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PREFACE. 


I 


Cette  deuxième  édition  du  Dictionnaire  des  communes  des  dc^ 
partêments  du  Haut  et  du  Bas-Rhin  a  été  eiilicremenl  refondue 
et  enrichie  de  plus  de  cent  tableaux  statistiques  du  plus  grand 
intérêt  et  qui  ne  se  trouvent  dans  aucun  des  ouvrages  qui  ont 
été  publiés  jusqu'à  ce  jour  sur  l'Alsace.  En  outre,  tous  les 
articles  indistinctement  ont  été  revus  et  corrigés  sur  les  lieux 
mêmes;  les  notices  historiques  surtout  onl  été  augmentées  d'un 
grand  nombre  de  faits  que  la  tradition  locale  avait  seule  con- 
senés  et  qui  avaient  été  négligés  par  les  auteurs  dont  les  tra- 
vaux embrassaient  l'ensemble  de  l'histoire  de  notre  pii^'s  plutôt 
que  ses  détails. 

De  jous  les  points  de  l'Alsace  j'ai  reçu  des  a^is  et  conseils 
que  j'ai  été  heureux  de  mettre  à  profit  ;  partout  les  administra- 
tions locales  se  sont  empressées  de  me  communiquer  les  docu- 
ments (|iji  m'étaient  nécessaires.  Un  concours  aussi  bienveillant 
a  excité  mon  zèle  et  m'a  encouragé  dans  mon  long  et  pénible 
travail.  Aucun  article  n'a  été  livré  à  la  presse  sans  que  j'en 
eusse  d'al)ord  vérifié  le  contenu  par  tous  les  moyens  que  l'amour 
de  la  vérité  et  le  désir  d'être  exact  pouvaient  me  suggérer. 
Pour  ce  qui  concerne  les  armoiries,  les  indications  locales 
ayant  été  souvent  contradictoires,  j'ai  pris  le  parti  de  me  gui- 
der d'après  les  croquis  que  j'avais  fait  prendre  dans  la  seule 
collection  odicielle  de  ce  genre,  V Armoriai  général  de  France. 
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Je  ne  terminerai  point  sans  adresser  mes  sincères  remercl- 
.<»kJ|WdU  à  toattt  les  peroonnes  qui  ont  bien  voulu  s'iatérosêer  à 
mdiiiNifnige  et  qui»  par  lems  Uunières  et  k  ptrMe  connaia- 
sanoe'iltf elles  avaient  dea  kwalUëa,  m'ont  aidé  à  rectifcr  te 
erreurs  h  à  combler  des  laounes  que,  sans  leurs  secours,  il 
m'eût  été  impossible  d'éviter. 

Ce  qui  précède  ne  veut  point  dire  cependant  qu'il  ne  me  soit 
point  échappé  d'erreur;  une  pareille  prétention,  inadmissible 
pour  la  plupart  des  conceptions  humaines,  le  serait  particuliè- 
rement lorsqu'il  s'agit  du  domaine  de  la  géographie,  de  rbia- 
tolre  et  de  la  statistique,  le  prie  donc  le  public  de  fldre  la  Juste 
part  des  difficultés  que  J'ai  en  à  surmonter;  Je  le  prie  surtout 
de  me  juger  avec  la  même  Indulgence  et  la  même  bonté  dont 
il  m'a  donné  des  preuves  lors  de  la  publication  de  la  premicix' 
édilion. 


Digiiizea  by  Google 


PRÉCIS  HISTORiailE  DE  L'ALSACE. 


r  •  ■ 


Entrée  une  des 
dernières  dans  la 
^  grande  famille  fran- 
çaise, Tancienne 
province  d'Alsace 
se  distingue  parmi 
ses  sœurs  par  un 
atiachemeni  pieux 
aux  mœurs,  aux 
u§ages  et  à  la  lan- 
^  gue  des  ancêtres, 
(liii  ne  diminue  en  rien  son  dévoue- 
inehi  à  la  France,  dont  elle  se  glo- 
rilie,  à  juste  litre,  d'être  un  des 
plus  solides  remparts. 

Celte  grande  et  belle  province, 
(|ui  lornie  aujourd'hui  les  déparlc- 
iiM'iiis  du  llaut-Rhin  et  du  Bas-Khin, 
comprenait  la  rive  gauche  de  la 
\all('i'  du  lUiin,  depuis  Bâie  et  le 
Jura,  au  sud,  jusqu'à  la  0»eich» 
qui  la  bornait  au  nord  et  la  séparait 

j  lîii  l'alalinat  el  de  l'évêché  de  Spire. 
.  I.e  Khin,  à  l'esl,  et  les  Vosges,  à 
l'ouesi,  éUuenl  ses  limites  naturelles  et  la  séparent  encore  du  Ilrisgau , 
de  rOrlenau  et  du  territoire  cfe  Bade,  au  levant,  et  au  couthanl,  de 
la  Lorraine  et  de  la  Bourgogne. 

Son  nom,  fpie  l'opinion  la  plus  vraisemblable  -fait  dériver  de  Eli, 
ancien  nom  de  la  rivière  d'ill,  et  du  vieux  mol  allemand  Sass  [habi-^ 
tant)  f  n'est  connu  que  depuis  le  7*  siècle. 

L'histoire  des  peuples  qui  habitaient  l'Alsace  avant  l'établissement 
des  Homains  dans  les  Gaules  n'olVre  que  des  notions  vagues  et  con- 
fuses. Lors(|ue  César  pénétra  dans  ces  contrées ,  il  y  trouva  trois  tribus 
celtiques  :  les  Rauraques,  établis  près  du  Jura,  les  Séquaniens,  qui 
occupaient  une  parfie  de  la  Haute- Alsace  et  dont  la  cité  était  Besançon 
(Vesontiç),  et  les  Médiomatriciens,  qui  avaient  Metz  [Divodurum]  pour 
capitale,  et  que  la  tribu  germanique  des  Tribofjues  avait  refoulés  de 
la  Basse-Alsace. 


•  
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VI  ppicis  bistoriqub  l'alsacb. 

Lœ  Séqnanieiis,  en  guerre  me  lesÉdaene  (ceux  du  territoire  &kit^ 
Hm),  ippàèient  les  Gennams  à  leur  secom;  ceux-^,  aoiu  la  condiiiie 
d'ArioTiste,  iMSBèient  le  Rbiii  et  battireot  les  Êdaens.  Vsk  pour  |irix 

de  son  assîstânce,  Arioviste  exigea  des  SéqnairieDa  le  tien  de  levr 

territoire,  c'est- à-dire  toute  la  Haute-Âlsace ,  el  il  y  établit  ses  Ger- 
mains. Les  S*MiH;uii*'ns  et  les  Éduens,  éclairés  alors  sur  la  oécessité  de 
s'unir  <  onlr.  !  (  nut  ini  cointitnM  .  invoquèrent  la  uiediation  de  César. 
Celui-ci,  saisiissaiit  avec  emprosscmeiil  ce  prétexte  d'intervenir,  arrive 
avec  ses  redoutables  léguions  et  remporte  nii.  \icluire  éelatnnle  sur  !os 
Genoaiuâ.  Gel  événemeui  Ut  passer  la  Ilauie-Aisace  sous  la  liuiinu  tiiou 
romaine.  L*»iiée  inivaDle,  le  paya  dea  Médiomairicienb ,  dont  la 
Baase-Alaace  faisaîl  partie,  fut  étalement  eoamia.  La  Haute-^JUaaee 
Alt  eompriae  alors  ààtm  la  Gaule  Ijonoaiee,  et  la  Baaae-Alaaee  dans  la 
Germanie  $a]»ériettre. 

La  civili  Mion  romaine,  qui  pénétra  dans  r Alsaoe avee les  oenqué** 
rants ,  ne  lut  pour  cette  province  qu'un  dédommagement  éphémère 
de  sf>n  indépendance.  H«^rce^ée  et  ravagée  sans  cesse  pnr  les  barbares, 
l'Alsace  tomba  an  pouvoir  dea  Allemans,  et,  vers  la  fin  du  5*  sièele, 
elle  (lev  iui  un  des  trophées  de  la  victoire  que  Clovis  remporta  sur  eux 
à  Tolbinr.  l 

Les  auteurs  ne  soni  |)aâ  d'accord,  sur  l'époque  de  l'inlroducliou  du 

ebristianiame  en  Abaoe.  D^aprda  Hertcog,  ce  flit  soliame  ans  après  la 
aaiasance  de  Jéso^-Cbriat  que  asûnt  Matame  Tint  prêcher  la  religion 
chrétieooe  en  Alsace.  Cependant  cette  province,  ayant  été,  pins  qn*ai^ 
cane  antre,  exposée  aux  att.i(|ii(;s  incessantes  dot  peoples  barbares,  li 

nonrèlie  religion  doit  y  avoir  éprouvé  de  grandes  vicissitudes  et  n*a 
commencé  à  y  fleurir  qu'après  la  victoire  de  Clovis  en  i9t>.  Ce  fut  ce 
roi  qui  jeta  les  premiers  £Midemem|de  Tégliae  ^iotre-Dame  de  Stras- 
bourg i/iO  i.  . 

incorporé*'  nn  royannie  d  Auslrasi<;,  l'Alsaee  fut  érigée  en  duché 
vers  le  7'  sitcic.  Ailiic  ou  Adalrie  fut  le  plu^  célèbre  de  ces  ducs;  il 
lut  le  père  de  sainte  Odile,  fondatrice  du  niouasUire  de  ce  nom,  et 
vécut  sous  Childéric  II.  Ce  duché ,  fondé  par  les  lléroYiO|iens,  Ait 
supprimé  par  Charles  Martel,  que  la  puissance  des  ducs  d'Alsace 
In^iétait,  et  cette  province  fut  gouvernée  par  deux  landgraves,  dont 
run  adminlatrait  le  Snndgaa  et  toute  la  Hauie^^Uaace,  et  Pautre  le 
Nbrdgao  ou  Basse-Alsace. 

Sous  Charlemagne  l'Alsace  jouit  d'une  tranquillité  profonde ,  mais 
les  troubles  qui  désolèrent  l'empire  sons  l.onis-le-néhonnaire,  furent 
funestes  nnssi  :\  noire  pays.  C'est  dans  les  environs  dt*  ('olmnr,  dans 
une  plaint^  (}ni  a  coiïservé  le  nonà  de  Chatïiq)  du  Mensonye  ; .  (pie  le 
Mccesseur  de  Ciiarleinafrne ,  abandonné  de  son  armée ,  tomba  au  pou- 
Tolr  de  ses  fds  rebelles,  Loihaire ,  Pcpin  et  Louis.'  1^  laible  empereur 
fut  cafermé  dans  un  monastère  à  Boissons ,  mais  Lodiaire ,  .élu  à  sa 

(I)  Voir  ik  e*  >tij«t  l'artialr  C^hnar,  (iigr  M. 
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MêêMî  ,  par  ■PB  dwyolii—  M  ■>  crtmé,  rwi^ad» 
id|^  ii||.|iEèK$,  qui  le  fereèrent  à  déihm  leur  père  et  à  le 
rep  ai  flnreor  de  le  dignité  ÎBipériele. 

jstipoftde  Louis-le-Débonoeiie,enrivée  en  840,  sooffis  Lothairê, 
il  ûi'yd  riialie  et  les  provinces  de  la  Mcnse  ei  du  Hhiii, 
Slét^empartîr  (le  toute  la  monarchie.  Il  passa  les  Alpes  et  vint  en 
Alsace.  Mais  ses  frères  (!harlcs-le-Chauve  et  Louis-le-Germanique 
s'unirent  coiUre  lui  el  le  Icillirenl  à  Fontenai,  en  841.  C'est  après 
celle  vicloiie  (jue  Charles  et  Louis  réunirent  leurs  armées  dans  une 
va&le  plaine  près  de  Strasbourg ,  pour  coulracter,  eu  présence  de 
soldats,  une  alliance  solenneUe.  Le  serment  qu'Us  se  prêtèrent 
dans  cette  drconsleBce  est  conserré  ceoune  le  plus 

des  Itones  raneBe  et  eUeusnde. 
Lotbtire  étant  penreou  à  ftûe  la  paix  avec  ses  firèree, 
im  neaveau  traité  Ait  conda  entra  eux  k  Verdun ,  en  843 ,  et  TAlftaee 
éohat  à  Loihaire;  mais  à  la  mort  de  son  fils,  Cbarle&-le-Cbauve  et 
IfOnla-le-Germanique  s'emparèrent  de  son  liéritagc  et  se  le  partagèrent. 
Le  dernier  ayant  obtenu  l'Alsaee,  celle  province  lut  ainsi  détachée 
de  l'empire  français.  Sous  les  sucr-csstîurs  de  ees  deux  princes,  la 
possession  de  l'Alsace  et  de  la  Lorraine  donna  lieu  à  plusieurs  guerres, 
auxquelles  Henri  L  *^,  l'Oiseleur,  vint  en  lin  inellre  uu  tenue  eu  réunis^ 
sent  ces  deux  pays  à  l'empire  gcrmauique ,  eu  925. 
€M  i— Whlemeal.  apièa' cette  rénnlon  qae  les  Hongrois ,  qui 

M éfllk  nngé  fAlnee  en  916,  y  flreot  vne  nonveUe  tnwioB, 
t  at  y  aawniiianl  les  pkn  berriblea  exoèa.  Enfln,  Henri  rOiae- 
leur  panlM  à  délivrer  le  pays  de  ce  redoutable  fléan. 

L'ompeinai  Henri  /ayant  donné  i' Alsace  à  Hennann ,  duc  de  Souabe, 
lea  suceesseurs  de  ce  dernier  ajoutèrent  à  leur  titre  celui  de  duc 
d'Alsace.  Cependant  cette  dignilé  ne  devint  héréditaire  que  sous  la 
maison  de  ilolienstautreo ,  et  elle  subsista  jus<iu'eu  ii68,  oùConradin 
de  Souabe ,  le  dernier  des  Ilohensiautfeu ,  lut  décapité  à  Naples. 

Sous  radmiuistratiou  des  dues  de  Souabe ,  l'Alsace  soullril,  comme 
la  plapaitdes  pays  aux  temps  de  la  féodalité,  des  guerres  continuelles 
par  ranbiUoo  dea  pHneea  et  par  les  sanglautee  rivatitéa  des 


Irfaa  hndgraieci  avalent  ét4eeaaervés  eooa  tes  dues  de  Soaabe;  cea 

chaires  furent  conférées  à  des  seigneurs  de  diverses  familles  jusqu'à 
la  fin  du  11«  siècle,  où  le  landgraviat  de  la  Haate-Alsace  devint  héré- 
ditaire dans  la  famille  de  Habsbourg,  qui  le  conserva  jusqu'à  la  réu- 
nion <l«'  l'Alsace  à  la  France.  Celui  du  Nordgnu  appartint  jusqu'au 
M''  siècle  aux  comtes  de  Wd'rdt,  el  passa  ensuiu;  dans  la  maison 
d'OLilingue.  Les  deu\  «lernicrs  landgraves  de  celle  famille  vendirent 
à  Jeau  de  Liclileuiberg ,  évèque  de  Strasbourg,  en  les  fiels  de 

Fempirc^ de  l'évêché  qui  éliùeul  eu  leur  possession,  el  l'évèque  se 
de  la  juridiction  du  landgruviat  dans  toute  la  Basse- 
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nias  msTouQis  vg  l'alsace. 


Oepném  rEmpire  germuiiqad  était  Mb  «lOrir  eette  iMMgéaéill 
4ii  ieale  ftit  la  f(M«e  des  ipnnds  Élato.  U  poimri^ 
dait  bien  dans  la  penom»  de  Tempmù^  inaia  biToloailé  qii  «léMa 
était  disséminée  Don-seuleneol  entre  lea  prinoea  qvl  enMMvalent 

directement  à  Télection  de  Peniperear,  mais  encore  eMm  etcte  Ibélè 
de  petits  seigneurs  que  la  féodalité  avait  ('lovés  comme  atitaùt  de 
plantes  parasites,  et  qui  avaient  iuù  par  étouffer  les  institutions  aux- 
quelles ii'éi^ni  appuvck'  la  civilisaiiun  créée  par  Charlemapne.  L'Alsace, 
plus  (ju'aueunc  ;iuue  contrée,  était  devenue  le  théâtre  presque  per- 
uiauent  de  ces  guerres  acharnées,  si  louteiois  l'on  peut  appeler  par 
ce  nom  db  état  d'hostilités  dont  le  pillage  était  Tunique  but.  Lue 
foule  de  noUea  étaient  devenua  dea  cheft  de  lir^ds,  et  plaa  dte 
ch&teaa  célèbre, 'doDt  les  rolnea  iniiNMaiilea  noua  éteonent  encore 
aqjoiirdlioi ,  aemit  de  réaldenoe  à  l'on  de  cea  tea  dtetaliera,  dont 
noua  retioavons  le  type  abâtardi  dana  noa  forçats  modemea. 

Cet  état  de  dioaea  engagea  lea  empereurs  à  affranchir  un  ^rrmd 
nombre  de  comnmnes  et  à  leur  concéder  des  priviU'-ges ,  ;ilin  d'y 
attirer  des  habitants  et  de  créer  ainsi,  sur  les  dififéreuis  points  de 
l'empire,  une  puissîuice  capable  do  ronin  hrUanoer  et  méiii«  il  neu- 
traliser colle  des  nobles  et  des  glands.  Le  préfet  VVolfelin,  buus  Fré- 
déric II,  lui  celui  qui  contribua  le  plus  à  organiser  ce  tiers-état,  qui 
devait  jouer  plus  lard  un  si  grand  rôt^.  Â  l'ombre  de  ces  privilèges 
et  iaimiuiltéa ,  le  commerce  prit  on  noutean  déreloppement ,  et ,  pour, 
l^aranilr  leor  aécorité»  lea  villea  aitnéea  anr  le  Rhin  contradèfent, 
en  IS55,  une  aHiance  offonaive  et  défenalre,  eennoe  sous  le  nom  de 
iigued»Bhin;  Sti^bourg,  Colinar,  Schlésiadt,  Brisach,  HagMiiatt, 
Wissembourg,  Lauterbourg  etBAIe  y  prirent  part.  ^Iheuroosement , 
cette  ligue  fut  plut(M  un  épouvanlail  qu'un  rfMtx'Mlc  snlutaif  ^^  rtn  mal 
qui  ronfreait  alors  la  société;  le  désordre  élan  dans  les  inaMus,  et 
c'était  (le  là  qu'il  iulliit  l'extirper.  Cependant  l'on  vil  souvent,  plus 
laid,  ces  ligues  se  reniiw\flcr,  lors(|ue  le  danger  devenait  trop  pres- 
sant ;  c'est  ainsi  qu'il  s'en  loi  ma ,  en  1343,  contre  Armicder,  l'exlcr- 
mioaieur  des  JuUk,  et  en  1365 ,  contre  lea  bandea  anglalae».  Dli  ana 
après ,  Euguerrand  de  Coucy,  qui  revâdiq[aait  le  land^aviat  de  la 
Sauie-Alaace ,  comme  héritier,  par  ea  mère,  de  l'empereur  Albert  I**» 
porta  la  guerre  dana  notre  province.  Aprèa  l'avoir  ravagée,  il  ae  re^ 
tira»  forcé  par  la  fimiioe. 

Une  nouvelle  guerre  éclata  en  Alsace  en  4385;  les  villes  du  Rliin 
se  liguèrent  contre  la  noblesse.  Mayence ,  Worms,  Spire  ci  Stras- 
bourg ravagèrent ,  en  13^8,  le^  po^^sessions  du  comte  |»alatiu  H()!»cn  : 
celui-ci  traita  de  niénie  llochlclden,  Uciclishoiîen  et  les  environ.^  de 
Hagncnau.  I/annéc  suivante,  le  marp^ave  de  «Bade  et  le  comte  de 
Liuaugc  ayant ,  de  leur  cùlc,  allaqué  la  ville  de  Strasbourg,  la  guerre 
prit  des  proportions  plus  désaslrenaea  encore ,  et  l'Àlaace  fut  en  proée 
aux  plua hoirlMea  ravagea:  cent  clnqaanle  viliagea  étaient  ilarên» 
la  proie  des  flanunea.  Àlora  aealemeni  on  Ût  la  paix,  et  lea  vil^meon- 
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fédérées ,  8lrasbou«*g  eicepté ,  lureni  obligées  de  payer  de  forlet 
sommes  aux  nobles. 

En  i  'JQd^  TAlsace  fut  encore  troublée  par  la  guerre  que  suscita  à  la 
MÊkè  éb  SlMèourg  Brano  de  lUppoItldii,  et,  de  lilBà  1437,  par 
UÊjgÊÊmm'éÊ  féfè^M  Gtfknme  tfee  Sinsboarg  et  soo  dupitie. 
*  iMlIt  fit  ]M  céBb  de  qiMifUf  auiéee  de  npi^;  pendes 
^fles  eBe  est  1b  fkdie  de  velr  sortir  de  son  Tart  d'imprimer 
ifee  des  caractères  mobiles ,  infenté  pir  GMnfeerg,  prebaUeMit 
eatre  les  années  U36  et  1440. 

Los  deux  invasions  des  Annagnacs  (1439  et  \  In  guerre  des 
six  oboles  (1446)  et  la  vente  que  fit  Sigismond  d'Auiriclie  au  duc  de 
Bourgogne  de  son  landgraviat  d'Alsace ,  avec  le  Sundgau ,  le  comté  de 
Ferrette  et  le  Brisgau ,  forment  les  principales  époques  de  rbisioire 
d'Alsace  pendant  le  reste  de  ce  siècle. 

Le  eoMieiioeiiieDt  du  siècle  saivant  Ait  raarqoé  par  rimmeiiBe  mov- 
ff  ml  religieux  delà  réfinm  (1517}.  Toole  fAlûee  ftit  alors  boole- 
iwiéeper  ces  brélaiiles  discoasiong,qid,cp  péaétraBt  dans  les  cam- 
pagnes,  ameDèrsnt,  en  1815,  tai  uoifimi»  pme  des  peysoiis.  Dans 
le  principe»  lea  pejeana  n'avaient  pris  les  amies  que  pour  aTalfraiMkir 
d'odienscs  exactions;  mais  bientôt  ils  souillèrent  leur  canse  par  les 
excès  les  plus  déplorables;  les  chAteaux ,  les  couvents  et  les  villages 
furent  pillés  et  incendiés,  principalement  dans  la  Basse- Alsace.  De- 
vant ce  pressant  danger  tous  les  ïwrlis  oublièrent  un  instant  les  res- 
sentiments (]ui  los  divisaient  et  se  liguèrent  contre  Teunemi  commun, 
qui  succomba  à  Scberwiller,  le  2  mai  1525. 

GeneYÎeloiie  ne  ramena  point  la  paix  parmi  les  populations  dëso- 
Mm;  lea  iaMIqBea  et  Isa  protestais  ifafcaorfaient  et  lea  qnerallea 
leur  laiMHdsnt  4|ae  de  eoerta  iateffallea  de  repoa.  Getto 
de  la  réfome  élalt  demrae  comnean  volcan  dont  les  ^nip- 
ssMbtaieot  defdr  eagloatir  rEnrope  et  d'oè  sortit  enfin  la 
gnerrc  de  trente  ans. 

La  plume  se  refuse  à  décrire  les  atrocités  dont  l'Alsace  fut  alors  le 
lliéâirc.  Occupée  tour  à  tour  par  les  Impériaux  et  par  les  Suédois, 
eatte  province  fut  mise  à  feu  et  a  sang  par  les  deux  armées. 

Vn  corps  de  Suédois ,  commandé  par  le  comte  de  llorn ,  pénétra 
dans  l'Alsace,  en  1632  :  presque  toute  la  noblesse  du  pays  se  déclara 
fiH  le  parti  protestant ,  que  soutenaient  la  France  et  la  Suède.  Après 
Hf  fUge  long  et  dIMIe,  les  Snédoia  a'eaDparftrent  de  Beafeld,  qui 
'  Hait  «M  iarteresac  trèa-considénHe.  Le  dnc  de  Lorraine , 
de  Savene,  tseta  falnenMBt  d'entra? er  la  marche  des  Sué- 
dois. Le  maréchal  de  Hom  s'empara  snoeessifenient  de  Schléstadt,  ' 
de  Kaysersberg,  de  Torckbeini,  de  Mnnster  et  enfin  de  Colmar. 
Strasbourg ,  qui  s'était  placé  sous  la  protection  du  roi  de  Suède , 
lournissail  des  secours  aux  troupes  suédoises.  Bientôt  il  ne  resta  plus 
aux  Impériaux,  dans  la  Basse-Alsace,  que  la  seule  \  \\U'  tie  Haj^no- 
naa 9^911,  entrainée  d'abord  comme  toutes  les  autres  villes  de  cette 
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proviiuo,  s'était  mise  sous  la  protociiou  de  la  Suède, Jfiaiti  <j|iijt»  ItiiS 
Impériaux  claieul  parvenus  à  ropiendre  par  surprise. 

Âpr^  la  bataiUfi  de  NasrdUngen  (1634) ,  où  le  maréjcbal  d6  Uoni  ei 
le dae  Btmaid  ée  Saxe-Wcimar  flureoi Inttus  par  li»  hiffàrîaax,  les 
SvMois,  trop  fiùUai  pour  prder  tpolas  les  place*  diii|4|le,f'4taieîit 
emparés  eo  Alsace ,  les  remireot  aux  Français ,  à  Tcxoiplieil  4e  Sei^* 
leld,  quMls  l  ondireut  plus  tard  à  l'évéque  de  Stmbourg. 

Le  duc  (le  Wcimar,  auqur!  s'cUiit  jointe  une  armée  auxiliaire  fran- 
vai^r  kiuit,  en  lt)3ë,  les  luipériaux  à  Wiltenwihr,  el  les  Lorrains 
à  Li  i  n;iy.  C'est  à  ce  prince  que  la  France  s'était  engagée  h  remellre 
i'Âlsace  après  la  paix;  mais  il  iiiouiui  i  année  suivante  à  Ilunaigue, 
et  laiiea  par  sa  non  aa  cardinal  de  Rioheliea  la  iacollé  de  confienrer 
PAIseee  à  la  Franee.  Cependant  la  guene  eontinua  eoeore  pendant 
dix  ans  arec  de»  alteniatiTes  de  sitecès  et  de  revers  penr  les  deos 
pertis,  malgré  les  U('^'o<  iatious  eolanées  et  qai  durèrent  sa  «ne.  Ce 
ne  fut  qu'en  1648,  le  ^  octobre ,  que  fut  conclu,  à  Munster,  le  traité 
de  Westphnlie ,  qui  mit  (in  à  cette  guerre  si  longue  et  si  désaaireufie 
pour  l'Alsace.  Par  cette  paix  la  France  obtint  Hi  isa»  h  el  lut  mise  en 
pussessi(ui  du  la  Haute  et  de  la  liasse- Alsace,  à  Teicepiioa  de  Stras- 
bourg ,  qui  demeura  ville  libre  et  impériale. 

Ij'Alaace,  après  la  guerre  de  trente  ans,  ollhit  le  spectacle  d'uœ 
désolation  affirense:  les  populatîens  semblaient  anéanties,  les  cenn 
pegnes  étaient  déseites,  les  villages  brdlés  et  la  misère  était  an 
comble.  A  Wissembourg  on  ne  comptait  pins  que  cent  quarante  bonr» 
geois ,  et  à  Schléstadt  deux  cent  cinquante  au  UOQ  de  miUe  Iroie  oenlS, 
que  la  ville  renfennnit  nv.ini  la  guerre. 

L'état  déploral>le  de  l'Alsace,  quand  elle  passa  sous  la  douiinalion 
de  la  France,  ne  s'améliora  pas  dans  les  premières  anu<''e<5  qui 
suivirent  la  paix  de  Munster.  Ce  ne  fut  que  douze  ans  après ,  que 
liOnls  XIV,  dont  le  despotisme  pesait  lewrdement  sur  cette  nouvelle 
conquête ,  songea  k  effiicer  les  rava^  que  la  guerre  avait  fiûts  dans 
oett^province.  Par  une  déclaration  royale ,  il  exempta  de  toulim  chaînes 
pendant  six  ans  les  étrangers  qui  viendraient  S'établir  en  Alsace,  lear 
fit  distriliuer  tes  terres  nbandnnnécs  par  les  anciens  possesseurs,  et 
les  autorisa  à  prendre  dans  les  ior^ts  royales  le  bois  nécessaire  à  U 
reconstruction  des  inaiscuis  détruites  ou  pour  en  bâtir  de  nouvelles. 

L'Alsace  se  releva  alors  de  ses  ruines  el  jouit  de  quelque  repos 
jusqu'en  1072.  A  celle  époque  l'auibilion  de  Louis  XIV  souleva  contre 
lui  une'  partie  de  TEurope.  Elfirayées  des  conquêtes  de  ce  prinoe, 
toute  FAllemagne  et  TEspagne  s'aUièrent  à  la  Hollande,  pour  arrêter 
*  les  progrès  de  la  France. 

Les  Impériaux  envahirent  b  Haute^Alsaee ,  où,  eialgré  les  elibris 
de  Turenne,  ils  prirent  leurs  quartiers  d'hiver;  mais,  eu  1675,  Turenne 
passe  les  Vosges  ait  milieti  de  l'hiver,  pcuèlre  en  Alsnee  par  Thann 
el  Bclforl,  surprend  h'<-  onarliers  ennemi-  »  !  f  î  rf  Us  Allemands  à 
évacuer  l'Alsace,  après  les  avoir  battus  à  ^luiiiouse  et  à  lurokbeim. 
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Après  la  «on  4e  Twr«Bne ,  in\  1615,  tc«  Français ,  battus  par  Mom- 
lecMnIl,  ftiMit  rCjjeCés  aur  le  Rhin  et  rentrèrent  eu  Alsace.  1^  Imr 
p<'r5nur  virirpiu  nlors  mettre  lo  siépre  devant  Haguenau  et  Saverne, 
mais  le  grand  Coudé  les  repouHsia  et  les  força  de  rpp'?«;spr  !<'  n^its. 

I  dïK-  de  Créqui,  qui  succéda  à  Condé  dans  \r  Kumnaiui»  iitt  ut  de 
iariiicf  iraiiçaise,  voului  punir  Strasboûrg  qui,  malgré  ba  iituHralilé, 
avait  plusieurs  fois  ttfré  passage  anz  Impériaux  :  il  eoteva  le  foit  d» 
KflU,  bfùta  le  pont  de  Slraalioiirif  et  ravagea  la  Basae-Alaaoe. 

La  paix  de  Nintègui  (1618),  qoi  mil  fin  à  eette  gnerre,  laiseait 
Louis  XIV  tranquiUe  posseasewr  de  r Alsace  ;  cependant  la  dernièfe 
guerre  lui  avait  fait  cmopreodre  que  sa  domination  sur  celte  province 
ne  serait  bien  assurée  qjoû  par  la  possession  de  Strasiourg.  il  résoiot 
de  s'en  rendre  maître. 

Ce  fm  le  30  septembre  iB8i  qu'une  armée  française  s'approcha  de 
celle  ville ,  que  la  chambre  de  réunion  établie  à  Brisacb  avait  déclaré 
appartenir  è  la  France.  LouTois  vient  sonuner  la  ville  de  se  rendre. 
Les  magisirats  y  étaient  déjà  disposés ,  et  les  bourgeois,  qne  la  menace 
d'an  siège  avait  intimidés,  eonsentirent  Ju-tapitoler.  La  paix  de 
Ryswick  (1091)  eoollmia  la  possession  de  Strasbourg  à  la  France. 

Pendant  b  pierre  de  !n  sticrcssîoii  dT'^'pngne ,  les  Impériaux  péué- 
irèrenl  de  nouveau  en  Alsace,  mais  eu  iurenî  f!>:issés  par  Viliars. 
Ce  J'ui  dors  (ju'il  lil  tirer  les  ligues  de  Wisseiubourg,  deveanes  oé- 
lèbi  f.s  daus  les  gueres  de  In  prcuiiei  (ï  Kepuhiique  française. 

Une  nouvcUe  tentaUve  fui  faiio  couire  l'Aléuce,  eu  ilO'd,  mais  elle 
n'eal  aacon  résultai.  r  ^ 

Sons  ie  rftgne  de  Xonls  ï^,'  FAlsace,  occupée  à  réparer  les  ra- 
vages (|ue  la  gnerre  y  avait  laits ,  demeura  étrangère  à  la  oorruptioo 
que  la  régence  et  les  débauches  de  ce  roi  avaient  lait  pénétrer  daoS 
toutes  les  classes  de  la  société.  Oubliani  cependant  ses  anciens  pri- 
vilèges, celle  province  semblait  se  préparer  pour  le  grand  jour  on  le 
eri  de  liberié  auéatiiii  tous  les  privilèges  et  confondit  ,  sous  une  même 
loi ,  en  une  même  et  vraie  patrie  toutes  ces  vieilles  provinces  de 
langues ,  de  coutumes  et  de  mœurs  dilléreotes. 

Depuis  la  grande  révolution,  l'histoire  de  l'Alsace  est  liée  intime- 
ment 4  celle  de  la  France,  et  dans  les  annales  de  notre  pays,  bien  des 
pages  glorieuses  témoignent  du  patriotisme  des  Alsactens  et  de  lear 
inviolable  attachement  à  la  fiuniUe  Arançaise,  dans  laquelle  ils  se  sont 
pour  toujours  conlondil|. 
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Aberixheim  ou  AdelB£RTS- 

Voy.  WantMnau  (la). 
Aehenliaim»  Tg.  du  B.  R., 

arr.  de  Sthj?.,  rnnt.  de  Schiliig- 


iheitn ,  sur  W.  canal  de  la  Bruche  et 
Ibl  route  dëp.  de  Flexbourg  à  Stras- 
^NK.  Trais  fabrkiMS  de  ti)iie8, 

'jnovlin.  891  hah.  cath. 

Un  titre  de  l'an  730  lait  mention 

Me  ce  viliaifie  sous  le  uom  de  liacUiu- 
fetni;  I  ftii  lirAlé  par  les  Sm»- 
jtoifeois  en  126^ ,  pendant  la 

-fverre  de  la  ville  avec  aOB  évéqoe 
Walier  de  Geroldseck. 
.À^anÊmÊOmr  f  vg.  du  B.  R., 

jmQIp  fiaferne ,  caot.  de  Dxulin- 
.ffen,  siirla  route  dép.  deT.orentzen 
à  La  Priitt'-Pierre.  La  Todlenber- 
Ziegelliullc  fait  partie  de  la 

jPMMne,qui  a  305  hab.  prot. 

lEiïre  Adamswiller  et  Mackwiller 
sont  des  tombeaux  anti(|ues,  qui 
iMiiiiait  donner  à  la  hauteur  où  ils 
êB  tnmmt  le  bom  de  Todtmbêrg 

,,|Û)Hine  des  Morts). 
\   Aa«tak*Sam.  Voy.  SMMi- 

.mm<MÊn      riv.  du  IL  R.,'prend 

issanee  aerrière  Rougemont ,  au 
pied  de  la  montagne  appelée  Ba-- 
\opf ,  arrose  Rougemont,  Le- 
raildf  OBUdM,  li  ChapcUe- 
Mgeoi,  lari- 
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vière,  Fontaine,  Frais,  Foussc- 
magne  ,  Montreux-Chàteau ,  Etr- 
chêne,  Charmois'  et  ae  jette, 
au-dessous  de  Rourogne,  dans 
l'Allaiiie,  près  de  la  prise  d'eau 
du  canal  du  lUiûue-^u-Rhiu  dans 
cette  dernière  rivière.  Dans  son 
cours  de  prèsdeîOkUoni.,  du  nord 
au  sud,  l'Aine  reçoit,  à  droite,  Ln 
Madeleine ,  qui  lui  apporte  les  eaux 
des  missetox  appelM  rAotnidw, 
la  Clavière  et  la  Mèche  ;  à  gaoclMi 
elle  reeoit  la  Rapine  et  la  Loutrif. 
L'Aiue  est  aussi  connue  sous  les 
noms  de  rivière  de  SaintrNicolas 
ou  des  Montreux. 

.41bé.  Voy.  Krlenhach. 

AlbrechtohlUuMrliofi  Voy. 
Morsbronn. 

Alffolahete»  Tg.  dv  H.  R., 
arr.  d(»  Colm.,  eanl.  de  Neuf-Bri- 
sach,  situé  non  loin  du  Rhin; 
moulins.  4iG  hab.  (77  cath.,  aUU 
prot.).  Ge  village  s'appelait  tntre- 
lois  Att-Olsheim  ;  il  doit  son  nom 
actuel  à  la  facilité  avec  laquelle  il 
pouvait  être  confondu  avec  celui 
d'Andolsbeim. 

AlUtM  (r).  Cette  rivièffe  iia!t 
en  Suisse ,  sous  le  nom  et  près 
du  village  de  Halle  ou  Aile,  non 
loin  de  Porrentruy,  entre  dans  le 
départ,  du  Hant-Rhin  à  DeUe, 
amte  Joachoey,  Giandrillars, 
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Morviltars,  revoiil'Aiueau-ilessous 
de  Bourogoe ,  où  elle  fournit  one 
prise  d^eaii  au  canal  du  Rbône-au- 
Khin,  entre  dans  le  départ,  du 
Hnubs ,  où  elle  revoit  les  eaii\ 
de  la  Savoureuse,  à  Socbaux,  â 
kilom.  iii-dDtmdelfcnlbéKard,et 
se  i^nnit  m  Donbs,  prés  de  Tau- 
joncoiirt  ,  après  un  cours  de 
iG,.')0()  mètres.  Outre  l'Aine  et  la 
Savoureuse ,  elle  reçoit  encore  les 
eaux  de  la Tendeline, -venant de 
la  Suisse  et  se  joignant  à  la  Ca- 
vatte,  antre. petit  miasean,  près 
de  Joiicherey. 

AllemAnd-Bomback  (1'),  en 
allemand  Ttutsch-Rumboek,  Vg.  du 
II.  H.,  arr.  de  Colni.,  cant.  de 
Saiule-Marit'  HTixMines,  situé  dans 
un  vallon  piuoresque  courant  du 
sod-^t  an  ttord-ooeat  et  formé 
par  les  montagnes  qui  séparent  le 
Val-de-Vnii"  (!''  rflui  Sainte- 
Marie.  Scierie  mc(aui»iuc,  moulin; 
kirschwusii^er  renommée;  grande 
fabrication  de  sabots.  On  y  re- 
marque de  snperbes  forêts  et  sur^ 
toTii  l>'^  MixMennes  mines  ^pii  ne 
soni  piuh  «'vpiuilées. 

La  lliugiie,  hameau  d'envirou 
MO  ftnes,  sitné  dans  le  prolonge- 
ment du  vallon  d«î  l'Allemand- 
Romharb  ^'t  dont  les  h;iliil;Mion8 
sont  disscuuuees  sur  les  llaucs  de 
ravins  sanvaiges ,  fait  partie  de  la 
coounnne,  qni  a        hab.  caih. 

/%1Trn'hTirn«  Toy.  nifx''hif!ffT. 

y%ilrn>i  iller*  Vg.  du  U.  IL, 
urr.  de  bav.,  eant.  deMarmouticr, 
sor  on  petit  misaean  appelé  Sem- 
merau;  rABenwîllermûhl  fait  par- 
tie la  eonufouie:  i83  hab.  (135 
cath.,  218  pn>l.,  ifU  réf.)- 

Allen wlU«rmUlil.  Voy.  Al- 

Alaaec.  Vov.  V Introduction, 
Alsnre  l^llon  d') .  Vo V .  ynsges. 
AUchwtfller.  WSouitz  \H.H.], 
Alip«eli«  Voy.  Kaif»enb9rg. 
AHfectelieim.  Voy.  BHnhtim. 
Altockendorf,  vg  th\  B.  R., 
arr.  de  Sav.,  eanl.  de  lioelifelden, 
sur  le  I^dgruben  et  le  chemin 
de  Wasaeloiiiieà  PflMMMiieD;  il 
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se  compose  de  émx  petits  vil- 
lages, Eckendorf  ei  Oberaltorf,  qui  ^ 
ont  ea^mVIe  une  pop,  de  7S7 bab. 

prnt.  ^ 

Altenach,  vg.  du  H.  R.,  arr. 
de  Uelf.,  cant.  de  Daunemarie ,  sur 
la  Larsoo  et  la  dienbi  de  Mne- 
marie  à  Whickol.  Monlb.  M  bab. 
catli. 

AltenbRcb,  v^î.  du  ÎT.  U.,  arr. 
de  Belf.,  cant.  de  baiul-Amanu , 

aitné  an  mUiM  des  Yosges;  128 

hab.  c:\\]\. 
Ait€nnonrîr.  Toyos  FHUo- 

Pierre  (la)  et  Vosges. 

Alteabelm ,  (autrefois  Alt» 
heim  sor  Tanbeo),  vg.  de  B.  R.« 

arr.  et  cant.  de  Sav.,  non  loin  des 
routesdép.  deBitdie  àNVasselonne 
et  de  Stbgr  à  Saveme  ;  342  hab. 
oïdi. 

Alt«alioiBi«  Toy.  St'raikomfp 

leUenberrj  rt  liiheouviUé.  , 
.%lten»tadt.  Voy.  Âitsladt. 
AlteBwelller.  Voy.  Damback, 
AVMm,  Yov.  Mliêmiiitm. 
Alckireli  (arr.  d*)  déoart.  di 
Haut-RItiiK  r^f  Mrrond.  qiiî  , 
pour  la  >ypi  i  1k  t»* ,  est  le  n»(»iiis 
considérable  du  11.  K.,  eël  i>oriié 
an  nord  par  Farr.  de  Cobnar,  à 
Tonest  par  celui  de  Belfort,  au 
sud  pai'  la  Suisse  et  à  l'est  par  le 
Rhin.  Le  sol  est  en  grande  partie 
uni;  m  sud  senlemeiit  qndtaes 
embranchements  <iu  Jura vinient 
ritnuT  ir  dans  rarr<ui<li.s.<;ement.  Les 
principales  ri\  irres  qui  l'arrosent 
sont  i'ill,  ia  Largue,  la  Dolter  et 
bi  Laeelle.  U  est  traversé  par  les 
routes  uat.  de  Paris  à  Mie,  éè 
Bar-le-Duc  à  Bàl»'  «le  BAIe  ù  Stras- 
bourg et  de  Moulins  à  Bàle ,  et  par 
les  roules  dép.  de  Guebwilter  à 
Lucelli' ,  de  Colmar  à  Hnningao, 
d'Altkirrh  à  Bundiaupt-le-llaut , 
de  ll;ïh<!it'ini  à  Oîîtti  irslieiin  eldo 
DoiU>s  a  liàlc.  U  est  courte  eu  outre 
par  las  diembisdo  fér  de  8itae 
l)onrg  à  Bile  et  de  Mulhou.se  à 
Thann,  et  pr  le  vmyA  du  Rhône» 
au>Rhin  (Voy.  l'art.  If.  II.  pom» 
ce  qui  concerne  les  détails  sur 
les  rontes  m  féaénÊi^ 
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Tableau  indiquant  les  cantons  de  l'arrondissement  d'Altkirch  avec 
le  nombre  deleurs  communes  ^  celui  des  patentablet,  le  montant 
des  contributions  directes  en  1850,  et  celui  des  revenus  com- 
munatm. 


nu  no 

n  U  Ji  BHlt 

COJCTaiBCTIONS 

REVENUS 

des 

it» 

directes. 

commnnrt. 

pitcntaliiM. 

communaux. 

CANTOA  8. 

fr. 

c. 

fr. 

ALTKIRCH.    .  . 

466,744 

m 

155,080 

FKHRETTE    .  . 

424 

21 

U4,^68 

IIABSHEIM    .  . 

17 

14"),  196 

77.930 

IURSINGEN  .  . 

2^ 

290 

1 22,939 

32 

-106,381 

HININGLE.  .  . 

22 

146,498 

103,588 

H  LANDSEH .    .  . 

22 

129,549 

il 

72,.554 

1  MULHOUSE   .  . 

14 

4,70» 

549,779 

83 

383,207 

Il      Totaux.    .  . 

4,327 

1,406,591 

Ûi 

1,042,908 

Tableau  de  la  population  de  V arrondissement  d*Allktrchpar  cultes. 


NOMS 

1/1 

V 

z 

M 

m 

c  ?  ■ 
r  •>  • 
r  a  « 

des 

■  H* 
*© 

■s 

1 

l 

Î 

^  "3 

3  " 

totaux. 

CANTONS. 

m 

(J 

» 

»• 

m 

a 

ALTKIRCH  . 

18,628 

II 

11 

m 

151 

19,3.50 

FERRETTE  . 

15,471 

23 

8 

641 

116 

16.259 

HAHSHEIM  . 

17,473 

105 

1,225 

aiâ 

14 

49,396 

HIRSINGEN  . 

13,4-43 

11 

Û 

477 

m 

14,036 

HUNINGUE  . 

16,32^ 

lli8 

201 

1.775 

172 

693 

19,338 

LANDSËR.  . 

43,606 

M 

7 

m 

1 

14,144 

liULHUUSE  . 

32,640 

3,647 

7,238 

1,871 

m 

221 

45,751 

Totaux.  .  . 

127,590 

4,039 

8,702 

6,296 

733 

914 

148,274 

Instruction  primaire.  —  L'arrondissemenl  renferme  248  écoles  pri- 
maires dont  179  pour  garçons  et  6â  pour  lilles. 

Ces  écoles  revoiveut  en  hiver  12,160  garyoos  et  10,448  fiUes;  en  été 
elles  ne  sont  fréquentées  que  par  61:29  garçons  et  3935  lilles. 

Sous  le  rapport  des  cultes,  elles  se  répartissent  de  la  manière  suivante  : 

£ool6s  catholiques   208 

—  protestantes   2    r  aia 

—  Israélites   15  ' 

—  mixtes   23 
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Il  y  a ,  en  outre ,  daus  i'anrondissemeni  des  classes 
tenues  par  des  aides-insiituteurs ,  au  nombre  de  .    .     ^    (  q7 
par  des  aides-iosUlutrices         —  ..Ml 

Etablissements  divers  : 

•Salles  d'asile   Ift  ) 

Gk&âes  d'adultes ......  11  [  33 

—    d'ouvriers   A  ) 

Ce  oui  porte  le  nombre  total  des  établissements 

a  insiruciion  publique  ^  378 

Le  nombre  des  jeunes  gens  inscrits  sur  listes  de  tirage,  pour  la 
classe  de  1849 ,  a  été  de  4,461)  et  le  contingent  à  fournir  de  385. 


État  de  la  production  agricole  dans  V arrondissement  d*Altldreh, 


NATURE 


DBS  PRODUITS. 


Froment  . 

M^-teil  .  .  . 
Seigle  .  .  . 
Orge.  .  . 
Avoine.  .  • 
5l3Ts  .  .  . 
Vins.  .  .  . 
Bière  .  .  . 
Pommes  de  terre 
Sarrasin  .  . 
Légtimes  secs. 
Beiteraves.  . 
Colza ,  navette 

Lin .... 


Chanvre    .  . 

Prairies  naturdles 
Bois  de  l'Etat.  . 
Bois  communaux . 


ÉTENDUE 
des 

CrLTCRBS 

en  hectares. 


^3  8r>0  — 
^3M2  — 
TJU  - 
9,291  — 
-4,.^  — 
3Û  -- 

4,690  — 

"IIH  — 
420  91 
672  50 

4,225  - 

3  - 

741  - 

14,024  — 
iW^  — 
J^M^  42 


UNITÉ 

DB  LA  QCAHTITÉ 

des  produits. 


Hectolitres. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 
Quintaux  métr. 
Hectolitres. 

Idem. 
Kilogrammes. 

Hectolitres. 
Kilogrammes. 
Quintaux  métr. 
Stères. 
Idem. 


PRODUITS. 


225,000 

fia,620 
152,122 

7C,13Û 
2âf> 
43,430 
12,806 
701,660 
2,29J 
3,547 
23iï:E67 
40,672 

2Î 
790 
7,440 

22^375 
362,422 
58,825 
iWM5 


L'arrondissement  est  riche  en  animaux  domestiques  ^  on  y  compte  : 

32,303  tcHcs  de  bétail  j 
2i,454  WteskUinc; 
17,667  porcs; 

2,136  chèvres; 

7,648  chevaux. 
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Industrie  manufacturière.  —  D'après  une  statistique  publiée  par  le 
gouvememeot,  en  -1847,  l'arrondissemeut  d'Ailkirch  renrermait  k  cette 
époque  âll  grands  établissements  industriels,  parmi  lesquels  on  comptait 
3k  nialures  et  tissages.  Les  (ilés  se  faisaient  au  moyen  de  2^3,030  broches 
cl  les  lissages  occupaient  7701  métiers.  La  valeur  des  matières  premières 
employées  aunuellemenl  par  l'industrie  manufacturière  en  général  a  été 
évaluée  à  2i  105,339  fr. ,  et  celle  des  produits  fabriqués  à  3f7n4,472fr. 
Le  nombre  des  ouTriers  employés  était  de  15,703  et  la  moyenne  du  sa- 
laire  dç  1  fr.  âl  c.  pour  les  hommes ,  1  fr.  12  c.  pour  les  femmes  cl 
6Û  c.  pour  les  enfants. 


Altktrch  (cant.  d*].  Ce  canton 
qui ,  pour  rélendue ,  est  le  neu- 
vième du  départeraent  et  le  qua- 
trième de  rarrondissemenl,  est 
situe  entre  les  r:nitons  de  Hir- 
singen,  Fcrrette,  lluniuguc,  Land- 
sH;r,  llabsheimj  Blulliouse  et  Tarr.' 


de  Belfort.  Il  est  généralement 
très-fertile  et  arrosé  par  l'IU  et  la 
Largue.  Il  est  traverse  par  la  route 
nat.  de  Paris  à  Bâle  et  par  les 
routes  dép.  d*Altkirch  à  Burn- 
haupt-lc-Haut  cl  de  Guebwiller  à 
Lucelle. 


Tableau  indiquant  y  pour  chaque  œmmune  du  canton,  la  diê- 
tance  aux  chefs-lieux  du  canton,  de  l'arrondissement  et  du 
dénartementf  la  fête  patronale,  le  numéro  de  renvoi  à 
l'Alsace  féodale,  le  montant  des  contributions  directes  en 
1850  et  les  revenus  communaux  ordinaires. 


NOMS 
des 

COMMUNES. 


l 


Alikircfa  .  .  . 
Aipicii. 

BillertJorf    .  . 
Bf rrntiwiller  . 
BriiiigboUcn  . 
Canptdi  .    .  . 
F|liâ|Mi  .    .  . 
Emlingta  .    .  . 
Knickiogaa 
KranckfD  . 
FroQ  ingcD  . 
Htaigaucn. 
H«icl»iller.    •  . 
H'jwiller.    .  . 
HurhtUU  .    .  . 
HuDdibtcb.  . 
rilfurlh.     .     .  . 
Jcttingeo  . 
Laem<cliwill«r 
Ob€raor»c]i«tU«r. 
Schwobeo  . 
Sp«cbb«cii-lv-BM. 
Sp«cbh»cJi-l*.|it  . 
Ttgoliheim 
TiRsdorf  .  , 
Wallbcim  .    .  . 
Wilkr  .... 
WiUcr»4orf   .  . 


S 

*-*  S 


IMl 

lai 

m 

IHl 

^ 

2i2 
iMi 

HA 

m 

m 
m 
m 
m 
m 
m 
m 
m 

■Ml 
Mi 


■>■> 

'Mi 

un 

m 


DISTANCE 
DO  caip-Liio 


caoloa. 


ktioa. 

2 

1 

15 

Z 

a 
s 
i 
n 

10 

in 
ii 
Û 
Û 

li 
& 

8 

12 

H 
H 
1 
S 

i. 
Û 
ù 
3 

10 


l'irron» 


ktlgin 

1 

1 

15 

I 
à 
8 
i 
{i 

lu 

IL) 
& 
6 
ft 

12 
9 
M 

li 
8 
8 
1 
(i 
I 
fi 
& 

:i 

m 
1 


in 
départ. 


kilum. 

58 
<2 
U 
5j 
<i2 
.'Wi 
Ei 

m 

'M 

^ 
50 

66 
M 
II) 

^ 

âi 
â3 
iii 
M 
68 
61 


FÊTES 

PATRONALES. 


Awoinptioa. 
S.  Laor«b(. 
S.  JaM. 
S.  Iniicr. 
S.  BecoiuL 
s.  G«or|«. 
S.  U|«r. 

S.  BnuàiÂ. 
S.  G«or|t. 
S<«  B«rb«. 

SS.  P.  al  Pinl. 

SS.  P.  at  Paal. 
S.  Marlia. 
S.  .Martin. 
S.  Léger. 
S.  i»c^^<m. 
S.  Sébaatica. 

S.  Georga. 
S.  Augualia. 
S.  L«gcr. 
S.  BlatM. 
S  Martin. 
Asforepliun. 
SS.  P.  cl  Paal. 


Totaot  . 


fr.  c. 

42)96  m 

m-jt)  Hi 
un  m 

.'.2 

187.">  âl 
2717  8y 
81 

4612  la 
37.U  4i 
37(W  lil 
16(6  2» 
7410  ai 
:«)21  16 
96«».'>  OH 
H\£i  âl 
5417  lli 
4.'»a)  63 


1671  M) 
4915  73 

42j9  42 
3fJ(n  7û 
2.'î79  4i) 
4671  ïj 
5()i:i  iij 
soaî  ai 


16b7U  ^ 


e 


fr. 
10174 

KKMi 
22KK 
16i0 
4081 
2160 

i.i-fi» 

4103 
989 

mai 

1121 

3299 
63.)8 
3614 

\m. 

376:1 
3278 
3275 

i.m'» 

4564 

27:î0 
a»81 


15â(M0 


I 
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Cu/f*  catholique.  —  Altkirch  csl  \o  siéye  de  l.i  ii.iroisse  canloiiate. 
Une  succursale  se  Irouve  dans  chacune  des  communes  uu  canloo ,  excepté 
dmt  lès  taiviBtes  :  EnlÎDffeD,  annexé  à  Wittersdorf;  BntekiogMi  fli 
Brinii^tioffen  formant  ensemble  un  vicariat  résidant  ;  llausgauen,  MUMdlék 
Hundshacli ,  et  lloywiller  el  Si'liwob«>n,  annexi's  h  Tapsdorf. 

Culte  Israélite.  —  Altkirch  est  le  siège  d'uu  rabbinal  communal  au- 
quel tool  anneiés  Im  itratiilea  d«  Wittindorf  ;  een  èb  Flrmiiigw 
Ipirtie     kl  circonteripCimi  rabbinique  de  Mulhouse. 

La  superficie  du  canton  est  de  l.*).riS7  hect.  70  ares  4î$  cent.  Sa  popn» 
lation  est  <io  19,350  bab.  doal  1^628  caUi.,  7^  prot.»  47  réf. ,  443  IsntL 
et  Vù\  aoab. 

Let  éeolM  firimairM  tont  m  Bonbra  de  36,  dont  16  ponr  1m  gir» 
çons  et  40  f»our  les  filles.  EHes*sont  fréquentées,  en  hiver,  par  1775 
garçons  et  1685  tilles  ;  en  été  CM  cbifflrM  dMoeodeot  à  724  pMr  1m  gtr- 
çons  et  955  pour  les  liUes. 

Le  oombre  dM  kMM  gent  inscrits  sur  la  liste  de  tirage  pour  la 
clMMdel840  a  él6  de  114  et  le  cbiffce  da  comiogeia  à  fournir  de  56. 


Altkircli,  V.  du  H.  R.,  chef- 
Rev  d'or.,  bâtie  en  amphithéâtre 

sur  une  colline  haijrnée  parl'lll. 
sur  la  route  nal.  de  Paris  a  Hàlc 
et  sur  les  routes  dép.  de  Gueb- 
ivner  à  LoceOe  et  d'AltUrch  à 
Bmihiapt^lé-Haut ,  à  ino  kilom. 
est  de  Paris,  5!)  kil.  sud  de 
Colmar,  à  18  kilom.  sud  de  Mul- 
booee,  i  18  kil.  oveit de BUê et 
à  égale  distaoee  Mt  de  Belfori. 
Siê{,'e  d'une  sous-préfecture,  d'un 
tribunal  de  uremièrc  instance, 
d'une  justice  ae  paix,  d'une  cou- 
ficrvaiion  des  hypothèqoM  et  d'une 
direction  de  poste  aux  lettres  ; 
elle  est  la  résidence  d'un  re<  «  vcur 
particulier  des  linauces,  d'un  in- 
nMdeiir  des  ponts  et  chaosséM , 
vun  directeur  d'arrondissement 
des  contributions  iiidir^'ctes,  d'un 
percepteur  des  couiributions  di- 
ffedM,  tfm  fMevenr  aranieipal , 
d'un  receveur  de  renregisirement 
et  des  domaines  .  d'un  lieutenant 
de  gendarmerie,  d'un  agent-voyer, 
d*ini  Tériflcatear  des  poids  ei  me- 
sures,  de  quatre  notaires  et  de  dsq 
huissiers.  Elle  a  un  collège  com- 
munal, un  hospice  civil  et  une  pri- 
son, dans  laquelle  se  trouvent, 
iMAw  moyen ,  eenl  dis  ddtoims , 
dont  la  majeure  partie  se  compose 
de  contrebandiers,  ce  qu'il  faut  at- 
tribuer à  k  proumité  des  fron- 
.Mict.  Ble  «HiMdlB  siège  d'une 


inspection  des  eaux  et  forêts,  qui 
comprend  m  inspecteur  el  m 
sous-inspecteiir  à  Altkirch  ,  un 
garde-geiiéral  à  Ferrette  et  cin- 
quante-quatre brigadiers  et  cardes 
mnreilluMs.  La  eoMenaiiee  Mitée 
qui  dépend  de  oetle  liispaelîQn 
consiste  en  : 

■iiOt'  38 •  forêts  dom. 
12,0-27''  67»  id.  corn. 

Total ,  12.508»'  (>:.-. 

Altkirch  a  une  imprimerie  typo- 
graphique et  une  imprimerie  lltiio- 
graphique,  un  tissage  mécanique 
de  colon,  des  brasseries,  plusieurs 
inodlins.  des  tanneries  et  un  bel 
clabli&scment  d'horticulture.  Son 
territoire  ei&«  «ne  ar|[He  d^me 
très-bonne  qualité  ,  aussi  possède- 
t-elle  plusieurs  poteries,  des  fa- 
briques de  brioues,  de  poêles  de 
Menée  et  de  unies  d'nne  «Mifille 
invention.  Ony  eiploile  des  car- 
rières de  pierres  dures  et  grisftlres 
et  on  y  i'abritiuc  une  chaux  hydrau- 
lique de  première  qualité.  Altkirch 
possède  oeaucoup  de  tailleurs 
pierre  très- habiles  el  plusieurs 
sculpteurs.  Dans  les  environs  fie 
trouve  un  élabiibbcmenl  où  l'on 
inoccupé  a?ee  anccèa  de  rélève 
des  vers  à  soie. 

Foires  :  le  jeudi  après  le  20  jan- 
vier, le  quatrième  jeudi  de  carême, 
leaixiène  jeadidncaidne,  le  troi- 
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sième jeudi  d'avril,  lorsque  le  troi- 
sième de  ciu  èine  ne  tombe  pas  dans 
ce  mois ,  le  lundi  avant  la  Pente- 
cÂle ,  le  jeudi  aprds  le  24  juin,  le 
25  juillet,  le  jeudi  après  le  15  août, 
le  29  septembre,  le  jeudi  après  le 
18  octobre,  le  25  novembre  et  le 
jeudi  avant  Noét.  Le  oonnerce 
qu'on  y  fait  consiste  en  grains  et 
li'^Mimes  de  toutes  sortes,  chevaux, 
bœufs,  vaches  et  porcs,  planches 
et  laiies  eu  sapin,  toilerie, chanvre, 
tt«  étoIRM,  qoincaUlerie ,  divers 
objets  de  mercerie ,  instruments 
aratoires,  clouterie,  eic. 

Les  principaux  édifices  d'Alt- 
kircb  sont:  m  nonvdle  église  pa- 
roissiale, qui  peut  être  placée, 
t^nt  pour  l'élégance  de  sa  cons- 
truction quepour  la  beauté  de  son 
site,  pinni  les  édiflees  ralkiMx 
modernes  les  plus  remarquaMesde 
l'Alsace; elle  est  du  shie  romano- 
bvzantin  et  a  été  commencée  en 
1545,  d'après  les  plans  de  M.  Tar- 
chitecte  Boltz,  et  consacrée  en 
1830.  Sa  longueur  est  de  65  et 
sa  largeur  de  20  mètres.  Elle 
occupe  remplacement  dit  ScMou- 
§mtm,  où  se  troovail  autrefois  le 
château  d'Altkirch;  l'hAiel  de  la 
sous-préfecture;  la  halle  aux  blés 
avec  une  très- vaste  salle  au  pre- 
mier étage:  l'hôpital,  grand  MÛ- 
Bient  situé  à  dix  minutes  de  la  ville, 
autrefois  prieuré  de  Saint-Mo- 
rand. Le  cimetière  de  la  ville,  situé 
près  deSaintrMorand,  se  distingue 
par  le  grand  nombre  de  ses  rao- 
numents,  dont  quelques-uns  sont 
fort  beaux.  L'emplacement  de  Tau- 
cienne  église  paroissiale  a  été  con- 
?erli  en  une  belle  place,  qu'on  se 
propose  d'orner  d^uoe  JOUe  fon- 
taine gothique. 

La  population  d'Altkircli  était 
de  1586 bb.  en  1789,  de  1790  en 
4801,  de  2306  en  1811,  de  2215 
en  1821 ,  de  2819  en  1831,  de  3028 
en  1836  et  de  3082  en  1841.  Au- 
Joardlini  cette  ville  renferme  3500 
hab.,  dont  3390  en  population  fixe 
(environ  3100  c.uh.,  70  prpt  et 

réf.,  300israéi.,aoaoab*)« 
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A  dix  minutes  d'Alikirch  ,  dans 
un  gracieux  vallon,  se  trouve  l'an- 
cien prieuré  de  Saint-Morand.  C'est 
là  qu'on  voyait  jadis  une  é^Atoe 
dédiée  à  saint  Christophe,  et  dont 
la  tradition  faisnii  remonter  la 
construction  aux  temps  où  le  cbris- 
timiisme  fat  Introduit  en  Alsace.  ■ 
Cette  égtise ,  à  cause  de  sa  haute 
antiquité,  était  appelée  Altinkilcha 
ou  Àltikilche ,  vieille  église  (les 
paysans  de  la  Haute- Alsace  disent 
encore  de  nos  jours  Jfilcke  pour 
Kirche,  église),  de  là TOffigine  dfl 
nom  d'Alikirch. 

Plus  tard  quelque  seigneur  éleva 
un  diâtean  snr  la  coUme  foisine 
de  l'église  dont  noos  Tenons  de 
parler.  11  est  impossible  d'assigner 
l'époque  de  sa  construction  ;  mais 
il  panft  avoir  existé  w  11* 
siècle.  Les  historiens  de  la  vie  de 
l'illustre  abbé  de  Cluny ,  saint 
Hugues,  assurent  qu'il  a  séjourné 
quelque  temps  à  Aitkirch  et  qu'il 
reçut  l'lios|nmlité  chez  le  comte 
Louis  et  son  épouse  Sophie.  Or, 
Schœpflin  nous  apprend  que  le 
comte  lA)uis  mourut  après  l'an 
1065  et  que  son  épouse  Sophie, 
fille  de  Frédéric  Ii,  duc  de  Lor- 
raine ,  mourut  l'an  1093.  Saint 
Hugues  lut  élu  abbé  de  Cluny  en 
im;  sa  TisHe  à  AltUfch  doit  par 
conséquent  être  placée  entre  les 
années  1049  et  1065,  et  le  château 
dont  nous  avons  parlé  existait  pK»- 
bablement  déjà  à  cette  époque.  En 
1102,  Théodoric  fils  di.oonitB 
Louis,  fit,  en  faveur  d'un  couvent 
de  Lorraine ,  un  acte  de  donation 
daté  d'Alikirch. 

Frédéric  I***,  comte  de  MonW 
béliard ,  puis  comte  de  Ferrelle, 
fît  agrandir  ci  embellir,  au  com- 
meucemeui  du  12*"  siècle,  l'église 
de  Saim-Ghrisloplie  et  la  eonBa  i 
des  chanoines.  Mais,  en  l'an  1105, 
il  en  fil  don  à  l'abbé  de  Cluny, 
saint  Hugues,  ainsi  que  cela  ré- 
sulte d'un  diplôme  du  pape  Pas*- 
cal  H.  De  ce  moment  cette  église 
fut  desservie  par  une  colonie  de 
béoédicUos  de  CUwy,  vivant  sous 
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la  direction  d'un  prieur.  Le  pre- 
mier prieur.  Constant,  eut  pour 
successeur  saint  Moraod ,  dont  le 
Mm  est  deveim  si  oélèbre  du» 
tout  le  pays,  à  cause  du  zèle  avec 
Uh]{uA  il  travailla  à  v  n''p.'in(lre  les 
bicoiaits  de  rËvangiie  et  de  la  ci- 
▼ttintioo.  IKtj^  lotîtes  les  pro- 
btbilitës  historiques ,  Tarrivée  de 
cet  apAtre  du  Sund^^ni  en  Als;ire 
doit  être  fixée  entre  les  années 
1106  et  1109.  L'année  1115  est 
regardée  pir  11  tndMoo  eoMe 
eeUe  de  sa  mort. 

Peu  à  j>eu  il  se  forma  autour  du 
prieuré  une  petite  ville  à  laquelle 
M  donm  le  nm  «TilMiliDit.  Miis 
un  incendie  Tayaut  détruite,  pro- 
Ixibicmenl  à  la  (in  du  12*  ou  au 
couiuieucemeut  du  13*'  siècle»  les 
MtaafB  aDèiCBl  s'établir  sv  la 
eoliiiie  Toisine ,  à  oAléda  cUteau 
appartenant  alors  aux  comtes  de 
fterrette.  Cette  nouvelle  position 
iMDr  offrait  un  sol  moins  humide, 
un  climat  plus  sahriM  et  nue  pro- 
ttcl'um  plus  eflirare  contre  les  in- 
cursions de  l'ennenii.  De  ce  mo- 
ment le  monastère  prit  le  nom  de 
fliSiilJlortiid  H  li  ym&  ftit  appelée 
ÂUiktlche  ou  Altkirch;  elle  servait 
souvent  de  résidence  aux  mm  tes 
de  Ferrette,  comme  le  prouvent 
on  pmà  wmùnt  de  ebtrtes ,  et 
jouissait  des  mêmes  privilèges  que 
rctle  dernière  ville.  (M.  Gonizwil- 
1er  lait  remonter  l'origine  d'Alt- 
Irircfa  à  une  époque  beaucoup  plus 
éloignée.) 

En  1232,  Frédéric  II ,  romte  de 
Ferrette,  s'empara,  pus  d'Alt- 
kircb,  de  l'évéque  de  Bàlo ,  lieuri. 
Celi»  vMenoa  atlin  sur  la  léle  d« 
comte  tant  d'humiliations  et  le 
força  de  consentir  à  de  telles  con- 
ditions, Qu'il  fui  jelé  dans  un  ca- 
ehot  et  pliis  tard  étranglé  par  son 
propre  fils ,  Louis ,  qui  ne  Toulait 

El  consentir  à  approuver  le  traité 
t  avec  révèque. 

19544955.  Cest  i  celte  époque 
que  remonte  b  construction  de 
rancienne  église  paroissiale.  Cette 
église,  GOQStniiid  dans  Je  st)le 
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ogival,  parm  à  la  loocfoe,  par  les 

restaurations  et  les  agrandisse- 
meuLs  qu'on  lui  avait  lail  suliir, 
la  pureté  de  son  style  pruuilil.  Ulè 
étaiteota  dev«Me  «Np  paUtepaor 
la  population  toujours  croissante 
d'Altkirch  et  commençait  même  à 
meuiicer  ruine,  lorsque  l'autorité 
municipal»  eo  ordomn  la  démoli- 
tion, en  !8r>,  et  on  découvrit, 
sur  troi»;  elefs  de  voûte,  les  trois 
inscriptions  suivantes  :  1»  Anno 
Domkti  MUukuo  dwentesimo  UlU 
sculp.  e.  lapiM  ista  (cette  piem  a 
été  sculptée  l'an  1254^.  2»  Thoman 
nUmaier  (est-ce  le  nom  de  l'ar- 
chitecte de  I  cfflisc  ou  simplement 
celu%  d'un  taMeor  da  piemi). 
3*  A.  DO.  MCCLV.  .JXTTA.  E. 
ECLA.  H.  A._r)NO.  B.  FIRRET. 
BASILIEN.  EPO.  Comme  Bertliold 
de  Ferrette  était  évéque  de  Bàle 
depuis  l'on  1249  jusqu'à  l'an  1262, 
cette  dernière  iascriptioQ  doit  éîre 
lue  ainsi  :  Anno  Domini  mil$timo 
ducentesimo  qninquagesimo  quinto 
erecta  [comecrata?)  est  eccUsia 
haemJhmino BmiMêo  Fhrttmut 
BasUiensi  EpUcopo  (cette  égUsê 
a  été  construite  l'an  12.*)5,  par 
Bertbold  de  Ferrette,  évéque  de 
Bàle). 

fia  4388,  AltUrdi  Ibtaotové 

d'un  mur  flanqué  de  tours,  dODt 
il  ne  reste  plus  que  qnelqnea  larea 

vestiges. 
A?ee  k  mort  d'inné  II,  dernier 

comte  de  Ferfetle .  s'éteignit  cette 
puissante  famille  (i;j-i4).  Sa  fille 
unique,  Jeanne,  se  maria  avec  Al- 
bert II,  archiduc  d'Autriche,  à 
qui  elle  ap^rta  ce  riche  iHVitapi 
en  dot:  la  ville  d'Altkirrli  s'y  trou- 
vait comprise,  l'n  grand  nondtre 
de  chartes  prouvent  qu'Altkirch 
aenait  aonrent  de  réaidenee  an 
archiducs;  ces  derniers  en  firent 
le  chef-lieu  d'une  seigneurie  par- 
ticulière, qui  fut  donnée  plus  tard 
an  eontes  de  Soltze ,  aox  Fugger, 
à  la  famille  de  Betz  et  enfin,  ea 
1659 ,  Louis  \IV  en  lU  dOB  a« 
^r^ify^l  de  llazarin« 
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Les  compagnies»  anglaises,  sous 
Engueirand  d(i  Cou/a  Ti  17  ,  cher- 
cliereal,aprèsavoir  été  ilélaites  par 
1m  Ssiases ,  à  s'emparer,  pendant 
la  nuit,  de  la  ville  aAltkiroh,  pour 
la  piller  et  la  livrer  aux  flammes. 
L'ennemi  avait  di-jà  escaladé  les 
mors  de  la  ville,  lorsque  les  habi- 
Ums  iTéfdOèNBl  et  s'aperçurent 
du  danger  ;  ces  hordes  berbires  su- 
birent la  défaite  la  plus  complète. 
Une  tradition,  dont  il  est  impos- 
sible de  disculcr  ici  la  valeur,  al- 
lrib«e  eelte  Tictoire  à  une  appari- 
tion miraculeuse  dont  l'éclat  vint 
éblouir  et  épouvanter  les  ennemis. 
Toigours  est-il  que  les  Altkirchois, 
eo  mémoire  de  cette  heureuse  dé- 
lifnuMe,célébrèreotefaaaue  année 
une  féte  en  riionneur  delà  Saiiile- 
Vierge,  le  mercredi  qui  précédait 
le  2  février.  Cet  usage  n'a  cessé 
qtih  bi  première  réywitioii. 

Pendant  la  guerre  des  Armagnacs 
(1444) ,  AUkirch  et  les  environs 
eurent  à  subir  les  plus  horribles 
ravages.  Le  prieuré  de  Saint-Mo- 
rand futcomplétementdétrait.  Mar- 
tin Granter,  de  Colmar,  le  releva 
de  ses  ruines.  Deux  ans  après,  la 
ville  fut  ravagée  par  les  Bàlois, 
ooi  eommirent  eo  oatre  de  grandes 
déprédations  dans  les  environs;  les 
villages  de  Carspach  et  de  Hirlz- 
bach  furent  pill<'*s  et  incendiés. 

Ce  fut  au  la*"  siècle  que  l'on 
eoBsimisU  la  tottrdn  ebftteaa,  la- 
melle pasaaH  aolrelbis  pour  l'édi- 
nce  le  plus  élevé  de  la  Haute- 
Alsace!  Les  savants  n'étaient  pas 
d'accord  sur  l'époque  de  sa  cons- 
truction ;  qoelqmiHins  auraient 
aimé  à  lui  donner  une  origine  ro- 
maine, séduits  pentHMre  par  son 
aspect  sévère  et  par  quelques  ol>- 
jeto  d'antiquité  qn^on  y  afâit  trou- 
▼ée.  Cette  tour  survécut  d'un  ^rand 
nombre  d'années  au  chAleau  a  côté 
duquel  elle  se  trouvait  ei  ne  lui 
démolie  complètement  qu'au  priu- 
lenaps de  rannée  l8iS,  ponr  faire 
place  à  la  nouvelle  église.  Des  mé- 
dailles trouvées  dans  les  fonde- 
ments de  celle  tour  sont  de  nature 
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à  mettre  fin  à  toulu  tea  Incerti- 
tudes, ('es  médailles ,  au  nombre 
de  quinze,  représentent  des  saints 
(entre  autres  saint  Ambroise  de 
Milan)  et  Tune  d'elles  porte  le  nom 
de  (iali'a/  de  Milan.  Or,  les  Galéaz, 
ducs  de  Milan,  vivaient  à  la  lin  du 
14'  ei  dans  le  cours  du  15*"  siècle. 

Lq  prieuré  de'flaint-lionuid  Ait 
de  nostean  détruit,  m  lSi5,  par 
les  pavsans  révolti's. 

En  i5i9,  révè({ue  de  Bàlc  trans- 
féra pour  quelque  temps  son  con- 
sistoire dans  la  ville  d'Altkireh. 
Déjà  sous  les  premiers  archiducs, 
l'évéché  de  Bàlc  avait  élabli  à  All- 
kirch  une  oflicialité  pour  l'adminis- 
tration des  paroisses  alsaciennes 
dépendant  de.  ce  diocèse. 

lùi  1G15,  l'archiduc  Léopold 
donna  le  prieuré  de  Saint-Morand 
aux  Jésuites  de  Fribourg  en  Bris- 
gao,  qui  le  cooaerfèrent  jusqu'à 
leur  proscription,  en  1764.  (V.  Vie 
drS.  Morand,  par  M.  l'abbé  Fues.) 

Tendant  la  guerre  de  trente  ans 
(1633),  AUkirch  tomba  au  pouvoir 
des  Suédois  ;  mais  les  paysans  du 
Sundgau  ,  exaspérés  par  les  excès 
des  vainqueurs ,  se  soulevèrent 
et  s'emparèrent  d'Altkireh.  Ce- 
pendant 60  siceès  coiia  dier 
aux  paysans ,  qoi  forent  dia|ker- 
sés  et  en  frrandc  partie  massa- 
crés. Peu  de  temps  après ,  Uîs 
Impériaux  chassèrent  les  Suédois, 
et  il  est  presque  hors  de  donte 
que  c'est  de  ces  tristes  temps 
que  date  la  destruction  du  château. 
Les  Impériaux  ,  à  leur  tour,  furent 
chassés  par  les  Français,  en  163o, 
et,  en  IM8,  celte  fille  Ait  com- 
prise ,  avec  le  reste  de  l'Alsace, 
dans  les  cessions  faites  à  la  France 
par  le  traite  de  VVestphaUe. 

Par  suite  de  la  hooTelle  ditision 
territoriale  de  la  France,  en  1790, 
Altkirch  devint  le  chef-lieu  d'un 
arrondissement  et  cessa  d'être  sous 
la  direction  des  évéques  de  Bàle. 

Altfcirdi  est  la  patrie  do  Jean- 
UlricSorgant,  mort  à  Bàle,  en  1503, 
jurisconsulte  distinjjué  et  auteur 
de  plusieurs  ouvrages  tbéolosiqueft 
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ûÊdmÈB;  de  Bernard  Oigliii , 

vie6Hdiancelier  de  révéché  de 
BAIe;  de  Jean  et  George  Hir^^- 
eissen ,  auteurs  de  traités  ascé- 
tiques devenus  fort  rares.  Celle 
TUie  a  aussi  donné  le  jour  à  J.  A. 
Pflieger,  député  aux.  Ktats-Ciéné- 
raux ,  nn-mbre  de  la  Convention 
ei  du  conseil  des  Ginq-Oeuts. 
Ay.Wiiiinl>  ▼ey.  «M»» 

treux-VieuT. 

Ait-OlsiMimi  Yoy.  ÀiioU- 
keim, 

AH&rtf  vg.  d«  B.  R. ,  aiT-  de 

Stbg.,  canton  de  MolsheiiD ,  sur  un 
bras  de  la  Bruche ,  appelé  Bruche 
d'AUorf^  et  sur  la  route  dép.  de 
Sibg.  à  Schirmeck.  On  y  cuHive 
beaucoup  de  dianvre  et  de  tabac 
et  il  s'y  trouve  deux  fahr.  de  fé- 
cule de  pommes  de  terre  el  une 
£ibr.  de  briques  et  de  chaux.  U4a 

L'église  de  ce  village  faisait  au- 
trefois parti»;  d'une  abbaye  de  lié- 
uédictins  fondée,  vers  l'an  UGO, 
par  Hogves  III,eoaite  doNonigau, 
et  la  comtesse  Hddwilde,  sa  femme. 
Celti'  ablwye,enrichie  par  diverses 
hbéralités  ;  avait  déjà  perdu  au  lo^* 
siècle  la  pluparl  de  ses  privilèges 
61  méDW  de  aea  biens  ,  et  n'était 
plus  composée  que  de  douze  reli- 

fieux  ,  lorsqu'elle  fut  supprimée 
la  rév<rittUoa.  L'église  renfermait 
antrelMsIea  lonbeaux  des  ancêtres 
du  jpapc  Léon  î\  et  de  la  maison 
de  Lorraine.  I«»  moilié  de  n-tlo 
église  a  été  renouvelée  à  une  époque 
BMMierM,  rantra  moitié  parall  Hn 
delà  fin  du  li" siècle. On  remarque 
surtout  les  ornements  des  port;uls. 
Pendant  la  révolution ,  le  couvent 
et  régna»  aiéiiie  Auent  eoofenis 
poor  qaèlqM  leaiil»  ea  hApital  mi> 
li  taire. 

Alt-  PteCoMbroBii.     Voy . 

Lêmbach. 

Ait«t«4t  oa  Altbnstadt,  vc. 

du  B.  R.,  autrefois  chef-li(Mi  de 
Itailliage ,  arr.  et  eanloii  de  Wis- 
semb.  f  situé  à  la  frontière  bava- 
roise ,  9m  11  UtQlar  el  av  la  jonc- 
tioiidearavMtdé|^.deBitclieiLa»- 
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teriMMirf  el  de  WliMBb.  à  Perl» 

Louis.    Avant   la    révolalioii , 

Sehweigli(»ffen,  aujourd'hui  village 
ba\'arois ,  éUiit  une  dépendance 
d*Altstadt.  Aujourd'hui  il  a  pour 
annexée  le  Geisterhof  uni  a  ap»* 
parlenu  aux  rhevaliers  ne  Malte, 
le  (jutleulhof ,  le  (ieisberg  avec 
un  beau  château  construit  par  le 
eooMe  de  ilatzel ,  il  y  a  100  ans, 
et  le  moulin  de  Saint-Remi. 
Lauter  divise  cette  commune  en 
deux  parties  dont  la  plus  uetite, 
▼ère  le  nord -est ,  fltai  eeenée,  es 
1815 ,  par  les  Bavarois ,  (|ui  la  con- 
servèrent jusqu'en  i8i(» ,  époque 
où  elle  fut  rendue  à  la  France  et 
à  la  commune  en  venu  d*un  Uaité 
du  9  décembre  1895,  conclu  entre 
les  deux  puissances.  Allsi.tdf  csf 
le  siéf^e  d'une  brigade  des  douanes 
et  a  trois  moulins  à  blé ,  dont  deux 
afee  iNtfleiiderie  de  chanvre  et  un 
moulin  à  blé  et  a  huile.  1316  bab. 
(1178  eatb.,  66pro4.»^réf.,a3 
anab.). 

Quelqœa  aBtewff^tnelaaMMiit 

Schoepflin ,  préleodeni  qu'Altstadt 

est  situé  sur  IVmplaroment  de 
l'ancienne  Concordia^  l'un  des  60 
forts  construits  par  Drosns.  Sui- 
vant Aramicn  Marcellin  (t.  XVI, 
3.3)  et  l'Itinéraire  d'Antonin,  Con- 
eordia  était  un  eliùleau-fort  dans 
le  pays  des  Nemètes,  situé  à  égale 
distance  de  20,000  pat  romaine 
nord-est  de  Brocomagus  (Bru- 
matb)  et  sud-est  de  Noviomagus 
(  Spire  ).  D'autres  géographes 
eroient  que  CotÊterdla  se  trooftit 
à  Drusenheim  (voy.»  Kochersberg 
et  lMutêrbourg\  Qiioi  qu'il  en  soit, 
il  est  certain  qu'Altcnstadt  avait 
de  rimportancesons  leaRonalns; . 
on  y  a  découvert  un  grand  nombre 
d'antiquités,  entre  autres  une  table 
d'un  autel  dédié  à  Mercure,  qui  se 
trouve  à  la  bibliothèque  de  9traa<> 
bourg.  Altstadt  fut  juscju'à  la  ré- 
volution le  rlu'f-Iifu  d'un  bailliage 
sous  la  domination  de  l'évéque  de 
Spire. 

MMMmmimr*  Voy.  ^uhurt. 
MÈwWmr»  vg.  da  B.  R.»  arr. 
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de  Sav.,  canl.  do  Saar-Uiiion,  sur 
le  ruisseau  appelé  Rotb ,  qui  y  sé- 
pre  le  dép.  du  B.  R.  de  celui  de 
b  MèiRlbe.  Un  chemiD  de  gr. 
comra.  conduii  d'AItwiller  à  Saàr- 
JJnion.  Moulin  à  blé.  Guten- 
brunneo,  Neuweverbof  et  la  .Tui- 
lerie font  psrlie  ét  la  cani.,  qil  i 
une  popul.  de  795  hab.  (S5  càlh., 
360  prot..  MO  réf.) 

Dans  les  environs  se  trouvent 
plusieurs  sources  minérales  iKirini 
baqaellei  on  distingue  ceUe  de 
Gutenbrunnen,  nui  fut  décooYeite 
vers  la  fin  du  18*  siècle .  On  em- 
ploie ses  eaux  taol  eu  baius  qu'eu 
boisson. 

On  y  troiiftt  dei  traces  d'une 
route  romaine,  qql  se  dirigeait 
vers  Dieuze. 


AMA 

AluWlBdaieia.  Voy.  WMn 

ttiin. 

Aauilriel  ▼iUuw.  Yoy.  im- 
fMTêékwikr. 

Amarin  (cant.  de  Saint--},  dép. 
(lu  fl.  R.,  arr.  de  Belforl.  Ce  can- 
ton qui,  pour  l'étendue,  est  le  6« 
dn  dép.  ettot*  de  Farr.,  est  borné 

au  sud  et  à  l'est  par  les  cantons 
de  Massevaux  et  de  Thann ,  à  l'est 
et  an  nord  par  l'arrondissement 
de  Coluiar  et  à  l'ouest  par  le  dé- 
partement des  Vosges.  Le  canton 
de  Saint-Amaria ,  lenfenne  la 
belle  et  industrieuse  vallée  du 
même  nom ,  est  entièrement  situé 
dans  les  Vosges  ;  il  est  arrosé  par 
la  Thur  ei  traversé  par  la  routO 
nat.  de  Bar-le-Duc  a  Bâle.  Voy. 
Yoigu  €t  Bhin  [dip.  du  EauU')* 


Tableau  indiquant  ^  pour  chaque  commune  du  canton,  la  dis- 
tance aux  chefs-lieux  du  canton,  de  l'arrondissement  et  du 
département,  la  fête  patronale,  le  numéro  de  renvoi  à 
VAhaee  féodaU,  U  mmnani  dm  etmtrihudm 
iSSO  ei  les  revemu  caonmmaux  onltuatm. 


dîreOei  en 


NOMS 
des 

COMMUIf  BS. 

• 

DISTiNCE 

DV  CHir-LICO 

.FÊTES 

S 

e 

ra  m 

1  1 

il 

*•  J*  • 

e  Sa  V 

m  ■< 

Km 

CABtao. 

l'irroo^ 

do 
dépait. 

PmOXALil. 

*>  t 

&  .6 
«  -2 

e 

kiioa. 

kikm. 

kilo*. 

fr.  e. 

fr. 

10 

U 

S8 

601  68 

4536 

t.1 

51 

s.  Mirtîn. 

13176  08 

l£iU 

FaUarfaifM   .  . 

:is7 

5 

49 

56 

S.  Ani.  de  Pad. 

1(»U  91 

14797 

G«i«kM«MI     .  . 

a 

4^) 

.53 

S.  SébaitÏM. 

2449  70 

5349 

GMkêA ,   .  . 

ss 

10 

s 

U 
40 

ôi 
55 

8.  Usnal. 

aati  15 
«m  91 

5485 
OMS 

Krflfh  .     .    !  ! 

391 

11 

53 

61 

St  WiMJittft* 

im  19 

13302 

Miltnrrtptcb  .  . 

392 

41 

50 

2100  01 

3627 

Milrjcii    «    ,  . 

393 

3 

46 

hi 

8.  Dominiqne. 

3048  93 

4916 

MoUsu .... 

394 

5 

48 

'M 

8.  Jcu-Bapt. 

3701  40 

7987 

MMMk,MMpMll. 

395 

8 

41 

.50 

8655  50 

13512 

04«rtii.    .    .  . 

398 

6 

49 

.57 

S.  Nieolaa. 

9373  68 

14322 

iMipadi  .  -  .  . 
StoruMMÉI  •  • 

400 

2 

4ô 

.53 

S.  AnI.  de  Pid 

.5.547  81 

11127 

6 

49 

.57 

v  m  0  -2 

i.W4 

7 

âO 

5S 

S.  Waadalia. 

5136  21 

lOOUS 

tm 

401 

11 

nr 

.es 

S8.  P.  «1  M. 

samroo 

T«lm.  .  . 

MBUtgl 

Culte  catholique.  —  SmkU'àmarim  est  le  siège  de  la  paroisie  oanttH 

nale,  k  laquelle  sont  annexés  Geishausen  ,  Mahnerspacb ,  Miizacb ,  Mooodi 
ei  Ranspach.  Les  succui sales  sont  :  Felleringen  ;  Goldbach,  annexe  : 
Aiteobach;  Kruth;  MoUau,  annexes  :  UiUsereoeiStorckeQSObaiOdarMi; 
M^;  Wild$nit6in. 
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Culte  israélite.  —  Les  israélites  répandus  dans  la  fiUée  de  Saial- 
Amario  font  partie  du  rabbinat  communal  d'Ufibollz. 

1a  toperfieie  éê  eautoo  «st  de  IMBDIieel.  81  iNeST  eett.  Sa  popu- 
lation esi  de  i7,4ie  M. ,  dott  17,170  pMt. 198  M  H, 

8â  israél. 

Les  écoles  primaires  sont  au  nombre  de  21 ,  dont  46  pour  les  garçons 
et  5  pour  les  iilles.  Elles  sont  fréqueulées  en  hiver  par  -1416  garçons  et 
1885  Mlles;  en  été  ees  ehiltec  deeeendent  I  867  pour  lee  garçons  et 
8Î7  povr  les  filles. 

Le  nombre  des  jeunes  gens  inscrits  sur  la  liste  de  tirage  pour  la  desie» 
de  1849  a  été  de  'ItiQ  et  le  cbifire  du  coutiogeut  à  fouroir  de  44. 


Aamte  (Saint-j ,  pet.  v.  du 
H.  R.,  arr.  de  Belfort ,  située  à 
peu  près  au  centre  de  la  vallée, 
sur  la  Thur  et  la  route  nat.  de 
figo^e-Doe  à  BMe,  chef-lieu  de 
caot.,  siëge  d'une  justice  de  paix, 
d'une  poste  aux  lettres  et  d'une  bri- 
gade de  gendarmerie  à  pied  ;  elle 
est  la  résidence  d'un  percepteur 
des  eontribuiions  directes,  d\ni 
receveur  de  renrcgistrement  et 
des  domaines ,  d'un  receveur  et 
d'un  couuuis-adjoiut  des  contri- 
iMtifms  indiraeies,  d'un  garde-gé- 
néral des  forêts,  de  deux  notaires 
et  de  deux  huissiers.  Il  y  a  à  Saint- 
Ainarin  un  tissage  mécanique  de 
coton,  blanchisserie  et  apprêt  de 
tottes  et  «ne  ÎÊbtUpib  o8  reo  taâi 
par  des  procédés  mécaniques  des 
peignes  pour  le  tissage  fvoy.  Wes- 
âêrling).  hab.  (1809  cath., 

18  pr.,  6  réf.,  22  israél).  II  s> 
tM?e  un  bureau  de  bienfaisance.  • 
Kattenbach  ,  Hohe  et  VogelliMh 
Ibnt  partie  de  la  commune. 

La  vallée  de  Saint-Amarin  est, 
diMleHBil4lliii,  krlfaledecelle 
de  Mûnster,  isot  pMT  IflB  iMMlés 
de  la  nature  que  pour  ses  vastes 
établissements  industriels,  les  plus 
considérables  du  département.  On 
la  dfsliiigiie  en  nHée  snérieare 
et  en  vallée  inférieure ,  de  même 
qu'autrefois  la  Thur  la  divisait  en 
vallée  du  Sund^au  et  vallée  de  la 
Haute-Alsace,  bous  les  rois  Méro- 
vingiens flûe  était  gonvemée  par 
des  seigneurs  particuliers  qui  per- 
mirent à  saint  Marin  d'établir  sa 
cellule  dans  cette  contrée  {prope 
Jtorsan^wn}.  Cliarlemagne  doniia 


ta  vallée  à  l'abbaye  de  Murbach  qui 
l'inféoda  aux  Habsbourg.  Suivant 
une  charte  de  l'abbé  Berihold,  de 
1276 ,  la  ville  de  Saint-Amarin  a 
déjà  «dslé  ^  cette  époque.  Onrft- 
conte  que  saint  Marin  étant  tombé 
malade ,  l'ut  visité  par  Sîiint  Prix, 
évèuue  de  Clermont,  qui  le  guérit 
en  aisaiit  sur  Ini  w  signe  de  li 
mis.  VHtibé  reconnaissant  vou- 
lut reconduire  son  bienfaileurdans 
son  diocèse ,  mais  en  arrivant  à 
Volvic,  en  Auvergne,  ils  furent 
assatUUs  par  des  assassias  et  msft- 
saerés  impitoyablement.  Cad  se 
passa ,  d'après  la  tradition,  en  Tan 
674.  Elle  ajoute  que  les  retiques 
de^iut  Marin  furent  transpor- 
tées sa  monastère  de  Dorom^mg,. 
qui  reçut  alors  te  nom  de  Saint» 
Amarin ,  et  fut  plus  tard  sécula- 
risé par  les  abbés  de  Murbach.  Le 
chapitre  fut  transféré ,  en  I44i ,  à 
Tbanii,  dSOS  Téglise  de  Saint- 
Tbiébaut,  parordreda  eancilede 

Bi\le. 

Les  habitants  de  Vogelbach 
joniflsaient  dn  droit  de  bonrgeel- 

sie  à  Saint-Amarin. 

Près  de  la  ville  se  trouvait  le 
château  de  Friedbourg  :  détruit  en 
li86  et  reconstruit  bientôt  après, 
il  Ikt jpriB  et  brdié  par  les  Soédoia, 
en  i6i37 ,  et  remplacé ,  dans  oaa 
derniers  temps ,  par  un  petit  pa- 
villon moderne  dont  M.  Desgrands- 
champs,  anden  juge  de  paix  du 
canton,  est^kropriécaire. 

Arafenibach.  \oy.  Stosswtkr, 
AmmerMchwlhr',  en  langutf 
romane  Mariville,  pet.  v.  du  U.n., 
arr.  deColnUyCant.  età  3kiioai. 
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8ud-est  de  Kaysersberff,  sur  la 
nmte  des  Vosges  ao  llluui$  «tte  a 
un  hospice  dmii  les  rerottes  ordi- 
naires se  sont  élevées,  eu  1847,  à 
4800  fr.,  et  les  dépenses  ordinaires 
à  IMI  fr.  EUe  Mt  li  réiidaioe 
d*un  notaire.  2  moulins,  tiitife 
de  coton.  iiiS  hab.  cath. 

Une  charte  de  Lolhaire ,  roi  de 
Ltmte,  de  MO,  ftU  mUm 
&AmMeê  VUUarê  qui ,  au  10« 
siècle,  n'était  encore  qu'une  ferme 
royale  qui  s'est  Iraii&formée  eu 
ville,  dans  te  14*  tièete ,  par  la 
réiuiion  des  trois  villages  d'Am- 
mersdiwihr,  de  MeNAviilerou  Min- 
neiiwiller  et  de  Kaytenwiller  ou 
kut^eubat-b  (ce  dernier  nom  y  est 
seul  ODona  aujourd'hui).  Aussi  la 
ville  élail  soumise  à  trois  juridic- 
tions différentes  :  à  Tavocal  impé- 
rial de  Kaysersberg  qui  relevait 
de  Peapire ,  el  aux  eeigBeitfe  de 
Ribeanpierreetde  Haut-I^dsperg 
qui  relevaient  tous  deux  de  la 
maison  d'Autriche.  Chaque  sei- 
gneur avait  ia  gaide  de  rwe  dee 
tnds  portes  de  la  flBe,  MWMMit 
un  prévôt  el  percevait  sur  ses  su- 
jets une  coulribution  eu  argent  et 
en  vin.  Les  citoyens  nommaient 
en-mêmes  leurs  bourgueaaeitres, 
au  nombre  de  trois,  et  six  conseil- 
lers. lorsqu'un  homme  se  mariait 
avec  une  femme  d'une  autre  iuri- 
diotfoD  4|iie  la  aiemie,  toa  eunla 
avivaient  la  rnudition  do  la  mère, 
ce  aue  l'on  apitelait  die  biise  Hand. 

Non  loin  a'Ammerschwihr  on 
voit  awme  lunile  BMNitagne,  qui 
domine  la  vallée  de  Munster  et 
celle  d'Orbey,  le  ci-devant  prieuré 
des  Trois-Epis  (X>r«ten-iAren),  cé- 
lèbre pèlerinage  dont  oo  ne  eon- 
naît  point  l'époque  delafiMldation. 
Il  fut  réuni  en  IGGO  au  monastère 
de  Saint- Antoine  d'Issenheim. 
Peodaut  la  révolution  il  fut  acheté 
par  pAosieiira  luMianta  d'Ammer- 
schvrihr  (]ui  ont  rendu  Fégliae  an 
culte  (voy.  Orbey). 

Une  inscription  qui  se  trouve 
daoB  la  diapéDe  de  régHae  lai 
dame  ime  origiiie  mmeùamb. 


Un  habitant  d'Orbev ,  se  rendant 
an  numiié  de  NiedaraMNnehwilv 

pour  y  acheter  des  grains  ,  passe 
dans  cette  solitude  où  il  lait  sa  dé- 
votion devant  une  image  de  la 
Sainte-Tlerge  aljfitée  aona  no 
arbre;  pendant  sa  prière  une  voix 
lui  eri«'  ([ne  le  Ciel  commande  la 
construction  d'une  égiibe  en  l'hoo- 
nenr  de  la  aièpe  Sanvenr.  Le 
paysan ,  se  croyant  le  jouet  d'une 
dlusinn  ,  oublie  bientôt  la  mission 
surnaturelle  qui  lui  est  confiée  ; 
mais  lorsqu'il  veut  quitter  le  mar- 
ché et  char|^er  sur  son  chariot  les 
sacs  de  grams  qu'il  a  achetés  ,  il 
n'en  penl  soulever  aucun  ,  malgré 
le  graud  uombre  de  ceux  qu'il  ap- 
pelle à  aeo  aMe.  Alora  il  ae  np- 
pelle  sa  coupable  négligence  ,  ra- 
conte le  prodige ,  les  sacs  swjt 
enlevés  facilement  et  le  prieuré 
eat  Uti  anr  le  Mea  oà  la  vobL  a'eat 
fait  entendre. 

lehtersheira,  dans  sa  Topogra- 
phie ,  mentionne  une  autre  tradi- 
tien  d'entant  plus  intéressante 
qaTéDe  explique  en  même  temps  le 
nom  donné  au  prieuré.  Un  impie 
qui  s'était  emparé  d'une  hostie 
consacrée  qja'il  avait  l'intention  de 
piMner,  m  tellement  aaiai  de 
rraycur  en  arrivant  dans  celte  so- 
litn<]e  .  quMI  la  jeta  loin  de  lui  ; 
mais  elle  resta  suspendue  sur  trois 
épis  qu'on  eaBaim  d'abeillea  en- 
toura aussitôt  de  cire  et,  pendant 
la  nuit ,  une  symphonie  celesii-  se 
lit  entendre.  Pour  perpétuer  ce 
miracle,  la  piété  y  ékfanne cha- 
pelle et  plna  tard  mie  dgilae  et  «i 
couvent. 

Ce  pèlerinage  est  encore  bien 
fréquenté  de  nos  jours  ;  les  pèle- 
rins ramassent  dans  la  chapeUenn 
peu  de  poussière  qui ,  mêlée  aux 
semailles  ,  passe  pour  avoir  la 
vertu  de  doubler  la  récolte. 

La  tradition  dit  que  saint  Déo- 
dat ,  voulant  vivre  dans  la  soli- 
tude, bâtit  un  petit  ermitage  aux 
environs  d'Anmierschwihr ,  mais 
q 11  avant  été  oMMld  par  lea  ka- 
Mnia,  il  ^tta  ce  lien  ponr  al* 
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1er  s'établir  dans  la  vallée  de  Saint- 
Dié  (Toy.  MatMtmtM^. 

AmmertBwlller  »  vg.  du  H. 

R.,  nrr.  de  Belf.,  canl.  de  Daiine- 
iiiarie,  sur  la  roule  des  Vosges  à 
Porreutruy.       bab.  calb. 

D  est  question  éd  ee  village, 
sous  le  nom  &Ameratxu}iU»ry  dans 
la  charte  d'investiture  donnée  à 
Rodolpbc  IV,  duc  d'Autriche,  le 
janvier  1361.  On  croit  que  le 
viuigd  «rapfdati  trèfr-aneiMuie- 

■MBl  Âmna  -  Ma  n'as  -  Weiller .  1 1 
était  autrefois,  ci  Jusqu'en  1789, 
le  cbel-iieu  du  chapitre  rural  du 
SoDdgia  et  le  Mfgè  dv  doyenné. 
Le  caœur  de  l'église  est  assez  re- 
anfqaable;  il  date  du  15<:  siècle. 
1^  voûtes  sont  belles  et  on  y  re- 
marque un  taberu^cie  artisieiueui 
ecotpié. 

n  s*y  trouvait  aussi  aatrefois 
«n  chîiteau  dont  les  dernières 
inires  ont  disparu  en  1840.  On  en 
a  ciuiUoyéles  matériaux  à  la  cons- 
tniciMRi  d^aoe  lieUe  maison,  qui 
se  trouve  encore  ornée  de  pierres 
sculptées  provenant  du  château. 

On  voit  aussi  à  Ammertzwiller 
«M  flexion  d'une  andenne  route 
«feo  iiréifliid  «voir  fldt  partie 
a*une  voie  romaine. 

Andeluans  ,  vg.  du  H.  ]{., 
arr.  et  canton  de  iBelf.,  sur  la  Sa- 
¥owo— e  et  la  revie  dép.  des 
Vosges  à  Delémont.  Mines  de  fer. 
319  bab.  (303  calb.,  16  anah;  . 

Près  d'Ândelnans  est  la  feriu(; 
de  Froideval ,  où  se  trouvait  au- 
trefois un  préceptorat  oui  dépen- 
dait de  la  coninianderie  iPAnto- 
uites  d'Issenheiin. 

Andlaa  (H ,  autrefoisin(2«/aAa, 
pet.  ri?,  du  B.  R.,  prend  sa  source 
dans  lesYoegeetaaprés  du  Champ- 
du-Feu ,  montagne  située  à  l'ex- 
irémité  orientale  du  Ban-de-la- 
Kocbe,  coule  de  l'ouest  à  l'est, 
arme  Andbn,  EiddMllieiL  Saint- 
Pierre  ,  Slotzbeim ,  Zeuviller, 
Hindisbeim ,  Lipsheim  ,  Fegers- 
heim,  et  se  jette  dans  l'Ill  au- 
dcsi»uuâ  de  celle  deruière  corn- 

Mne»  aprèi  anreir  voeu  an-des- 


sous de  VallI  les  eaux  de  la  Kir- 
neck  et  aprdaafoiriniaeBaio»- 

Tement  fîrès  de  60  moulins  et 

autres  usmes.  Son  cours  est  d'en- 
viron 45  kilom.  Horrer,  dans  son 
Dictionnaire  d'AUace,  dit  que,  de 

son  tennt,  Ton  tiomit  eneoee 
des  ¥esl%es  de  travaux  de  cana- 
lisation au  moyen  desquels  retie 
rivière  avait  été  rendue  navigable. 

Andlan  ,  autrefois  Andelahêf 
peu  V.  du  B.  R.,  arr.  de  Sdilëst., 
cant.  de  Barr,  est  située  à  l'entrée 
de  la  belle  vallée  et  sur  la  rivière 
qui  portent  le  même  nom.  La  ban- 
lieue d'Andlan,  entièrement  oc- 
cupée par  les  Vosges ,  dont  un 
soinniet,  le  Slosskopf ,  y  atteint 
une  hauteur  de  700  m.,  n'est  tra- 
versée par  aucune  route.  Un  cbe- 
min  dlntérâteonmin  lie  ta  coêih 
mnne  à  celle  de  ZellwiUer,  en  tra- 
versant les  routes  dép.  de  Féné- 
trange  à  Schléstadt  et  de  Harr  à 
Villé.  Un  autre  chemin  aboutit  à 
cette  dernière  renie  entre  EiclK 
hoflen  et  Zellwiller.  Andlau  est 
le  siège  d'un  bureau  de  poste  aux 
lettres  et  la  résidence  d'un  curé, 
d'un  percepleor  des  oontrilrations 
directes  et  d*im  notaire.  Le  terri- 
toire so  compose  de  vignes  dont  le 
}>roduit  est  assez  estimé,  de  prai- 
ries, de  forêts  et  de  terres  laîbou- 
ralilee.  Elle  a  «ne  belle  maiseB 
commune,  une  filature  de  laine 
(480  broches)  avec  teinturerie, 
0  moulins  à  blé  ,  î  moulins  à 
huile,  tissage  de  colon,  scierie 
mécanique,  toilerie. 

Il  s'y  trouve  un  bureau  de  bien- 
faisance dont  les  recettes  se  sont 
élevées,  en  1848,  à  570  fr.  La 
pop.  est  deil07  bab.  (2036  cadi., 
5i  prot ,  19  anal».). 

Ln  vertu  d'une  ordonnance  du 
30  juillet  1817,  la  commune  d'And- 
iau  a  reçu  le  uom  d'indiau-au~ 

Val,  ain de disUogver le iNueaa 
de  poste  qui  y  avait  été  créé 
du  bureau  qui  existe  à  Andelot, 
dans  le  déparlement  de  la  Uaute- 

Marue. 

La  ?  allée  d^Andtan.  silnée  entra 
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4e  ViBé  el  4e  BUT,  t  «avi- 
ron 2  1.  de  longoear.  Elle  est  for- 
mée par  deux  embninchements 
des  Vosges,  qui  y  sont  couvertes, 
iosqa'aa  toanei ,  4e  léiéls  dont 
le  npia  forme  la  principale  es- 
sence. La  vallée  est  traversée,  dans 
toute  sa  longueur  ,  par  la  rivière 
d*Andlau  dont  les  eaux  fécondent 
les  prairies  et  fiNil  nomir  pfai- 
aieurs  usines. 

La  ville  d'Andlau  doit  son  ori- 
gine à  une  ablMiye  luuUéc,  vers  la 
In  4»  <K  sMcle,  pcr  ninte  Ri- 
charde ,  épouse  de  IVmpereur 
Charles-le-uros.  Celte  abbaye,  qui 
portait  autrefois ,  de  même  que  la 
nHée,  le  non  èElim ,  lelmit, 
dès  son  origine  ,  directement  du 
Saint-Siège,  et  les  religieuses  sui- 
vaient la  règle  de  saint  Benoit.  Elle 
Alt  dotée  de  biens  très-coosidé- 
fables  et  reçut  dans  la  suite  un 
grand  nombre  d<*  privilép<'s:  IVm- 
pereur Charles  IV,  vn  les  <  onlir- 
mant  en  1347 ,  déclara  l'abbaye 
eiempte  de  tontes  charges  et  con- 
tributions et  accorda  à  Tabbesse 
Adélaïde  de  Ceroldsetk  el  à  celles 
qui  lui  succéderaient ,  le  titre  de 
pikioeiee  4e  Fempire  et  Finfeeti- 
tnre  des  fiefs  qu'elle  tenait  de 
IVnipire.  On  ne  connaît  point  l'é- 
poque précise  de  sa  sécularisa- 
tion ;  on  croit  qu'elle  eat  lien 
entre  le  42* et  lel4*eiècle.0iiîr  1 1 
charte  de  l'empereur  Charles  IV, 
un  grand  nombre  d'autres  diplômes 
antérieurs  et  postérieurs  ont  été 
conoédës  à  eette  abbaye,  soit  pour 
confirmer  les  privilèges  qu'elle 
a\ait  déjà  obtenus,  soit  pour  lui 
eu  accorder  de  nouveaux.  Les  ré- 
eipieiidaires  étaient  oiiligées  de 

AuW  preuve  de  seize  quartiers  de 
noblesse,  sans  mésalliance,  et  les 
familles  les  plus  illustres  d'Alsace 
et  d'ABeouigne  Mgnaient  riMMi- 
neur  d'y  faire  admettre  leurs  flOee; 
elles  n'elnicnt  assujetties  k  aucun 
vœu  et  pouvaient,  uuand  bon  leur 
semblait,  rentrer  oans  leurs  hr 
milles  et  même  se  marier. 
Cette  abèayereQat,  presque  dès 


son  origine ,  une  UnsMIisn  qni 

n'a  pas  peu  eontribué  à  sa  pros- 
périté et  à  sa  considération.  On 
sait  que  l'empereur  Charles-ie- 
Qnê ,  trop  fitiole  pour  gouTomer 
le  faste  en^^  qbru  i?eit  rémi 
sous  son  sceptre  par  la  mort  de 
ses  deux  frères,  en  laissa  les  soins 
à  l'impératrice  Richarde ,  son 
épouse  ;  elle  avait  pour  conseiller 
Lintward,  évéque  de  Verceil.  Les 
courtisans,  jaloux  de  l'autorité  de 
l'évéque  et  de  la  conliauœ  que  lui 
aecowalt  rimpératriee,  «éditaient 
depuis  longtemps  sa  ruine  et  trou- 
vèrent le  moyen  d'allumer  dans  le 
cœur  du  faible  monarque  une  ja- 
lousie que  la  piété,  les  talont8,1ee 
èminentes  qenlités  de  sonéponae 
et  vingt-cinq  ans  d'un  mariage 
constamment  heureux  furent  im- 
puissants à  écarter.  Lintward  fut 
chassé  de  11  cour  ;  l'impératrice 
répudiée  se  retira  dans  le  mOOM*  • 
tèred'Andlnu.  La  légende  de  sainte 
tticbarde  porte  qu'elle  subit  Té-  ' 
preuve  de  fen  et  que,  revêtue 
d'une  chemise  enduite  de  cire ,  à 
laquelle  on  mit  le  feu  en  quatre 
endroits,  elle  ne  fut  point  atteinte 
par  les  fluunes  qui  s'éteignirent 
miraculeusement  Quoi  qu'il  en 
soit ,  ce  fut  dans  cette  abbaye 
aue  l'épouse  de  Cbarles-le-i^rbs 
finit  ses  jonrs  dans  la  prière  et 

UaiiMili  4»  ffiH«4M|mBi>ti  4»  DiM,  tf 
p«lé«  Onfafl*  (M«iMl  fÊim  ■Bfwl  tv< 

Iruave  rncorn  A.in*  U  mol  aiité  Urthfil).  Cm 
jugtmeutiiTiivui  poorttnt  <lé  trèi  Mgfnrnt  ré> 
proaté*  par  le  pip«  Saiot-Gr^;nii(-lp-Grio<i  , 
i»u  aoe  l*ttr«  «dm*^  à  l'infortané*  et  trop 
crié*  r«n«  BraiMbast.  Le  pontifa  Ail  «M 
prtavM  4*  Vmm  IraUi  m  ibtciê  «t  far  «rJwt 
nt  Mal  tftaUlM  ptr  MCM*  M  CWMiqve  ;  qB« 
cV^tonr  in\cnti(iii  populaire,  dénut*  de fouilraiMlt 
(Qenn«iui,  ÎSotitet  sur  ta  vilit  de  Strtuàoargt 
t  I,p.  119  ttUO). 

L'épraaT»  iu  far  ardent  iTtit  commmA  in* 
le  S*  ttéà».  •  C«  far  ardeat,  Ht  l«  prétUaat  Bé- 
■  bmU,  étoitbtoi  el  |traé  tai§ttmummà^m 

•  ^tlqsM  atiMM  rtligira»c«,  car  iMlMa'aftfaSt 

•  f*t  et  pritîlé|e.  Cr«  rprruvr»  ^  .iliolirrni  in»en- 

•  iibieaeat.  I.*  ftp*  Etirnot  V  ,  Looi*-t*-D*bon-  . 
tDiire,FMp«rcor  Frédéric  II,  la  ptrleoienl  de 

•  Pana  r  WNBt  la  Mr  4m  k«U«i|  par  in  tiam- 

'.riir.ti). 
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les  bonnes  œuvres.  Elle  trouva 
aussi  une  source  de  consolalions 
daoë  les  letires,  qu'elle  cullivait 
TOC  megranée  mtUnclioo;  phi- 
sieimbèlies  poésies,  qui  sont  par^ 
venues  jusqu'à  nous ,  peignent  sa 
résignation  et  la  pureté  de  son 
âme.  Elle  momt  raoria  te  du 
rtt'i  1«*  <'i  fui  cnlerrëe  dans  une 
chapelle  latérale  de  l'église  d'And- 
lau. I  n  siècle  el  demi  plus  tard, 
elle  fut  canonisée  par  le  pape 
Léon  K ,  qai ,  s'étant  trouvé  en 
Alsace,  sa  pairie,  vint  à  Andlau 
bénir  l'église  nouvellement  cons- 
truite sous  l'abbesse  Âlaihilde , 
mm  de  reopeiw  Rsiiri  IH. 

Peu  à  peu  il  se  forma  aux  alen- 
tours de  l'abbaye  une  petite  ville, 
que  l'abbesse  donna  eu  liel .  en 
1381 ,  à  la  flmiiieiioUAd'AiMUau, 
■ne  des  plus  illustres  de  Filuoe 
et  dont  l'histoire  fait  mention  pour 
la  première  fois  en  1 141  :  Gonthier 
d'Andlau  fut  abbé  de  Saint-Biaise. 
Neuf  ans  après,  Otton  y  comte 
d'Andlau  {Otto  de  Andelaha  co- 
rnes]^ parait  comme  témoin  dans 
un  diplôme  donné  par  l'empereur 
Conrad  fll  en  firair  de  Fabbaye 
de  Saint-Blaisc.  Cette  famille  a  pro- 
duit un  grand  nombre  d'hommes 
distingués  et  ce  qui  prouve  la 
haute  oaosidération  dont  eUe 
jonisMAl,  c'est  qu'en  vertu  d'un 
antique  privilège,  renouvelé  par 
Charles-Quint,  en  1550,  l'ainé 
portait  le  titre  de  chevalier  héré- 
aitaire  du  Saint-Empire. 

L'église  paroissiale  d'Andlau , 
classée  parmi  les  monuments  his- 
toriques de  France,  est  celle  de 
fandenne  abbaye»  Il  a^y  trwiTe 
une  eliapelle  souterraine  au  sujet 
de  h'Kjuelle  la  légende  rapporte 
que,  lorsque  l'impératrice  Richarde 
enteoBça  le  deaaeln  deeonstmire 
nn  moniastère,  elle  aUa  prierDieu, 
sur  le  tombeau  de  sainte  Odile, 
pour  qu'il  lui  indiquât  l'endroit 
qu'elle  devait  choisir  ;  elle  reçut 
pour  réponse ,  dans  une  vision, 
qu'elle  devait  la  fonder  dans  la 

vallée  d'Âodlaa ,  ù  la  place  même 


où  elle  verrait  un  ours  avec  ses 
petits  gratter  la  terre.  De  nos 
jours  encore ,  il  y  a ,  dans  la  cha- 
melle iMrtflmiM,  «M  eavHé  ebw 
culaire  qui  marque ,  à  ce  que  Ton 
prétend  ,  le  trou  que  ces  animaux 
avaient  creusé.  On  y  transporte 
sooveiM  des  fluMeeoid  ioiinre&t 
de  maui  de  jambes,  aans  Tetpeir 
d'une  guérifion  miraculeuse  par 
l'intercession  de  la  sainte.  En  mé- 
moire de  cette  particularité  de  la 
fondation  de  l'abbaye,  en  y  nonr- 
rissait  autrefois  un  ours  ;  mais  cet 
animal ,  ayant  un  jour  dévoré  un 
enfant  ,  fut  remplacé  par  un 
ours  en  pierre  qeV>n  y  voit  en- 
core derrière  la  porte  de  l'église. 

En  1789,  rabl)aye  fut  vendue  ; 
les  difléreuts  bâtiments  qui  en  dé- 
pendaient fonnent  a^feûdM  m 
grand  nenAie  de  prapriélëe  pei^ 
ticulières. 

La  commanderie  des  templiers 
qui  avait  été  érigée  à  Andlau  dans 
le  courant  du  19*elècle,  fut  rempla- 
cée ,  lors  de  la  suppression  de  cet 
ordre,  en  131i,  par  une  comman- 
derie de  l'ordre  Teutonique  qui, 
réuni  à  fordie  de  saint  Luare, 
en  1687 ,  retourna  à  ses  anciens 
possesseurs  par  la  paix  de  Rys- 
wicli ,  et  disparut  lors  de  notre 
prenaiere  ré?mntien. 

Les  environs  d'Andlau  sont  ma- 
gnifiques et  attirent  constamment, 
pendant  la  belle  saison ,  un  grand 
nombre  de  promenenrs  qui,  de  là, 
vont  Yiailcr  Fimérienr  des  nMtn- 
tagnes  sur  l'une  desquelles  est  si- 
tué le  ehâleau  d'Andlau,  dont  les 
deux  tours  rondes  dominent  la 
fiBée.  Avaitl788,ee  chfttetn  était 
encore  bien  conservé  ;  les  toits 
existaient  encore,  et  on  ]»ouv;iii 
remarquer  toutes  ses  distributions 
intérienres.  A  la  révohitton  fl  Iht 
vendu ,  et  le  nouveau  propriétaire 
n'en  a  laissé  subsister  que  les  murs. 
Depuis,  la  famille  d'Andlau  en  est 
reoevenoe  propriétaiveet  a  Mt  re> 
mettre  les  toils  des  tours. 

A  3  kilom.du  château  d'Andlau 
se  trouvent,  sur  la  montagne  et 
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ail  milieu  d'épaisses  forêts,  les 
ruiaes  de  S{)eslM)ui*ff ,  une  des  plus 
aneiennes  propriétés  de  l'évéché 
de  Strasbourg  ;  il  fut  la  résidence 
de  la  f;unill«^  de  Dicka  qui  s'étei- 
gnit en  tutre  les  deux  châ- 
teaux ,  à  Tendroil  où  le  cbeoiiu 
tourne  vers  la  tdeiie  de  Darr,  on 
jonii  d'une  des  vues  les  plas  n»- 
gnifique-^  de  l'Alsace. 

Celle  petite  ville  a  donnr^  nais- 
hiàuce  à  Gcorgt^ii  Aiidlau,  i|ui  lui 
Bomné  rectair  de  rnni?ernté  de 
Bâle.lors  de  sa  fondation,  en  1459; 
Pierre  d'Andlau  ,  prévôl  de  Lau- 
tenbadi ,  lut  vice-ciiancelier  de  la 
même  université  et  à  la  même 
époque.  Ce  dernier  e  éerit  im  ou- 
vrage sur  la  Constitution  germa- 
nique H  une  Chroni^e  d'Alêoce, 
dont  Luck  a  donné  des  extraits 
dans  ses  ânmûlm  dt  miHmifintê, 


AiM> 

Andolahelm  ^rnnl.  d')  ,  situé 
dans  le  dép.  du  11.  R. ,  an .  de 
Colm.  Ce  canton  qui,  pour  Téleu-  • 
due,  est  le  15*  dn  dép.  et  le  de 
Tarr.,  est  formé  d'une  plaine  boi-- 
sée  dont  le  sol,  vers  le  lihiu,  est 
graveleux  et  peu  productif.  Le» 
principaaxpnMuits  ag  ri  cotes  sont  : 
le  (nmient,  le  seigle ,  l'orbe ,  les 
pommes  de  terre  ,  le  dinîjvre  et 
le  Un.  Il  a  pour  iimih  >  li  s  (  jalons 
de  i\euf-Brisach ,  du  tudiiar  et  de 
RibeauviUé  ;  Ik  Test  fl  est  borné 
par  le  Rhin  et  au  nord  par  le  dép. 
du  Bas-Rhin.  Il  est  arrosé  par  rîll 
et  la  Blind  ;  cette  dernière  y  reçoit 
les  eaux  du  canal  de  Widensoblen  ; . 
il  esi  traversé  à  l'est  par  le  canal 
du  Hliône-au-Rlnn  ,  la  route  nat. 
de  \iCûv  à  Spire  et  les  routes  dép. 
des  Vosges  au  Rhin  et  de  Uor- 
liourg  à  Anasolieini. 


Tableau  indiquant,  pour  chaque  communr  fhi  rantofi ,  la  dw- 
tavce  aux  chefi4teux  du  rnnton,  de  l'arrondissement  et  du 
dt  jHii  lemenif  la  fête  patronali',  le  numéro  de  renvoi  à 
l'Alsace  féodale,  le  montant  dei  contribulions  directes  en 
iB5Û  H  k$  rtvenm  ctmmmnmi»  ordhuûrtt. 
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CIIP-LISO 

FfiTES 

Il 

si 

i  ^ 

—  a 

4o 

PATltONlLlUi. 

:  t 
s 

1  coHHUirne. 

iii 

r«roo* 

a  «9 

e 
U 

c 

ktloii). 

kilon. 

kllcMII. 

fr  r 

fr 

4;»o 

6 

S.  Gflorg». 

lUiS  il 

:i4)K5 

Ar(rrnheiiu 

It 

tr> 

i:i 

S.  }*tam*t. 
S.  Micfarl. 

itim  m 

lilU 

Baliianbcia  . 

li 

15 

13 

i788  50 

3923 

BiMkmkr  .    .  . 

m 

4 

6 

6 

S.  JoMull. 

4111  44 

cm  1 

m 

9 

12 

li 

S.  BUIw. 

3754  40 

«jO«I3  i 

FoHt<>ivrihr  . 

494 

4 

8 

8 

s.  (itireot. 

2595 

Grattmtàcini  .  . 

503 

11 

15 

i!t 

El.  «i»  U  S»  C. 

mxi  (H) 

KOI 

Hvtttwiiir .    .  . 

a*» 

7 

» 

9 

S.  Mtrtia. 
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3 

tmw  19 
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10 
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5 
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7 

S  J«c<]U^f. 
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i^*■I7  1 
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Culte  eûtkêttquê.  —  BilIlBih'  est  le  siège  de  li  paroisse  caotontle, 
I  laquelle  est  annexée  la  commune  de  Wickerschwihr.  AndoUheim  est  If 
âége  d'uoe  cure  qui  comprend  la  commune  de  Sundbofien.  Les  succur- 
sales sont  :  Artunheim;  BalttmkÊfmf  annexe  :  Kuenheiiii  BUckwikr, 
•BMne:  Fortscbwihrj  CrmmfciÉw ,  annexe  :  JebshaM:  ÉifiMify, 
annoxc  :  W'ihr-on-Plaine  ;  Houssen;  niedwihr;  UfmktHkÊm^  fiMMi: 
DurriMiontzeu  ot  Muotzenlieim;  Widensohlen. 

Cuite  protestant.  —  Andoltheim  est  le  sic^e  d'uue  église  consisio» 
riale  rtépeiilirt.  dè  Finspection  de  Colmar.  Les  paroisses  aaal  :  9frWk 
wikr,  annexes  :  Bischwihr,  Wickerschwihr  et  WideBSoUea ,  Un%mrf, 
annexes:  Hollzwihr  et  Wihr-en-Plaine;  Jebtheim,  annexes  :  Grussenheim 
et  Riedwihrj  XimuM»,  annexe  :  Baltienheim;  Munutnhtim,  annexes  : 
Artienbmn,  DOivhmMms  el  UrwMMni  SmniÊiofftm»  Boumb 
annexé  \  Osthdll. 

Culte  israélite.  —  I.os  israéliles  de  Grussenheim  et  de  Riedwibr  dé- 
pendent de  la  circonscripiiou  rabbinique  de  Beiigheia  j  ceux  de  Uorhovi^ 
aont  annexés  k  la  synagogue  de  Gohnar. 

La  aoperficie  du  canton  est  de  13,977  hect.  6tmt9B  cent.  Sa  popa- 
lalion  est  de  44,0^7  hab. ,  dont  6056  calh.,  6378  prot.,  733  israél. 

Les  écoles  primaires  sont  au  nombre  de  34,  dont  27  pour  garçons  et 
7  pour  filles.  £lles  sont  fréquentées ,  en  hiveTi  par  4311  garçons  &. 
ftOes;  en  él6  pnr  0t8  garçons  et  664  ftOee. 

Le  nombre  des  jeunes  gent  Isacrits  snr  la  liste  de  tirage  pow  la 
dMae  <te  1649  a  élb  de  i6S  elk  eUfie  du  oonlii^eni  à  foonir,  40  48. 


A«««]àMm,  vg.  da  H.  R., 
arr.  de  Colm.,  sur  riH  et  la  route 
départ,  des  Vosges  au  Rhin,  chef- 
lieu  de  e^ititoii,  siège  d'une  justice 
de  LKii^ ,  U'uue  cure  de  â*^  classe 
et  d'un  consiiKiire  de  li  confes- 
sion d'Augsbourg ,  dépendant  de 
l'inspection  de  Colmar  et  conipnv 
Dant  les  paroisses  d'Ândolsbeioi, 
Hofterg,  SmidhidlMi,  KneotetaD, 
Jebakuni ,  Algolsheim,  Itatnn- 
heîm  et  Fortschwihr. 

Pour  ce  qui  cooceme  l'enregia- 
Iremeot,  le  eanteo  d'AndoliMai 
est  compris  dans  la  circoMcri^ 
tion  des  bureaux  de  Colmar. 

1084  hab.  (10icatb.,98iprot.}. 

Ce  village ,  appelé  Ansoltheim 
dms  les  vieilles  chartes,  tient  son 
nom  d'Ansoald,  abbé  de  Munster, 
qui ,  plus  lard  ,  devint  évèqne  de 
Strasbourg,  il  en  est  déjà  iaii  uieu- 
lien  daoa  hb  aele  de  168  où  un 
nommé  Wido  en  fait  don  à  Fui- 
rade  ,  cf»aj>el;iin  de  Pépin-le-Bref. 
Le  même  h  ulrade  le  donna,  eu  777, 
à  rUUMrre  de  IMH-Depis ,  près  de 
Paris.  Siccfrol  dTAnsolshieim  pa- 
rait, ea  ii67,«oaneléBM)iii  d'iule 


donatioii  du  comte  Loiiie  de  Fer- 

rette  en  faveur  du  monastère  de 
Pairis.  Au  13"  siècle,  la  moitié  de 
ce  villaffe  dépendait  du  nuiiidat  de 
Houflacl).  Andolsbeim  avait  pour 
marque  une  feuille  de  trèfle. 

Amdrè  (Saint-) .  Voy.  Flofimmt. 

Anireot ,  en  alleinaud  Engel- 
MQd,  vg.  du  H.  R.,  arr.  de  Belf., 
cantOD  de  Footaine,  ivie  dieaiB 
de  Rougemont  à  Yellescot.  2  mont. 
453  hab.  (446  oaUi. ,  7  anab.). 

Ce  village  était  avant  la  révolu- 
tiitt  je  cfcel  Met  d'eue  prdiMé». 
Tiiée  eo  deot  mM»  et  compre- 
nant huit  communes.  Le  château 
d'Ângeot,  indépendant  de  la  sei- 
gneurie du  village ,  a  été  possédi^ 
par  «M  famille  noble  qui  perlait 
son  nom.  M.  de  Dielrich  ,  alell^ 
meister  honoraire  de  la  ville  do 
Strasbourg ,  eu  avait  reçu  Tinves- 
titure  m  1768. 

l'ne  soaiee  qui  se  trouvait  au- 
trefois à  Angeot  et  qui  était  appe- 
lée Engêlsod  im>iiTti^  de»  anges), 
parait  «veir  dluol  it  vlln»  iDn 
nom  sâUuamà,  dooi  ea  â  fia  de- 
puiaAageot. 


ART 


ASS 


Am^pmU»  Toy.  Guebwiller. 

Anjoatey,  vg.  du  H.  R  ,  situé 
sur  la  rivière  de  la  Madeleine  ei 
le  chemio  des  Errues  à  Giroma- 
gay,  arr.  de  Belf.,  cant.  de  Giro- 
ma^y.  Tissage  mécanique  flOO 
niéliers)  et  à  bras  (15  métiers]  de 
coton.  La  Charme  lait  partie  aela 
commune.  577  hab.  cath. 

AMMilili«ltt.ToT.  ÀndoMuim, 

Apolliu»tre    (Mii-).  Voy. 

Michelbach-le-Haut. 

Appenwihr,  vg.  du  H.  R., 
arr.  de  Colm.,  cant.  de  Neuf-Bri- 
saèb.  ttShab.  (95cath.,  488  prot). 

Dans  une  charte  de  donation  ae 
Ch:»rles-le-Gros  ,  de  88  i ,  il  est 
uiiesUon  de  ce  village  suus  le  oom 
vÀèèmmOêr.  L'évéque  Burkhard 
4»  W$  At  don  (4083)  d'Appenwi- 
1er  au  monastère  de  Saint-Alban, 
de  cette  ville.  Cette  donntion  fut 
coulirmée  ,  en  1180,  par  i'évc^ue 
Henri. 

Au  47*  tiède,  un  inc(Midie  ré- 
duisit presque  tom  le  village  eo 
cendres. 

Argrentoratam ,  ArGENTIMA, 
AfeGBMTOiu.  Voy.  SêroibmÊrg. 

ArfemtMuwto*  Yoy.  Bor^ 
bourg. 

Argle»mn»f  vg.  du  H.  R.,  arr. 
et  cant.  de  Belf.,  sur  la  route  nat. 
de  Besançon  à  Belfort.  MoaliD. 
900  hab.  cath. 

Arnoldshelm.  V.  Ernolsheim. 

Arnubery «Voy.  Oùersteinàach. 

ArfoMMM»  vg.  d«  B.  R., 
arr.  de  Schlésl. ,  canton  de  Mar- 
rkolslipim ,  traversé  par  la  route 
nal.  de  BAle  à  Silr^.,  près  du  ca- 
nal du  Rhône-au-Rhiu  ;  une  roule 
départ,  oondoit  d'Artolaheim  à  la 
ferme  de  Schnellenbûhl ,  où  elle 
s'euibranrhe  sur  la  route  de  Mar- 
ckolsheiu)  à  Sclilést.  Il  s'y  trouve 
une  source  minérale  dont  on  vante 
refflcaeilé  contre  la  goutte;  on 
n'emploie  ses  eaox  qu'en  bains.  La 
chapelle  de  la  Croix  est  un  pèle- 
rinage très-fréquenté.  892  bab. 
(B86  cath.,  6  prot.). 

Dans  la  benfieue  on  trovre  des 
realea  d'une  voie  mnafaie. 


Artnakelm  ,  Tff.  du  H.  IL, 

arr.  de  Colm. ,  cant.  (r  Andolsheim, 
situé  sur  la  route  nat.  de  Sibg.  à 
B&le,  entre  le  Rbin  et  le  canal  du 
Rh6ne-au-Rbin ,  siège  d'un  bu- 
reau (1»  Kgne)  et  d'une  capitaine- 
rie des  douanes.  Il  s'y  trouve  2 
moulins,  une  tuilerie  et  une  scie- 
rie très-fréquentée ,  et  la  seule 
aor  les  borda  dn  Rhin,  en  Alsace. 
687  hab.  cath. 

Aebncti»  vg.  du  B.  H.,  arr.  de 
Wissemb.,  cant.  de  Seltz,  traversé 
par  le  chemin  d'Oberseebacb  à 
Hatlen.  773  hab.  cath. 

Avpach ,  vg.  du  IL  R.,  arr.  et 
cant.  d'Altkireh,  sur  la  route  dép. 
d'Altkirch  à  Burnhaupt-le-Haul. 
Tuilerie.  740  hab.  (722  cath.  18 
anab.). 

Cette  commune  avait  autrefois 
une  source  d'eau  sulfureuse  froide, 
qui  u'exisle  plus. 

A*pMli4«4iM,  vg.  dn  H.  R., 
arr.  de  Belf.,  cant.  de  Cemay,  sur 
In  petite  DoUer ,  la  roule  nat.  de 
Lyon  à  Slbg.  et  la  route  dép.  des 
Vosges  à  Porrentruy  ;  résideuce 
d'un  notaire:  reiti  depoeieanx 
dievaux.  M  hab.  (619caali.,  a 

prot.V 

/%H|)aeh«le-Haat,  vg.  du  H. 

H.,  arr.  de  Belf.,  cant.  de  Thann, 
sor  la  petite  DoUeret  la  route  déo. 
des  Vos'^es  ;\  Porrentruv.  Fabr.  de 
tuiles  et  chaux.  627  bafc.  cath.  Ce 
village  a  donné  le  Jour  à  Jean-Michel 
krust,  connu  par  ses  disputes  avec 
Voltaire  dont  ilexerça  souvent  Pea» 
prit  satirique.  II  a  laissé  quelques 
ouvrages  echts  eu  latin  trè&-élé- 
gant. 

A«pMli-ln-ltat*  ?af .  Bwn' 

haupt-le-flaut, 

A«(s%f filer,  vg.  du  B.  R.,  arr. 
de  Sav.,  cant.  de  DruHngen,  sur  la 
route  dép.  de  la  Petite- Pierre  à 
Lorentzen.  Les  barona  de  Slein- 
kallenfels  y  avaient  autrefois  un 
beau  chàtelui.  Il  s'y  trouve  deux 
éelises,  l'une  luthérienne  et  l'autre 
réformée.  Foires  d*un  Jour:  tes 
jours  de  saint  Matthieu ,  de  saint 
iean,  de  aaint  Mkfael  et  de  saint 
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Âfidrë.  Tannerie.  JaegcrmùJik, 
CfWi«mriicMKrf,  Tnmllior  et  ta 
Tlliierie  font  partie  de  celte  com- 
mune, qui  a  4()i  hab.  (19  calh., 
'à^  prol.,  34  réf.,  1  anab.,  14isr.). 

AttoMekvHlIep  on  ÂTT- 
MANNSwnisE,  vg.  du  H.  R.,  arr. 
d'Altk. ,  cant.  de  Huiiingue,  non 
loin  de  la  jonction  des  roiitjs 
oat.  de  Paris  et  de  Moulins  a  Uàle. 
ttehab.  (683  eatli..  Sprat.). 

AttmaiuMirlIiev.  Voy.ifltf»- 

Mehwiller. 

Aabare»en  allemand  i/ftceyer, 
Tg.  du  H.  R.,  UT.  de  Colm.,  caot. 
de  Sainte- Marie-aux-lliDee.  Les 

maisons  de  cette  commune  sont 
éparpillées  sur  une  espèce  de  pla- 
teau qu'y  forment  les  voeges,  oom 
leteommets  y  atteignent  une  hau- 
teur (\e  plus  de  1000  m.  au-des- 
sus du  niveau  de  la  mer.  313  hal). 
(201  caiii.,  6i  prot.,  eOréf.}.  Voy. 
OitMm, 

AtidaldoTlIlaM»  Voy.  BKj»- 
potyte  fSainl-). 

Auenheimy  Vg.  du  B.  R.,  arr. 
de  Stbg.,  ca0t. demscbwiller,  sor 
la  Moder,  nui  se  jette  non  loin  de 
là  dans  le  Rhin,  et  sur  la  route  na- 
tionale de  Strasbourg  à  Lauier- 
bourg.  Gfiee  a«t  trafaiix  récei»- 
meot  exécutés,  cette  commune  n'a 
plus  à  <Tr\in(lr(^!»'s  fréquentes  inon- 
dations au\([ii('IU's  elle  éliiil  autre- 
fois exposée.  531  hab.  (377  calh., 
454  fnn.), 

MMÈrmge»  Voy.  Eschêne. 

jiatrache  (l'j.  Voy.  Àinê{i'). 

Anw.  Voy.  Lauw. 

A«x«iIm-Bm,  en  ànenami 

Méfier- Àiset ,  vg.  du  H.  R.  ,  arr. 
de  Belf..  rant.  Ho  ('.iromagny,  sur 
un  petit  ruisseau  appelé  iUiôme  et 
sur  les  chemliis  de  Sermamagny 
et  des  Errues  à  Ronchamp  (Ilaute- 
Saône).  Tissage  de  colon  ir?0  mé- 
tiers à  bras) ,  3  moulins  à  blé  et 
vn  nonliD  à  tan.  Uautot  fait  partie 
de  la  commune,  qui  a  741  hab. 
cath.  Ce  village  et  son  château  ap- 
partenaient, (lés  1347,  h  la  famille 
Assel  et  furent  réuuis,  en  1520, 
aux  domaiaes  dee  oontes  de  Fef- 


reile.  Les  chAteaux  de  Rusemonl, 
d'AuiaOet  et  de  Puaanot  sont 

appelés  quelquefois  lu  châteaux 

des  trois  Purrlles,  san«;  que  Ton 

sache  d'où  leur  est  venue  celle 
quallAcation. 

AHxelles«B«u<,  en  •M^^'M? 

Oher-Ass^i,  du  H.  R. ,  arr.  de 
Belf. ,  rant.  de  C.iromagny,  sur  le 
petit  ruisseau  du  Rhôme  et  non 
toio  d'Âuxelles-Bas.  Tissage  de 
roton  (80  métiers  à  bras;,  moulin. 
On  y  exploitait  autrefois  des  mines 
d'argeul ,  de  cuivre  et  de  plomb , 
qui  ont  été  abandeonées  pendant 
les  guerres  d'Allemagne.  960  hab. 
cath.  Ce  village  ne  date  que  du 
Iti^  siècle  et  doit  son  origiue  aux 
mines  des  environs  ;  il  avait  éld 
donné  en  fief  au  directeur  de  osa 
mines,  nommé  Heydenburg. 

ATeuheim,  vg.  du  U.  R.,  arr. 
de  Slbg.,  cant.  de  Truchtersheim, 
situé  non  lofai  de  ta  rovle  dép.  de 
Stbg.  à  Saverne,  dans  un  vallon 
fermé  au  iidrd  el  au  couchant  par 
des  colliaes  calcaires  renfermant 
des  eoqidiiea  et  des  argiles  dlrer- 
sement  colorées.  240  hab.  cath. 

A  l'entrée  de  re  village  se  trouve 
une  source  que  Ton  nomme  La  t  on- 
t9im  kuam$abl0  {utin«rg(êgbarar 
Brumtên),  Il  en  sort  toute  Tannée 
un  volume  égal  d'eau  qui  jaillit 
dans  un  bassin  d'environ  deux 
mètres  de  largeur  et  d'autant  de 
profondeur.  Cette  eau  est  froi<ta 
en  été  et  chaude  en  hiver  ;  dans 
colle  dernière  saison  il  s'en  dégage 
beaucoupde  vaoeurs ;  eUe  ne  gele 
Jamais.  Elle  exbale  une  odeur  qd 
peu  désagréable,  mais  après  qu'on 
l'a  puisée,  cette  odeur  se  perd  ab- 
solument et  il  est  probable  qu'elle 
ne  tient  qu'à  un  dépôt  de  sobo» 
taneaa  étrangères  tombées  dans  le 
bassin.  Outre  le  gaz  acide  carbo- 
nique ,  l'analyse  chimique  y  dé> 
montre  la  présence  ducaii)onatede 
sonde,  de  la  terre  calcaire  et  des 
traces  d'acide  suUîiriqne  et  de  bi* 
tu  me. 

Ou  lui  attribue  des  vertus  apé- 
ritlvea,ab6orbantesetdépttr«iiT«a. 
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Bue  en  iiuantité ,  elle  provoque  la 
sécrétion  des  urines  et  accélère  un 
peu  la  circulation  du  sanc,  mais 
son  usage  habituel  et  uioaeré  al- 
gfuise  Pafi^élitetfitfQriiela  diges- 
tion. Cette  eau  paraît  contribuer 
beaucoup  à  l'état  de  santé  qu'on 
observe  généralement  chez  les  ha- 
fetanli  de  ee  YiBage  dont  h  plupart 
atteignent  un  âge  très -avancé 
(Graflenaner»  MMrohgU  atêen 
eienne). 

Air«n«  (T).  Voy.  Frékmâ. 

A^éÊOnÊÊm,  Tg.  du  B.  R.,  arr. 
de  Sibg.,  cant.  de  Molsheim,  8ur 
le  canal  de  la  Bruche  et  la  route 
de  Wassdonne  à  Molsheim.  Le  vin 
de  ce  territoire,  surtoat  celai  do 
Finckenbcrg,  esiaMeifeciieftlié. 

703  hab.  calh. 

Non  loin  du  village  se  trouve 
régUse  appelée  Dom  {doimu)  Pétri, 
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ou'oii  croit  la  plus  ancienne  de 
1  Alsace  et  dont  on  attribue  la  fon- 
dation à  saint  Materne.  Ou  y  cou- 
semiUntrefois  un  sarcophage  dé- 
crit pu  OufcfUn ,  et  ou  on  pré- 
tendait que  se  trouvaient  renfermés 
les  restes  mortels  de  sainte  Pélro- 
nille,  iille  de  Tapôtre  saint  Pierre. 
Gê  toiilmn  «fut  la  téputilloii  de 
guérir  de  la  fièvre  ceux  qui  s'y 
couchaient.  Mais  au  dernier  siècle 
on  reconnut  que  le  cercueil,  çui 
se  trouve  niainteuant  à  la  biblio- 
thèque de  kl  Tille  de  Smobourg, 
avait  contenu  les  ossements  d'une 
femme  nommée  Terentia  Augus- 
tuia.  Au  village  même  d*Avolsheim 
ae  trouve  une  chapelle  qui  parait 
être  aussi  ancienne  que  l'église  de 
Dom  Pelri,  à  rexroplion  de  la  nef 
et  du  choMif  qui  y  furent  lyoalé» 
en  1744. 


BAL 


(577  caâi.,  1  prot.J. 
Baerenkopf.  Voy. 

dor/. 


T,  vg.  duB.  R.,  arr. 
deSav.,  cant.  deurulingen,  situé 
dans  les  Vosges.  Il  s'y  trouve 
deux  moufii»  i  Më.  m  hab. 


Voiges. 
Voy.Mw* 


vg.  da  B.  R., 
arr.  de  Schlést. ,  cant.  de  Ifarckols- 
heim,  situé  sur  le  chemin  de  Hes- 
senheim  à  Multersholtz.  Oberrath- 
samhausen  faitjpartie  de  la  com- 
nane,  qidalOw  hab.  (191  cailb, 
948  prot.). 

La  chroninue  d'Ebersmfinster 
iait  mention  ae  ce  village  comme 
ayant  déjà  existé  au  9"  siècle.  Il 
fôisait  partie  dea  domaines  du  dnc 
de  Wurtemberg  et  «Hall  inf«'o<1c 
aux  seigneurs  tic  HaUisamhausen- 
zum-Stein.  A  l'extinction  de  cette 
naUe  ftaiiUe,  Loafa  XIV  le  dama 
à  fiB^éoieur  de  Chamlay ,  à  la 
charge  par  lui,  d'après  le  traité  de 
Rycwiek ,  de  prêter  boaunage  au 
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duc  de  Wurtemberg  qui ,  lors  de 
la  mort  du  commandeur  de  Cham- 
lay, concéda  le  lief  à  la  famille  de 
Sondersleben-Coligny.  A  la  réve- 
lution  il  était  possédé  par  la  fa- 
niilh*  (le  Waldner.  Il  n'existe  pliis 
de  traces  de  l'ancien  château  de 
Rathfiamhausen. 


I,  vff.  da  0.  R., 
arr.  d'Altk. ,  cant.  de  Habsheim, 
sur  le  Quatelbach,  la  route  dép.  de 
Colmar  à  Bàle  et  le  <  liemiu  du 
Puits  de  la  liarlh  a  Mulhouse.  11 
eat  la  réaidenee  d^an  garde  géné- 
ral des  eaux  et  forêts  et  le  siège 
(l'une  brigade  des  dounnes.  Tissipe 
de  coton,  moulin  à  blé.  G7i  hab. 
(668ealh.,  2  prot.,  1  réf.). 

Bnlg—»  vg.  du  H.  IL,  arr.  de 
Tolm.,  (  ant.  de  Neuf-Brisach,  si- 
tu»'  sur  la  route  nat.  de  Bâle  à 
Stbg.  et  à  Spire ,  et  non  loin  du 
RMb.  481».  (477eath.,7anab.). 

BaUlwMM»  Vg.  du  B.  R.,  air. 
de  Stbg.,  cant.  deWasselonne,  sur 
le  chemia  da  cette  ville  à  Oins- 
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beim.  Ou  y  récolte  du  bon  vin. 
1140  bab.  \iÂS  cath.,  790proi., 

Hertzoiî .  dans  sa  chroniqiiP  , 
qualifie  Ballbronn  de  StœttUn  (pe- 
lite?ille).L'éKli&e  est  fortaucieane 
et,  selM la MItte ioette,  Us'y 
trouvait  aainIbiBqnaIrecoavenis, 
dont  l'un  commoniqiiait  avec  l'tv 
gUsc  par  des  galeries  souterraines. 

■«Uersdorfy  autrefois  Ual- 
nMWMkP,  yg.  4a  H.  It,  air.  et 
cflU.  d*Altk.,  sur  la  route  nat.  de. 
Pa ri<î  :\  Râle  ;  siège  d'une  brigade 
des  douanes.  Mouliii  à  blé.  806 
bab.  cath. 

Dans  la  banlieue  eet  la  dujMiie 
•4e  Saini-Mai-tln,  reste  d'un  village 
du  même  nom,  qui  a  étô  détruit 
lors  de  la  guerre  de  trente  ans. 
*  MU—  4ê  GuÊMtttr  tm  4f 
JMfs,  d'UMmea  4f  Ciroiejfiiy, 
Voy.  Vosges. 

Ballon  (lac  du).  Voy.  Vosges. 

BaUcbwIller  ou  ^ALTZWIL- 

lA,  vg.  4ii  H.  R.,  arr.  4e  Belf., 

cant.  de  Dannemarie,  sur  la  route 
dép.  dos  Vosges  à  Porronlniv.  On 
y  remarque  une  belle  église,  avec 
im  portail  à  colonnes  de  Tordre 
40riqae»  ceostivile  en  Ré- 
aMeicc  4'an  notalrr;  moulin  ù 
Me,  tannerie  el  "i  i.ihr.  d'huile. 

Balscbwiller  était  avant  la  révo- 
lution le  cheMiea  d'une  mairie 
eomprenaiit  (foMfe  eonnonmes. 

672  hab.  calli. 

BaUxcnheim,  Vf',  du  II.  R., 
arr.  de  Coliu.,cant.  d  ^Vudolsheim, 
«iliiésarlelUiB.  H  ealle  aiéffe 
d'une  brigade  des  4(NauHS.  4tl 
bab.  cath. 

BaltzMrlUer.  Y.  BaUchwiller, 

■■aboto.  Yoy.  Belmont. 

Wmm  ÛM  Ifc  WiiBbit  (en  alle- 
mand StHHtkmli ,  Dynastia  Kupis- 
vallentis,  haute  vallée  des  Vos}.'is, 
nui  doit  s<m  nom  à  un  château 
aoot  les  ruines  dominent  le  village 
deileiefoiwcet  qui  porte  lui-même 
le  nom  de  la  Roche  isteiu).  Elle  a 
une  superficie  d'environ  8  lieues 
carrées  et  se  trouve  bornée  au 
■oïd-ovest  par  laBrocbe,  an  nord- 


est  te  ndaaeaa  appelé  la  Rotbainc 
la  sépare  de  la  yallée  de  Schir- 
meck,  au  midi  elle  confine  an  fal4e 

Ville  et  à  l'orient  elle  touche  par 
le  (!hanip-du-Keu  [Uochfeld)  aux 
territoires  de  Rarr  et  d'Obernai. 
Le  Champ-dn-Fea  m  Haat-duaip 
n'est  proprement  qu'une  plaine, 
d'environ  deux  lieues  de  surface, 
qui  se  trouve  au  haut  de  Ui  mon- 
tagne dont  le  nom  dérive  de  la  si- 
tmondeee|il8iean.  C^eet  on  sys- 
tème isolé  de  montagnes,  d^tacbé 
par  un  enfoncement  «lu  bord  orien- 
tal de  la  chaîne  des  Vosges  (voy. 
les  articles  Bhin  [dip.  du  Baê-)  et 
FMfw|.  Un  lac  qui  se  trouve  dans 
le  voismafTc  oflfre  cela  de  particu- 
lier (jue  ses  eaux  ne  sont  ni  gros- 
sies par  les  pluies  ni  diminuées 
pendant  les  grandes  chalem. 

LeBan*4e-la-Roche  était  an- 
ciennement un  fief  impérial  dont 
les  empereurs  avaient  investi  une 
branche  de  la  famille  de  Rath- 
sambaosen  qni  en  prit  le  ssraeni 
de  la  Roche  {Rathsamhamtn  tum 
StHn).  Il  fut  vendu  en  1584, 
moyennant  47,(X>0  tl.  ,  au  prince 
Georges- Jean  de  Veldeniz,  dont 
la  lignée  nascnHne  S'éteignit  en 
109  i,  dans  la  personne  de  Louis- 
l.éopold.  Néniimoios  la  lille  de  ce 
dernier,  qui  avait  épousé  le  duc  de 
Deux-Ponts,  en  conserva  la  jouis- 
sance jaaqsTà  aa  nert,  arrivée  en 
1723,  époque  à  laquelle  le  roi  en 
gratili;\  M.  d'Angervilliers ,  inten- 
dant d'Alsace.  Ce  lief^sa  ensuite 
à  bi  dncbeaee  4e  ItoSèe ,  dite  de 
ce  denier,  puis  an  marquis  de 
Paulmy, en  faveurduquel  Louis  XV 
l'avait'ériçé  en  coiuté,  en  17Hi, 
et  en  dernier  lieu  à  M.  le  baron  de 
IHetricb,  stetdneisler  4e  tatTffle  4e 
Strasbourg. 

La  seigneurie  comprenait,  outre 
plusieurs  hameaux  et  fermes,  huit 
villages,  savoir:  Rellefosse,  Bel- 
mont,  Foudav,  NeowiUer,  Rotban, 
Solhach ,  \Valdbach  (Walders- 
bach)  et  Wildersbaeh.  La  majeure 
partie  des  habitants  appartient  au 
culte  de  la  eoofessioa  crAui^sbour^ 
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qui  y  M  liitr«lvlt,«tteiMMMnee- 
menulu  i7*8lèel6,pirlMpilftces 

de  Veldentz. 

Quant  au  château  de  la  Roche, 
cbef-lieu  de  cette  antique  seigneu- 
rie, SM-roiiies  délaMes  «ou- 
foonent  les  âpres  rochers  qui  do- 
minent le  village  dp  Rollefosse.  Il 
était  devenu,  en  1407,  sousGéro- 
thée  de  Ratbsamhausen ,  la  rési- 
dence d'une  tende  de  Mgudsqai 
infestèrent  longtemps  les  routes 
d'alentour.  Ces  désordres  enga- 
gèrent la  ville  etrévêquedeStras- 
Boor^  et  le  comte  de  salm,  dent 
les  propriétés  étaient  contignâi  M 
Ban-de-la-Roche ,  à  envoyor  des 
troupes  contre  le  château,  qui  lut 
pris  eidétruiten  1471.  Anlôri«'ure- 
ment  déjà .  deux  de  ces  brigands 
avaient  été  arrêtés  et  condamnés 
à  Strasbourg  à  avoir  la  tête  tran- 
chée. Le  bourreau  les  manqua 
tous  les  deux  :  le  premier  put  être 
tcliefé,iiiitote  second  se  relevi  et 
ençagea  avpc  l'exécuteur  une  lutte 
qui  se  termina  par  la  mort  de  ce 
dernier,  le  peuple,  indigné,  ayant 
pris  fût  et  csQse  pour  le  eon- 
dunné.  Celiii-ci  fut  plus  tard  remis 
en  liberté.  Ouant  à  C.crothée  et  ses 
compagnons ,  ou  i-rul  sans  doute 
les  avoir  assez  châtiés  en  détrui- 
sant iMr  nanoir,  car  il  ne  lear 
arrifa point  d'autre  mal,  probable- 
ment parce  ((u'ils  (-taient  nobles. 
Gérothéen'i  lit  nit'iiir  bientôt  après 
en  fief  le  château  de  Girbadeu.  A 
sa  mort  il  fut  enterré  dans  l'église 
de  Fouday,  où  l'on  voit  encofeaiH 
jourd'hui  son  épitaphe. 

La  servitude ,  dans  son  accep- 
tion la  nins  rigotueuse ,  était  an- 
trofois  le  partage  des  habîtanis  de 
celle  contrée  ;  mémo  encore  sous 
les  Veldentz ,  ils  étaient  tellement 
attachés  à  la  glèbe  qu'ils  ne  pou- 
vaient transférer  nnr  doorfcHe 
hors  delaseigneuriequ'aprèss'étre 
rnrhotés.  La  slérilifé  du  so! ,  les 
exaclionssciçneurialesjointesaux 
maux  qu'avaient  amenés  la  guerre 
de  trente  ans  et  une  peste  hor- 
riMe,  ivaiaQt  lédoit  la  popolailon 


&  une  esniaine  de  fiodUes^aui  i'^ 
vaiebl  dans  un  état  à  demi  saih- 

vage,  ayant  à  peine  de  quoi  se  pro- 
curer les  objets  les  plus  indispen- 
sables à  la  vie  ;  leur  misère  n'était 
égalée  que  par  leur  iffnorance  ;  les 
fonctions  de  maitre  d'école  ,  esti-> 
mées  au-dessous  de  celles  de  pâtre, 
étaient  adjugées  au  rabais  ;  un  pa- 
tois non  lettré  était  leur  seul  lan- 
gage. Ces  malbeoreux  étaient  pour 
ainsi  dire  séquestrés  dans  leur  dé- 
jSert,  car  non-seulement  les  che- 
mins qui  v  conduisaient  étaient 
impraticables  dorant  nne  grande 
partie  de  l'année ,  mais  encore  9 
était  absolument  impossible  do  se 
rendre  d'un  vill.ifîe  à  l'autre  pen- 
dant toute  la  saison  des  neiges. 

Déjà  radministratlondeM.d'AiH 
gertâtiors  apporta  qudqoe  adoo- 
elssomont  à  tant  de  maux  :  une 
Ittige  considérable  lut  établie  par 
ses  soins  à  Rothau  ;  les  laborieux 
habitants,  y  trouvèrent  de  quoi 
soulager  leur  misérable  existence. 
Cependant  la  véritable  ère  de  ré- 
génération ne  commença  pour  eux 
qu'en  1750,  où  M.  le  pastenr  Sin- 
ber  vint  prendre  ladfareotiondn  la 
paroisse.  Les  paysans  essayèrent 
d'abord  de  résister  aux  améliora- 
tions qu'il  voulait  introduire  et  ils 
▼Inot  méoia  dans  qnelqnes-^anes 
de  iMésie  et  dn  sortilège  ;  mais 
remarquant,  néanmoins,  les  heu- 
reux changements  qui  s'étaient 
opérés  dans  leurs  enfants  par  suite 
dMu  nonvean  aysiènio  d'instrao- 
tion,  contre  lequel  ils  avaient  d'a- 
bord manifesté  leurs  répugnances, 
ils  se  relâchèrent  un  peu  de  leur 
opposition.  Des  résultats  satisfai- 
sants ne  tardèrent  pas  à  récom- 
penser les  généreux  efforts  de  M.  . 
Sluber,  lorsque  de  nouvelles  fonc- 
tions-l'appelèrent  à  Strasbourg,  et 
les  lldMea  traces  de  celle  dvinsa- 
tion  à  peine  ébauchée  evssent  sans 
doute  nien  vite  disparu,  si  la  Pro- 
vidence n'eût  résené  à  celte  con- 
trée désolée  un  jeune  homme  au 
cœor  ardent,  à  la  ftd  tlve,  etfni, 
no  aonfeant  4|if à  la  gmdenr  de 
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n  BiiHioD ,  conseotit  à  conntter 
sa  vie  an  soolageinent  de  ses  sem- 
blables. Oberlin  fut  nommé  pasteur 
et  arriva  à  Waldbach  eu  1707.  Les 
Iteifeséeeel  osTrage  ne  bms  per- 
mettent point  de  raconter  en  dé- 
tail l'intéressante  histoire  de  son 
apostolat  qui  embrasse  une  période 
de  soixante  ans ,  Toués  avec  une 
■wéféraace  tMôourt  ëgile  ta 
■iai-éCre  de  tonte  une  population. 
Qu*il  nous  suffise  de  dire  que  par 
ses  soins  des  voies  de  communi- 
catioo  furent  oaTertes,  des  eaux 
foi  lanMietft  li  enMM  IkMt 
4flayme»  «t  reçurent  un  lit  suf- 
fisant pour  les  contenir,  des  mai- 
sons commodes  remplacèrent  les 
mkénUtê  cateM^éêtéentes,  des 
«nés  d'asile  furent  étabttei ,  de 
nouvelles  méthodes  de  culture  en- 
seignèrent au\  habitants  à  doubler 
et  même  à  tripler  leurs  récoltes  ; 
divoneft  e>pèee>tfirtK§  fridtitn, 
dlierbages  productifs,  de  plantes 
l^umineuses  ou  céréales,  incon- 
nues auparavant,  furent  importées 
dans  le  pays;  il  fonda  une  biblio- 
AèfM,  une  sociélé  d'«sricillore, 
nne  société  de  secours  mutuels, 
alla  cherrhfT  à  Strasbourg  des  ins- 
truments aratoires  pour  les  livrer 
eaNhe  aux  paysans  au  eoA- 
tant  :  9  tntroèidsit  plusieurs  in- 
dustries, notamment  la  filature  du 
coton.  Enlin,  par  ses  soins,  l'igno- 
rance et  tous  les  maux  qu'elle  en- 
Mne  à  tt  ssite disparurent  ;  la  mi- 
sère et  Talinitisftement  firent  place 
â  l'aisnnfe  et  à  une  civilisation 
sage  et  éclairée.  La  réputation  du 
vénérable  pasteur  avait  déjà  franchi 
les  étroites  limites  du  théâtre  de 
ses  bienfaits  ;  son  nom  n'était 

Elus  prononcé  qu'avec  respect, 
a  société  royale  et  centrale  d'a- 
ffricultiire  de  Piris  lui  décerna,  en 
1M8,  ma»  aiédaille  d'or  pour  le* 

services  qu'il  avait  renflus.pp  n  dont 
plus  d'un  demi-siècle,  à  l'agricul- 
ture en  particulier  et  à  l'humanité 
en  général;  UmÊÊ  TOD  tononUDa 
chevalier  de  la  Légion  d'Homear. 
Mail  sa  nlHa  htSLk  idooMMBae» 


BAR  » 

Oberlin  la  trouva  dans  son  cœur» 
qui,  animé  de  celte  étincelle  divine 
qu'on  nomme  la  charité,  lui  ht  faire 
le  bien  non  pour  acquérir  une  vaine 
gloire,  mais  parce  qM  se  regar- 
dait comme  rmstrument  d'une  vo- 
lonté plus  élevée  et  sans  l'assis- 
tance de  laquelle  la  volonté  hu- 
maine est  impuissante  dans  ses 
entreprises.  tLnrsque  jeieseni 
plus,  disait-il  souvent  à  ses  cliers 
paroissiens,  ne  vous  souvenez  plus 
de  moi,  mais  de  Celui  que  Je  vous 
ai  annoncé.»  Ce  vœu  du  mod^te 
bieofldlew  d'à  point  été  exaueé; 
non -seulement  le  Ban-de-la- 
Roche,  mais  tous  tes  vrais  amis  de 
l'bimianiié  proclameront  loifjours 
avoe  Mspect  et  reoomiaissanee  le 
nom  d'OoerUn. 

Bantsenheim,  vg.  du  H.  R., 
arr.  d'Altk. ,  cant.  de  Habsheim, 
sur  la  rouie  nat.  de  Bàle  à  Stbg. 
et  leehemlndeClialampéàSMriis. 
Siège  d'une  brigade  des  douanes. 
Moulin  à  blé,  tuilerie.  iSIStliab. 
cath.,  4  prol.). 

Bantzenheim  occupe  l'euiplace- 
ment  de  Tantigue  Stahtla,  men- 
tionné dans  l'Itinéraire  d'Ântonin. 
On  y  a  trouvé,  il  y  a  près  de  trois 
siècles,  beaucoup*  d'objets  d'anti- 
quité ,  et  il  y  existe  eneore  des 
traces  d'une  voie  romaine.  ftiH 
dolphe  de  Habsbourg  y  construisit 
un  château  appelé  Froschbach  ;  il 
fut  détruit ,  en  1268,  par  les  ba- 
bîtaota  de  fieobourg. 

llAnvIllard,  vg.  du  H.  R.,  arr. 
et  cant.  de  Heir.  ^230  hah.  cath. 

Barbenstelu.  \o)'.HattstatL 

Wmrhj.  Voy.  Uattttatt. 

■ulte  (le).  Voy.  Préland. 

Baroche  (lal ,  en  allemand  Zell, 
com.  du  H.  R.,  arr.  de  Colmar, 
cant.  de  La  Poutroye,  située  sur  une 
roontaime.  2228  tiab.  (2225  cath., 
3  protl). 

(  .ette  commune  se  compose  d'un 
très -grand  nombre  de  hameaux 
et  fermes  éparpillés  dans  de  pro- 
fonds vailens  et  sur  tes  sommets 
les  plus  élevés  des  Vosges,  qui  y 
attefgneat  «ne  banteor  depraade 
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800  m.  au-dossus  du  niveau  de  la 
mer.  Les  habitants  se  livrent  à  l'ex- 
pMtatic»  des  forêts  dont  ils  sont 
QBvirounës  et  à  ia  fabriration  des 
sabots.  Il  s'y  trouve  3  moulins. 

La  iuontagoe  qui  domine  ia  Ba- 
rocbeeetcooronnée  par  le  château 
de  Hohenack ,  dont  on  attribue  la 
constniolion  à  un  comte  d'Eguîs- 
heim.  parce  qu'au  li«  siècle  toute 
lai«fléedDrt>ey  appirieiiilUeeMe 
fimllle.  n  passa  successivement 
aux  comtes  deForrotte,  à  l'cvêque 
de  Bàle,  aux  iiibeaupierre ,  puis 
à  la  yille  de  Colmar,  dont  le  prë- 
v6t,  Sigefrol  4le  Gandolsheim,  ob- 
tint de  Tempereur  Rodolphe  I"^ 
la  fu  rmission  de  le  fortifier.  Plus 
tard  il  revint  aux  Ribeaupierre, 
sur  IbmmIs  il  Ait  pris,  en  4635, 
par  les  Français,  sous  Maunicamp. 
Louis  MV  le  iii  sauter  en  4654. 
L'architecte  Specklin prétend  avoir 
ni  diM  tot  eufirwie  oe  ee  cUNeaa 
les  ruines  d*une  longue  muraille 
igâ  fiùftait  partie,  eeioii  tni,  d'un 


BAH 

vaste  système  de  défense  qui  s'é- 
tendait depuis  le  Hohenack  jus- 
qu'au château  de  WaMniieug, 
près  de  Nioderbronn. 

Barr  (cant.  de),  dép.  du  U.  R., 
arr.  de  Schlést.  Ce  canton  qui, 
pour  réiflBdne,  «et  le  17*  dn  dép. 
et  le  5*  de  l'arrondissement ,  est 
àiiué  pn  jMirtie  dans  les  Vosges  et 
en  partie  au  pied  de  ce»  montagnes, 
entre  lae  eantone  dDtamei,  de 
Rosheim,  de  Villé,  de  Schlésfadt 
et  de  Benfeld.  Le  territoire  n'est 
pas  également  fertile;  les  vignes 
forment  la  principale  Intmche  agri- 
cole, n  est  «nnsé  par  FAndlau  et 
la  Kirneck  et  traversé  par  les  routes 
dép.  de  Schlésladl  à  Saverne ,  de 
Strasbourg  à  Barr,  de  Barr  à 
Rbinau,  et  de  llirr  à  YiHé.  Caire 
les  deux  rivières  que  nous  venons 
de  nommer,  il  s'v  trouve  encore  un 
grand  nombre  de  ruisseaux  très- 
poieioaaen;  Ice feréti «bMidel 
engftier. 


TflUflM  Miqtmnt,  pour  dlMIftie  wnimme  du  cantm,  l«  ctrt- 
Hmee  au»  ekefi'lieux  du  canum,  de  VarrmidimemeiU  et  êu 

département,  la  fête  patronale,  le  mmêro  de  renvoi  à 
V  Alsace  féodale  y  le  montant  des  coniribtuions  directes  en 
1860  et  les  revenus  communaux  ordinaires. 
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Cmtiê  totkoUfiêe.  —  Bmr  «tt  !•  liÉge  de  hi  paroiiw  eamoBile,  à 
gMQe  sont  aoDexés  GMCniNflr  al  Beiligêmate.  âmdlau  H  Epflg  sont  dat 

cures  de  2"  classe.  Les  succursales  sont  :  BernarfUwiller ;  BlienschwU- 
1er;  Dambach;  Eickhoffen;  UtênwUUr{  MitUiàerghâimi  Holkaltmi 
ScUnt-Pierre  ;  Reichsfeld. 

Cultê  protêttant.  —  #arr  est  le  tiége  d'eue  édiee  eeeeleleiiiie  de 
l'inspection  de  St.  Thomas  el  Si.  Nicolas  de  StrnsDourc.  I.os  paroisse  s 
sont  Gtrtwiller;  Heiligemtein;  Mittelbergheim,  Celle  OtfBièie  e  poUT 
aonexes  toutes  les  autres  oommuoes  du  cantoo. 

CmUê  iâtÊUItt,  ^  IHmimk  eH  le  dMfiieed'w  nUMial  eoMMil 
qui  coBpieed  la  oommunaeté  d'Epfig. 

Lt  superficie  du  canton  est  de  14,049  hect.  09  ares.  Sa  popula- 
lion  est  de  19,713  hab.>  dont  49,6ë4  en  populaiiee  lîxe,  savoir;  13,793 


catli.,5092  pfot.,786iantt.etd0aDah. 


-,  V.  du  B.  H.,  arr.  et  à 
16  kilom.  de  Schlésl.  el  à  30  kiloni. 
dcStbg.,  chef-lieu  de  canton,  après 
ivair  été,  Jiuifa'eii  1806,  chef-lieu 
dterandissement.  Elle  est  située  au 
pied  du  rnngnifique  vignoble  ap- 
pelé Kirchbers,  sur  laKinieck  dont 
M  cm  T  aaaalan  «n  grand 
nombre  d^isines.  Des  routes  dép. 
conduisent  de  Barr  à  Ville,  à  Stras- 
bourg et  à  Rhinau  ;  ces  deux  der- 


écoles  primairea  aooi  a«  »eaibfad6  84,  toi  24  pour  gafioaMal 
10  pour  filles.  Elles  sont  fréc^aentées ,  en  hiver,  par  1738  garçons  el 
1599  filles;  en  été  elles  ne  reçoivent  que  104J  garçons  et  1059  filles. 

Le  nombre  des  jeunes  uens  inscrits  sur  U  liste  de  tirage  pour  la  classe 
da48liaéléd0M4ailiaUA»dieonlkigaBliifooniir,  de  86. 

bâtie  ot  sa  situation  est  des  plus 
agréables.  Du  haut  des  montagnes 
dont  elle  est  entourée,  la  vue  se 
promène  eor  me  grandie  iprtie  ém 
bassin  de  l'Alsace.  On  trouve  aussi 
dans  la  vallée  de  Barr  ou  deSaint- 
Ulric  deuxétabli8semeQt&  de  bains 
niiidnNix  doMi  riu  poife  le  mb 
de  Baim  du  Bûhl  (*).  Il  sont  assez 
fréquentés  pendant  la  belle  saison. 
Cette  source  lut  découverte  eu 
1113;  Pea«  en  ealetadra  el  tfa»- 
pide,  fraîche,  sans  odaw  on  atfenr 
manpiée  et  très-bonne  à  boive. 

Son  territoire  se  compoae,  en 
grande  partie,  de  vignobles  de  bonne 

Î|ualitc  cfde  forêts ,  mais  il  ren- 
enne  également  de  fertiles pniiies 
et  des  terres  labourables. 

Le  temple  proteslanl  que  Ton 
eenstnilaeluenenenl  à  Hurr  aéra 
un  des  plus  beaux  édifiées  rcfi- 
gienx  modernes  de  T  Alsace. 

il  Y  a  dans  cette  ville  une  grande 
weàmk  intfnanrielie  :  il  tram 
des  fabriques  de  mitaines  et  de 
chaussons  de  laine,  de  bonneterie, 
14  tanneries,  6  chamoiseries ,  7 
moulins  à  blé ,  I  meottn  à  lan,  6 
hraaaerieB»  des  fiAriqnflB  de  Mite, 


dé».  4b  PMMfi  à  Sehldalidl, 

par  Wasselonne.  Barr  est  le  siège 
d'ujie  justice  de  paix,  d'un  bureau 
d'enregistrement,  <f  une  brigade  de 
fandarmefis  à  dîcail  «S  d^ine  di- 
rection de  poste  aux  lettres.  Ktleest 
aussi  la  résidence  d'un  cun'"  can- 
tonal, dedeux  pasteurs  protestants, 
#an  psrsaaisng  des  ooniributions 
directe^s,  d'un  receveur  ambulant 
et  d'un  adjoint  des  contributions 
indirectes,  de  deux  notaires  et  de 
toxMsaisn.  Le  hanoan  dH  la 
SMMa,  situé  au  Hohwald,  à  12 
kilom.  de  Barr,  dépend  de  la  com- 
mtuie.  Barr  est  en  outre  le  siège 
d'un  consistoire  de  la  confession 
dTAngsbourg,  comprenant  les  pa- 
roisse» de  Barr,Heili?en8tein,liil- 
telbergheim  ,G«*rtwiller,  Goxwiller, 
klingeothai,  Waldbach  et  Rotban. 

Ij  Tils  daBivr  «Haiseabkm 
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de  chandelh's  ,  de  chapeaux  de 
paille,  de  laillanderie,  des  filatures 
de  laine  cl  de  colon,  des  leinture- 
riw,  eflHerie  ét  Imt  ëe  teintare, 
acîeries  mécaniques,  une  imprime- 
rie lilhogra  phi  que.  La  maison  Dietz 
s'occupe  spécialement  delà  teinture 
eDvrouge  d'AndrinopIe ,  branche 
d*industrie  introduite  en  Alsace  par 
feu  M.  Dietz,  mairedeBarrel  mem- 
bre du  conseil  général  du  Bas- 
Rhin.  Le  commerce  se  fait  prin- 
<lpalfliiifliit  60  bofai  4e  dMniEige, 
planches ,  surtout  en  vins  et  eaox- 
de-vie.  Foires  d'un  jour,  les  pre- 
miers samedis  de  mai  et  après  la 
Saint-Martin.  4383  bab.  dont  4373 
de  pop.  fixe  (UIScalli.,  29^  prot., 
8  anab.). 

Dans  une  vallée,  à  4  kilom.  de 
Barr,  se  trouve  le  llangenstein 
(roekê  pendante)  ,  au  pied  du 
Schlangenberg.  Cett  une  lériede 
rochers  superposés  les  uns  sur  les 
autres,  de  3  mètres  de  haut,  les- 
quels f  à  leur  parlie  supérieure , 
avaneent  de  %  mèM mtm  ftgiUer 
qu'ils  eourounent  ainsi  d'une  es- 
pèce de  voùle.  Parmi  les  nombreux 
châteaux  qui  existaient  autrefois 
dans  ce  pays,  on  remarque  encore 
partienUerenent  lesraines  de  cem 
de  Hob-Andlau  et  de  Spesbourg.  Us 
dominent  la  vallée  de  Barr,  et  ap- 
partenaient, le  premier  à  la  famille 
d'Andlau  ,  le  second  aux  Dicka 
(▼OT.  Andiau). 

Barr  adonné  le  jour  à  Jean  Her- 
mann  (né  en  1738,  mort  en  1800), 
professeur  d'iiisloire  uaiureUe  à 
racadMe  de  Sm^urg ,  et  à 
JeSB-Frédéric  Ilermann,  membre 
du  conseil  des  Cinq-Cents  et  au- 
teur de  l'excellent  ouvrage  intitulé  : 
Sotiee*  hUloriquei  ,  statistiques  et 
lUténiru  tmr  te  «01»  â»  Sftof^ 

L'origine  de  cette  ville  remonte 
au  delà  du  8''  siècle.  Les  anciens 
diplômes  en  font  mention  sous  les 
noms  de  Barni ,  Barra ,  Beara  et 
Baire.  Elle  était  autrefois  forti- 
fiée et  possédait  un  château ,  dont 
les  aonalefi  des  Dominicains  de 


Colmar  rappellent  qu'il  fut  d<^ 
truit,  en  lïOo,  par  le  démon.  En 
1444,  il  lui  pris  par  les  iroupes 
du  dauphin,  «épais  Louis  XI.  ils 
mort  de  Févéque  de  Strasbourg, 
Jean  !V ,  en  1  ;>92 ,  les  chanoines 

8 rotestanuayant  élu  Jean-Georges, 
Is  de  l'élecleur  de  Brandebourg, 
et  les  eatlioliques  le  cardinal  Glurrlee 
de  Lorraine,  il  résulta  de  œttç 
double  élection  une  guerre  pendant 
laquelle  la  viUe  de  Barr  fut  occupée 
par  les  partisans  dn  endinal ,  qui 
mcendièrent  le  château  et  une  par- 
tie de  la  ville,  quoique  1^ habitants 
leur  eussent  payé  une  forte  rançon 
pour  se  préserver  de  ce  malheur. 
En  1640,  en  eenstruiBitlenwnrean 
ch&teau  sur  les  fondements  de  FsB- 
cien.  Il  est  aujourd'hui  oceupé  par 
la  mairie  et  la  gendarmene.  Un 
autre  incendie  réduisit  toute  la 
YiHeeneeBdres,le9nnfeeyiMira, 
lors  du  passage  des  troupes  royales 
françaises, qui  y  mirent  le  feu  pour 
venger  la  mon  d'un  de  leurs  ofli- 
ciers  taé  par  on  liabiiantde  Barr  ; 
l'église  seule  éehappa  à  net  lior- 
rible  désastre. 

La  ei-devant  seigneurie  de  Ikirr, 
ancien  domaine  impérial,  fut  don- 
née, eo  1518,par  Femperenrlliil- 
milien  !•»  à  son  secrétaire  Nicolas 
Ziegler,  après  que  la  maison  pala- 
tine l'eut  tenue  en  engagement  jus- 
Qu'en  1504.  Mais  déjà  les  deux  fils 
de  Ziegler  vendirent  cet  liéritsge, 
moyennant  90,000  fl.,  à  la  ville  de 
Strasbourg  rpii  l'a  consenéjusqu'à 
la  révolution.  Ce  bailliage  com- 

{ prenait  Barr,  Bargheim,  uertwii* 
er,  Goxwiller,  Heiligensteinetnae 
partie  (le  Miltelbergneim. 

Bartenhelm  ,  vg.  du  H.  R.. 
arr.  d'AllL,  cant.  de  Landser,  sur 
la  renie  nat.  dèBii^4e-DneàBlle 
et  le  chemin  de  Car  de  Sibg.  à  BMe, 
dont  il  s'y  trouve  ime  station  ;  un 
chemin  de  ^r,  eoin.  eonduit  de 
Bartenheim  a  Ueuenhciin.  Siège 
d*nne  lirigMie  des  oonanes  et  rési- 
dence d'un  notaire  ;  2  moulinsà  blé 
mus  par  le  Mùhlgraben  et  2  fabr. 
d'IiuUe^  Une  section  du  hameau 
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de  LaChauss(''c  fa  il  pnrliedela  rom- 
uuue,  qui  a  uue  pup.  de  2057  liab. 
ctth.,  doM  IMjpourLa  Chaitiée. 

Bas-Rhln  («S^  dtt).  Voy. Ifete 

(dép.  du  lias-). 
BaMenberf,  vg.  du  B.  R., 

wr.de  8cUéft.,eiBl.deTillé,  ber- 

dant  un  étroit  vallon  baigné  par  le 
Giessen ,  et  dominé  par  des  mon- 
tagnes» jM>isées  dont  les  800une48 
Mèfwl  à  VMhMlitrdB488à 
621  m.  Moulin  à  blé.  4i8  kik 
(398  calh.,  25  isr.). 

BaMenberiT*  Vov-  Lalaye. 

MmaÊM  JHIatt— •  Voy.  Orbey. 

mmtkhunt»  V«sr»  JNiwfUtrat 

Tôt  g  es. 

Biittenhelm,vg.  du  H.  H.,  arr. 
d'Alik.,  câut.  de  Uabâiie^,  sur  le 
Qiiat«U»ch  éi  ta  iM«  dép.  de 
Colm.  à  Bâle.  Tissage  de  coton 
(ensemble  ()6  métiers)  ;  noitill  à 
huiles.  115d  hab.  catb. 
•  ■fcteealegf»  a«tteiiii  TiBase 
impérial,  vg.  diB.IL,  arr.  de 
Stbg.,  cant.  deHaguenau,  non  loin 
de  la  route  dép.  deSaverne  àFort- 
Uuis.  957  bab.  (899  caib. ,  58 
tanâ.). 

liftumffarten.  Yoy.  BMMfd»- 
willer  (cant.  de  Barr). 
B»¥iUier»9  vg.  du  U.  R.,arr. 

eioM.  deBetf.,  nr  ta  mie  de 
*  Beeanton  à  Belfort  et  rar  la  petite 
rivière  appelée  La  Douce  ,  qui  y 
nrend  naissance,  il  s'y  trouve  une 
ttatm  ei  m  ttoiege  méeenlques 
de  coton  et  une  tuilerie.  919 
bab.  (900  calb.»  «  pieL,  $  réf., 
i  anab.), 

Ueet  (fneelioo  de  ce  village,  sous 
le  nom  de  Befelier ,  daiie  m  ade 
de  1342. 

Beaneourt,  vg.  du  H.  R.,  arr. 
de  Belf. .  cant.  de  Délie  ,  situé  à 
reitrémné  sid-ouest  du  départ., 
vers  le  départem.  du  Doubs,  re- 
iiKinjuablo  p;ir  k's  importantes  ma- 
uuiactuies  d  horlogerie  el  de  quin- 
etfOerie  de  MH.  Japv  frères,  qui 
comptent  environ  3z00  ouvriers  ; 
OQtre  la ftbrique  d'horlogerie,  fon- 
dée U  y  a  soixaute-di.v  ans  ,  on  y 
eoufectuMme  des  mouvemeots  de 
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lampes,  métronomes,  etc.;  fabrique 
de  vis  à  bois,  articles  de  serrurerie, 
chandromierie,  batterie  de  eatalne 
en  ftsr  battu  el  étamé ,  vis  à  liu, 
boulons  ,  charnières  en  fer  et  en 
cuivre,  moulins  à  café,  étrilles, 
tire  beieehoBi,  artieiea  de  fltatare 
et  tiieaf^e,  etc.  Bureau  des  douanes 
(ligne  mtermédiaire),  2179  bab. 
(948  cath. ,  1215  prot. ,  2  israél., 
14  antb.).  Le  populaiioa  aon  ag* 
gloméféeaeeoMpaaa  de  M  Ml- 

vidus. 

BeaarifKarcl.  VOT.  Orbey, 
Bebleuheim  ,  vg.  du  II.  R., 
arr.  deGoliii.,caiit.de  Kaysersbcrg, 

non  loin  du  chemin  de  Saint-Hippo- 
lyteJiNeuf-Brisach  el  du  chemin  de 
1er  de  Strasbourg  à  Uàle  (station  de 
Beanwihr).  Vimeetinée.  im  hab. 
(178  cath.,  1022  prot.,  1  israél.). 

Entre  Bcblenheim  et  Zellenberg 
se  trouvaient  autrefois  le»  villages 
d*Altenheifli^de  RegenhaiMK  on 
Roffgenhaoien. 

^ous  croyons  devoir  faire  men- 
tion ici  d'un  procès  assez  singu- 
lier, cité  par  Horrer  :  c  Les  char- 
geun  de  TiiM  de  BebleolMiai 
étaient  autrefois  obligés  de  porter 
la  croix  et  la  bannière  lors  des 
processions.  Eu  1723,  la  commu- 
malé  ajranl  denné  cet  emploi  à 
deux  luthériens,  ils  refusèrent  de 
se  trouver  aux  processions.  Le 
curé  fit  faire  leur»  fonctions  par 
deu  eetkoHques  es  payant  ,  et  ee 
pourvut  par-<ievant  le  bailli  qui , 
par  sentence  du  17  juin  de  la 
même  année ,  condamna  ces  deux 
luthériens  à  rendre  an  caré  7  Vn, 
10  s.  qu'il  tal  en  avait  coûté,  et, 
conformément  au  livre  des  ser- 
ments, à  porter  la  croix  et  la  ban- 
nière, ou  les  faire  porter  à  leurs 
frais,  si  mieux  n'aiment  les  geaa 
de  justice  choisir  des  catholiques 
pour  chargeurs  de  vins.  »  Sur  l'ap- 
pel interjeté  de  cette  seuleuce  par 

ces  deux  partieiilien,  ta  cobmU, 
par  arrêt  du  5  avril  1114,  a  aria 
l'appellation  au  néant. 

Becli«lbroiiB.  Voy.  lampertt^ 
loch. 
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méiQvi.  VoY.  Bêlfort, 

■•fma*  m.  Yoy.  BiUhif. 

Mklae  ou  raOUHRB  (la),  pet. 
rÎTière  du  H.  R.,  descend  du  Bon- 
Iwanne,  arrose  le  Bonhomme  et 
U  PoHtrove  et  8e  joint  à  li  ffém, 
pièi  de  liilchimette.  Quoique  son 
cours  soit  très-lwmé,  celte  petite 
rivière  alimente  cependant  une 
dizaine  d'usines. 

Behlenheiai»  ?g.  du  B.  R., 
arr.  de  Sibg.,  cant.  de  Truchlers- 
heim  ,  près  de  la  route  dép.  de 
Sibg.  à  Saverue.  194  bab. .  (493 

eiA.,  4  ivot.). 

BetnlieliB,  bg.  du  B.  R.,  arr. 

de  Wissonib.,  canl.  de  Sellz,  situé 
sur  la  bauerbach  et  sur  la  route 
WÊâ*  éb  Stii§*  à  IiMierlMw*  8eii 
le  siège  d'un  bureau  des  douanes 
de  4'*  lif^ne  el  d'une  capitainerie 
oui  s'éteud  sur  les  iieutenances  de 
Selu ,  Fert-L4Miiset  Fontftolé.  n 
iTy  (mte  m  relai  de  poste  aux 
chevaux  et  un  moulin  à  hl«''  avec 
k)attenderie  de  chanvre.  Foire  d'un 
jour ,  le  premier  lundi  après  la 
Saint-LM.  AMbeinlieiili  fait  partie 
de  (a  commune,  qui  a  4591  bab. 
(1589  catli.,  2  prol.).  Beinheim  a 
vu  naître  et  mourir  (48^5  )  le  gé- 
nénl  biNii  tkli— m  ,  père  du 
lieutenant-général  actuellement  vi- 
vant. Cette  ftniUie  y  poetède  on 
beau  cbAieau. 

n  iKnilMWMNIQeflMISCOnh 

nume,  sous  le  nom  de  Beininheim, 
dans  un  diplôme  du  23  mai  884, 
par  lequel  l'empereur  Charles-le- 
Gms  a  coDânâë  l'abbaye  de  Ho- 
oau  dans  ses  ponessions  dont  m 
lien  faisait  alors  partie.  Il  est  qua- 
lifié Viila  dans  rexpeetalive  que 
Sigebert.  landgrave  d'Alsace,  eu 
aeeorda  à  Henri  de  Fleckenstein 
et  à  ses  fils,  le  25  février  1255. 
lin  autre  seigneur  de  Flecken- 
stein ,  aussi  nommé  Henri ,  obtint, 
le  inan  4818,  des  eonlM  dm- 
tingen ,  pour  krs  landgimedTA^ 
sace ,  la  permission  de  transmettre 
à  son  neveu  les  terres  qu'il  tenait 
d'en  en  ief  et  oMaament  la  vtlie 
(On^Mira»)  de  Beinhcini.  Quant  à 


It  aeignenrie  de  Beinbeim ,  Henri 
de  PledUBiiete  et  3tÊÊ/9t6iliisiK  ^ 
son  iUs,  la  vendirent  à  Renard , 

margrave  de  Bade,  par  contrats 
passés  en  4402  et  4404.  Le  mar- 
graTe  Charlea  la  Tendit  en  1497, 
avec  fikeulté  de  rachat  ,  à  Philippe, 
comte  palatin  du  Rhin  et  duc  de 
Bavière;  elle  retourna  en  effet, 
en  4557,  à  la  maison  de  Bade, 
qui  la  conserva  fÊÊÊÊftk  MO»  pre- 
mière révolution. 
Le  château  de  Beinheim ,  ainsi 

3ue  l'enceinte  de  la  ville,  a  été 
étniit  en  4887,  et  lee  itiflwï 
ont  été  -employés  à  It  WÊtflnù^ 
tion  de  Fort-Louis. 
BcftMu  Voy.  iiUiêheim. 

Belff«ri  (arr.  de),  situé  dans  te 
département  du  Haut-Rhin ,  dont 
il  occupe  la  partie  sud-ouest  ;  il 
est  borné  à  l'est  par  Tarronéisse- 
ment  d'Altkirch ,  an  nord  par  ce- 
lui de  Colniar,  à  l'ouest  par  le  (h'- 
partement  des  Vosges  et  celui  de 
la  Haute-Saône,  au  âud-uue&t  par 
le  département  dn  DoolM,  m  end 
par  la  vSuisse.  I>e"8ol  est  en  grande 
partie  couvert  de  m(mtagnes  et  de 
collines  :  l'agriculture ,  l'élève  du 
bétattet  rin&rifi  — wHhmniMii- 
forment  la  principale  occupation 
des  habitants.  L'arrondissement 
renferme  des  forêts ,  de  bous  pà- 
Inrages,  deadtnBgapoiaeoniettei 
des  ndÎMi  de  ior  qui  alimeatet 
plusieurs  usines  métallurgiques. 

Il  est  traversé  par  le  canal  du 
Rhône-au-Rbin,  le  cbemm  de  fer 
de  Strasbourg  à  Bâle  (à  l'extrémité 
nord-est)  ,  celui  de  Mulhouse  à 
Thann,  les  routes  nat.  de  Paris  à 
Bâle  ,  de  Bar-le-Ouc  à  iiàle  et  de 
àStrasboiirf^,  etperleeraileB 
dep.  des  Vosges  a  Porrentruy,  des 
Vosges  a  Deléniont ,  de  Belioit  à 
Montbéliard  ,  d'AUkirdi  à  Bam- 
Iiiapi4e-llitt,dee  fimee  M  Piont 
d'Aspach  et  du  Doubs  à  Elle. 
Les  principales  rivières  sont:  la 
Tbur,  la  Largue ,  la  DoUer ,  l'Al-r 
laine,  la  Savooreuee,  FAIm  et  la 
Madeltiae.  l 
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Tableau  indiquant  les  cantont  de  l'arrondUscmeni  de  Belfort  avec 
le  nombre  dt:  leurs  communes^  celui  des  païen ud)lcs^  le  montant 
des  coHtribuiwm  directet  en  i850,  et  ceUii  des  revenus  cum- 


NOMS 

KOMHLft 

IIOIIBUI 

itEVE:«ID8 

4m 

im 

wfBOIOI* 

COUIWIIIHUX  *  1 

fr.  c. 

fr. 

AMARIN(Si)  .  . 

i6 

316 

105,141  81 

148,983 

BFXFORT  .   ,  . 

32 

644 

154,043  1 

169,398  ; 

CERNAY       .  . 

U 

433 

1^3,  i91  9 

141,395 

DANNtMAHIE.  . 

27 

300 

Ut.'ii)^  70 

114,037  t 

DLIXE  .... 

27 

119,089  28 

109,521  . 

FONTAINE.    .  . 

29 

240 

dtt,260  94 

81,985 

GIROMAGNY  .  . 

19 

^9 

OQ  dOQ  7 

66,737 

MASSEVAUX  .  . 

^8 

310 

111,634  89 

119,031 

THANN.    .    .  . 

12 

531 

100,977  52 

185,436 

Totaux.  .  . 

191 

3,3S0 

1,102^355  31 

1,137,093 

ToftleoR    la  iKigNiloftim  de  foiTOi^^ 


«OMS 

8 

• 

i 

• 

§|5 

te 

î 

J 

'"9 

m 

■■a 

A. 

lu 

TOtàllX. 

». 

ax 

k. 
■) 

1 

AMARINrS»)  . 

17,170 

34 

130 

82 

17,416 

BELKOftt .  . 

15,897 

58 

12 

301 

112 

1,093 

17,473 

CERiNAY  .  . 

13,531 

377 

148 

580 

51 

14,687 

DANNFMAKIE 

10,421 

20 

8 

186 

38 

10,673 

DLLLE .    .  . 

13,363 

1,281 

15 

23 

204 

14,880 

FONTAINE.  . 

8,867 

9 

194 

29 

9,1199 

GIROMAGNY  . 

I3.r;{^ 

iH 

12 

13,602 

MASSEVAUX  . 

14,016 

122 

14 

52 

If» 

14,223 

THANiN.    .  . 

17,166 

517 

163 

283 

48 

18,177 

Totaux.  .  . 

123,973 

2,4bb 

~490 

r,773 

501 

1,093 

130,236 

Jn^trfirtion  primaire.  —  î. 'arrondissement  T&BÊBm  274  éooies  pri- 
maires dout  191  pour  garçoDs  et  80  pour  tilles. 
.  Ces  écoles  reçoSfeot  eo  hÎTer  11,216  garçons  et  10.802  fiUes  ;  en  élé 
die*  oê  Mot  fréqnenite  qoe  par  Wl  garçons  et  6437  fiUes. 
Soui  le  ifppotl  des  cultes ,  elles  se  r«|MirlisieBt    k  manière  suînoto  : 
Ëcoles  catholiqnes   .    .    .   •    •   259  ] 

—  protestantes  .....       2  f 

—  fonâHes  .....      2  ( 
niitea   8  ) 
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lî  V  n  .  pn  oiitfp,  da&s  l'arronLlissemeat  des  classes 
teoues  par  des  aides-ûtlUoteurs ,  au  uonbre  de  •   •    34  I 

dee  ëdee4MiiMkit       ^        .  .    46  (  ^ 

divers  : 

Salles  d'asile  .   «  )  M 

Classes  d'adultes   8 


O*  T^iî  port(^       nnmhre  tOiftI  4ei 

d'insiruciioQ  pnmaire  à  374 

Le  oombre  déjeunes  geos  rnscrilâ  tuir  les  iisles  de  lirage,  pour  ia 
-  46  4849,  ft  4lé  de  4318  et  le  coMii«aia  à  tarir  éelik 


iiitfë»  tojmNiMilioli  ngrkok  dam  ^arrmidèmmm  dê  BeifsH. 


NAXliHË 


FroiD^ 
Méteil  . 
Seigle  . 

ite  . 

Tins.  . 
Bière  . 
Pooimes  de  terre 


Bf'tferaTCS. 
Uiiai  aateUe 

Ui.  »  .  . 

Chanvre    .    .  . 

Prairies  naturelles 
Bois  de  l'Eut.  . 
Brie 


ÉTENDUE 

te 
cvumii 


7,3W  — 
1,992  — 
4,684  ~ 
2,054  — 
2,979  — 
73  — 


UNITÉ 

DB  LA  QUANTITÉ 

des  piuduii6. 


5,564  — 
41  — 
496 

34  — 
363  — 

47  63 

442  90 
22,279  - 

47^11 


Hectottini. 

Idem. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 
Idm* 
Idem. 
Idem, 
Idem. 

Ite. 
14m. 

Quintaux  métr. 
Heotoliires. 
liieiu. 
KiogramiiBi. 
HedoUtieB. 
Kilogrammes. 
(Quintaux  métr. 
Stères. 
Iden. 


30,169 
61,136 

35,411 
53,654 
644 
16,000 
12,776 
750,817 
720 
608 
44,0^ 
2,553 
406 
8,940 
7,972 
438,f>f^2 
610,242 


Animaux  domeitiqiies.  L'arrondissement  compte  : 

18,709  têiflidaUliai 
14,475  bèlei  à  liiM; 

49,417  porcs; 
5,060  ch»>vres; 
5,849  dievaux. 

bèAtitrie  manufacturière.  D'après  une  statistique  publiée  par  le 
■wiamMit,  eo  4847,  ranoiidissemcnt  de  Belfort  renfenrait  à  eette 
^poqup  430 jgnnds  établissements  industriels,  parmi  lesquels  on  remar- 

nm'ii  il  éiahlissemenls  q^ii  s'ocoiipaient  de  Tinduslrie  cotonTl5^^e.  Les 
tùAittres  réunissaient  346^000  brocbes  et  les  tissages  45^132  luéiier».  La 
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m. 


Vlfeur  d("&  matières  premières  employées  annuellement  par  l'iaduslrie 
manufaciurii^ie  en  gc*'n6ral  a  été  évaluée  a  'iî^  i62,ii47  fr. ,  cl  collf  «les 
produits  fabricmés  à  45,054,237  fr.  Le  itouibre  des' ouvriers  employés 
éUil  de  S6,90d  et  b  mojeuiM^  iihire  de  i  fr.  81  poor  lei  booimesi 
f  fr.  6  e.  pour  Iw  kmaa»  «til9  c«  pow  les  eafanU. 

Bclfort  (caot.  de),  H.  R.,  arr.  tagneux  et  d'une  médiocre  ferti- 

de  Hfiforl.  Ce  canton  qui,  ]vun-  lité ;  il  est  couvert  de  forêts  et  de 

réten<lue.  est  U'  1:2'  du  dep.  <n  le  ii'-'  pâturages  et  renferme  des  étangs 

d«^  l'ârr.,  eht  borné  par  les  cantons  poii»80uneu\  et  des  jnioes  de  1er. 


de  Dette,  Fontaine  et  Giromagny; 
à  l'ouosl  i!  est  liinil«''  [Kir  le  dépar- 
teineiii  de  la  Haute-SaôfluÊ  ei  au 
sud  par  celui  du  Doubs. 

Le  sol  de  ce  canton,  situé  entre 
le  Jm  et  les  Vosges ,  est  moii* 


Il  est  arrosé  par  la  Sovooieose  et 

trnvers('  par  les  routes  nal.  de 
Paris  a  BAI«^  et  de  Lyon  à  Stras- 
bourg, et  par  les  roules  d«îp.  des 
Vosges  &  uelémont  et  de  Betfert 
à  Moatbéliard. 


Tableau  indiquant,  pour  chaque  commune  du  canhni .  în  dis- 
tance aux  chefs-lieux  du  canton,  de  V  arrondisse  mail  et  du 
départenient ,  la  fêle  patronale,  le  numéro  de  renvoi  à 
tAdaee  féaaale,  le  mommt  de»  eomiriMmn  directes 

'  1850  el  te»  revenu»  conmmim»  ordinairet. 


AndtUaot. 

ArgitMot. 

Iiji«iUi«n  , 
Bclfort.  . 


B«e    .    .  .  . 

CiaroMÏ»  .  . 

Chl(«ooi« .  •  , 

Ck<Tr«iii«a|  •>  , 

Crtvandi*.  ,  , 

thnm.  ,  .  . 
Ëiciiént,  Autrafc. 

Eêtml .    .  ,  . 

Fi'iitfnelli'.  , 

M«fuu&     .  .  , 


Rr  hotte  . 

S»IUrt    .  , 
Sr\<'aiii( ,  Ltapt. 

Trétadaat.  .  . 

Orwtâf    .  .  . 

VjlJiiip. 

Vi-4rign#  .  .  . 

Vr»çJ»i»    .  .  . 


T 


•«1 


a  "* 


49 

r>7 

.V.» 
7K 

Si 

36 

37 
51 
3B 
fii 
58 
99 

m 

79 

70 

K^ 

4i 
43 
U 
45 

m 

Si 

05 
73 

74 

m 

75 
48 


DJSIÀNC£ 
M  eaiff-i.iBt 


ctnUo, 


5 
« 
8 
3 

7 
6 

fî 

lu 

6 
4 

3 
7 
10 
5 
7 
7 
9 
11 
5 
3 
10 
6 
7 
6 
8 
7 
5 
6 
7 
10 


5 
t) 
H 

:i 
« 

10 
G 
i 
3 
7 
10 
5 
7 
7 
9 
11 
5 
3 
10 
6 
7 
6 
8 
7 
5 
6 
7 
10 
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77 

7j 
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80 

80 

71 

72 
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74 
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78 

78 

68 

70 

78 
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76 
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Culte  catholique.  —  Belfort  est  le  siège  de  la  paroitne  Ciotonale.  Les 
mccnnales  soot  :  BanvUlard  ;  BavUHêrif  annexes  :  Argiesans  et  Uroeraj} 
BirmMi  nBOKs:  BoUds^  Dorans  et  Seveoaot^  Bue;  Châtenoii;  Ckê- 
unmont,  annexe  :  Fonlenelle;  Danjoutin,  annexe  :  Andelnans;  Enert,; 
Ferotw,  annexe  :  Moval;  NovUlard,  annexes  :  Eschéne  et  Hecliolle; 
Offemomt;  Peroute;  Trétudani,  annexe:  Yourveuansi  Ka/doi«,  annexe  : 
CravMcbe;  Têiêlol»,  Ghansois  eit  aiuMié  I  IVoidafentiiMi  Roppe  «t 
Vétrigne    Phaflans,  Salbert  k  Evelte. 

Culte  protestant.  —  Les  protestants  de  BaTillion  ei  de  Beifoc(  SOnl 
annexés  à  la  paroù^  d'Héhcouit  (liaule-Saûnej. 

Cutt9  4iraéHtt.  ^  Btl/brf  eiC  le  iMn  ta  rMiiiit  mhmmI. 

Li  superGcie  du  canton  est  de  'l4,38o  bect.  95  ares  38  cooL  8t  popola- 
tion  est  de  17, 473  hab. ,  dont  16,380  en  population  fixe  on  municipale^ 
savoir  :  ^5,897  catb.,  58  prot. ,  12  réf. ,  301  israél.  et  412  anab. 

Les  écoles  primaires  sont  au  nombre  de  49,  dont  33  pour  garçons  et 
46  pour  filles.  Ellee  eoBI  fréqMtées  en  hîter  per  i3S6  «rgow  et  4419 
fillet;  en  été  elles  ne  nçtAnsAtp»  Thi  garçons  et  913  Itueii 

Le  nombre  des  jeunes  gens  inscrits  sur  la  liste  de  tirage  pour  UdMie 
de  4849  a  été  de  452}  le  chiffre  du  contingent  à  fournir,  de  40. 


Belfort  ouB^TORT,  Bplfortum, 
V.  forte  du  H.  H.  ,  située  sur  la 
Savoureuse,  à  400  kilom.  est  de 
Paris  ei  à  69  Uom.  snd-ooest  de 
Colmar,  sur  la  croisée  <1ps  routes 
de  Paris  à  Bâle,  de  Lyon  à  Stras- 
bourg, des  Vosges  à  Delémoat  et 
de  Beffort  à  MenibéUard,  autrefois 
la  plus  considérable  du  Sundgau, 
aujourd'hui  ohef-lieu  de  i'arron- 
dissemeni  et  du  canton  da  même 
nom,  siège  d'une  sous-préfectore, 
«fan  tribunal  de  pranièreinstanoe, 
d'un  tribunal  de  commerce,  d'uTie 
justice  de  paix,  d'une  lieulciiance 
de  gendarmerie  ,  d'une  direction 
de  Doste  aux  lettres  et  d'un  re- 
lai  de  poste  aux  chevaux  ;  elle  est 
la  résidence  d'un  receveur  parii- 
cuUer  des  ÛDaoceâ,d'un  ingénieur 
ordinaire  des  ponts  et  dunssdes, 
d*un  agent-voyer  ordinaire  et  de 
trois  agents-voyers  secondaires, 
d'un  receveur  narticulier  entre- 
poseur chargé  de  la  suite  do  ser- 
vice de  Tarrondissement  ,  d'un 
contrôleur  de  ville  et  de  4  commis 
k  pied  des  contributions  indirectes, 
d'un  percepteur  et  de  deux  con- 
trdleorsdesooiitribations  directes, 
d'un  conservateur  deshypothèques, 
d'un  receveur  de  renregisirement 
et  des  domaines,  d'un  vérilicateur 

des poMa  et  meaures,  de  quatre 


notaires  et  de  six  huissiers.  La 
ville  est  administrée  par  un  maire 
aidé  de  deux  adjoints  et  a  un  cooi- 
ndssaire  de  police.  II  s'y  trouve  un 
collège  communal,  une  caisse  d'é- 
pargne et  un  hospice,  dont  les  re- 
cettes se  sont  élevées,  en  1847,  k 
24,733  fr.  (M>  c,  etlea^lépeiiaea  à 
18,471  fr.77  c.Pendantlaméme  pé- 
riode les  rerettps  du  bureau  de  bien- 
faisance se  sont  élevées  à  9639  fr. 
44c.,etlesdépensesà97i6ft.llle. 
L'adonnlstration  militaire  compte 
un  commandant  de  place,  un  com- 
mandant et  un  capitaine  d'artillerie, 
un  colonel  directeur  des  fortifica- 
tloiis ,  deux  capitaines  da  génie» 
un  adjoint  à  l'intendance  et  im 
olllcier  d'adminisiratioa ,  comp- 
table des  subsistances.  -  * 

Belfon  est  anasi  le  aiége  d'une 
inspection  des  eaux  et  forêts  qoi 
comprend  un  inspecteur  et  un  sous- 
inspecteur  à  Belfort^un  garde-gér 
néral  à  Hasaeniiix,  un  àtbanii 
<  i  un  à  Saint  Amarin,  et  99  bri- 
gadiers et  gardes  surveillants.  La 
cunienance  boisée  qui  dépend  de 
l'inspection  consiste  en  33,553 
hect.  79  ares  de  forétseoaununales. 

I>a  ville  a  deux  portes,  celle  de 
Fran(  e  et  celle  de  Brisach,  et  elle 
se  divise  eu  trois  parties  :  1"  la 

tine  et  aea  fbrtiilcaliena  oà  ronre- 
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marque  la  beIle*ëgUie  pvoisriaie 

de  Saint-Denis  ,  <  oinraencée  en 
1 728,  el  rHôlel-de-MUe  ;2«» les  trois 
iaul>ourgs  diu»  de  Giromagoy  ,  de 
IfeMbétiM  el  dermnee;  3»  le 

château,  appelé  la  Roche  de  Bel  fort, 
situé  sur  un  rocher  qui  domine  In 
ville.  Autrefois  on  distinguaiià  Bel- 
AMt  le  «fttfCil,  le  dow]^  et  la  WIfff. 

Depuis  4S16  le  génie  militaire  a 
ext'fuU'  des  travaux  considérables 
à  Bellorty  qui  est  aujourd'hui  une 
4ee  plaees  fortes  les  plus  impor- 
laiitflt  de  la  République.  Nous  eo 
donnons  ci-après  la  nomenclature, 

Sue  nous  devons  à  Tobligeance  de 
[.  Morin,  ancien  colonel  directeur 
dea  forlUleatloi»  à  Belfort. 

FOlTIflCATIOT^S.  Camp  re- 
tranehi  permanent  dit  du  Vallon. 
Ce  camp,  au  nord-est  de  la  ville, 
ett  défenoa  par  deax  forts  qni  oc- 
cupent les  points  culmUianls  des 
hauteurs  de  la  Miotle  el  de  la  Jus- 
tice ;  il  est  lermé  au  nord-ouest' 
pur  iflB  eaearpemenii  de  la  IBoite 
disposés  pour  la  défense,  couron- 
nés du  côté  de  la  ville  par  des  pa- 
rapets en  terre  et  du  côté  du  tort 
par  un  simple  mur  d*appui  défen- 
alf;  &  eat  fermé  au  sua-est  par  lea 
escarpements  de  la  Justice  com- 
plétés par  quelques  murs  de  re- 
vêtement ;  feruië  au  nord-est  par 
m  front  lerraaaé  liaatioiiiié,  cons- 
tivit  par  ressauts,  flanquants  for- 
midables entre  les  forts  de  la  Jus- 
lice  el  de  la  MioUe  ;  il  est  appuyé 
ao  aud-oveal  attt  outragea  de  la 
ville  et  du  château  (|ui  complètent 
la  fermeture.  Son  étendue  inl(v 
rieure  est  d'environ  60  hectares 
dranteifitefvlé  conme  celui  des 
Talloua  en  Mya  de  flMMitagncs  ;  il 

est  traverse  dans  le  sens  de  sa  lon- 
gueur par  la  route  nal.  de  Lyon  à 
Strasbourg  et,  dans  le  sens  de  sa 
largeur ,  au  pied  dea  glacis  de  la 
ville ,  par  la  route  nat.  de  Paris  à 
Bâle.  Des  coupures  sont  préparées 
pour  intercepter  ces  routes  en 
tenqw  de  guerre. 

S®  Ouvrages  ajoutés  au  château. 
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lionnées  et  une  grande  lunette;  les 

fossés  de  ces  ouvrages  sont  en 
grande  partie  creusés  dans  le  roc. 
À  l'intérieur ,  un  grand  cavalier 
casematé  a  été  élevé  sur  le  âMaé 
de  Tancien  donjon.  Des  communi- 
cations carrossables  el  couvertes 
ont  été  créées  pour  relier  entre  eux 
toa  andena  et  les  nouveaux  ou- 
vrages. A  la  gorge ,  une  fausae 
braie  terrassée  et  flanquée,  el  une 
partie  des  ouvrages  de  la  ville  qui 
ootété  mis  en  communication  avec 
le  château.  On  a,  en  entre,  rendu 
Carrossable  la  grande  communica- 
tion entre  la  ville  et  le  château. 

Tous  les  ouvrages  ci-dessus  in- 
diqués ont  des  casemates  défen- 
sives dont  plusieurs  sont  habitables. 

3"  Ouvrages  ajouté.*  à  la  ville. 
Front  de  l'Ouest  ou  de  la  Havou- 

rèm$.  Ouvrages  temsaéa  réunia- 

sant  la  demi -lune  aux  contre- 
gardes  ,  de  manière  à  former  une 
seconde  enceinte  continue  flanquée 
en  avant  du  eorpa  de  la  place. 

Front  du  Nord.  Deux  demi- 
fronts  à  l'ouest  el  un  cavalier  ler- 
rassé  sut  bâtiments  à  l'épreuve  à 
Test,  réunissant  l'ouvrage  à  cornes 
dit  de  l'Espérance,  aux  contre- 
}?ardes  dudit  front  du  nord;  on  a 
(  Il  mille  amélioré  ledil  ouvrage 
à  Cornes ,  doul  les  fossés  appro- 
fondie dana  le  roc  sont  parcourue 
par  la  route  nat.  de  Paris  à  BAle. 

Front  du  Sud.  Ouvrages  bas- 
tionnés  cnvdoupant  le  nouvel  ar- 
senal d'artillerie  et  fimnnnt  uneae- 
conde  encelme  continue  anr  ledit 
front  du  sud. 

ÉTABLISSEMENTS  MIUTAIHES 

JOOOfàÊmam  1816.  l>aii«lst/'erti 

d§  tmJMiet  et  de  la  JTfoMi,  lee 

casernes  voûtées  à  l'épreuve  et  les 
magasins  nécessaires,  aussi  voiUés 
à  répreuve. 

Au  cAdCMii,  une  caaeme  voûtée 
à  l'épreuve  ,  des  casemates  habi- 
tables ,  des  souterrains  ou  caves 
pour  les  approvisionnements  de 
toute  espèce,  la  manutention  dea 
vivres  et  fat  eottserratioD  dea 
poudres. 
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Bm  oill»,  deux  grand»  bèliments 
voûtés  à  réprem  foavani  servir 
à  volonté  de  casernes ,  d'hôpitaux 
de  siège  ,  de  manutention  et  de 
niagasios  pour  les  vivres,  uu  grand 
naipsiii  à  poodrMlétteiBeaities 
'habi  labiés. 

Mort  la  ville,  tur  la  rive  droite 
de  la  Savoureuse  ,  l'hôpilal  a  été 
complété  à  200  malades,  le  cascr- 

augmentation  pour  le  logement 
d'un  escadron  et  de  l'ctnl-major  ; 
un  manège  du  plus  grand  modèle 
et  diverses  accessoires  serootajou- 
lés  incessamment. 

L'industrie  de  Belfori  est  peu 
importante  :  la  compagnie  d'Au- 
dincooit  y  a  des  forges,  martinets, 
ItaiàdHiuatiMi»;  ils'vtrMM 
en  ittc  dea  iMprimerif  IMwgf »■ 
pbiques  et  lypoffraphiques,  brasse- 
ries, fabr.  de  (•nandelles  et  sav«)n  ; 
destauncrics,  moulins, etc.  La  ville 
a  m  aelfoi  qui  a  prodnit,  en 
wsecette  brute  de  39,075  fr .Cette 
TÎlle  est  située  avantageusement 
sur  la  croisée  de  plusieurs  grandes 
rentes,  aussi  est-elle  un  entrepôt 
dn  eoMurce  de  l'intériemr  de  la 
France  avec  TAlsace  et  la  Suisse. 
Les  vins  y  forment  la  branrlie  con^ 
merciale  la  plus  imporianie. 

Foires  (epremierlondi  de  elia((«e 
mois. 

La  population  de  Delforl  ctuil  de 
n l-2liah.  en  i 780,  de 4 iOO en  1801 , 
de  U04  eu  181 1,  de  4612  en  1821, 
de  S1S3  en  1834,  de  S6ft7  en  im 
€1  de  3617  en  1841.  Aujourd'hui 
cette  ville  renferme  6664  bab.  dont 
.'itiS  de  pop.  fixe  ou  municipale 
(5166  calh. ,  37  prot. ,  5  réf. ,  62 
MMdi ,  901  Israël.)  i  La  garnison  se 
compose  de  109.1  hommes.  La  po- 
pulation non  agglomérée  compte 
J311  individus. 

Cette  Tille  doit  son  nom  et  son 
eriginfl  à  nn  tient  cklieMi  qne  Ta- 
grement  de  sa  position  ou  peut- 
èlre  l'élégance  de  sa  conslmetion 
a  iait  appiiler  Belfort  {Bellusforti» 
m  teUoforHMMm)  ^  et  ^ne  feo 
cnH  afoir  été  CMlriii  m  U* 
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siècle.  Cette  contrée  ,  d'après  ce 
oue  l'on  prétend,  Mnil  partie 

du  ducht"  df  Bourgogne  ,  lorsqne 
Henri,  duc  delk)urgogne,  IWrede 
Hogues-Capet ,  légua  son  duché, 
en  1002,  à  Reèerf,  nà  deFnnee. 
Cependant  aucune  charte  ne  Cuit 
mention  du  château  de  Belfort  avant 
époque  à  laquelle  il  appar- 
t«;nait  aux  comtes  de  Montbeuard. 
AneenuMMMem  dn  I4»aièele 
Jeanne  de  Monthéliard  rapporta 
en  dot  à  IJIric  II ,  dernier  comte 
de  Ferretie  ,  dont  la  fille  épousa 
Albert ,  fils  de  l'empereur  Al- 
bert ^^  et  fit  passer  ainsi  dans  la 
maison  d'Autriche  tous  les  biens 
de  ce  puissant  comté.  La  ville  avait 
d^îà  pris  naissance  ;  elle  se  distin- 
gnait  «B  Btiftm  Mf  Im  Hoc*»  et 
Bgiffrt  êomê  tm  Moche.  René  de 
Bourgogne,  comte  de  Montbéliard, 
.ivail  concédé  à  ses  habitants,  par 
une  charte  de  1307,  i'ailranchiss&* 
mentde  toMesei^itude  et  le  éféSH 
d'élire  eax- mêmes  leurs  magis- 
trats; le  prévôt  seul  était  désigné 
par  le  seigneur  et  exereaii  princi- 
palement son  autorité  dans  les  a(* 
laires  crimineUes. 

Jeanne  de  Montbéliard,  romlissie 
de  Kerrette,  y  fonda,  en  i'M^.  une 
collégiale  composée  de  douze  cba< 
notnes  et  de  trsiae  pvéfeendéew^  Ce 
nombre  fut  ptas  tttd  réduit  à  six 
chanoines.  Cette  collégiale  (^lait 
sous  l'invocation  de  Saint-Chris- 
tophe, tandis  que  l'é^^lise  parois- 
siale et  tonte  la  paroMn  connse 
valent  Saint-Denis ,  ancien  paliron 
de  la  ville.  La  même  comtesse 
Jeanne  y  fonda  aussi  un  hôpital, 
en  1349.  Eu  1400,  un  incendia  vé- 
doisit  presque  toute  la  vlUe  éi 
cendres.  Pendant  les  guerres  des 
Bourf^uignons,  elle  ent  égaiement 
beaucoup  à  soufi'rir. 

Les  archiducs  laissèrent  au  hn* 
Mtnnts  les  privilèges  lenranit 
accordés  René  de  Bourgogne.  Rs 
les  conservèrent  de  même  pendant 
le  peu  de  temps  que  la  seignenrie 
Ml  enmte  à  te  Mlle  «^Msri^ 
seni  oShSI  1963).  Is  mm. 
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«fabordgwié  par  les  paysans  des 
environs,  reçut  en  1590  une  gar- 
nison permanente  et  régulière,  en 
vertu  d'une  décision  de  la  régence 
«TEosiiiieiBi.  La  guerre  de  imte 
ans  eut  une  fnneste  influence  sur 
la  destinée  de  celte  ville  :  elle  lut 
prise  par  les  Suédois,  sous  le  rhin- 
grm  OitOD,  en  1681,  et  par  les 
troupes  catholiques  ,  sous  le  duc 
deFeria,en  4633.  Après  la  défaite 
des  impériaux  à  Thann  (1634).  les 
SaMois  entrèrent  de  nenvean  dans 
BdfiBfft.  Le  conte  de  la  Soze  en 
prit  possession,  en  1636,  au  nom 
du  roi  de  France,  et  en  fut  nommé 
gouvemear  ;  mais  s'étant  rendu 
coupable  d'une  trahison  pendant 
la  minoritô  dr  Louis  \IV  ,  !o  ma- 
réchal de  la  Ferlé  vint  rassiég(>r. 
et  se  rendit  maître  de  la  place  le 
»  fémer  1654. 

'  Le  cardinal  de  Mazarin  obtint  de 
Louis  \1V,  en  1659,  la  seigneurie 
de  Belfort,  qui  échut  plus  tard  aux 
¥dentinoig.  Cependant  le  roi  en 
conserva  la  souveraineté  et  fit  de 
Belfort  une  des  pl.u^'s  fortes  les 
Dius  importantes  du  royaume  ;  les 
fertfScstionBftBfent'conatiiiites  par 
Yauban  et  commencées  en  16»7. 
En  1814  et  en  1815  ,  la  ville  fut 
bloquée  par  les  alliés  ;  ce  dernier 
siège  fut  illustré  par  la  belle  défense 
dn  général  Leoourbe,  ({ui  livra  plu- 
sieurs combats  à  l'archiduc  Ferdi- 
nand et  sut  se  maintenir,  ({iioi(]ue 
très-inférieur  eu  forces  ,  dans  un 
camp  retranehé  aons  BeUbrt. 

Sous  la  restauration,  cette  ville 
attira  un  instant  l'attention  de  toute 
r£arope  par  la  conspiration  car- 
bonarigue  qui  y  édats  ctt  18tt. 
On  Mit  qu'en  1818,  après  un 
projet  avorté  d'insnrrortion  .  liîs 
membres  les  plus  inllueuts  de  la 
SoHiU  dê9  amii  êflavMté,  obli- 
gés de  quitter  la  France  ,  allèrent 
offrir  leurs  bras  à  la  révolution  de 
Naples  et  furent  affîliés  à  la  société 
qui  enveloppait  alors  toute  l'Italie. 
Dngied  en  revint  Ife  premier  et 
rapporta  le  plan  d'une  immense 
aaaociatieoqui  s'éteoditbieat6t»ir 
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Lyon,  Marseille,  Rennes,  NanfeS» 
La  Rochelle,  Bordeaux,  Toulouse, 
Strasbourg  ,  Metz  ,  Nancy  ,  Neuf- 
Brisacb,  Belfort,  etc.  L'Alsace  fut 
cbeisie  eomnie  le  point  leptaB  fi- 
vorable  pour  la  première  tentative 
et  l'insurrection  devait  éclater  à 
Belfort,  pour  s'étendre  ensuite  jus- 
'  qu'à  Paris  eè  tout  éuét  prêt  ponr 
seconder  le  mouvement.  Ce  fut 
en  décembre  1821  que  le  colonel 
Pailbès  partit  pour  Belfort  avec 
on  certiin  nombre  de JemMBgene; 
le  général  Lafavette  dêvail  fcnir  ee 
mettre  à  la  tète  du  mouviement  ; 
mais  sur  les  instances  de  plusieurs 
de  ses  collègues  de  la  chambre,  il 
remit  son  départ  jusqu'à  farrifée 
de  nouvelles  uiformalions,  ce  qui 
probablement  lit  échouer  l'entre- 
prise d'ailleurs  déjà  ébruitée  par 
divereesindiscrëtions qui  forcèrent 
d'avancer  de  vingt-quatre  heures 
le  moment  de  l'exécution.  L'insur- 
rection devait  éclater  le  3i  dé- 
cembre à  minuit ,  mais'nneoue- 
ofBcier  alla  tout  révéler,  quelques 
heures  avant  celle  qui  avait  été 
convenue,  au  commandant  déplace 
Toustain,  qui  prit  aussitôt  les  me- 
sureeque  nécessitaient  les  circons- 
tances, ei  d«''jà  la  conspiration  était 
étouffée  (jue  la  majeure  partie  des 
conspirateurs  attendaient  encore 
dans  les  Ciubourgs  le  signal  con- 
venu. Bazard  courut  aussitôt  sur 
la  route  de  Paris,  aliu  de  prévenir 
le  général  Lafayelle  oui  devait  aj^- 
mer  inceesamment^deb  Adieuae 
iisue  de  l'entreprise;  la  rencontre 
eut  bientôt  lieu  et  le  général  re- 
' brousse  chemin  immédiatement  et 
alla  passer  quelques  jours  cbes 
M.  Martin,  de  Cray ,  député  de  b 
llaute-Saoue.  La  plupart  des  con- 
jurés cherchèrent  leur  salut  dans 
la  fuite  :  Telliet,  le  colonel  Pailhès, 
Duhlard  el  Guinand  furent  con- 
danmés  le  13  aorti  [S^l ,  par  la 
cour  d'assises  de  C.oluiar,  chacun 
à  cinq  ans  de  prison,  500  fr.  d'a- 
mende etdeuxansde  surveillance 
de  la  haute  police.  l  a  peine  de 
mortfttt  pronottcéele  30  septembre 
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suivant  coolre  Ie8  accusés  coulu- 
onott  Une,  Desbordes,  Laconbe, 
Manoury  ,  Pegahi ,  Pietfl-ieMi  el 

Peugnei. 

Le  brave  colonel  Caroa  ,  qu'où 
mit  impliqué  daas  ii  ûooê- 
pîration  du  19  aoûll^,  vivait 

alors  à  Colninr  :  il  proposa  à  quel- 
ques sous-ollii  ii  i  s  d»'  délivrer  les 
prisonniers,  mais  ii  avail  rcnoucë 
à  ce  projei  après  en  ftvoir  recofura 
lesdittrâltés.  Cependant  quelques 
soos-oflRciers  l'excitent .  d'après 
des  ordres  su|M'rie'urs,  à  prendre 
part  à  une  nouvelle  insurrection, 
fliltnqae  Cam  el  son  ami  Roger 
Tiennent  se  mettre  à  la  tête  de  l'es- 
fT)dr<in  de  rhasseurs  de  l'Allier, 
qui  avait  déserté  à  l'instigation  des 
oiefs,  les  traîtres,  cachés  parmi  les 
cliasseurs,  saisissent  leurs  victimes 
et  les  ramènent,  chargés  de  fers,  à 
Colniar.  Cnnui  ,  traduit  devant  le 
conseil  de  guerre  de  Strasbourgjut 
coodanuié  à  ■Mrieleiéciil6(l*'0G- 
lobre  1822),  saos  avoir  eu  a  per- 
mission de  voir  sa  femme  et  ses 
enfants  à  ses  derniers  rniHiifuls  el 
avant  na  uie  que  la  cour  de  ciissa- 
tion  n'eAtriijelé  son  pourvoi .  R  oger 
AMeondaiiHiéà  20  ansde galères. 

Nous  ne  terminerons  point  cet 
article  sans  dire  (Quelques  mots  sur 
la  pierre  ée  la  Miotte ,  qui  joue 
sa  grand  rôle  dans  Thistoire  de 
Belmrt,  dont  les habitimts  prennent 
le  lire     Enfants  de  la  Miotte  <»u 

Miottinê.  Plusieurs  savants  ont  lait 
de  grands  frais  d'imagination  pour 

trouver  rétyraologie  de  ce  nom 
singulier.  Ce  qui  est  certain  .  c'est 

Îue  la  pierre  de  la  MioUe  ,  espèce 
e pyramide  en  maçonnerie,  bâtie 
an  moyen  âge ,  servait  autrefois  à 
avertir  de  rapproche  de  l'enneoii 
les  paysans  rhar{?<''S  de  ht  diMense 
de  la  plac»' .  et  dans  les  moments 
de  détresse  ,  si  fréquents  à  celle 
époque ,  les  eombottanls  accou- 
raient au  secours  de  l:i  ville  à  la 
vue  des  feux  qu'on  allnm;iit  :m 
haut  de  celte  tour.  La  colline  de 
la  Miette  ofite  nne  des  pltu  belles 
vieaderAlMoe. 
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Belfort  est  la  paU'ie  de  l'abbé 
Joseph  de  La  Porte  (t71M719), 

Tun  des  collaborateurs  de  \* Année 
littéraire,  qui  a  écrit  un  grand  ' 
nombre  d'auires  ouvrages,  parmi 
lesquels  on  distingue  le  Voyagmr 
français;  de  Jean-Baptisie  Dn-  | 
rosoy   '  17'2(>-I804) ,  docteur  et  ; 
prolesscur  dv  théologie  au  collège  ' 
de  Cohuar,  auteur  de  la  Fhiioso-  i 
pkiê  êoHaU,  en  Ëê$at  »ur  tu  ââ- 
voirs  de  l'homme  et  du  citoyen;  ' 
de  l'éloquenl  prédicateur  Jean- 
Pierre  Richard  (1 743- i  8-20  ,  de  la 
compagnie  de  Jésus;  de  Jean- 
Baptiste  Boyer  (1775-1813),  qui, 
après  être  j^irti  comme  volontaire 
en  ni)i,  mourut  lieutenant-j^éné- 
ral  à  la  suite  d'une  blessure  re^ue 
à  la  bataille  de  Leiraick  ;  de  Jean- 
François-Philibert  Rossée  ,  né  en 
1743,  membre  du  conseil  des  An- 
ciens, et  qui  s'est  fait  connaître  par  ' 
divers  liavaux  sur  nos  lois  civiles,  •  i 
devint,  en  1811 ,  président  de 
chambra  à  la  cour  de  Colmar,  dut 
cesser  ces  fonctions  Icu's  de  la  se- 
conde restauration  et  mourut  à 
Giromagny  en  183i:  enfin,  celle 
viUe  a  vu  naître  Sébastien  La-  , 
porte,  membre  de  r  Assemblée  lé- 
gislative, de  la  Convention,  du  Co- 
mité de  sûreté  générale ,  du  Con- 
seil des  Cinq-Cents,  qui  fut  chaîné 
par  la  Convention  de  la  poursmte 
du  siè;;e  de  Lyon,  conjointement  , 
avec  Coulhon  et  .Maignet ,  el  eut  ! 
une  pari  active  à  la  journée  du  13 
vendémiaire.  A  l'avénemem  de 
Bonaparte  au  consulat,  Laporte  i 
rentra  dans  la  vie  privée  et  reprit 
ses  lonctiniis  d'Mvoné  à]^lfort,OÙ  i 
il  mourut  en  18*22. 

BelUrosse  {Bel fus),  vg.  du  B. 
B.,  arr.  deSchlest.,  cant.  de  Villé, 
situé  dans  les  Vosfjes,  dont  un 
sommet  y  atteint  une  hauteur  de 
912  mètres  au-dessus  du  niveau 
de  la  mer.  Tissage  de  coton.  721 
hab.  (13  cath.,  708  prot.)- 

nolloninsruy,  vg.  du  H.  R., 

arr.  de  Iklt.,  cant.  de  Fontaine. 
Moulin  à  bH  119  hd».  eaUi. 
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Belmont ,  en  aUemaiid  Schm- 
titnètrg,  vg.  én  6.  R.,  arr.  de 
ScMfat.,  caot.  (le  Villé.  Tour- 
bières. La  Hutt«  el  le  Banbois,  si- 
tués dans  une  des  parties  les  plus 
sauvages  des  Vosges,  dont  le  point 
cotairiiiMit  s'y  élève  à  1001  mètres 
au-dessus  du  niveau  de  la  mer, 
font  partie  de  la  commune,  qui  a 
65o  hab.  (1  catb.,  654  prot.). 

WmmémHf  vg.  dii  H.  R.,  arr. 
d'Altk.,  cant.  deFerretle.  Moulina 
blé,  huilerie,  scierie.  390  hab. 
Falbern ,  situé  à  i  kilom.  de  Ben- 
tef»  aa  pied  êm  lUwnberg ,  et 
aeeoDsistaBt  mi'co  Ué^hmqim, 
fs&t  partie  de  la  commune. 

Benfeld  (cant.  de),  dép.  du  B. 
R.,  arr.  de  Schlést.  Ce  canton  qui, 
paar  retendue,  est  le  19*  ds  dép. 
et  le  3«  de  l'arrondissement,  est 
situé  entre  le  Rhin  (à  l'est),  les 
cantons  d'Erstein ,  d'Oberoai ,  de 


Barr,  de  Schléstadt  et  de  Mar» 
ckotobeim. 
U  est  fomé  d'une  plaine  tnifer- 

sée  par  le  canal  de  jonction  du 
Rhône-au-Rhin  ,  l'Ill ,  Tlchert  et 
i'Andlau.  Les  céréales  et  le  tabac 
fomieiittes  principales  prodoctioiis 
du  territoire,  dont  le  sol  est  fertile, 
à  l'exception  cependant  de  la  par- 
tie appelée  tiieUi ,  située  près  du 
BUn  el  «É  r«B  e«llife  fceawwp 
de  chanvre.  Les  rives  de  l'Ill  sont 
couvertes  de  forets.  L'agriculture 
y  est  dans  un  état  très-satisfaisant 
et  on  y  éUife  dei  ehevani,  d«  gnw 
bétail  et  des  cochons.  Ok  ae  sert 
principalement  de  chevaux  pour  la 
charrue.  Il  est  coupé  par  le  chemin 
de  fer  de  Strasbourg  à  Bàle  ,  les 
roules  nat.  de  Straàbovf  à  hjm 
et  de  h^\e  à  Spire  et  par  la  iMle 
départ,  de  Barr  à  Kbinau. 


IWmhi  miiquant,  pour  ffcjfue  eommme  du  canêom,  k  du- 

tance  aux  ehefs- lieux  du  canton,  de  V arrondissement  et  du 
département,  la  fête  patronale,  le  numéro  de  renvoi  à 
l* Alsace  féodale,  le  montant  des  contribuUom  directes  en 

i850  et  les  revenus  comrriuvnux  ordinaires. 


NOMS 
des 


B«af«id.  K 
Boofxbeia. 


E«-hf«ia 


Stnd    .  . 
S«riaer*heiii 
Stottbaio . 


s  "°  "S 

8  SI 

•s  "Sa 

es  t  i 


800 
658 

663 

667 


670 
674 
675 
677 
679 
680 
801 


DmrâiieB 

IiC  CKir-lllQ 


liii 
caat«a. 


ktloia, 

R 
11 
10 

i 

i 

i 

6 

i 
11 

i 

3 

4 

9 

6 


rirron' 


18 

ii 

9 
» 

ao 

15 
18 

li 

as 

97 

ao 

19 
13 
15 


dipart. 


kilo«i. 
28 

29 
37 

sa 

31 
29 

27 
33 

a4 
a7 

31 

ai 
ai 

32 
33 


FÊTES 

PAnUHAUB. 


s.  Lanrnt. 
S.  KlieuM. 
S.llMWiM, 

8.mMlM. 

St*  B*rb«. 
S.  Adolphe. 
S.  Arbofaite. 
S.  Ugwr. 
S.  SigÏMtvaj. 
8.I|mIhI. 
S.  W«Mk. 
S.  Martin. 
S.  Jfan-Dtpt. 
S.  NicoU». 
S,  Sckastiea. 


Tolwx.  . 


IM 

e 
» 

Revcnot 
ordioatref. 

CoBtr 

diri 

fr.  c 

fr, 

iom  51 

ia53i 

7570  19 

ia068 

10668  97 

10681 

6311  70 

6495 

5408  09 

4477 

a5a09  46 

17135 

mi  :i8 

10009 

liUdH  81 

15415 

7380  »i 

6336 

9101  58 

35564 

40ii  - 

7017 

74a0  15 

6648 

10739  37 

13922 

itii')i()  m 

11051 

3246  11 

2968 

158630  12 

1H1778 

Culte  eathoUque.  —  Benfeld  est  le  !»iege  de  la  curt>  cantonale.  Il  y  a 
une  saccursaJe  dtns  chaque  coMimne  du  cauioo ,  tixcepuî  à  Booikheim , 
qoi  €ft  ummé  h  JUdM,  (V«j.  camoo  d'AviM»). 
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Culte  protestant.  —  La  paroisse  de  Boofilieiin  comprend  toutes  \n 
communes  du  canton  ii  l'exception  de  Beofeld,  qui  est  annexé  k  ScUé- 
«udty  ei  Scotxbeim,  qui  csi  dussem  par  le  pasteur  de  GeriwiUer. 

€mU9  tirmU(t9.  ^U»  cawMiiwiè»  de  faWd  et  de  MtHwtwiii  fm 
partie  de  la  drcoDscriplicMi  du  rabhiii:ii  de  Niedernai. 

La  superficie  du  canton  ef>t  do  -ir^iHI  hecl.  62  nros.  Sa  population  ert 
de  17,045  hab.,  dont  10,930  en  population  iiie  ou  municipale  (4S|S58 
catli.,  900  prot.  et  180  israél.). 

Lie  écoles  prunairea  sont  au  nombre  de  31,  dont  10  pMT  fwçons  et 
12  pour  filles.  Elles  sont  fn-quontées,  en  hiver,  par  16î)9  garçoniel  I7i)tt 
tilles;  en  été  elles  no  tfroivent       S'.il  pan.ons  et  40<U  tilles. 

Le  nombre  des  iuuues  geos  iuscrils  sur  la  li&le  de  tirage  pour  la  cUsse 
de  IM»  •  M»  de  145  ei  to  ddfte  ds  eootiBfMl  à  femrfr,  de  88, 


ll«Bf4Bld,  pet.  V.  du  B.  K..  nrr. 
et  à  io  lûlom.  nord-aord-est  de 
SdMéit  el  à  18  tOott.  nd  de 

SMllOvg,  située  sur  mi  et  le 
chemin  de  fer  de  Strasbourg  à 
Bàle  y  qui  y  a  une  station  ;  elle  est 
^  traver&ée  par  la  route  nat.  de  Lyon 
à  Strasbourg ,  et  la  route  dép.  de 
Barr  à  Rhinau.  Elle  a  une  jusli<'e 
de  paix ,  une  cure  cantonale ,  un 
bureau  d'enregistrement,  une  per- 
cepiioB  dee  eoDiribUleiis  dlradee, 
un  bereau  des  douanes  de  i«  ligne, 
une  brigade  de  prendarnifrie  à 
cheval ,  une  direction  de  poste  aux 
leltrat,  w  Kliis  dejKMte  aux  de- 
vant €C«Q  hospice.  Elle  est  aussi  la 
résidence  d'un  garde  général  des 
eaux  et  forêts,  d'un  contrôleur  rece- 
veur avec  un  ad|)oint  et  deux  coin  m  is 
à  pied  des  cootnbutions  indireeu^s , 
de  deux  notaires  et  de  deux  huis- 
siers. Le  hameau  d'F^II  ou  Ehlv, 
où  se  trouve  une  fabr.  de  café  de 
cÉioorde,  ftdt  partie  é&  U  com- 
mune. Il  est  sHoé  sur  les  ruines 
de  l'antique  Helvetus  ou  Elrebus 
(Heikébos  de  Ptolémée  ,  HeUclus 
de  II  cirleTlidoéMienne),  oè  1*00 
prétend  que  ftit  enterré  saint  Ma- 
terne, premier  apôtre  de  l'Alsace. 
D'après  sa  position  et  les  antiquités 
qu'on  y  a  découvertes,  Heivetos 
doil  aïoir  élé  du  temps  des  Ro- 
mains une  ville  très-nnport^inte. 
C'est  probablement  du  ti"  siècle, 
lors  de  l'invasion  de  l'Alsace  par 
les  BHtam,  que  date  ea  déca- 
dence (pii  a  sans  doute  doflOétteu 
à  la  naissance  de  genfeld^ 


F/ancien  chAteau  de  plaisance 
des  ëvéques  de  Strasbourg  sert  au- 
joanflnii  ét  ttatashi  poir  les  ta^ 
bacs  en  feuilles  (voy.  Bo»- 
Rhin,  article  ManMfmUmn  êm  f»> 

bact) . 

Le  territoire  de  cette  commune 
prodiildasedréales,  tabacs,  dH»> 

vre,  fourrages,  bois  de  construc- 
tion cl  rie  cliaiiHage.  Il  y  a  deux 
tanneries ,  deux  tuileries  et  un 
mo«tin  à  Mé.  Popot.  1807  hA. 
dont  2792  de  popul.  fixe  ou  niu- 
nieipale  iim  calil.,  iÛO  pffOt., 
6ii  israél. j 

DsnitM  était  m  des  pins  ancisM 
dossaiMS  de  l'évéche  de  Stra»* 
l)Ourg;  une  charte  de  l'évôquc 
Ed/iou,  de  709,  en  fait  déjà  men- 
tion et  lui  donne  le  titre  de  vOtm» 
Le  bailliage  dont  il  était  le  cbe». 
lieu  avant  la  révolution  était  au- 
trefois le  plus  considérable  de  l'é- 
véché  et  portait  le  nom  de  bail- 
liage de  Memeiein,  d'un  château 
situé  aunlessus  de  Dambach  et  qui 
était  la  résidence  du  bailli.  Il  com- 
prenaitalors  tout  le  payssilué  entre 
las  HiHas  éo  il  Hante- Alsaee, 
la  rivière  d'Andlau ,  le  Rhin  et  le 
territoire  de  Strasbourg.  Ce  ne  fut 
mie  vers  la  lia  du  iti*  siècle  que 
Hcnfdd  coBUBSBça  II  prendre  la 
titre  de  chef-lieu  du  bailliage,  le 
rhAteau  de  Bernstein  •'•tant  tombé 
dès  lors  eu  ruines.  La  première 
mention  de  Beufeld,  comme  ville, 
date  de  1310.  Donae  ans  après  elle 
fut  prise  et  pillée  par  le  duc  de 
Wurtemberg  (jui  avait  pris  le  parti 
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de  reiii|)eii'iu'  Louis  il<'  B:»vic're  ■ 
contre  Olhon,  frère  de  Fredéric- 
le-Bel,  que  mtenait  Véféqi»,  En 
!3i9,  pendant  la  peste  qui  rava- 
ge;ut  alors  toute  rÉurope,  les  s<'i- 
gueurs  d'Alsace  et  les  députés  des 
villes  YtinreaiiDeafflenildée  dans 
laquelle  on  réaolot  l'expulsion  des 
juifs,  sous  Ip  prétoxlo  qu'ils  avaient 
empoisonné  les  fontaines.  L'évéque 
Guillaume  de  Dietsch  l'engagea, 
ea  1304,  avec  plusieurs  autres  do- 
maines de  révêehé ,  à  la  ville  de 
Strasbourg,  (jui  la  fil  fortifier  et  y 
fit  bûlir  un  chAleau;  aussi  les  Ar- 
magnacs l'attaquèrent  en  vain  en 
i444.  L'évê(|ue  Guillaume  de  Hon- 
gtein  la  rnchcia  en  VhiH  et  abolit 
le  uouvc^ui  culte  que  le  sénat  de 
Strasbourg  y  avait  introduit.  Les- 
fortifications  furent  considérable- 
ment augmentées  en  1548,  et  l'ar- 
chiduc Liéopold  la  lit  ceindre  de 
DOBveaiix  remparts  en  i9ti,  eu  y 
ajoutant  encore  d'antres  ouvrages 
de  défense  et  un  fort  construit  dans 
une  ile  de  la  rivière  d'Ill,  ce  qui 
n'empêcha  pas  les  Suédois,  sous 
les  ordres  de  Gustave  Horn  (>) ,  de 
s'en  emparer,  après  un  siège  de 
quarante-sept  jours  [[G'.H  ,  m;ilgré 
la  belle  résistance  de  sa  garuisou, 
sous  les  ordres  d'iu  Zom  de  B^u- 
ladi,  qu'une  armée  impériale  forte 
de  10,000  hommes  essayait  de  dé- 
bloquer. Ces  conquérants  répa* 
rèreottes  fortUlcatioiis  ^  flreitt  de 
Benfeld  une  de  leurs  iiriBd|»ales 
places  d'armes,  qu'ils  conservèrent 
iusqu'eu  lUoO.  Par  le  traité  de 
Munster  la  ville  fut  rendue  à  Té- 
véque;  quant  aux  Aurtiflcations , 
elles  furent  rasées  et  D'ODl  phiS 
été  relevées  depuis. 

Le  château  de  Husen^  qui  exis- 
tait autrefois  près  de  Beniéld,  fut 
pris  et  détruit  par  les  Strnsbour- 
geois.  (Ml  1 105,  parce  que  le  sei- 
gneur qui  y  résidait  s'était  livré  à 
* 

(I)  L«  inii«ion  '1.'  M.  Zxjifcl,  noUire,  orcap* 
rMipUcemant  ie  c<U«  nu  «  dcmfor*  CutUT* 
Rwa  tt  Ml  y  voit  «ncort  ëeai  pi<^irci  *ar  Im- 
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des  iicles  d»'  bri^^'andage  sur  les 
niarcbauds  qui  naviguaient  sur  l'ill. 

B«mnrlhr»  vf .  du  H.  IL,  arr. 
de  Colm.  ,  rant.  de  Kaysersbcrg , 
sur  If  <  li('inin  de  Stùnt-Hippolyte  à 
ÎNeul-Brisacb  et  non  loin  du  cheuiia 
de  fer  de  Strasbourg  à  Bile,  qui  y  - 
a  une  station .  Le  village  deKatzen- 
wangen  s'est  confondu  au  i  i«  siècle 
avec  Bennwihr.  Moulin  et  tuilerie. 
1100  hab.  (1077  cath.  ,  8  prot., 
15  anab.). 

BerclMUMBl.  Voy.McAoU^ 

mont . 

Bercliheilii.  Toy.  Mittelbêrg^ 

BereÎLheim,\ .Mittelbergheim. 

Berentzwlller,  vg.  du  H.  R., 
arr.etcant.d'AUlwirch^sur  le  lhai- 
bacfa,  qui  y  foît  naottvolr  un  mou- 
lin. 498  Itab.  cath.  On  y  remarque 
la  maison  commune  et  d'écoles 
construite  en  1840. 

Berc  9  Vg.  du  B.  R. ,  arr.  de 
Sav.,  cant.  oe  Drulingen,  non  loin 
de  la  roule  nat.  de  Stbg.  à  Sarre- 
lu  uek.  Tuilerie  ,  carrières  de 
pierres  à  chaux.  540 hab.  (29catli., 
495  prot.,  16  réf.). 

Berg^blefen  (autrefois  BlETE?{- 
iieim),  vg.  du  B.  H.,  arr.  de  Sibg., 
c:uit.  de  Wasselonne,  sur  la  route 
dép.  de  Flexboarg  à  Stbjr*  668 
bal),  c^tth.  Bergbieten  était  jadis 
une  petite  ville  et  avait  un  eli;Ueau, 
où  Antoine  de  llobensiein  et  ses 
alliés  Airent  assiégés,  eo  4455,  par 
les  Strasbourgeois. 

Ber{i;li«>im  ou  OBEnnERGHFJM, 

f>el.  V.  du  H.  K.,  arr.  et  à  17  ki- 
om.  nord  de  Colm.  etàlOkilom. 
(le  Scbl^tadt,  cant.deRibeauviUé, 

située  au  pied  des  Vosges  ,  dans 
une  contrée  riche  en  vignobles, 
sur  le  chemin  deSaiul-Hippolytcà 
Neuf-  r>  I  i  s;  i  ch  et  non  loin  du  eheoiin 
de  fer  i\v  Stbg.  à  Bàlc  et  de  la 
route  nat.  de  Lyon  à  Stbg.  Elle 
est  le  siège  d'une  perception  des 
caatribuuons  directes  et  la  rési- 
dence d'un  notaire  ;  elle  possède 
un  hospice  dont  recettes  se 
sont  élevées,  eu  ib47,  à  81oa  fr. 
72  c,  et  les  dépenses  à  8133  fr« 
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25  c.  Les  rocf'ltos  du  bureau  de 
bionfaisauce  ont  été  pendant  la 
iiiérue  période  de  1800  fr.,  et  les 
dépeme»  oni  atteint  le  mène 

chiffre.  !1  s'y  trouve  2  moulins,  un 
martinet  ft  on  v  fjjhriqne  des  toiles 
de  coton  cl  des  tuiles.  Dans  les  en- 
virons on  exploite  du  plâtre  gris 
employé  utilement  pour  eiigniis. 
Foire.  1r  Trt  novembre.  3191  b.ib. 
(9047  caih.,  5  prot.,  43disraét.). 

Aucun  lieu  eu  Alsace  n'a  aussi 
«owentebangé  demttire  me  Berg- 
heiin  ,  déià  connu  .iu  7"  siiTÎe 
Cf>rninf'  vil!nî?c.  Vers  cetff»  ('po<|ue 
uu  Donimc  liagio  en  lit  don  a  l'ab- 
Im^  de  Hoyco-Moiitier,  eo  Lor- 
raine ;  Othon  l«<^)e  donna  à  Cou- 
rade,  père  deHermann,  duc  d'Al- 
sace, et,  en  964,  U  reviatà  l'abbaye 
de  Moyen-Moutier  et  de  cellenci 
au  duc  d'Alsace  Hermann,  en  977. 
Rendu  à  l'abb»'  do  Mnvm-Moulier, 
celui-ci  en  lut  depos.^fdc  par  Té- 
véque  dcToul  qui,  quoique  le  pape 
Innocentn  InieAt  ordennc  de  res- 
tituer ce  domaine  usurpi',  lo  donna 
en  (iof  ou  12i5,  au  duc  Mathieu 
de  Lorraine ,  d'où  il  passa ,  oii  ue 
saH  commeDt,  aux  comtes  de  la 
Petite-Pierre  et  de  ceux-ci  aux 
Ribeaupîerre  nui  en  furentles pos- 
sesseurs en  1x87  et  le  cédèrent  à 
feiiiperearA]benI«<',qui  rengagea, 
en  ir{01 ,  h  Burcard  de  Geroldseck. 
Henri  de Ribeau pierre  lo  roj^rif  snr 
ce  dernier,  l'euloura  de  loriili- 
cations  et  l'offrit  à  l'empereur 
Henri  VII,  dont  il  le  reçut  en  Hef,  en 
1312.  Mais  dôjâ  Tann  r  suivante 
Henri  et  Jean  de  Hilu nnuerre  le 
vendirent  à  la  maisuu  d  Autriche, 
«ai  le  céda,  en  13ti,  A  Henri  de 
Mûlnheim  ,  avec  droit  de  raehnl  ; 
mais  comme  il  éi^tiî  dnti^  la  desti- 
née de  tout  ce  qui  tenaii  à  cette 
petite  TiÔe ,  d'être  reaàn,  acheté, 
cédé  comme  une  vile  mar^um- 
dise  .  les  princes  d'Autriche  ven- 
dirent aussi  le  droit  de  rachat , 
moyeonant  3000  marcs,  à  l'évéque 
deSirashourg.  Mal-i V  cette  vente, 
les  durs  d' Aîitrif  lir  i'iii'ont  denOU- 

teau  eo  jhkîîk^qii  de  ikr^beiiD| 
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vers  la  moitié  du  14*  siècle,  et  l'en- 
gagèrent aux  HattMait  n\  137Î. 
ijes  balûtaots  se  rachetèrent  alois 
em-mliiies  (iS75),  aflo  de  mettra 
un  terme  à  ces  incessantes  muta- 
tions, ce  qui  n'empêcha  pas  Alberl- 
le-Prodigue  ,  frère  de  Tenipcreur 
Frédéric  111 ,  d'aUéoer  la  ville,  en 
1448,  au  marquis  de  Baden  ;  afirès 
avoir  (Ir  îiouveau  changé  de  mnftre 
à  plusieurs  reprises ,  elle  fui  ra- 
chetée ,  en  1495  ,  par  l'empereur 
Maximillen  I*' ,  rachat  auquel  les 
habitants  coniribuèrent  |)ar  de 
nouvelles  cotis-Hton'i  Les  paysans 
révoltés  s'en  eiuparcroul  eu  15i5 
et  les  Svédois  en  163t.  Em  1639, 
Louis  Xin  donna  la  seigricurie  de 
Bergheim  ati  comte  do  Nassau, 
officier  suédois  >  puit»  elle  passa, 
en  1649  ,  au  doc  de  Moiiliaiiaier, 
en  1679  ,  au  comte  palatin  Chris- 
li.^n  I!  ,  ptiis  rnt  baron  de  Reding 
de  Biberach,  qui  la  vendit, en  1686, 
à  trois  Strasbourgeois  et  ceux-ci 
au  baron  de  Roll  d'EmmenhoItz. 
Enfin  ,  en  1716  ,  elle  fut  raf  hf  tôe 
p:«r  los  seigneurs  deRilM*ati|Mri  t  o, 
qui  la  conservèrent  jusqu  a  la  ré- 
volution. 

Cette  petite  ville  jouissait  autre- 
fois du  droit  do  battre  monnaie 
ainsi  que  du  droit  d'asile.  En  1446 
il  j  ibt  établi  un  péage  pour  l'en^ 
tretien  du  Landgraben ,  fossé  qui 
séparait  la  Haute -Alsace  do  h\ 
liasëc  ;  aujourd'hui  c'est  lEckeu- 
bach  qui  sert  de  Unité  eam  les 
départements  dn  Hant-Rbin  etdn 
Bas-Rhin. 

Il  y  nvatt  autrelois  près  de  Berg- 
heim un  couvciil  de  l'urdre  des 
Templiers,  appelé  Tempelhof  ;  H 
fut  réuni,  en  131:2.  à  la  précepto- 
rerie  des  Joauuiles  de  Schléstadt. 
Au-dessus  de  Bergheim  sont  les 
raines  d'un  ch&teau  appelé  JM- 
chenberg,  (\uï  a  appartenu  aux  Hatt- 
sfMft  :  lo  village  de  Viî'  r  ,  que  ce 
château  dominait ,  a  depuis  iong-^ 
temps  dispara. 

On  a  trouvé,  en  4848,  à  une  pe- 
tite distance  iiord-ottosl  de  Ber}?- 
bejm,  au  caqtou  dU  frqihne ,  une 
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Im'Uc  niosaïauc  de  répoqiie  grallo- 
rotaaine.  Elle  a  élé  transporlée  au 
musée  de§  Uaierlùuieo  à  CoUuar. 

Bergliflim  t  va  mine  Fabridu 
HomauM  j/kÊH  Schmldi) ,  coqdu 
mr  ses  poésies  laUaes.  Il  embrassa 
le  luthcranisiiie  »  fut  professeur  à 
Zurich  et  à  Goire, el rammil deb 
peita  en  I5i6;  tt  a  écrit  :  Sylva- 

rum  îihrr  rtnrt^  ,  un»'  stir 
Guillaume- 1  cil  el  des  epiliiakmcs. 
Suu  frère  Jacques  Schmidt  se  dis- 
liagua  comme  architecte  et  sculp- 
teur. Le  peintrr  Mnrtin  !)r(illin^\ 
ué  à  berglieiui ,  ca  1 7ai,  viul  pauv  re 
à  Paris  et  vécut  longtemps  eu  fai- 
sant te  talilMmx  pour  on  iiar- 
chaod  du  pont  Notre-Dame,  pour 
la  modique  somme  de  trenle  sons, 
puis  il  se  ht  admettre  aux  leçons 
oe  raeadémia  die  deastai  el  eai  te 
succès  aux  concours.  On  a  de 
lui  quel<itips  fa!i!(>;niK  Irès-esliuiés 
dout  les  prmcipaux  soat  ;  Maiton 
à  otiMire,  la  ifartkttmdê  d$p9mm$i^ 
le  Marchand  forain  eilaMattrêSie 
d  ieole  dê  vOiagê,  illIMHinil  à  Patis 
en  1817. 

Uergbolts,  \g.  du  11.  R.,  arr. 
dBGolm.,cant.de6i|èbwiller.  407 
hab.  cath.  Il  s'y  trouve  une  belle 
maison  commune  et  d'écoi^GOas- 
truite  en  1843. 

Ce  village,  qui  avait  anirefoie  im 
château,  se  trouv(>  déjà  mentiouné 
dans  une  cli;^ rt  r  f ! u  O*"  siée!»» .  l/om- 
piacement  du  ch^icau  e&i  occupé 
oe  nos  jours  par  une  tuilerie. 

■•V|rlMlt»SeU,vg.duH.  R., 
arr.  de  Colm.,cant.  de  Guebwiller. 
4H  hab.  cath.  Ce  village  possède 
une  deâ  plus  ancienues  églises  de 
TAIsace;  elle  fut  consacrée  par  le 
pape  Léon  IX.  Ce  fut  dans  les  en- 
virnns  de  Bergholtz-Zcll  que  saint 
i'iruiia  s'établit  avant  de  louder  le 
aumasldre  de  Miirbaeh. 

Kermont  (autrefois  Relmont^, 
vg.  duH.H  .  nrr.  elcanl.  deRelf., 
sur  la  Savoureuse  et  la  roule  de 
MooiMUard  à  Belfen.  Méalùu  in 
hab.  cath.  Une  bulle  du  pape 

j;aitdtyàmeulioude  ré|^se  de  tkr- 


mont  qu'elle  met  au  nombre  i\es 
possessions  da  prieuré  de  La»- 
temie. 

Nei.loia  dn  village  est  la  fw- 
taine  à  laquelle  la  comtesse  de  la 
Suze,  plus  célèbre  de  nos  jours 
par  ses  galanteries  que  par  ses  poe- 
siee,  a  laissé  son  non.  EQe  alfeo- 
tionnait  particdièrameat  eettea»* 
litudeet  y  %Tn  ûi  soMVf»nl  se  livrer 
aux  rêves  de  son  imagination  exal- 
tée. Les  vers  qu'elle  a  fait  graver 
sur  le  rocher  eotdeiMia  tongtempe 

ilisp.'ini. 

Uermoiit.  Vov.  Orèey 

Ber  a«r*l«wlli«r    ou  lit.H- 

lumewDxnMiHUOGB,  ve.  di  B. 
R.,  arr.  de SchkSet.,caB&.  defiUT. 

ili  hab.  r.iili. 

Mou  loin  du  village  et  au  pied  de 
njiigersbei^  eatimeferuieappelée 
Bmmfûrîm^;  elle  occupe  l'empla-  • 
cernent  d'un  monastère  du  même 
nom,  de  l'ordre  desCiteaux,  fondé, 
en  1125 ,  par  Gunon  ,  évéque  de 
StraatMHirg.  Détaaid  plis  d'une 
fois  pendant  les  guerres  qui  df  so- 
lèrent  l'.Msare  ,  il  fut  loUilrinriii 
dèlruil  lors  de  la  guerre  dc^  pay- 
sans* 

Beraardswiller ,  communé- 
ment Betschwiller  ,  vg.  (\u  R. 
R.^arr.  de  Schlést.,  cant.d  Obci^ 
nai,  sitnd  aa  nied  de  la  montagne 

de  Sainto-OdUe.  Tuilerie.  On  y 
extrait  de  la  chaux  hydrauligue. 
Il  s'y  trouve  un  bureau  de  bien- 
faisance dont  les  revenos  se  sent 
élevés,  en  im,  k  185  fr.  La  cnl- 
lure  de  la  vigne  s'est  beauroiip 
améliorée  dans  cette  comniunr  de- 
puis uue  trentaine  d'anniH  :;  ;  les 
vins  dits  Kléber  et  Risling  sont 
d'imr  bonne  quaUté.  1284  bah. 
cath.  On  voit  encore  les  restes  des 
trois  uorles  que  cv.  village  avait 
aulreniis.  Ala porte  supénenrese 
trouve  l't'cusson  de  la  ville  d'Ober- 
n  d  tlont  Rernardswiller  a  été  une 
depcodance  jusqu'en  17S9.  La  • 
commune  avait  pour  mar^  nn 
singe. 

BernoUkc  Im,  autrefois  village 
1  impérial ,  vf .  du  B.  R. ,  arr.  de 
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Stbg.,  caai.  de  Bramaih.  lOOteb. 
cath. 

,    Bcrniteln.  Voy  .  Dambach. 

BerMwlller,  vg.  du  H.  R.,arr. 
de  Belf. ,  cant.  de  Cernay ,  sur  le 
Specfabach  et  la  route  dép.  d'Alt- 
kirch  à  Buruhaupt-le-Haut. 
bab.  (650  caUi.,  it  anab.) 


^r,  vg^duU. R.,  arr. 


dn  cfaemfn  de  fer  de  Stbg.  à  Bâie 
et  de  la  roule  nat.  de  Lvon  à  Sibp. 
Tûsafie  de  cotoo.  Le  bameau  de 
RflUcbiHBat  fcitiiartiedaliaoni- 

mime,  oui  a  iCK»^.  (I044«lh., 

4  anab.V 

Nou  loin  de  ce  village  $;c  trou- 
▼sit  autrefois  ie  cbâteau  dcWecken- 
tbal ,  qu'AuMiM  êb  Waldner 
avait  fait  restaurer  à  grands  frais, 
en  15±2,  et  qui  fut  incendié,  en 
Itioâ,  parHeDé  deKoseo.  Ce  n'est 


«e  no»  joiin  qv^one  ferme 
àlateile  " 

de  Soult7. 


appartenant  : 


Bene.  Voy.  Bmnek, 
■■wmt»  Tff.  dB  B.  R.,  arr.de 

Sibg.  ,  cant.  de  Truchtersheim. 
Moulin  à  blé  ,  moulin  à  huiles  ,  3 
sécberies  de  garance.  (iHi  bab. 
(i  cath.,  660  prot.). 

Benthelm,  vg.  du  B.  R.,  au- 
trefois villace  impérial  ,  arr.  de 
Stbg. ,  canu  de  Uaf^ueoau.  3&2bab. 
catb. 

Kb  1198,  k  poaaenion  de  ee 

village  fut  l'objet  d'un  combat  san- 
glant «'nlrc  les  Français  et  le  corps 
d'émigrés  de  Coude  ,  les  répubÛ- 


rage  ordinaire  ,  nalB  ils  dorent 

céder  devant  l'énorme  dispropor- 
tion du  nombre.  On  raconte  que  le 
priaoe  de  Condé,  Toulant  compli- 
laenter  les  émigrés  sur  le  courage 
quMls  avaient  déployé  dans  celte 
occasion,  leur  dit:  *  Messieurs,  vous 
êtes  tous  des  Ikiyards.»  11  paraft 
lioe  le  iMinee  ne  se  rappelait  pas  la 
réponse  que  l'illustre  chevalier  fit, 
à  ses  derniers  moments, au  conné- 
table de  Bourbon  ,  qui ,  comme 

fmdé,  cBBibawati  mBce  au  pas- 
aaie  de  laSéil»,oà  Bqfud,  anelBt 


d'une  arqnebnsade  qui  lui  briaa 

l'épine  du  dos,  se  fit  placer  ao  pied 
d'un  arlu  »',  la  face  tournée  contre 
rennenii  ;  le  connétable  accourt 
près  de  son  ancien  compaguou 
d'armes  et  s*écrie  :  «  Ah  !  Baytid, 
que  je  vous  plains! — Ce  n'est  pas 
moi  qu'il  faut  plaindre,  lui  répond 
le  chevalier ,  mais  vous  qui  cow- 
oanea  eoBiva  vive  roi  vi  vwe 
patrie.  > 
B«rtaalMrtll«Pb  Yoy. 


pci 
ha 


BischingeHy  vff.  du  H.  R*,  atTé  dt 

Belf. ,  cant.  de  Fontaine  ,  sur  la 
petite  rivière  apoclée  l'Autruclie 
et  la  rouie  nat.  oe  Paris  à  Bàle. 
Il  s'y  trouve  des  mines  de  fer  et 
deux  moulins  dont  l'un  ,  situé  au 
bas  du  village,  est  renommé  pour 
les  farines  qu'il  produit  ;  l'autre, 

qui  se  iroBve  dBBa  la  fMdt,  est  ap- 
pelé pour  cette  raison  HolzmûkiÊ, 
Bessoncourt  a  été  incendié  pen- 
dant la  guerre  de  trente  ans  et 
ndaBtia  derafètelBvarieB.  868 
ab.  cath. 
BethonviUlert ,  en*allemnnd 
BethweUer,  vg.  du  H.  R.,  arr.  de 
Belf.,  cant.  de  Fontaine,  sur  la  ri- 
vière  de  la  Madeleine  (^ui  y  llil 
mouvoir  un  moulin  à  bl»* .  <'i  non 
loin  de  la  route  nat.  de  Lyon  à 
Stbg.  Tissaffe  mécanique  de  coton. 

Le  hameau  des  ErrBea(riw6M^ 

fait  partie  de  la  commune,  qiri  a 

175  hab.  (173  cath.,  i  prot.). 

Betoehwiller.  Voy.  BemardS" 
wOler  (Obemai). 

Bettbar.  Voy.  Zutxendorf. 

Beitentiorr,  vtr.  duH.,R.,arr. 
d'Alik.,  cant.  de  Hirsingen,  sitaé 
sur  nu  et  tor  le  ehemin  d'Allé 
kirch  à  Levmeo  ;  aiége  d^une  M- 

fade  des  douanes.  11  s'y  trouve 
moulins  ù  blé,  foulon  à  chanvre, 
huilerie  ,  tuilerie  et  une  machine 
hydraulique  pomr  battre  te  Mé.  411 
hâb.  catb. 
Bett«Bhoff«B*  Voy.  Gamài- 

■aUlBift»  vg.  du  H.  R. ,  irr. 
dTAkk.,  tant,  de  Ferrail»,  aBr  la 
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cliemin  de  Ligsdorf  à  Folgens- 
bourg.  Fabr.  de  tuiles.  Le  hameau 
de  Saint-Biaise  ,  où  se  trouvent 
régUseparoisâialedeBetllacb  et  de 
Linfidorf,  le  firesbytère  et  un  bu- 
reau (les  douanes  de  1'"''  ligne,  fait 
parlie  de  la  commune.  Ce  hameau, 
qui  e&l  encore  de  oos  Joui  s  un  pè- 
MMge  très-fréqwmë ,  passe, 
d'après  la  tradition,  pour  avoir  été 
autrefois  une  ville  connue  sous  le 
nom  de  Lilliskirch,  £lle  Ugurait 
«nooro  eomne  telle,  km  ée  le 
dernière  invaaieB  «  sur  les  cartes 
géogr.  des  Russes  et  des  Autri- 
chieos.  Saint-BUûse  est  situé  sur 
les  banliaiesde  Bettlach,Linsdorf 
etOMageB.  La  population  de  la 
commune  est  de  3^  lialKdoiil43 
pour  Saint-Blaisc. 

Beltwiller»  vg.  du  B.  R.,  ap". 
de  8ev.,  caiit.  de  Dmlingen,  aiMié 
entre  la  route  nat.  de  Stbg.  à  Sarre- 
bruck  et  la  roule  dép.  de  Loren- 
Uen  à  la  Petite-Pierre.  L'Aumûhl 
fldt  partie  de  la  coamene .  qui  a 
286  hab.  (1  calh . ,  283  prot.,  2  réf.) . 
Bethweller.  M .  Bethonvilliert, 
BIkieMhel».  Voy.  SouUx-U»- 
Btttm. 

Bibliahelm,  vg.  du  B.  R.,  arr. 

de  W  issemb. ,  cant.  de  Wœrth-sur- 
Sauer  ,  sur  la  Sauerbach  et  non 
loin  de  la  route  ual.  deSlbg.  à>Vis- 
aeaalNnirg.  Blanefalaaerie,  fabr.  de 
laïence  et  de  tuiles ,  moulin  à  blé 
et  battenderie  dechaavre.418hab. 
(417  calh.,  1  prot.). 

Avant  la  lévetatioB  il  y  avait 
dans  ce  village  une  abbaye  de  bé- 
nédictines fondi'e  en  1131,  d*apr»'s 
les  uns  oar  Tluerry  l"*,  comte  de 
Hoeaaoïret  deBar,  solvant  d'antres 
par  son  fils  Théodoric  ,  comte  de 
Montbéliard.  Elle  se  trouvait  sous 
la  juridiction  des  arcbidacs  d'Au- 
triche. 

BtadwMMlyVf .  dn  B.  R.,  arr. 
d'Alik. ,  cant.  de  Ferrelle  ,  situé 

sur  la  limite  sud -est  du  départ, 
vers  la  Suisse,  à  euvirou  3  kilom. 
du  eélèbre  pèterinage  de  Netre- 
Dîime-de-la-Pierre.  On  y  voit  un 
château  aiHUtrienani  à  la  Cunilk 


de  Reichenstem,  une  dee  plos  11- 

InstreK  de  l'ancienne  Alsace  et  qui 
éuii  autrefois  seigneur  de  ce  vil- 
lage ainsi  que  de  Leymeu  et  de 
Buschwiller.  2  moulins  à  blé.  349 
hab.  (341  cath.,  1  prot.,  7  nnab.). 

BieawaMmlIkte.  Voy.  Sal»^ 
bach. 

■leeliet»»  vg.  da  H.  R. ,  arr. 

de  Colm. ,  cant.  de  Neuf-Brisach, 
situé  sur  la  route  nat.  de  Bâle  à 
Stbg.  Siège  d'une  lieutenauce  des 
dodanea.  %  I86l*lial». 
(1356  cath.,  24  pnl.,  4M  laïaâ., 
i  anab.). 

Biesheim ,  situé  vis-à-vis  de 
Vieux-Brisach,  appartenait  autre- 
fois à  celle  viHe,  qui  le  vendit,  en 
1756,  au  comte  de  Waldner.  Il  s'y 
trouvait  une  prévôté  dépendant  du 
prieuré  de  Saiut-Alban ,  de  Bàle. 
Ole  avait  été  cédée  à  la  ville  de 
Vi^x-Brisach ,  es  1563,  neyeo- 
nant  380  florins. 

Prèsdupoot  de  l'île  de  Paille,  à 
la  croi8éeaelannited^.ii*SdiB8 
Vosges  au  Rhin  et  du  chemin  de 
Biesheim  au  fort  Mortier,  se  trouve 
le  monument  inachevé  du  général 
Beaupuy ,  tué  àEaunendiu^en,dans 
un  des  engagements  qui  signa- 
lèrent la  fameuse  retraite  de  Mo- 
reau.  Il  serait  convenable  de  l'a- 
chever et  de  le  garantir  contre  la 
deatmetien,  ne  îdArot  que  oenmie 

un  souvenir  d'une  des  époques  les 
plus  f;lor  ieuses  de  notre  première 
révolution  ^Voy.  Brùach  {Neuf-}  et 

A  rue  de  Paille  (banlieue  de 
Biesheim),  sur  la  route  des  Vosges 
au  Rhin ,  il  y  a  un  bureau  des 
douanes ,  ouvert  4  rimportalioo 
des  marchandises  taxées  a  plus  de 
20  fr.  les  400  kilogr.  C'est  dans 
celte  ile  t^ue  se  trouvait,  avant  la 
construction  de  Neuf-Brisach ,  la 
petite  ville  de  Saint-Louis  ,  bâtie 
par  Louis  XIV,  vers  la  fin  du  dix- 
sept  i»Mne  siècle.  Elle  portait  aussi 
le  nom  de  Vilie-de-Paille  et  lut 
déirvite  en  vertB  d«  traité  de  Rye- 
wick.  Le  conseil soaverain  d'AlMoe 
y  a  «iétjé  de  1662  à  1698. 
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A  proximité  el  à  un  12  liilom. 
des  bords  du  Rliiu  s'élève  le  fort 
Mortier,  qui  domineleiMSttfle  dtt 
fleure,  ea  fiice  de  ^n«a-finMch, 

où  depuis  quelques  années  on  a 
construit  un  ponl  de  bateaux  avec 
00  tkac  volaut.  Ce  passade  est  dsSGi 
9tétfim^  en  été* 

BletMllBftB*  Voy.  WNbfw 

kngheim. 

Bietlenhelm  ,  vg.  du  B.  R., 
arr.  de  Stbg. ,  cant.  de  Bnimath, 
■on  loin  de  laZorn  et  traversé  par 
la  route  êéf,  de  Brumatà  à  Im- 
senheim.  4SI  hab.  prot. 
BUdstdathal.   Voy.  Rique- 


BilBt«la.  Yosr.  JKfUiwttr  el 

Urbeis. 

Biltzheim,  vg.  du  II.  R. ,  autre- 
fois fief  impérial ,  arr.  de  Colm., 
cm.  dlwMlwlin ,  sltné  sor  riu, 
le  fbmM  dt)6enbach  à  Niedoi- 
entzeo  et  non  loin  de  la  route  de 
Colmar  à  Bàle  et  du  canal  de  Vau- 
ban.  MouUd.  371  Lab.  (360  calh., 
I  réf.,  40  «Mb.). 

Blliilshelm,vg.  du  B.  R.,  arr. 
de  Stbg.,  cant.  de  Brumath,  sur  le 
chemin  de  Mutzig  à  Brumath.  330 
M.  caiii. 

Bindernhetet  Vg.  du  B.  R., 

arr.  de  Schlcst.,cant.deMarckols- 
beim,  sur  le  cbeniin  deSchlést.  à 
Diebolsbeim  et  sur  le  canal  du 
iUi6iie-«ii-RUD  ;  siège  dfimelieii- 
teoance  des  douanes.  Un  incendie 
avait  entièrement  détruit  ce  village 
au  commencement  de  ce  siècle. 
601  bab.  catb. 

I.  Voy.  WM- 


BIrekenwald  ,  vff.  du  B.  R., 
arr.  de  Sav.,  cant.  de  Marmoutier, 
flor  le  ruisseau  appelé  Sommerau, 
qui  y  fait  mouvoir  un  moulin  à 

blé;  tuilerie.'  Le  chemin  n"  29  con- 
duit de  Birrkcnwald  à  Furchhau- 
sen.  6o9  iiab.  (boOcatli.,  3anab.). 

MrimMk  Vfl^.  Odih  (S>«-). 

Blrkenwald.  \oy.  Haguenau. 

Birlenbacfi,  autrefois  lîinr.i - 
BACH,  vg.  du  B.  R.,  arr.  <le  Wis- 
scuib.  ,  cant.  de  Soulu-bous-l  o-, 


réls.  2  moulins  à  blé.  522  hab. 
(01  catb.,  US  prot.,  13  israél.). 

■irBacMi.  Voy.  SttMmeh. 

BirscB.  Yoy.  UiÊêi  (Saint-). 

BUcheMHuBwy*  Yoy.  M- 

tchof$heim. 

BiKcbheliii-am-iMiumy  vg.  du 

B.  R. ,  an*,  do  Sinsb.,  eut.  do 

Schiltigbeim  ,  sur  les  routes  de 
Strasbourg  à  Bischwiller  et  à  Lau- 
terbourg  ;  il  est  la  résidence  d'un 
receveur  ambulant  et  d'un  ac^oint 
des  contributions  iidirectes  et 
d'un  notaire.  Il  s'y  trouve  des  fabr. 
d'amidon,  d'huilés,  des  brasseries, 
ime  distillerie  el  deux  tuileries. 
99»  hab.  (16i  etdi.,  I4tt  prot., 
746  israéL). 

On  y  remarque  une  belle  église 
et  une  synagogue  nouvellement 
construite. 

G'ost  près  de  eeHe  eommuM, 
dans  un  canton  autrefois  appelé 
\V;,<  h-W.i  rtl),  (ju'on  fit,  en  1620, 
le  premier  cb.sai  de  la  cùlture  du 
tabac  en  Alsace.  Robert  Kœnigs- 
maon  en  apporta  la  semonce  d'An- 
gleterre et  s'établit  dans  une  mai- 
son de  campagne,  au  bord  de  l'IU, 
à  8  iulom.  nord  de  Strasbourg  ;  elle 
porto  eocove  do  nos  Jours  lo  nom 

de  Jardin  d'Angleterre  {Englàndi- 
sclier-Hof).  Le  fils  de  Robert 
Kfcniirsmann  fut  professeur  d'élo- 
uucucc  à  l'université  de  Stras- 
Dourf. 

IKaprès  Jean-Frédéric  Hermann  » 
le  nom  de  Jardin  d'Angleterre  ne 
vient  pas  de  Kœnigsmann  ,  mais 
d'un  Anglais  qui  y  demeura  après 
loi  ot  oui  y  avant  subitement  dis- 
paru ,  lors  cfu  rappel  des  Stuarts 
en  Angleterre,  fut  soupçonné  d'a- 
voir été  l'un  des  juges  de  i'infor- 
tunéCbarles  t** et  devoir diordié* 
après  la restanntion.à  se  soustraire 
aux  poursuites  du  roi  son  fils. 

Bischheim  a  vu  naitre  Lippmaini 
Moses  Buscbeuthal ,  littérateur  et 
poëie  allemand ,  mort  à  Beriin  en 

ISIS. 

lfii<«rliholtK  ,  autrefois  Bi- 
scnoFKsnoi.rz,  vg.  du  B.  R.,  arr. 
de  Sav.,  caul.  de  Boyxw iller ,  sur 
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le  chemiu  de  Kuilikàch  à  PMen- 
hofta.  800  kab.  «rot 

Btaclilniren.Voy.  Bestoncourt. 

Biachofiiheim  (commuQément 
Bifichen-aui-Berg) ,  gr.  Tg.  du  B. 
R.,  arr.  de  Schlést.,cant.  de  Roa- 
heim.sitoéaa  pied  de  la  ittomugnie 
dileBischerberg  (363  ni.  au-dessus 
du  niveau  de  la  mer),  sur  le  chemin 
de  Rosheim  à  Uipsfaeim  et  prés  de 
le  roale  dép.  de  Féuécnafe  à 
Schléstadt.  Le  iMb  10  IMt 
Bisrhofsheîm  en  communication 
avec  le  chemin  iv>  i  du  Klingen- 
lliai  à  Greudelbruch.  Il  est  le  siège 
d^M  perception  dee  oontribotioDs 
directes.  Le  territoire  produit  des 
céréales,  des  graines  oléagineuses, 
des  légumes»  des  Iruits,  des  four- 
races  et  des  vins  blancset  rooges. 

Il  s'y  tram  neMieë9llie,iiM 
élégante  maison  commune  et  deux 
maisons  d'éeoles  ,  l'une  pour  les 
garçons  et  l'autre  pour  les  ûUes. 
Iwinb:  (lOIftâft.,  44  Ivaél., 
2  aoab.).  Sur  le  Biseherberg  exis- 
tait autrefois  un  couvent  do  Fran- 
ciscains avec  uu  chetuin  de  la 
croix  ;  il  s'y  trouve  aujourd'hui  des 
reiigiettx  iigmistes,  et  l'église, 
construite,  en  4590 ,  par  Jean  de 
Manderscheid  ,  évéque  de  Stras- 
bourg, est  un  pèlerinage  fréquenté. 

Bisdiofiilieim  anut  autrefois 
deux  châteaux,  TOèêrMcMots  et  le 
Niederschluss  :  le  premier  fut  vendu 
pendant  la  révolution  et  démoli  ; 
le  second  est  bien  conservé  et 
Aulne,  evtee  aee  dépendHMes,nDe 
faste  et  belle  propriété. 

L'église  était  une  des  plus  an- 
ciennes du  pays  ;  mais  ayant  été 
frappée  par  la  foudre,  en  1751,  on 
ftit  obligé  de  la  démolir. 

Celieu  faisait  irès-nnciennement 
déjà  partie  de  r»!'vêch»'  de  Stras- 
boursquiravaiirevudu  roi  Dago- 
bertu  est  appelé  Ûioifébeim  dans 
me  bnOe  de  4183 ,  portant  con- 
imiation  de  quetoues  droits  qu'y 
avait  fabbaye  de  Bauingarten. 

Bischofskeim  est  la  patrie  de 
Fkaneols-ADloiae  Klmnmi,  né 
ealW.!!  partit  en  4785 


simple  hussard,  devint  Uealenant 
en  4703,  capitaine  en  4801,  d^f 

d'escadron  dans  les  chasseurs  de 
la  garde  impériale  en  1808,  fut 
créé  chevalier,  puis  l>arou  de  l'Em- 
pire et  officier  de  la  Légion  d'Hon- 
nev.  n  ae  distingua ,  dans  toutes 
les  guerres  de  la  République  et  de 
rFiiipire,  par  son  intrépidité  et 
sa  cuaduile  chevaleresque ,  fut  mis 
à  la  fetniie  Ion  de  la  aeeoade 
restauration  et  mourut  eu  1850. 

BUehwlhr,  vg.  du  H.  R.,  arr. 
de  Colm.,  cant.  d'Andolsheim,  sur 
la  Hlind  et  Uà  route  de  Horbourg 
à  Artzenheim.On  y  remarque  une 
jolie  église  catholique,  dans  le  style 
moderne,  construite  en  48.^.  Le 
temple  protestant  vient  aussi  d'être 
reetainré.  400  hab.  (M  calli.,4tt 
prot.). 

Bischwlller  (cant. de), dép.  du 
B.  H.,  arr.  de  Sthf;.  Ce  canton  qui, 
pour  l'étendue,  est  le  9'  du  départ, 
et  le  4*  de  rarr. ,  cet  alUéeMre 
les  cant.  de  Selta,  Soolta-sou»- 
Forêls ,  lïaguenau  et  Brumath  ;  à 
l'est  il  est  borné  par  le  Rhin  qui 
y  reçoit  la  Moder  et  la  Zoru.  11  est 
coupé  par  la  roule  bH.  de  Mie  à 
Stbg.  et  à  Spire  et  par  les  routes 
dép.  de  Sthg.  à  Bischwiller  et  à 
Soui&eoheim,  de  Bmmatb  à  Dni- 
senheim,  de Savenie  àFoiVLonia 
et  de  Wissembonrf  4Fon4iOnia. 

Le  sol  est  léger  et  sablonneux; 
il  s'y  trouve  cependant  quelques 
districts  favorisés,  bes  produits 
agriootoaaoat:  lefreMait,waeigle, 
l'orge,  ravoine,  le  nuisîtes  pommée 
de  terre  ,  des  fourrages ,  du  hou- 
blon et  de  la  garance  ;  cette  der- 
nière espèce  a  beaucoup  servi  à 
anëiiarag  les  lervea,  diat  elle  a 
pres(^ue  triplé  la  vatoor.  L'élève 
du  bétail  y  est  bien  soigné.  Il  se 
distingue  surtout  par  son  indus- 
trie ,  consistant  en  ftbr.  de  draps 
renommées,  iUilwea  de  Mm, 
fabriq.  de  boMUiigrie ,  gannoe» 

cuirs,  etc. 

Le  commerce  s'y  fait  en  okyets 
manoflMlnrés,  garance,  honMona, 
dianfra,  eic« 
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TMtm  indiquant,  pour  chaque  comnum  ét  ^mum,  U  db- 
umee  m»  dbe^t-lteii»  <bi  tmump  de  fammdiitmini  et  du 
dépanmait,  la  fête  patromde,  le  mméro  de  rmw»  à 
r Alsace  féodoU,  U  fiMMMif  da  emUrUmikm  dkteUi  en 
1SSQ  et  Mt  revemu  tmmmim»  ordkuûm. 
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fu/fe  catholique.  —  \a'  siège  do  In  cure  cantonale  p«5t  à  Snnfjleriheim. 
Les  sucrursjiles  sont  :  Bischwiller,  annexe:  Oberboifeo-,  Drujienhetm  ; 
Fort-Louis;  Uerriuhetm;  LetUenheim,  annexes:  Forsifeld,  KauU'eoheiai ; 
Ofèméort;  Bêêtkmtog ,  anoeiM  :  NfltthMiel,  Ropptahri»»  MdkmUkri 
Muntxenhâêm,  iBM96  :  Auenbejm  ;  Schirrhêk^f  aiMIft  :  MMoto  ; 

Culte  prni>'\taHt.  —  Hiachwtller  «si  1<»  si(''ge  d'une  église  consisto- 
riale  (iépeudaoïUe  rinëpecliou  du  Temule-Neui  dô  Strasbourg^  elle  corn- 
fmti  tes  Mneieoâe  Bârriuhtiin,  d'CWMorffide  Roknrite.LwMrtm 
pâroiïisflt  iOOil  :  X^au/fenA«im,  anneies  :  Forstfeld»  LeuteDheiiDi  Ohtt'  , 

h^ffen,  annexes:  SchirlHtfffn  Schirrhf'm  :  Hoppenheim  ^  annexes:  Fort- 
Louis,  Neub^uitel,  Ileschvvuog;  Rutuzenheim ^  auoexes  :  Aueabeim , 
SoafikmheiiD^  Ses^Uteim,  annexes  :  Dalbiinden,  Drusenheini)  Statt- 

Cuit»  réformé.  —  Bùehtciller  est  le  ehef-lieu  d'une  église  consisto- 
riale.  Les  réformés  d'Obeiho!Tf»n  sont  nnti»  xés  ii  U  paroisse  de  BiscbwiUer. 

Mu  iêraâUU*  —  Schirrhogeti^  est  le  siégo  d'un  rabbiuat  coomihimI. 
Lea  eoMMttMléo  de  gflitfahoiin  et  étOÊemàmi  font  partit  ée  k  eitcin 
crialkNi  de  HagaensA» 

1.3  superficie  du  canton  est  de  i8,091>  becl.  92  ares.  Sa  popn- 
hiion  est  de  37,051  baU»  dont  46,638  caih.,  6802  prot.,  tm  réf. 
et  G8a  i&raéL 
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Les  écoles  primaires  sont  au  nombre  iO,  dont  20  pour  garçon*;  Pt 
11  pour  filles.  LUcs  sont  fréquentées,  en  hiver,  par  23512  garçons  el  2182 
lillcsj  en  été  elles  ne  reçoivent  que  1425  garçons  et -1499  filles. 

Le  nombre  des  jeunes  gens  inscrits  mit  liste  de  tirage  pour  la  dtise 
de  4848  aélé  deS35{  le  cbiiire  do  oontiogoiit  k  TiMunir  4ult  de  62. 


BUchwUler  .  autrefois  Bi- 
saaanyimaL ,  Enscon  Villa, 

V.  du  B.  R. ,  arr.  et  à  24  kilom. 
nord  (le  Sirashonrf?,  chef-lifu  do 
caillou.  LUe  est  siiuée  sur  laModer 
el  sur  tes  routes  dép.  de  S%.  à 
Soufllenheim  et  de  Brumath  I  Dru- 
senhtMin.  Le  chctniii  de  gr.  comni. 

9  coiiduit  de  Uàbcbwiiler  à  iia- 
gueoau. 

Cette  ville  a  unejosiîoede  paix, 

une  cure  calhulique,  une  paroisse 
réformée  et  ntio  ]KU'oisse  protes- 
taule ,  un  bureau  d'euregistre- 
nent»  une  perception  des  contri- 
butions direeles,  une  recette  par- 
ticulière foiiiributions  indi- 
rectes» lui  bureau  iniermédiaire 
et  une  briaade  des  douanes ,  vae 
direction  de  poste  aux  lettres  et 
uncbrigad<-  de  irondarmerie  ?i  che- 
val. Elle  csi  la  résidence  de  deux 
notaires  et  d'un  huissier. 

Cette  ville  est  aussi  le  siège  d'un 
consi'^ioiro  protestant,  dépendant 
de  rinspeclion  du  Tomple-^euf  de 
Strasbourg,  et  d'uu  cunsisloire  ré- 
fbnné  ;  te  premier  comprend  les 
paroisses  ue  Bisehwiller ,  Oher- 
hoffen  ,  Schweigli:n»*;rn  ,  Ses&eii- 
heim,  KauiTentieiiu  eilioppeuUeim; 
le  secondcomprendeeltes  deBisch- 
willer  ,  avec  les  annexes  de  Han- 
liofTen  ,  OfTendorf  et  Schweigliau- 
sen,  Oberseebach  avec  l'annexe  de 
Sébleithal,  Hunspach  avec  les  an- 
nexes de  lloflen  et  Ingolsheim, 
Steip*;p!t/  ;nf'S  les  ;ifmi"\f's d'Ol)er- 
hotfen  el  lion  .  etiliii  tleebourg 
avec  les  annexes  de  Birlenbach  et 
Keffenaeh.  De  la  commune  de 
Hi SI  11  willer  de'pend  le  hameau  de 
Hauhofleu^dont  le  temple  appar- 
tient aux  réformés,  qui  en  céaèreu  i 
l'usage  aux  catlioliques  en  1685 
(l'acte  du  si multanéum  a  été  renou- 
velé eu  18"*^. 

Le  territoire  jiruduit  du  li  ouienli 


du  seigle  .  de  l'orge  ,  de  Tavoine, 
du  mais,  des  ponmies  de  terre,  de 

la  garance ,  du  houblon  et  beau* 
coup  de  foin.  Mais  ce  qui  contri- 
bue surtout  à  la  prosnérité  deceite 
ville  ,  c'est  sa  grme  aethiié 
dustri^lle  :  ses  manufactures  et 
fabr  draps,  gants  de  laine  et 
chaussons  sont  renommées  ;  elle 
a  aussi  des  filatures  de  laine,  des 
brasseries,  des  tanneries,  des  tein- 
tureries et  plusieurs  moulins;  fabr. 
d'huiles ,  savon  et  chandelles  et 
tuiles.  Le  commerce  s'y  i^it  prio- 
cipatemeat  en  diaofre ,  ^rance, 
houblons  et  dans  tes  produits  de 
son  industrie. 

Foires  :  le  lundi  après  l'Assomp- 
tion (3  jours),  et  te  mardi  après  la 
Saint-Gall  (i  jours).  Une  troisième 
foin*,  nuiorisée  en  1846,  spécinle- 
meni  puur  la  vente  des  houblons, 
dure  du  25  octobre  au  15  no- 
vembre. Pop.  6260  hab.  (1001 
cath.,  2300  prot.,  i906  réf. ,  S3 
isnif^!.). 

BisehwiUer  a  un  bureau  de  bieu- 
faisance,  dont  les  reeeUes  se  sont 

élevées,  en  1849,  à  1161  fr. 

Cette  petite  ville  n  pris  iinîssnnce 
autour  d'une  ferme  que  uossédait, 
dans  cette  contrée ,  révéehé  de 
Strasbourg  ,  auquel  Bisehwiller 
:i  appartenu  pendant  plusieurs 
siècles  et  doit  même  d'avoir  été 
incendié,  en  1963 ,  par  tes  Stras^ 
bourgeois ,  alors  en  guerre  avec 
IMv^^que  AValîfM-  de  <i»T<ddsock. 
Plus  tard  elle  lui  engagéeâ\V;dler 
de  Mùlleidieim ,  puis  ,  vers  i'S^i, 
aux  nobles  d'EÛendorf ,  desquels 
elle pnssa encore  h  dittërenis autres 
engagisles.  Le  château  qui  v  ;n  lii 
été construit  dans  Tintervalk  .eiait 
tenu  par  les  nobles  deNvperg  sur 
lesquels  l'électeur  palatin,  Frédé- 
ri<  1"  .  le  prit,  dans  la  seconde 
moitié  du  lo*  siècle ,  et  le  trans- 
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mit  à  son  successeur  Philippe,  qui 

Cya  une  indemnité  aux  Nvperg. 
i  hMlV  éltil  la  propr  iélé  des 
■oiilis  obcbeoÂu  et  de  Beger, 
lorsque  Temporenr  Maximilien  V', 
ayant  mis  Télecteur  Philippe  au 
Inn  de  l'empire,  enleva  (1504)  aux 
Eschenau  leur  part  et  la  donna, 
ainsi  que  le  châleau,  à  son  secré- 
taire, Nicolas  Ziegler,  qui  vendit 
bieolùt  après  ce  (loniaiue  à  Jeau 
Bock  de  Gerailieiin  et  eetad-d 
s'en  dessaisit,  en  1506,  en  faveur 
de  Fabiers  d'Kschenau.  Après  l'ex- 
Unction  des  Beger,  arrivée  eu 
1587,  Lools  dlsadiieiMn  devint 
possesseur  de  toute  la  seigneurie 
et  l'inféoda  aux  ducs  de  Deux-Ponts; 
c'est  de  cette  époque  que  date 
rorganiaaiion  dn  culte  réforuié, 
bMiiodiiil  fMtr  Gervasius  Schuler, 

Çremier  pasteur  réformé  (45i5- 
5i9).LafamiUe  deSchœnberg  et, 
après  elle ,  les  Flacb  de  Schwar- 
zenboorg  possédèrent  plus  tard  ce 
fief;  ces  derniers  le  perdirent 
vers  Tan  1600,  où  la  maison  de 
I>eux-Ponts  en  réunit  le  domaine 
vHle  à  aon  domalBe  direet. 

Une  colonie  de  calvinist  e  de 
Phaisbourg  vint  s'établir  à  Bisch- 
willer,  en  1618,  et  contrilHia  beau- 
coup à  son  agrantHeeemeiit,  mais 
la  fverre  de  trente  ans  étant  sur- 
venue, cette  ville  fut  brûlée,  d'a- 
bord en  16i9  ,  et  totalement  ré- 
duite en  cendres  en  1635.  Elle 
aTétait  déjà  en  partie  relevée  de 
ses  ruines  en  1640,  lorsque  Fré- 
déric, duc  de  Deux-Ponls,  l'en- 
aairea  au  comte  palatin  de  Birckcu- 
RM,  GMtleii  1^,  qui  y  éldliHtaa 
résidence  et  dont  l'administration 
sage  et  bienfaisante  fonda  dès  lors 
sa  prospérité.  Ce  prince  rétablit 
le  diitm  et  augmenta  la  popula- 
tion, eo  admettant  parmi  les  habi- 
tants des  réfu^îi/'s  du  culte  de  la 
confession  d'Augsbourg,  qu'il  pn> 
fessait  lui-même.  La  ville  fut  en- 
tourée d'une  double  enceinte  en 
1673;  (léjà,  en  163!  ,  les  Impé- 
riaux y  avaient  construit  un  fort. 
Ces  dêruiers  s'en  étant  de  uou- 
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veau  emparés  en  1705 ,  y  ajou- 
tèrent divers  autres  ouvrages  de 
défenae:  tosiea  cet  fbrtiiettleas 
furent  détriHee  Tannée  svlftfile 
par  les  Français.  Le  château  seul 
fut  épargné  ;  il  avait  reçu  le  nom 
de  Tieffenthal ,  à  cause  de  sa  si- 
tuation dans  un  terrain  plus  bas 
que  la  Tille;  il  a  dté  démoli  de- 
puis. 

L'industrie  et  le  cumuierce  de 
cette  vlBe  prirent  on  rapide  euor 

sous  le  gouvernement  paternel  des 
comtes  (le  Birckenfeld  ;  cette  heu- 
reuse Lufluence  fut  encore  aug- 
mentée par  aahe  de  rarënemeat 
de  ces  princes  au  duché  éo  Dent- 
Ponts  et  de  l'incorporation  de 
Bischwiller  a  cet  £taten  1734.  Sa 
situation  depuis  est  devenue  de 
jour  en  jour  pins  prolpèfet  «t 
jourd'hui  cette  ville  compte  au 
nombril  des  plua  floriwanies  du 
département. 

Depuis  1686  jusqu'à  la  révolu- 
tion ,  tous  les  musiciens  de  la 
Basse-Alsace  se  reunissaient  an- 
nuellement (15  août)  à  Bischwiller 
pour  oâébrer  la  leCe  de  Notre- 
Dame-de-DuseiilMcii  ,  leur  pa- 
tronne ,  et  rendre  hommage  au 
roi  du  fifres,  titre  qui  appartenait 
wt  dM  de  Deiot-FOBls,  eoonie 
seigneurs  du  comté  de  Rlbeau- 
pierre.  Les  cérémonies (lui  avaient 
lieu  à  cette  occasion  étaient  les 
mêmes  que  celles  qui  étaient  ob* 
ser>'ées  par  les  musiciens  de  la 
Haute-Alsace,  à  Bibeaimllé  (Voy. 
<'et  article). 

Bischwiller  est  la  patrie  de  J. 
Frants  ri76l-4M8),  frofeasemren 
droit  tres-distingaé  a  Facadémle 
de  Strasbourg. 

BlMlyVg.duH.  R.,arr.d'Âltk., 
cent,  de  Hirsingen.  Siège  d'une 
peroeptioii  des  contrib.  directes. 
On  y  remarque  une  belle  maison 
commune  et  d'écoles,  àioulin  à 
blé.  688bab.  (665calb.,  11  anab.). 

llfMi  Toy.  ZitUiheim. 

BiMcrf ,  v"^.  du  R.  H.,  arr.  (!«• 
Sîiv.,  cant.  d<î  Saar-lHion,  sur  le 
chemin  de  Saar-Luiou  à  Altwiller. 
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Stfbib.  (144  «Ui. ,  19  prol.,  8S 

C.Ptte  comnmnp  pnsst'pnur  avoir 
eié  autrefois  beaucoup  plus  im- 
portante. Ea  ellel .  ou  trouve  au 
niiUeo  du  viUage  ws  tnoes  d'un 
grand  édifice  qu'on  suppose  avoir 
été  une  église  à  cause  d'un  ancien 
cimetière  qui  &e  trouve  à  cdté«Oa 
découvre  égatemeot  des  restes  de 
constructions  autour  et  à  une 
gnrnh-  d!«!;uir»'  de  Bissert.  Au- 

jourd  iiui  li  u'y  a  piusd'égtise  dans 
ce  village. 
MtMhlMta,  Tg.  du  B.  K., 

aiT.  dcWîs<:»'mli  .  e;uit.  de  Nieder- 
bronn  y  aulrelois  viHage  impérial, 
sur  le  chemin  de  Pfsufenhoffen  à 
Surbourg  et  non  loin  de  la  roule 
dép.  de  Bilche  à  Haguenau.  Mines 
de  fer.  La  Walck,  <pii  lormail  une 
annexe  de  Bilscbhotléu ,  a  été  éri- 
m  eonuBOBe  par  m  loi  da 

août  1847;  363  hab.  calh. 

UitNchniller,  vg.  du  H.  R., 

arr.  de  Bell.,  cant.  de  Tlianu,  sur 
la  Unir  e»  la  rente  nat.  de  mp- 

le-Duc  à  Bàle ,  siège  d'une  per- 
ception des  contrib.  dir.  Mines  de 
fer.  L'industrie  est  très-aciive 
dans  cette  commune:  ou  v  trouve 
des  fonderies  et  ateliera  de  coua- 
iruction  de  machiner,  une  manu- 
facture d'éloffes  feulrees,  3  fda- 
lures  de  cotou  ,  doul  l'une  com- 
prend en  même  temps  un  tissage 
mécanique  ,  2  lissages  mécan., 
dont  l'un  renferme  une  srierie, 
un  moulin  à  blé  et  i  huileries,  il 
se  trouvait  autrefois  à  BltscfawiL- 
ler  un  haut-fonmeau,  que  Fou  a 
abattu  il  y  a  quelques  années. 

Le  Wickeubascble  et  les  fermes 
dites  RutbemsthaO  el  AHealwii 
foot  partie  de  la  commune.  U  y  a, 

on  outf' ,  plMsieurs  autres  noyaux 
d'habiiauous  sur  la  grande  route 
d'Epi  n al  :  le  Grand-Palchy  et  le 
Quartier-DoUandre.  2903  hab. 
2831  cath.»  50  prêt.,  13  israéL, 
U  anab.). 

L'élymologie  du  mol  Fatchy  est 
asseï  singulière  pour  qa'eUe  mé- 
rite d*éire  relevée  :  les  maisooa 


BU 

qui  fbrmeDt  eea  nooveuu  prokm* 
gements  de  la  commuie  seiit|iiVH 

cipalrmont  hri}ii1('r<;  pnr  deg'Ott» 
vriers  qui,  souvent  pendant  les 
temps  où  l'industrie  souffre  d'une 
crise ,  n^  pouvant  plus  payer  leurs 
créanciers,  décampent  sans  trom- 
pette, et,  lorstiue  ces  derniei^s 
viennent  demander  de  leurs  nou- 
velles, les  voisins  répondent ,  dans 
leur  patois,  qu'ils  sont  patchy 
(partis),  mol  extrêmement  dur  aux 
oreilles  de  ces  braves  gens,  qui  oui 
eQoftkndu  tout  ie  qnarlisr  dans  «ne 
commune  répreiiatiMi  en  le  dési- 
gnant sous  un  nom  qui  doit  leur 
rappeler  leur  déconvenue  et  leur 
apprendre  à  être  plus  circonspects 
à  l'avenir. 
■laMaMsn*  Vej.  «otJiH 

BlfleMhelm  ,  vfi.  du  B.  R.,  arr. 

de  Stbg. ,  oauL  ée  Geisnolsheiai, 

sur  l'Ergers  et  non  loin  aes  routes 
dt^p.  de  Stbfi.  à  Barr  et  :>  S<  hip- 
meck.  Le  terriioire  produit  de 
bons  vins*  H  est  sîtné  au  pied  dn 
GtoadMisberf  au  haut  dnqnel  se 
trouve  une  petite  tour  i-emar- 
uuable  par  les  ornements  bizarres 
de  son  architecture.  2  moulins  à 
huile  et  à  blé,  2  tuileries.  943 
h-ib.  ^1  .■ath.,009  prol.,  lOn'f  i. 

HluiNe  Saint-).  Voy.  Betttach, 

Biaise  (Saiui-/.  Voy.  Croi^ 
aux-Minei  (Sainte-)  et  Mmiê^mê»' 
Mines  (Sainlc-j. 

Blanc  (lac).  Voy.  Vosyes. 

Blaneherapt  (BliensbacB/, 

vg.  de  B.R.,  arr.de  mMst.,  eant. 

de  Villé,  situé  dans  les  montagnes, 
sur  la  limite  du  dép.  des  Vosges. 
200  hab.  (192  catb.,  S  proL). 
■BraéMsseiie.  Vey.  Aoiub- 

xciller, 

KInncrnpt.  Vov.  Orbey. 
Uiuuiiebeii.  Voy.  Goldbach, 
BUttiBont.    Vôy.   Kiffi*  et 

BiieMteek*  Voy.  BIomIUo 

rvpt. 

Blleit«ehwiUer.  Voy.  CroiX" 

m-Pia§nê  peinte-}. 
«Uenaeltvlllsr»  vg*  iIb  0. 
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R.,  arr.  de b€lUésl.,caoi.  iiarr, 
«iMé  te»  les  Vosnt,  «a  ipM  de 

,   rCngarsberg  (904  m.  au-dessus 

du  niveau  de  la  mer)  el  sur  le 
cbêmio  d'Ortichwilier  à  Rosheim, 
non  loin  de  Dambndi.  Les  luibU 
Unis  cultivent  pariicafiènneBl  h 
vigne.  9iO  hab.  cath. 

mind  liai  .  pet.  riv.  qui  naît 
dau8  le  dëp.  du  11.  IL,  au  ban 
d'AndoIsbeim,  arrose  Bischwihr, 
Rieiiwihr,  reçoit  les  eaux  de  la  ri- 
gole de  \Vidensohl(Mi  ,  eittre  dans 
le  dép.  du  B.  H.  et  se  jette  dans 
rn ,  entra  Sebiési.  ellliiiieraboltz, 
après  un  cours  d'environ  30  kil. 
Ouelqf!*^s  moulina  «ieiilemenl  sont 
ims  eu  uiouveuieat  par  cette  ri- 
vière. 

Bloement.  Voy.  Mlmtmont. 

Blodelahelm  9  vp  dti  H.  R., 
arr.  deColmar,  eant.  d  Kusisbeim, 
situé  non  loin  du  lUiiu  et  sur  la 
route  à»  Sinsbourg  à  Bàle.  Siège 
d'une  perception  descontrih.  dir. 
et  d'une  lieutenance  des  douan«-s. 
Moulin ,  tuilerie.  1524  hab.  (1506 
eilfa.,  i  prot^  <6  israël.V 

L*évêque  de  Strasbourg,  Ber- 
fbo!d,  vainquit  près  de  en  en- 
droit, en  itàH,  le  comte  de  1* er- 
reite.  Le  motif  4e  celte  guerre  Ait 
la  succession  des  comtes  d*Eguis- 
heim,'aprr^  l'extiDCtiaadeseoiiiies 
de  Dags bourg. 

Dans  la  l'orét,  entre  ce  village  et 
celoi  4le  Rmnersheiai  »  en  iranve 
des  restes  d'une  voie  romiDe. 

Rions.  \oY.  Vosges. 

lilotKheiin    (autieloin  Bla- 

DOunBni) ,  bff.  da  H.  R.»  srr. 

d'Altk.,  cant.  d'Huningue,  sur  les 
chemins  de  Hegenheim  à  B  M-if  m- 
heim  et  de  Nkderranspach  à  Blot  ï- 
beâm  ;  rèeldeaoe  ^va  lieaienant 
des  douanes,  #Biii0laSre  et  d'un 
hiiissier.  Cette  commune  a  un  bu- 
reau de  bienfaisance,  dont  les  re- 
cettes se  sont  élevées  en  1847  à 
1470  fr.  ;  il  s'y  trouve  une  source 
sulftireuse  froide,  "2  moulins  à  bU'' 
et  une  tuilerie.  Uesbacb  ,  Hayieu 
et  une  section  de  la  Chaussée  fout 
partie  inMùmam^  qjâ  a  iiao 
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hab.  (2104  cath.,     pn»u,  257 
lsnél.,34aMb.). 

Bloltliêim  était  autrefois  le  dief^ 
lieu  d'une  prévôté  dépendait  de  h 
seigneurie  de  Landser.  Le  chàtcaii 
fortifié  qui  s'y  trouvittt  fat  vendu, 
pendant  la  guerre  de  90  ans ,  par 
iJlric  de  Ri'inneh  au  major  cr^né- 
rai  d'Rrlaeh  ,  gouverneur  de  Bri- 
bach,  qui  le  duuaa  en  dot  à  sa 
iUe,  qMMse  du  coleMl  saédolt 
Axel  de  Taupadel  ,  au  service  de 
France.  C<' dernier  iliuiitra  le  châ- 
teau de  Blotzheim  en  s'y  défen* 
dent  vaiBsmiaeat  contre  les  Im- 
périaux, et  retint,  en  1660,  des 
lettres  de  naturalisation  en  récom- 
pense des  services  qu'il  avait  ren- 
des il  ta  Frsnce.  Le  cfa&tean ,  qui 
aTsit  beaucoup  soufltart  pendant  la 
guerre  de  30  ans  nprès  ;tvnirêtë 
vendn  par  la  veuvt*  de  laupadcl  • 
au\  Glulz,  de  Solcurc,  qui  le  cé- 
dèrent, en  1790,  à  M.  d'Anger- 
villiers,  intendant  d'AIsaee  .  fut 
arqrtis.  eu  ITiH,  par  M.  i1'Anlh»"*<i 
qui  le  lit  reconstruire  a  neul  sur 
remplaceiiient  qall  eeeepe  enoore 
de  nos  j<  IIS.  [/ancien  château 
était  situe  un  peu  plus  près  de  la 
voie  publique  ;  on  en  trouve  en- 
core des  vestkes  dans  tes  flMSés, 
hors  du  mur  d'enclos.  A  la  mort 
de  M.  d'Anlhè^,  le  (  bateau  écbut 
eu  partage  à  sa  lille,  épouse  de 
l'avocat  général  au  conseil  ftouve> 
niin  d'Alsace,  de  SeloiDon.  MSIs 
les  droits  seigoeui  i mv  qtje  In  fa- 
mille avait  rerns  m  Ueî  des  Ma- 
%ariu,  écbiu*eui  au\  héritiers  mâles 
da  déAmt  et  testèrent  entm  leuft 
mains  jusqu'au  moment  où  la  té* 
volutloii  vifti  les  anéantir. 

Blotzheiiii  tut  dévasté,  en 
pa  r  Pierre  de  RelcheiNtelD,  évéoee 
de  Bàle,  et  fut  tânoia,  en  1633, 
de  la  défaite  des  paysans  qui  s'é- 
taient soulevés  c(m(re  l'opfî^ession 
des  Suédois. 

Il  y  avait  aDcteanenent  k  La 
Chaussée  nn  convcnl  de  reli- 
gieuses, de  l'ordre  des  Citeaus,qui 
V  avait  été  trausféré  de  Michel* 

iBldeD,  en  IW,  par  lleiirt.dt 
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Nenbourg ,  évèquc  de  Bàle.  Le 
pape  Féok  V  t  fliit  des  religieux 
du  même  ordre,  en  llli,  çt, 
après  avoir  été  consnmé  par  un 
ineendie ,  en  1450,  il  fut  reuni  à 
Tabbaye  de  Lncelle.  A  Blotzheim 
■éme  il  y  avait  un  couvent  de 
capucins  qui  y  avait  été  établi  en 
1738.  On  n'en  voit  plus  aucune 
trace  de  nos  jours.  La  maison  de 
Mad.  V«  Hemog ,  I  BlolKheim  ,  a 
été  construite  nvcc  les  matériaux 
et  sur  l'emplacement  même  du 
couvent  démoli. 

Les  booifeolB  de  iiotriwim 
étaient  autrefois  fropriétairee  du 
comté  d'Âuw. 

La  maroue  de  cette  commune 
Mt  »  tnangte  «nMiBlé  d'ime 
croix. 

Blotzheim  est  la  patrie  du  mé- 
decin G.  Fréd.  Bâcher  (1709)  ;  il 
composa  des  pilules  toniques  pour 
les  hydropisiea,  sur  lesquelles  il 

fublfa  quelques  ouviim',  4765  , 
767,  1769  et  1771. 
Bladenbery.  VoY.  Vosges. 

mont. 

Blomenihal.  Voy.  foigti  et 

GuebwiUer. 

BMkdIA.  Yof .  iMtimbOBk. 

BœU.  Yoy.  Bourogne. 

Bœrach,  autrefois  BiRSA  ou 
Bersa,  pet.  v.  du  B.  R.,  sur  la 
rbière  d*Ehn,  arr.  de  Schlést., 
cant.  et  à  3  kUoB.  tnd-ouest  de 
Rosheim ,  et  comprenant  le  Klin- 

Eenthal  et  le  hameau  de  Saint- 
éuuard.  La  route  dép.  de  Slbg. 
an  KMMeiitiial  imerae  la  ban- 
lieue. Cette  commune  a  un  hos- 
pice et  est  la  résidence  d'un  no- 
taire. â088  hab.  (1836  cath.,  23^ 
prot.,  dmauraat  li  plupart  au 
KUngenthal,  10  réf.,  10  anab.). 

Cette  petite  ville  tire  probable- 
ment son  nom  de  Bereswinde,  mère 
de  sainte  Odile  ,  qui  en  fit  don  à  son 
ÛimfB  de  Niedennûnster.  L'é- 
Têque  de  Strasbourg,  Berthold, 
l'entoura  de  murs  et  de  fossés.  En 
l4S8tré?éque  GuiUaume  l'engagea 

à  itvAledeSinsiNMirg,  qui  la  gania 


jusqu'en  1464.  Peuduul  Ut  guerre 
de  90  ans  elle  tmnba  an  pemir 
deMansfeld,  qui  la  ravagea  (16tt). 
On  y  remarque  la  maison  com- 
mune et,  sur  la  place  publique,  une 
grande  fontaine,  dont  la  coostnny 
tion  iMunift  an  44*  <n  an  18* 
siècle. 

LeKlingenllial  (vnitée  deslame.f 
a  reçu  son  nom  de  la  grande  ma- 
nnlkctnre  royale  d'armes  blanclMS 
qui  y  fut  fondée  en  1730.  On  fit 
venir  les  premiers  ouvriers  de  So- 
lingen,  près  de  Dùsseldorf,  en 
Prusse.  Celte  nannlMilnfn  a  été 
supprimée  et  remplacée  depuis 
par  une  fabrique  d'armes  blanches 
dites  du  commerce,  ainsi  que  de 
fini  et  foociUes  ;  osa  deiwèns 
égalent  en  qualité  esilss  de  Sty- 
rie  et  leur  sont  même  supérieures 
pour  ce  qui  concerne  la  fabrica- 
tion. Il  se  trouve ,  en  outre ,  au 
Klmgenthal  une  grande  nsine  dTai- 
guiserio  dr  baïonnettes  pour  le 
service  de  la  mamirarinro  de  Mul- 
£ig ,  une  raifinei'ie  de  cuivre  avec 
martinet  et  nne  fldwiqiie  de  fa<- 
rance. 

Dans  les  montagnes,  derrière 
le  Klingentbal,  on  trouve,  cachées 
an  miBen  des  «qpins  qni  les  en- 
tourent de  toutes  pans,  les  ndnas 

du  chàlcau  de  Kagenfel^  ou  Ka- 
genboury.  Ce  chÂleau  fui  bâti 
vers  la  fin  du  13*  siècle  ,  sur  un 
emplacement  concédé  par  la  ville 
d'Obe  mai  au  chevalier  Albert  de 
K.tgeri ,  qui  lui  donna  son  nom. 
Bien  loi  après  il  uassa  aux  Hohen- 
stein ,  puis  aux  tltenheira  et  RanK 
stein,  qui  le  cédèrent  à  Lucas 
Wischbeek,  auquel  la  ville  d'O- 
bernai  l'acheta  en  loGS.  Il  tombait 
déjà  en  mines  à  oene  époque. 

1^  hameau  de  Saint-Léonard,  à 
2  kilom.  d'Obernai,  est  situé  irès- 

Sittoresqucment  sur  le  versant 
'nne  montagne.  Il  doit  son  oai- 
gine  à  un  couvent  de  l)énédlclinSv 
qui  y  fut  fondé  en  1109  et  con- 
verti en  coUéginlc  en  1215.  A  la 
révolution ,  la  collégiale ,  les  mai- 
sons eapUnltiNS»  ainsi  que  les 
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Ocesenbieseu  ,  vg.  du  B.  R., 
arr.  deSchiésl.  rmt.  de  M;)rrko!s- 
heim,  nonloiudu  caual  du  iUiùue- 
aa-iUttn,  des  chemins  de  Balden- 
li«  im  à  Schœnau  et  de  HeaaeflH 
bêim  à  Muttersholtz.  Dans  la  ban- 
lifnn'  <ionl  rp^^tps  d'une  voie 
roiiidtue.  ië3  liab.  calb»,  1 
prot.,  2S  teaâ»). 

BollwniMP y  vg.  du  H.  R.,  arr. 
de  Colm..  rrint.  de  Soull/.  ,  silué 
sur  1^  clieimn  de  1er  de  Strasbourg 
a.  BaiCf  uui  y  a  une  âtaliuu ,  el  sur 
k  nme  oép.  de  Gaebwiltar  à  Lu- 
€die,  non  loin  de  la  route  nat. 
de  Lyon  à  Stbg.;  siège  d*une  per- 
ception des  contrib.  dir.  On  y  re- 
marque deux  établissements  bor- 
tieoles  eonsidérables  ;  îIb  kd- 
ferment  des  p«''pinières  magni- 
fiques en  nrbres,  arbustes,  (leurs 
indigèueâ  et  exotiques ,  visnes  de 
mies  les  parte  m  monae ,  des 
-eoHectionsde  plasles  droraenieal, 
de  pleine  terre  et  de  serre,  ete. 
Ces  deux  éLiblissernenfs  ([ui  ap- 
port ienoeol  à  la  même  liuiiiiie  de- 
puis làM  d'tto  siècle ,  om  reçu 
chacun  une  médaille  (Kor  de  la 
Société  nationale  et  centrale  d'a- 
griculture. Il  s'y  trouve  uue  ûla- 
tore  de  coton ,  4  tissages  ,  dont  2 
de  mottSseUne-lsiiieetd  de  ooloo, 
%  tuileries;  fabrication  de  potasse. 
Commerce  de  fer  trés-considé- 
mWe.  14G7  hab^liSi  cath. ,  2 
prot.,  8  réf.,  f77  IsraéL,  96 
anab.).  On  vient  de  construire  à 
Bollwiller  une  église ,  qui  doiléire 
érigée  en  succursale. 

fiioU^^iUer  est  irè^-ancien  et  se 
tram  ueoiioniié  sous  le.nom  de 
Ballowiler  dans  une  charte  de  do- 
rt if  ion  de  728,  en  faveur  de  Tab- 
k<)e  de  Miirbach  :  de  villa  il  est 
devenu  village ,  puis  il  s'est  élevé 
mig  de  pelite  ville  (les  chéries 
du  i3«  et  du  14«  siècle  le  qualifieal 
d* oppidum)  ,  et  de  ville  t*^t  vf^le- 
veou  village.  U  émit  autreiois  le 
€hef--liea  aune  seigneurie  qui  a 

fMSé,  «a       m  coDie  da  Fvf- 


ger,  par  son  mariage  avec  Mar> 
guérite  ,  fille  unique  du  dernier 
seigneur  de  BoUwiller.  Louis  XIV 
l'enleva  aux  Kup'prer  en  ffiiO  et  la 
duuna  au  générai  suédois  Keuaud 
de  Rosen ,  ilool  la  flUe  épousa,  en 
1660,  le  maréchal  de  France  Con- 
rad de  Rosen;  celui-ci  transigea 
;n  ee  les  Fugger,  du  consentement 
du  roi.  En  1739  .  la  baronnie  de 
BolHnIler  (Él  éritéa  en  maniai^ 
sat  ;  Thérilière  OM  COttles  de 
Rosen  l'apporta  en  mariage  au 
prince  de  KrogHe,  iiis  du  maré- 
clial  de  ce  nom. 

11  eiiste  à  BellwiUer  nn  ancien 

château  entouré  d'un  étang  avec 
ponl-levis.  I>es  brtbitants  de  la 
petite  ville  de  lioUwiUer,  qui  était 
bâtie  sur  l'emplacement  où  se 
tronveaiqoiird'htti  lechàteau,  creu- 
sèrent cet  étang,  vers  le  milieu  du 
13*  siècle,  pour  se  mettre  à  l'abri 
des  pillages  et  des  incendies.  Ce 
cbAteau,  propriété  des  évlqnesde 
Strasb.,  maisi^iie  les  seigneurs  de 
Ilellwillcr  liMKïH'nt  en  tief,  a  servi, 
pendant  le  regue  de  la  terreur, 
lors  de  notre  première  révolution, 
de  maisoB  de  détention.  Fins  tard 
il  fut  v0Mla  el  oonvertl  en  fllaiare 
de  coton. 

nianpie  de  la  commune  con- 
sistait eu  trois  cercles. 

jBol«eiiiieli»9  vg.  da  B.  R., 
arr.  de  Scblést..  cant.  d'Erslein, 
sur  la  S<  her  et  non  loin  du  che- 
min de  fer  de  Sibg.  à  Bàle.  La  fa- 
mille d'Ocahan  y  avail  autrefois  on 
château.  4il  bah.  (838  cath.,  13 
Israël.  . 

(  'C  v  il  lage  n'  étai  t  autrefois  q  u'  u  n  e 
ferme  royale ,  dont  U  est  question 
dans  t»  dlpUNne  de  reapecenr 

Loihaire  daté  de  845,  et  par 
le(piel  il  en  est  fait  donation  en 
faveur  de  l'abbaye  de  SaiiUr-Ëtienae 
de  Strasbourg. 

La  commune  mil  ponr  mar^ 
«ne  flèche  (en  allemand  Bolzm) , 
d'où  le  nom  du  village  qui,  d'après 
la  tradition,  a  été  autrefois  le  ren- 
dez-vous des  arbalétriers  de  la  con- 
trée. 
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(col  do).  Voy.  I 

(le),  vg.  du  H.  R. 
arr.  de  Golm.,  cani.  de  La  Pou- 
tnf,  titné  m  la  Béhine,  nn 
■whlt  !•  plus  élevé  de  la  route  des 
Vosges  au  Rhin.  Non  loin  de  là 
est  le  col  du  Bonhomme,  à  940 
mètres  aiMiessus  du  niveau  de  la 
mer.  MtHiMC,  idcfte,  1  novUiiB, 
dont  Ton  avec  huilerie  «n  scierie, 
iâlo  hab.  (m2  caili.,  i  réi., 
2  israël.). 

Ce  village  s'appelle  en  allemand 
Diedolshaiiflen,  nom  qu'il  doH  à 
saint Déodat qui,àcequc  l'on  croit, 
s'y  était  relire  avant  d'aller  dans  le 
val  de  Galilée ,  où  il  bâtit  le  monas- 
tèM  de  Jointure ,  à  l'endroit  où  est 
aujourd'hui  SiialilMé.  Le  chUeau 
de  Judenbourgon  Gutenboiirp  do- 
minait autrefois  la  route  qui  con- 
duisait d'Alsace  en  Lorraine. 
JBeaMMI  VmaMsYey.  IPttf^ 

Boofshelai,  vg.  du  B.  R.,arr. 
de  Schlé»t.,cant.  ne  Benfeld,  non 
loin  du  canal  du  Khone-au-Rhin 
il  MOT  la  oNlfée  deli  note  nat. 
de  Bàle  à  Stbg.  et  de  la  route  dép. 
de  Barr  à  Rhinau.  Siège  d'une  bri- 

S de  de  gendarmerie  à  cheval. 
I  hab.  (tlO  eath.,  754  prot.). 
En  1636,  ce  village  futentièiMMil 
détruit  par  les  Suédois. 

Bootxhelmy  vg.  du  B.  H.,  arr. 
de  ScblésU^cant.  de  Marckolsbcim, 
Âaé  sir  hdktti  et  b  mie  mt. 
de  Bàle  à  Strasbourg;  siège  d'une  < 
brigade  des  douanes.  5lS  iuj>. 
(5i2  cath.,  1  prot.). 
Uorosk,  vg.  du  U.  R.,  arr.  de 
eaat  de  IMIe,  tar  la  route 


dép.  des  Vosges  à  Porreolniv.  356 
hao.  (346  cath.,  iO  anab.).  On 


vient  de  bâtir  une  belle  égbse  dans 
celte  commune. 

k»V9.dB  B.  Rm 

,  rnnt.  de  Bounvîller, 
In  Wiiuv  de  Sibcr.  à 
ai8  liub.  [ii  caUi., 


arr.  de  Sav. 
non  loin  de 
Bouxwilier. 
SIS  pvot*)* 


9  Vg.  du  B.R.,au- 
tfcMs  vOUfe  bopérial,  m»  de 


BOii 

Sav.,  cant.  de  Hochfelden,  sur  la 
ligne  de  Strasbourg  à  BmixNviller. 
Il  s'appelait  anciennement  Wald- 
dorf  et  a  une  population  de  40o 
hab.  eadi. 

Botans ,  vg.  4a  H.  R.«  arr.  et 
cant.  de  Belf.,  sur  la  petite  ri- 
vière de  la  Douce  et  la  roule  de 
Monlbéliard  à  Beliort.  Moulin,  i^i 
hab.  cmI|» 

IMefev.  Yoy.  SeMltigheim. 

Boaqnenom.Voy.  Saar-Union . 

Bonrir,  vg.  du  U.  R.,  arr.  de 
Belf.,  cant.  deGirumagny.  426  bab. 
caÉb. 

Bonrorfelden ,  vg.  du  H.  R.» 
.'irr.  d'Allk.,  cant.  de  Huningue, 
sur  la  route  nat.  de  Paris  à  Bàle 
et  mm  loin  de  eeHejlemlère  ville. 
Siège  d'un  bureau  (l'*  ligM)  et 
d'une  brigade  des  douanes.  473 
hab.  (376  cath.,  74  n'îf.,  23 anab.). 

JBourf  libre.  V.  Louù  (Saint-). 

■—■  ■g—»  m  aHenand  Mf, 
vg.  du  H.  R.,  arr.  de  Beir.,  cant. 
deDelle,  sur  la  rivière  de  Saint-Ni- 
colas, le  canal  du  Rhône-au-Bhin 
et  la  route  dép.  des  Vosges  à  De- 
lémoat.  Siège  d'an  imÊnfp^ 
ligne)  et  d'une  licutenance  des 
douanes  et  d'une  posteaux  lettres; 
il  est  aussi  la  résidence  d'un  rece- 
veur et  d'un  surveillant  pour  la 
navigaliea  da  ouBal  daRhone-as- 
niiin  ;  on  y  remarque  le  port 
sur  le  canal  du  Rhône-au-Rnin  ; 
il  est  assez  important  par  le  tran- 
sit <|ui  s'y  feit  pour  la  S«fase, 
l'Italie  et  l'^Vllemagne.  Moulin. 
907  hab.  ealb.,  9  léL,  6 
anab.). 

Bonxwilier  (cant.  de),  dép.  du 
B.  R.,  arr.  de  w.  Ce  eaflSOB  qui, 
pour  rétendue,  est  le  il*  du  dép. 

et  le  dernier  de  l'arrondisseraent , 
est  borné  par  les  cantonsde  Hague- 
nau,  de  Niederbronn,  de  la  Petite- 
Pierre,  de  SaTsme  et  de  Hoch- 
felden.  Le  territoire ,  arrosé  par  la 
Zinsel,  le  Fischba'chel  cl  quelques 
autres  petits  ruisseaux,  est  fertile; 
les  collines  sonteouverles  de  vignes 
et  la  partie  montagneuse  oAra  de 
ipaguiqaai  loidts.  U  Mt  timiaé 
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parlesroutesdép.de  Bitcbo  àWas-  1  math,  d'ln^>viller  à  For^f  ouis  el 
selonne,  de  la  Peiiie-Pierre  à  Bru-  |  de  Bitche  a  Hagueoau. 

Tableim  klSquant,  pour  chaque  commune  du  cantam,  Ib  (Ut- 
tance  aux  chefs4ieux  du  canton ,  de  l'ammdiitement  et  du 
déoartemcnt,  la  fête  patronale,  le  numéro  de  renvoi  à 
l'Alsace  féodale,  le  montant  des  contrihutiotu  directe9  en 
iSôO  et  k$  revenus  comtmnaux  orditmres. 
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Cuitê  emtkôUque.  >— La  nége  de  la  paroisse  cantonale  est  à  BouxwillêTf 

dont  dépendent  les  annexes  d'Imbshoim ,  Niedersouhzbach  ,  Riedtioim  et 
L'tlwiller.  Les  succursnles  sont  :  Ingwiller,  annexes  :  Bischhollz  ,  Mench- 
boffen,  SciiiUersdorf  et  VWin bourg-,  Kirrwiller,  annexes:  Bosselsbausen , 

1000106  !  NiodenBodcni  M 
Schalkendorf.  Griesbach  est  annexé  à  Ncuwiller;  Mûblbauscn  et  Ziitzeo* 
dorf  à  Uhrwiller;  Obcrsoultzbach  a  Wfiiorswiller.  Voy.  H«eA/U(l6»  (fioat. 
de) ,  NiederbroTin  (caul.  de)  el  Saverne  '^cnnl.  de). 

Culte  protestant.  —  Bouxwiller  est  ie  siège  d'une  in&pecliou  qui 
^éteaé  6ar  ]m  cooduolret  4o  BooiirtUer,  d'Iocool^iai,  dingwillor,  de 
Saar-Union  et  de  OieneriOgOtt.  Le  oeolon  learafiae  réf^ise  ronsisioriale 
de  Botwwiller,  avec  les  annexes  f\e  Nir^dersouUrbarh ,  do  llicfllieim  K 
d'I'ltwiller;  l'église  consisloriale  û' Ingwiller  avec  l'annex»'  d»'  Mench- 
ItolTen  ^  les  paroisses  d'imbskeim;  Kirrwiller ,  annexe:  Bosselshausen  ; 
Oèêrmûéêrtif  wm»  :  Sehelltendorf;  PfagM^fflm,  noexe  :  Niederaio- 
dern;  Schilleredorf ,  annexe  :  MahlhtIlieD;  n^etnAourt/  ei  Zutxendorf. 
Bischhoitz  est  annexé  ii  Bolhbacb  ;  Bueswiller  à  Ringendorf  j  Grie^Mch  à 
Neuwiller,  et  Obersoultzbach  ù  Weiterswiller. 

CuUê  iêraéHie,  t  U  y  a  il  Pouxwilter  uo  rabbinat  communal  luquel 
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sont  aimcxéos  les  communaiités  de  Bucswiller,  Ingwiller)  Mûhlhaiisen , 
Pfoffroliofli^n  et  Weiiiboarg. 

La  sapcirnc'u;  du  cantnn  est  de  11,723  liccl.  il  arcs.  Sa  ponulatiOQ  est 
de  16,979  hab. ,  doiil  1<i83  calh. ,  U,12:)  prot.  ri  U1\  israél. 

Les  écoles  primaires  sont  au  nombre  de  36 ,  dont  33  pour  garçons  et 
3  pour  filles.  Elles  sont  Tréqaentées  en  Viver  par  i63S  garçons  et  11192 
ines;  en  été  elles  ne  reçoivent  q«e  1120  garçons  et  947  nlles. 

Le  nombre  dos  jounfs  gens  inscrits  sur  la  lisl«î  do  tira;^e  pour  la  datée 
de  1849  a  é4é  de  1 46  et  le  chiafre  du  cooliogent  k  fournir  de  38. 

acqois  une  joste  céUbtiié  par  le 

grand  nombre  d'hommes  disUn- 
giids  qui  en  sont  sortis.  Il  s'y 
trouve  eu  outre  uu  hospice  fondé, 
eo  1528,  par  Philippe  III,  comte 
de  Hanm.  La  Confession  d'Augs- 
bourg  ayant  ôli'  iiitrodiiilc  dans  le 
pays  de  Man;in,  en  I.')4'2,  le  eouile 
ÎMiilippe  IV  dota  l'hospice  de  bieu& 
cooaidénMM  mo/muM  des  cou- 
vents supprimée  ;  aujourd'hui  ils 
encore  environ  30,000  fr,  ds  re- 
venus ordinaires. 

Les  édifices  reiuarquables  sont  : 
régii8e11ltllérieBll6et^égnsealtho- 
lique,  la  synagoffue,  nouvellement 
eonstruilc,  le  Nouveau-BAiiment 
Cder  neue  Bau),  le  Holzhof.  Le 
Schlosshof  est  une  belle  et  vaste 
place  où  86  tiennent  les  Mxts  el 
marchés  et  où  l'on  remarqne  les 
|)avill(His  de  l'Mncien  cliàleau  irans- 
loriués  eu  liotel-de-Ville,  halle  aux 
blés,  benisiieries,  écoles,  ete. 

Bouxwillcr  est  situé  dans  une 
conirt'e  très-a  g  retable,  au  pied  du 
Baslberg  nionlngne  de  Saint-Sé- 
bastien) ,  où  se  trouve  une  riche 
mine  oe  lignite  pyritenz  décou- 
verte en  1810,  el  qui  alimente 
aujourd'hui  «ne  Hibr.  d'alun  et  de 
vitriol ,  la  plus  belle  de  ce  genre 
en  France  et  peutrctre  eu  Europe; 
elle  est  connue  soos  le  nom  &ad' 

ministration  des  mines  de  Boux- 
iriller.  Ses  produits  consistent . 
outre  ralun  et  le  vitriol,  en  sul- 
fate de  fer ,  prussiate  de  potasse , 
bleu  de  Prasse,  sel  tmiuoniac, 
muriale  d'ammoniac  cristallisé  , 
carbonate  d'annnonia<" ,  colle  d'os 
ou  gélatine,  noir  d'os,  rouge  d'An- 
gleterre ,  solfitte  de  sonde,  pboft- 
plwre,  pëovhon     aoiiie.  Les 


iwiUer  (anirelbit 

^POBLER,  BUSSWKILER  OU  BUX- 
IfBILFR)  .  Buxovilla  ,  Epùeopi 
TMa,  pet.  v.  du  B.  K.,  arr.  et  à 
15  kflom.  nord-est  de  Saveme ,  à 
33  kiloni.  nord-ouest  de  Stras- 
bourg, à  H  kilom.  est  de  la  Petite- 
Pierre  et  à  19  kilom.  ouest  de  11  i- 
guenau,  sur  les  roules départcuieu- 
udes  de  Saveme  à  Niederbronn, 
de  Brumath  à  la  Petite-Pierre  et 
de  Bitche  à  Wasselonne,  chef-lieu 
de  canton,  siège  d'une  justice  de 
i»aii.,  d'un  bureau  d'enregistre- 
neot,  d^nne  direction  âe  poste  anx 
lettres,  d'une  perception  des  con- 
tributions directes,  d'un  contrôle- 
rocette  des  contributions  indirectes 
et  d'une  brigade  de  gendamerie 
à  clieval;  elle  est  aussi  la  résidence 
d'un  curé  cantonal  ,  de  deu  no- 
taires «'t  <ie  trois  huissiers. 

Cette  ville  est  en  outre  le  chef- 
tten  d^e  inepeelion  eedéeîastique 
de  In  Confession  d*Au^b<HirK.  qui 
comprend  les  consistoires  de  Bou\- 
vviller,  Ingenheini,  Ingvviller,  Saar- 
(juion  el  Diemeringeu.  Le  Consis- 
toire de  BooxwiHer  comprend  les 
paroisses  de  Bouxwiller,  Imbs- 
heiin,  Printzheim,  ikirrwiller  et 
Hiugeudorf. 

n  y  a  à  Bonxwiller  «n  collège 
oonmnnal  qui  remplace  l'ancien 
gymnase  fondé,  en  1612 (^),  par 
Kené  I' ^  cornle  de  llanau.  et  siip- 
primé  en  I7!K>;  re  j^'uimase  avait 


(l)N»w  «nfOMi«ffMr^|Ml«rM*«at4Uklic> 
MavMl  4'iMlrw6M  tf*       mJoUê  Mr  Um 

pruporUoui  qa'il  iviit  |irt«<-ii  plai  têti.  €•  n'éUit 
<i«n*  l«  prtDcipe  qu'uno  irulv,  qui  «at  k  pitser  par 
Jifféraotet  phitrs  avaol  li'arn^er  -i  re  ilri^rc  <!  ' 


Digitized  by  Google 


BOU 


BOl]  » 


produis  de  fadministraiion  des 

mines  sont  Irès-eslimés  dans  le 
commerce,  tant  en  France  qu'à 
réiran^er  ;  ils  s'élèvent  annuelle- 
neat  i  «ne  valenr  de  |ifés  dTiin 
Billion  de  fruwi*  Boaiwiller  a  eo 
outre  des  fabr.  de  boutons  métal- 
liques, de  dntps  avec  une  filature 
et  une  fouionnerie ,  de  siamoises , 
de  toiles,  de  calieols;  mie  Nan- 
efaisserie  de  toiles,  des  brasseries, 
diapeileries ,  chaudronneries,  une 
•  fonderie  de  fer,  une  imprimerie 
lithographique,  des  mégisseries, 
des  moulins  à  tan  et  des  tanneries, 
des  teintureries ,  des  tuileries,  des 
briqueteries  et  des  fours  à  chaux 
blanche  et  noire.  Son  commerce 
fensisteep  grains,  légumes,  fruits, 
chaBfie,  Un,  graines  oléagineuses 
CC  dans  les  produits  de  son  indus- 
trie. Il  s'y  tient  annuellement  quatre 
foires  :  lë  premier  mardi  de  mars , 
le  mardi  atant  la  Féte-IKeu,  le 
mardi  avant  la  Nativité  et  le  mardi 
après  la  Saint-Nicolas.  Chacune  de 
ces  foires  n'est  que  d'un  jour. 

Le  liasiberg  contient  un  grand 
nombre  de  fossiles,  consistant  eo 
coquillages  de  toutes  sortes  et  prt'v 
senle  en  général  un  gr;iiul  iiilérêt 
géologiauc.  Une  circonstance  re- 
narqoaDle,  cTestqnedaaila  partie 
supérieure  de  ses  eouclies  les  eo- 

3uillages  sont  particuliers  à  l'e.iu 
oure,  et,  dans  la  partie  inférieure, 
à  l'eau  salée.  Ceci ,  au  surplus,  a 
été  observé  dans  phisienrs  autres 
eoDivées. 

Au  pied  du  mont,  du  (  ôté  de  la 
ville,  se  trouve  un  réservoir  con- 
tenant les  sources  d'eau  qui  ali- 
flMBieat  fingirsept  fooiaiiies;  Les 
eaux  sont  d'une  excellente  qualité 
et  très-abondantes  surtout  nepuis 
le  mois  de  décembre  jusqu'au  mois 
de  mars,  où  elles  de?iennent  plus 
ou  moins  rares,  el,  ce  qu'il  y  ade 
(larticulier  à  ces  sources,  e'esl  que 
les  eaux  arrivent  subilenient  et  en 
volume  considérable,  lorsque  sou- 
voBt  b  feiOeles  fontaines  se  troo- 
faieat  presme  .taries.  Ceci  se  re- 
Mfee  OfdbnioemeDi  à  la  lin  de 


Tannée  {jémmaire  dun.R.,\  839] . 

Les  annexes  dites  llunerhol, 
Blanchisserie ,  Reiih ,  trois  Tuile- 
ries et  la  Faisanderie  font  partie 
de  la  eommune ,  qui  a  une  popu* 
lation  de  4036  hah.,  dont  3983  de 
population  fixe  (367  calli.,  3iSo 
prot. ,  38i  israéi.). 

L'origine  de  cette  petite  ville  est 
inoomme.  On  la  bit  femooter  jus- 
qu'aux temps  des  RomailiS,  ffnice 
à  la  découverte  qu'on  y  a  faite , 
en  I73Î),  d'une  étuve  romaine  et 
d'une  salle  dont  les  parois  étaient 
garnies  d'un  grand  noadtre  de  ca- 
lorifères. D'autres  objets  d'anti- 
quité y  ont  été  trouvés  plus  récem- 
ment.' Quoi  qu'il  en  soit ,  la  |^re- 
mière  mention  historique  qui  se 
rapporte  i\  HouxwiUarestde  1178, 
date  d'une  bulle  <lu  pape  Alexan- 
dre III ,  qui  confirme  l'abbaye  de 
rseuwiller  dans  les  droits  et  pos- 
sessions qn'eUe  anrait  à  Bm^mUn. 
Elevé  aarang  de  ville,  sous  le  rè^ipe 
de  l'empereur  Louis  V  de  Bavière 
(1314-1317),  Rouxwiller  faisait 
partie,  au  moyen  âge,  des  domaines 
des  évéques  de  Metai  et  était  tenu  . 
en  fief  par  les  seigneurs  de  Lich- 
lenberg,  qui  y  firent  construire  un 
château,  où  ils  résidèrent  souvent. 
Ses  fortifications,  inutiles  parce 
qu'elles  étaient  commandées  de 
toutes  parts,  ont  déjà  été  démolies 
au  17'  sièele.  Après  l'extinction  des 
seigneurs  de  Lichtenberg,en  1480, 
leseomtes  de  Hanawliérilèrancde 
cette  partie  de  leurs  possessions 
et  prirent  le  titre  de  comtes  de 
Hanau-Lichtenberg.  I^e  dernier  de 
cette  dynastie ,  Jean-René,  lit  exé- 
eeler  (a  plupart  des  embellisse- 
ments du  château  qu'il  entoura  de 
magnifiques  janlins  et,  de  belles 
promenades.  11  mourut  en  1736, 
uissant  pour  héritier  son  gendre, 
le  prince  héréditairt-  de  mMe- 
Darmstadt  dont  la  famille  conserva 
ces  possessions  jusqu'en  1789. 

Cette  ville  était  devenue  le  cbef- 
lleo  de  la  seigneurie  de  Lîehten- 
berg,  le  siège  de  la  régence,  de 
la  dianibre  des  oomplee  et  dii 
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cicDiH'N  li*'  la  maison  «!••  Hi  Nse- 
Darmsiadi.  Alais  cette  spleudeur 
dispnit  MIS  le  60iifl1e  de  la  révo- 
liition  :  son  chi^tcau  fut  démoli,  ses 
tardins  lurent  dévasK^s,  le^  suâmes 
brisées  et  U  belle  orangerie  qu'où 
V  admirait  Ait  donnée  par  Napo- 
Mon  à  la  ville  de  Strasbourg. 

C'est  dans  la  chapelle  du  prince, 
encore  existante,  mais  dont  les 
UitiiBenti  onl  changé  de  destina- 
tfon,  qu'a  été  inhumé,  en  4376, 
.lenn  di;  Wcrd ,  dernier  landgrave 
de  la  Basse-Alsace. 

Plusieurs  hommes  distingués 
aenl  nés  à  HouxwiUer:  J.  B.  Liu- 
dern  fh»82-17V»u  médecin  et  bf>- 
tani«ile,M  |Mii>lié  [iliisieurs  mtvrnges 
dout  les  principaux  sont  ;  Ostéo- 
lû§i§t  4710;  nfwrmfortfm  JIm- 
ticiueùet  trans^rhenanus,  4728; 
Venus -Spifif/et  ou  Méthode  de  gué- 
rir ie$  maux  virUrieni ,  1736  ; 
jrerfM»  ÂUtttiùu»,  1747.  Le  mé- 
decin Binnin^er  est  auteur  d'un 

f>«vra{»e  intitulé  Onjrtnfjraphin 
Buxovillana  ;  il  traite  des  pctri- 
fleatSoos  des  environs  de  cette 
ville  (I).  Frédéric-'lacques  Bast 
'4772-1 8 H  srivant  helléniste.  Hls 
de  l'un  de>  derniers  reeleiirs  du 
gymnase  de  Bouxwiller,  a  publié  : 
Commmtairs  ûrMqtiê  mr  tê  Bim- 
fuet  de  Plalon  et  une  TUssertation 
paiéographique.  Ph.  Loos  ITol- 
1829)  a  publié  plusieurs  ouvrages 
sor  tei  déooaferles  el  inventions 
nouvelles  dans  les  sciences  et  les 
arts  :  cuûu  le  célèbre  historien  et 
juriscousulie  Christ.  Guili.  Koch 
(17374843],  profeaaenrifUgloire 
et  de  droit  public  à  Taneienne 

université  de  Slrnslunirir .  covres- 
pondant  de  rinsiiiiit,  reclour  ho- 
noraire de  l'académie  de  Stras- 
bourg, membre  dn  corps  législa- 
tif et  du  trilMinnt ,  etc.  Nmis  ne 
pouvons  pas  donner  la  lisie  de  sis 
nombreux  ouvrages;  ses  Tableaux 
éu  H^ohMom  4»  VEuropê  dep/uU 


{FétrifitatiMu], 


le  tionkvi^rxçmfnt  d"  Vsm^iirc  ro- 
tnain  en  Occident  jusqu'à  nos 
jours,  et  ses  Tables  ginialogiquês 
des  «ottoiM  mmvtrûtnêi  4ê  l'Eu- 
rope sont  des  monunKiits  <jui  fe- 
ront vivre  eneore  loiifjtetaps  la 
mémoire  de  l'illusire  savant,  an- 
qoel  le  séminaire  promsianl  de 
Mrasbourg,  qui  lut  doit  son  exis- 
tence netuelle,  n  fait  érif^er  un  mu-  . 
nument  dans  le  temple  de  Saiol- 
Thonns  de  celle  vflle ,  auprès  de 
celui  de  Schœpflin. 

lloax%Tii1('r,  v^.  du  n.  H.,  an*. 
d'Altk.,  c^mi.  de  Ferrelle,  sur  un 
petit  ruisseau  appelé  Luppach ,  qui 
se  jette  non  loin  de  là  dans  l'IlL  et 
surla  route  nat.  de  Moulins  à  Hàlc. 
11  s'y  trouve  des  earrières  de 
pierres  calcaires  el  de  sable  blanc 
réfhiclaire  très^timé ,  une  glai- 
sière,  une  seierie  et  une  tuileri»", 
on  V  fabrique  du  kirschwasaer 
reuumnié  ;  440  hab.  calb. 

L'église  renferme  une  chaire 
dont  les  sculptures  sont  trôs-re- 
mnrqnribles;  elle  provi»^nt  du  rou- 
vent  de  Luppacb.  On  y  voit  aussi 
un  bean  tableau  représentant  le 
baptême  de  notre  Seigneur,  (pli  - 
sort.  ;iin<i  que  les  aVielSf  dn  COtt" 
veut  de  Lucelle. 

Ce  village  était  autrefois  le  chef- 
lien  d'une  mairie  comprenant  neuf 

ronununes.  A  un  kiloni.  de  reltf 
eonnnune  se  trouvait  le  couvent 
de  Franciscains  de  Luppacb,  fondé 
en  4é64;  l'église  a  été  démolie,  il 
y  a  quelques  années ,  et  les  b;\ii- 
inents  du  eonvent  ont  été  conver- 
tis eu  une  caserne  de  douaniers. 
SosmllMe.  Yoy.  VêmvAUtT, 
Brebotte»  su.  du  H.  R.,  arr. 
d('  Ri'ir .  eant.  de  Délie*  Moulin, 
au^i  hab.  caih. 

BrAeliMimmit  ou  BERCHAt- 
MONT,  eti  allemand  BrUckfnswHtttt 
vg.  du  11.  14..  arr.  de  Heir.,  cnnî. 
de  Fontaine.  Moulin  à  blé,  fabriaue 
de  tuiles  et  cliaux  naturelle.  540 
hab.  cath. 

Brcchllngen.  V.  Weuselonne. 
Breltcnau,  vg.  du  B.  R.,  nrr. 

de  i^hiési.,  cant.  de  Yilié,  situé 
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dans  on  vallon  foirnë  par  le  Lût- 
t^nb^diel  el  dominé  par  plusieurs 
sommités  des  Vosges ,  qui  y  atr- 
teignent  une  bauieur  de  prés  de 
IKM)  mètres.  Scierie  méttniqiie. 
408  hab.  cath. 

Breitenlinch ,  vg.  (\u  B.  R., 

arr.  de  Schiest.,  cant.  de  Villé, 
«itiié  aa  mOien  des  Vosges.  Grande 
récolte  de  cerises  ;  carrières  d'ar- 

^fivisf's.  2  mouîinsà  blé.  irî25  h:\h. 
{i  mt  caih,,  proi.,  134  réf.,  9 
aiiab.j. 

Là  eemnime  compreiid  le  hs- 

meaa  de  Hohwaid,  rané  dans  une 

lies  ponirées  les  plus  ronKuitrfjnp^ 
de  r  Alsace ,  sur  une  croupe  des 
Vosges,  qui  y  soui  couvertes  de 
ina^ifiqaee  'forêts ,  limitées  jfNur 
le  Chaiiip-<lii-Feu ,  un  des  points 
culminants  de  ces  fiiontn^îips  (1095 
riièiresj.  Une  oaroibsc  rcloruiée  se 
troinre  an  Honwald.  fl  y  a  beau- 
(  (uip  deseierfes  dans  la  vallée. 

Breltpnbaeh,  vg.  tlii  H.  R., 
:irr.  de  Col  m.,  eant.  de  Mùnster, 
i»ltué  sur  (a  Feciit.  Tissage  de  co- 
toa  (413  métieffs  méosmipies  et 
t33  métiers  à  bras),  moulin ,  bras- 
i-erie.  fabrique  de  taillniul^^rie. 

DiefenbiK  II ,  Ober-Bi  eiienhacli , 
Sa;sserlé  el  Slemiesberg  l'out  pailie 
de  la  commune ,  qui  a  1114  hab. 
'318  cath.,  856  prol.). 

Br€l(enbach.  Vin .  Miinster. 

BreitcBheln.  V.  Muitersholu. 

BrcBiflielbaeli ,  vg.  du  B.  R., 
arr.  di  ^Vissenll».,  ranl.  de  Soultz- 
smis-Forôts.  242  bab.  (338  cath., 
4  prot.V 

Br^imttM,  en  allemand  Brett, 
xg,  da  H.  R.,  arr.  de  BelT.,  cant 
deBeUe,  sur  !e  canal  du  Rhêne- 
rui-Rhin  et  le  chemin  de  H(m<?e- 
jiKHii  à  Vellescot.  Sic-^'e  d  une  iiri- 
^atie  des  douanes.  ^48  hab.  caUà. 

■mSS.  Vcfy.  Bniagn», 

Bretten»  vg.  du  H.  R.»  arr.  de 
Belf. .  cani.  de  Fontaine,  non 
loin  de  la  route  uat.  de  Lyon  à 
btrasboure  et  du  chemin  de  Mas- 
sevam  à  iNnnieiiiarie.  il  S'y  trodve 
au  tissage  de  coton  et  un  moulin 
à  Ué  et  on  >  voik  m  gjamé  étang. 
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qui  alimente  pendant  tonte  Tannée 
les  moulins  de  Bretten  ,  Bellomn- 
guy  et  Brécfaaimiont.  Ce  village 
était  avant  la  révolution  le  chef- 
liea  d'une  mairie  comprenant  qua- 
tre  communes.  331  hab.  cath. 

Brettcon&Bn^iim.  V.  Brumath. 

Breiuuli^ni,  V.  l^riutienhtim, 

Wmmnmmram  y  vif,  Yittgn, 

BrlMUaiM»  vg.  du  H«  R., 
arr.  d'Alik.,  cant.  de  Landser,  non 
loin  «le  la  roiito  nnt.  de  liar-le* 
Duc  a  Bùie  et  du  chemm  de  1er  de 
Strasboonr  à  Bile  tetaiion  deBÉv- 
tenheim).  Ifovtfai  à  Ué.  W  bab. 
catb.j 

Brlnii^hofreii  (autrefois  Breu- 
mghoffëtsL  vtf.  du  H.  R.,  aiT.  et 
cant.  d'Altkirdb,  snr  le  canal  du 

Rhône-au-Rhin  el  non  loin  de 
l'embouchure  de  la  Largue  dans 
rill.  Ou  remarque  entre  les  com- 
nranes  de  Brini^holfen  et  d'En- 
schingen  une  jbbe  église,  dans  le 
style  moderne,  élevée  en  1847. 
aiusi  qu'une  maison  commune  et 
d'école,  construite  la  même  année, 
hue  et  ranire  sens  la  direeiîoB 
de  H.  Lanbser,  architecte  à  Col> 
mar  ;  ^  moul.  à  blé.  245  hab.  cath. 

Ibinighoffen  avait  autrefois  un 
château ,  Uoul  il  ue  reste  plus  au-  * 
cane  tface  de  nos  jeors;  snr  son 
emplacement  se  trouve  une  prairie. 

Brifineii  (cant.  de  NeuH,  dan& 
le  dép.  du  H.  R.,  arr.  de  Colmar. 
Ce  canton  qui,  pour  l'éleodne,  est 
le  7«  du  départ,  et  le  9^  de  Tarr, , 
est  borne  par  les  cant.  d*Ensis- 
heim ,  de  Colmar,  d* Andolsheim , 
et  à  l'est  par  le  Rhin. 

D  est  traversé  par  le  canal  & 
Rbàne-au-Rhin ,  le  canal  de  Vau- 
ban  el  celui  de  ^Yidensohlen  (dit  ' 
rigole  de  ,  (jui  eu  est  un  prolonge- 
iueul  el  qui  se  jette  dans  la  Bliud, 
et  par  la  route  nat.  de  BSIe  i  Stras- 
bourg cl  à  S[)ire.  el  la  route  dép, 
des  Vosjïcs  au  llhin,  <jue  l'on  tra- 
verse, en  face  de  Vieux-Rriiuicli, 
sur  on  pont  volant. 

Le  sol ,  graveleux  et  peu  |^ra-> 
duetif  vers  le  Rhin .  est  un  pev 
plus  fertile  du  célé  de  i'oue&t. 
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TahUtm  hé^uant,  pour  chaque  tommm»  dé  eaMom,  b 
UMU  mm  thefs'lieux  du  emiion,  de  ^mmmdiaÊmmi  et  du 

département,  îa  fêle  ptOrùnale,  le  numéro  de  renvoi  à 
l  ÀUace  féodale,  le  montant  des  contrïbutimu  direcUi  en 
ISào  et  Ui  revenui  communaux  arduuùretm 
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Cuîte  catholique.  —  Le  sié^f  la  paroisse  ranlonale  se  tron%-^  Jl 
\euf  -Brisack.  Le«  succiit^ales  s»>iil .  Bal(jau  \  Biesheim,  anoexes  :  Vot;el- 
gruu  et  Yolgelsheim  ;  Deuenheim;  Geisswcu*er  ;  Ueitereni  Loglenheim, 
Appeowihr;  Nambehêim;  Obertaaskâtmt  watat»  :  Algolshminj 


WêdboWieimy  annexe:  Hettenscblag;  Wolfgantzen. 

Cuîte  prote^îaftt.  —  Une  paroisse  se  trouve  à  Mqohheim;  elle  com- 
preud  les  auuexes  de  Balgau,  Btesbeim,  Neul-iirisach ,  Geîsswasser, 
Heiteren ,  Nainbsheim ,  Obersaasheim ,  Vogelgrttn ,  Volgelsbeim ,  Weekols^ 
heim  et  VVolljgsnuea.  Les  ecmmiunes  d'Appenwihr,  Heitendilag  «t 
Loglenlipîm  sont  annexées  h  la  paroisse  de  SundhofTen. 

Tti//"  i^mf^Hf"  —  Bieslieim  est  le  siège  d'uo  rabbiiuit  coDuatmal,  dont 
dépeudeui  ici»  isracliics  de  Neuf-Brisacb. 

Lt  sQperficie  da  csdiod  est  de  15,817  bect  8  trw  fS  oeot.  Sa  popa- 
latîon  est  de  11,021  Itab. ,  dont  10,953  en  population  fixe iMiiilliiicipile 
(9394  cath. ,  ^006  prol.  ,  i  r  f. ,  526  israél. ,  23  nnnh  ) 

I,es  écoles  primaires  <niii  au  nombre  de  2i,  donl  ^8  pour  gardons  et 
i)  uuur  tjUes.  Elles  aoul  iiuquentées,  en  hiver,  par  ^\Â\  garçons  el  iû34 
Hmm  ;  en  été  elles  ne  reçoivent  que  062  garçons  ei  681  filles. 

I.e  nombre  des  jenoes  gens  inscrits  sur  la  liste  de  tinge  pour  la  cltlie 
de  iâ49  a  été  de  124  et  le  chiffre  d«  oomiogeiit  à  fo«ni&,  de  38. 

BriMch  (NeuC-),  f.  forte  de  ton,  siège  d'une  joilice  d» piix , 

2*  classe  du  H.  R.,  arr.  et  k  15  d'une  cure  canlonnle,  d'une  poste 

kilom.  ent  âf"  r,o!in;ir.  à  3  kilnin.  :iuv'lellres .  d'une  poste  aux  <  ftf 

du  iiliiu,  vis-à-vis  de  la  ville badoise  vaux ,  d'une  brigade  de  geudai  ute 

deYIenx-BriMdiyClief'Geadeoaa-  rie  à  élirai  el  d'an  boretii  dee 
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douanes; elle  fst  la  n'sidence  d'un 
percepteur  des  coutribulions  di- 
rectes ,  d'un  receveur  de  l'eure- 
gislranent  et  des  domines ,  d'un 
leeevcur  et  d'un  commis  adjoint 
des  contributions  indirectes,  de 
deiu  notaires  et  de  deux  liuissiers. 
L'officier  nvérieur  oui  eonMMiide 
la  place  a  le  ^rade  de  lieutenant- 
colonel.  La  direction  d'artillerie 
et  celle  du  génie,  qui  existaient 
amrefbii  à  ffeaf-Brfiidb,  m  Mé 
supprimées  en  1832.  Le  iNireau 
de  rin^ndieur  des  travau  du 
Rhin  se  trouve  à  Colmar. 

L'industrie  est  nulle  dans  cette 
ville;  les  ammfiictnres  y  sont 
interdites'  ,  parce  qu'elle  se 
irou>  e  dau«  le  premier  rajfon  des 
douanes. 

FoiroB  :  le  premier  Hnidi  après 
le  16  janvier,  le  18  mars,  Ie30avril, 
l«'  i3  juin ,  le  23  août ,  le  ^  sep- 
tembre et  le  20  noveinbre. 

tm  hab.  éoat  1T96  e» 
pop.  municipale  (1103  Cflli.,  16 
proi.,  27  israél.). 

La  ville  a  un  octroi  qui  a  pro- 
duit en  1846  une  recette  brute 
de  8385  fr. 

Par  suite  du  traité  de  Ryswick 
(1697),  Louis  XIV,  ayant  été  obligé 
de  céder  Vieux-lirisacb  à  Tarchi- 
dœ,  ae  ooneerfa  de  cette  place 
forte  qu'une  demi-lune  de  la  téte 
de  pont  qui  est  aujourd'hui  le  Fort- 
Mortier.  Pour  soutenir  ce  lui  t,  il  lit 
conatmire  iMir  Vanban,  en  1888, 
une  nouvelle  forteresse  qui  HÇM 
le  nom  deNeuf-Brisarli.  File  forme 
un  octogone  régulier;  toutes  les 
rues  sont  tirées  au  cordeau  et  les 
tloisde  maisons  forment  des  carrés 
réguliers.  La  plupart  des  bâtiments 
sont  construits  sur  le  nu'^nie  plan 
et  ne  peuvent  s'élever  à  plus  d'un 
étage .  Aa  cemre  eat  «nevasieplaee 
d'armes,  carrée  et  entourée  de  trois 
rangées  d'arbres;  à  chaque  angle 
se  trouve  un  puits.  Au  milieu  de 
cette  place  on  aperçoit  les  quatre 
portes  de  la  ville,  dool  les  pavillons 
se  font  face  réciproquement.  On  y 
remarque  réalise  paroissiale  qui 
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est  fort  belle,  les  casernes,  deux 
magasins  à  poudre,  un  arsenal 
assez  spacieux  cl  deux  fontaines, 
qui  soDi  attmentées  par  une  ma- 
chine hydraulique.  Avant  la  révo- 
lution, il  s'y  trouvait  aussi  un 
petit  couvent  de  capucins,  oui  a 
été  converti  deptria  en  Mpital  ml^ 
litaire.  L'hospice  dvil  est  situé  à 
côté  de  l'arsenal  ;  ses  recettes  or- 
dinaires se  sont  montées  en  1847 
è  7184 1^.  8i  e.,  el  aes  dépensée 
à  8855  fr.  88  e.  Pendant  la  même 
période  les  recettes  du  bureau  de 
bienfaisance  ont  été  de  7470  fr. 

10  c.  et  les  dépenses  de  7767  fr. 
30  c. 

Lors  de  la  fondation  de  la  ville 
el  pour  faciliter  le  transport  des 
matériaux ,  ou  construisit  un  canal 
dérivé  delà  Lanch,  delà  Tliiret 
dc'rill;  il  a  conaocvé  le  nem  de 
Canal- Vauban. 

Neuf-Brisach  n'a  aucune  ban- 
lieue; le  terrain  sur  leouel  la  ville 
est  ntie  appartenait  a  la  com- 
mune de  \N  oifiraniM,  qui  le  ven- 
dit à  Louis  XlV. 

Cette  ville  n'est  pas ,  comme 
quelques  aotenrs  root  prétendu, 
le  lieu  de  naissance  du  général 
Braver.  Ce  général  était  né  à  Douai, 
mais  il  arriva  fort  Jeune  à  Neuf- 
Brlsadi,  où  il  Ait  élevé  et  dM  H 

Îartit  comm(î  simple  soldat  en 
782  ,  et  s'éleva  par  sa  bravoure 
et  son  habileté  jusqu'au  grade 
de  HeoteMtnVfénéral  et  ftat  créé 
baron,  puis  comte  de  l'empire. 
An  second  n*tour  de  Louis  W  III 

11  fut  renvoyé  devant  un  conseil 
de  guerre  êt  condamné  à  mort 
par  contumace.  Le  gouvernement 
de  juillet  le  rappela  à  l'activité 
(1830)  ,  le  créa  pair  ilc  France 
en  1832  et  grand'cruix  en  183G. 
n  raomt  en  1848. 

Sur  une  île  voisine  s'élevait, 
avant  la  construction  de  Neuf- 
Brisach ,  la  petite  ville  de  Saint- 
Louis  ,  également  bAlie  par  Lonie 
XIV,  vers  la  fin  du  17»  siècle  ;  elle 
portail  au<i>i  le  nom  de  Ville-de- 
PaiUe  i^atrohnaUt]  et  tut  détruite 
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en  venu  du  traité  de  Ryswick.  Le  i 
conseil  souverain  d'AlAace  v  a&iégé 

BroeoMf^  «ttfiBOOOIIACIia. 

Voj.  Brutnath. 

mmék9  fU),  Bruica,  Btmthoy 
en  nUMiiimi  Jrwfdh  on  MtcA, 

riv. ,  prend  sa  source  au-dessus  de 
Saales,  au  pied  du  Climont,  dans 
le  dëp.  des  Vosges,  se  dirige  du 
sud  au  nord-eat,  traverse  la  vallée 
de  Schirmeck ,  entre  dans  ledép. 
du  B.  K.,  passe  à  Fouday  et  à 
Solbach,  quille  ce  dép.  pour  reu- 
trar  àam  céUA  4m  Vosges  où  elle 
arrose  Rothau ,  Schirmeck  cl  BiR- 
renbach,  revient  dans  le  Uas-Hhin, 
au-dessus  de  Mublbacb,  enireHuss 
H  UmeltoMwi ,  et  te  4Mm  à 
MuUig  en  deux  bras ,  dont  Tun,  à 
droite,  appelé  Brudie  d'Allorf, 
parait  Hvoir  été  aucieunement  le 
priucipal  et  passe  k  Doriisheim , 
Altorf,  DittipnhWM  et  Mpp^ 
heim  ;  le  second  bras,  qui  est  au- 
jourd'hui le  principal,  se  divise, 
entre  Muisheini  et  Avolsheini, 
en  dm  branches  dont  Tune,  k 
gauche,  va  rejoindre  les  carrières 
de  Soultz-les- Bains  ,  où  ses  eaux, 
après  s'èlre  grossies  de  celles  de 
la  Monigydomwnl  nriiwiici^  an 
canal  de  la  Bruche;  elles  se  réu- 
nissent de  nouveau  au-dessous  de 
Dachsiein  et  forment  la  Bruche 
proprement  dite,  qui  se  jette  dm 
rill  près  d'Ostwald,  a»-dfliaous 
du  Murliof,  à  i  kilom.  en  amont 
de  Strasbourg ,  après  avoir  arrosé 
Uolubeim  et  Eckbolsheim.  Son 
ooors,  depuis  la  eonrce,  eil  d'en- 
viron 70  kilom. 

Celle  rivière  a  une  forte  peu  le, 
aussi  sou  éliage  est  très-variable; 
soBfent  elle  aofBt  à  peine  à  Fal»- 
inentation  de  son  canal  latéral, 
tandis  que  par  des  pluies  conti- 
nues ou  par  la  lonte  des  neiges, 
aea  en»  a'âàvent  queiqueibia  de 
l-,50,  k  30  Ulon.  à  ranonl  de 
Sirashourp,  oùses  crues  dpvancenl 
de  qiiaranie  a  quai'aule-huil  heures 
ceUes  de  i'iU. 
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Avant  la  création  du  canal  de  la 
Bruche,  cette  petite  rivière  servait 
an  Imife  dea  boia  dechaufligr 

qui  étaient  retirés  et  mis  en  dépôt, 
à  son  embouchure  dans  l'Ill .  sur 
un  terrain  qui  a  conservé  le  nom 
de  Vaftnnaii*  ^pié  an  bois). 

La  Braebe  n'est  pas  navigable, 
mais  on  on  retire  du  sable  qunrt- 
zeux  et  granitique  très-recaercbé 
pour  les  constructions. 

Braeiie  (canal  de  la),  dép.  du 
B.  B.  Ce  canal ,  exécuté  d'après 
les  projets  de  l'illustre  Vauban  , 
dans  le  but  principal  de  servir  au 
transport  des  matériaux  pour  les 
nouvelles  fortifications  de  Stras- 
bourg, prend  ses  eaux  de  la  Mos- 
sig,  près  de  Soultz-les-Bains ,  ei 
après  la  jonction  de  cette  rifièra 
avec  la  BnÂe  qjn'il  longe  ensuite 
plus  ou  moins  parallèlement  sur  la 
rive  gauche,  pour  se  terminer  dans 
rUl,  a  3  kilom.  au-dessus  de  Stras- 
bourg, après  avoir  arrosé  les  ter- 
ritoires aeWolxheiin,  Erfjersheim, 
Eruolsheim  .  Kolhsheim ,  llangen- 
bicten ,  Acheuheim ,  WoUisheim  et 
Eckbolsheim.  Sa  bmgiear  eat  de 
21,12!  mètres,  et  sa  pente  .  qui 
est  de29™,9i,  est  rachetée  par  12 
écluses  dont  la  largeur  varie  de 
à  4»,64,  et  bilengnanrde 
45  mètres  à  50",50.  S;i  profondeur 
d'eau  est  fixée  à  l'",50,  mais  elle 
est  soumise  aux  variations  de  la 
Broche  et  de  la  Mossig. 

Ce  canal ,  entretenu  daoa  IFmir 
{îine  par  le  génie  militaire,  passa 
en  1755  à  la  charge  de  la  ville  de 
Strasbourg  et  fut  rendu  au  génie 
militaire  par  nne  décision  minia* 
lérielie  du  31  octobre  1793.  Remis 
à  la  charîje  de  la  ville  par  un  ar- 
rèlc  du  gouverueuicnt  du  à  bru- 
naira  anXl  (35  octobre  480»,  il 
est  retourné  depuis  (1824)  à  PEttt, 
qui  pourvoit  à  son  entretien. 

Ou  transporte,  année  moyenne, 
anr  la  cébu  de  laBradie»  envbron 
90,000  mètns  cubes  de  fierres  de 
taille ,  pierres  à  ehanx  ,  pierres  à 
plùtreou  moellons,  et;3U,O0U  stères 
de  bois  de  cbauflage. 
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Le  «mal  de  ta  Braehe  a  eo 

outre  dix  saignées  d*irrigalioo ,  et 
on  lui  emprunte  les  eaux  pour  faire 
mouvoir  doue  UMoea .  i  compris 
te  moidiii  4it  des  Hiiii>Teaniiiite 
apparteDant  au  génie  militaire  et 
situé  dans  un  basUon  à  côté  de  la 
Dorte  Nationale  de  la  ville  de 
Stnabonrg. 

Lai  iin,  après  avoir  élé  «tift- 
sées  pour  l* industrie,  se  versent 
dans  los  cunoltes  des  fortiftoaliiuis 
et  devieuneiit  un  moyen  déieusif 
pour  le  côté  oord-oueit  4e  la 
place  de  Strasbourg  (*). 

BraehmUhle.  \oy.  Zêllu:iller. 
■HÉck«Mweil«r.  Voy.  Bré- 


|<)  Dè«  I  sa  I4i8,  l«  magiMnt  de  Strubourg, 
4*  cooeart  Mccr#f*OT«  Guillaome  II  A»  Bietacb  , 
•«•itlH**  t*  pn^^  4*  )•  BtmIm  Mwi|aUc. 
Vét^m  «NK  Mit  pMMé  1m  tmwB 

MoUhctra.  VutmMii  4m  «dMtiu  i»  SImbwirg 
pll«-ia<nM  iMlteil  It  fin  gru^  taUr4t  raecèi 
i»  t«(tc  ntrepriit,  ifin  iiur  l«i  baierai  pu«*»nt 


fMir  ^«t^a'ai  «ilU.  ielibéttUou  p«rU  qa'un 
M  àui  Bteafw  ratsw  trua,  4èMl  ta  coôlvr 
MM*  Ifw*  à  fMin  MatoliTTt*  plMÛft  (laoo 
kliltir.),  mtm»  m  Mk,  cl  i|m  clufat  a»gi»- 
Irtt  MHut  i«  fooeiioat  dtTiit  rl^co■MlMadcr  •  t*tk 
MceMMar,  •««*  trrwtent ,  de  contiaBer  !«•  trt- 
?»•!,  Mil*  intcrreplKia.  11  n'y  fut  pu  Joonf  brao- 
•MM  i«  Miu,  pi«l-4tr«  à  MOM  im  iiBénain 
«Ni  r4«*|M  •!  iM  iépMMa  MuUftnUM  ^ÉHfe 
iMBl  UVMfm  àÊHêrtfmi,  Stmtutiftm  H 


▼ey. 

bach.  (riv.). 

BrnebAchy  vg.  du  H.  R.,  arr. 

d'AUk.,  caot.  de  Landser.  Ifoulin 
I  liailee.  m  bab.  calh. 

Braaafk  (cant.  de),  dép.  du 

B.  H.,  arr.  m*  Stbg.  Ce  canton 
qui,  pour  l'étendue,  est  le du 
dép.  et  le  de  rarr.,eai  sittié 
enlre  les  cantons  de  Schîltigheim, 
Tnjrlitorshrim,  Hochfelden,  Ha- 
gueuuu  cl  Bischwiller;  à  l'est  il 
est  borné  nar  le  Rhin.  La  Zorn 
et  la  Sowi  sont  ses  principaui 
cours  dVau.  I^c  sol  est  léger,  sa- 
blonneux dans  (luclaucs  districts. 
L'agriculture  y  est  bien  soignée; 
on  y  élève  dea  ctefwn,  du  grea 
bëui  el  dea  eocheua.  Dans  queK 
craes  communes ,  notamment  à 
Brumath,  on  votl  de  grands  trou- 
peaux d'oies. 

Il  est  traversé  par  le  canal  de 
la  Marne-nn-Rhin,  le  chemin  de 
ter  de  Paris  à  Strasbourg,  les 
routes  nat.  de  Strasbourg  ^^Wia* 
sembourg ,  de  Baie  à  fltraabMff 
et  à  Spire ,  et  par  les  routes  dép. 
de  Strasbourg  à  Bischwiller  et  à 
Soufflenheim.  de  La  Petite-Pierre 
à  Bnunlh,  deBrunath  à  Drusen- 
hafaB,  ei  de  Smnaà  FaflpUiii. 
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TâUem  hi^Sq^mu,  pour  ékÊquê  nmmune  du  cmm,  la  du- 
rnuB  mm  dufhlteux  dm  eanum,  de  l^arrondisfement  et  dm 

département,  la  fête  patronale,  le  numéro  de  renvoi  à 
l'Alsace  féodalef  le  montant  des  contrtbutùnu  dxreeUs  en 
iSàO  ei  la  ftvamt  commwMUX  or^iûre*. 


NOMS 

-S  « 
•*  • 

•  « 

DISTâNCB 
D«  cait'tiifl 

1 

r  E<  1  fjis  1 

• 

1  J 

-a  }t 

1  T. 

s  s 

t  1 

«  1 

dai 

«  s 

ilï 

do 

Am 

GOMVIItS. 

canton. 

i'ârroo» 

départ. 

kilom. 

ktlom. 

kiloB. 

fir.  c. 

fr. 

939 

:{ 

19 

19 

5060  27 

U9Î 

tkUwlMB  .  . 

998 

u 

19 

3890  92 

fkl4 

5 

15 

15 

i^PC^J  «Kl 

1218 

Brumttk  .    .  . 

009 

16 

16 

8S.  M.atCalM. 

4«M3  1tt 

46405 

DonnenbaM  . 

974 

4 

17 

17 

S.  Baraard. 

4854  85 

TflO 

Eckwfr*h«ii0  . 

lUOO 

6 

11 

11 

CiabtlMia   .  ■ 

775 

19 

16 

16 

SS.  N.  et  CcUc. 

18U7 

GcudarlWB  •  . 

1001 

3 

19 

19 

8.  Biaiaa. 

17042  65 

9974 

6rM»  .    •    •  . 

1003 

li 

31 

U 

•.iMfM. 

mil 

10574 

BmtH.   .    .  . 

1003 

10 

14 

14 

•.IMi. 

8145 

libUII    .    .  . 

776 

19 

13 

13 

7551  58 

5931 

EraotviUcr   .  . 

lOOi 

a 

18 

18 

2477  25 

1(>67 

IrHfrilvim    .  . 

955 

3 

19 

19 

s.  Ulric. 

6KW 

17»>4 

1005 

10 

18 

18 

S.  Uitk^ 

5396  5:) 

5238 

MiMélMMM*.* 

«7 

6 

U 

14 

Rai.  i«U9»f. 

43fi  34 

1600 

968 

6 

a 

a 

8.  Manrk*. 

15305  63 

5724 

798 

r» 

13 

13 

SS.  P.  tl  Paul. 

46HS  99 

1314 

RotlaUkMB  .  . 

963 

:( 

19 

19 

S.  Martin. 

3499  85 

674 

VMdMkaia  .  . 

806 

6 

10 

10 

S.  Lanbart. 

18006  31 

5429 

779 

17 

12 

li 

S.  Weaidia. 

23810  9(  ') 

1U»23 

780 

7 

16 

16 

S.  nichai. 

31963  15 

17215 

157966 

Cultê  MUteUfM.  —  Brumath  est  le  siéce  de  la  piroilM  CMUfllte,  k 

laquelle  sont  annexés  Krautwiller  et  Kriej^sTioini.  I.es  succursales  sont  : 
BemoUheim,  auneie  :  KoUelsiieim  ;  Gambsheim;  Gries,  annexe  :  Kurlzen- 
baiiaeiij  Hmrdt,  annexe  :  Geuderlheimi  Kiltleiti  MitteUchaffoUheim , 
aonm!  BOwlnatei;  Mommuiktim  ;  Vendenhêlm,  wamam:  Eckwer»- 
heim,  Olwisheim-,  Wantzenau  (la);  Weyershemf  annexe  :  Bietlenheim. 
Voy.  Hochfelden  (cant.  de}  «I  SekOiigMm  (etBt.  de).  DoaaeebeÎBi  «ft 
annexé  à  WiDgersheim. 

Culte  protestant*  —  Brumath  est  le  siège  d'une  ^ise  consistoriale 
de  FÎBspection  du  Temple-Neuf  de  StndKNiFg.  Lt  paiMne  eoupraBd  lee 
annexes  de  Bernolsheim,  Krautwiller,  Kriegshein  el  Rottelsheim.  Lee 
autres  paroisses  sont  :  Ecku  ersheim;  Geudertheim ,  annexe  :  Diellenheim  ; 
Griei,  annexe:  Kurtzenhausen ;  Uœrdt,  annexes:  Gainbslieim ,  Kilstell 
et  Weyersbeim  ;  Yendenhêim,  Bilwisbejmi  MiitelscbslTolsbeini  etOlwia- 
heim  sont  annexés  k  Bereletl;  DoMmhein  k  MUldliiusen  ;  Momnenhein 
à  Wallenheim;  la  Wantzenau  h  Strasbourg  (paroisse  de  la  Robertsau). 

Culte  israélite.  —  Brtimath  est  le  sié(^e  d'un  rabbinat  communal  com- 
prenant  les  communautés  d'Ëckwersbeim  et  de  Mommenbeim. 

Le  inpeiide  de  oeatea  eil  de  19,948  beet  78  eret.  Sa  uopulatioB  eit 
de  22,5i3  liab. ,  dont  48,438  eelli.,  9787  prot.  et  628  imék. 

Les  éeelee  primaires  sont  •«  nonbre  de  48,  doot  34  potr  pt^om  et  * 
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Spoorflht.  Ito  •>at  Myirtiii«ifchir|itf  «>QgircoM<itBT6 
itftt;  eo  été  elles  ne  reçoifMt  qtt  1066  nrçoos  et  i3iO  tUes. 

Le  nombre  des  jeunes  gen<:  inscrits  sur  la  liste  de  tingepour  U  daaat 
484^  a  été  de  z25  ei  le  chiiCre  du  comkgeol  à  foiunir,  oe  68.  • 


Bhqit  ,  anciennement  Brœoma- 
^  fcarte  Théodosienne),  Broco- 
macus ,  Breucomagum  ,  Bruoch- 
Bagos  {BnmtQW»a$o»ôe  Ptolémée) , 
kg.  du  B.  R.,  air.  et  k  16  kilom. 
nord  de  Strasl>ourg  ,  à  25  kilom. 
est  de  Saverne  et  à  11  kilom.  sud 
deUagueuau,  cbef-lieu  de  caulou, 
rilaé  tv  la  rite  gnehe  de  la  Zorn , 
dans  une  plaine  coaverte  de  pâtu- 
Biges,  bornée  au  nord  par  des  col- 
Bnes  et  au  sud  par  des  forèls ,  et 
sur  le  cbemiii  de  fer  de  l'aris  a 
Stnwfcewrg,  qui  y  a  une  station , 
la  route  nat.  de  Strasboui^  à  \N'is- 
senib<>urg,ei  sur  les  routes  dép.  de 
La  Peiite-Pierre  à  Brumatli  et  de 
BMnath  àDruseofaeim.U  s'y  trouve 
■De  justice  de  iNiii,BBeeiire  canto- 
nale, deux  paroisses  protestantes, 
on  bureau  d'euregistremeiil,  une 
perception  des  couuibutiuus  di- 
reetet,  ne  recette  des  contrftii- 
lious  indirectes,  une  brigade  de 
l^endarmerie  à  cheval,  une  direc- 
tiod  de  poste  aux  lettres  et  un  re- 
bi  de  uosle  aux  chevaux;  rési- 
dence de  deos  notairet  etde  trais 
Msaiers.  Il  est  aussi  le  siège  d'un 
eonsistoire  de  la  confession  d'Augs- 
bourg,  dé|>endant  de  l'inspection 
de  Temple-Neuf  de  Strasbourg  et 
comprenant  les  paroissesde  liœrdt, 
Geudertheim  ,  Gries  ,  Brumadl, 
Eckwersheini  et  Weitbruch. 

Ou  remarque  à  Bruoiaih  une 
fcsBe  maison  eomane  nonvéUe- 
ment  construite ,  le  temple  pro- 
lestant, autrefois  palais  de  la  prin- 
cesse Christine  de  Saxe,  l'église  ca- 
tholique et  la  nouvelle  synagoffue. 

Brâmadi  t  on  bmaa  de<liiHi- 
bisance,  dont  les  recettes  se  sont 
éierées,  en  1849,  à  liOo  fr. 

Le  territoire  de  Brumath  com- 
prend 2d57  hectares.  Il  est  maré- 
cagemel  «rodait  des  céréiles,  de» 
poma  M  Iflfre»  de  la  finneeet 


principalenent  dn  dMom,  ele.  H 

y  a  2  brasseries,  2  mouUns,  3 
tanneries  et  2  tuileries  avec  fa- 
brique de  chaux.  Le  commerce  est 
peu  important.  Au  mois  d'aoAt 
1624  on  a  déconfert  à  Brumath 
une  source  d*eau  minérale  qui, 
d'après  l'analyse  <jui  eu  a  été  faite, 
avait  beaucoup  d'analogie  avec 
celle  de  Pknnbières,  nuua  elle  a 
été  abandonné<>. 

Foires:  le  i4  juin  1  jour),  le 
24  août  (2  jours).  Population  ,  y 
comprhi  celle  de  Slephansfeld  : 
imbab.  (1067  calli.,  «59  piot., 
358  israélO. 

A  i  kilom.  sud  de  Brumath  s** 
trouve  l'asile  départemental  d'alié- 
nés de  Stéphansfeld ,  fondé  eo 
1835.  Dès  le  commencement  du 
13*  siècle  ,  les  landgraves  de  la 
Basse-Alsace  avaient  affecté  cet  éta- 
bhi»semenl  à  un  hospice  pour  les 
▼leiHards  inifigenis  et  les  enftnts 
trouvés.  Plus  Uird  il  devint  un  hô- 
pilal  du  Saint-Esprit  et  fut  possédé 
(Ktr  les  chanoines  de  l'ordre  de 
baiut-Auguslin;  mais  eu  1775  il 
^Ait  sécatarisé  et  rendn  en  oarlieà 
sa  destination  primitive.  Souvent 
dévasté  pendant  les  guerres  qui  ont 
ensanglanté  l'Alsace ,  il  s'est  chaque 
fois  relevé  de  ses  ruines  ;  les  cons- 
tructions a^oeUee  datent  de  1766, 
à  l'exception  cependant  de  quel- 
ques-unes qui  sont  tout  à  fait  ré-  - 
centes  et  qui  sont  dues  à  la  grande 
extension  que  cet  étabUssement 
a  prise  depuis  quelques  années. 
Pendant  la  révolution,  les  bâti- 
ments de  rhospicc  des  enfants 
trouvés  de  Strasbourg  ayant  été 
oonvertiB  en  hôpital ,  les  enfants 
furent  transportes  à  Stéphansfeld, 
qui  resta  afleclé  à  ce  service  jus- 
qu'en i8il.  Aujourd'hui  l'asile  de 
Stéphansfehl  se  tronve  an  premier 
rang  des  établisaenienls  de  ce 
genre,  n  est  sons  la  sorvelDance 
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d'une  commission  spéciale,  el  l'ad- 
ministration en  est  confiée  à  un 
directeur  responsable  avec  le  con- 
eom  d'os  econoine  et  de  deux 
COmniStlIX  énituros.  Lo  servire 
médical  se  fait  par  un  médecin  en 
chef  et  deux  internes  en  chirur- 
gie; un  MimiltoDt  en  chef,  des 
sœurs  de  Sainl-Tincent-de-Paulc , 
des  infirmiers  el  des  infirmières 
veillent,  chacun  ea  ce  qui  le  cuu- 
eene,  m  Men-éire  des  nulide». 
Do  aumônier  catholiqœ,  on  ai^ 
mdnior  protestant  et  un  institu- 
teur organiste  complèienl  le  per- 
sonnel de  la  maison. 

Srhœpflin  attribue  la  fondation 
d»'  Brnmalh  nux  Médiomalriciens, 
qui  habitaient  une  partie  de  TAI- 
sace,  sous  la  domination  des  Celles, 
avant  la  conquête  des  Romains. 
Ce  qui  est  certain ,  c'est  que  du 
temps  de  ces  derniers.  Hriunalh 
fut,  sous  le  nom  de  brucomagus, 
aneTflleimportame.  Lesantiqôités 
qu'on  a  découvertes  dans  Ses  en- 
virons et  dont  quelques-unes  sont 
conservées  à  la  bibliothèque  de 
SciMliourg ,  ne  Waaent  amn 
doute  à  ce  ti^el.  On  voit  encore 
aujourd'hui ,  an  nord  do  la  Zorn  , 
les  restes  d'une  voir  romaine  qui 
se  dirigeait  à  travers  Broeomagui 
et  aboutissait  à  Seitz.  Au  5*  sièàe, 
lors  de  l'invasion  des  hordes  ger- 
maines, celte  ville  fut  entièrement 
détruite.  En  883 ,  il  ne  se  trou- 
vait «or  son  emplacement  qu'une 
ferme  royale  dont  l'empereur  Ar- 
tioui  lit  don  à  l'alibaye  de  Lorsch , 
située  près  de  Daruistadt.  Vers  le 
milien  dn  I9*fllécie,  BramathMt 
redevenu  un  village ,  sous  le  nom 
de  Bruomat ,  el,  en  1336,  l'empe- 
reur Louis  de  Bavière  Téleva  au 
nuwdeviUe.  Lmde  la  tente  ftiite, 
en  f 336,  àrévédié  de  Strasbourg , 
de  la  plus  jjrande  partie  du  land- 
graviatde  la  Basse-Alsace,  Brmuath 
en  fut  excepté,  comme  faisant  par- 
tie des  domaines  de  rareheréque 
do  Mavonce,  qui  concéda  ce  nef 
d'abord  à  Simon  de  Lichtenberg 
seul,  puis  il  le  partagea,  en  1384, 
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entre  ce  dernier  et  l'Iric  de  Féué- 
trauge.  Celui-ci  le  céda  bientôt 
après  au  comte  de  Linange  qui , 
ayant  engagé  sa  pari,  ainsi  que 
lés  deux  châteaux  qu'il  y  avait,  à 
Robert,  duc  de  Deux-Ponts, alors 
en  guerre  avec  les  villes  confédé- 
rées du  Rhin,  les  SMlMwrgeois 
détruisirent  Brumath  et  ses  deux 
chAteaux ,  pour  se  venger  de  Ko- 
bert ,  dont  les  troupes  avaient  iu- 
oeadié  plusieurs  vHlaM  dv  do- 
maine de  Strasbourg.  Au  15"  siècle 
Brumath  fut  l'objet  et  le  Ihéàtre 
presque  continuel  d'une  guerre 
acharnée  entre  le  comte  de  Lich- 
tenl>erg  et  celui  de  Linange.  Celui- 
ci  ,  vaincu  et  fait  prisonnier,  fut 
forcé  de  renoncer,  à  tous  ses  droits 
surce  fief,  qui  demeura  aux  sei- 
gneurs de  uehlenherg.  En  1674, 
lors  de  la  campagne  de  Tu  renne 
en  Alsace,  Brumath  fut  de  nou- 
veau dévasté,  et,  pendant  la  guerre 
de  la  ligne  d'Angsbonrg  contre 
Louis  XIV,  les  Autrichiens  y  brû- 
lèrent 194  maisons  (40  sept.  iGî)i^ 
Les  habitants,  par  leur  activité, 
enient  bien  vite  réparé  las  selles 
de  tous  ces  fléaux.  Après  Textint- 
tion  de  la  famille  de  Liohtenbeoqg 

il 480) ,  Brumath  passa  aux  comtes 
le  Hanau  dont  le  dernier,  Jean- 
René  ,  fit  construire  le  chùteau  en 
1720.  A  la  mort  de  .IiMii-IleiM!' .  le 
bailliage  de  Hrtiruall»,  dont  la  ju- 
ridiction s'étendait  sur  onze  vil- 
lages, defint  la  possession  des 
landgraves  de  liesse- Darmstadt , 
qui  le  conscrvèreiii  jiisijn'en  1789. 
Le  château  de  Brumath  servit  de 
résidenoe  à  la  princesse  Christine 
de  StOB ,  tante  du  roi  Louis  XVI  ; 
elle  y  mourut  en  1781.  En  1794 
il  fut  fendu  comme  bien  national 
et  le  falliment  principal  Ait  acheté 
plus  tard  par  ta  fabrique  du  culte 
prot<'stMnt ,  qui  y  établit,  en  1801), 
un  temple,  ainoûrd'hui  un  des  plus 
beaux  du  département  du  Bas- 
Rhin. 

Brnmbach.  Yoy.  Eberboêk* 
Brnnn.  Voy.  Fontaine. 
BrRiutatt,  vg.  du  IL  A»,  arr. 
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#Alik.,  caut.  de  MnllMNBe,  sur  ia 
route  de  Mulhouse  à  Alikirch  ,  le 
canal  du  Rhône-^ui-Hliin  et  l'iU. 
Sié^e  d  uue  perception  des  conlri- 
lIiOM  Afectes  ;  moulin  à  blé  et 
moulin  à  huilM.  i9»  liab.  (1903 
cath..  2i  prot.)- 

L'église,  construite  eu  1786,  est 
Mte  et  asseï  vaste.  A 1  kikMi.(ia 
ffliifftt  nr  h  roote  d'ÂltkiNli,  te 
trouve  une  source  très  -  remar- 
quable :  sorreau  limpide  et  salubre 
œ  tarit  jamais  et  l'orme  un  petit 
ffiÊÊM  fluir .  Cmn  SMS  doute  de  cetie 
iovce  qne  k  canmniie  itoil  SSD 
nom. 

Le  29  dtH^einbre  lt>7i  les  Fran- 
battireul  les  impériaux  eu  ire 
ce  vilbife  6t  HafimMe  I  le  lende- 
main un  corps  d'ennemis  saifuris 
par  les  troupes  de  Turenne,  s'éfant 
réfugié  dans  le  château  de  Urun- 
slatt,  fut  obligé  de  se  rendre  aïkrès 
trois  jours  de  résistance.  Ce  qui 
reste  du  chAtcaii  vicntd'ètre acquis 
par  la  counniiih'  (>t  sera  converti 
eu  uue  école  de  lilles. 

La  nuniiie  de  Bnmslatt  était  on 
ieràdieval. 

Brnoch-llaKOH.  V.  Brumath. 

BrUiichfTickcrMh(>im,  vg.  du 
B.  R..  arr.  de  Strasbg.,  caui.  de 
ikWHighrim  ,  situé  sw  le  5iui>t 
bach  et  mtené  par  la  route  uép. 
de  Fleibo««  k  Sibg.  555  bab. 
prot. 

Le  château  de  Brûschwidters- 

beim  était  autrefois  la  pro^été 

de  la  f;iinille  Sturni  do  Stnrmeck. 

Bac,  vg.  (lu  II.  K. ,  arr.  etcant. 
de  iieU.  1U4  liab.  cath. 

■■cliwaM.Yoy.WMi6Mb(ettt* 

de  Nioderbronn''. 

Bnckel.  V(»v.  niqueirihr. 
BsMwiiler ,  aulreluis  iiibk>- 

inBiijn,vf.  doB.lt.afr.  deSav., 

cant.  de  BouxNviller,  sur  le  chemin 
de  Pfafl'enhi)flVn  à  ninppndorf  et 
non  loin  d**  la  roule  dep.  de  La 
Petite-Pierre  à  Brumath.  386hah. 
(I  ealb.,  303  fiot.,  32  isia«'l.). 

Bacttwiller,  vg.  du  H.  R., 

air.  da  BekCfCant.  de  Dannemarie, 


sur  la  Largue  ,  pvès  d«  eanal  du 
Rhône-au-Rhin  et  de  la  route  dép. 
des  Vosges  h  Porrentruy.  Mouhn 
à  blé.       bab.  caib. 

nu  (bains  du).  Yoy.  Ban. 

■tthl,  vg.  du  B.  R.  ,  arr.  de 
Wissemb.,  cant.  do  Seltz,  non  loin 
de  la  Seiubach  et  des  routes  dép. 
deWissemb.  et  d'Ingwiller  à  Fort- 
Louis.  MonUn  à  blé  et  battenderie 
de  rhanvrc,  tuilerie.  600 bab.  (441 
cath.,  i49  prot.i.  Dans  l'église  de 
ce  village  se  trouve  le  tombeau  du 
dernier  seignev  de  Ftedicenstein. 

BItta»  vg.  du  H.  R.  ,  arr.  de 
Colin.,  cant.  de  Guebwiller,  sur  l,i 
Lauch  et  le  chemin  de  Linthal  à 
Fesseubeini.  On  y  trouve  une  iila- 
Uire  de  coton,  une  ffiat.  de  tanne, 
ime  fabr.  de  draps  fins,  un  tissage 
mécanique ,  une  forge,  une  tuile- 
rie, une  huilerie  .des  moulins  et 
des  carrières.  i718  bab.  (1676 
cath.,  14  prot.,  28rét). 

Ce  village  doit  son  nom  à  sa  si- 
tuation pittoresque  au  haut  d'une 
colline  [Uuhei]  ,  d'où  il  domine, 
arec  son  église,  une  grande  partie 
de  kl  rallée  de  Guebwiller.  Il  s'est 
beaucoup  agrandi  du  côté  de  la 
Lauch  et  le  long  do  la  ronto.  l/é- 
glise  renlerme  des  boiuiuics  lori 
curieuseado  oMfen  âge.  C'est  prés 
de  ce  village,  à  l'entrée  du  vallon 
do  Murbarli.  (|uo  so  trouvait  le  cé- 
lobro  \  ivierdes  Pèlerins [Vivaritu 
Peregrinorum) ,  dont  OU  voit  en- 
core la  digue ouverteet  qui  a  laiasé 
aux  prairies  do  or*  oiuiton  le  nom 
de  Weyerniallon.  (-o  lui  nu  bord 
de  cet  élauK  que  sami  Pirmin ,  le 
fondateor  de  Mwrbaeb,  iTarrtta 
pendant  quelque  temps  avec  sa 
pioiiso  f'olonie,  avant  de  s'enfoncer 
plus  ;i\ani  dans  la  solitude  des 
monUiuucs. 

Non  loin  de  BiU  aont  les  raines 

du  château  de  Hngstein.  (Voy. 

Cuebwillcr). 

Burbacb,  vg.  du  B.  R.,  arr.  de 
Sav.,  cant.  de  Urulingen,  près  de 
la  roule  mt.  de  Stbg.  a  Sarrebmdi 
et  de  la  route  dép.  de  Fénétrange 
à  Bitcbe.  OnyrécQUeduvin  ronge 
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très  CBtimë,  des  céréales  et  beau- 
coup de  cerises.  La  Burb.icher- 
mûhlefait  partie  de  la  conitiiune, 
oui  a  551  bab.  (2i  catb.,  3i6prot., 

bach. 

Bartach-le-B«ayVg.duH.  R., 

arr.  de  Belf.,  cant.  de  Thaim.  Tis- 
sage hydraulique  etauire  de  coUm, 
moulin  à  blé  ,  scierie  mécanique, 
fabr.de  peignes  et  de  lissesà  tisser 
et  de  tuiles  et  chaux..  961  hab.  cath. 

Bwpteeli-le-HBWty  vg.  du  H. 
R.,  arr.  de  Belf.,  canl.  de  Thann, 
silué  au  Hiilieu  des  Vns},'es ,  dont 
les  sommets  y  atleigueiii  uoe  hau- 
leor  de  piès  de  900  m.  m-dessiis 
du  niveau  de  fat  mer.  Tissage  de 
coton.  531  hab.  cath.  NiederwiHer 
lait  partie  de  la  commune. 

MMkMniÉM.  Voy.  Mrdbm- 
wM, 

Barffhcla,  Tg.  du  B.  R.,arr. 
de  Schlést. ,  cant.  d'Obernai ,  sur 
la  Kirneck,  qui  y  fait  mouvoir  un 
moulm ,  sur  le  chemin  de  Barr  à 
Obenbeim  et  non  loin  de  la  route 
dép.  de  Stbg.  à  Barr. 

Le  vin  de  la  Burgheimerau  est 
très-estfané.  814  hab.  (17  cath., 
207  prot.).  Eglise  mixte. 

Ce  villaçe  est  cité,  sous  le  nom 
de  Burdieuu,  dans  un  diplôme  de 
remperenr  €harleinagne ,  de  Fan 
716.  Dans  ses  environs  on  trouve 
souvent  des  médailles  et  monnaies 
romaiues.  Legiise  est  située  sur 
lesfiNidement8d*une  ancienne  for- 
tiflcalion.  (.e  village,  qui  passe  pour 
occuper  l'emplacement  d'une  ville 
romaine  assez  importante,  a  beau- 
coup souffert  pendant  b  guerre  de 
trente  ans.  Diaprés  Specklin ,  il  y 
a  existé  une  coounanderie  de 
Templiers. 

Bnri^thalachloM.  V.  Soultz- 
iaek, 

Bwnihanpt-le-Baii,vg-  du  H. 
R.,arr.  de  Belf.,  cant.  de(-eniay, 
sur  la  jonction  des  routes  dup.  des 
Yesges  à  Dèlémont  et  d'Âltkirch 
à  Bwnbaupt-le-Haut.  Siège  d*un(' 
poreeiiiion  des  contribonoiis  di- 


rectes ;  tissage  de  coton,  2  mou- 
lins à  blé.  Foires:  le  lundi  de  Pente- 
côte ,  les  3«»  lundis  des  mois  de 
mars,  octobre  et  novembre.  111b 
hab.  cath. 

Ce  malheuren  vilbige  a  étédans 
ces  derniers  temps  ravagé  par  trois 
incendies  ;  le  premier  (8  sept .  \  Si5) 
a  détroit  43  bâtiments  considé- 
rables ;  le  second  (3  juillet  1850} 
en  a  dévoré  i0,etletioi8ièiiie(3l 
août  ISMij  87. 

Avant  le  dernier  incenfic  il  y 
avait  encore  une  radie  appelée 
Freyhof,  qui  passait  pour  avoir  été 
autrefois  un  lieu  d'asile.  On  y 
voyait  de  même  une  loui'  carrée, 
gui  atait  dé|à  eilstéa^t  la  guerre 
de  trente  ans  ;  c'était  tout  ce  oui 
était  resté  du  village,  qui  avait  été 
livré  aux  llanmies  par  les  Suédois. 

La  marque  de  la  commune  était 
une  demi-lune. 

Bnrnhaupf-le-IIiint,  vg.  du 
H.  R.,  arr.  de  Belf.,  cant.  de  Cer- 
nay.  Tissage  de  coton  ,  moulin, 
trois  toileries,  dont  l'one  au  Pool- 
d'Aspach,  qui  fait  partie  de  toeom- 
niune.  12:20  liai),  cath. 

Le  Pont-d'Aspach  {Exùruck)  est 
un  hameau  situe  sur  la  croisée  de 
plusieurs  grandes  roules  bien  fré- 
qiUMitcN's  de  I,von  à  Strasbourii. 
d'Altkirch  à  Bùrnhaupl-ie-lluul, 
des  Vo^^  à  Porrentrav,  de  Mas» 
scvaux  à  Dannemarie).  On  y  passe 
la  Doller  sur  un  beaupont'en  fer. 

Dans  la  banlieue  on  trouve  im 
ci  and  nombre  de  sources,  qui  ont 
fait  donner  à  la  commune  son  aon 
j>ririiitif  :  Ponihaupt  {Rom,  mot 
allemand  qui  signifie  source) .  Aussi 
la  commune  avait  autrefois  pour 
marque  une  fontaine. 

Blrnlilrch.  Voy.  lUfurth. 

BnrtKwilIer.  Voy.  lUzach. 

Bosch.  Voy.  Rinudorf, 

KaseitOTh^r»  Voy.  Btmiéarf. 

Bnwchwiller,  vff.  du  H.  R., 
arr.  d'MiK.  ,  cant.  de  Huningue , 
sur  le  chemin  deLeymen  à  llegen- 
heim.  006  hab.  (486  cath.,  S  réf., 
Il8israél.). 

■■BilMS"  Voy.  Bmtmami, 
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MM ,  Vf.  do  B.  R« ,  air.  de 

Sav.,  cant.  de  Drulingen,  près  dê  !■ 
roule  de  Strasbourg  à  Metz  ,  sur 
la  limité  du  départ.  448  bab.prot. 

Mtton,  vg.  do  B.  R.,  air.  de 
Sur.,  cant.  de  Saar-Unioo, près  delà 
route  dép.  de  Fénétrange  a  Bitche. 
Toilerie,  a  noolia»  à  bié.  mtab. 
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(lin  enb.,  673  proi.).  B|lia6 
mixte. 

A  deux  lieues  de  ce  village,  dans 
le  département  de  la  Meurtbe,  des 
enteits  poorsuivant  nue  souris 
des  champs ,  ont  déterré  ,  il  y  a 
une  trent.'iinp  d'nnnées,  2000  né* 
daiUea  romaines  en  argeot» 


G. 


Cnmbes.  Voy.  Kembt. 
Ciftppeltacka.  Yoy.  La 


Cha- 


C^npMh,  autrefois  Cabols> 

BACH,  Vg.  du  H.  R.,  arr.  et  cnnt. 
d'AlUÎ. ,  sur  riil  ei  non  loin  de  la 
mie  nat.  de  Parla  àBftle  eide  ta 
raote  dép.  de  GnebwiHer  à  Lu- 

celle  ;  s'k'ijo  d'une  lieutenanee  des 
douanes.  Tissage  de  coton,  moulin 
à  blé,  i  tuileries.  On  y  reiuan|ue 
la  maison  commune  et  d'écoles  et 
le  château  de  M"''  de  Keinacb.  Il 
s'y  trouvaitautrefois  deux  chàU';ni\ 
nommés  Obersciiloss  et  l'ntcr- 
acUeaa  ;  Il  existe  eneore  du  pre- 
Roier  les  écuries  et  les  remises, 
dont  on  n  fait  un  corps  de  logis. 
Qu;int  au  second,  on  n'en  voit  plus 
i|o'un  pan  de  naor,  qui  eoldOM  wk 
jardin  appelé  Schlossgarlen. 

C.irspach  n  «*(('  pillé  et  ioeeDdié, 
en  ma,  ptir  les  Uàlois. 

CMUaetui.  Voy.  Châtwoiê. 

bourg. 

Cavatte  (la).  \i)\.Allaine  fia). 

CTerMj  (cant.  dé),  dép.  du  11. 
R. ,  arr.  de  Bèlf.  Ce  caaioii  qui, 
pour  rëtendue,  est  le  IG'  du  dé- 
partement et  le  6*"  de  l'arriuidisse- 
meot,  est  borné  par  les  cant.  de 
lhniieBiarie,llaa80faBi  et  Tbaon. 
à  reat  par  l'arr.  drAlllL.eiaaiKira 
par  celui  de  Colmar. 

Le  sol  est  uni  ;  une  partie 
seulement  est  occupée  par  les 
Vosges.  Il  est  arrosé  par  la  Thur 

ettrmisé  par  le  cMmisde  1er 


de  MoQMNiBe  à  Thain ,  las  realBa 
Bal.  de  Lyon  à  Strasbourg  et  de 
Bar-le-Duc  à  Bâle  ,  et  les  routes 
dép.  d'ÂltkirGh  à  Bumhaupi-le> 
Hmi.  dsa  YoafBS  à  PoffeBlray  et 
des  Errass  au  PoolnTAspach. 

Ce  canton  renferme  la  plus 
grande  partie  de  l'Odisenieid , 
yaste  plaine  qui  s^étend  aor  la  ri?e 
droite  de  la  Thur,  entre  Thaon, 
C.ernny,  Willelsheim  et  Aspach-le- 
Haul  ;  son  étendue  est  d'environ 
10  kilom.  carrés.  Une  partie  de 
œne  eonUde  eat  encore  inoolte  à 
cause  du  peu  d'épaisseur  de  la 
couche  de  tt'rre  vég^'lale.  reposant 
partout  sur  un  gravier  qui  absorbe 
Ms  eaox  Béeaaaairaa  à  tt  ffeomla- 
tion.  Les  parties  irrigables  sont 
mises  en  prairies  dont  l'aspect 
ulTre  im  contraste  frappant  avec  le 
eesira  de  la  plan»  qui,  n'éunt  j»- 
aaals  avroeë  que  par  les  pluies, 
souffre,  pendant  la  saison  des  cha- 
leurs» d'ime  grande  sécheresse,  et 
reaaeoiblfi  à  un  vaste  déaert  Ces 
eftls  désastreux  sesleaoen  aug- 
mentés par  les  vents  du  nord  qui 
y  régnent  pendant  une  grande  par- 
tie de  l'année.  Si  l'Ocbsenfeld  était 
traversé  psr  on  esnel  d'irrigatioo 
prenant  ses  eaux  d.uis  la  Thur,  à 
la  hauteur  de  Thann,  et  si  ce  pré- 
cieux limon  que  déposent  les  eaux 
de  cette  rmère  Tenait  tettHaer 
cette  terre  aride,  une  inmiense  ri- 
chesse en  découlerait  poor  toute 
la  contrée.  On  pourrait  alors  y 
établir  de  belles  prairies,  oà  «a 
nombreux  bétail trooTeraitsanow- 
riiire,eti(iwfiiiraitsiiaiéBw|smps 
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les  moyeas  de  rdcooder  le  sol  ptr 
rengrais  qu'il  produirait. 

Dans  les  années  humides  les 
terres  de  rOcbsenfeld  reodeotas- 
•ex  abondamment  :  m  j  eollive 
principalement  des  pommes  de 
terre ,  du  seigle  et  du  colza.  Les 
pommes  de  terre  sont  ordinaire- 
nsBt  de  très  bonne  qoalilé,  aiMi 

aue  le  seigle,  mais  il  n'en  est  pas 
e  même  du  colza  f|ui ,  souvent, 
périt  de  froid.  Outre  ces  trois  es- 
pèees,  on  y  ciittif«  eacore  te  sar- 
mib,  le  flroment,  Torge,  ravoinr 
et,  depuis  peu,  des  betteraves,  du 
mais  et  des  haricots  :  les  laves  et 
les  oiKMes  y  fènànmA  éaà»- 

WKBêL  Lt  CMUTB  4a  pbnlSB  BNU^ 

ragères  n'a  pas  été  essayée  jus- 

3u  à  ce  iour  avec  assez  de  soin  et 
e  persévérance.  11  est  à  croire  que 
le  trèfle  41  li  luzerne  produiraient 
d'excellentes  récolles ,  si  l'on  se 
hâtait  au  printemps,  ou  même  en 
automne,  de  fumer  lesluzeruières, 
9ÊÊt  ^âoeâérar  b  ▼éfétatioii  avant 
r&rriTée  des  grandes  chaleurs. 

En  l'an  II  de  la  K»'publi(iiie ,  la 
Municipalité  de  Cernay  partagea 
«m  IBB  InMtHils,  ft  raiMB  deas 
ares  par  téte ,  la  partie  comprise 
entre  la  route  nat.  de  Bar-le-Diic 
k  Bàle  et  le  lit  de  la  Thur.  L'autre 
partie  ,  entre  Aspach-le-Hant ,  la 
roate  nat.  de  Lyoo  à  Strasbourg 
et  celle  de  Mulhouse  k  Thann,  fut 
affermée,  eu  181i,  pour  99  ans  , 
à  M.  Heilmann,  de  .Mulhouse,  qui 
Il  eédi  à  M.  Kreutler  ;  celui-ci ,  à 
m  mi,  rataMtemi  àm.  War- 
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themann  père  et  fils.  Getdanîan 
achetèrent  le  fonds  à  la  commune 
de  Cernay,  et  le  revendirent,  il  y  a 
deux  ans,  k  M.  Jodlin,  de  Thann. 
M.  le  D'  Heuchel ,  agronome  dii» 
tingué  ,  a  créé ,  depuis  quelnues 
années  ,  dans  la  partie  sud  de  la 
plaine, une  belle  ferme,  oui  est  eu 
voie  de  prospérité  ;  il  lorme  das 
prairies  et  s'occupe  de  la  ediwe 

du  mûrier  blanc. 

if.  Risler,  maire  de  Cernay,  ex- 
ptoHe  aoasi  30  à  40  heetana  de 

terres  de  rOchsenfeld  ach^ées  en 
détail  aux  habit<'uits  qui  les  avaient 
reçues  en  partage.  Cet  honorable 
citoyen  y  a  liMidé ,  en  1847  ,  un 
asile  agricole  pour  l'éducatioo 
de  jeunes  orphelins  et  d'enfants 
pauvres.  Cet  utile  établissement 
est  aujourd'hui  en  pleine  voie  de 
prospérité.  Mois  avons  sous  les 
yeux  le  rapport  qui  a  été  présenté 
aux  souscripteurs  le  1 1  juin  1850  ; 
les  receltes  du  i"'  juin  U49au  30 
mai  i850  8eaMitmaBléeaàl4,104 
fr.  65  c. ,  et  les  dépenses  à  14,047  fr. 
5  c.  L'asile  renfermait ,  au  mois 
de  juin  18â0 ,  vingt-neuf  garçons 
et  deux  AHea* 

On  trouve  ,  entre  Wittelsbeîn 
et  Schweighausen ,  de  très-beaux 
restesd'uneancienne  voie  romaine, 
qui  traversait  rOchsenfeld  et  que 
les  Idatoricna  BMdemea  consi- 
dèrent comme  un  tronçon  de  la 
roule  de  Mandeure  {Mandura)  à 
Yieux-Brisach  {Mont  Briêiaeut)^ 
sans  appuyer  cette  opinta  VU  mê 
doBBMi  ceftaiBai» 
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Cii/ltf  eotAo/igue.  —  Ctmay  est  le  siège  d'une  cure  cantonale,  line* 
SMConde  86  Uimvb  dtiii  chMpie  coimnone  du  ciBton. 

Culte  réformé.  —  Une  paroisse  rt^formée ,  dépeadlOl  de  fé^fiiê  tOA- 
sistori  a  le  de  Mulhouse  ,  se  trouve  à  Ceriiay. 

Culte  israélite.  —  Utllioltt  est  le  cbef-lieu  d'un  rabbinat  communal , 
aoouel  aoot  aueiêes  les  oonaMuiaiilét  de  Geraav  et  de  WMtwUler. 

La  superficie  du  canton  est  de  13,1  {7  hect.  7l  ares  30  c.  Sa  popuU» 
tion  est  de  1i,687  hab.,  dont  43,531  catb.,  377  proi,,  lit»  réf., 
bHÛ  israéL  et  51  anab. 

Lee  éeolee  pnonirae  8est  es  aeoiiNe  de  S5,  éoat  19  poer  garçons  et 
12  pour  mies.  Elles  sont  frë<}uentées  en  hiver  par  •IdâS  gançons  ei 
1364  filles;  en  H(t  elles  ne  reçoivent  que  646  garçons  ol  886  filles. 

Le  nombre  des  jeunes  gens  inscrits  sur  U  liste  de  tirage  pour  la  classe 
de  i84U  a  été  de  454  et  le  chiffre  du  contingent  ik  fournir,  de  40. 


Ceraa7,  en  allemand  Sennheim 
ou  Sennen  ,  v.  du  H.  R. ,  arr.  de 
Belf.  f  sur  la  Thur ,  le  chemin  de 
kr  de  IMKMue  à  Tluuiii»  qui  y  a 

une  station,  la  route  nat.  de  Lyon 
à  Strasbourg,  et  non  loin  de  celle 
de  Bar-le-Duc  à  Bàle,  chef-lieu  de 
canton,  siège  d'une  justice  de  paix, 
d'une  poste  aux  lettres  et  d'une 
brigade  de  gendarmerie  à  cheval  ; 
elle  est  la  résidence  d'un  percep- 


teur des  contributions  directes, 
d'un  reoeveur  de  {'«'nregistroment 
et  des  domaines,  d'un  conducteur 
des  pools  et  ehamées,  d^ni  eom- 
missaire  de  police,  d'un  receveur 
et  d'un  adjoint  des  contributions 
indirectes,  de  deux  notaires  et  de 
quatre  hoiMien.  EBeaim  homioe 
dû  à  la  iteMlé  4b  M.  delfan- 
doz  :  ses  re%'enus  ordinaires  se 
mooteiit  à  430U  tr. ,  uoa  compris 
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leHeoom  foonris  pKar  tacomiiiiiiie. 
n  ^  trouve  une  caisse  d'épargne, 
succursalo  de  celle  de  Mulhouse. 

Cernay  a  plusieurs  élablisse- 
meots  intlustriels  considérables  qui 
MOI  :  deux  manufiicturies  impor- 
tenles  de  toiles  peintes,  trois  fila- 
tures de  colon  d'ensemble  -28  ;{00 
broches,  deux  tissasesmécauiuues 
lënokBtiit  8M  nélieri,  une  Han- 
ebisserie  de  toiles  ,  une  lithoffra- 
phie,  trois  moulins  à  bl«'*,  une  hui- 
lerie ,  une  scierie,  deux  tuileries, 
une  fabr.  d'aUumeties  chimiques, 
deu  fthr.  de  amn  ei  duo- 
déliés,  eue. 

Les  environs  de  Cernay  pro- 
duisent des  vins  estimes. 

Foires  :  les  mardis  aprè^  la  Oua- 
simodo ,  Il  THnité  et  1»  Sriow 
Martin. 

Pop.  3690  hab.  fi855  cath.,  3oi 
prot.,  125  rél'.,  340  isr.,  22  anab.). 

La  plus  grande  partie  des  reve- 
noscommunaux  de  cette  ville  sont 
encore  indivis  avec  le  village  de 
Steinbach,  qui  en  provoque  en  ce 
uiomeut  le  partage. 

La  pranlèfe  nentioii  deGereay 
se  trouve  dans  un  document  de 
l'abbaye  de  Liirollc,  d»- 1  l  i7;  dans 
une  charte  de  ii7l  ,  i  l!»'  est  déjà 

Jualiûée  de  viUe.EUe  iaisiii  partie 
tt  comté  de  Ferreite  (1)  et  passa 
4  il  maiMMi  d'Autriche  qui  ne  l'a- 
liéna jamais.  Le  2  mars  \  oftte 
ville,  alors  encore  foriiliee,  luiiiba 
au  pouvoir  des  Suédois,  qui  y  firent 
un  grand  nombre  de  prisonniers. 
Sous  Louis  \!fl  elle  devint  le  rhef- 
lit'U  d'une  prrvôié  oui  fut  donnée 
entier  au  maréchal  ueSchœnbeck, 
dont  la  lllie  rapporta  eo  mariage 
aux  Reinaeh  :  puis  elle  advint  aux 
(iohr  et  aux  ('!(  hsaitel.  Le  maire 
de  SteinbiM'h  viMi  membre  du  ma- 
gistrat de  la  ville,  qui  se  composant 
a?aiit  la  réroliitioii  d^vn  bovrgue- 
mestre  et  de  six  conseillers. 
CkOMisp^»  vg.  da  U.  R.,  arr. 


(I)  L'<ffiM  rwf«rni«  noa  dtapcll»  flitc  <^r  Frr- 
rcU*  «è  «a  «M  taUniê  pkuMara  mabm  iê 


d*Àltk.,  cant.  de  HaiMMm,  aor  le 

Rhin,  gifon  y  passe  sur  un  bac,  et 
non  loin  de  la  route  nat.  de  Bàle 
àStbg.  ;  le  chemin  de  grande  com. 
n»  4  conduit  deCbalampé  à  Soullz. 
Siège  d'miebriaade  et  d*un  bureat 
des  douanes  de  iffenière  ligne. 

309  hab.  cath. 

£n  1709,  le  générai  autrichien 
Mercy ,  à  la  téle  d*oiie  année  de 
30,000 h.,  venant  de  Bàle,  se  campa 
près  d'une  métairie  appelée  Ge- 
xtiftshof^  située  au  miUeu  d'une 
belle  forêt  de  chênes,  propriété 
de  la  Tille  de  NeMBtiottrg  (Bide). 
Le  maréchal  Dubourg,  campé 
avec  1  ri, 000  hommes  à  Ruemers- 
heiin  .  vint  l'attaquer  et  le  battit 
compléienient.  La  forêt  fut  éclair- 
de  et  «juelques  femtUesqui  avaient 
suivi  l'armée  française  s'établirent 
dans  le  lieu  nirinf,  (ui  il  se  forma 

S eu  à  peu  uu  oeiii  hameau  qui  fut 
'abord  appelé  ffMMid.  Il  ne  jpfll 
le  nom  de  Chalampé  qu'en  4735. 
Chamont.  Voy.  FrtUaud. 
Chtiin|)a<i(ne.Vo\ .  licktenberg. 
CbampBKnermuhle.  Voyez 
'B$tmharétmÊmi9r, 

Champ-du-Fea.  Voy.  FoifW 
et  I1nii-(le-la-Roche. 

Chapelle- NOUN-ChauK  (La). 
Voy.  LachapeUe-*ous- Chaux. 

(I^).  Voy.  laehÊpeUê  §ou9-MttUf$- 

mont. 

Clutrbe«  Voy.  Lalaye. 
Glunne  (La).  Voy.  Â^ouîey. 
dtemioU,  vg.  du  H.  R.,  arr. 

et  cant.  de  lielf.,  sur  la  rivière  de 
Siiint-Nicolas  et  non  Inin  du  canal 
du  Khone-au-Rhin.  270  hab.  cath. 
CfcÉte««"€)la— «  I  Yoy.  Jlo«- 

ChàteM(Le).  Voy.  Etmffçmt'- 

haut. 

€hât«uoUy  Cantinetumjàlï  alle- 
mand jr<tffNfto«2,pel.T.  aBB.R., 
arr.  et  cant.  de  ScUésI.,  est  située 
au  pied  il'une  montnfîne  ,  sur  la 
roule  nat.  de  St  hlestadt  à  Nancy; 
la  roule  dép.  a*'  19  conduit  de 
Cbâtenois  à  SdienrlUer.'  SMge 
d'âne  pefcepUon  des  oontrilm- 


Digitized  by  Google 


CHA 


CHA 


lions  directes  ••t  résidence  d'im 
notaire.  Tissage  de  coton  (articles 
de  Sainte -Marie- aux -Mines) ,  6 
moulins,  Ssderies,  martinets.  Son 
territoire  portenrinripnlemenl  des 
vignes.  Foire  d«'  deux  jours  à  la 
Saint-Oeorge.  Abtissenhurst  tait 
partie  de  la  eommone ,  mi  a  4160 
hab.  (il37calh.,i0prot.  j:{nn.il».). 

Tout  près  de  Chàlenois  ,  dans 
une Drairie marécageuse  et  au  pied 
da  Haliiieiiberg ,  se  trwve  une 
source  minëraleappeléeffarfdrttnn- 
lein  (fontaine  des  bains).  L'eau  est 
amenée  par  des  tuyaux  dans  un 
féÊtpnbf  dosdné  wê  Mrvic6  dM 
MBt;leMBte  arrose  le  pré,  et  on 
rcmRrqne  que  les  roseaux  nui  y 
croissent  sont  recouverts  d'une 
croûte  blanchâtre  et  saline.  Dans 
leréservoir  cette  eau  parait  trouble 
et  répand  une  odeur  de  soufre,  ce 
qui  provient  sans  doute  du  limon 
qui  s'amasse  au  fond.  Elle  a  un 
goât  ntméibond  et  légèremeut 
salé.  Sa  température  est  de  13  à 
14  degrés  Réaumar.  Tenue  pen- 


dant temps  dans  un  vase, 

elle  est  claire  et  sans  odeur.  Klle 
contient  du  sulfete  et  du  muriate 
de  soode,  de  la  terre  calcaire,  de 
la  silice  et  quelrpies  traces  de  pé- 
trole. F.lle  est  ajUTilive,  digestive 
et  légèreiueut  purgative.  On  ne  la 
prend  qu'en  bans,  principalement 
dans  le  traitement  des  maladies 
eut;i!iée8(GralTenauer,  Minératogiê 
aUacienM  ;  Bains  d'Europe). 

On  ne  sait  rien  de  pesiof  snr 

l'origioe  de  cette  petite  Tille  <fal, 
à  ce  qu'il  parait,  est très-nn<  i('nne. 
Elle  laisaii  d'abord  partie  des  do- 
maines des  comtes  de  Werd,  plus 
tard  landgraves  de  laBasse-.\lsace, 
qui  l'inféodén'iii  à  révèché  de 
Strasbourg.  iN'iidant  la  guerre  de 
l'empereur  Adolphe  avec  l'évèque 
Conrad  (1^8),  eUe  fût  brilée  fer 
ceux  de  Schlésladt,  parce  que  ses 
habitants  avaient  détourné  la  ri- 
vière qui  sort  de  la  vallée  et  baigne 
Sdiléstadt.  Ceux  de  CMenois  ap- 
pelèrent alors  les  Français  leur 
secours  et  se  vengèrent  en  Iwûlant 


(l}M 


rkitlMaUt  êêê  Mimmtàê  Vtmèémt  4»  ftmfc— w>  ■  him imâ»  mm 
fÉl  fartai  tmr  In  mat  aiatfnki  è»  Clltwin.  If     ti««Tt  Jtat 

^tal<It<t4pmen(*  '^r  }>-iun  dont  rh^ruo  po««èdi>  nne  fourra  di«tinr(p  ,  mai»  dont  ridcalîK'  a  ^lé  rccoaaar 
par  ntilff  iiav.iit  |<rut>-vs«ur,  qui  rn  a  hit  l'anilTAP  ru  <K  ).~,  rt  <|iii,  la  pfcmierj  y  a  <i«roavrr(  l'iode  ti 
!<•  br  -iii»"  ,  c«rp»  aaïqurU  il  faut  jllril'inT  I  ai  lMu  llv  r  u  »  iidiim-  Je  et»  eaux,  lue  conlrnl -it i  n  survr- 
nur  rntrr  le»  <1vut  proprielairrt  ,  au  «iijrt  de  ««(le  aaaljea  ,  duona  lieu  a  la  D«aiiutioa  d'an«  tom- 
Riiaaiao,  qai  ordonna  d'en^ojer  dea  deni  «Mt  k  I'msmbm  MtMeM  d«  PmW)  i  " 
M.  it  fUkmmà  Bavi  Hm  km  tmÊip»  fMatitaiive  dont  vvici  ImcémIUI»  : 
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Celte  eau  peut  lionc  être  regardée  romme  rtcUrmeot  idcaliqur  iLin'>  It  «  ilnii  «nurm  ;  elle  appar- 
lieot  a  Teapict  dea  raus  ladnrt  lodo-bromurtti  teHiihtemeni  J'r> ntginmtrt ,  ri  "•■■i  jimpritlét  BMidi- 
ettet,  eowMMt  i4ji  depai*  loogatt  WM/km,  paraitacDi  jottiSéw  fn  la  Mliin  dt  «tt  ftmàfm  siNn* 
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[v  \iliiur  im|M*riul  KiiiUiieuu. 
Eu  rcvaudic  les  liabiUiils  de  ce 

^pressems  el  engagèrent  avec  eux 
un  y>e(î(  ronibnt  mns  lof]Uol  i!  v 
eut  quelques  hommes  de  lues  de 
part  et  d'autre.  Au  siècle  il  s'y 
trouvait  une  monnaie  éftiscopale. 
En  Mit  elle  fui  de  nouveau  nrrt- 
[Kir  les  Français  sous  le  dau- 
phin ^depuis  Louis  XI),  quoiqu'on 
M  Iflwr  eAt  MTorl  le  cfaMew  que 
Msia  promesse  de  n'y  commettre 
aucun  acted'hos!i!itf''.  Fn  1403  les 
habitants  de  ChÂicuuis ,  ainsi  ({ue 
ceux  d'une  grande  partie  de  l'é- 
vêebé,  setowfefèmt  è  PiiMtigatiaii 
deJeanUUmann,  ancien  stettmei- 
stcr  de  Schléstndl.  mais  ils  furent 
bientôt  détails  après  avoir  essayé 
ioutilement  de  surprendre  Schlé- 
ittull.  En  45851m  paysans  lérollé» 
y  fnn  !it  preBqweoBipléleiiieiit ex- 
ter  m  uiés. 

ChâtcBois  ,  hE&JtsmOLl  1  vg. 
4tt  H.  R, ,  arr.  et  cnil.  de  Mr., 
ev  la  Savoureuse,  la  route  des 
Vosges  h  l>el«''Ttinn!  rî  «^iir  In  fron- 
tière de  la  Suisse.  Mines  de  fer. 
forges  de  la  G'*"  d' Audincourt,  muu- 
liD.  idl5  hUb. 

Ce  village  était,  avant  la  révolu- 
tion, le  clief-lieu  d'une  mairie  com- 
prenant quatie  communes. 

<nwt*lV«lr  (le).  Vov.  Fréfotuf. 

ChAade-C6t«(lj|).  y.Fréland. 

C'hnnfisfe  i!a\  'Xeuweeg) ,  dép. 
du  11. H.,  eanl.de  Landser,  formait 
autrefois  une  commune  ,  qu  une 
erdamuuice  ro^rale  a  dissoute  ,  eu 
i830,  et  divisée  en  Mis  sections, 
Haute,  Basse  ^'t  \îove!iri<'  'Vnnilp- 
mànà  Mittel-,  (Jnter-  cl  0/n'r-.\e>t- 
weeg) ,  qui  oui  été  annexées  aux 
eomsuBiies  de  Barcenheiiii,  Btota- 
heim  et  Kembs  rS'ov .  ees  artieles). 

CliAnx,  TSCHA,*  Vg.  du  H.  H., 
arr.  de  iklf.,  cant.  deGiromagny, 
sur  la  Savoureuse  et  la  route  dép. 
des  Vestes  à  Delémont.  Fabr.  de 
prmîtjîis  ebimiques  (à  Bellevue), 
acide  pyroligneux,  cbariion  dp  hais, 
goudron  ,  huile  empyreuuiaùquc, 
pyrolignite  de  fer ,  pyrolignite  de 


CLÉ 

ploud)  ,  a<'élale  d'alumiue  ,  acide 
acétique  pur ,  acétone  pur.  On  y 
trouve  eiiGere  4  ttoaliiieà  Mne» 
3  moulins  à  tan  et  i  tissages  de 
eoton.  On  y  fait  un  grand  rom- 
merce  d'écorces  et  de  poisson^i. 
tels  que  carpes,  broeheto,  tanches, 
perches  et  truites.  1C5  hab*  (78i 
ealh.,  3  prot.). 

Ch  iTanfttie,cn allemand  Klein- 
Scliaijnatt^  Vg.  du  H.  H.,  arr.  de 
Belf.,  eani.  de  DaniMnaria^sarb 
Suarcine.  %.  moulins.  t9i  liall>« 
(\M  ealh.,  9  an;»l».  . 

Chavnnnen- leit- Carandi» ,  en 
allemand  GroêsSchaffHatt^  vg.  du 
IL  R. ,  arr.  de  Belf. ,  cant.  de  Danoe* 
marie,  sur  la  route  dép.  des  Vosges 
à  Porrentruy.  Si»'<^'t>  (l'une  brigade 
des  douanes.  kt'é\)  hab.  (473  cath., 
3  réf.,  10  anab.). 

SniOTname  o«  Cbayannes^ 
suk-1/Eta'NT,  ,  en  allcninnd  r';  r- 
vannexam  n'eijar,  vg.duli.K..  JH*r. 
deBeU.,  cant.  de  Fontaine,  sur  la 
rotte  nat.  deParisàBèle.  Od  ^  voit 
de  belles  maisons  et  tt  s'y  trouve 
un  relais  de  poste  aux  chevaux. 
462  hab.  cath. 

Ge  villaRc  a  pris  son  nom  de  la 
banteur.  en  il  est  situé  et  que  do- 
mine un  éiang  très-étendu ,  dont 
le  bassin  .  mis  à  sec  ,  a  été  000- 
verli  eu  prés. 

CbévremoBtf  en  allemand  Gei- 
tenberg,  du  H.R.,  arr»  et  Gant, 
de  Belf.        hab.  eatli. 

Cfaoé.  Voy.  FrHnud. 

Claufenliof.    \oy.  Schweig- 

cin^ièfl«  (la)>  ^oy-  0*)* 

CK'cbonrs:,  vg.  (lu  H  R..  :\rv. 
<  i  cant.  de  \Vissembourg  ,  siiué 
entre  deux  collines  ,  au  pied  des 
Vosaes,  non  letn  de  la  loote  dép. 
de  Bitche  au  Rhin,  autrefois  ré- 
sidence des  baillis.  îl  s'v  trouve  ;* 
moulins  à  blé,  1  moulin  a  bie  eià 
huile,  i  moulin  à  huile  et  1  tuilerie. 
Siège  d'une  brigade  des  douanes. 
m  hab.  leiealli.,  Wprot.,  W 
réf.,  i  isr.). 

La  seigneurie  de  Cléebourg,  au- 
trefois asees  considérable,  appar- 
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U'nait  au  chapitre  de  Wisscmbourg 
et  fut  tenue  en  fief,  au  4i«  siècle, 
uar  les  él^teurs  paialiiis,  qui  l'iu- 
■éodèrent  m  PvUer  de  HoIuih 
lioarg;Biai5  réiecteurFrédérioI*'', 
ayant  en  à  se  plaindre  ,  en  i  , 
de  Richard  de  Hohenbourg,  s'eui- 
pan  du  château  de  CléebourK  et 
lerça  Ridiard  à  prendre  la  finie. 
L'électeur  palatin  Philippe  ayant 
été  mis  au  ban  de  l'empire,  l'em- 
pereur Maximilieu  I'^''  donna  celte 
seigneurie,  en  f  S04,  à  Atettndre, 
duc  de  Deux-Ponts. 

Au  sit'df  suivant  elle  fit  partie 
(iesdoniairies  de  Jean-l'asimir,  qui 
épousa  la  princesse  Callieriue , 
tceor  de  GestaTe-Adolphe,  rei  de 
Suède.  Son  fils,  Charles-Gostaire, 
niont:i  ,  en  ir».")i  ,  sur  le  trône  de 
Suède  ,  après  Tabdicatiou  de  la 
reine  Christine  ,  et  laissa  le  bail- 
tiiee  de  Gléehourg  à  son  frète 
Adolphe-Jean,  dont  le  fils,  Gustave- 
Samuel  ,  le  réunit  ,  en  1718  ,  au 
duché  de  Deux-Ponts.  Jean-Gasi- 
wif  tamnàtàt,  ea  entre 
QédKMDigeiBirleiibfich,  un  nou- 
veau chAteau,  qu*il  appela  Cathari- 
nenbourg ,  eu  rhoaueur  de  son 
épouse. 

,  Ceet  à  cetteeocaiiQn  ipMleMt- 
liaie  fut  divisé  en  deux  sections 

dépendant  l'une  du  chAleau  de 
*  ikebourg  et  l'autre  de  celui  de 
Catharinenbourg.  Ce  dernier  chà- 
tem  ft  eolièMMOt  disgru. 


GOL  77 

et  cant.  de  Wissemb.,  sur  la  route 
de  Bitche  au  Rhin  ;  le  chemin  n®  51 
conduit  deCiiuibach  à  Soultz-sous- 
Forêts*  m  hab.  (3W  culli.,  m 
prol.). 

Cllmont.  Vov.  Votges. 

Codomoni.  Voy.  Fréland. 

CoUoni^e  (La).  S'oy.Laeotlonge, 

Calmar  («rr.  de) ,  dép.  du  H. 
R.,  dont  il  comprend  toute  la  par- 
tie nord  ;  il  est  le  plus  considérable 
du  dép.  et  se  trouve  borné  à  l'est 
par  le  Hhin,  au  oofd  ]Mur  le  dépar* 
tement  du  BaB-Rldn,àroneatpar 
celui  des  Vosges  et  au  sud  par  les 
arrondissemeata  d^Âltkirch  et  de 
Dellort. 

n  eat  tmeé  par  flH,  la  Uèprre, 

la  Blind ,  la  Weiss ,  la  Béhine ,  la 
Fecht  .  la  i^uch  ,  la  Thur  et  par 
un  grand  nombre  de  petits  ruis- 
seaux qui  descendent  des  Vosges 
et  servent  à  lèriSliaar  aea  rienea 
prairies. 

Il  est  coupé  par  le  canal  du 
Hhône-au-Rhin  et  traversé  par  le 
eiieniin  de  fer  de  Sûtf.  à  Bue,  par 
les  routes  nat.  de  Nancy  à  Scmé- 
sladt ,  <le  Bàle  à  Slbg.  et  à  Spire 
et  de  Lyon  à  Sll)}^. ,  et  par  les  routes 
dép.  de  GoUuar  à  Bàle,  de  Gu^ 
wiuer  à  LneeUe,  daa  Voagea  an 
Rhin,  de  Ribeanviléan  Rhin,  de 
Colmar  à  Munster,  de  Sainte-Ma- 
rie-aux-Mines  à  Colniar  et  de  Hor- 
bourg  à  Artzenheim  (Voy.  Tart. 
ffauf-AAinpourcequiconceme  les 
détail»  anr  lea  mlea  en  général). 
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CXK.  COL  7$ 

TmUeau  indiquant  lei  eantom  de  Varwn^ement  de  Colmar  avec  \ 

le  nombre  de  leurs  communes  ^  celui  des  patentables ,  le  montant  i 
dex  contributions  direcUi  m  iSSO,  ei  ceitù  de$  revenus  com-  ' 

rnunaux  ordinaires.  \ 

I 


NOMS 

NOmEB 

NOMIMB 

coHmmioiii 

directes. 

rthnlillM. 

mmmimaiiT- 

fr.  c. 

fr. 

I  O 

4%)  ft8ft  ^8 

BRISACH  (NEUF-) 

16 

387 

101,217  27 

75,755 

U  COLMAR   .  . 

2 

1,178 

261,696  04 

307,236 

1  E&SISHEIM   .  . 

M 

450 

452,524  80 

123,885 

1  CDEBWILLER.  . 

H 

970 

485,Î63 

1  KAYSERSBERG  . 

13 

518 

189,252  60 

161,392 

MARIE  A/M  (S*^ . 

5 

530 

446,298  92 

139,820 

1  MUNSTER  .    .  . 

H 

493 

137,405  58 

109.799 

FOLTROYE(La)  . 

5 

227 

78,000  02 

50,493 

RIBEACVItLÊ.  . 

9 

888 

485,514  80 

471,«5S 

ROCFFACB.  .  . 

8 

449 

449,441  07 

138,540 

SOULTZ    .    .  . 

^o 

455 

130,534  28 

115,914 

VVLNTZENHEIM  . 

M 

447 

146,666  83 

101,942 

Tqtadx.   .  . 

140 

6,427 

• 

1,935,720  07 

1,782,939 

I 

TMeau  de  la  poptUatiou  de  l'arrondissement  de  Colmar  par  cultes,  .  i 


1 

NOUS 

• 

m 

"a 

• 

•• 

« 
« 

.£  s  s 

dM 

.T 
"5 

» 

1 

8 

t. 

s  Z.  - 

TOTAUX. 

3 

"a 
& 

M 

i 

SU 

ANDOLSHEIM. 

6,956 

6,378 

733 

44,067 

BRISACH  (NO . 

9,394 

1,006 

4 

526 

23 

668 

41,621 

COLMAR  .  . 

15,350 

5,073 

833 

44 

425 

21,695 

ENSISHEIM  . 

16,802 

149 

16 

368 

44 

177 

17,556 

GUEBWILLER 

12,374 

464 

67 

287 

17' 

13,209 

KAYSBRSBBRG 

14,435 

4.136 

12 

41 

43 

18,667 

MARIE  A/M  (S") 

13,928 

2,692 

2,602 

77 

315 

19,614 

MLT^STER.  . 

6,378 

11,102 

17 

7 

12 

17,516 

POUTROYE  (I.a) 

13,828 

27 

1 

3 

13,859 

RIBEAUVILL£ 

15,875 

4,917 

71 

979 

76 

48,918 

ROUFTACB.  . 

13,183 

48 

711 

13,912 

SOULTZ.   .  . 

11,212 

11 

42 

947 

80 

12,292 

AVLMZËNBEUl 

14,345 

137 

6 

4,244 

40 

15,772 

164,060 

33,108 

8,838 

6,756 

664 

4,870 

808,688 
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Instruction  primaire.  —  T/ arrondissement  r^nfone  8i6  éooiitÊ  pri- 
maire», dont  211  pour  garçons  et  145  pour  lilles. 

Ot  «eoies  reçonreot  en  Ufer  48,301  garçons  et  17,150  Wm*,  m  été 
elles  ne  soal  fiéqiMiitéet  que  par         girons  et  41,flBé  illii. 

SoQS  le  rapport  des  cultes ,  allée  se  lépntiitait  de  le  «SDière  iviftate  : 

£oelee  catholiques  .....  t3i 

—  protestantes   50 

—  Israélites   18 

^  làafM   M 

n  j a,  ea  eaue,  dans  l'emwdissaBeBt  des  dMMt 

MMe  pnr  des  atdes-institutetirs,  M  awabiedi  •    .     97    |  .gg 

pir  des  aides-insiitutrices         —         .    <   lUi  t 

ttiblissements  divers  : 

Salies  d'asile  24  ) 

ChttMi  d'idiiliaa  il  I 

Ce  oui  porte  le  nombre  total  des  établissements 

a  inttooccfon  prftnife  i.**....,...  SB9 

te  uomàn  dbi  jenes  gens  inicriti  nt  bi  Uhm  de  tirage,  pour  la 
daiNdelSéS,  a  été  de  9113  et  le  eontimeat  k  founir  de  M. 

ttatiê  IsprodiMlkm  agrieok  dam  Vantmêkiemimidê  Coimar, 


NATURE 


DBS  raODUITS. 


M(  leil  . 
Seigle  . 
Orge. 


Maïs  . 
Vins.  ,    .  , 
Bière  .    .  . 
Pommes  de  terre 
Sarradn 
Légumes 
Betteraves. 
Colza,  navette 

Lia.   .   .  . 


Ghanffa 

Prairie  nai 
Bois  de  TEut. 
Bots 


ÉTENDOE 

dea 
GVtaintBa 


10,122  50 
2,478  02 
7.086  30 

11,394  50 
4,468  50 
622  50 
8,814  01 

7,490  50 


884  80 

1,030  — 
1,563  33 

38  13 

noté 

47,188  SI 

8,507  i3 
58»005  07 


UNITÉ 

DB  LA  QUAHTITt 

des  piodoUa. 


Hectolitres. 
Iden. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 
Iden. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 
Quintatix  métr. 
Hectolitres. 

Iden. 
Kilogramnes. 

Heftolilrfts. 
Kilogrammes, 
métr. 


149,934 
35,421 
82,989 

170.305 
25,564 
8,181 
31  ^.,354 

2-  i,850 
986,638 

8,178 
7,829 
360,547 
42,737 
491 
8,378 
7,128 
205,207 
517,043 

3-  {,i28 
481^965 
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Pour  ce  qoî  tHmaê  Im  iiiBMi  énMtffMii  faNMiiMMM  4ê 

38,776  tètes  de  bétail: 

fé,967  por<»; 
4,508  chèvres; 
U,iO^  chevaiji. 

Industrie  manufacturière.  -  ■  D'après  une  statistique  publiée  par  le 
goaTemement ,  en  1847,  rarrondiasenicot  de  Colmar  rnafennait  k  celte 
épO(|ie  99  grands  éublissemsiilt  indsslrieb,  parmi  lesquels  21  filatures 

de  colon  et  48  lissages.  î.cs  premit'res  occupaient  194,286  broches  et  le 
tissage  se  faisait  au  moyen  de  5,088  métiers.  La  valeur  des  matières 
premières  employées  annuellement,  par  l'industrie  manufacturière  eu 
général,  se  montait  à  32;58l,592  fr.  et  celle  des  produits  fabriaués  à 
4n,413,8H  fr.  Le  nomlire  des  ouvriers  employés  était  de  18,'f76  et 
la  moyenne  du  salaire  de  2  fr.  30  c.  pour  les  DOmUMSy  1  fir.  18  C  pour 
les  femmes  et  62  c.  pour  les  enfants. 


Colmar  (canton  de).  Ce  rMiilon 

3ui,  pour  l'étendue,  est  le  iX*-  du 
ép.  et  le  12*"  de  l'arr. ,  est  borné 
|tr  les  esBliM  de  Kaysenberç, 

Ribeauvilh' ,  Andolshclra,  Neuf-Bn- 
sach,  Ënsi.slieim  et  Wintzeoheim. 
11  est  euiièremeotsilué  en  plaine 


et  son  sol  est  très-fertile.  W  est 
arrosé  par  TIll  et  traversé  par  le 
cbeuiiii  de  fer  de  SiIm.  à  Bâie,  Ui 
roottiiit.  de  Lyon  à  gliidNHifV  et 
par  les  routes  ddp.  de  Coboar  à 
Bàlc,  de  Colmar  à  Muoftier  et  des 
Vosges  au  Khin. 


Tableau  indiquant,  pour  chaque  commune  du  canton,  la  dis- 
tance aux  chefs'ltaix  du  canton,  de  l'arrondiuement  et  du 
dépattemeiu,  la  fite  patnmaU^  U  mmèn  ie  renoi  à 
FÀbaee  fMak,  k  mmatmt  éa  ttnarilmtàtm  dStvelet  en 
4SSÔ  et  Mt  nwemu  powii— iiii.r  9râinam$. 


NOMS 
des 

COMMIUSS. 

• 

•  • 

3  si 

] 

Dt 

URAiCg 
eair-Ltifl 

F£TËS 

1  1 

il 

-il 

in 

Farroo* 

in 
départ. 

P4ZMIUU». 

ContrU 

cwii'iiiri>iM(»c> 

474 

1i 

1 

"i 

s.Mwei. 

s  Btrtfciiwii. 

fr.  c, 
110007  30 
i0!»9  3i 

fr. 
iB067 

TotMC  .  . 

307836 

La  superficie  du  canton  de  Colmar  est  de  0032  bect.  94  ares  99  cent, 
et  sa  population  de  21  JiP.'i  hnl>.,  dont  ^1,-270  en  population  iie  OU  ■MUn-' 
àpale  (15,3a0  catb..  5073  prot.,  833  israél.  et  14  aaab.). 

Lee  éeéles  priatnee  eeat  sa  mmhtê  de  47,  doei  8  poer  les  gar- 
dée «c  16  pour  les  filles.  Elles  aeni  IMqeeotées,  en  hiferi  par  ^512 

Ï arçons  et  1422  liUet;  en  été  eUesMreQi)sveBtqeeli8S«HÇ0M  et  ii49 
lies. 

Le  aoadwe  dee  ieraes  gens  înecrits  sor  la  liste  de  tirage  pour  ti 
elene  de  1849  a  été  de  187  et  le  efaiflb  de  eoBliiigttt  à  feu& 

• 


ColmmrfColumbaria,  Colmaria, 

Coimir,  ville,  chef-lieu  du  départ e- 
lueul  du  Haut-Rhin,  autrefois  ca- 
pitale de  la  Haute-Alsace  ,  située 
dans  une  plaiiio  fertile,  à  4kilom. 
des  Vosges,  à  16  du  lUiiii,  snr  la 

I-aUCh,  C^ui  V  rcrnh  Ir  f  .ru^^nKîdl , 

c^al dérivé  de  la  i^  cclu,  a  70  kiiuiii. 
8nd-8udH»awt  de  Stnaboorg  ei  à 
458  kilom.cst  de  Paris;  le  chemin 
de  fer  de  Strasbourg  i  Bàle  y  a 
une  station  principale. 

La  viUe  a  neuf  portes,  celles  de 
Roiil&cb,  de  Bàle,  de  Brisacb,  des 
Laboureurs  ,  des  Morts  ,  la  porte 
Neuve  ,  la  porte  Sainte-Anne,  la 
porte  Chaunour  récemuieut  percée, 
près  de  la  porte  Neuve,  la  porte  da 
Bourreau  et  enfin  la  petite  porte 
construite  depuis  peu  etquiaboulil 
au  quai  de  la  Poissonnerie. 

La  banlieue  de  Coliiiar  a  plus  de 
2500  hectares  d'étendoe;  au  nord 
s'étend  la  belle  foriH  communale 
appelée  Nicderwald.  Le  sol,  très- 
feriile,  est  lavoraUe  à  toutes  les 
espèces  de  cotture  etprodnil  prtn- 
cipalement  des  vins  el  deslégoniee 
verts  dont  oa  ISiit  an  grawl  com- 
merce. 

Les  envirous  de  la  ville ,  ouli  o 
le  cbanne  qoe  leor  prête  ia  vue  do 
majestueux  panorama  des  Vosges, 
ofîff'Tîi  «'neore  de  très-belles  pro- 
menades ,  parmi  lesquelles  on  dis- 
tinffpe  le  Charap-de-Hars  ,  \ 
jaraîii  dont  les  magnifigoes planta- 
tions  ne  h'  <  rfit-ni  en  rien  aux  pins 
beaux  étaiilisseiueuls  de  ce  genre. 

Colmar  a  des  rues  trcs-ir régu- 
lièrement Mties«niais  oominueUe- 
menlraffniehies  par  des  ruisseaux 
d*eau  coulante  (jui  contribuent 
beaucoup  à  l'assainissemeut  de  k 
Ville. 

Parmi  tesédiilcesimblics  on  dis- 
tingue principalement  :  1'  l'pL'Iiso 
paroissiale  de  S;»int- Martin  ,  qui 
doit  son  origine  à  une  chapelle 
bâtie  par  te  chapitre  de  Monsler, 
quiexerçaiten  ce  Ueudiversdroits, 
qui  lui  avaient  <^té  ront  édi's  ,  en 
i>i3,  par  Luuis-le~Déboutiaire.  Au 
i3»  siècle,  la  modeste  chapelle  ne 


suffisant  plus  à  une  populaUen  qui 
avait  considérablement  aufrmenté, 
on  songea  à  élever  un  édiUce  plus 
vaste;  féglise  fat  convertie  en  col- 
légiale en  1Î37,  par  Frédéric,  abbé 
de  Munster;  mais,  mal^'rt*  les  dé- 
penses considérables  que  fit  ce 
dernier  et  les  quêtes  nouibrcuses 
au'organisèrent  vn  grand  nondire 
d'é\  tiques  ,  cette  collégiale  ne  fut 
terminée  que  vers  le  milieu  du 
siècle,  par  Guillaume  deMarbourg. 
La  toor  a  903  degrés  d'élévation. 
On  croit  que,  d'après  le  plan  pri- 
nntif,  une  seconde  tour  devait  s'é- 
lever à  la  puchedu  portail,  et  que 
le  défaut  de  ressources  et  oeut-ètre 
aussi  la  peste  de  1913  firent  re- 
noncer à  ce  projet.  On  remarque 
dans  l'intérieur  h  Ih  ^mx  vitr,iii\ 

K?inls  provenant  de  i  ej^lise  d«'s 
ominicains  et  une  image  de  la 
sainte  Vierge ,  que  M.  de  Golbéry 
attribue  à  Martin  Schœngauer ,  et 
M.  l'abbé  llunckler.  à  Tlollu  in.  de 
Bàle]').  Le  laite  de  la  tour  lut  con- 
smne  par  un  incendie  en  iWH  et 
rebâti,  bientôt  après,  par  les  soins 
du  majiistrat  ;  2^  le  pricnn'  de 
Saint-Pieri'evJ),donl  on  attribue  la 
iondation  à  Berlrade ,  mère  de 
Cbarleniagne;  il  dépendait  d'abord 
de  r.ibbaye  dePayeme  (canton  de 
Naud  et  l'ut  veiidn  :»  !;i  \\\\*'  fie 
Coluiar  eu  lolo.  L  église ,  rccoari- 
trnite  en  1536 ,  a  servi  pendant 
quelque  temps  au  culte  pi otesiant, 
TiKMs  après  l'annexion  de  l'Alsace 
;«  ia  France  ,  Louis  XIV  donna  c<* 
prieuré  aux  jésuites  d'Lnsibhciui 
(1698),  oui  y  établirent  on  collège. 
Aujourd'hui  ces  vastes  bâtiments 
sont  occupés  par  le  collège  com- 
munal et  la  biblioihè(}ue  delà  ville  ; 
la  construction  de  l'église  actuelle 
date  de  i760  ;  3*  te  coorent  des 


(4  )  No»  M  HVM»Mr        MtonU  M.  tttlU 
Danckier  appaie  cette  itmtloa,  etr  l«  Vnh 
tr^>*Qrtn<i  nombre  >)i>  ^avill('«  <i  t» 
tableau  Vit  1«  teal  cjai  i«  truu\«s  »  Cwltoér  de 
lootnU*  prodoctiont  du  pineeaa  de  ScbcFogaver. 

(S)  OaaiMtitM  b  fnMr4  4«  Stiai4tmnÊ, 
ntMut  k  VOMkaf,  cmim  li  CMlra  Ja- 

m-x'mf  'f:,rm)  rojtl  4m   lifltipptM  «t  4tt 
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réodlets»  oouttniit  au  milieu  dtt 
!3*  siècle  .  sert  depuis  1676  au 
fuîtede  la  confession  d'Aupf*il>oiirif. 
Coluiarayauiéié  le  siège  d'un  gratul 
MOliie  ffordivs  Tèligieux ,  il  s'y 
Mme  caooTe  beaucoup  d'autres 
fouvents ,  parmi  lesquels  on  dis- 
imgue  leî>  Unterlindên ,  duul  le 
chœur  et  le  cloître  mériteot  d*élre 
remarqués.  Ces  édifices  ont  reçu 
d»-puis  la  révttlution  des  deslina- 
tioQS  diverses  et  seneiii  de  nwiga- 
sios.  de  casernes,  etc.  Le  couvent 
des  Unteiliiideû,  oè  b  flodélé  Mar- 
tin Scboenfauer  se  propose  d*éta- 
blir  !in  musée  de  peifUiire  et  de 
M:ulpiure  ;  le  couvent  des  domi- 
nicains a  été  couverti  eu  halle  aux 
Uét.  Les  autres  édifices  publics 
sont  :  le  palais  du  tribunal  civil, 
relui  de  la  rtMir  d'appel ,  autre- 
im%  Hùtelnie-  Vùle,  sous  le  nom  de 
Wm^llÊT,  ooQstniit  eo  1532  et 
fesiaoré  en  ITO;  riiôpilal  etvil, 
qui  renferme  aussi  Thospicç  des 
«vrphelins.constniilen  17;{o;  l'iiôlel 
de  la  prélecture  ,  k  i»)uaguguc 
csBStndIe  en  1843,  réeole  nor- 
male, la  maison  de  justice  et  d'ar- 
rêt, ThApHal  niililaire,  quipeut  con- 
tenir environ  400  malades,  etc.  Le 
iMitre ,  qoe  roa  viênt  d^adiever, 
est  un  des  plus  beaux  moûiuiients 
de  r.olinar.  Nous  ne  devons  pris 
non  plus  oublier  de  faire  meniion 
dei»  uiaguiliuues  casernes  de  cava- 
lerie auxquelles  foo  tnfaille  déjà 
depuis  plusieurs  années  et  qui  ne 
sont  pas  encore  ♦•nlièrenient  ter- 
minées. Elles  occupent  une  super- 

ide  de  «ept  beetaras. 
L'aneSeone  douane  de  Colmar, 

sur  î;i  pi  ff  <'  <1p  la  Cour-d* Appel , 
est  un  iiJiiiiuiiM  ut  fort  intéressant 
connue  cuuauuelion  civile  du 
Biojren  âge  dans  nos  eentrées.  Les 
deux  grandes  portes  à  ogives  sur- 
rnonifi's  d'un  clocheton  de  fonne 
tout  originale  ,  la  lon^e  série  de 
fenêtres  du  premier  étage  faisant 
retoir  rar  les  trais  fMes ,  la  ba> 
lustrade  à  jour  tout  au  pourtour 
de  la  inissance  du  foit  of  le  pfttt 
clocher  qui  k:  COUiounc  a  i  uac  de 
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ses  extréniités,  doiment  encore  à 

ce  MtimentunasDectdu  15"  siècle. 
Ya\  effet ,  on  lit  à  côté  d'une  des 
grandes  portes  l'inscription  sui- 
vante :  timio  thmêtd  MCCCUXX 
hat  man  det  hut  §«maeÊki*t  Ce 
fut  orif^'imirement  une  douane,  elle 
plan  eu  manque  bien  la  destination  ; 
un  petit  bâtiment  derrière  servait 
de  monnaie,  la  grande  salle  du 
premier  étage  est  encore  ornée  de 
ses  colonnes  sculptées ,  et  dans 
diverses  parties  de  l'édifice  oa 
trouTe  des  restes  de  peintnres  à 
fresmie  et  d'ornements  remontant 
à  i520  et  même  à  aneépo<^an« 
térieure. 

Ce  monument  a,  dans  ces  der- 
niers temps,  servi  de  triinmal  ei- 
vil.  Il  avait  été  question  pendant 
<pn'l«jne  temps  d'en  faire  la  restau- 
raiiuit  pour  l'approprier  à  un  Hôtel- 
de-YUie,  mais  ce  projet ,  dû  à  M. 
l'architecte  Hartmann»  de  Colmar, 
a  été  abandonné. 

Comme  chel-lieu  du  Haut-Rhin, 
cette  ville  est  lu  siège  de  toutes  les 
antorités  supérieures  da  départe- 
ment; du  préfet,  du  receveur  pev 
nérîd  d<'s  finances,  du  p^iyeur  g«'*- 
néral  du  département,  des  direc- 
teufs  des  eontrUwtiona  directes  et 
du  cadastre,  des  contribniions  in* 
<!ire(:tes,de  renre?J»Ktrement  et  des 
domaines,  de  la  poste  aux  letti  es  ; 
elle  est  la  résidence  du  général  de 
brigade  commandani  la  snbdivi- 
sion,  d'un  inspecteur  des  postes  et 
relais  du  Haui-Rhin,  de  l'ingénieur 
en  chef  et  de  [  ingénieur  ordinairi* 
des  ponts  et  chaussées ,  d*ui  In- 
génieur des  travaux  du  Rhin,  d'un 
ingénieur  des  travaux  d'it  i  ig  ttion. 
d'un  ageut-voycr  en  chet  et  d  un 
agcnt-voyer  ordinaire,  etc. 

Getle  viUe  est  anssi  le  siège  de 
la6«  consenation  forestière,  com- 
prenant cinq  inspections,  savoir 
celles  d'Altkirch,  de  Muihou^,  de 
Belfort ,  de  Cobnar  et  de  Ribean- 
villé. 

l  'inspection  de  Colnmr  ef>m- 
prend  dans  SOU  ressort  un  111^511  c- 
leur  et  un  sous-inspecluur  a  Col- 
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nar,  un  çarde  gMial  à  Muoster, 

un  à  Guebwiller ,  un  à  Rouffach, 
un  à  Ensiâheitn,  un  garde  général 
adjoint  à  LaiHeobach-Zeli,  109  bri* 
Saoteft  el  finlMtarvcillants  et  ^4 

gardes  cantonniers.  Klle  s'r'tfiid 
sur     0,020  h.  90  a.  forêts  nat. 
27,300  »  03  >  forétecom. 

33,981  h.  ri9  a". 

Coiniar  est  le  siège  d'une  inspec- 
.tioB  des  douanes  qui  s'étend  sur 
les  capitaineries  de  Rhinan,  Art- 
lenheim  et  Fessenheini. 

Coimar,  autrefois  siège  du  Coa- 
mH  tonveraio  d'Alsace ,  Fest  «h 
lonrd'hui  de  la  cour  d'apnel ,  à  la- 
quelle ressortissent  (léparl.  du 
Haut-RbUi  et  du  Ba^-iUiiu. 

dette  ville  est  en  outre  le  die^ 
lieu  d'une  inspection  du  culte  de 
la  confession  d'Au^isbourf? ,  dont 
dépendent  les  consistoires  de  Col- 
nur,  dellii]i8ler,deRiqDewfliret 
dTAndoblieini,  ainsi  que  d'un  con- 
sistoire îsraélite.qui  comprend  dans 
sou  ressort  les  dénartemeats  du 
Hant-Rhin ,  de  la  Baule-Satee  et 
de  la  Cdte-d'Or. 

T/instruclion  publique  y  est  re- 
présentée par  uu  collège  couimu- 
de  plein  exercice ,  fini  occupe 
les  bâttmeiita  de  l'ancien  collège 

des  jésuites,  une  école  normale, 
une  école  primaire  supérieure,  et 
IreoteHleux  écoles  primaires. 

Les  bAthnenls  du  collège  ren- 
ferment en  outre  la  bibliothèquede 
la  ville,  d'environ  40,000  volumes, 
ainsi  que  le  musée  où  l'on  conserve 
un  grand  nombre  de  peintures  de 
l'ancienne  école  colmarienne  (•). 

Colmar  a  un  hùpiuil  <  ivil ,  qui 
renferme  aus^ti  l'hospice  des  or- 
phelins et  des  enfants  trouvés,  ainsi 
qu'une  école  déparlemenlale  d'ac- 
couchement fondée,  en  1801,  par 
M.  Félix  Desporivs  ,  préfet ,  aidé 
des  fonds  dell.Paira  et  du  talent 
de  M.  Morel  ;  un  bureau  de  bien- 
faisance, une  conférence  de  la  so- 


(  I  )  C'rtt  J«  Cvliur  ^a*  iodI  «orlii»»  In  plui 
MIm  pmwm  4wjn«âim  Imtf*  4»  l'ioTMtiM 


ciélé  de  Saint-Vincent-d»-PaQle» 
une  société  dechariié  et wmtêiim 
d'épargne. 

Les  revenus  de  rhùpilal  civil 
ontélé,eB«84»,  de  141,663  fr. 
11  c,  y  compris  37,098  fr.  95  c. 
pour  le  servie»'  (h's  enfants  trou- 
vés el  abauduuues,  et  3615fr.7Gc. 
pour  la  fondation  Basque  et  féeole 
d'accouchement.  Les  revenus  du 
bureau  de  bienfaisance  se  sont 
montés  à  7554  ir.  38  c.  Les  re-> 
eettes  de  la  société  de  charité  ae 
sont  élevées  pendant  la  BèM 
année  à  i7,120  fr.  41  c. 

La  population  de  la  ville  étail  de 
OOOOimee  m  4550,  de  i4,9M  en 
1789,  lie  13,396 en  1801.  del4,458 
en  1811  ,  de  14,300  en  1821  ,  de 
15,442  en  1831 ,  de  19,958  en 
1836,  et  de  18,6i0  en  4S4I.  Va- 
près  le  dernier  recensement  ('ol- 
mar  renferme  SO.O'iO  hab.  ,  dont 
19,112  de  pou.  a&c  (13,719  cath., 
5072  prou ,  1  aoab. ,  833  israél.). 

Vers  la  fin  du  17«  siècle  les  l  e- 
venus  de  la  vilU' étaient  de  45,1)00 
livres  environ  et ,  en  1760 ,  de 
91,500  livres.  • 

En  1823,  le  budget  de  la  com- 
mune était  iié,  savoir  : 

fr.      c.         fr.  c. 
Ea  rtclto  ordin.  434,913  -  1        „,  _ 

—  «tnwi.    4a,tMW  —  J  ' 

—  MlfMVi.    4I>SI  —  \ 

Escrilsat  Jm  Tterlln   4SK  — 

Pour  l'année  184^  le  budget 
portait ,  saToir  : 

fr.       r.  fr.  t. 

ta  r«cctt(«  ordia.  215,7  i-i  iii  j 

—  eitraord.    48,700  U)  ]  SSSjHI  4S 

—  Mir.onl,    71.264  87  {  lH,flSS  «r 

—  tmfflem      17,740  M  S 

EwéiMitetMttM  ....  4ignrxi 
On  voit  que  les  revema  de  la 

commune  de  C.olmar  sont  assez 
consid«''rables  ;  sa  forlune  consisle 
principiilement  en  biens-fonds, 
parmi  lesquels  on  distingue  sur- 
tout la  belle  forêt  du  Medenvald. 
Avant  la  révolution  Colniar  possé- 
dait les  seigneuries  de  Sainle- 

Groix  et  d«  BmHLiBdiperg. 
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QvHMqur  (lolmar  soit  avant  tout 
■ae  TÎUe  agricole ,  l'industrie  y  est 
Mpeodânt  représentée  par  les  lila- 
ives  ei  tissages  de  eetoniiiLogel- 
bach,  le  tîssase  dit  da  Pigeon,  celui 
de  la  Mitttachmûhle  ,  des  fabr.  de 
inge  damassé,  rubans  et  bretelles, 
tissus  méiaiiiques ,  des  l'ouderics 
J»  MÉllMi.  de  dodies,  118116»  de 
CWftlfuUons  mécaniques,  fabr.  de 
pompes  à  incendie,  poterie  d'étain  ; 
00  y  trouve  des  blanchisseries  de 
toiles  ,  des  imprinertei  typogra> 
phiques  et  lithographiques  ,  des 
bm-iseries  ,  des  chapelleries  ,  des 
chaudronneries,  des  corderies,  des 
(XHToieries ,  des  chamoiseries  et 
d»  iMWNiM,  dM  eo«leHflri6t,des 
lôniiireries ,  de  nombreux  mou- 
lins .  des  tuileries  et  des  brique- 
teries, des  fabr.  d'amidon,  de  fé- 
cule ei  vermicelle ,  de  savoo  et 
chaideUes,  etc. 

La  poudrerie  qui  se  trouvait  au 
village  du  Logelbach  a  été  détruite 
Bar  une  expUxiion  ,  le  iti  juillet 
Ittt.  On  foit  flooora,  dus  11  Ah 
hhq&b  de  MM.  Htnsiwmnn.  Jordan , 
nirn  ^  C/'-,  une  petite  pyramide 
construite  avec  les  débris  lancés 
sur  cet  établissement  et  une  ins- 
cription frai  rappelle  celte  terrible 
catastrophe. 

Le  commerce  est  j>eu  considé- 
rable et  consiste  dans  les  oroduits 
de  ses  ftbriques  et  dau  les  pro- 
d»ctioas  de  sol ,  panni  lesquelles 
tes  vin*:  tiennent  le  premier  rang  ; 
lesauires  articles  de  son  commerce 
sont  le  bois ,  les  grains  ,  les  dén- 
iées coloniales,  les  fers,  etc. 

A  im  kilomètre  de  Colmar  est  le 
l^dhof .  où  l'Ill  devient  naviprable  ; 
(Cependant ,  lorsaue  les  eaux  sont 
binée ,  les  biteUeit  ne  peofent 
efaarger  qaTà  UbMeeien,  près  de 
Goémar. 

Notice  historique.  L'origine  de 
la  ville  de  Colmar  est  peu  connue. 
Tndis  que  la  plueerl  des  aatetirs 
Fattribuent  à  une  ferme  royale  (pii 
a  existé  sur  son  cnii>l;u  »Mii)Mit ,  et 
dont  la  première  mention  se  trouve 
dans  descharteedtS^riècle,  d'an- 


tres, partant  de  la  découverte  ré- 
remmenl  faite  d'un  grand  nombre 
de  sépultures  gallo-romaines,  en 
coneltpsnt  qne  ne  Wm  deft  tfeir 
été  hdUlé  avant  Pinvision  dee 
hordes  germaniques,  présomption 

3ui  viendrait  à  l'appui  de  l'opinion 
e  quelques  auti  es  historiens  qui 
prétendeat  qne  GotaMr  i  prie  la 
place  de  riDCienne  Argentouaria. 
iiCtle  assertion  cependant  est  com- 
battue par  quelques  savants  qui 
regardent  le  village  de  Horbourg 
oonme  occupant  les  ruines  de 
cette  ville  celtique  (').  Quoi  qu'il  en 
soit,  l'opinion  la  plus  généralement 
répandue  fait  naître  Colmar  d'une 
Dme  royale  {fisem  rê§im),  qvl. 

firobeblenient  a  déjà  existé  sons 
es  rois  francs,  puisque  Thistorien 
Nolker-le-Bègue  cite  deux  guer- 
riers qui ,  nés  toti»  deux  dans  le 
gynéei»  de  Columèra,  le  sont  dit» 
tingués  dans  les  guerres  de  ClM^ 
lemagîie  contre  les  Saxons. 

Mous  ne  nous  arréleuuns  point 
au  nonbfensee  discussions  éty- 
mologiques auxquelles  ont  donné 
lieu  h'S  différents  noms  Ifeous  les- 
quels Colmar  se  trouve  désigné 
aans  les  auteurs  anciens.  Ainsi, 
tandis  que  quelques  étymologistes 
cherchent  dans  les  noms  gracieux 
de  Columba,  Columbaria  et  Cn- 
lumbarium  l'existence  d'un  co- 
lonbler  de  la  mtfson  dn  roi,  an> 
quel  ils  nut^K  hent  h  naissance  de 
la  ville,  (l'aiitres.  profitant  des 
noms  barbares  tl<*  (  othambur,  Cho- 
lumèare,  Cholumpurum^  Coloburg, 

Coimêr,  font  dériver  le  nom  de 

Colmar,  les  uns  du  mot  allemand 
Kohh'ti  ^charbons),  en  l'attribuant 
à  un  marché  de  charbons  qui  au- 
rait eiiiié  dans  ces  Mens,  les 
autres  du  mot  Kolben  (maaeae) ,  et 
vont  chercher  l'Hercule  grec  avec 
sa  massue  à  l'appui  de  leur  opinion 
hasardée. 
Le  premier  bit  InQperlinl  fp» 


({)  Voy.  Strashourg  «|  fAltam,  MT  M.  4t 
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rpv<*ndi(ju<'  '  iHfJ  Columbaria 
est  la  déposition  de  Louis-le-Dé- 
bouuaij  e  par  ses  fils ,  dont  les  ar- 
mées vinrent  camper  dans  la  plaine 
de  Colmar  fS3:{  .  Le  pape  Gré- 
goire IV  se  irouvail  alors  conimo 
médiaieur  à  Colmar,  et,  peuUaut 
ojtû  iMiail  4^  eoniéreéoes 
nnfikrlailé  successeur  de  Charly 
magne,  les  enfanis  de  ce  faible  mo- 
narque débauclièreut  ses  troupes  ; 
cette  trahison  fit  donner  à  la  plaine 
qii  eo  Alt  témoin  le  nom  de  champ 
du  mensonf;p.  Sa  vt-rilable  position 
n'est  eei»('iidant  pas  exactement 
connue ,  puisque  Grandidier  place 
eel  évéoMMBt  à  Sigolabeîm,  Sht^ 
ter  au  Rothleuble,  prèsdeGotanar, 
Lapuille  à  Rouflach ,  et  enfin 
Schœpllin  le  transporte  dans  la 
plaine  de  TOcbseufeld,  où  im  can- 
too  de  plus  de  iOO  arpents  a 
conservé  le  nom  de  Lûgner.  Ce 
qui  est  plus  cerUiin ,  «  'os!  que 
ces  fils  dénaturés,  après  a\uir  laii 
flatermcfjeur  pève  Mt  an  cMire 
à  Soissons ,  se  partagèrent  l'em- 
pire :  l'Alsace  échut  avec  l'Alle- 
magne à  f.ouis-le-Cermanique,  et 
resta  ainsi  séparée  de  la  France 
peoiaiit  hvit  aièeiea,  abttfaetion 
faite  de  son  retour  momentané 
sous  le  sceptre  de  Cbaries^le- 
Simple. 

A  partir  de  cette  époque  aucun 
dooiment  ne  fait  mention  de  Col- 
mar avant  865,  on  un  ceriain  Ri- 
chewin,  gentilhomme  alsacien,  fait 
donation  de  ses  propriétés,  situées 
dans  la  banlieue  de  ce  village ,  à 
Tabbaye  de  Munster,  qui,  à  ce  qu'il 
parait/  profita  largement ,  avec  le 
prieuré  de  Saint-Pierre  et  l'égUse 
de  Constance,  des  nombreoses  li- 
béralités qui  mirent  entre  les  ouins 
du  cierge  la  plus  ^nde  pirtie 
des  domaines  iinpénaux. 

L'ewperem  Ciiarles-le-Cbauve 
nanine  son  séioor  à  Colmar,  en 
876,  par  une  charte  de  donation 
en  faveur  d'Otpert,  l'un  de  ses 
lidèles  serviteurs. 

Onze  ans  plus  tard,  Charles-le- 
Groi  y  tint  mM  diète  pour  ae  con- 


certer sur  les  moyens  de  défendre 
l'empire  contre  lés  fréquentes  at- 
taques des  Normands,  qui  avaient 
envahi  la  Lomiiie.  Hugues,  d«c 
d'Alsace,  eut  les  yeux  crevés  pour 
avoir  conclu  une  alliance  avec  ces 
barbares.  Une  autre  résolution,  qui 
yfcl  prise  contre  les  Italiens,  mé- 
rite particnlièiBment  d'être  men- 
tionnée  en  ce  qu'elle  marque  la 
connexité  des  événements  d'alors 
avec  ceux  de  nos  jours  :  déjà  à 
cette  époque  ce  malheureux  peuple, 
écrasé  par  le  joug  étranger,  aspi- 
nnl  à  vivre  sous  un  gouvernement 
de  son  choix ,  et  ce  lut  p4>ur  l'em- 
pédier  de  mettre  ce  projet  à  eié' 
cution  qu'il  fut  râMMii  à  la  diète 
fie  Colmar  d'enfoyer  une  armée 

contre  l'Italie. 

Le  iO«  siècle  n*offire  point  d'éfé- 
nement  important  :  en  903,  Lait- 

fried,  comte  d'Altenlwurg,  fait  une 
donation  à  l'autel  de  l'église  de 
Colmar;  en  936,  Rodolphe,  comte 
d'Ahdorr,  donne  le  NlederM  i 
son  frère ,  saint  Conrad,  éféque 
de  Constance  ;  en  984,  nous  voyons 
un  nonuné  Philippe  ,  doyen  de 
Siiinl-Marlin,  iaiic  une  Irausacliuu 
avec  la  bourgeoiaie  et  le  prieuré 
de  Saint-Pierre  au  siqet  de  droits 
de  pâuiracre,  récoltes  et  f»^eherios. 
Il  paraîtrait  d'après  ce  dernier 
acte,  qne  déjà  Colmar  jouissait  de 
(pK'lques  droits  municipaux. 

La  chronique  de  Munster  rap- 
porte qu'en  1100  Colmar  fut  dé- 
truit par  uu  incendie,  mais  il  pa- 
rait qu'il  se  raeva  bienKH  de  ses 
ruines ,  puisque  Feropereur  Fré- 
déric I*'  vint  y  séjourner  en  1153 
et  en  1155,  ce  qui  est  constaté 
par  diverses  laveurs  accordées 
au  clergé.  En  1485,  Frédéric  h' 
vint  de  nouveau  visiter  la  villa 
regia,  où  il  eiH  occasion  d  apaiser 
de  violentes  discussions  survenues 
entre  le  mrieur  de  Salnl-Pijsrre  et 
Ulric  de  Herinstein  (Erstein). 

Déjà  le  village  commence  à 
prendre  rang  en  Alsace,  sa  popu- 
lation augmente  de  jour  en  jour, 
e^  msCSIO,  Albin  W4)elMl,ptré- 
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fet  (f  A!>^M<  <'.  qui  à  lui  n  fait 
pttt>  bien  au  pnys  que  toute  la 
série  (le  beseuipcreurs,  t'ail  coiiidre 
Gotanar  iie  murs,  et  Frédéric n 
hii  doQoe,  en  ISM,  le  titre  de  ville 
ûfipérialc. 

À  cette  époque  de  désordres  et 
d'anarchie,  4»  de  noues  bri- 
gamto  pairânraient  les  campagnes 
presque  conlinuenement ,  pillatif, 
dévastant  les  villages  qui  ne  pou- 
vaiciit  pas  opposer  une  résistance 
nftmite,deBBiiiralUeeetqueiques 
maigres  privilèges  attiraient  too- 
jours  les  populations,  ffui  /'rbri^v- 
pdieut  aiusi  aux  vexations  légales 
de  leurs  seigneurs  et  aux  rapines 
des  chevaliers  qui  ne  vivaient  (jue 
fin  produit  «le  leurs  brigan(lap:es. 
\ussi  voyons-nous  bientôt  les  lia- 
hiiauls  déborder  daus  ia  nouvelle 
ville  impériale,  ce  qoi  nécessita 
les  divers  agrandissements  de  son 
<^ncpîi)t»'  Ftj  iiif'ine  lemps  furent 
jelés  les  londemeuis  de  l'église  de 
Saiul-Martin ,  érigée  en  collégiale , 
en  par  Frédéric,  am  de 
Munster;  mais  il  l'alhtt  le  dévoue- 
tiientde  plusieurs  générations  pour 
mener  à  fin  cette  entreprise,  ce 
<pri  ifent  lien  que  vers  hiinoitié  da 
I  I*  siècle. 

Pour  donner  une  idée  de  l'orga- 
nisation politique  du  oelit  Elat, 
nous  eo  empruntons  la  description 
àoDe  excellente  notice  sur  l'his- 
loire  de  la  ville  de  Colmar.  publiée 
«'•n  1838.  Arnitiaire  «lu Hatit'lîlihr . 
^Sa  population  se  divisait  eu 
noMea  et  non  M^es;'  les  pre- 
miers dominèrem  longtemps  la 
eitc.  Leur  f-n.K  tèn'  lurlndent  . 
leurs  alliance^  .»v»'«  les  seigneurs 
ambitieux  des  environs  et  surtout 
avee  révèqne  de  Strasbourg,  je- 
tèrent bien  souvent  la  ville  dans 
des  révoltes  qui  la  firent  roeitre 
au  ban  de  l'empire.  Â  la  lin  du  i'.i" 
siècle,  tesempereora,  éloignés  de 
rAdemagne  par  les  croisades  et 
les  çuprres  d'Italip.  sentirent  le 
}mom  de  se  créer  un  fort  appui 
pour  contenir  leurs  £&udataires  in- 
dSsciplinàUes.  Partout  Us  eoeoura- 
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gèrent  la  résistniiee  du  peuple 
eontre  la  noblesse;  son  pouvoir 
tomba  presou'en  même  temps  dans 
toutes  les  villes  Uhres  d'Alsaoe. 

La  bourgeoisie  non  noble  de 
Colmar  était  divisée  ,  dafïs  l'ori- 
^e,  en  vingt  tribus  ou  corpora- 
tions, dans  lesquelles  tous  ses  ha- 
bitants étaient  classés  suivant  leurs 
professions  l  e  nombre  en  fut  ré- 
duit à  dix  en  Chaque  corpo- 
ration avait  ses  emblèmes,  ses 
lieux  de  réuiion,  élisait  son  con- 
seil particulier ,  nomm  lir  soii 
maître:  elle  formait  la  seul*  iiuIk  e 
de  la  cité.  La  perle  du  droit  de 
bourgeoisie  et  le  bannissement 
étaient  prononcés  contre  tout  ci- 
loven  qui,  à  l'appel  du  tocsin,  ne 
se  rendait  pas  au  po'^le  r\u\  lui  était 
assigné  eu  cas  d'aiiauuc ,  ou  qui 
ne  suivait  pss  les  expéditions  nrir 
litaires  entreprises  dans  TinlMl 
de  la  ville  ou  de  <;es  alliés. 

Les  maîtres  nommes  par  les  tri- 
bus composèrent  d'abord  ,  avec 
hait  noblies  élns  par  leurs  pairs,  le  • 
conseil  de  la  ville.  Cette  assem- 
blée délibérait  sur  les  intérêts  de  la 
cité,  fSûsait  des  r^lements,  accor- 
dait on  refbsait  <ies  subsides.  Le 
nombre  de  ses  membres  subit  di- 
verses modifications  qui  n'alté- 
rèrent pas  son  principe  populaire. 

En  dehors  de  ce  conseil  per- 
manent ,  on  convoquait ,  dans  les 
moments  de  erise,  ou  pour  débattre 
les  gran<l^  intérêts  de  In  eité  .  les 
cent  quarau le- quatre  bourgeois 
choisis  par  les  tnnits,  danslapio- 
portion  de  lenr  importance ,  pont 

tonner  leurs  <  (<n<eiÎK  parfieuliers. 
Cette  réunion  se  iiuuiiuail  le  Grande 
Conseil  ou  le  Schœffenrath. 

Les  membres  de  ce  GnuMkCoo- 
seil  [Scho'ffen)  roncouraient  seuls 
à  rélection  d«i  bourp^inestre  n  ffes 
stettmeisters  charges  de  1  aduiims- 
ifation  de  la  ville.  Le  boorgmestre 
et  les  trois  stettmeisters  ét^dent 
renouvelés  luninellement  p:ir  l'é- 
lection, de  même  que  les  membres 
du  conseil. 

Tous  les  ans ,  le  dimanche  le 


Digitized  by  Google 


COL 

plus  rapproché  de  la  Saiiil-Lau- 
renl,  qui  prUle  nom  de  MêUUirtag 
de  cette  solennité  populaire  ,  le 
nouveau  conseil ,  le  bourgmestre 
elle»  sieitmeisires  urêuient,  sous 
le  «lel ,  eanMoi  de  MéUté  au 
iiomeoii  mimiM^  mv  lapleee 
de  régUse. 

Cette  simple  et  puissante  orga- 
■ititk»  éHil  nilMhée  à  rempire 
par  le  privât  {Sckultheùs).  Seul  il 
représenlail  l'empereur  dans  la 
ville  libre,  coQUuaiidait  sa  milice, 
y  exerçait  etymitteaaitlesdroits 
de  haute  juridiction  et  de  souverai- 
neté de  1  empereur.  Le  prévôt  im- 
périal étaii  le  prejuior  magistrat  de 
k  cité.  ïm  eereiifMoteeomein" 
fOreÎM  rappellent  Âdvoeatus,  ta- 
pitanuÊ  ,  Schultheùu  ,  selon  qu'ils 
l'eovisageat  dans  l'exercice  de  ses 
dÎTeraee  aitrilMilieiit. 

Cette  haute  magisMve  neAn 
confiée  d'abord,  par  les  empereurs, 

2u'à  des  hommes  de  saoig  noble, 
trangers  «ex  yiUes  où  ils  venaifant 
l'exercer.  Au  milieu  du  19*  siècle, 
ils  s'appuyèrent  sur  la  bourgeoisie 
pour  éompier  leur  noblesse  lac- 
tieuse,  et  mvestirent  de  la  charge 
4e  prévôt  des  hommes  d^erigine 
roturière.  En  1107,  l'empereur  Ro- 
bert, trafi(|uant,  pour  remplir  son 
trésor  épuisé ,  des  charges  impé- 
rietoi,  vendit  la  piévôlédeGolmar 
à  un  noble  d'Hattstatt  pour  mille 
florins.  En  1-425,  l'empereur  Sigis- 
mond  autorisa  la  ville  à  racheter 
la  thzTfge  età  y  nomneràPavenir. 
À  partir  de  cette  époque ,  le  pré- 
vôt de  Colmar  ne  fut  plus  l'homme 
de  l'empereur,  mais  celui  de  la 
eité.Cenngifltnt,  eoeait  à  réiec- 
tion,  fut  renouvelé  tous  les  ans,  et 
pour  que  le  prévôt  ne  pensât  pas 
à  abuser  du  pouvoir  étendu  que 
lee  fNMlioiiemi  domiaieoi,  tm  dé- 
eidi  t  P^i*  une  précaution  ombra- 
Ifeose  et  digne  d'une  démo(;mtie, 
qu'il  ne  prendrait  raug  qu'après 
loosleeinipwimagisireisdeiaVille. 

Une  alUâoce  étroite  unissait  Col- 
mar aux  villes  imp<'"riales  d'Alsace 
émancipéesavec  elles.  Ces  dix  cités 
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libres  formaient  une  espèce  d'État 
fédératif  soumis  à  Tempire.  Le 
siège  de  leur  administration  supé- 
rieureélait  la  préfecture  dellâgue- 
nau.  L'organisation  de  ce  gouver^ 
nement  politique  etadmiitolralff 
répondait  à  l'organisation  munici- 
pale des  villes  qui  en  dépendaient. 
L' Oberlandvogt  y  représentait 
l'empereur,  les  villes  y  evuentlewt 
députés.  Colmar  en  envoyait  deux 
à  la  préfecturiî  de  Haguenau.  Cette 
contédératioo  de  villes,  cette  hanse 
dn  Bikil  de  l'Allemagne,  participa 
sans  doute  à  l'existence  agitée  et 
factieuse  des  communes  du  moyen 
âge  ;  mais  souvent  ou  la  voit  s'iinir 
par  des  mités  pour  aMvreriapatx 
publique ,  faire  combattre  tHrêri^ 
ment,  avec  des  chances  diverses, 
les  hatailloDS  des  communes,  dans  • 
les  lottes  dalMMidroa  coBirel'op- 
pressioD. 

Colmar,  bien  que  rançonné  fré- 
quemment par  les  empereurs  et 
traité  sévèrement  par  plusieurs 
d*entreeux,  leur  dut  des  priviléfss 
étendus.  En  1293  ,  l'empereur 
Adolphe  de  Nassau  conlirma  son 
statut  municipal,  et  affranchit  ses 
bourgeois  de  toute  juridictiOB 
étrangère.  Louis  de  Havière  ,  en 
13,13,  accorda  à  la  ville  le  droit 
de  lever  desimnôis  sur  les  denrées 
et  lesmaidianaisesqui  entreraient 
dans  ses  murs.  Charles  IV  lui  per- 
mit de  battre  monnaie  en  137G. 
Sigismond  défendit ,  en  ii22 .  à 
tonte  personne  plus  puissante  <]ue 
la  ville  d'v  possédfT  une  maiscfh. 
En  1  ii^,  l-Védéric  IV  ordonnaqi^ 
les  biens  des  bourgeois  de  Colmar, 
en  deiiora  do  ban  de  la  ville,  ne 
paieraient  aucun  impôt  aux  sei- 
gneurs d»'s  territoires  où  ils  étaient 
situés  ;  il  maintint  avec  fermeté 
ce  privilège ,  dus  on  rescrit  sé^ 
vère,  parlenuel  il  réprima  les  pré- 
tentions de  Louis  (le  Wurtemberg, 
seigneur  de  Horbourg  et  de  liiquo- 
wmf.  Le  même  empereor  octrof» 
h  Colmar  le  privilège  important  de 
disposer  du  cours  d'eau  de  la 
Fechl  depuis  la  Eiirst ,  sommité 
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Vosges  qui  torine  le  poiut  de 
séparation  des  eaux  sur  les  deux 
versants  des  montagnes  Jusqu'à  la 
vîBe.  Il  enjoignit  .')M\  haniUiints  du 
Val  de  ne  délourner  une  partie  des 
eaux  de  la  rivière ,  pour  l'arrose- 
MBt  de  lem  inrrM ,  da  «a- 
médira tasdi 4e  chaque  semaine. 
Celle  conces<;ion  fut  mnlirniée  et 
étendue  par  Muiiniilien  l^'^^Qiarles- 
Quiot  et  Ferdinand 

1m  iapôts  que  Gobnar  ptjFah  à 
Ferapire  consistaient  en  une  pres- 
tation de  service  militaire  el  en 
«ne  contribution  annuelle  dont  le 
ftfit  Mf«nC  flekm  le  gré, 
,  tins  et  la  puissance  des  em- 
5urs.  En  14o7  ,  le  dénombre- 
■tOt  mairie ulâire  de  l'empire  fixa 
le  eootingent  militaire  de  CoUuar 
à  Ift  hommes  à  pied  et  à  6  cav^ 
licrs.  Il  éUiit,  en  i54o,  de  i  cava- 
liers et  de  30  hommes  à  pied.  La 
friOe  avait  la  (acuité  de  racheter  ce 
icrriee  nilHaire  personnel  jpsr  m 
paiement  mensuel  de  168  florint, 
pendant  l'intervalle  où  son  con- 
tingent était  requis.  A  côté  de  cet 
impôt  dù  au  i>ouverain  {Steuer) , 
«d8taitrimpôtanuiid|»al  {Gêwtrb) , 

3n*on  levait  pour  fidre  lace  aux 
é|>en<ses  de  la  cité.  Colniar  con- 
courait eu  outre ,  pour  un  quart, 
mKtréêëtdÊùkmnûoo  générale 
des  villes  impériales. 

Ce  tableau  rapide  de  la  situation 
politique  el  administrative  de  Col- 
mar  ne  serait  pas  complet,  si  nous 
oe  rappeHoos  quelles  étaient  ses 
lois  et  le  pouvoir  qui  les  appliquai  t. 
La  haute  juridiction  crimmelle 
[Biu{à€Mn\ ,  attribut  de  la  souve- 
niofllé,  éml  exercée  par  le  pré- 
vdt  impéiiaL  II  ëlaU,  nivantla 
neille  coutume  germanique  ,  as- 
sisU*,  dans  lesjugements criminels, 
du  iiericht ,  composé  de  bourgeois 
de  la  ville.  Le  loargmestre  ,  tes 
steitmeistreset  les  maîtres  de  cor- 
|»oralions  ,  assenibh's  en  Gcrkht 
•.iribuual) ,  décidaient  les  procès 
civils,  et  jugeaient  les  cas  de  juri- 
diction crimlneUe  inférieure.  En 
1411» ,  l'empemr  MuiPiilieo  di^ 
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clara  sans  appel  les  décisions  des 
mag;istrats  de  la  ville  ,  en  matière 
dMiyures  et  de  coups ,  et  dans  les 
procès  dont  robjet  ne  dépiatait 
pas  5U  florins  du  Kliin. 

Le  premier  monument  législatif 
de  GouMT  est  soasiatnt  manlcipal 
de  1293,  coofinné,  te  iSfiSfrier  de 
la  même  année ,  par  Tempereur 
Adolphe.  Ce  statut  proclame  la  paix 
de  Dieu  et  défend  aux  bourgeois 
de  se  eoiirtr  sea^  de  É'anaqiier,  de 
se  blesser  dans  reneeinte  de  la 
cité;  il  assure  l'inviolabilité  du  do- 
micile (;n  refusant  toute  action  à 
celui  qui  eevahit  te  maisoo  dTm 
bourgeois ,  quoi  qu'il  puisse  kd 
arriver  à  la  suite  de  cette  agres- 
sion. 11  punit  celui  qui  donne  asile 
à  l'auteur  d'un  homicide,  de  la 
peine  de  mort ,  comme  te  meur- 
trier. Il  règle  la  vieille  coutume  du 
combat  judiciaire  entre  l'accusa- 
teur et  Taccusé ,  eu  décidant  que 
les  tenante  de  oes  lottes  seront  ar- 
més d'unhaubertet  de  deux  épées. 
Du  reste,  en  consultant  les  annales 
criminelles  de  (.ohnar,  on  voit  que 
la  potence  pour  les  vilains  et  le 
glaive  pour  tes  nobles  o'étatent 
pas  les  seules  i)eines  prononcées 
jKir  ces  juridictions  du  moy«Mi  Age. 
Bien  des  juifs  furent  livrer»  aux 
flammes  dams  tes  réacUons  fré- 
qWBtes  dont  cette  race  mallieu- 
reuse  fut  l'objet.  A  la  fin  du  13' 
siècle,  un  jeune  homme  de  (^>lmar 
fut  enterré  vivant  pour  viol,  el  uu 
teux-monnayeur  i»rAIé  dans  la 
chauve  vive. 

Ce  statut  de  1293  éud>lit  inie 
communauté  universelle  de  biens 
entre  tes  époux,  attriboe  à  défont 
d'enfants  issus  du  mariage,  la  sue- 
cession  du  conjoint  dirédé  au  sur- 
vivant. Les  héritages  étaient  dé- 
volus eu  ligue  directe  ;  le  père 
et  apiés  loi  l'atevi ,  si  te  décédé 
n'avait  pas  des  descendants  ,  ex- 
cluaient les  collatéraux.  Le  nou- 
veau statut  mtmicipal  de  Coimar 
de  1693 ,  imprimé  eft  I7S7 ,  main- 
tint ces  dispoiitioM  lelatives  aux 
flUkriafea  eUHXswooeieioBS.  Une- 
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dilb  snon  iltoii  «.i  imiuel  cl  le  mil 
6D  tannooie  avec  radoucisseiaeBt 
des  mivnv>  ei  les  progrès  de  la 

raison  humaine. 

Lia  prospt^rité  de  la  nouvelle  ville 
loi  attira  naturelleiBefil  des  enne* 

mis  ,  au  nombi*c  desquels  noii*; 
x  nvnn^i  en  premif  r  Uni  Henri  de 
Suiiilcck  ,  evéque  de  Strasbourg. 
Celoi-d  prolllant  de  ce  que  les 
habitants  de  Colmar  s'étaient  clé- 
clarés  pour  l'emp^^reur  Frédéric  il 
contre  Guillaume  de  Hollande,  que 
aantenait  la  eoor  de  Rome ,  les  fit 
attaquer,  en  i2M,  près  de  Feld- 
k'tri'h  .  par  <îes  «iiijefs  (!t'  Hnjtffiu  h, 

aui  Ucnieurcrenl  vainqueurs  cl  ui 
rent  ud  grand  nonue  priroo- 
nters.  Plus  heoieux  en  i2o6 ,  les 
Colmariens  remportèrent,  au  Ticf- 
feobacb.  une  victoire  sur  les  lia- 
MiMrts  oe  RoulEifh. 

Dès  1i55  la  ville  entra  dans  la 
cfynfi'fléiMiioii  du  Hliin  et  se  ligua, 
en  litil  ,  avec  Strasbourg  contre 
Pévéque  Walter  de  Géroldseck, 
sur  ravis  de  sod  préWk  impérial 
Jean  Rœsselmann ,  fils  d'un  imt»- 
neur  de  lurckbeim.  Cethunimc,  né 
dans  une  condition  si  obscure,  et 
qoi  parrint  i  la  première  magis- 
tratiire  de  h  parsest'uiiui'ntrs 
qualités  el  sou  dévoucrnt'nl  à  la 
chose  publique  ,  ne  lui  ps  assez 
fort  pour  résister  aux  intrigues  des 
nobles,  qui  voyaient  avec  peine  une 
fMcvnlTon  aussi  insolite.  Grâce  à 
Icui  s  menées ,  Kœsselmann  fut 
chassé  et  la  'viHe  livrée  à  l'évéque. 
C«'pL'nd;inl  le  pn'voi  ,  loin  di»  se 
décourager,  tVirm.»  :uissitôl  le  pro- 
jet dc  rentrer  dans  Colmar.  il  atia 
trouver  Rodolphe  de  Habsbourg, 
général  des  troupe*;  strnsbour- 
geoises ,  qui  avait  quilié  [«•  parti 
de  révèque  à  cause  du  relus  de 
celniHïl  d'annuler  une  donatloo 
faite  à  Téglise  de  Strasbourg  par 
Hartmann  de  Kybourg ,  oncle  de 
Rodolphe.  Après  s'être  concertés 
ensemble,  le  oeuragenx  prévdt 
rentre  de  nuit  dans  Colmar,  en  se 
r;Hii:mt  tl:ins  m)  (onncnu,  va  trou- 
ver ses  pariisaus ,  surprend  avec 


eux  une  des  portes  qu'il  livre  aux 
troupes  de  Kodolphc  ,  qui  atten- 
daient au  pied  des  murs  le  résull.il 
de  cette  audacieus*i  enircprise. 
Les  cris  dc  Vive  Habsbourg  !  aj>- 

prennentblentdtaox  bourgeois  que 
la  ville  a  secoué  le jouj:  de  l'évéque 
et  des  nobles  :  n<esselmann  rentra 
dans  ses  funciiuns.  Un  Dol)le  de 
Batiisanihausen,  qui  avait  exereé la 
charge  de  prévôt  pendant  l'exil  de 
Kœsselmann,  sept  autres  noble»,  ♦  i 
dix  des  pr iucipaux  bourgeois  I  urcn  t 
bannis  de  la  TiUe. 

Aigri  par  cette  perle ,  Tévé^ 
essaie  ,  en  1262  ,  de  reconquérir 
lavilleau  moyen  d'un  autre  stnita> 
gème  :  ses  troupesarborentlescou* 
leurs  de  Rodolphe  de  Habsbourg 
et  .  sous  la  eonduitt?  îles  nobles 
el  des  bourgeois  exilés  el  à  l'aide 
de  quelques  intelligences  «qu'elles 
s'étaient  ménagées  dans  laeitéfélles 
pénètrent  dnns  Colmar  en  criant 
vive  i'éiêque  de  Strasbourg  !  lors- 
que Rœsselmanu ,  sans  se  décon- 
certer, aceonrt  à  la  tèi<-  des  bour- 
geois ,  repHTi^^c  les  soldats  t'pis- 
copaux  el  lonihe  trapp»'  inorlelle- 
ment  au  milieu  de  son  triomphe. 
Son  buste  fot  plaeé  Sur  le  Traenek- 
thor ,  tén  1 0  i  D  f  1  e  s  1  mort  glorieuse,  el 
le  souvenir  de  son  nom  est  encore 
de  nos  jours  populaire  à  Cobuar. 

Sigcrroi  de  Gundolshelm  ,  qoi 
avait  succéi!  t  l  'an  R<esselni;n)n, 
fut  déposé  eu  1287  ,  pour  avoir 
fomenté  des  troubles  parmi  les 
bourgeois  ;  il  ftit  remplacé  par  Con- 
rad de  Kayserslvrii.  i|ui  eut  pour 
successi'ur  Waller  Ho'sselnianu, 
fils  de  Jean.  Ce  nouveau  prévôt 
était  d'un  canctère  lier  et  entre- 
prenant, sans  cependant  posséder 
b's  liauies  qualiti-s  son  père; 
il  vivait  surtout  en  mauvaise  intel- 
ligence arec  le  grand  baini,  Otbon 
d'Ochscnslein,  qui,  pour  s'en  dé- 
barr.w^.  t  le  lit  déposer  par  l'em- 
pereur iiodolphe ,  en  1284.  Resté 
seul  maître  ,  Ofnon  leva  snr  les 
bourgeois  «U  s  contributions  arbi- 
traires et  alla  même  .  t^  tprès  les 
ebroniques  du  temps  ,  jusqu'à  m 
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éetnaiider  le  trentième  (le  leiir  for- 

taoe.  Rœsselmann  ,  profttant  de 
rexnsfvération  des  hal»it:ints  ,  les 
eolraina  non-sculeiiu'iil  dans  une 
révolie  conlre  Otbon,  mais  encore 
coHe  rcBipereor  tadHoiiéiiie,  eo 
lear  ÊusaDt  prendre  le  i>ani  d*UQ 
aventurier  qui  se  faisait  passer 
pour  Frédéric  U.  Ils  pavèrent  cher 
■MT  rébeUioD,  carRÔdôlphe,  après 
avair  fiait  brûler  le  faux  Frédéric  II 
2  Welzlar,  s'empara  la  ville  et 
w  i\.'irdoiina  aux  habitants  que 
uKiyeuuaul  uuc  amende  de  4000 
Mm  d'or. 

Un  noble  de  Stammheim,  qui  fui 
investi  par  Rodolphe  de  la  cnarjîe 
de  prévôt  impérial  ,  ne  traita  pas 
mieux  les  bourgeois  que  son  pré- 
décesseur OdMQ,  et  s'attira  de 
même  leur  ressentiment,  qui  éclati 
h"  jour  de  F'àcjues  de  li8G.  Le 
peuple  tomba  a  Timproviste  sur 
Ini  geos  du  ptéfét,  en  MeBsa  quel- 

Sues -uns  et  enferma  les  autres 
an<  rép'lise  des  Réoollets.  Cepen- 
dant ce  tumulte  fut  bientôt  apaisé; 
les  auteurs  de  la  révolte  furent 
tenis  de  la  TiUe ,  leurs  biens  con- 
flsqués  et  leurs  maisons  rasées. 

A  la  mort  de  Hodolplie  (I2î)l], 
le  prévôt  de  Slamiidicim  crut  ue 
pomirmiein  fiiire  qne  de  onitter 
une  ville  où  il  était  générakoieDt 
d»'testé.  Walter  Havsselmann,  qui 
sciait  jusque-là  soustrait  par  la 
fuite  à  la  colère  de  Rodolphe,  re- 
viai  k  Golmar ,  chaM  les  nobles 
einrit  part  à  la  résistance  de  Con- 
ran  (le  Li( iitenl)erg  ,  évèquc  de 
btrasbourtf,  qui  s'était  emparé  de 
Gobnar,  à  ta  télé  d'une  forte  ar- 
mée (inffi,  contre  le  nouvel  em- 
pereur. Vnolphe  de  Nassau.  Celui- 
ci  ayant  sommé  la  ville  de  recon- 
iiaitre  son  autorité  ,  Rœsseluiaun 
Mgnit  de  ae  aoamettré  aous  la 
condition  d'être  mahltena  dans  sa 
charge,  mais  presqu'aussitôt  il  nu- 
Tfit  les  portes  à  Anselme  de  Ri- 
beaifpierre  (1)93)  ,  qui  était  Ten- 
nemi  d'Adolphe. 

Indigné  de  ce  manque  de  foi, 
remperenr  vint  assiéger  Colmar 
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et ,  après  avoir  lait  détruire  les 
châteaux  de  Wihr  et  de  Guéniar, 

il  fit  détourner  les  eaux  du  Logel- 
bach  (jiii  alimentaient  les  moulins 
de  la  ville,  qu'il  bloqua  si  bieu  que 
la  fiunine  s'enaairit  Menlftt  et  flt 
naître  une  émeute  à  la  suite  de  la- 
quelle les  habitants  se  rendirent. 
luesseUnann  ne  dut  la  vie  qu'à 
rinterfentionderévéque  de  BÂIe; 
après  avoir  été  traîné  pendant 
(luelquetemps  prisonnier  à  la  suite 
de  l'empereur,  il  fut  jeté  dans  un 
cachot  où  il  Unit  le  reste  de  ses 
jours.  Son  flia  Ait  également  em- 
prisonné juscju'à  la  mort  d'Adolphe. 

Il  était  dans  la  destinée  de  cette 
ville  d'être  entraînée  dans  des 
guerres  par  ses  prévôts.  Un  uoble 
de  Berckheim,  qui  avait  svocédé  à 
Rœsselmann,  attira  l'excommuni- 
cation sur  la  petite  république,  pour 
avoir  enlevé  trente  marcs  d'argent 
appartenant  an  diapitre  de  Cons- 
tance. L'évéque  de  Strasbourg  vint 
aussitôt  assiéger  la  ville  (1298), 
niais  les  Colmarieus  tirent  de  vi- 
goureuses sorties  et  surprirent 
même  Soultzmait ,  Sunaheim  ,^ 
Sainte-Croix  et  Roufîach  ,  dépen- 
dant des  terres  ('piscopales.  Ils  ré- 
sistèrent d(^  iiieiiie  au  comte  de 
Friboorg ,  oui  s'était  ligiié  contre 
enx  avec  l'evéqoe. 

Louis  V  de  Bavière  et  Frédéric- 
ie-Bel  ayant  tous  deux  été  élus 
empereurs  (131 -i),  il  en  résulta  des 
troublesauxquels Colmar,  qui  avait 
(  inliiassé  le  parti  de  Louis,  prit 
une  part  très-active.  Les  habitants 
se  divisèrent  eu  deux  camps ,  les 
nain  et  les  nmgei;  lenr  anmiéoUé 
ne  s'éteignit  même  pas  à  lamortde 
Frédéric  (LI30i  ,  car  l'empereur 
Louis  avant  été  excommunié  par 
le  pape  Jean  XXJI ,  ses  adversaires 
appelèrent  les  Aotrieliiens,  qoi 
vinrent  à  deux  reprises  assiéger 
la  ville  de  concert  avec  l'évcque 
Uerthold  de  Strasbourg.  Cepen- 
dant la  iMix  fine  fit  Louis  de  Ba- 
vière avec  Othon,  archiduc  d'Au- 
triche ,  força  W  pr(''lat  à  lever  le 
siège.  Alors  le  magistral  prit  des 
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niesuiTs  s('«v(''r(N  contre  lous  ceux 
qm  porlaieni  dos  rnulciirs  sédi- 
tieuses; iU  fureul  bannis  de  la  ville 
fll  ii*60feDt  la  fiicuUé  d'y  rentrer 
que  sous  la  condition  de  ne  porter 
aucun  emblème  servant  à  fain-  re- 
counaiire  ces  lurbuieuts  pai  iis. 

En  1335,  les  Golmariens  détrui- 
sirent le  village  de  Oeinbeim,  dont 
les  babiumts  allèrent  s'établir  à 
CoUnar,on  ils  bâtirent  le  faubourg 
qui  porte  aujuurd'bui  le  uom  de 
Brisadi  et  qai  s'appelait  autrefois 

Jhinheitner  Vorstadt. 

Tous  ees  désordres  furent  suivis 
en  1337  d'un  soulèveuieni  général 
eontrc  les  juife ,  soolèvement  qui 
afalt  prit  naissance  en  Franconie. 
Le  cabarelier  Arfjih'dcr ,  ainsi 
nommé  des  bracelets  en  (  iiir  qu'il 
uurtait  au  bras ,  se  luii  a  la  tète 
vm&  horde  de  Airieiii,  par- 
coururent le  pays  en  tuant,  au  nom 
de  Dieu  ,  lous  les  juifs  qui  tom- 
baient sous  leurs  mains.  A  Ensis- 
heim  «i  à  RoaMi  ils  en  massa- 
crèrent 1500.  Beaucoup  de  ces 
malheureux  ayant  cherché  un  re- 
fuge à  Colniar  ,  Arn)leder  vint 
sommer  la  ville  de  les  lui  rendre; 
mais  le  magistrat  les  a^ant  pris 
sous  sa  protection,  il  assiégea  Col- 
mar  et  se  mit  à  ravager  la  eam- 
pa^ine.  L'arrivée  de  Louis  de  Ba- 
n&t  mil  iin  pour  quelque  temps 
i  ees  seines  de  carnage,  qne  l'em- 
pereur aurait  peut-être  même  ré- 
primées avec  plus  de  vigneur  sans 
la  fanatique  iulerveution  Uc  i  im- 
pératriee  Marguerite  de  Hollande, 
qui  lui  montra  son  mécontentement 
en  lui  faisant  servir  des  viandes 
un^our  de  jeûne»  disant  que,  puis- 
qu'il était  juif,  il  derail  aussi  en 
suivre  la  loi.  A  peine  Tempereur 
fut-il  parti  (|irArmleder  recom- 
mença ses  croisades  ;  maisTevéque 
de  Strasbourg,  Bertiiold,  se  Ugua 
eootre  lui  et  ses  adhérents  avec 
les  villes  et  les  seigneurs  d'Alsace 
et  les  força  ainsi  à  cesser  leurs 
brigandages  (1338).  Moins  heu- 
reux ,  en  1349  ,  lors  de  la  cruelle 
penéonlion  qne  leur  attira ,  dans 
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presque  toute  l'Europe,  l'invasion 
de  la  peste  apuelée  la  mort  noire, 
les  juifs  de  bolmar  furent  tous 
brûles  dans  «i  lieu  qui  reçut 
le  nom  de  Fosse^aux- Juifs.  Ces 
persécutions  se  renouvelèrent  fré- 
(luemmeui ,  et  vers  le  milieu  du 
16«  siècle  rentrée  en  Yitte  tour  fin 
entièrement  interdite.  Celle  loi 
resta  en  vigueur  jusqnfà notre pw* 
mière  révolution. 

Eu  \  3o8 ,  des  querelles  inté- 
rieures, fomentées  par  les  nobles, 
exposèrent  de  nouveau  la  ville  à  la 
vengeance  impériale.  L'archiduc 
d'Autriche  Rodolphe  mit  le  siège 
devant  Golmar ,  tfen  empan  et 
chassa  les  nobles  qui  avaient  dé- 
p<»st'  le  prévôt  et  les  mn{,Mstrats. 
Les  maisons  des  révoltés  lurent 
rasées  et  des  inscriptions  mena- 
çantes devaient  perpétuer  ia  dé- 
fense de  jamais  les  relever. 

Colmar  prit  une  part  active  à  la 
ligue  qui  fut  conclue  en  Alsace 
contre  les  compagnies  anglaises 
(1365),  ainsi  qu'aux  expéditions 
contre  le  elicvalier  Jean  d'Erb, 
qui,  banni  de  Strasbourg,  envoya 
un  cartel  a  la  ville  et  enrôla  une 
troupe  de  brigands  avec  lesquels 
il  ravagea  le  pays.  Les  bourgeois 
de  Strashoui  K',  ('olinar  et  Schlés- 
tadi  s'eniprereui  du  château  de 
Herrtislieun ,  où  se  trouvaient  le 
chevalier  et  sa  bande  :  brigands 
roturiers  furent  condamnés  à  mort 
et  exécutés  ;  quant  à  Jean  d'£rb,  il 
fut  simplement  exilé. 

Une  seconde  invasiOQ  de  60,000 
pillards  conduits  par  Engoerrand, 
sire  de  Ouev ,  eut  lieu  en  1375; 
après  avoir  Je  nouveau  dévasté  le 
pays,  comme  la  première  fois,  ils 
se  retirèrent  pour  envahir  la  Suisse 
où  ils  furent  enfin  défaits  et  dis- 
persés par  les  Suisses  ligués  avec 
les  villes  d'Alsace. 

En  1370  et  1388,  Cohnar  Ait  mis 
au  ban  de  Femplre  sans  que  l'his- 
toire nous  apprenne  les  motifs  de 
ces  disgrâces,  qui  cependant  n'ont 
pas  eu  de  suites  fâcheuses  pour  la 
fille. 
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Ces  temps  de  troubles  oi  de  fer-  ' 
lueaiaiiou  presque  eoiitiauels  lais- 
lÉMSiit  ffjLftiaent  quelques  inlflr- 
faUes  de  repos  à  nos  malhenren 
ancêtres  ;les  nobles  étaient  encore 
trop  puissants .  les  pouvoirs  pro- 
tecteurs trop  diÀ^uiinés  pour  ne 
psft  AÉM  BtllM  OM  ilmt  eoBira  Iw- 
quels  les  peuples  n'avaient  d'autre 
recours  que  (lan>%  \:\  [»uissanre  de 
lears  armes  et  daus  leur  union,  le 
bott  ^b^oHdcf wt  tiN^fovfs  céder  ao 
droit  da  plus  fort/qui  seul  faisait 
la  foi  à  cette  époque.  C'est  ainsi 
que  nous  voyous  en  1  i(>i  une  nou- 
velle e3qDédition  faite  pai'  Tevêque 
9ur|^,  Iw  vMes  de  BAte  et  j 
de  Colmar,  contre  le  château  de 
M<tlkeul)oiirjr.  près  de  Guémar,  où 
s'était  relire  un  gentiUiomme  chef 

part  à  la  guerre  cooMlemargrave 
rnard  de  Baden  pour  le  forcer  à 
supprimer  des  péages  illégaux  sur 
le  Rhin.  Pour  se  venger,  Bernard 
exctia  «entre  en  tes  eomtes  de 
Chalon  et  d*Orange  ,  dont  les 
troupes  envnhirent  le  Snndgau  ; 
mais  les  Suisses  accoururent  au 
aeeevs  des  babitantsetles  aidèrent 
A  fepousser  Fenneni,  qnsefstini 
par  belle. 

Le  paix  ne  fut  pas  de  longue  du- 
rée; lesÂrmagnacs,  au  nombre  de 
ii,000,  deBecMlrait  inopfnéneiit 
des  Vosges,  en  1439,  sous  la  con> 
duîte  du  sire  de  Fénétrange  ,  et 
cooimireut  dans  le  pays  des  lior- 
reors  Inoaîes.  Arrivés  devant  Col- 
mar ,  ils  tuèrent  dans  les  vignes 
six  hiibiiants  de  la  ville  et  en  firent 
un  grand  nombre  d'autres  prison- 
niers.qu'ils  ne  rendirent  que  contre 
«ne  nvte  rançon.  LesCofanariens 
purent  se  venger  en  tombant, près 
«le  MDutbéliard ,  sur  leur  arrière- 
garde,  dont  ils  ibreut  un  grand  car- 
nase. 

Lanémeannée  revint  phis  nom- 
breuse en  1  iii  ,  sous  la  conduite 
du  dauphin  de  France,  qui  accou- 
rait au  secours  de  l'empereur 
eontre  tes  Msses.  Afrès  la  ba- 
taille deSaîii^aoqnes,  les  iraapes 


'  du  dauphin  tombèrent  sur  TAIsace 
et  y  commirent  de  grands  ravages  ; 
M  ne  Ittt  qne  deoz  annéy  après  * 
qne  le  pays  en  Att  entièrement 

purgé. 

Nous  ne  parlerons  pas  des  pe- 
tites guerres  de  la  ville  contre 
Walther  de  Thoune,  le  châteav  et 
la  ville  de  la  Petite-Pierre  (MiA), 
la  château  de  Hohen-Kœnigsbourg 
(1454)  ;  les  Cdmariens  résistèrent 
nrarMaenl  au  menaoes  de  Rerre 
de  Hagenbach  ,  lieutenant  de  » 
Charles -le -Téméraire  ,  duc  de 
Bourgogne ,  et  au  duc  lui-même 
lorsqu'il  traversa  l'^Vlsace  pour  se 
rendre  au  ai^  de  Neoas  (4475)  ; 
ils  se  distinguèrent  dans  les  mé- 
inor.ihles  bMliiilles  qui  décidèrent 
du  sort  de  Cliaries,  à  Grauson,  à 
Noral  (1476)  et  à  Nancy  (1477). 
Quant  à  Pierre  de  Hagenliidi;  on 
connaît  son  sort  :  arrêté  par  les 
bourgeois  de  Brisach  et  livré  à 
une  commission  extraordinaire  de 
97  joges  envoyés  par  tes  villes 
confédérées ,  il  fut  condamné  à 
mort  <M  exécuté  l.i  iiuil  à  l:i  lueur 
des  Uambeaux,  après  avoir  été  peu- 
dhnt  dnq  ans  administratm  du 
pays  qu'il  exaspéraparaeaeraaatés 
et  son  odieuse  tvrannîe. 

Derniei-s  représentants  enAlsace 
du  droit  du  plus  fort ,  caractérisé 
si  énergiauement  par  les  cfaronl- 
qneurs  allemands  sous  le  nom  de 
Fauxtrficht ,  le  duc  de  Bourgogne 
et  sou  lieutenant  Pierre  de  Hagen- 
bach résument,  dans  leorvieaven- 
tureuse ,  toutes  les  horreurs  de 
l'anarchie  du  moyen  âge,  dont  les 
immenses  conséquences  de  l'in- 
vention de  l'imprimerie  sont  ve- 
uves dore  tes  tristes  annates. 
L'afiranchissementdes  communes, 
né  des  o\rè<î  mêmes  du  règne 
odieu.v  de  la  féodalité  ,  poursuit 
lentement ,  mais  avec  fermeté,  le 
cours  de  SOS  compiéies  ;  les  In- 
mières  se  propagent,  les  forces  se 
déplacent  ,  les  peuples  se  de=- 
mandent  s'il  est  juste  qu'ils  se  dé- 
vooont  ainsi  à  une  minorité  im- 
peroeptiUa  $to  aerfso  redraNB  anr 
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le  sillon  que  ,  jusque-là,  il  avait 
engraissé  de  set  twan,  et  le  moi 
(Je  liberté,  que  les  discussions  de  la 
réforme  font  résonner  vaguement 
à  ses  oreiUeSy  eutauic,  eu  15io,  la 
ttoglante  gaun  des  paysans,  dont 
les  griefs,  consignés  Jans  un  timide 
manifeste  ,  n'ont  d'autre  tort  que 
d'élre  de  trois  siècles  en  avance. 

Les  docirl&es  deLolher  ne  fiNot 
que  peu  de  prosélytes  à  Gotmar. 
]/A  nouvelle  religion  n*y  manqua 
pas,  il  est  vrai,  de  narlisaus  zélés, 
mais  le  Toisinage  des  possessioDs 
aatrichieiioes  et  les  menaces  de 
l'empereur  Charles-Quint  et  du  roi 
terdinaud  comprimèrent  long- 
temps les  toitatives  des  noratears, 
qui  trouvéfèot  d'ailleurs  un  redou- 
table antagoniste  dans  Jean  Iloff- 
meister,  prieur  des  Auguslins,  cé- 
lèbre par  son  éloquence  et^es  luttes 
théologiqnesavec  Biicer,à  la  diète 
de  Uatisbonne.  Cependant  il  paraît 
que  les  magistrats  eux-mêmes  pen- 
chaient pour  la  réforme,  puisqu'en 
1590  ils  ordonnèrent  la  confisca- 
tion d'un  écrit  de  IloffRieistcr  en 
même  temps  (ju"ils  lolrniient  la 
vente  publique  des  ouvrages  de 
Luther,  le  débit  de  la  Tiande  aux 
jours  d'abstinence  et  d'autres  in- 
Iraciions  aux  pratiques  du  culte 
catholique.  Les  mauifetitaliuns  ex- 
térieures restaient  nésmneins  dé- 
fendues aux  protestants  ,  mais  ils 
allaient  publiquement  aux  prêches 
de  llorbourgf  village  dépeudaul 
des  possewf PUS  ateadennes  do  due 
lllric  de  Wurtemberg ,  Tun  des 
plus  le  r  V  e  n  I  s  ;  M 1 1  lé  ren  is  du  nouveau 
culte,  uu  il  avait  introduit  dans  ses 
Etats  des  1884.  Cependant,  sur  les 
représentations  de  l'évêque  de 
Bàle  ,  le  magistrat  défendit  ,  en 
1560,  de  fréquenter  les  éfiUses  ré- 
formées, sous  peine  de  raoMnde 
d'une  couronne. 

Celte  défense  produisit,  comme 
totyours,  des  résultais  contraires, 
car  te  w»bre  des  disridents  aug- 
menta tettemenl  qu'en  1568 ,  le 
magistrat  fut  forcé  de  leur  céder 
VéjasG  desKécoUeiii,  mais,  couti- 


nuantàu'employerque  desmoyens 
termes,  il  diolsit  un  prédieaienr 
(Miehel  Buchinger) ,  dont  les  opi- 
nions étaient  connues  pour  flotter 
euue  la  cour  de  Rome  et  Luther; 
«usl  ne  eoBtenm-l-il  inomi  des 
deux  partis;  il  fut  obligé  de  rési- 
gner ses  fonctioos,  et  Tégiise  Ait 
fermée. 

Cette  Tietoire  des  cathotionies 

fui  paralysée  par  l'arrivée  à  Col- 
mar  de  Guillaume  l  inck  et  Jean 
GoU ,  tous  deux  exiler  de  Sdiiés- 
tadt  à  canse  de  lenis  opinloBt  le- 
li^euses.  Ces  deux  trdaits  dbaa- 
pions  de  la  réforme  furent ,  au 
mépris  des  lois  de  la  petite  rénu- 
blique,  admis  au  conseil  delà  Tille, 
où  leur  influence  fui  bientât  leite 
que  le  curé  de  Saint-Martin,  Jean 
Schuler ,  osa  s'élever  violemment 
en  chaire  contre  la  dépravation  du 
clergé.  Schuler  fut  destitué  par 
le  ebapiire  et  remplacé  par  Jean 
Haser,  d'Ensisheim  ;  mais  le  ma- 
gistrat neutralisa  l'influence  du 
nouveau  curé,  qui  se  vit  forcé  de 
retourner  à  Ensisheim.  Il  en  fut  de 
même  do  son  successeur.  Enliu, 
le  magistrat  répondit  aux  récla- 
mations du  clergé  qu-une  ville  libre 
et  impériale  comme  Colmar  avait 
les  mêmes  droits  et  était  aussi 
compéleulc  eu  matière  religieuse 
qu'en  matière  temporeDe. 

Celte  déclaration  fut  suivie  d'un 
acte  plus  décisif:  le  samedi,  14 
mai  1575,  i'ubristmeister  Michel 
Buob  dcananda  au  conseil  de  la 
ville  et  en  obtint  le  libre  exercice 
du  culte  protestant,  auquel  ou  ren- 
dit l'église  desHécoUets,  et  le  ser- 
vice dlTin  y  iat  céLébré  dès  le 
lendemain. 

La  réaction  se  fit  bientôt  sentir  ; 
le  conseil  de  la  ville,  composé  ex- 
clusiTement  de  prolestants,  per- 
sécuta à  son  tour  les  catholiques  , 
auxquels  on  fit  à  peine  la  grâce  de 
les  tolérer;  les  moines  principale- 
ment, auxquds  on  avait  Inlsrail  la 
chaire,  élaient  en  batteaoK  insultes 
du  peuple,  et  les  commissaires 
I  impériaux  envoyés  vei-s  le  magis- 
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lni,]MrrardiiducFerdinand,  pour 
aaminer  les  griefs  du  chapitre  de 
Sisint-Martin ,  reçurent  pour  ré- 
ponse que  ie  cooseil  de  la  ville 
■Savait  1MB  de  compte  à  km 
feiii!i  t'.  Les  commissions  établies 
par  >la\imilien  ïl,  en  1575 .  et  ^o!i 
successeur  Hodolphe,  en  loïti  et 
1608,  n'eurent  plus  de  succès; 
ëe»  ialéréts  pliis  gftfeB  absor- 
baient, à  cette  épofiœ,  rttleoUon 
du  chef  de  l'empire. 

Cependant ,  avec  le  temps,  le 
■agiiiratie  nlâclui  de  sa  téférilé, 
frlice  à  la  tolérance  des  stettmei- 
slers  Link  et  Kriegelstoin.  Il  y  fut 
aussi  disposé  plus  t;u(l  par  l'avé- 
nemeui  de  Ferdinand  11  au  trône 
iii^érial  (Md);  réleetion  de  ce 
pnnce  connu  par  ses  cruelles  per- 
sécutions contre  les  réformés  de 
Uolième,  n'était  pas  de  nature  à 
raMiirtf  les  ewirite.  Eneflét,  tova- 
qu'après  b  défaite  de  Christian  lY, 
roi  de  Danemarck  (1626),  cet  em- 
pereur ne  se  crut  plus  obligé  à  des 
ménagements,  il  eujoiguit  péreiup- 
léàmami  an  magistrats  de  Col- 
mar,  par  un  décret  impérial  du 
47  juillet  1627,  de  retourner  aux 
anciennes  crovauces ,  de  rétablir 
le eabe  eathenqne  ûub  tousses 
anciens  droits  et  d'emjpddier  do- 
rénavant toute  innovation  en  ma- 
tière de  religion.  î.a  même  année 
des  commissaires  impériaux  arri- 
Tèreot  i  CoUaart  chassèrent  tes 
ministres  protestants ,  fermèrent 
leur  lerjipli' ,  remplacèrent  les 
membres  du  magistrat  par  des  ca- 
tholiques ardenu  et  eonplélèrent 
ces  mesures  répressim  inr  la 
proscription  de  tous  ceux  (|ui  ne 
consentaient  pas  à  abjurer  riuTt'- 
sie.  Beaucoup  de  bourgeois  riciies 
et  considérés  aimèient  miemt  s'ex- 
patrier que  de  roDoncer  à  leur 
culte;  les  autres  eurent  recours 
aux  temporisations,  en  implorant 
de  Tempereur  une  prolongation  du 
déisi  qm  avait  été  fixé  pour  lear 
retour  au  catholicisme ,  de  sorte 
que  les  rigoureux  édils  l;m( es 
contre  ettx  n'étaient  pas»  cucoï  c 


exécutés ,  lorsque  Flntorvention 
du  roi  de  Suède  Gustave-Adolphe 
vint  changer  la  face  des  événe-  • 
ments  (1631). 

Les  Soédoia  vinrent  en  Alsaœ 
en  1632.  Gustave  Hom,  Pundes 
lieutenants  du  roi  de  Suède,  après 
s'être  emparé  de  Turckheim,  de 
iîajsersberg,  d'Âmmerschv^ihr,  de 
Sainte-Croix,  de  Munster,  de  Rou^ 
fach,  vint  sommer  Colmar  de  loi 
ouvrir  ses  portes.  Celle  ville ,  qui 
avait  été  fortifiée  vers  la  lin  du  16« 
siècle,  snr  les  avis  de  PingénieBr 
Speckiin,  renfermait  une  garnison 
autrichienne  de  800 hommes,  com- 
mandée par  Vernier,  homme  d'une 
grande  énergie,  mais  dont  le  cou- 
rage écbona  oevant  la  position 
exceptionnelle  dans  la(j|udle  se 
trouvait  la  ville  par  suite  de  la 
division  de  se«)  habitants.  Eu  elTet, 
les  protestants  renrdsient  les  Sué- 
dois comme  des  libéra  leurs,  dont 
ils  attendaient  le  réliiblissemenl  de 
leur  culte  et  de  leurs  franchises; 
ils  lirenl  donc  tous  leurs  efforts 
pour  paralyser  rinflnsnoe  des  con- 
seils du  conimandant  Vernier,  qui 
avait  hautement  manifesté  la  réso- 
lution de  se  deieudrc  jusqu'au  der- 
nier bonune.  Les  caiholii^ues ,  de 
leur  c6té,  nfenvisafeaient  quTavee 
horreur  les  cons/Mpiences  d'un  as- 
saut dont  les  suites  ne  pouvaient 
être  douteuses  en  présence  des 
moyens  de  défense  «font  on  dispo- 
sait. Aussi  à  la  vue  des  nréparatiiii 
de  bombardement  que  l'ont  les  as- 
siégeants, les  bourgeois,  catho- 
liques et  protestants,  tombent  sur 
les  soldMsqni  doivent  lesdéfendre, 
en  tuent  queUpies-uns  et  s'em- 
parent de  Vernier,  qui  no  doit  son 
salut  qu'à  l'interveulion  d'un  cou- 
rageux citoyen.  Les  magistrals 
s'empressèrent  de  signer  une  ca- 
pitulation en  vertu  de  laquelle  la 
ville  fut  remise  à  Gustave  Horn , 
qui  rétablit  aussitôt  le  culte  pro- 
testant et  sa  prépondérance  dans 
la  municipalité. 

Hattiis  à  N(cnlliriycn  flO:ii),les 
Suédois  iurcul  obliges  d'évacuer 


.  kju,^  jd  by  Google 


M  COL 

l'Alsace  ;  ils  remirent  aux  armées 
françaises  les  conquêtes  qu'ils  y 
nnkmt  liHes.  CataMr  se  mit,  par 
un  traité  séparé,  conclu  à  Huel,  le 
l**"  mai  1635,  sous  la  protertiou 
du  rai  de  France,  qui  promit  à  la 
ville  1i  eoMervallMi  4e  lew  tes 
privilèges  et  le  libre  exercice  des 
deux  cultes.  Ce  traité,  quoique 
renouvelé  en  ne  put  cep^- 
dent  pas  garantir  les  Bkeriée  oe  le 
viUe  contre  le  despotisme  de  Louis 
XIV  et  les  empiétements  d'un  pou- 
voir habitué  à  ne  suivre  oue  ses 
propres  inspfralimn.  Les  GoliiMh- 
riens  virent  aver  regret  liptix  de 
Westplialie  (it)i8)  consommer  la 
réunion  de  l'Alsace  à  la  France  ; 
ils  eoopindeni  après  cette  inlé- 
pendance  qu'ils  avaient  mis  tant 
de  siècles  à  conquérir.  Leurs  re- 
ffrels  furent  encore  augmentés 
lorsqa'en  1072  l'Europe,  effrayée 
de  la  pnissaDce  de  Lons  XIV,  se 
coalisa  contre  la  France,  et  que  le 
roi,  pour  empéclier  l'ennemi  de 
faire  de  Coimar  une  de  ses  places 
d*annes,  eul  ordonné  de  raser  ses 
fortifications;  les  bourgeois  furent 
désarmés  et  l'artillerie  transportée 
^  Brisach. 

La  g«(m  de  naadm  avale  Bis 
de  nouveau  presque  toute  TAlsace 
au  pouvoir  des  impériaux,  lorsque 
Turenneles  surprit,  en  1675,  entre 
TavcUielBi  et  Cobnar  el  les  fbrça  à 
une  retraite  précipitée  après  avoir 
remport»'  sur  eux  une  victoire 
éclatante  (voy.  TUrckheim). 

Par  le  traité  de  Ryswick  (1697), 
la  France  ayant  cède  à  l'empereur 
ses  possessions  d'outre-ïthin ,  le 
conseil  souverain  d'Alsace,  qui 
avait  d'abord  siéfé  à  Vkm-Bri- 
sach  ,  puis  dans  la  petite  ville  de 
Saint-Louis,  construite  sur  une 
ile  du  Rhin  vis-à-vis  de  Neuf-Bri- 
sacb,  Alt  trunléré en i6M  à  Coi- 
mar, qui,  depuis,  est  resté  le  cM 
liea  judiciaire  de  l'Alsace. 

A  partir  de  cette  époque,  l'his- 
toire de  Coimar  n'a  pras  oe  Mt 
iaqporlanl à  enregistrer;  aux  luttes 
orageuses  de  la  petite  répiibUi|tte 
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ont  succédé  la  paix  et  le  calme  que 
ne  peuvent  plus  troubler  les  velléi- 
tés guerrières  dPoM  noblesaeiB^ 
bulenle.  Les  principes  de  notre 
première  révolution  y  furent  ac- 
cueillis avec  joie,  mais  sans  tu- 
molte  et  sans  excès,  oemnedeos 
toutes  les  villes  de  second  ordre; 
quelques  troubles  ,  fomentés  par 
ceux  dont  le  nouveau  régime  était 
vem  freiaser  les  intéréis ,  fhreat 
facilement  réprimés  par  Tinterven* 
tion  de  la  société  populaire  et  par 
celle  surtoittde  Martin  Stockmeyer, 
beanae  4ttm  fwaa  piodlgieiiae, 
que  rMaanhlée  nationale  récom- 
pensa en  déclarant  qu'il  avait  bien 
mérité  de  la  patrie.  18U  et  1615 
loi  apponèwiat  aa  part  des  «an 
de  la  FMaoe.  Lors  de  la  première 
invasion  un  régiment  de  dragons 
d'Espagne  y  arrêta  pendant  plu- 
sieurs jours  Pavant- garde  des 
coalisés. 

C'est  à  Cnlmar  que  furent  jugés 
en  1822  les  conspirateurs  de  Ikl- 
fort.  Ce  fut  pour  avoir  voulu  les 
délivrer  que  la  lietainm  rolooel 
Caron,  trahi  par  les  sous-ofBders 
auxquels  il  s'était  confié,  fut  ar- 
rêté et  condamné  à  mort  par  le 
conseil  de  gveive  de  fljiasBsarg 

(voy.  Bel  fort). 

Parmi  les  hommes  distingués 
qui  ont  illustré  Coimar,  nous  cite- 
rons :  le  petntra  et  graveur  Mto-tin 

Schon  ou  SchSngauer  f  1410-1488), 
surnommé  l'Apelle de  tlolmar,  l'un 
des  créateurs  de  l'école  allemande  ; 
Jùtfph  AthroetmMig ,  botaniste  , 
mais  plus  connu  par  ses  poésies  : 
il  a  f;n!  des  épigrammes,  une  ék*- 
gie  sur  la  guerre  des  pavsans  et 
on  poâiie  sar  la  propriété  des 
plantes;  Friburger,  tvpographe, 
élève  des  inventeurs  de  l'impri- 
merie à  Strasbourg,  fond;)  à  Paris 
la  première  iimwiiieiic;  le  gra- 
veur François  Ertinger  (né  en 
1640);  le  célèbre  prédicateur /<?aM 
Hoftnêistw,  que  Charles-Ouini  op- 
posa à  Bncer  à  la  dièla  «a  Ilali»^ 
bonne  ;  Jean  de  Coimar,  auteur  dea 
Amtoki  Mmarimmt ,  vécat  vers 
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Ift  te  13*  sièele  ;  MMai  MNf«o 

00  Mwrrher.  célèbre  par  ses  con- 
naissances en  hébreu ,  en  grec  et 
eo  iaim  ;  8OQ  oeveu,  qui  s'appelait 
maA  SA.  Muriio,  iTest  ipii^ 
meot  &it  connaître  par  quelques 
écrits  ;  Jérôme  Bonert ,  connu  par 
ses  traductions  de  Thucydide  et 
de  Pluiarque,  uo  des  plus  ferveots 
adbérentt  4e  la  réforme;  Mtaktl 
Buchinger,  auteur  d'écrits  contre 
la  réformalion  de  Luther  et  d'une 
histoire  ecclésiastique  qui  s'arrête 
ft  tari  IV,  el  tes  laboene,  an 
des  premiers ,  il  nie  l'existence 
de  la  papesse  Jeanne;  Mathieu 
BêtulejuMy  connu  par  son  t'ran- 
êiêcus  liêéMmuj  ouvrage  dirigé 
MM  forte  dNBt  Rtellets,  vi- 
▼aît  au  comnaencement  du  17« 

siècle  ;  Frédéric  Binâer^  né  en 
1646,  conseiller  aulique,  pléui- 
peiêBiMve  de  Peeopevevf ,  eomm 

par  deux  savants  traiU's  intitulés  : 
Comme ntarium  ad  nrdinationem 
Camerœ  et  Tract atus  de  jure  Al- 
ktlgaria  i  Jean  Sattler^  connu 

Ml  le  Mitt  lie  Gelyweiler,  savant 
professeur  à  Tuniversiié  de  Bâle  ; 
Jean  Horb  (1 645-1 694) ,  pasteur 
à  Hambourg ,  qu'il  fut  obligé  de 
fiNier  à  cMse      de  eee  éerils 

intitulé  :  De  la  eageiêê  énimim; 

Baïthazar  Schneider,  auteur  d'une 
Apologie  de  Calmar  (104"),  iii-4"y 
et  re|tfés6uiaut  des  villes  libres  de 
r Alice  a»  Mité  de  Westphalie  ; 
rranfoa//aupr,  chanoine  de  Saint- 
Martin,  musicien  distingué,  .tuteur 
d'un  Manuale  Chori  ;  le  savant 
UÊMmmtkêr,  que  sa  réputation  fit 
appeler  à  Sainl-Pétersixuirg  ,  où 
il  devint  bibliothécaire  de  Pierre- 
le-Graud ,  «.'i  oonlribua  à  la  fon- 
dation de  l'Académie  des  sciences 
il  te  beentHOle  de  eeue  vinei 
le  pasteur  Sigismond  Billing  (1743- 
1796) ,  recteur  du  gymnase  de 
Colmar  et  professeur  '  au  collège 
■iHlaire  de  cette  Tille,  auteur 
d'une  exceUenie  géographie  abré- 
gée de  l'Al'inrt^  el  d'articles  liisla- 
riques  remarquables  jj-ir  leur  éru- 
diiiou  et  qui  out  paru  dans  le  Po- 
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triote  aUatêmt  dont  il  ftit  le  prin- 
cipal foiKiatenr.  On  lui  doit  aussi 

une  Chronique  de  la  ville  de  Col- 
mar, et  un  Recueil  de  cantiques, 

qui  1  été  en  «sage  jusque  dne 

ces  derniers  temps,  dans  les  églisei 
protestantes  d'Alsace;  Pierre-Jo- 
seph Dubois  publia  en  1754  :  Kru- 
âlHomSÊ  tam  sacra  quam  profanes 
Gaxophylacium  ;  Chritien-Mêirte 
Pfeffel  (1726-1807),  diplomate  et 
jurisconsulte  distingué,  a  publié 
un  Abrégé  chronologique  de  i'hiS' 
t9tn  êi  ém  éntt  pnêUe  itÀU^ 
magne;  Théophile-Conrad  Pfeffêl 
(  1 736-1 809) ,  l'un  des  grands  poètes 
allemands  modernes  ;  le  voyageur 
en  Afrique  Sylvain-Mainrad-Itt" 
met  d9  MNry  (174^18^,  mort 
lieutenant-colonel  du  génie  et  bi- 
bliothécaire de  l'hôtel  royal  des 
Invalides;  ses  Lettres  sur  l'Afrique 
et  ses  Vfmgmênu  dW  «oyopt  «s 
Afrique  soot  trèe-estimés  ; 
Michel  Haussmann  (1 749-1 824] ,  sa- 
vant chimiste  ,  fondateur  d'une 
grande  manufacture  d'indiennes 
au  Logelbadi ,  «  |»ablié  te  né- 
moires  dans  les  Annales  de  chimie, 
dans  le  Journal  de  physique  de 
Lamétbérie,  178»-1806,  el  dans  le 
Jimneta  te  Whm,  mMMB; 
Jean-Baptiste  Rewbel  [17iMM6)» 
député  aux  Elals-Géneraux,  mem- 
bre du  comité*  de  sûreté  générale, 
président  de  la  Convention,  puis 
membredn  CemeilteClM^Geiits. 
et  enfin  du  Directoire,  dont  il 
devint  président  ;  Jean  -  Louis 
Sehirmer  (1739-1814),  membre 
de  nos  aseeoiMte  lenitalivee, 
premier  président  de  laGotirro]iale 
a  Colmar;  de  Marie-François-An- 
toine Chauffour  .1781-1832),  l'un 
des  uiembres  les  plus  distingués 
du  beneeii  de  Geniar:  du  géné- 
ral deReiset  (1776-1836)  qui  s'est 
particulièrement  distingué  pen- 
dant la  guerre  d'Espagne  ;  et  enfin 
ûeJwÊMMt^p  (177i-4»3),  qui  par- 
tit, à  nbe  tût,  eenuM  simple  sol- 
dat et  parvint  par  ses  talents  et  par 
son  intrépidité  au  grade  de  lieuie- 
nantr-géuéral.  Napoléon,  dont  il 
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fut  l'ami  et  l'aido  de  ramp,  le  créa 
grand-cordou  de  la  Lëgiou  d'Hon- 
neur et  comle  de  Tempire.  Il  se 
SipBla  en  Allemagne ,  en  Egypte 
elen  Italie  ,  i\  Austerlilz,  à  (ioly- 
mia,  à  E^liag  el  pariiculieremeiu 
par  la  Mie  lefnte  4e  OBnuick. 
Après  k  secMide  restauretioD  il 
s'expatria  et  revint  on  Franco  en 
1^17,  fut  oommé  pair  eu  1818. 
8oa  nom  se  troore  gravé  sur  Tare 
4t  triomphe  de  l'Etoile,  câté  est. 

CToDCordIa.  V.  Altstadt  .  Ko- 
ehersberg ,  Lauterbourg  et  Wis- 
ttmèourg. 

OoMheim.  \oy»  KiuttMheim. 

Cosme  (Saint-),  en  allemand 
Sanct-Cosman ,  vg.  du  H.  R.,  arr. 
de  Belf.,  cant.  de  1  utiiaioe,  non 
loin  ils  chemin  de  Masseraux  à 
Dannomarie.  97  hab.  calh. 

CoNKwiller,  vg.  du  B.  R.,  arr. 
de  Slbg.,  cant.  de  Wasselonne. 
Scierie  mécani<iue.  517  hab.  (45 
cath.,  lil  prot.,  aei  réf.). 

Cote  (La).  Voy.  Lepuix. 

Cotoni^oatte.  Voy.  féland. 

CourcmVkmt  vg.  du  H.  R.,  arr. 
deBelf.,  cant.  de  Délie,  près  de 
la  frontière  suisse.  Siège  d'un 
bureau  des  douanes  de  première 
ligne  ;  moulin.  W  ludb.  (SSi  eath., 
d  anab.). 

CourtaTon»  en  allemand  Ot- 
tendorf,  vg.  du  H.  H. ,  arr.  d'All- 
Ureh,  cant.  de  Ferrette,  sur  la 
Lai^e  et  la  route  nat.  de  Moulins  à 
BAle;  siège  d'un  bureau  des  douanes 
de  1^  ligoe.  11  s'y  trouve  2  moul. 
I  Më  eta  ptttre ,  f  aciérie  mécan. 
et  2  machines  hydrauliques ,  l'une 
à  battre  le  blé  et  l'autre  à  fouler 
le  chanvre.  59d  hab.  calh. 

Dans  la  banlieoe  de  oe  rillage , 
fers  Levoncourt ,  on  a  dâl  sou- 
vent découvert  des  médailles  ro- 
maines. Les  fossés  et  les  restes  de 
fortifications  qu'on  y  voyait  autre- 
fois, ont  probablement  fait  partie 
de  l'antique  château  des  seigneurs 
qui  eurent  leur  résidence  à  Cour- 
lavoD  et  à  qui  sacoédèrent ,  vers 
le  miUeu  du  17*  aiède«  les  sei- 
ineiiit  de  Vipiaooort  et  de  Mo- 


rimont ,  dont  le  château ,  construit 
en  1666,  existait  encore  il,  y.  a 
quelques  annéea;  il  ne  reste' pins 
maintenant  que  quelques  bâtiments 
qui  en  dépendaient.  Courtavon  eut 
beaucoup  à  souffrir  pendant  la 
guerre  de  trente  ans;  les  liabllanta 
furent  obligés  de  fuir  dans  les 
montagnes  du  Jura  et  l'on  croit 
que  c'est  à  cette  époque  que  fut 
introduit  dans  cette  conomune  le 
patois  roman  qui  y  est  eneore  en 
iisafje.  Courtavon  a  vu  naître  le 
dernier  abbé  de  Luceile,  ÎNoblat; 
il  est  mort  dans  cette  commune 
au  commencement  de  œ  siède. 

CoartelcTaiit,  en  allemand 
Hebsdorf,  vg.  du  II.  R. ,  arr.  de 
Belf. ,  cant.  de  Délie,  sur  la  route 
dép.  du  Doubs  A  Bâle.  Moulin.  3tt 
hab.  (Ii87  eaih. ,  i)  anab.). 

CraisBon.  Voy.  Vosges. 

Crantait,  vg.  du  B.  R. ,  arr. 
de  Sav.,  canton  de  Marmoutier. 
non  loin  de  la  route  nat.  de  Stbg.  à 
Paris  et  de  la  route  dép.  de  Féné- 
Irange  à  Schlestadi.  ^3  hab.  calh. 

CnMiffMÉal*  Voy.  SickbmÊrg. 

CraTanche  •  vg.  du  H.  R., 
arr.  et  cant.  de  Belf.,  non  loin  de 
la  Voûte  dép.  des  Vosges  à  Oelé- 
mont.  Il  s'y  tromre  nn  ch&ieaa. 
156  hab.  (U9  cath.,  7  anab.). 

Crax.  Voy.  Mittelbergheim. 

Creutsfeid.  Voy.  Saveme. 

(7r««x-d*Arf«al.  Voy.  Orbey. 

Crlspiiia:oii.  Voy.  Walheim, 

Crœttwlller,  vg.  du  B.  R., 
arr.  de  Wissemb.,  cant.  de  Selu, 
sur  la  route  dto.  de  Wisaeml».  | 
Fort-Louis,  m  hab.  (13  calh., 
191  prot.). 

Croix 9  Vg.  du  H.  R.,  arr.  de 
Belf. ,  cant.  de  Délie ,  situé  à  l'ei- 
trémité  méridionale  do  dép.;  sa 
banlieue  touche  à  la  front,  suisse 
et  au  dép.  du  Doubs.  Siège  d'une 
brigade  et  d'un  bureau  des  douanes 
de  première  ligne.  339  hab.  cath. 

Croix -nnx-Hi nés  (Sainte-  , 
en  allemand  Sankt-Kreux-im- 
LeberthaU,  vff.  du  H.  R.,  arr.  de 
Colm.,  cant.  de  Sainle  Marie^us- 
Mines»  situé  snr  la  iièpmtae 
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et  sur  la  route  de  Saint-Dié  à 
fldiléitadt.  Bureau  de  btenrai- 
•aoce.  Résidence  d'un  notaire.  On 
remarque  son  église  construite  en 
1829  et  une  belle  maison  cuni- 
muie  et  d*école.  Filature  (10,000 
broches)  et  tissage  mé-.nniques  de 
(Oton,  teinturerie  et  impression 
sur  étoffes,  3  moulins,  scierie, 
t  toOeries  et  2  brasseries. 

Grand  -  Rombach  ,  Petit- Rom- 
bach,  Hury  et  une  section  du  Iki- 
meau  de  Saint-Biaise  fout  partie 
delaeomramie.  Sl^hib.  (8498 
cath.,  89  prot«,  55  rér.,56  anab.J. 

A  l'entrée  de  la  vallée  du  Graiid- 
Rombacb,&ur  un  pic  irès-élevé,soat 
tes  raioes  da  ebftteiii  d'Echm,  w 
Escherich ,  appelé  aussi  Haut- 
Echer)'.  Il  n'en  reste  pins  qu'une 
partie  des  reioparts.  au  haut  de  la 
propriété  du  sfenr  Âobry  *  tout  te 
reste  ayant  été  eàkifé  Yen  1820 
et  te  terrai!»  ronverti  en  un  pré. 
y©?.  Marie-atix-Mine*  (Sainte-). 
'  A«  village  etauxcantoDS appelés 
Gnmoot  et  Herrschaft  on  découvre 
encore  les  galeries  des  anciennes 
mines  d'argent  et  d'autres  métaux. 

Âu  Hury,  dans  la  forêt  commu- 
nate ,  sont  situées  les  mines  de 
houille,  découvertes  en  17G8  ;  on 
y  travaillait  encore  eu  1845. 

Croix-en-Plalne (Sainte-),  en 
MemajaàHtUig-^Knusy  pet.  v.  du 
H.  H.,  arr.  et  cant.  de  Colmar, 
sur  la  route  de  cette  vill»^  à  Rj\le 
et  non  loin  de  l'Ill;  sié^e  d'une 
pereeplioo  ^es  contribuuons  di- 
rectes. Bureattde  bienfaisance.  2 
moulins.  1645  bab.  (1634  catb., 
11  aoab.). 

Cette  petite ▼iBedoltsoDorigine 
à  un  couvent  de  filles  fondé  au  11* 
siècle,  par  Hugues,  comte d'Eguis- 
beim  et  père  au  pane  Léon  iX.  Un 
aMiNM»  de  la  vniie  croii,  dont 


ce  pape  fit  don  à  i'-abbcsse ,  sa 
sœur ,  décida  du  nom  du  monee- 
lère.  Des  maisons  ne  tardèrent 
pas  à  s'établir  autour  du  couvent 
et ,  lorsqu'au  15"  siècle  les  Ar- 
magnacs eurent  détruit  les  villages 
d»'  WofTenheim  ,  Dingsheim  et 
illienschwiller,  les  habitants  de  ces 
trois  communes  vinrent  se  fixer  à 
Sainte-Croix ,  qui  prit  dès  ton  te 
rang  de  petite  ville  et  fil  partie  du 
Haut-Muudat,  de  inêuie  (ju'Eguis- 
heim ,  après  rexiinciiou  de  la  la- 
raiOe  die  Dagsbourg.  Em  IttO, 
Sainte-Croix  fut  détruite  par  l'em- 
pereur Conrade  IV,  et  en  1298,  le 
comte  de  Ferrette  et  les  Colmariens 
s^en  emparèmtiiiMiqee  de  châ- 
teau ,  [MiT  ordre  de  l'empereur 
Adolphe  (le  Nassau  ;  le  monastère 
fut  détruit.  Cependant,  peu  apr^. 
elle  ft  feUnir  à  révécné  et ,  en 
133^4  ,  révêque  la  donna  en  fief  à 
Guillaume  de  Waldner  ;  de  celui- 
ci  elle  passa  à  Werner  de  Rœters- 
dorf,  puis  à  Jean,  son  neveu,  puis 
enfin  i  Frédéric  d'Autriche  ;  ee 
dernier  ayant  été  dépouillé  de  ses 
Etats,  rélecteur  palatin  Louis  s'en 
empara.  Les  Armagnacs,  en  1444, 
et  les  Suisses,  à  Imt  retour  de  la 
bataille  de  Nancy,  en  1 477,  la  sac- 
cagèrent ainsi  que  le  château.  En 
1.504,  l'empereur  Maximilien  1'^  la 
reprit  aux  Palatins  et  ta  donna  ea 
fief  d'abord  ,  puis  la  vendit ,  en 
1512,  à  Jacques  Villinger  deSchœ- 
nenberg  duui  la  veuve  la  vendit  à 
son  tour ,  en  1588 ,  à  la  ville  de 
Colmar,  qui  en  resta  propriétaire 
jus(|u'à  notre  première  révolution. 

€unelière«y  vg.  du  H.  R.,  arr. 
de  Belf. ,  cant.  de  Fentaise ,  nir 
le  chemin  de  RougeoMIt  àTcles- 
cot.  130  hab.  catb. 


iHiaMQMde).  Vef. 


Dachttein,  anciennement  Da- 
BiOflDilTiDi,  beau  vg.  du  B. 
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arr.  de  St])g:,  cant.  de  lleisbeim, 
situé  près  de  la  Bruche  et  sur  le 
chemin  deMutzig  à  Bruiiiath.  lioii> 
Un  à  blé.  606  bah.  caih. 

Dachstein  fat  autrefois  une  pe- 
tite ville  fortifiée  et  protégée  par 
un  château  construit  en  pierres  de 
taiUe  toutes  d'une  épaisseur  de  six 
à  Mt  pieds.  Le  château ,  ainsi 

Îue  les  fortifications,  fut  élevé,  en 
214  ,  par  lï'vèque  Henri  ÎI  ,  qui 
en  fit  sa  principale  place  deguerre. 
In  IM,  lee9ir«gboarg80fs,élnit 
en  guerre  avec  l'évêque  AValiher 
de  Geroldseck,  incendièrent  Dach- 
sicin  et,  en  1439 ,  les  Armagnacs 
y  oooHBiieBl  de  ^ruds  eieèe. 
rendant  les  troubles  occasionnés 
par  l'élection  du  successeur  de 
révéaue  Manderscbeidt  (1592),  les 
SinweuigeQls  e'enparéreDt  de 
cette  forteresse  qui  Ait  reprise 
bientôt  après  par  le  cardinal  de 
Lorraine.  £n  1610,  elle  tomba  au 
pevfoir  des  trenpes  de  fUnion  de 
Hall ,  et  ne  retourna  à  l'évêché 
qu'en  1619.  L'archiduc  Léopold, 
administrateur  du  diocèse,  lit  ré- 
parer et  augmenter  les  fortifica- 
tions. Pendant  la  guerre  de  trente 
ans ,  le  duc  de  Lorraine  s'en  em- 
para ,  mais  les  Suédois  la  prirent 
sur  lui  en  1633.  Deux  années  après, 
les  impëriMz  reprirent  la  ville, 
mais  ils  ne  purent  s'emparer  du 
château.  Par  suite  du  traité  de  paix 
de  Westpbalie  elle  fut  rendue  à 
rMqae  en  KmO.  En  1875,  les 
Français,  sous  Turenne,  s*en  em- 
parèrent, après  l'avoir  bomlxirdée 
pendant  quatre  juuis  et  quatre 
nuit&  consécutivement.  Les  forti- 
fications furent  déînolies ,  et  on 
prétend  que  l'on  trouva  dans  les 
mines  une  pierre  portaiii  une  ins- 
cription d'après  taqneUeDsgobert, 
fils  de  Clotaire  11,  roi  des  Francs, 
aurait  été  le  fondateur  de  Dach- 
steiu.  Aujuurd'hui  ce  village  n'a 
pins  deremarqnable  que  deox  dé- 
gantes maisons  de  campagne. 

Il  s<'  trouvait  autrefois  a  Dach- 
stein  un  monastère  fondé,  au  li« 
siècle,  par  Jean  de  Uchlsoberg, 


çour  des  chanoines  régnliers  de 

Saint-Augustin. 

l>a|r«lN>arK.  \oy.  Eguitheim. 
Daliileiiher|r>  Voy.  Lemback. 
DahleaMm,  vg.  du  B.  R., 

arr.  de Stbg.,cant.  deWasselonne, 
situé  sur  une  hauteur  ;  le  Mûhl- 
bâch,  petite  rivière  qui  se  jette 
dans  la  Bmelie ,  prend  sa  source 
près  de  ce  village.  704  hab.  catb. 

Dalhunden,  vg.  du  B.  R.,  arr. 
de  Slbg.,  cant.  de  Bischwiiler,  si- 
tné  sur  une  Ile  formée  par  le  Rbin 
et  la  Moder ,  non  loin  de  la  route 
nat.  de  Slbg.  à  La ultM  b()urg  ;  siège 
d'une  brigade  des  douanes.  Mou- 
Un  à  Mé  et  foulon  à  èlMume.  741 
hab.  (448  cath.,  296  prot.). 

ichlersheim,  dans  sa  Notice  sur 
V Alsace ,  publiée  en  1710.  exhale 
contre  Daunnden  nne  eelefe  ridi- 
cule  :  il  l'appelle  un  misérable  viN 
la^e  de  pechenrs  et  nn  nid  de 
chenapans. 

Buataeli ,  pet.  dtt  B.  R., 
arr.  de  Schlést. ,  cant.  de  Barr,  si- 
tuée au  pied  des  Vosges  ,  sur  la 
ligne  d'Orschwiller  à  Rosheim  ;  le 
chemin  d<>  10  conduit  de  Dambach 
à  ËbersMn.  Siège  d'une  percep- 
tion des  contributions  directes  et 
d'un  bureau  de  poste  aux  lettres, 
résidence  d'un  notaire  ;  ùtbr.  de 
tuiles. 

Dans  les  environs  on  trouve  de 
la  terre  à  poterie  ,  de  la  manga- 
nèse et  du  sable  ferrugineux. 

Nennhoflén  fait  partie  de  la  com- 
nmiio,  qui  a  hab.  (3168  cath., 
0  prot-,  S  .iiiab.,  3i8  israél.). 

Deux  villages ,  Aliciiweiler  et 
Oberkirch,  occupaient  l'empUce» 
ment  de  cette  petite  ville.  Ils  furent 
réunis  en  1340  cl  i  niourcs  de  mu- 
railles par  l'évêque  Bei  Uiold  11.  Eu 
Ii44,  tors  de  rinvasion  des  Anmh 
gnacs  ,  Dambach  fut  assiégé  et 
obligé  de  se  rendre  après  une  ré- 
sistance opiniâtre.  Pour  empêcher 
Ut  destmetion  de  la  ville,  l'evéqne 
envoya  au  dauphin  deux  beaux 
chevaux.  Ce  fut  pendant  ce  siège 
que  le  dauphin  lut  blessé  augenuu 
par  nne  fledw.  PendiKt  la|nent 
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(1642) ,  le  duc  de 
Lorraine  y  assiégea  Im  Suédois, 
mais  sans  succès 

Dambacb  est  doiuioe  inr  les 
^tt  ^tovs  èbftteiti  de  Ben> 
,  qui  apparlenàii  andeuie- 
ment  aux  comtes  d'Egtiî*=h^im. 
Plus  lard  il  d<*vTnt  !n  propi  it  îe  de 
révéché  de  Sirasbuurg  eilui,  j  usque 
f«fs  b  ftD  du  46»  siècle  »  le  chef- 
lieu  cf  un  bailliage  épiscopnl  irès- 

4e^u^  de  Dambacb  tie  uouveut 
den  diapelles  dam  riHie,  «elle  de 
Sainl-Sâieslieat  est  un  Ueo  depé- 
lf  rinnpre  îrès-frequenlé. 

Il  s'y  trouvait  nulrefoi*;  un  mu- 
vent  de  Guilieliiiiles ,  oui  iul  ixAn^- 
féré,  ai  17*  sièele,  à  Fribourg  en 
ftrtiqiau  ,  parce  que  les  moines, 
crovanl  que  les  Français  vonl  ticnl 
ùiire  de  Uauibacb  uue  forieresse, 
craignaient  pour  le  sort  de  leur  mai- 
«QB.  Cette  TiUe  a  donné  oainance 
au  savant  domlnleain,  Joanncs  de 
Tambaro  (liS'H  !37'2s  auteur  de 
différents  ouvraj^es  théoiogiques. 

BuafeMhy  Tg.  du  B.  R. ,  arr. 
de  Wissembourg,  cant.  de  Kieder- 
broon ,  situé  dans  les  Vosges.  2 
moulins  à  blé.  Wè  hab.  (854  cath., 
iW  prot,  9  anab.). 


Danffolshetni)  vg.  du  B.  R., 

arr.  de  sth?.,caai.deWasMk)OQe. 
6ab  hab.  cath. 
Baajmilin,  vg.  du  0.  R.,  arr. 

et  cant.  de  Beir. ,  sur  la  SaTO«- 

rcu^<»  f^ï  la  route  dép.  àf^'^  Vospt^s 
à  Deleinont.  Il  s'y  trouve  des  nnnes 
de  Tel'  ei  2  moulins  dont  l'un,  ce- 
lai de  M.  Boméqoe,  esl  très-con- 
sidérable. €75  Inb.  (088  catt.  »  7 
anab.). 

Daonemarle  (canton  de^,  dép. 

daH.R.,arr.  deBéIf.  Getantoa 

Ïui ,  pour  rétendae,  est  le  19«  du 
ép.  et  le  7«  de  Tarronf!  ,  t-st  si- 
(u<>  rntrc  les  cantons  de  iH*lle,  de 
1  oiiuiinc,  de  Massevaux,  de  Cer- 
nay ,  et  les  caDiOBS  d'Âltkirdi  ei 
de  Hirsingen  de  TaROiidiflaenaent 
d'Altkirch. 

L'agriculture  Test  bien  soignée; 
le  sol  est  en  paiHe  uni  et  ea  partie 
BMmtaigiieux.  Les  pri&clpaox  pro- 
duits agricoles  sont  :  le  blé ,  le 
seigle  ,  Tavoine  et  les  pommes  de 
terre.  U  est  arrosé  par  la  Largue 
et  tratenépar  le  eanal'du  Rbâe- 
au-Rhin ,  la  route  nat.  de  Paris  à 
Bâie  et  la  route  dép.  des  Yc6§ea 
à  Porrentruy. 
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Tablrnv  hf^tquavt ,  pour  rhnqrtc  rnmmfnje  du  rnntm ,  fa  diS' 
tance  aux  chi  fs-lieux  du  canton,  de  L  arrondissement  et  du 
dépnrtemeni,  la  fête  patronale,  le  numéro  de  renvoi  à 
l'Alsace  féodale,  le  montant  des  coninbulwiu  directes  en 
4B50  et  ùs  revenus  commwumx  ordinaires. 
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Cultê  eatholiquê.  —  UmaumarU  esi  le  siège  de  la  paroisse  canto- 
nale, k  laquelle  sont  annexés  Elbach,  Gommersdorf,  Hclz vriller  et  Wol- 
rersdorf.  Kcs  <;urrur8ales  sont  :  Altenaeh;  Ammertzwiller;  BaUschtoiller^ 
annexe:  (jebetkunneQ^  Buttwiller;  Chavanneg-let-Grands ;  tiUdwilltr, 
•Dtteset  :  Palckwiller  «I  Hecken:  Hagmàaek;  SatnhUfftr,  anneit: 
IbaifMch;  lutfûd,  «nneie  :  Vimmu;  Suaree,  annexe  :  Chavanalte; 
Traxtbach-le-flaut ,  niin^xes  :  Gucvcnatlcn  el  Traubach-le-Bas.  UiefTmat- 
ten  e^t  nnn^xé  à  Suppe-le-Basj  Mâgny  et  Homagny  à  MoQireux-ieuoe; 
Steroeoberg  a  Brelleu. 

Culle  igraêlUê.  -  Lm  iiraéBtM  é&  HageDlncli  font  partie  de  la  cir- 
cODScrîplion  rabbinique  de  DOrmenacb. 

Ln  «îtipprficie  rîo  canton  est  de -12.069  bect.  55arps6f  cent.,  pisa  pr»p!i- 
lation  de  1U,673  bab.,  dont  10,421  catb.,  20  prot.^,  8  réf. ,  186  i&raôl. 
el  ^  anab. 

Lee  écoles  primaires  sont  an  nombre  de  29,  dont  23  ponr  garçons  et 

6  pour  filles;  elles  reçoivent  en  hiver  1076  garçons  et  913  ttOes}  en  élé 
elles  ne  sont  fréquentées  qn^  pnr  40.>  garçons  el  4i3  filles. 

Le  nombre  des  jeunes  gens  la&cnis  sur  la  liste  de  tirage  pour  la  classe 
do  laia  a  élé  de  lis  «t  eeini  dn  contiogiiu  k  ibiiniîr,  de  31. 
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Daranemarie  ,  on  nllcniand 
J^Qwierkirch,  bg.  du  11.  R.,  arr.  de 
Mf^  mr  \k  roBfe  nat.  de  Paris  â 
Btle  et  la  roate  dép.  des  Vosges  à 
Poirenlray,  non  loin  de  la  Largue 
et  du  canal  du  Rhône-au-Rhin,cher- 
bett  de  canton,  siège  d'une  jusiice 
de  pait,  (fane  cure  cantonale, 
d'un  bureau  '2*  ligne)  et  d'une 
brigade  des  douanes,  d'une  poste 
aux  lettres  et  d'une  brigade  de  geo- 
temerie  à  chevAl  ;  il  est  la  réti- 
doDce  d*0D  percepteur  des  eootri- 
botioos  directes,  d'un  receveur  de 
renregistrement  ei  des  domaines, 
d'ao  receveur  et  d'un  commis  ad- 
joint des  coDtrilNitioos  Indirectes, 
de  deux  notaires  et  de  trois  huis- 
siers. 11  s'y  trouve  2  tanneries,  1 
tuilerie ,  1  brasserie  et  une  fabr. 
de  diaiidelles. 

DaDoeroarie  possède  uoefrès- 
belle  église  d'une  architecture  mo- 
derne ,  avec  un  superbe  clocher  ; 
00  y  remarque,  en  outre,  la  balle 
sn  blés,  le  MSiiD  du  canal  et  un 
magnifique  poDl- canal  sv  la 
Largue. 

Foires  le  2*  mardi  de  chaque 
■Mis.  La  fUfe  de  Saint-George 
éuit  amieliDis  renommée  dans  le 
Sundgau. 

Pop.  1298  hab.  (1285  caib.,  13 
anab.j. 

Damieniiarie  formait,  avant  la  ré- 

Tohiiion,  avec  les  villages  de  Gom- 
mersdorf ,  Wolfersdorf ,  Retzwil- 
1er  et  UElbach,  une  mairie  dépen- 
dant de  la  seigneurie  de  Tbano. 

PltifedeTbiéobaldHenDing;  né 
de  parents  pauvres,  il  eut  le  bon- 
heur de  se  faire  remarquer  par 
Ji.  de  Sillery,  oui,  revenant  d'une 
ambassade  en  Suisse ,  passait  par 
Dannemari&  et  fut  si  coarmé  des 
grâces  et  de  l'esprii  du  jeune  îli  n- 
tting  qu'il  se  cbarsea  de  son  édu- 
cation. Henniog  devint  plus  tard 
aumônier  du  roi  et  commandeur 
de  deux  abbayes  ;  il  n'oublia  pns 
sa  ville  natale,  qu'il  combla  de 
bieofails. 

nnOn*  Toy.  Mb. 

MtanM*  Toy.  IhUê, 
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Daube n «an d  ,  vg.  du  B.  R., 
arr.  de  Schlést. ,  caot.  d'Ersteio. 
Siège  d'une  brig.  des  douanes.  Gè 
Ytlugefot  fondé,  pendant  le  dernier 
siècle,  sur  une  île  du  Rhin;  c'est 
pourquoi  on  l'appelle  aussi  Neudorf 
(village  neuf}.  245  hab.  (48  catfa,, 
178  prot.,  17  réf.,  2  israél.). 

DHiieiiiiorf,  du  B.  R.,  arr. 
de  Sibg.,  eant.  de  Uaguenau,  com- 
prenant le  hameau  de  Neubourg, 
sAaé  sor  la  M oder  et  la  rome  iê 
Bitche  à  Haguenau.  Mine  de  fer, 
moulin.  1418 hab.  (i263catli.,ilK»  * 
israél.). 

Il  se  trouvait  autrefois  à  Neu- 
bourg une  abbaye,  de  Tordre  des 
Citenux,  fondée,  on  1 128.  p^r  Re- 
naud ,  comte  de  Luizelbourg.  Il 
n'en  reste  plus  que  le  mur  d'en- 
dos et  la  maison  où  logeait  la  do- 
mestlcllé  du  couvent,  avec  une 
grange  et  un  hangar.  Tous  les 
autres  bâtiments,  ainsi  que  l'église 
et  une  élégante  chapelle  avec  une 
belle  tourelle  en  forme  de  flèche 
et  un  cadran  solaire  remarquable, 
ont  été  vendus  peiulant  la  révolu- 
tion et  démolis  depuis.  La  charrue 
passe  maintenant  sor  remplaoe» 
ment  qo*ont  occupé  ces  différents  « 
monuments.  Les  habitants  de  Neu- 
bourg ont  bâii ,  il  y  a  deux  ans, 
une  petite  chapelle ,  non  loin  de 
raneienne  abbaye. 

DehllBffen,  vg.  du  B.  R.,  arr. 
de  Sav.,  cant.  de  Saar-Union,  si- 
tué sur  la  limite  sepieutriooale  dn 
département,  vers  celoi  de  laMi^ 
selle,  non  loin  de  la  roule  de  Saap» 
Union  à  Bitche.  Minesdefer.  Foires 
d'un  jour  à  la  Saint-Jacques  et  à 
la  Saiul-Mariiu.  72ti  hab.  (47  cath., 
553  prot.,fl  réf.,  118  Isr.,  9  anabj. 

Delnheiai.  V.  Colmar  (p.  M). 

Ilola.  Voy.  Defle. 

Dell«  (cant.  del ,  dép.  du  H. 
R.,  arr.  de  Beif.  Ce  canton  qui, 
pour  l'étendue  ,  est  le  5*  du  dép. 
et  le  1'''^  de  l'arrond.  ,  est  situé 
entre  les  cantons  de  Dannemarie, 
Fontaine  et  Belfort ,  et  borné  à 
rouest  par  le  déparlemeDt  di 
Doobs ,  an  sud  et  &  Test  par  la 
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Sliiie,  el  aa  nord  nur  le  canuét 

Orsingea    Farr.  d*Altkirch.' 

Cè  caotOD,  situé  au  pied  du  Jura , 
dont  quelques  ramiUc^^tions  le  tra- 
verseot,  est  arrosé  par  l'AUaine  et 
la  VÎT.  éè  Saiot-Nicolas  et  coupé 
par  le  canal  du  Rhône-au-Rhin , 
la  route  dép.  des  Vosges  à  Por- 
rentriiy  et  celles  des  Vosges  à 
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MéÉmiit  et  du  Dottiw  à  B41e. 

Les  principâut  produits  agri- 
coles sont:  le  blé,  !r  froment,  le 
seigle,  l'avoine  et  des  légumes  de 
toutes  sortes.  Ou  v  trouve  de  vastes 
prairiflB ,  sartooi  à  Délie»  et  on  y 
élève  de  beaux  chevaux  et  des 
moulons  (rwo  suisse]  ;  00  en  fiÉit 
un  graud  commerce. 


Tableau  indiquait,  pour  chaque  commune  du  canton,  la  dii^ 
Umee  wêx  ffte/l-itêtM;  âu  ttmum,  de  tmnmimemmt  et  d» 
département,  la  fête  pairùMie,  le  imméro  it  rmm  à 
l* Alsace  fiodaU,  le  nummm  des  contrikiûmis  dUneim  ai 
iSSO  et  la  rewmif  commtmaux  (n'dmairet. 
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Culte  catholique.  —  Dette  est  le  âége  de  la  fwreisae  esMoMle,  à 

laquelle  est  annexé  Joncberey.  Les  succursales  sont  :  Bourof/ne  ;  Brtbotte^ 
annexe:  Bretagne;  Courceile*,  Courtelevant ,  auucxc  :  Croix;  Saint-- 
DtMtÊTt  anfteie  :  L^Uio  ;  Faverois:  Féche-L'Eglise  ;  Fiorimonti  Froide- 
/bnlotet;  CrondMIIer»»  annexe  :  TlnaBooert;  Croim,  anneies:  Boran 

fcelle  oommunf  sera  sous  peu  érigée  en  aeocnnale),  Recouvranee  elYel 
lescot;  Leptux;  MontfjoHtotiy  aooexe  :  Rfrinconrt;  MomUlarê, 
Hésité  j  Réchésyi  ViHars-ie^,  Yoy.  Bel  fort  (cant.  de). 
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Culte  pÊotestant,  —  Une  paroisse  protestante  se  trooità  BêammÊH, 

La  superficie  du  canton  est  17,249  hecl.  fi9  ares  78  cent.,  et  sa  popo- 
btioo  de  U,6S6  kab. ,  dooi  13,363  caOï. ,  1281  prol. ,  15  réf.,  23  i«raéi. 
et  204  anab. 

Im  Mm  primirM  to%i  m  mmhn  de  37,  doM  iSS  pour  gv^oM  et 
It  pour  filles.  Elles  tont  frèqoçBtèes ,  en  hiver,  pir  4990  gVOeat  et  1854 
files,  et,  en  été,  par  701  garçons  et  633  filles. 

Le  nombre  des  jeunes  gens  insorils  sur  la  liste  de  tirage  pour  la 
dam  de  1849 1  été  de  137  et  le  chiAe  du  cooiiogent  k  fournir,  de  36. 


Délie  {en  allemand  Dattenrierf , 
Pela,  Datira,  aulrelois  Delle-sur- 
Jo.NCS  (*) ,  pei.  V.  du  U.  IL ,  arr. 
4e  Mr.,  liteée  dns  mie  agréable 
ndUi  irtQâée  par  TAllaine  etcou- 
p*^o  pnr  df«;  collines  qui  la  sé- 
parent de  la  Suisse,  sur  les  routes 
des  Vosges  à  Porrentruv-  et  à  De- 
UêêêêI  et  4a  Doube  à  Bàle,  cbef- 
lieu  de  canton,  siège  d'une  justice 
de  paix  .  d'une  cure  cantonale, 
d'une  percepUoQ  des  conthbuUoos 
4kM0i80 ,  uwi  lieNM  de PeBie** 
sistrement  et  des  domaines ,  d'une 
brigade  d»»  gendarmerie  à  cheval , 
d'une  poste  aux  lettres  el  d'un 
relais  de  poste  aux  chevaux.  Elle 
est  b  résideooe  de  4en  notaires, 
de  deux  huissiers  et  d'un  conduc- 
teur des  ponts  et  chausséc's,  d'un 
receveur,  d'un  atyoiniet  d'un  corn- 
ait à  piM  4et  flOÎftrOi.  iadireeies  ; 
ee  4enlar  est  ehirgé  4e  ooiieiiiM> 

les  sorties  des  expnr!alini>s  pour 
la  Suisse.  Délie  est  aussi  le  si«'j;e 
d'une  inspection  des  duuançs  com- 
prenaet  ws  capitaineries  de  DeUe, 
Chavannes-les-Orands ,  Hirsingen 
et  Rœdersdorf.  Le  bureau  de  Délie 
estouvert  à  l'importation  des  mar- 
chandises taxées  à  phn  de  M  fr. 
kê  100  Itilo^r.  et  au  transit  des 
■■Ithandises  prohibées  et  non 
prohibées;  il  se  compose  d'un  re- 
ceveur principal,  dedeux  verilica- 

tanreel  4e  aixeonmfs. 

Ddlea  un  bureau  de  bienfaisance 
dont  les  recettes  se  sont  montées, 
en  1847 ,  à  554  fr.  U  s'y  trouve  4 
moulins  à  Mé  et  une  toilerie. 

FQinsle»lini4i4ediai|WiMls. 


i()Lrs  arme'-  <!'  P  U**  riaient  d'or  â  9  tîgw 
é9^»QmHMm  et  «ppoMté»  m  fi1<  4»  linyh. 
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1  réf.,  0  israél.^ 

La  première  mention  de  Délie 
remonte  à  l*an  728  ,  époque  à  li- 

3uelle  le  comte  Kberhard  ,  4ll 
'.\delbert,  duc  d'.Msace,  la  com- 
prit dans  une  donation  faite  à  l'ab- 
baye de  Murbach,  qui  la  possédait 
encore  an  19*  sièle ,  car  en  128i, 
l'abbé  Hugues  de  Rothenbourg  la 
donna  en  lief  au  roi  des  Romains 
Henri,  Uis  de  l'empereur  Frédéric 
II,  sont  la  condition  d'en Mre  «ne 
ville  fortifiée  qui  serait  déclarée 
inaliénable.  Cependant,  vers  la  fin 
dti  13«'  siècle,  on  voit  Délie  possé- 
dée; par  les  comtes  de  Monlbeliard, 
sans  ave  rMateire  nous  dise  oonb- 
ment  le  chapitre  de  Murbach  afait 
perdu  ses  droits.  T.ette  ptrtite  ville 
passa  ensuite  sous  la  domination 
d'Albert,  roi  des  BohmAm,  dMle 
fils ,  Léopold ,  la  donna  en  lef,  en 
l.'^iO.  à  l  Irie  II,  dt-rnier  comte  de 
Kerrelle  vov.  Verreite].  Klle  était 
autrefois  le  cbef-lieu  d'une  !»eieneu- 
rie  etétaK4eniinée  par  nn  chiteen 
surmonté  de  trois  tours  ;  il  fut  dé- 
truit par  les  Français  en  1671.  Les 
bourgeois  jouissaient  de  divers 
privilèges  :  ils  pouvaient  être 
moins  dès  l'âge  de  douze  ana  et 
avaient  la  libre  <lis|»nsition  de  leurs 
biens  a  quinze  ans:  le  tcinoifznage 
d'un  pavsan  n'était  pas  revu  conlre 
eux.  Célid  ni  avait  eneonrn,  penr 
qucl^fue  meCût,  la  disgrâce  du 

Î)rince.  ne  pouvait  êire  arrêté  dans 
a  ville  avant  six  semaines  et  trois 
jours  révolus,  mais  ces  privilégea 
n*eiialiîent  déjà  pliislon4enotie 
première  révolution. 

Délie  <'st  la  patrie  de  Hotig 
d'Orschwiller,  qui  devint,  en  i  747, 
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premier  président  du  conseil  sou- 
verain d'AIsar 0 .  el  publia  le  Recueii 
dêS  édits  et  ordonnances  d'Altace 
déjà  commencé  par  son  prédéces- 
seur, M.  de  ConeraD  fils. 

Délie  a  encore  vu  naîlre  Louis- 
Barthéleniy  Schorer.  H  servit  d'a- 
Irard  en  Autriche  ,  puis  revint  en 
fmi»  oà  U  étiil  nàl9it  en  1789, 
M  difitiogna  à  Valmy,  sous  Keller- 
mann,  devint  général  de  brigade, 
puis  pénérnl  de  division.  On  vanle 
ses  habiles  manœuvres  à  la  bataille 
de  rOurthe  ;  il  commaDda  l'aile 
droite  de  l'armée  française  à  la 
Iratailledela  Roér,  fut  chargé  dedi- 
verses  autres  opérations  dont  il 
t*Mfiritla  flfvee  booMiir,  remplaça 
Kellermann  dans  lecommandcneot 
de  l'armée  du  Piémont .  remporta 
sur  les  Autrichiens  la  victoire  de 
Loano,  et  fut  lui-même  remplacé 
par  Bonaparte  (1796).  Appelé  au 
ministère  de  la  guerre  (ITO),  ses 
réformes  soulevèrent  contre  lui 
des  accusations  oui  furent  accueil- 
lies par  la  mshfêiilttice.  H  retourna 
en  Italie  où ,  après  une  première 
victoire  ,  il  fut  forcé  de  battre  en 
retraite  et  donna  sa  démission. 
Après  le  18  brumaire  il  rentra  dans 
la  vie  privée  et  raeorut ,  près  de 
Cbauny  (dép.  de  l'Aisne),  en  1804. 

D<»n|(el»hrim.  Y.  Sessenheim. 

HeoMeh.  Voy.  Hausgauên. 

B«M«7«enallemandi>0f^^«n, 
vg.  du  H.  R.,  arr.  de  Belf.,  cant. 
de  Fontaine,  près  de  la  route  nat. 
de  Lyon  à  Stbg.  306  hab.  cath. 

OeMeaheiinyautrafois  T£SS£M- 

KM,  Vg.  dniLR.,anr.deCohnM 
cant.  de  Neuf- Brisach ,  sur  le 
chemin  de  Cernay  à  Neuf-Brisach 
et  non  loin  du  canal  du  Rh6ne-au- 
RliiD.  Siège  d*tme  brigade  des 
dooanes.  975  hab.  eath. 

Dettwlller,  gr.  vg.  du  B.  R., 
arr.  et  cant.  de  Sav.,  situé  sur  la 
route  dép.  de  Sa verne  à  Fort-Louis, 
k  Zora  el  non  loin  én  canal  de  la 

Marne-au-Rhin  ;  le  chemin  de  fer 

de  Paris  à  Strasbourg  traverse  le 
village,  qui  a  une  station  assez  im- 
portante. Résidence  d'un  percep- 


teur des  contributions  directes  et 
d'un  notaire.  3  brasseries,  2  mou- 
lins, tissage  de  colon  et  faJÔhcaUoo 
de  toiles  du  pays. 

Roeenpriller  fait  partie  de  la 
commune  .  qui  a  2116  hab.  (891 
cath.,0j7  prol.,  1 10  réf.,  158  isr.). 

Pendant  les  guerres  de  religion, 
au  milieu  dn  l8*«iècle,I>eitiiiiler 
fut  presque  compléienieni  in- 
cendié. 

AutrefoisDettwillcrél^iil  le  rlief- 
lieu  d'un  bailliage  dépendant  de  la 
seigneurie  deHerrenstein,  qui  tùL 
vendue  à  la  ville  de  Strasbourg 
vers  la  fin  du  14*  siè(  le.  En  1631, 
celle-ci  la  céda  au  général  comte 
de  Rosen,  dont  les  soeeessears  bâ- 
tirent le  hameau  de  RosenwiUer, 
qu'ils  fonrédèrenl ,  ainsi  que  les 
terres  qui  en  dépendaient ,  à  une 
colonie  de  Suisses  réformés. Rosen- 
wiUer a  deux  églises;  Tone  con^ 
truite  en  1672,  est  exclusivement 
destinée  au  culte  réformé,  l'autre, 
catholique,  a  été  bâtie  en  1846. 
On  volt  dans  ré|Uae  de  Dettwiiler 
le  tombeau  du  comte  de  Rosen 
avec  un  monument  qui  le  repré- 
sente en  uniforme  de  général.  A. 
cùié  se  trouve  le  tombeau  de  son 
épouse.  Sur  remplacement  de  Ro- 
senwiUer se  trouvait  autrefoift  le 
village  de  Klein-Wiesenau. 

Dhaa  (couvent).  Voy.  Offwiller. 

méitmMm,  vg.  du  H.R.,  arr. 
d'Altk.  ,  cant.  de  .Mulhouse ,  sur 
rill  et  non  loin  du  canal  du  Rhône- 
au-Rhin  el  de  la  route  dép.  de 
Guebwiller  à  Lucelle.  lissage  de 
eolon.  1064  bab.  eaib. 

DieboUlieiai  •  vg.  du  B.  R., 

arr.  de  Srh!ésl.,cant.  de  Marckols- 
heini ,  si  lue  sur  la  route  nat.  de 
Bâle  à  Sibg.  et  non  loin  du  Rhin. 
Siège  d'une  lieuienance  des 
douanes.  701  hab.  (617  cath.,  4 
prot.,  83  israél.). 

INedendorfy  vff.du  B.  R.,  arr. 
de  8a?. ,  cant.  de  DrutinBen ,  sur 
la  Sarre  ,  la  roule  dëp.  de  Féné- 
trangc  à  Bitche  et  sur  la  limite  du 
département  vers  la  Meurlhe.  Mou- 
lin à  blé,  2  tuileries.  Pop.  471  hab. 
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{t  caih.,  S46  prot.»  ttl  réf.,  i 
•nab.). 

Di«doUhMMB«  Voy.  Aon- 
àomoM  (le). 

DfelTenlmetayVg.duB.  R.,  arr. 
de  Schlést. ,  cant.  de  Ville  ,  siiué 
daûs  Vosges.  599  hab.  ^98 
cHk.,  I  prol.). 

DlelTeiilNich»  vg.  du  B.  R . ,  arr . 
de  Wissemb.,  cant.deWœrth,  sur 
la  route  dép.  d'Iog^iller  à  FoHp- 
Lenis.  394  Dab.  ealfa. 

Vleffenthal,  vg.  du  B.  R.,arr. 
«I  cant.  de  Schlést.  318  hnb.  ralh. 

Hieffmnlteii  ,  vg.  du  (1.  H., 
arr.  de  Beif.,caot.  de  Daimeuiarie, 
pi^  de  la  rome  mt  de  Lyon  à 
Sibf  .  m  hib.  eith. 

INemerlnfren,  bg.  du  B.  R., 
arr.  de  Sav. ,  cant.  de  Drulingen, 
sar  le  ruisseau  de  l'Eicbel  et  la 
nMte  de  la  Petite-Pierre  à  Loren- 
izen.  Il  est  le  siège  d'un  consis- 
toire de  la  confession  d'Aupsbourg 
eomprenant  les  paroisses  de  Die- 
■Mnogen ,  Plstorf,  WottUreben, 
Hirschland,  Weyer,  Berg,  Dursiel, 
Drulingen,  Asswiller  et  îlambach. 
fl  est  la  réî^idenced'un  percepteur 
et  d'un  L'arde  générai  des  eaux  et 
fwéit.  U  s'y  trouve  %  tuileries,  1 
MOBerie,  1  moulin  à  blé  et  ^2  bras- 
series. Foires  d'un  jour,  le  ^0  juin, 
iÂ  octobre  et  21  décembre.  972 
beb.  ^ etifa.,  858  prot. ,  10  féf. , 
t03israél.). 

Diemeriniren  était  autrefois  une 
ville  forliliec  el  formait  avec  les 
communes  de  Dehlin^eu  et  de  Ilatz- 
«Uer  me  sei^^eone  qui  appar- 
taiait  par  indivis  aux  princes  de 
Salm-Salm  ,  de  Salm-Kvbourg  et 
aux  rfaingraves  de  Grumbacb  et  de 
Sceio.  Ed  15%,  les  pavsanarévol- 
léa  ^enparèrent  de  Diemeriogen 
pt  commencèrent  à  s'y  retrancher, 
lorsqu'ils  furent  forcés  de  se  retirer 
devant  le  duc  Antoine  de  Lorraine. 
Ete  mi ,  eeoe  peUle  ipille  tel  fai- 
cendiée  mt  frâée  de  Tnrenne  ; 
ioe  maisons  seulcmwl  écbap- 
pèNDt  aux  flammes. 


BieMiilUer»     dn  B*  Rt^an*. 

d'Altk.,  cant.  de  Landser,  non  loin 
de  la  route  nat.  de  Bar-le-Duc  à 
Baie  et  des  chemins  de  fer  d'Al- 
etee.  Moafio  à  blé,  builerie.  Il 
était  autrefois  le  siège  d*ne  aid- 
vôlé.  .*>36  hab.  cath. 

DiinbKthal»  vg.  du  B.  H.,  arr. 
de  Sav.,  cant.  de  Marmoulier.  343 
bab.  calh. 

Dlnirabelm.  fej.  CnÊmm 
Plaine  (Sainte-). 

Dinf^heim,  vg.du  B.  R.,  an*. 
deStbg.,  caot.  de  Tnichtersheim, 
situé  près  dn  cbemin  de  Stbg.  à 
llocbfelden  et  non  loin  de  la  route 
dép.  (le  Stbg.  à  Saverne ,  où  se 
trouve  un  poste  télégraphique.  518 
bab.  calh. 

Mnsheim,  vg.  du  B.  R.,  air. 
de  Stbg.,  cant.  (h^  Molsheiin,  sur 
la  Bruche  el  la  roule  de  Stras- 
bourg à  Schirroeck.  U  s'y  trouve 
un  martinet  dit  usine  de  Brtacb- 
werck,  pour  l'étirage  des  ferspou* 
canons  à  fusil,  un  laminoir,  ^pe- 
tits marteaux  avec  moteur  hydrau- 
lique pour  tai  fhbr.  de  hi  ^uociil- 
lerie ,  une  scierie  ,  une  toilerie, 
une  fabr.  de  chaux,  des  carrières, 
irois  huileries  et  une  féculerie  de 
pommes  de  terre.  Divers  objets 
d'antiquité  qu'on  a  dëcoovertaprèl 
deDinsheim.  et  dont  une  partie  se 
trouve  à  la  biblioiliè«|ue  de  Stras- 
bourg ,  aiiesteui  le  séjour  que  les 
Remabia  oot  fidt  daM  celle  «on» 
trée.  iS87  bab.  calb. 

On  remarque  h  Dinsheim  une 
maison  dont  la  construction,  sui- 
vant la  tradition,  remonte  au  lenips 
de  sainte  Odtle;ea croil qu'elle  ftS- 
sait  partie  (l'un  couvenlde  femmes. 
En  elléi,  les  jardins  derrière  co  M- 
timenl  s'appeilent  Frauen-Garten 
et  les  pnmîes  Pnmêi^Matim. 

A  dix  mètres  environ  plus  loin 
est  une  chapelle  qu'on  ait  avoir 
été  bAtie  par  une  dauie  et  dédiée 
à  la  sainte  Vierge  en  recounaissauce 
d*»  beureuse  délivfBMe.  <ki 
croit  que  l'église  du  couvent  s'éle- 
vait sur  l'emplacement  même  oc- 
cupé de  DOS  jours  par  la  chapelle, 
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qui  est  pârticuliêreiueiU  fréquen- 
tée par  les  femmes  enceintes. 

La  uiaruue  de  la  commune  était 
«ne  téfe  d'iBe.  Il  y  a  fiiigt  ans, 
ce  aiogulier  blason  se  trouvait  en- 
core sculpté  au-dessus  de  la  porte 
d'entrée  du  presbytère  et  les  ^ens 
de  Dinsheim  en  ont  conserve  un 
ButlenoontMitoliriiiBei. 

Dlrlinffuilorr  ou  DlRI.UVS- 
DORF,  autrefois  Dûrlisdorf,  vg.du 
H.  H.,  arr.  d'Allk.,  cauL  de  Fer- 
ratte,  sur  la  route  nat.  de  Moulins 

à  Bâle.  11  s'y  trouve  2  moulins  à 
farine  .  2  tuileries  ,  2  machines  à 
battre  le  blé  ,  scierie  mécanique, 
huilerie.  7±2  hab.  cath. 

lM»t«ldorf.  Voy.  Lemiaeh, 

Dixier  (Saint-)  ,  en  allemand 
Sanct-Sturingrn  Sanctus  Peside- 
riusL  vg.  du  li.  It.,  arr.  deiklf., 
caat.  de  Délie ,  situé  prèa  de  la 
IhNilière  suisse;  siège  aune  lieu- 
lenance  des  douanes.  .Moulin  à  blé 
et  moulin  à  huiles.  Levai  fait  par- 
tie de  la  commune.  652  hab.  (G4V) 
cath.,  3  prêt.). 

On  y  remarque  la  maison  d'écoles 
et  sur  son  t«M  ritoire  se  trouvent 
de  belles  carrières  de  pierres  <{<> 
taille ,  dont  reiploitation  occupe 
un  gnnd  nombre  d'ottfriers. 

Saint- T)i/ier  a  une  belle  église 
gothique,  dont  la  construction  re- 
moute  ,  d'après  ce  que  Ton  croit, 
aH  il*  aièele.  Le  sainl  dont  le 
village  porte  le  nom  ,  a  célébré, 
dit-on  ,  les  saints  mystères  dans 
une  chapelle,  bâtie  sur  i'emplace- 
«Bt  de  rëfUte  aetoeHe  et  qui 
diaitdeiaerviepardes  moines  dont 
le  monastère  s'élevait  à  côté 'voy. 
Hist.  des  saitïU  d'^ac«,  par  Tabbé 
Huuckler). 

DoUer  (la) ,  rir.  da  H.  R.i 

prend  sa  source  lirons  un  lac  au- 
dessus  du  village  de  Oolleren,  dans 
ia  vallée  de  Massevaux  et  se  jette 
dans  riU,  à  Ill7.ach,  après  uceors 
de  17  kilom.  Les  principaux  en- 
droits qu'elle  arrose  sont  :  Oolleren, 
Oberbruck  ,  Niederbruck  et  Hei- 
idB^,  oè  die  leçoItliPeato» 


Doller.  Ses  autres  affluents  sont  r 
le  \\  anzenthalbach  ,  le  Wilters- 
bach  ,  le  Bourbacbbaicble  et  le 
HiehellMcii.  Elle  est  uèa-otile  à 
l*iiMfaistrie ,  dont  elle  Ait  nMvelr 
un  grand  nombre  d'usines. 

DoIler«n ,  vg.  du  il.  K. ,  arr. 
de  Belf. ,  canL  de  Massevaux,  si- 
tué sur  la  Doller  et  le  cJieoiiii  de 
Sevven  à  Massevaux.  Tissage  mé- 
canique iOO  métiers)  et  à  bras  de 
colou ,  moulin  a  ble  et  2  sdehes 
méeniquas.  768  hab.  cath. 

DoafiBwel,  vg.  du  B.  R.,  arr. 
(le  Sav,,  cant.  de  Suar-Lnion, si- 
tué sur  la  route  de  h  énelrange  à 
Bitcbe ,  dans  une  vallée  baignée 
par  l'Eichel.  364  hab.  (3  cath.,  394 
prot.,  7  anab.)  Église  mixte. 

L'<'«}.'lise  i[othi(jue  de  Domlessel 
est  tres-aucieuue  ;  ou  croit  qu'elle 
date  de  41*  siècle  (d'après  une 
inscription  qui  s'y  trouve)  ;  elle  a 
trois  nefs  vortlees  et  bien  conser- 
vées. On  dit  que  Melanchton  y  a 
prêché  la  réforme.  On  a  trouvé  dans 
les  environadesmédailles  romaines 
et  d'autres  objets  d'antiquité. 

Donnvnhelin ,  vg.  du  U.  R., 
arr.  de  Stbg. ,  cant.  de  Brumalh, 
nooloindH  «èemin  de  fer  de  Paria 
a  Stbg.  et  du  canal  de  UtManiMia- 
Rhin,  loi  hab.  cath. 

DorauH,  vg.  du  IL  R.,  arr.  et 
cant.  de  Belfort.  Tuilerie.  328 bab. 
(317  ealh.,  41  prot.). 

Dorlishelm,  autrefois  Tao- 
Rfu.siTKiM.  I»L'.  (hi  11.  R. ,  arr.  de 
Stbg.,  cant.  de  Molsbeim,  Uaversé 
par  la  route  de  Stha.  h  Sohir^ 
meck.  II  est  le  siège  d'un  conaîft- 
tnire  i\c  la  confession d'Augsboui^ 
comprenant  les  paroisses  de  Dor- 
lisheim,Bersteti,  iteilvviiier,  Bla^ 
heim,  Entdieilii»  PloMefam  Ub- 
golsbeim  ,FûrdeiiheiB3firti|beiaa 
et  Pfulgriesheim. 

Dorlisheim  a  un  moulin  ,  une 
brasserie,  trois  tuileries,  une  tein- 
turerie, une  httiierie  elune  vlnai- 
prerii'.  Les  habitants  se  livrent 
particulièrement  à  riiulustrie  agri- 
cole ;  la  culture  de  la  vigue  est 
aiaet  huporimle* 
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De  In  rninuiuiie  de  Doriisheim 
dépemieui  ;  h  Barrière,  siluéc  sur 

croteée  d«6  rtmm  dép.  de  Sibg. 
à  Scliirineck  ei  de  Féiiéirange  à 

iean,  doai  U  sera  quc&uou  plus  bas, 
et  la  Uarlfliilib),  situte  n  nord-est 
4e  la  conuDiDM,  sur  ui bras  delà 

L%*e!isp  de  Doriisheim  est  fort 
remarquable  ;  eUe  a  été  construite 
m  V»*w  BW  les  fondemente  dTnfi 

édifice  plus  ancien  dont  on  a  cou- 
se i*vé  un  gr;in<î  nombre  de  bas-re- 
iiefâ  ;  c'est  un  uvélange  d'architec- 
tare  gothique  et  l^zantine.  Un 
grand  noBiore  d'ornements  et  de 
sculptures  rappellent  le  culte  du 
paganisme.  A  un  kWmî'^rc  du 
bourg  se  truuvail  ia  cuaiiiianderie 

de  Snnt^eiii,  fondée,  eoKNI,  par 
Févéque  W'emer  ;  elle  appartenait 
■rimilivoinent  aux  Templiers. C'est 
dans  rëgUse  de  ce  couvent  que 
furent  inhumés  révéque  de  Stras- 
kavrg  Waliher  de  GéroldMck  et 
son  frère  Hermann. 

Les  lK»iiuienls  qui  dépendaient 
de  la  eouuuauderie  de  Saint- Jean 
existent  enooie.  OnyTOitini  grand 
portail  récenment  restouréet  une 
statue  de  saint  Jean  ,  tail!<^c  par 
Erwiio  ,  arditlecie  de  l'église  de 
Niederbaslach  ,  lils  d'Ërwin  de 
Sceifibach,  architecte  de  la  cathé- 
drale de  Strasbourg. 

Ou  a  trouvé  à  Doriisheim  des 
médailles  et  des  urnes  antiques, 
et  Pou  fait  an  enftrens  phuiearB 
mmwWtde  Pun  d^qoelton  a  retiré 
!ni»'  !:H!ie  <ri'pée  et  un  v;^^^  f>vale. 
Il  existe  aussi  dans  les  environs 
tle«>  restes  d'une  ancienne  fortifi- 
catioD,  près  dee(|[ueto on  a  trouvé 
d'énormes  cercueils  en  pierre  qui, 
d'après  M.  S<"hwetgîi:ï'user,  appar- 
tenaient au  moyen  âge.  On  y  voit 
aossides  traces  d'rnievoie  romaine, 
qui  traTersatt  Doriisheim. 

Population  1904  bab.  (575catb., 
i  'j%9  proi.\ 

Les  abbés  de  Murbach  sont  les 
piaa  ancien»  poaaesseura  connus 
&  ce  boorg,  qoi»  dans  le  cours  des 


siècles,  a  porté  les  noms  de  Tho- 
roboUe,  Tborolsheim,  Tborolses- 
heim  ,  Dorioebeim  ,  DorolsbMni , 
puis  enfin  Doriisheim.  En  1030, 
il  fut  donné,  par  le  pape  Léon  IX, 
au  monastère  de  Sainte- Odile. 
En^gé  ft  révéque  de  Metz ,  en 
i-UH  \  il  fit  partie  plus  tard  des 
domainrt;  fJe  révéoiié  Stras- 
bourg qui  le  perdit  par  suite  de 
ses  guerres.  Û  devint  ensuite  la 
propriété  de  jrtosieufs  fluniHes, 
desquelles  la  ville  de  Strasbourg 
l'acheta  successivement  de  1 195  à  •  • 
1727.  En  1261,  pendant  la  guerre 
de  la  Tille  de  Strasbourg  avec  son 
évéque  ,  Walther  de  Geroldseck, 
Doriisheim  eut  bennr rttip  à  souf- 
frir. En  14:21 ,  une  nouvelle  guerre  / 
avec  l'évèque  fut  pour  ce  bourg 
une  occasion  de  nouveaux  nMd* 
heurs.  Pendant  la  guerre  qui  sur- 
vint après  la  mort  de  rcvèfpjp 
Manderscheidt ,  eo  1592 ,  Doriis- 
heim fut  pris  et  incendié  par  les 
troupes  du  cardinal  de  Lorraine, 
qui  avait  été  nommé  évéque  par 
les  catholiques. 

La  protection  de  la  v  lile  de  btras- 
boorg  Tint  mettre  on  terme  à  ces 
malheurs, et,  pendant  la  guerre  de 
trente  ans,  qui  fut  si  d'-^M^^frensp 
pour  l'Alsace  ,  les  habilanis  de 
Doriisheim ,  plus  heureux  que  leurs 
voisins,  purent  jouir  de  la  naU  aa 
milieu  des  déchirements  ne  celte 
époque  calamiteuse. 

UoruHch  ,  vg.  du  H.  ii. ,  arr. 
d^AHk.,  cant.  de  Mnlhonse,  sur  te 
Steinbspchel  et  les  chemins  de  fer  de 
Slb?.  l\  DAle  et  de  MullKMi<:f  à 
Thaiin,  doul  il  s'y  trouve  une  sla-^ 
tion.  11  est  le  siège  d'uu  bureau 
de  poste  aux  lettres  et  la  résidence 
d'un  reeeveur  et  d'un  adjoint  des 
coutribuliuiis  indirectes  et  d'un 
notaire.  Il  s'y  trouve  eniin  un  bu- 
reau de  biennûsance. 

Rothenmcer,Erlenmatten,nirlz- 
bach  et  Dristien  font  partie  de  la 
commune,  ((ui  a  3150  hab.  (2692 
caih.,  ^64  proi.,  56  réf.,  t\l  isr., 
âl  anab.). 

Ce  village,  presque  réuni  à  Mnl- 
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hme,  doit  laffraiide  MtoanliliOB 

d0  M  population  qui,  au  commen- 
CMBCOt  de  ce  siècle  ,  n'était  que 
de  2S0  âmes,  aux  nombreuses  fa- 
briques de  Mulhouse  el  à  ceUes 
qui  sont  établies  dans  aoa  sein. 

Les  mnmifarlures  de  toiles 
peintes  de  MM.  DolUiis-Mieg  et 
Qe  plus  grand  établissement  de  ce 
genre  d«  cootioeiit),  flofér  frères 
et  Groi|eaii  et  Schwartz-Huguenin 
sont  situées  dans  le  village  même. 

établissements  donnentdu  tra- 
vail k  une  grande  partie  de  la  po- 
prinion  des  vili%ss  enfifouiaits. 

BwasMkMwgw  Tey.  WiittM»H- 

kUm. 

l»oiMienheim»vg.du  B.  H.,arr. 

de  SsVm  eant.  delà  PetHe-Pierre, 

sur  la  Zinsel  et  la  route  dép.  de 
Savprne  h  Neuwillert'l  à  NVeitcrs- 
willt  r.  Zellerhol,  Schweyermùhle, 
Zellermùhle  ,  Fùlleugarten  ,  Mai- 
bBCbelniAble  et  Hunebourg  (voy. 
Keuwiller)  font  partie  de  la  com- 
mune, qui  ai  moulins.  H  scieries, 
une  belle  maison  d'ecules  nour  les 
denxeidtes  et  1063  hab.  (MlScaUi. , 
778  prot.,  S3  isnél.). 

C'est  dans  ce  village  que  Seliœpf- 
lin  ,  guidé  par  de  vieux  murs  lor- 
manl  im  polvgonc  régulier,  a  placé 
le  châteso  de  Wartboiberg,  dont 
il  est  dit  mention  dans  une  charte 
de  l'abbaye  de  Neuwiller .  de  l'an 
1158,  mais  dont  l'histoire  est  iu- 
eemae.  Lt  Iraditioa  a  aussi  placé 
dans  ses  environs  une  anciende 
vitle  païenne.  M.  Schweighaeuser, 
qui  a  visité  ces  lieux,  dit  qu'il  n'y 
a  vaque  des  tas  de  pierres  brutes', 
dÉqMSées  drciitaireaMnt  et  pie 


ffi^ssaitt  aivsif  ssfvl  deiMidiliQnB 

k  des  huttes  de  Bohémiens. 

DoM«nhelin  ,  vg.  du  B.  R., 
arr.  de  Stbg.,  cant.  de  Trucbters- 
heim,  sur  le  Souflelbach.  141  hab. 
caih.  La  conuDiiae  avait  pour 
marque  une  clef. 

Drachenbronn,  vg.  du  B.  R., 
arr.  de  Wissemb.,  cant.  de  Soullz- 
soas-ForétStSinié  dans  tes  Yeans. 
Moulin  à  blé  et  moulin  à  hnles. 
Ui  hab.  (22  cath. ,  U7  prot.,  37 
réf.,  35  israél.). 

Drei-Efl«heftm  ou  DREISEf- 
EUR.  Voy.  tmtiêheim. 

wihr. 

DrcUtelB.  Voy.  Odile  (S'*-). 

WrwÊàmtcmm  (caot.  de).  Ge  can- 
ton qui,  pour  l'étendue,  est  le  5«du 
dép.  et  le  de  l'arrond.  ,  est  si- 
iue  de  l'autre  côté  des  Vosges  ,  à 
l'ouest  du  canton  de  La  Fetite- 
Plerre.  U  est  arrosé  par  la  Sarre, 
l'isch  et  l'Eichel  et  traversé  par  la 
route  nal.  de  Sibg.  à  Sarrebruck 
et  les  routes  deu.  de  Fénélrange 
k  ScUésiadt,  de  La  Petite-Piane  i 
lx>rentzen  et  de  DruUngen  à  Pe- 
tersbach.  Le  territoire  est  en  par- 
tie montagneux  :  dans  la  plaine,  le 
sol,  quoique  lourd  cl  sablonneux, 
est  ^éoéraleinent  très-fertile.  La 
moitié  environ  se  compose  de  terres 
labourables  ,  l'autre  moitié  de  fo- 
rêts et  de  prairies.  Les  céréales 
forment  le  principal  prodoitda  soi. 
On  y  distillebeanoonpd'eav-de-vie 
et  duKirschenwasscr,  et  on  y  élève 
beaucoup  de  gros  bétail ,  dés  co- 
chons et  des  chèvres. 
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labUau  indiquant,  pour  chaque  commune  du  canwn,  La  du- 
taaee  aux  thefi^ieux  âu  eanicn,  de  VarrcmMummt  et  du 
déparlement,  la  fête  painmalep  le  numiro  de  renvoi  à 
r  Ah  ace  féodale,  le  montatu  det  contriba^mu  direetee  en 
iêSO  et  k$  reeemu  emtmmm»  ordmairei. 
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Cu/fe  catholxf^^  —  Heyer  est  le  t»i^e  de  la  paroisse  cantonale,  à 
laquelle  moi  anoeiét  AdtnifwiHer,  Bettwiller,  Drallni^en  et  Gan^iller. 

Les  succursale  soni  :  Barendorf^  annexes  :  Gœrlingen ,  Kirrbeig  «1  ftao* 
wîllcr;  Berg,  annexes  :  Rexingen  elThnl  •  fhtrbnrh;  Eickwiller,  amt^xf^s: 
DjCflendorf,  Ejwiller,  Hirscbland  el  \VoUi>kiri:hen j  SiêwUler,  annexes: 
Aiswiiter,  BQst  et  Oltwiller.  Diemeringen  et  Mackwiller  sont  annexés  ii 
Lorentzen  ;  DQrstel,  Hambach,  Volduberg  et  Weiialiogm  à  Tiellenbach; 
PisîorF  1 1  Zollingen  'a  Vicnx-Saarwercît^n.  \oy.  Petite-Pierre  (cant,  de  La). 

Culte  protestant.  —  Diemeringen  est  le  siéye  (ftinn  église  consis- 
4ori|/e  dépendant  de  rinspectioa  de  iiouxwiiler.  Les  parois&e^»  sont  ;  Àes- 
mtiÊar;  ierg,  «meiet:  Htdiwiller,  RekÎBgeo  et  Tlial;  BHtwWer  $  Pm-^ 
Hn^tn,  tnoexes  :  Oltwiller  et  Sîeirilli  r  DUntel,  annexes  :  AèUBSlHIlar 

GifTi;4wiIIer;  Hambach,  annexe  :  Volcksberg ;  Uirschland,  annexe»: 
tisreadorf ,  Ëscbwiller,  Gœiiiogeu  et  HaawiUer  j  Pistorf,  aaoexes  ;  Ikir- 
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btoli  etEywnierj  Wtyer;  Wolfikirchm  j  aDMKt:  Wiàmènt,  WeMo- 
gen  est  annexé  k  TidRaUcà  M  ZoUiogtil  à  Sitf-UiiiQa. 

Eglist  réformée.  —  Le  canton  renferme  quatre  paroisses  dépendant 
du  consistoire  de  Strasbourg.  Ce  sont  :  Atitciller,  Burbach,  Diedendorf 
ei  Aai»ioi7/«r,  cette  dernière  avec  les  annexes  de  Gœriingen  et  de  Kirrberg. 

Cuttê  UrmiHiÊ.  —  La  eommiiiiaiilé  de  DiemeriDgen  dépend  do  nbUoat 
eomnaïul  de  Saar  Union. 

La  superficie  du  canton  est  de  ^9,803  hect.  Siares.,  ^t  sa  popula- 
tion de  15,359 hab.,  dool 2340  catb.,  14,473  prot. ,  1694 réf. ,  443  israél. 
et  9  Miab. 

Les  éeolei  {vimairei  eoot  m  nombie  de  89 ,  dont  I  odiiaivennent  mot 

filles;  elles  sont  fréquentées,  en  hiver,  par  1275  garçoiS  et 4134  Ukt; 
en  été  elles  ne  reçoivent  que  481  garçons  et  392  fille^ 

Le  nombre  des  ieunes  gens  inscrits  sur  la  li&te  de  tirage  pour  la  dasstî 
de  4649  a  été  de  167  el  Te  diifire  do  oosthigeot  I  fevniir,  de  44. 


IBmlinffen.  vg.  du  B.  K-,  arr. 
de  Sav.,sur  la  route  dePhal&bourg 
è  StmfoeflriiMit  éhef-flea  de  eau- 

ton ,  tSé^  d'une  justice  de  paix, 
d'un  bureau  d'enregistrement , 
d'une  perception  desconlributions 
directes,  d'une  recette  à che?al  des 
eontribotioBsiiMlirecles,  d'âne  di- 
rection de  poste  aux  lettres  et  d'un 
relais  de  postejaux  chevaux,  ri'si- 
dence  de  deux  notaires  el  de  deux 
hiMen.  S45  hab.  (3écalh.,  507 
prot.,  5  réf.). 

On  a  découvcri  .  prAs  de  Dru- 
Un^en  ,  un  grand  uuuibre  d'anti- 
quités romaines.  Sur  la  montagne 
apipeiée  Uipberg  oq  trouve  beM- 

coup  de  tombeaux  antiques. 

Drasenhelm,  très-joli  h^.  du 
B.  R.yaulrefois  forliliéelmuni  d'un 
chèteen  appelé  BerghoT,  arr.  de 
Stbg.,  cant.  de  Bischwilicr  ,  situé 
sur  la  Moder,  qui  s'y  j«'tle  dans  le 
Khin,  el  surla  route  de  Strasbourg 
àLauterbourg.  Résidenced'an  per- 
npleurdes  contributions  directes, 
d*un  garde  général  des  forêts,  d'un 
condueteurdes  travaux  du  lUiiii  et 
d'un  not^iire  ;  siège  d'un  bureau 
{y  ligne)  et  d'âne  tirigade  des 
iouanes.  d'un  bureau  de  distribu- 
tiOB  de  lettres  el  d'un  relais  de 
poUe  aux  chevaux  ;  lilalure  de 
bne,  fabr.  de  tuiles.  Foire  de  deux 
ioars  le  preaier  kmdl  apvèa  la 
Baint-Mallhieu.  1720  hab. 

Le  nom  de  Orusenheim  a  sug- 
géré à  quelques  auteurs  i  idée  que 


ce  bourg  se  trouve  sur  l'emplaciî- 
meni  de  l'une  des  cinquante  for- 
tereaaet  que  Drom  oonatmiait  le 
long  du  Rbin.  Cependant  cette  as- 
sertion est  combattue  par  la  plu- 
part des  auletirs  qui  ont  écrit  sur 
les  antiquités  de  l'Alsace.  D'ail" 
lem  un  acte  authentique ,  gui 
porte  la  date  de  1 15 i,  fait  mention 
de  ce  lieu  sous  le  nom  de  Drosen- 
heim,  et  ce  n'est  que  par  corrup- 
tion  qa*il  est  eomm  ai^ourdriiid 
sous  celui  de  Dnisenheim  ('). 

M.  Schweiîiha'nser  dit  qu'il  est 
déjà  question  de  Druseuheini  dans 
une  charte  de  7SS  et  qu'ilétaitcooH 
pria  alon  dana  vm  marche  appelée 
Romaninheim ,  mais  il  émet  de 
même  l'opinion  qu'aucun  docu- 
nieui  positif  ne  place  eu  ce  lieu 
un  fort  WÊUÊÊÊk  et  «la'on  tfy  arait 
jamais  découvert  le  moindre  in- 
dice d'un  établissement  de  ce 
genre.  Cette  charte  qualilie  Dru- 
senheim  de  vUla  et  en  ftit  éan  à 
l'abbaye  à* ArwOfoaugia ,  qui  ae 
trouvait  alors  non  loin  de  là  .  sur 
une  ile  du  Hhin  el  dont  les  bàti- 
uients  furent  engloutis,  plus  tard, 
par  ee  fleure.  LoniaMMiNMiMdre 
la  fit  transporter  à  Schwarzach, 
situé  sur  la  rive  oppaaéo ,  à  Test 
de  Drusenheim. 

DiiBiMBhelni  »  vg.  du  B«R., 

arr.  date?.,  cm.  de  HockMdan. 


I  ^  V  a  SmulMtff  tt  tÀlmcÊ,      M.  4» 

IkcnUisgcr. 


DUR 

Sëcheriet  de  garaoce.  745  hab. 

proi. 

arr.  de  Stbg.  ,  cant.  de  Geispols- 
beim,  sur  un  bras  de  la  Bruche  et 
la  route  de  Stbg.  à  Scbiroieck. 
Tuilerie,  moulin,  féculerie  de 
pommet  de  tarte,  iibr.  de  tiqpaux 
de  chanvre  sans  couture  et  de 
seaux  à  incendie.  1088  hab.  (9i8 
Caih.,  iiM)  iâraél.j. 
MlatM^Mk  Yoy.  Dmmef, 
Dllrllsdorf .  yoy.Dirlingsdorf. 
DUrmenach,  vg.  du  H.  R., 

arr.  d'AUk.,  caot.  de  Ferrette,  si- 
fflé sur  nu  et  le  chemin  d'Altkircb 
à  Leymen.  Moulin  à  blé ,  tuilerie. 
1126  bab.  (486cath.,  GiOisraél.j. 

En  1354,  les  Bàlois  brûlèrent  le 
village  ainsi  que  le  cliùieau  qui  s'y 
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DUrBiBfieB,  Yg.  du  B.  R.,  arr. 
de  Stbg.,  cant.  diaTnwhMrBheim» 
«12  bab.  catb. 

MvffvahMh  ,  vg.  du  B.  R., 
«r.deWisBemb.,  cant.  de  Wceftb» 
•nr^uer.  1188  hab.  catb. 

Tg.  du  IL  a., 


arr.  de  Colm.  ,  cant.  d'Andols- 
heim.  Siège  d'une  lieuienance  des 
doaaoes.  La  narque  de  la  ce»- 
muoe  était  une  roue.  Église  mixie. 
541  hab.  (12ocalh.,  416  prot.}. 

Oantall.  Yoy.  BiUchwiliêr. 

WmnUà,  vg.  du  B.  R.,  arr.  ât 
Sav. ,  cant.  de  Drulingen ,  sur  la 
route  dép.  de  la  Petite-Pierre  à 
Lorenlzen.  Le  Sleinbacherhof  et 
la  Schvvadermùhie  font  partie  de 
la  coBorane.  419  hab.  (37  eaih., 
365  prot.,  17  réf.). 

Dans  les  envirous  sont  des  restes 
d'une/ oie  romaine,  et  des  champs 
situés  entre  oe  village  etRexIngen 
portent  le  nom  de  tombai  paUmtêÊ, 

Dasenbach.  Yoy.  Ribeauvillé. 

DUtlIenheim  ,  vg.  du  B.  H., 
arr.  de  Stbg. ,  eau  t.  de  Geisools- 
heifl^  t«r  m  bras  de  la  Braoïeei 
la  route  de  Stbg.  à  Schirmeck. 
Fahr..  hydraulique  de  fécule  et  de 
sagou  de  pommes  de  terre  ,  sirop 
de  fécflle,  etc. ,  moulin,  tuileries, 
liiainb.  (1242  catb.,  170  iaraélO* 

Dynaatia  Ra9iml|«ails»«. 


EBE 

Bk^vtechy  pet.  ri?,  du  B.  R., 
•  ai  ftaroe  an-desaos  dn  village 

dTberbach  (canton  de  Wœrth),  se 
dirige  de  l'ouest  à  l'est,  en  traver- 
sant la  foréi  de  Hagnenau ,  passe 
à  Seelidnbeim  eift  aie  se  grossit 
du  Bnmibach  et  se  réunit  à  la 
Sauerbach  à  Forstfeld.  Les  ruis- 
seaux dits  Gfall-Baechel ,  Bruder- 
biecbel,  LeiaieuUjschel ,  Ewelba;- 
cM,  Rotbgraben  et  EicbgrabeQ 
fiomeDi  se  jeter  dans  son  bassin. 

Bbcrbaek ,  Eberbacu-Seltz 
OH  Nbuoorf,  Vg.  du  B.  K.,  arr.  de 
Itaenb.,  cant.  de  Ma.  VEb&t^ 
bof  lait  partie  de  la  eemmune.  606 
bab.  (601  cath.,  3  prot.,  2anab.;. 

Eberbaeh»  vg.  du  B.  R.,  arr. 
de  Wissemb.  ,  cant.  de  Wcerth. 
M  M.  catb. 

■liatliift  Yoy.  Iftifétaft. 


EBE 

Ebemheimmiànster.V.  Sbêr*- 
aiÉbuCÉf*. 

Ebenhelniy  vg.  du  B.R.,  arr. 
et  cant.  de  Schlést. ,  situé  sur  la 
route  de  Stbg.  à  Lyon  et  sur  le 
cbamla  de  Nnr  de  oMnèourg  à 
Bàle,  qui  y  a  ime  station.  Moulin 
à  blé,  blanchisseries  de  toiles.  1.690 
hab.  cath.  Le  hameau d'IUfiui par- 
lie  de  la  commune. 

Le  Mi  de  ce  iHiafe  M  vlast 
de  ce  mtlt  dans  ses  environs  un 
sanglier,  en  allemand  Eber,  blessa 
dangereusement  Sigebert ,  bis  du 
roi  Dagobert  H  ;  les  prièfea  de 
saint  âmgast ,  évéque  de  Stiia- 
bourg  ,  rendirent  la  vie  au  jeune 
prince  ,  el  ce  fui  à  celte  occasion 
uue  le  roi  Dagobert  reconnaissant, 
doiHiâ  à  régUae  de  Strasboura  ke 
ims  deBeaflMhvIepelaiadriiiB* 


bourg  qu'il  habitait  et  le  territoire 
environnant  connus  depuis  sous  le 
nom  de  Haut-Mundai  ou  Mundat 
de  RoiUbcfa  (voy.  WùiemUurg  et 
Rou/fadk),  Telle  fut  Torigine  de  la 
puissance  (emporelte  des  évéques 
de  Slrasbourg. 

ElieramUnster  ou  EBERSUEIlf- 
MftlHm,  ApH  MmMtiêrimm,  vg., 
autrefois  pet.  v.  du  B.  R.,  arr.  de 
Scblést.  ,  canl.  de  Bfnfeld  ,  situé 
8ur  l'IU.  Blanchisserie  de  toiles» 
moulin  à  blé  et  moulin  à  ImUes, 
tuilerie.  921  hab.  dont  827  depop. 
6xe  '823  calh.,  4  prol.  . 

L'abbayo  d'Ebersmuiisior ,  fon- 
dée, d'aurès  ce  que  l'on  ciuit,  en 
IW1,nriedicd'AJ8aoeEttolimi,  fut 
nne  des  plus  célèbres  de  l'Alsace. 
Elle  fut  doiinôc  anx  évoques  de 
Strasbourg  par  l'eaipercur  Arnoiil  ; 
plus  lard  l'empereur  Sigi&iuuud  en 
CQoûa  radvocatie  aux  baiUia  d'Al- 
sace. Ce  fui  un  religieux  de  retto 
abbaye  qui  rédigea,  vers  l'an  11G3, 
la  première  partie  de  la  chroni- 
qaê  d'Bhenniflnsier ,  qu'un  autre 
•ehm  an  1235.  Malheureusement 
cette  chronique  est  mêlée  d'un 
grand  nombre  de  contes  ,  princi- 
palement sur  iesantiquités  d'Ebers- 
raûnster. 

L'église  d'Ebersmûnster  mérite 
d'être  citée  ;  elle  (hU'  dci  cornmen- 
cement  du  i8«  siècle  et  elle  est 
iviMmide  de  trais  ciodMn,  dont 
on  attribue  la  construction  à  l'abbé 
Rœltelin,  morl  en  1715.  On  y  ad- 
mire les  orgues,  qui  sont  un  des 
chefii-d'œavre  d'André  Silber- 
nann ,  el  de  bellee  freaques  dont 
malheureiisemeotiine  partie  a  dis- 
paru en  1793.  L'église  aurait  l)e- 
soiu  de  beauc4)up  de  réparations 
i  rintéfienr»  mdsIaeoMMweeil 
trop  pauvre  pour  pomreiraoBser  à 
les  entreprendra».  • 

L'ancienne  abbaye  a  été  oc  cupée 
tour  à  tour  par  un  hôpital,  une 
iMiaaerie,  une  manufiMiore  de  ta- 
bacs; il  s'y  est  même  trouvé  une 
salle  (le  danse.  Le  temps  a  lait  dis- 
itai  aiire  la  plus  grande  partie  des 
Mbmm  de  ee  nonMlm  ; 
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qui  ont  survécu  et  qui  forment  en- 
core un  carré  très-vasle,  ont  été 
acquis,  en  1829,  par  les  frères  de 
la  eongrégatien  de  Marie,  qui  ont 
établi  un  noriciat. 

KrcleUft  «4  MIm  VoY. 
lUUrrh. 

Kcherjr.  Voy.  Marû-aux-Minm 
(Seiale-). 

tteU,  y oy.  Suit zeren  et  Let/men. 

Eekartswiller,  vg.  du  B.  R., 
arr.  et  cant.  de  Sav.  Belle  église 
BonrelleBwnt  eonatmite.  588  hab. 
cath. 

Eckbolubeim  y  vg.  du  B.  R., 
arr.  de  Sibg..  cant  de  Schiltig- 
Iteiui,  sur  la  route  deSlbg.  à  Flël- 
bourg  et  sur  le  eanalde  la  Rradie. 
Beau  moulin.  Il  s'y  trouvait  autre- 
fois une  succursale  du  couvent  de 
Sainte-Marguerite  de  Strasboura. 
L'ancienneChartreoae,  prèad'Eeli- 
bolsheim,  estapfonfdlitti  nne  pro- 
priété privé»»  et  renferme  une  belle 
tuilerie,  iàii  iuib.  (450  cath.,  &6I 
prol.}. 

DilmibMb*  voy*  JifylMw* 

Erlicndorr.  Voy.  àUeckendorf. 
KclierNberir.  Voy.  LuttetUmck, 
ficklrch.  Voy.  Kchery. 
Bekwenlielm ,  vg.  du  B.  R., 

arr.de  Stbg.,  cant.  de  Brumaih, 

près  (In  chemin  de  fer  de  Paris  à 
Sibg.  el  du  canal  de  la  Marne-au- 
Khin.  934  bab.  i28  cath.,  87 1  prot., 
85  ianâ.). 

Bdenlioarir.  Voy.  tiwnktim,  • 

Egrehelmcffwrii'er  on  Fhe- 
IIEIMLSWEILER.  Voy.  Jean-des- 
Choux  (Saint-). 

KgaMnf—,  Voy-  Egumifkê. 

EcllMir«N»  vg.  du  11.  R.,  arr. 
et  cant.  d'Altk.,  sur  le  canal  du 
Rhone-au-Khiu  ;  tuilerie.  370  bab. 
cttli. 

■llliae  (L*)  Voy.  Ev9tt8$  (Les). 

Brnenictar,  en  allemanu  £jp0- 
linrjen ,  vg.  du  H.  R.,  arr.  de  Belf., 
cant.  de  Fontaine,  noo  loin  de  tt 
foule  nat.  de  Lyon  à  Stbg.  Mine 
de  fer,  platrière,  fabr.  de  tuiles 
et  chaux.  La  May  fait  partie  de 
la  commune.  ^^Jj^^^^^^jn 
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ExEN,  pet.  V  dti  U  U  ,  arr.  de 
Coim. ,  eantoi»  de  Wiiuzenheim, 
âur  la  rout£  oai.  de  Lyon  à  Stbg. 
et  sur  le  chenin  de  fw  de  Stb^. 
à  Bâle,  qui  y  a  une  stalion.  Ré- 
sidence du  curé  rrintonnl ,  d'un 
percepteur  des  ooainbuuous  di- 
leeicB  M  dTim  noiaiw.  D  rtravre 
on  hospice.  Toilerie,  fabr.  d'huiles. 
On  récolle  beaucoup  de  vit»  dans 
ks  environs.  2149  liab.  calh. 

Eguiskeiiu  doit  sud  origiue  ù  uii 
riiiewi  dont  0  ne  rené  plus  que 
les  murs  qui  ont  ^  nièlres  d'épais- 
seur fî  mtp  \vAn\em  d»'  -IT?  h  !8 
iDètres.  ii  lutcoustrmi,au&*'  siccie, 
per  le  eoeite  Eberlitrd,  pelitptt» 
du  duc  d'Alsace,  Etichon.  Les 
de<:r^*nf1nnt';  de  cette  illuslre  fa- 
raïUe  î»e  sont  placés  sur  plusieurs 
iréaei»  de  l'Europe,  et  Bruuou, 
fle  die  Hegnei  IV,  eooite  dTEgvis- 
heiiii,  que  quèlques  auteurs  croient 
né  dans  ce  château ,  d'autres  dans 
celui  de  Dagsbour|,  fut  élu  pape, 
ee  IM8,  MM»  le  Don  de  Léoo  IX. 
Cette  hÊÊôaetféuimài,  eoil44, 
dans  la  personne  dT^ÎMlrir  qui  fui 

fondateur  de  l'abbaye  de  l'airis. 
Les  comtes  de  Ferrette  et  de  Dags- 
iMBif  iTea  fM'tagèreiit  la  soecee- 
ûon  et ,  après  l'extinction  de  ces 
ifernif'r'^ .  f^n  ii2î>.  rév»Vhé  f!(» 
Straj^bourg  eu  lucorpora  une  pou- 
lie au  Haot-liuadat ,  tandis  que 
let  Mena  dea  eooiies  de  Ferrette 
passèrent  aux  ducs  d'Autriche. 

Celle  petite  ville ,  qui ,  d'après 
âchceptitu,  ne  fut  entourée  de 
mmn  13*  iiècle,  aoutint  m 
iiége  en  1298,  contre  l'empereur 
Ado!i|>hf'  f|p  :  les  h  ibitants, 

afin  de  pouvoir  niieui  se  défendre, 
brûlèrent  eux-mêmes  le  faubourg. 
Les  Armagnacs  s'en  emparèrent 
en  riU,eiycQiDiiilfeBtoegraiids 
excès. 

Sur  une  uiouiagne ,  a  J  kilom. 
ewat  ée  la  vHIe ,  aoiit  tas  niniea 

des  trois  tours  d'Eguisheim  {Drei- 

Ifjishnm  ou  Dreien-F.r^Tf  -  l'his- 
loire  ne  connafl  point  renoque  où 
eUes  furent  construites.  L'une  de 
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Dagsbourg  (*) ,  rautre  Wahlcn- 
hourg ,  et  la  troisième  Weckmund. 
Les  trois  châteaux  furent  détruits, 
en  1466,  à  rooeaaieo  de  la  guerre 
suscitée  par  le  meunier  Hennann 
Klée  Vov  Muîhouie  .  Ces  ruines 
rappellent  un  de  ces  procès  dont 
niiâloire  de  meyen  igeiioealbttr> 
nit  tant  d'exemples  :  en  1568,  «ne 
malheureuse  femme  fut  condam- 
née au  feu  pour  avoir  marié  sa 
lille  au  diable ,  et  la  noce  doit  avoir 
eu  lieo  daaa  fime  de  ces  tours. 

On  conserve  encore  à  Fguisheira 
un  baplisîrre  qui,  d'après  la  tra- 
dition, a  servi  au  baptême  de 
saint  Léon. 

Bhly.  Voy.  B«nféUi. 

Khn.  Voy  Ergers. 

Klcbel^  pet.  riv  du  B.  R. 
I>eux  ruisseaux,  dont  i  uu  auri  de 
l'étang  de  Htslach ,  daiia  lea  Ibrêia 
de  La  Petite-Pierre ,  et  Tautre  de 
l'étnntf  (le  Frohniûhl,  se  joignent 
à  Tielleubach  et  y  mêlent  leurs 
eaux  avec  celles  d*an  troisième 
rnl^^u  nommé  Kupersbach  et 
venant  de  !*('trr<b;u  h  ;  cette  jonc- 
tion furuie  I  Lichel,  qui  traverse 
les  bans  d'Adamswiller,  Rexingen, 
MacMtter,  Haasbach,  Diennertai- 

?:en,  Lorentzen,  Vœllerdingen , 
Enniuj^en ,  et  iotie  dans  la 
Sarre,  au-dessous  de  cette  der- 
nière commmie ,  prèa  de  la  limite 
du  départ,  de  la  Moselh*.  Le  Sple- 
gfMlvifh  est  son  princip;il  iffluent. 
Ulchelberi;. Vov. Obi  r'na \lnch. 
BlctigrabeM*  Voy.  hOerbach 
(riv.).  • 

Blchhofften^vg.  du  B.  R.,arr. 
de  Schlést.,  cant.  de  Barr,  sur 
l'Andlau ,  la  route  dép.  de  Ekirr  à 
Villé  et  le  chemin  d'AndkM^à  Die- 
bolsheim.  Moulin,  tuilerieJTie  ter- 
ritoire produit  des  vins  aiaet  ea- 
timcs.  iii  hab.  cath. 

On  voit  à  Eicblioflen  une  cha- 
pelle ,  à  rintériear  de  laquelle  on 
renMrqae,  aoaUée  daaa  le  aor, 

^1)  Il  ne  (jul  pu  confunJr*  cr  chitciB  «Ta* 
M*  drUt  rrUI<m   huin<'l)yilii'*   yiluri    prêt  ilà 
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une  inscription  qui  eu  fait  remon- 
ter Torigioe  à  U  seconde  moitié 
4tt  II*  Aeto,  et  atteste  qu'elle  Ait 
consacrée  en  1052,  par  le  pape 
Léon  IX  en  personne,  à  la  mémoire 
de  la  sainte  Vierge  et  à  saiat 
Jean.  Cette  petite  ééliae  a  été  re- 
.  eoBStruite ,  en  i5o8,  par  Tabbé 
d'Allorf.  Il  n'en  reste  aujourd'hui 
que  trois  fenêtres  ^.'t'niinées  à 
Oiive  et  une  porto  U  uii  laibie  in- 
tlrél.  JkipnAi  l'époque  de  sa  re- 
coostruclion ,  cette  chapelle  a  tou- 
jours été  une  propriété  particu- 
lière. Avant  noire  première  révo- 
tttUoD  die  nféiait  oomie  an  eidie 
que  pendant  le  temps  oft  rahbé 
résidait  dans  sa  maison  do  rnm- 
pagne  ap^Milée  Eichhof,  Uoiii  l<» 
village  a  pris  le  nom.  Ln  1845,  on 
a  tnmfé,  dans  une  maison  allé- 
Dante  à  la  chapelle ,  un  haut-relief 
taillé  dans  un  seul  bloc  de  bois  de 
chêne  et  représentant  la  mort  de 
lasainteVierge.  Enrtndanteompte 
de  cette  déoooverte  daos  XEcho 
du  mondû  savant  (13  novembre 
1845),  M.  Grouct  ajoute:  «Nous 
avons  eu  Ircquemuieul  occasion 
do  voir,  dans  ptosieois  monn- 
menls  religieux,  la  représentation 
figurée  en  bois  ou  en  pierre  de  la 
scène  touchante  que  nous  allons 
dderire,  mais  il  y  en  a  pen  eo 
Fianèe  qui  soient  exécutées  avoe 
autant  de  foi ,  de  patience  et  de 
talent.  >  Cette  sculpture  est  de- 
venue la  propriété  de  M.  Alphonse 
Ghuquet,  membre  do  la  sodétë 
des  amis  des  arts  de  SCraaboorg. 

Bll.  Voy.  Benfeld. 

BUO«eh  ou  ÛËLBACH ,  vg.  du 
H.R.»arr.  deBeif.,  cant.  deDan- 
nemarie,  non  loin  du  canal  do 
Rh6ne^u-Rhin  et  de  la  route  nat. 
de  Paris  à  Bâle.  âl7  hab.  cath. 

JBUeaweilcr.  V.  Ribeauvillé. 

■IteftiBn.  Voy.  UlUnk. 

Eloye,  vg:  do  H.  R.,  arr.  de 
Belf.,  cant.  de  GironMgnv.  Moolin. 
180  hab.  cath. 

m— Mlle— ■«  Voy.  Frmsch- 

i»Tg.daB.  R.*air. 


de  Sclili  Ni.,  cant.  de  Marckols-' 
heiuj ,  sur  la  roule  de  Guémar  à 
MarckoMmim.  Daos  la  banHooet 
on  trouve  des  restes  d'une  voie 
romaine.  Siège  d'une  brigade  de» 
douanes.  755  hab.  caib.  . 

BodiMfreMyTg.  do  H.  R.,  arr^ 
etcant.d'Alik.,8ur]a  route  nat.  de 
Paris  à  Bâle.  Moulin  à  blé.  334  liab. 
(3Î9  cath.,  5  anab.). 

Il  s'y  trouve  une  sablière  qui 
flMimit  on  bon  sable  Uane. 

Enirelhoarfr.  Voy.  Thann. 
EoKeUbach.  V.  Meissengott, 
USugtlëQû.  Voy.  Angeot, 
■■gcatani.  Yoy.  Lavtenbmek 
ZêU, 

Enc«nthal,  vg.  du  B.  R.,  arr. 
de  Sibg.,  cant.  de  VVasselonne, 
avec  les  annexes  de  Schneethal, 
IVoMMod,  les  Hottes,  Obersieiffen, 
Sehneematt  et  VViiidsbourg.  L*é^ 
glise  d'Obersl»'ii.MMi  .  paroissiale 
d'Engenthal,  ollre  de  i'iulérél  sons 
le  rapport  de  farehkectore;  elle 
Att  conatroite,  au  13«  siècle,  pour 
un  monastère  de  diMnoines  de 
l'ordre  de  saint  Augustin,  qui  fut 
transféré  à  Saveroe  en  13u8.  Uo 
aoire  eoarenty  afattdiéeoDstroit 
pour  des  religieuses  ,  mais  il  ftit 
donné,  en  15U8,  aux  chanoines 
d'ilteuwiller.  U  s'y  trouve  deux 
moalins  (dont  fan  an  Seimeelinl), 
trois  scieries  et  on  y  fait  commerce 
en  planches.  938  bab.  (i^l  catb., 
6  prot,,  1  anab.). 

Près  d'ii^genlhal  est  le  Sdiuee- 
berg,  oœ  des  plus  hantes  mon* 
tagnes  des  Vosges  (voy.  cet  an.). 
De  son  st>mmet  on  jouit  d'une  vue 
très-étendue  sur  toute  la  Basse- 
Alsace  et  sur  une  partie  du  grand-^ 
doché  de  Bade  et  de  la  Lorraine. 

EntrlHn(liHcher-H«f.  VoyOI 

Dischfieim-au-Sauui . 

Enf^wilier  ou  ii£>G\SILLËR, 

Vg.  dtt  B.  R.,  arr.  de  Sot.,  cant.  de 
Marmoutler.  835  hab.  (130  cadi.» 

prot.). 

Enirwiiler,  vg.  du  B.  K.,  arr. 
de  Wissemb.,  cant.  de  Niôdu 
bronn.  Âêî  bab.  prot. 
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E>*srm:sirr,E?i),  vf.duH.  R.,  ^rr. 
€1  caul.  ci  Altk.,  sur  la  Largue  et 
ooa  loin  du  caoal  du  Rbéoe-âu» 
Bhtai.  MonliB  à  Ué.  tt  s'y  trouvait 
autrefois  un  couvent,  mais  qui 
n^vT-iinit  drjfi  plus  lors  de  notre 
première  révolution,  ilearesteen- 
Me  ODe  naiaoa  el-ne  rneco  t 
eOMCrvé  le  nom  de  Klostergasêe 
bne  du  Couv  ^ot).  Si9  bih.  cttb. 

V .  Brinigho/fen . 

Bttsiaheim  (caoton  d'j,  situé 
dnt  te  dép.  du  H.  R.,  «rr.  de 

Cottnnr  fr  canton,  qui  est  le 
f  his  étendu  du  département ,  est 
ùoraé  par  les  cantons  de  Neuf- 


Brisach.  Colmnr,  lloutTacb,  Soullz, 
les  arrondissements  de  Belfort  et 
d'Altkirch,  et  à  Test  par  le  Rhin. 

Le  sol,  maigre  et  graveleux  damt 
la  région  du  Rhin,  est  fertile  et 
bien  cultivé  sur  les  bords  de  TIll  ; 
celte  démise  rivière  y  reçoit  la 


11  est  traversé  par  le  canal  d> 

Rhone-au-Rhin,  le  cann!  de  Vaa- 
ban  ou  &e  NViir-Brisach  ,  le  Hua- 
lelbacl)  ,  U  ruute  nat.  de  Ua^e  à 
Spire  et  les  rootes  dép.  de  Col- 
mar  à  BU»  St  dO««8Mlltvè 
Lttcelk. 


Tableau  indiquant,  pour  cliaque  comwmne  du  canton^  la  di$' 
immee  ma  àne^^Ueu»  d»  cmUm,  tamnâutMmM  $t  4» 
département,  la  fêie^  paircmk,  k  wumén  de  remm  à 
l'Alsace  féodak,  le  manimu  des  contrilmlioiu  ^HmÊm  m 
1SS0  et  ie$  reveim  commmmix 


NOMS 


COMVHKS. 


E«}ttbeim  . 

Hirtsfrllta 

If  rTrnIit  in 

MaBviUcr. 

0(?f  rrnUrn 
Ob«f  i»eifàeisi. 
P«lt«r*b«Ml 

RociiiertbetiB. 


-■«■5 

DISTANCE 

fil 

»•  ciir-Liin 

•  • 

du 

de 

im 

B  S  JS 

a  M 

c«Dt«a. 

Tarrra* 

éifVi. 

ktloio. 

kiloia. 

357 

li 

II 

m 

16 

33 

4» 

25 

375 

17 

lis 

as 

XA 

10 

il 

24 

427 

6 

19 

19 

375 

9 

S9 

:m 

S 

m 

m 

88i 

!J 

10 

16 

1'-. 

H 

li 

.160 

U 

17 

17 

961 

U 

15 

15 

319 

31 

31 

317 

4 

21 

31 

11 

28 

S» 

15 

37 

37 

i:i 

« 

ai 

FÊTES 

PAIROHAUt. 


S.  George. 
5.  BiaiM. 
S.  Martin. 
5»  flirta. 
8.  tnwaml. 
SS.  P.  ul  Paol. 

Agalii«. 
8.  Arbuffaate. 

S.  Vn'm. 
S.  Kîeolaa. 

S.  Léf«r. 
S.  Elienne. 
S.  Eticaae. 
S.  Wradrlia. 
S.  GUIm. 
S.  BtfUiélwM. 


fr.  c. 
.V.III  .'lO 
Utj82  80 
13617  il 
8554  «S 
91»i  S7 
8540  4'J 

4691  95 
5i36  01 
11841  64 

,".'>,)  1_' 

ll*"lj.i  ÙJ 

(>438  11 
17823  7G 
im  il» 
6Ui  18 
tô43(J9 


3523 

%m 

18488 
lOOfiS 
7471 

im 

1990 


|77» 

9034 

•:rm 

îuiil 
151f» 
U74;i 

1172 
3il9 
1164 
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Culte  catholique,  —  Emisheim  est  le  siège  de  la  paroisse  cantonale. 
Ose  soecnfsato  ae  trouvé  dans  chaque  emnmuns  dn  canton,  «Bice|Mâ  à 
Roggenbausfln,  qui  «aS  sonexé  k  Munckhaasen. 

Cuff^  ifrn^h'fo  —  Les  î<n'i;(os  f^Tn^^isheioi  el  de  Hé^ldWMn  4À- 
pécdent  du  nibbmal  communal  de  BolluUler. 

La  superBcie  du  canton  est  de  26,432  hoct  <t5  ares  43  cent.,  et  sa  ps- 
MiJitioa  de  -17,556  hab.»  dont  17,379  en  population  Cxe  on  amitipala 
(16^80»  eatb. ,  i4»  piet. ,  16  réf. ,  368  i>ra«l. ,  U  aaab.). 
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Les  écoles  primaires  sodI  nombre  de  28,  dooi  -IB  pour  garçons  el 
9  pour  lUIflt.  EUei  ton  fMqoiêsléflt,  «b  hÎTer,  ptr  4618  ffarçoDt  et  1604 
Uns;  <o  été  elles  ne  reçoivent  que  744  garçons  et  898  filles. 

Le  nombre  des  jeunes  gens  inscrits  sur  la  liste  de  lirage  pour  la 
de  4849  a  été  de  167  et  le  cbifiire  do  contingent  k  fournir,  de  44. 

■Minlielaa»  pet.  y.  dn  H.  R., 

arr.  et  à  25  kilom.  sdd  de  Colm., 
autrefois  entourée  d'une  double 
enceinte  et  de  larges  fossés,  chef- 
lieii  de  canton,  siège  d'une  justice 
de  paix,  d'une  poste  aux  lettres  et 
d'une  brigade  de  gendarmerie  à 
cheval;  elle  est  la  résidence  d'un 
curé  cantonal,  d*uu  percepteur  des 
CQOlrilMtioiis  diredes,  d'un  reee- 
?eor  de  l'enregistrement  et  des 
domaines ,  d'un  garde  général  des 
eaux  et  forêts,  d'un  commissaire 
de  poKee,  d^  reoerenr  et  d'an 
commis  a4joint  des  contributions 
indirectes,  d'un  notaire  et  de  deux 
buissicrs. 

Elle  est  située  dans  une  belle 
plaine  arroeée  «ir  ritt  et  le  Qaa<- 
telbach,  canal  dérivé  de  l'IU,  sur  la 
roule  départ,  de  Colmar  à  Bâle. 
Ses  principaux  édifices  sont  :  l'é- 

Êlise  paroissiale  de  Saint-Martin , 
k  maison  commune  cl  le  cinievant 
collège  des  jésuites,  bAti,  en  461  i, 
par  rarchimic  Maxiinilicn  d'Au- 
triche, qui  le  dota  des  biens  deplu- 
tieors  eeofeate  supprimée  de  la 
Haute-Alsace.  Après  la  proscrip- 
tion des  jésuites  1701  .  ces  bâti- 
ments furent  convertis  en  maison 
de  travail  pour  les  vasabonds,  et, 
fendant  la  révolutioo,ila  aerrirent 
d'hôpital  militaire  et  do  prison 

Îour  les  détenus  politiqui"^.  En 
801,  le  dépôt  de  meiidiciic  y  fut 
rëtabK  et  supprimé  de  nomaa  en 
1811,  où  un  décret  impérial  créa 
à  Ensisheim  une  maison  centrale 
de  force  et  de  correction  pour  les 
condamnés  des  detix  seies  à  plus 
d'un  an  de  détentioo.  En  1614  et 
en  181  rl.  on  y  organisa  encore  un 
hôpital  militaire  pour  les  armées 
d'occapation  ;  cependant  la  prison 
y  existait  tocûoon.  Les  lémmea 
furent  transférées,  en  18Î3,  dans 
J»  maiaoo  de  détentkm  créée  à 


 ^  .  De  nos  jours  la  popu- 
lation moyenne  de  la  prison  d'Én- 
sisheim  est  de  1000  individus. 
Outre  la  filature  et  le  tissage  du 
oaton  QB  y  Mrfqae  de  laqaiii- 
caiUerie,ae  la  cordonnerie,  des 
chapeaux  de  paille,  etc.  La  ville  a 
un  hospice ,  dont  les  receltes  se 
sont  élevées,  eu  1847 ,  à  9420  fr. 
Gellesdo  taiem  de bieBfùsanct 
ont  été.  pendant  la  laéiiie  période, 
de  638  fr. 

Dans  l'éjiiise  paroissiale  on  re- 
marque mi  aéfoUlhe  tombé  près 
de  celte  ville,  le  7  novembre  1492; 
sa  chute  fui  précédée  d'un  violent 
coup  de  tonnere.  Cette  pierre  pe- 
sait originairement  280  livres  ;  un 
grcmd  nombre  de  fragments  eo 
ayant  été  détacjiés  depuis,  elle  ne 
pèse  plus  de  nos  jours  que  S5  kilo- 
grammes. Les  différentes  opinions 
que  les  savants  ont  émises  sar 
ce  phénomène  météo rologiqoe  ont 
donné  lion  à  l'inscription  sui- 
vante :  De  hoc  lapidfi  multi  muUa, 
omnêt  aliquidf  nemo  satit  '. 

Cette  ▼Ée  a  1  iMmlins,  9  toile- 
ries, 2  brasseries  ,  2  huileries  et 
on  v  faltrique  des  toiles  de  COlOtt 
et  lie  la  lérronnerie. 

Foires  :  les  troisièmes Imdis de 
mars  et  de  notembre. 

Pop.,  y  compris  celle  des  fermes 
de  Siiinl-Georpe  et  de  Saint-Jean: 
3655  bab.  La  population  munici- 
pale on  fixe  n'est  qne  deM8  bab. 
(3265  cath.,  121  prot.,  Uiéf.,  73 
israél.,  5  anab.)  .  La  garnison, com- 
posée de  177  hommes,  n'est  pas 
comprise  dans  le  recensement  par 
cultes. 

Près  d'Ensisheim  existait  autre- 
fois le  village  d'Adolsheim  dont  le 
territoire  a  été  réuni  à  celui  de  la 
fille. 

La  première  mention  présobée 
de  cette  TiUe  se  trowe  dans  une 


.  kju,^  jd  by  Google 


mm 


EPf  m 


charte  de  7G6  ;  ou  y  cile  une  vUla 
iiiiwiiiîii  rintiinrliiin  Vu  tiède 
ptoft  ÈÊtà  ne  aoire  charte  la  dé- 
signe sou?  nom  d'Ensigeshoim, 
pois,  dans  uu  acte  de  l05i,  elle  est 
appelé  ËDsicbesheim.  Oa  oe  sait 
fos  non  pbis  quand  elle  reçut  le 
titre  de  ville;  loul  ee  que  l'on 
peut  eonjt'clurer  à  roi  éj;;ird.  e'esl 
«i*eàle  semble  n'avoir  acquis  de 
riaporiaBee  au'après  que  les 
ourg,  dereolk  em- 
pereurs, V  eurent  fait  construire  le 
cb^kieau  de  Kœuigsbourg  dont  on 
ne  voit  plus  de  traces  de  nos  jours. 
PefeBBG  la  capitale  des  posses- 
âoM  aalrichieones  en  Alsace,  il  y 
fut  établie,  au  15*  siècle,  une  n''- 
ffeoce  dont  la  iuridiciiou  s'éien- 
Sait  sur  le  Bnssao  el  les  Tilles 
forestières.  Cette  ville  jooiaHit  aa- 
trefois  du  droit  de  battre  monnaie 
el  lut  une  des  premières  à  s'in- 
surger couire  l'autorité  de  Charles- 
le-Tëméraîre,  dooi  le  UeBleaanl, 
Pierre  de  Hagenbach ,  essaya  en 
vain  de  la  surprendre  en  It'l. 
Pendant  la  f^uerre  de  trente  aus, 
elle  Art  trois  Ibis  prise  el  pillée. 
Cédée  à  la  France  par  la  paix  de 
Wesiphalie.  elle  devint,  do  Km? 
à  Un  i.  le  siège .da  conseil  souve- 
ruiu  d'Alsace. 

En  1411 ,  il  y  futconda  on  traité 
de  paix  entre  ja  ville  de  BAle  et 
Caiherino  d»-  Bourjîogne»  veuve  de 
i'archiduc  Léopoid. 

Le  preaiier  oomrent  de  capo- 
cinSf  en  Alsace,  fut  fondéàEnsis- 
beinif  en  KKKi.  Il  s'y  trouvait  anssi 
■ne  maison  religieuse  du  tiers- 
Ordre  de  saiul  Frauçois.  Ils  furent 
aapprinée  lors  da  la  première 
aévolotion. 

Ensisheim  est  la  patrie  du  jé- 
suite Jacques  Ualde  (né  eu  1604, 
mort  è  Nuremberg  ea  1668),  sar- 
Qomtné  YHoraee  dM  ÀUêmaméâ, 
Un  de  ses  poèmes,  en  vers  élé- 
g^iafjues,  plut  iclleniciii  à  Alexan- 
dre Vli,  uue  ce  pape  lui  iil  présent 
#06  médaille  d'or.  Ses  esarres 
ont  étépubIiéesàCoIogiie,enl660, 
et,  ea  i633,iiapanideuitiaduo- 


tioQS  de  ses  poésies,  en  vers  aile- 
■aaads.  Elle  a  eaeofe  *va  naître 

Jean  R^ser,  conseiller  de  l'ardd* 
ducFenHnand  .  'inti  ur  de  plusieurs 
ouvrages  théologiques  (vécut  au 
IGo  siècle);  Heuri  Sapper,  abbé 
de  Lucelle ,  conou  comme  aalear 
d'une  ehroniqne;  George  Piclo- 
rius,  médecin,  el  François  Spencr, 
qui  a  publié,  eu  i7it>,  un  ouvrage 
intitole  :  Magnut  Sugo  tfVoftof  te 

Vitriario  parvUt, 

Knfzhelm,  vg.  du  B.  R  .  nrr. 
de  vSlbg.,  cant.  de  Geispolsheim , 
situé  sur  la  croisée  des  rouies  do 
Barr  et  de  Scbirmeck.  Rdsideaoe 
d'un  huissier,  relais  de  poste  aux 
chrvaux.  m  bab.  (35  caib.,.646 
prol.;. 

Eatreee  ▼illaae  et  HoUbeim  fat 

livrée,  le  4  octobre  1674,  une  ba- 
taille sanglante,  entre  les  Français 
commandés  par  Turenne  ,  el  les 
Impériaux  sous  les  ducs  de  Lor- 
raine et  de  BoaraoBTffle.  Li 
toire  resta  indécise  et  aucaae  dflS 
deux  armées  ne  chercha  à  conser- 
ver le  champ  de  baiiiille.  Cependant 
Loafe  XIV  fit  frapper  ooe  médaille 
en  l'honneur  de  cette  journée, 
rjnirchil ,  depuis  .Marlborougli,  s'y 
distingua;  il  faisait  alors,  sous  les 
ordres  de  Tureuue ,  uu  appren- 
tissage qui  devait  être  si  naeste 
à  la  France. 

Près  (1  Kiit/.heim  se  trouvait  au- 
trefois uu  Mllage  nommé  Nieder- 
Andolsbeim ,  qiû  fat  détruit  pen- 
dant la  guerre  de  trente  ans  ;  ses 
habilanis  allèreat  s'établir  à  Geis- 
polsheim. 

Battejer.  Voy.  Miittersholtx, 

BpAfr  f  bg.  da  B.  R. ,  arr.  de 

Schlést., cant. deBarr,sur  la  roata 
deSehlèsiadf  à  Savorne.  Résidence 
d'un  curé  de  deuxième  classe, d'un 
percepteur  de^  contributions  di- 
leeles  et  d'un  notaire,  l  issiige  de 
coton  (articles  de  Sainle-Marie- 
au\-Miiics  ,  tuilerie ,  glaisières 
dans  les  eu\  irons.  3004  hab.  ^2800 
ealh.,  4  prot.,  MOisraél). 

D'après  M.  Schwelghseaser,  cet 
eadroit  était  le  domaiaa  rofai 
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nommé  Aptiaeum  ,  d'où  est  datée 
une  cbartè  de  Lothaire  II,  roi  de 
Lomine,  «^ui ,  d'après  celaiuBniit 

ea  un  palais.  Plus  lard  ce  bourg 
appartenait  aux  évéques  de  Stras- 
bourg ,  qui  y  avaient  un  château, 
doot  II  ne  reste  plat  i|tt*iiiie  partie 
d'une  tour  et  des  caves  voûtées. 
Sainte-Marguerite,  autrefois  petit 
village  dépendant  du  château,  fait 
pirue  d*Epfig  ;  il  s'y  trouve  encore 
une  église  où  l'on  remaroue  le 
millésime  i60i,  qui  est  probable- 
ment la  date  d'une  réparation,  car 
réglise  est  plus  ancienne.  Epfig 
ftit  inresqiue  ooropMlenMiit  dtfinitt 
en  U39 ,  lors  de  la  première  in- 
▼asion  des  Armagnacs. 

Epfig  est  la  patrie  de  Jos.  An  t. 
Cb.MnIler,  né  en  1775,  Tolontoire 
dans  le  régiment  de  Bonloiuiais, 
en  1789.  Il  se  di'^tinfrua  nar  son 
courage  et  son  sang-lroid  nans  les 
guerres  de  la  Republique  et  de 
rEmpire,  monta  jusqu'au  ^pwlede 
colonel  et  fut  nommé  officier  de  la 
Légion  d'Honneur  et  baron  de  l'Em- 

J>ire.  Ses  nombreuses  blessures  le 
tecèreut  de  prendre  sa  retraite 
«1809. 

Brckartswlllrr,  vg.  du  B.  R., 
arr.  de  Sav.  ,  rani.  de  la  Petite- 
Pierre,  situé  dans  un  vallon  arrosé 

Sr  le  lOttellMMlièl.  Hmriin  èUé. 
eiiab.  ^calh.,  3Siprot.). 
Erirers,  pet.  riv.  du  B.  R.,  naît 
sous  le  nom  à' Ehn,  daiis  la  forêt  au 
tnd-ouest  d'Obemai,  se  dirige  de 
Fouesi  à  l'est ,  arrose  le  Klingeu- 
ihal,  Obernai.  Niedernai  et  prend 
le  nom  d'Ergers  en  quittant  ce 
dernier  endroit ,  traverse  lùraut- 
ergersheim  et  ce  jette  dans  m, 
au-dessous  de  Geispolsheim. 

Eric^erHheiin,  vg.du  B.R.,arr. 
de  Strasbg. ,  cant.  de  Molsheim, 
nrle  canal  de  laBrucheet  hi  route 
dép.  de  Flexbourg  à  Sibg.  Bbn- 
chisserie  de  toike.BeiUvigll0ble6. 
840  hab.  caih. 

Erlenbach  ,  eu  Irauvaib  Albé, 

nr*  dn  B.  H. ,  arr.  de  ScUést., 


cant.  de  ViUé,  non  loin  de  la  route 
dép.  de  SiÎM  I  Mg.  1029  hab. 

(1028  caih.,1  prol.). 

Il  s'est  constitué  a  la  fin  de  Tan- 
née 1847,  sous  le  nom  de  Conees^ 
siond'Erlenbaeh,  uuc  société  pour 

rexploitaUeo  des  niaesde  iMMiitte 

situées  dans  les  communes  d'Er* 
lenbach,  Tricnibach,  Villé,  Saint- 
Martin  et  Bassemberg.  On  en 
tend  laeore  des  résutalB. 

Erleabeuv*  Yoy.  Mamum 
willer. 

Krlenmiitten.  Voy.  Domaeh, 
ErDoUbeim,  vg.  duB.  R.,arr. 
et  cent,  de  fiaveme,  immi  IoIb  de  le 

Zinsel  et  sur  le  chemin  de  Saverne 
h  Dossenheim.  m  bêb.  (iOeailu, 
63d  prot.). 

Braolaliclm ,  autrefois  Al- 
ROUMlEDi,  vg  du  B.  R.,  arr.  de 
Slbg.,cant.deMolshèim,  sur  le  ca- 
nal de  la  Bruche  et  la  route  dcp.  de 
FlexbourffàStbg.  Moulin,  blanchis- 
serie. 106  bdi.  citfi. . 

Erraen  (Iss).  YOJ,  JWfcetll 

tiers  et  Menoneourt. 

Enehiltt.  Voy.  Etchbach. 

Entela  (cant.  d').  Ce  canton 
oui,  peur  rétendue,  est  le  19«  du 
département  et  le  6*  de  l'arrond., 
est  entièrement  situé  en  plaine, 
entre  le  Rhin  et  les  cantons  de 
Geispolsheim,  Obernai  et  BsnMd. 
Il  est  traversé  par  le  canal  du 
Rhône-au-Rhin ,  l'Ill,  la  Scheer  et 
TAndlau.  Le  territoire  est  léger  et 
très-fertile  en  deçà  de  TIU  ;  entre 
celte  rivière  et  le  Rhin,  le  sol  est 
moins  productif.  Les  terres  labou- 
rables occupent  la  majeure  partie 
de  sa  superficie.  L  agriculture  y 
est  Men  soignée  et  ony  Aère  ^tos 
chevaux,  du  gros  bétaHet  des  oo- 
rh(>T]s.  Les  principMB  prodoits 
agricoles  sont  le  tabec,  le  froment 
et  l'orge. 

n  est  coupé  par  le  ohenfai  de 
fer  de  Strasbourg  à  Bâie  et  Ips 
routes  nat.  ôp  Su  asbourg  à  Lyon 
et  de  Bàle  à  Spire. 
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Tabkau  indiquant,  pour  chaque  commwne  du  canton,  la  dit' 
Umet  aux  ckefi4Uux  du  canton,  de  l*arrondissemait  et  du 
êéptifimmt^  la  fHe  pnirmmk,  le  wméro  4i  mtoi  à 

iSSO  €t  Im  rèùmm  eommmum»  onBnotm. 
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fr 
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43544 

■  Certibcie     .  . 

~i 

30 

23 

S.  Deaii. 
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1()Gtî3 

Il  tl4«<{i«b«iai 
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17 
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22 

s.  L«g«r. 
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Si 

Si 

SS    P.  •!  Psiil. 

6731  59 

5235 
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« 
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S.  MaUhicii. 

l:»52  96 

9()61 

119005  93 
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Ml»  MfMfiM.  —  Xrtt9in  est  le  tiéga  dê  h  cure  cantonale.  Letauo- 

cnrsaTp<;  sont  '  Bnfxenhfr'm  •  Crrstheim,  nnncxe  :  Obenhr'im  :  flindisheim; 
Hiptkeim;  Limersheim  ,  yordnauseti  ;  Osthauxcn  •  Srhmfferêkeim i  Vttei^ 
luim';  Weithauêen.  liaubensand  est  aouexé  à  Kliiuau. 

ewi»  jiroMONf.  — Les  ptroisees  sont  :  GenHtêtm^  aoMm:  Bot* 
wnhcim,  Erstein,  Limersheim,  Osthausen  et  Schxflersheim j  Oèenkeim, 
annexes:  Dnnbpnsand,  Utlenheim  et  Westhauscn.  llindisotsiB  61  Uipt- 
bém  sont  annexés  k  Blaesiwim}  I^ordhausen  à  FloJb&heiro. 

Cwitê  fifTmi.  —  Lm  réfenôiét  de  DMtbannd  sont  aniMiét  à  Téglise 
^•Simboarg. 

Culte  israélite.  —  Les  coramunniit '«s  de  Bolsenheim  ,  Gersthcîm  ,  Ost- 
bausen ,  Utlenheim  et  Wesihausen  fout  partie  du  rabbinat  de  Niedernai. 

La  superticie  du  cautou  est  de  -13,2^  liect.  (Ki  ares,  et  sa  popu- 
tolNii  de  43,012  M.,  do«t  40,710  eitli.,  4440  prot. ,  47  M  H 

israél. 

Les  écr>le<?  primaires  sont  au  nombre  de  21 ,  émt  5  exclusivement  pour 
filles.  Elles  sont  fréquentées  eu  liiver  par  4079  garçons  et  4138  UUeSi 
eo  été  elles  ne  reçoivent  que  407  garçons  et  487  tilles. 

Le  nombre  des  jeunes  gens  inscrits  sur  la  lisle  de  tirage  pour  la 
dsIMOtélé  dei06  et  le  chiffre  de  coolingenl  à  fonrwr,  de  38. 


KnAmiUf  autrefois  HË&ir^8T£i?i 
ivÊ  EMiEifH'i'BiN,  bg.  dnB.  R.,  trr. 

(Je  Sohlést. ,  cheMieu  de  etntoo, 
^ilué  surTIil  et  non  loin  î:(  route 
nat.  de  Lyon  aSlbi;.  et  du  (  lieiiuii 
de  fer  de  Strasbourg  a  liàie  ,  qui 
y  a  ns  iMloii.  Le  bman  de 


Krafljl,  situé  à  ;i  kiioiu.  est  d'£r- 
steitt,  sar  ki  reste  net.  de  Elle  à 

Stbg. ,  siège  d'une  HMteiiiffiee  et 
d'une  brt?.i'lo  des  douanes  ef  d*un 

relais  de  [t  i^te  ,  f;iit  partie  de  la 
commune  qui  a  uiiejustice  de  paix. 
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dVnrf'f-'i'-fr^înrnt .  une  percepiion 
des  contribuuous  directes,  uo  bu- 
reau de  poste  aux  lettres  et  une 
brigade  des  douanes,  n  est  atts<l 
la  rr<îifl»'ncc  de  deux  notaires  et 
de  deux  hui^^^if^rs.  On  y  remarque 
ia  maison  cummuDC  et  la  maison 
4*4qo1m.  Omrelm  écoles  oooiiini- 
aake,  U  y  a  aussi  une  salle  d'asile. 
On  trouve  à  Er'^toin  6  moulins  à 
blé,  3  tanneries,  à  blanchisseries 
el  3  tuileries. 

Poires  :  le  auatrième  lundi  de 
carême  .  le  lundi  de  la  Pcniecoie. 
le  troisièttit>  Uiuili  d'octobre  el  le 
second  imidi  de  décembre.  Cha- 
cune de  œs  foiras  dnredem  Jours. 
3585  hab.  (3575  cath.,  40  prot.). 

Erstein,  ;»iMr<'f'>!'i  \  fortifiée, 
existait  déjà  snu^  les  rois  Iraucé, 
(lui  y  avaient  un  palais.  Louis-le- 
liébunnaire  fit  don  à  son  fils  Lo- 
thaire  des  domaines  qu'i!  avait  à 
Hprinslein  ;  ee  dernier  le  consti- 
tua en  douaire  m  laveur  de  son 
épouse  Irmingarde ,  qui  y  fonda, 
vers  830,  une  abbaye  de  bénédic- 
tines ,  (pi'roi  tO«  siècle  Otlion-le- 
Grand  donna  en  jouiss^mco  à 
Bertbe,  relue  de  Bourgogne,  dont 
il  avait  épousé  la  fille,  (.et te  ab- 
b.n  e  fut  supprimée  au  15-  sièele, 
Les  murs  d'Krslein  furent  dt'truils 
par  les  Suasboui  geois,  en  1333» 
en  même  temps  que  le  fort  de 
Schwanau  (voy.  cet  article). 

Erstein  e<T  la  patrie  de  Fnnrois- 
JosephOlleusiein,  né  en  lï(iO,  ser- 
vit eomme  dragon  dans  le  régi- 
ment de  Deux-PontStSe  réengagea 
en  i7H7  d  ans  le  régiment  d'Alsace- 
infaniene,  et  fut  nommé  général 
de  brigade  ,  puis  général  de  divi- 
siOD  en  1103.  Desiitoé  par  m  ar- 
iélé  des  représentants  du  peuple, 
le  6  thermidor  an  II  ,  il  fut  remis 
ea  activité  le  15  du  même  mois, 
mais  avec  le  grade  d'adjudant-gé- 
néral chef  de  brigade  seulement, 
fut  nommé  général  de  brigade  en 
1807  el  créé  baron  de  l'Empire,  il 
fut  mis  à  la  retraite  en  1816  ,  et 
momt  eo  U97.  H  se  distingua 
fÊKfiamtmmi  devant  Sarre- 


Lihr»'  ;<  l;4  prise  de  Trêves  ,  qa*U 
préserva  du  nillage  ,  au  passage 
du  Rhin  (an  iV),  àRencheo,  à  Ba- 
sladt,  à  la  bataille  d'lngolstadt,aux 
r»i!nl»  its  (!<■  Geissenfeld  el  dr  K\~ 
bcracli,  pendant  ta  retraite  de  1  ar- 
mée du  Rhin,  au  siège  de  itehl,  etc. 

flMhaa,  va.  dn  B.  it,«  arr.  de 
Stbg.,  cnnt.  de  Geispolsheim,  sur 
le  canal  du  Rhdne-au-Hhiii.  Siégf 
d'une  lieutcnance  dos  douanes,  il 
s'y  trouve  un  monlin  à  blé ,  un 
moulin  à  huile  et  3  tuileries.  Le 
hameau  de  WiebolslieirTi  .  situé 
au-(les«:ns  d'Ksehîoi  .  vers  Plobs- 
heim,  el  comprunaui  une  trentaine 
deménagesenviron,  (ait  partiadola 
commune  ,  qui  a  131ft  nali.  (1176 
calh.,  proL). 

L'église  de  ce  village  faisait  au- 
trefois partie  d'un  couvent  de 
femmes,  fondé,  en  777,  |tar  Rémi, 
évéque  de  Strasbourg,  et  ruiné, 
en  îfî6.  p  «r  les  Hongrois.  Rétabli 
ver»  la  im  du  même  siècle ,  par 
Wilderode,  il  ftit  eédé  au  évéqoes 
au  i6<^  siècle.  On  y  conserve  un 
ancien  cercueil  en  pierre  oui  avait 
été  donné  au  couvent  par  itémi  el 
qui  renfermait  tas  reliaués  de 
sainte  Sophie  et  de  ses  trois  filles. 
On  y  voit  aussi  la  statue  en  bois 
de  cpw  sainte  el  de  ses  filles, 
ainsi  que  celle  de  l'évéque  saint 
Tropbime,  patron  de  la  paroisse. 

BmIiIhusIi»  vg.  du  B.  R. ,  au- 
trefois village  impérial ,  arr.  de 
VVissemb.  ,  cant.  de  Wœrth-sur- 
Sauer,  sur  le  chemin  de  Wcarth  à 
iiaguenai).  Mon 'in  à  huiles,  ftbr. 
de  tuiles .  i  séeheriesdo  |aiM00. 
769  hab.  ratli. 

Eachbachy  vg.  du  IL  R.,  arr. 
de  Colm.»  eant.  de  Monstor.  Siv 
ï^chltt  et  une  partie  du  Solberg 
dépendent  de  la  commune.  âlO 
hab.  (ii8  cath.,  26i  prot.]. 

Eseliboarfr»  vg.  du  B.R.,  arr. 
de  Sav.,  cant.  de  la  Petite-Pierre. 
^  moulins  ;<  blé.  768  halK  (183 
cath..  V-W  prot..  réf.V 

Le  hameau deCrauilhalou Grauf- 
thaUgui  dépend  dalaconasDM, 
eti|oiea  est  éloigiié  d*eQvimt 
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kilom.  ,  e&t  silué  au  food  d'une 
vallée  arrofiée  par  la  Zinsel  ;  c'est 
là  (|M  se  tnM  Pégttie  qui  sert 
aoi  cultes  prolestant  et  caiholique. 
Il  s'y  trouvait  autrefois  un  couvent 
derèli^eu&es  uubles  de  l'ordre  des 
Otoem,  dont  la  foodttkn  tchm»- 
tait,  d'après  Dom  Calmet,  au  corn- 
iiwncement  du  i4«  siècle.  Il  fut 
supprimé  ,  en  1553  ,  par  le  pape 
Jules  H!  et  .ses  biens  forent  cèdes 
par  Qément  VIII  à  l'ëteeleur  pa- 
Igitin.  et  en  ils furenlTandiiê 
à  la  maison  de  Lorraine. 

C'est  de  ce  couveut  que  la  vallée 
N(ai  le  mm  de  tfrdjhMMiiF-iM 
(«■Me  im  eontesses) ,  nom  qui , 
par  comiption,iedieiigeaeo  celui 
de  Graufuial. 

BMliène  (Zu  dêr  Eiehen) ,  vg. 
do  H.  R.,  arr.  et  cant.  de  Bclf.,  tiir 
rAllainc  ,  le  canal  du  Rhône-au- 
Rhin  et  le  chemin  de  Perousc  à 
VeUescot.  Il  s'y  trouve  2  moulins, 
dom  IHm  pprle  le  non  de  iwmHD 
de  la  FnUB.  Autrage  fait  partie 
de  1  1  commune.  136  hah.  cath. 

E»chentKwlll«r,  vg.duIl.R., 
arr.  d'Alik. ,  cant.  de  Habsheiui, 
BOO  Mb  de  la  route  nat.  de  Bar- 
le-Duc  à  BÂle  et  du  chemin  de  fer 
de  Slbg.  à  Bàle.  Il  est  la  résidence 
d'un  notaire  et  on  y  trouve  3  mou- 
Un  et  4  toBerie.  Lt  eomuie 
avait  pour  iB«n|oedeiixcM.  995 
Jttb.  cath. 

Eschericb.  Voy.  Eehery. 

EMhwlller,  vg.  du  B.  R..  arr. 
deSav.,  cant.deiindiii9eB.lleii- 
Un  à  blé.  267  hab.  cath. 

Iftipel*  Voy.  IngwilUr, 
■kplerheli  Voy.  Ingwitttr. 
■Mcrt ,  vg.  du  H.  R. ,  arr.  et 

cant.  de  Belf.,  sur  la  route  nat.  de 
Paris  à  Bàle  ;  tuilerie.  75i  hab. 
(743  cath.,  9  ^b.). 

IbÊÊÊmhm  9  en  ilMMiid  Wtl- 
tektt^Steinbaeh  ,  vg.  du  H.  R., 
arr.  de  Belf. ,  cant.  de  Fontaine, 
non  loin  de  la  route  nat.  de  Lyon 
à  Stbg.  313  bab.  eatfa. 


SioUe  (lac  de  Y).  Voy.  Bim- 
baek  (canton  de  Massevanx). 

Bttendorf,  vg.  do  B.  R. ,  au- 
trefois village  impérial  ,  arr.  de 
Sav. ,  cant.  de  llochfelden .  sur  le 
chemin  de  Wasselonue  à  Pfailett- 
hoflen.897luyb.^eatli.,64l8r.). 

Atuettont'WbÊM ,  en  allemand 
Nieder-Stauffen,  vg.  du  H.  R.,  arr. 
de  Belf.,  cant.  de  Giromagny,  sur 
la  riT.  de  la  Madeleine  et  sur  le 
chemin  dee  Emei  à  Ronehamp  ; 
il  s'y  trouve  un  beau  moulin  et  un 
petit  tissage  de  coton.  hab. 

Ober-stau/flmt  vg.  du  H.  R.«  arr» 

de  Belf.,  cant.  de  Gimmagny,  sur 
la  riv.  de  la  Madeleine  ci  sur  le 
chemin  des  Erruee  à  Ronehamp; 
le  chemin  n»  ^  coDdait  d'Ëtuef- 
font^Haut  à  Rougemont.  Il  s'y 
trouve  deux  tissages  -de  coton  et 
â  moulins.  Le  Fayé  ,  le  Chàtelet 
(2  groupes  de  lO  à  il  ■Hdsom 
chacun)  et  Es-Chancès  (réunion 
de  6  à  8  fermes^  font  partie  de  la 
commune.  On  recunnait  encore  à 
ËtuefTonl-llaut  des  vestiges  d'an- 
ciennes  forges  depuis  longtenpa 
abandonnées.  SBi  hab.  cath. 

KvpttoH  (les)  ,  commune  du  H. 
R.  ,  arr.  de  Belf. ,  caui.  de  Giro- 
magny, formée  de  luuBeant  elde 
maisons  éparses.  Les  principaux 
hameaux  sont  .  Quasimont  ,  les 
Grains,  TÉglise  et  le  Malsaucy.  Ce 
dernier  donne  son  nom  au  plus 
vaste  éiangd'Alflace^SilNiab.  cath. 

BwelkwaM.  Yoy.  Bbtrèmk 
(riv.). 

Bxliraek.  \o\'.  Pont  d'Àspaek, 

■s«a«  Voy.  E§^Uik$im» 

Bf  wtll«r,  vg.  du  B.  R.,  arr.  de 

Sav. ,  cant.  de  Drulingen  ,  sur  le 
chemin  de  Rauvviller  à  Gunffwiller. 
Le  chemin  n»  55  conduit  de  Oie- 
dendorf  à  Eywiller.  475  hab.  (MS 
cath.,  253  prot.,  10  réf.). 

Ba-ClHwaèa.  Yoy.  Étuêffont^ 
Haut. 
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Faehy  (le).  Voy.  Floritfiont. 

FalMnd«rie  (ia).  Voy.  I^omj»- 
itUlfr,  Momêmttttr  et  5ae«ni«. 

Falberir  (Grand).  Voy. Sat>9m«. 

Falbern.  Voy.  Bendorf. 

Falckwlller,  vg.  du  H.  R  , 
an*,  de  Belf.,  cant.  de  Danneiuarie. 
%li  bab.  (263  cath.,  8  prot.). 

Ce  village  ëlail,  avant  la  révolu- 
lion,  le  chef-lieud'unemairieconi- 
prenant  quatre  communes. 

Wallmatcta  (le),  pet.  ri?,  qui 
t  sa  source  aux  eoTÎroiisde  Bitche, 
enlre  dans  le  départemont  du  B;js- 
Rhin  au  nord-oueslde  N  iedei  bronn 
qu'elle  arrose  ainsi  que  Keidis- 
hofléo  ei  se  jette  dam  la  Ziiiiel,  à 
Ullcnhoffen. 

FaveroU  ,  en  alleinand  Fave- 
raehf  vg.  du  H.  R.,  arr.  de  Heir., 
eaat.  de  Délie ,  tinr  lanrwte  dép. 
du  Doubs  à  Bile  ;  eiége  d'une  bri- 

Êade  des  douanes.  Moulin.  561 
ab.  (551  calh.,  1  réi".,  9  anab.). 
Féeiie-PÉKlUe,  vg.  du  11.  H., 

arr.  de  Belf.,  cant.  de  Delle,  sv  la 

route  dép.  du  Doubs  à  Bâle  et  sur 
la  limite  du  départ.,  vers  celui  du 
Doubs;  siège  d'une  brigade  des 
deoaiiea.  975  iMib.  (817  caUi.,  10 

prot.,  8  anab.).  V.  Grandvillan. 

Fecht  (la),  riv.  du  H.  R.,  sort 
du  Wissort,  montagne  des  Vosges, 
traverse  la  vallée  de  Mluister ,  eu 
ee  dirigeant  du  sud-ouest  au  nord- 
est,  passe  à  Munster,  Turckheim, 
Ingersheim,  Ostheim,  (îuémar,  et 
se  jette  dans  l'IU ,  à  iiUueuseren, 
après  oncomd'eiiviroii  38ldlQ«i. , 
dans  lequel  eDe  reçoit  la  Weiss. 
Elle  cause  souvent  de  grands  ra- 
vages par  ses  débordements. 
•  Fecht  (canal).  Voy.  Rhin  (dé- 
part, éa  Haat-). 

Fevershelm»  wg,  du  B.  R., 
arr.  de  Stbg.  ,  cant.  de  Geispols- 
beim ,  au  confluent  de  TiU  et  de 
PAndiao,  près  du  chemin  de  fer  de 
StraliMMurg  à  Bile,  qui  y  a  une  sta- 
tloB»  et  aw  la  roule  Bat.  de  Sfiaa- 
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bourg  à  Lyon.  Résidence  du  juge 
de  paix  du  canlon,  d'un  receveur 
de  renregistrenieiM  et  des  do^ 
maines,  d'un  notaire  et  d'un  boia- 
sier  ;  fabricat.de  toiles  de  chanvre 
et  de  coton,  2  moulins.  Le  hameau 
d'Ohnenbeim,  biiué  cotre  Feiters- 
beim  et  Eieha« ,  ftiit  paifle  ie  la 
commune ,  qui  a  1873  hab. 
c<iih.,  7  prot.,  554  israél.). 

L'église  mérite  d'être  remar- 
quée, surtout  pour  sa  Ih^ide  et  sa 
bette  nef.  11  se  trouve  à  Fegersbeim 
une  source  à  l'eau  de  laquelle  on 
attribue  la  propriété  de  guérir  les 
maux  d'yeux.  A  coté  e^t  une  cha- 
pelle dédiée  à  aatat  Udalric. 

Feldbach,  vg.  du  H.  R.,  arr. 
d'Altk.  ,  cant.  de  Hirsingen  ,  sur 
les  roules  dép.  du  Doubs  à  Bàle 
et  de  GaebfrHIer  à  LaeaHe*  Tui- 
lerie. 387  bab.  (371  calh.,  Idaoab.). 

Avant  la  révolution  il  y  avait 
dans  (•(-  village  un  prieuré  de  bé- 
nédiclius ,  loudé ,  eu  1144,  par 
Frédérie,  coaMe  de  Ferrene ,  et 
sa  femme  Stéphanie.  Lors  de  la 
révolution  il  appartenait  au  collège 
de  Colmar.  L'égUse,  bâtie  dans  le 
style  gothique ,  également  par  les 
eeadtea  de  remette ,  renferme  on 
caveau  qui  servait  de  sépulture 
aux  membres  de  cette  famille. 

Feldbaeh.  Voy.  Kuti€nhau$9n. 

FeltfklNli»  vg.  du  H.  R.,  arr. 
de  Colm. ,  cant.  de  Soultz  ,  situé 
sur  le  chemin  de  fer  de  Slrasb.  à 
Bàlc  (station  de  BoUwilier).  U  s'y 
trouve  3  tissages  de  toUeanle  eo- 
ton.  458  hab.  calh.  {Soy.  Colmar, 

Îiage  90).  L'église  de  Feldkirch  est 
ort  élégante-,  elle  a  la  forme  d'une 
croix  latine  et  un  clocher  surmonté 
d'âne  Aèelie  très-bardie.  La  pa- 
roisse de  Feldkirch  est  la  plus  an- 
cienne de  la  contrée  ;  là  fut  l'unique 
église  entre  Murbach  ei  Ensisbeim. 
Il  s'y  trouve  une  maison  appelée 
Ckâttttt,  qui  parait  avoir  appar- 
t6M  an  doca  d'Aotikhe,  ancMiia 
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seigneurs  de  Feldkirch.  La  marque 
de  la  commune  consistait  en  trois 
fen  à  ctefal. 

Fcldklrrh.  Voy.  Niedemai. 

Fellertng^eu  ,  vg.  du  H.  R,, 
arr.  de  Belf.,  caui.  de  bami-Âma> 
fin .  tur  Ui  Unir  et  la  route  net. 
de  Bar-le-Dnc  à  Bftie.  Filature  de 
cotrvn,  moulin,  scierie  mécanique, 
liii  hab.  (4715  cath.,  9  i^raél.). 

JfHou  0  Tg.  du  11.  R. ,  arr.  de 
Belf.,  eeni.  de  Fontaine ,  près  de 
la  route  nat.  de  Lvon  Straibg. 
Moulin  à  blé.  279  hab.  <  atli. 

Felzenbacfa.  Xoyf.Lautenàach' 
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Ferrettefcant.  de),  départ,  du 
H.  R.,  arr.  d'Altk.  Ce  canton  qui, 
pour  l'étendue ,  est  le  3*  du  de|». 

el  le 2*" de Tarrond. ,  rst  borriP  pnr 
les  ontons  d'Huniiijjue,  AUkurlt, 
Hirsiugen ,  et ,  à  l'est ,  au  sud 
et  «M  partie  de  Feuest  par  la 
Suisse. 

ïl  est  entièrement  situé  dans  le 
Jura  ;  sa  fertilité  ebi  médiocre.  Il 
est  arrosé  par  l'IU,  qui  y  prend  sa 
source ,  et  séparé  en  parne  de  la 
Suisse  par  la  Lucelle  ;  il  est  traversé 
par  la  rontr  m\i.  de  Moulins  à  Bàle, 
et parles  routes  dép.  de  GuebwiUer 
i  Lacellè  et  du  Deab»  i  Mie. 

Tableau  indiquant,  pour  rhaqur  commune  ân  canton,  la  dit- 
tance  aux  chefs-lieux  du  tanion,  de  l'arrondissement  et  du 
<  défartenient,  la  fête  patronale,  le  numéro  de  renvoi  à 

4iS0  et  In  ramm  tammmumx 


NOMS 
dee 

8  ei 

DISTANCE 
B«  eicr-Lito 

Ff'TFS 

a 

9  a 

^  a 

ia 

^ —  > 

II 

in 

du 

fiXAONALES. 

GOMMOKBa» 

départ. 

a  "3 

ô 

• 

Bmdorf   .    .  . 

fciiwa. 

KkM. 

fr.  e 

fr. 

m 

3 

19 

78 

lttv.d«US**C. 

sau 

B«uUrb  .    .  . 

lai 

8 

22 

Si 

,  S.  BUb*. 

3iMK)  m 

3147  1 

Bicdcrtliil.     ,  . 

168 

ii 

39 

87 

S.  Micbtl. 

3iH  11 

3185  i 

i(«iii«illcr.    .  . 

133 

3 

19 

78 

S.  ^êct^m•^. 

4369  80 

4975 

CoarItfoQ. 

169 

li 

«1 

81 

s.  Jac4|uM. 

.'>735  76 

4313 

DirbgttUrf    .  . 

m 

H 

m 

78 

SS.  V.  et  ï'âol. 

6377  7n 

i»73 

DflrMaieli.  .  . 

173 

6 

17 

73 

S.  Geurgc. 

7^  dti 

mm 

Fctt«U«    ,    .  , 

136 

17 

76 

S.  Berejird. 

6384  46 

8781 

Fisii*  .... 

137 

6 

79 

S.  l^tt. 

5604  99 

4967 

Kifll*  .    «    ,  • 

140 

10 

27 

85 

S8.  f.  «1  Paul. 

3063  43 

1973 

Ui 

4 

15 

73 

S.  Léger. 

6(»5  m 

4;»4 

LitbtJurf  . 

170 

iÈ 

i5 

85 

8.  UaurÏM. 

3047  i:i 

14;» 

0 

31 

79 

3m  21 

3335  ! 

Liçsdotf    .     ,  . 

144 

3 

m 

79 

8-  Ge«r|», 

mi  -:> 

4728 

Linidorf    «     •  . 

143 

7 

âi 

m 

27  .'»8  i« 

•3;74 

Llicwli*.    .    .  . 

13N5 

IS 

39 

87 

S,  riem. 

3076  14 

807 

Liiltor  .... 

146 

7 

34 

83 

S.  r>|{«r. 

4901  79 

569^ 

MittelBVMpuh  . 

147 

10 

19 

76 

2),  IllalM. 

6.-, 

2.522 

MAnuck  .    .  . 

148 

6 

15 

73 

!>,  Jwteph. 

3479 

;  MoM  .... 

148 

S 

16 

74 

S.Hdft. 

3U9  14 

2012 

iNMiivriBactpMb  . 

151 

10 

18 

78 

4àKl2 

Obtritrf  .    .  . 

I7i 

9 

32 

80 

S.  Mirti*. 

2890 

I5i 

11 

31 

79 

S.  Ceorje. 

5317  57 

3166 

153 

7 

33 

83 

S.  Marlui. 

lOW»  65 

11709 

RadcrsJorf  .  . 

157 

« 

±i 

81 

S.  ËIMOIM, 

4945  78 

7643 

bvppenuwiUer.  . 

155 

7 

iû 

73 

S.  Jt  M-Bapt. 

4758  73 

3655 

SuÀa«r»J«rf  .  . 

158 

3 

30 

79 

S.  Ilarlio. 

3860  94 

8195 

VMat-FMnttlb  . 

m 
m 

i 

15 

74 

S.  kaité. 

4907  .'i9 

4359 

WtmttiMmM  . 

4 

19 

78 

>«5 

S.  1V«ii*lia. 

4137  33 

3679 

WadMl  . 

163 

7 

n 

S  Lanrvnl. 
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Cnfff  catholique.  —  Ferr?tte  est  le  siéç^f"  dr»  la  paroisse  canlonale. 
Une  succursale  se  trouve  dans  chaque  comnuiii  ■  àn  cantoti,  excepté  dans 
les  suivantes  :  Liebiidorf ,  annexé  à  ûirlinsdori ,  Un&dorf ,  à  BeUlacb  -, 
IiMfllle  b  Wittdiel*,  Niedefonespach ,  qû  eil  daiMrvi  par  le  «né  de 
Wuelmuespach.  Voy  Hirringen  (cant.  de). 

Culte  israélite.  —  DOrmenach  est  le  chef-lieti  d'un  rabbioat  comaraoai. 

La  superficie  du  caiilou  de  21.026  hect.  13  ares.  18  cent.,  et  sa  po- 
IHdaUon  de  16,259  bab. ,  dost  45,471  eaih. ,  23  prot.,  8  réf.,  M  imél. 
et116anab. 

Les  écoles  primaires  sont  ati  nombre  J.  40  dont  8  exclusivement  pour 
filles.  E!le<:  sont  Tréquentées,  en  hiveri  par  1607  |(arçoiiaetl51ûûlles|  en 
été  par  iilà  ^Ài\on.&  et  531  filles. 

Le  nenbfe  des  jeunes  geni  iueriU  mr  k  lists  de  tirage  ponr  U  obtae 
d«l8l8  télé  de  162  et  le  chiflre  dn  eonlngent  k  Ibanir,  de  43. 


Ferrette  (eu  allemand  h*/irtj, 
Phérrttum  .FUrtitum  ,  Ferreta  y 
pèi,  duB.  RMarr.  tfAltk..  :i.s- 
sisp  snrle  versant  d*unc  colliiu  dsî 
Jura  et  située  i»ur  la  route  ual.  de 
Moulins  à  Bàle  et  sur  la  route  dép. 
de  GtMliwiDer  i  ÏMOtSkj  cheMiee 
de  canton ,  siège  d'une  justice  de 
paix,  d'iino  cure  <  (rUoijale,  d'une 
perception  des  coiilnbutions  di- 
rectes ,  d'une  poste  aux  lettres, 
drane  brigade  de  gendarmerie  à 
pied  et  d'un  bureau  des  douanes 
(ligne  intermédiaire)  ;  elle  est  la 
résidence  d'un  receveur  de  i'ea- 
registremeiit  et  des  domaines,  dron 
garde  général  d<'s  eatix  et  forêts , 
d'un  receveur  i  l  d'un  commis  ;ttl- 
joint  des  contribuiiuiis  indirectes, 
de  trois  notaires  et  de  trois 
huissiers. 

Foires  .  les  premiers  mardis 
avant  la  Purilication, après  le  mer- 
credi des  cendres,  après  la  mi-ca- 
léme,  après  Pàoues,  apriela  Fen* 
tecôte,  après  ta  haint-Henri,  après 
lî  Nativité  ,  après  la  Saint-!  , 
après  la  Saini- Nicolas  et  après 
Noël. 

PopulaUon,  792  bab.  (785cath.s 

2  prot.,  5  anab.). 

FfTrcite  doit  son  orip:ino  n  un 
ciiàieau  dont  les  ruines  dumiueni 
«Dcore  de  nos  Jours  la  uetite  ville, 
el  témoignent  de  la  puissance  des 

seigneurs  f[n\  on  ont  por!é  lo  nom. 
La  première  meniion  qui  en  soit 
Caite  remonte  vers  l'an  1125,  où 
Frédéric,  iaan  dn  mariage  de 


Thierry,  comte  de  Mousson  et  de 
Bar,  avec  la  flUe  de  Guillaume  U, 
comte  de  Bourgogne,  orit  le  pre- 
mier le  litre  de  (  nwao  do  Ferrette, 
ce  qui  fait  .suppusor  une  partie 
du  Sundgau  appuriciiait  jadis  à  la 
Boorgoffne  et  en  Ait  délaciiée  pour 
former  la  dot  d*Bne  héritière  de  la 
famille  souveraine  de  ce  dernier 
pays.  Fiëdéric  épousa  Stéphanie, 
sœur  d'Ldalricqui,  étant  mort  sans 
postérité,  taiaaa  une  partie  de  aes 
domaines  aux  comtes  de  FfTrptio. 
Frédéric  11,  petil-lils  do  Fn  dci  iL' 
I"',  fut  étranglé,  en  p;;r  ;>on 
iila  Louis,  flomommé  Grkmmét,  à 
cause  de  la  réi  ocité  de  son  carac- 

toro  'voy.  Altkirch).  T.oiii<;,  mis  au 
ban  de  l'empire,  cul  pour  succes- 
seur Ulric  ,  et  celui-ci  son  fils 
Thiébani,  père  d'Ulric  11,  qui  Ait 
le  dernier  comte  de  Forrolte  (mort 
en  [IHi].  Il  laissa  immii-  unique 
beruiére  sa  fille  Jeauue  ,  qui 
épouaa  Albert ,  fils  de  l'empereur 
Albert  H ,  et  mit  ainsi  tous  ces 
vastes  domaines  entre  les  mains 
des  archiducs ,  dqjà  possesseurs 
du  landgraviat. 

Ulric  I**"  vendit  le  comté,  en 
1271  ,  à  Henri  de  NeufchàlcK 
évêque  de  Bàle,  qui  le  conféra  en 
fief  oblat  au  comte  et  à  ses  des- 
eendants.  Cependanl  il  ne  fiiut  pas 
confondre  l'ancien  eomié  avec  la 
seignenrio,  qui  s'accrut  encore  con- 
siderabkiuent  après  la  vente  l'aile 
à  l'évéquc  de  Bàle  et  fiait  par  com- 
prendre la  plus  grande  partie  du 
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Sundgaii.  L'espace  nous  manque 
pour  mcuLiuimcr  toutes  les  umla- 
tion ,  &9SSkun  «ns  intérêt ,  que 
subit  le  comté  sous  la  domination 
de«  Archiflîîes:  il  fut  compris  dans 
ta  vente  taiie  par  Sigismond  d'Au- 
triche à  Charles  -  le  -  Téméraire. 
Après  fa  pali  deAVestphalie,  Umto 
\IV  en  disposa  en  faveur  d^car- 
dijud  de  Mazaria  1G59).  * 

Ldi  viUe  et  le  château  éiaieui  eu- 
«Nurés  d'une  mèmt  enceinte,  mais 
sans  fossé.  D'après  un  titre  de 
1567,  la  profondeur  du  puits  du 
chÂteau  était  de  UOU  pieds,  ce  qui 
n'est  guère  probable.  En  1445,  les 
BMois  brAlèNnt  Ferrette ,  parce 
que  le  seigneur  de  Morimont,  en- 
gagiste  de  ta  plupart  des  domaines 
auiridiietis  dans  le  Suudgau,  avait 
conunia  des  rapines  snr  lenr  ter- 
ri loire.  En  1575,  la  maison  d'Au- 
triche engagea  Ferret  le  aux  comtes 
de  Fugser,  à  charge  de  Teutourer 
de  foss&  et  de  faire  réparer  les 
fûrtifkaiioiis ,  ce  qui  nrenipécba 
pas  les  Suédois  de  s'en  empnrcr, 
en  1()33  ,  d'abord  sur  les  Autri- 
chiens ,  puis  sur  les  paysans  ré- 
follës  qui ,  an  nombre  de  4000, 
avaient  surpris  le  château  et  tué 
le  commandant  d'Ei  l;it'!t  La  ven- 
geance des  Suédois  lui  terrible  ; 
après  une  première  défaite  où  plus 
de  800  des  leurs  avaient  perdu  la 
vie,  les  paysans  firent  semblant  de 
se  soumettre  et  attirèrent  d;»rts 
une  embuscade  quatorze  cavaiicis 
snédoiset  nn  tronpeiteqif  ils  mas- 
sacrèrent. Alors  h  ressentiment 
d^>s  ennemis  ne  connut  plus  de 
bornes;  plus  de  2000  paysans 
ftarent  impitoyablement  immoles 
dansrespace  de  denx  Joars,  et  \m 
d'entre  eux  i'nrent  emmenés  pri- 
éonniers  à  Laudser. 

Les  privilèges  de  la  villii  cou- 
nltfaient  dans  le  droit  de  nommer 
ses  magisiiais ,  dans  la  franchise 
de  toiiî  pp;ip'  H  dans  le  d«'bil  ex- 
cltisit  du  sel  pour  toute  la  seigneu- 
rie ;  les  bourseois  qui  ne  possé- 
daient pas  de  siens  hors  des  murs 
étatem  exempta  de  tontes  contri- 


butions.  Ils  avaient  en  outre  le 
droit  de  pâturage  a  uue  iieue  à 
l'enionr  de  la  vtue?  et  cing  com- 
munes voisines  étaient  obligées  de 
leur  fournir  le  bois.  Ce  dernier 
droit  stibsiste  encore  de  nos  jours 
et  s^élend  aux  communes  de  Son- 
dersdorf,  Ligsdbrf,Bendorf,Vieux- 
Fern-tt('  Bouwviller.  il  y  avait 
quatre  ibires  par  au ei  un  marcbé 
par  semaine. 

Outre  les  oomiss  de  Feitette  il 
y  avait  encore  une  autre  femille 
noble  de  Ferrette,  mais  d'une  ori- 

âinetout  à  lait  différente  ;  elle  s'est 
ivisée  en  plusieurs bnncbes,  dont 
oeHo  de  Flcriniont  a  snrvécu  à 
toutes  les  nttms. 

Le  eomie  Frédéric  fouda  ,  en 
iÔoO,  à  Ferrette,  un  chapitre  pour 
des  chanoines  réguliers  de  saint 
Augustin.  Les  premiers  religieux 
furent  tirés  du  monusière  du  mont 
Saint^Bemard.  Ce  chapitre  devint 
plus  tard  la  paroisse  de  Ferrette. 
FerMta.  Toy.  Ftrrelte. 
Ferretts  (^X-).  Voy.  r«hl0- 
terrett'^. 

Fertru.  Voy.  Marie- aux-Mintê 
(Sainte-). 

FcMenhelm,  vg.  du  B.  R.,  arr. 
de  Stbpf.,  eanl.  de  Truchiersbpim. 
Sticherîe  de  garance.  392  hab. 
cath.). 

FrMeniMtai»  Vg.  dn  H.  R.,  arr. 

de  Colm.,  cant.  (rFnsislifim ,  sur 
la  roule  dr  Sil»;;.  ;i  Ikile;  siège 
d'une  brijjaUe  des  duuaues.  Mou- 
lin à  Ué  avec  flMrien  èhanvro, 
moulin  à  bdte,  tdterie.  La  marque 
de  In  eommune  était  on  fer  àeherâl. 
mi  hab.  cath. 

PltoeMoiit  (le).  Voy. Fr^/ond. 

FlerHtmn.  Voy.  F«rriri».  - 

Fiei««eiicn.  Voy.  FoufJMMynf. 

Fl«lin\.  Vny.  bbernai. 

FilM^ill•rackefl'•  Vov.  Dambach 

(cant.  de  Wederbronn)'. 

VIhUh  ,  vg.  du  H.  R.  ,  arr. 
d'AIlk..  cant.  de  Ferrette,  surrill, 
le  cbemiu  d'AUkirch  à  Leymen  et 
non  loin  de  la  route  nat.  de  Mou- 
lins à  BiUe.  i  moQlins  i  blé.  SOS 
hab.  cath. 
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FlxenmiàU.  Voy.  Uamàaeh. 
VlAXiMitaif  ^.  4»  H.R..  aiT. 

(TAltk.,  cant.  4e  Landser,  près  de 
la  route  dép.  de  Guebwiller  à  La- 
celle,  du  canal  du  Hliôoe-au-Rhin 
et  de  nu.  Tuilerie.  683  hab.  (676 

Fleckensteln.  Voy.  Lembach. 

Flexboaiv»  vg.  du  U.  R.,  arr. 
de  Sibg. ,  eauL  de  Wasselonue  ; 
lUv.  de  pUlre.  Leroiiedép.  b«18 
conduit  de  Flesbourg  à  Stbg.  11 
s'y  trouvait  autrefois  un  petit  cou- 
vent de  capucins.  621  hab.  cath. 

Fiorloioiit,  en  aUemuid  Mw- 
mm^trg,  pet.  v.  duH.  R.,iir.iie 
Belf.,  cant.  de  Délie,  sur  la  routp 
dép.  du  Doubs  à  BÂle  ;  siège  d'une 
brigade  des  douanes  et  d'une  per- 
eepuoo  teeoilribaSiaMdireciei  ; 
il  s'y  trouve  une  tuilerie  et  trois 
moulins  à  farine ,  2  dans  la  com- 
mune même ,  dont  Tuu  avec  un 
batteur  de  blé,  et  le  troisième,  si> 
tué  hors  du  village,  s'appelle  mou- 
lin de  rEcrovisse.  Il  s'y  trouvait 
autrefois  un  baut-fournêau. 

Rumanvillars,  Saint-André  et  le 
Ftefay  font  partie  de  la  coummie, 

Sut  a  5i0bib.  (466eath.,  iptot., 
0  anab.). 

Florimont  était  autrefois  le  cbef- 
Uea  d'une  seigneurie  qui  fut  ven- 
dœ,  m  ISM,  par  riric  de  Blumen- 
berg ,  au  comte  Thiébaut  de  Fer- 
rette.  Ce  dernier  la  donna  en  fief, 
en  1309 ,  à  l'évéché  de  i^e ,  qui 
poHédiit  déjà  à  ce  litre  tout  le 
comté.  Nous  avons  dit ,  à  l'article 
Ferrette  ,  rotnment  tous  ces  do- 
maines échurent  aux  archiducs. 
La  seif&euiie  passa,  dans  la  suite, 
entra  tes  mainsdednersseigneurs 
et,  pendant  la  guerre  do  trente 
ans  (1633)  ,  elle  fut  donnée  ,  par 
les  Suédois ,  d'abord  au  colonel 
WmibfftiMi,  Jean  de Reeen. 
L'ancien  château  de  Florimont  fut 
détruit  par  les  Français  en  1635  ; 
il  en  reste  encore  quelques  ruines. 
Quant  aux  deux  châteaux  de  la  fa- 
mille de  Ferrette ,  l'un  a  disparu, 
et  l'autre  ,  qui  existe  encore  ,  est 
aigottrd'iiiii  une  propriété  privée. 


Florlval.  Voy.  GueàwilUr  al 

Fmwerlé*  Vflf.  Brtitenbach. 

Folfremboarfr  OU  VOLKENS- 
BERG,  vg.  du  H.  R.,  arr.  d'Aitk., 
assis  sur  vue  émnienoe,  d'oà  l'os 
jouit  d'ma  vue  magni8(|iieetti^ 
étendue,  cant.  de  Iluningue,  sur  la 
jonct^n  des  routes  du  Doubs  à  Bâie 
et  de^foulins  à  Bàie;  siège  d'une 
perccpiion  des  eentrflMuwa  di- 
rectes, d'une  brigade  de  gendar- 
merie à  pied  et  d'une  brigade  des 
douanes.  11  s'y  trouve  i  tuileries  et5 
(abr.  de  potene.  Ds'y  iientannnett»» 
ment  à  la  Sainte- Madeleine  aoe 
foire,  où  l'on  vend  prineipalsaMDt 
de  la  poterie. 

Dans  les  longs  commentaires  que 
les  aniears  eot  lUli  sor  laliea  oà 
peut  avoir  été  livrée  la  bataille 
entre  Arioviste  et  Jules- César, 
quelques-uns  en  ontplacé  le  théâtre 
entre  KnoBringen,  ou  il  y  avait  une 
route  nimaiiie,  et  la  colUne  de  Fol- 
gensbourg.  D'autres  le  cherchent 
dans  la  Franche-Comté,  Schœpflin 
près  de  Montl)éliard ,  Grandidier 
indiqaa  d'âne  manièra  générale  la 
Haute-Âlsaoe  et  LsfaiUe ,  tout  en 
partageant  cette  opinion,  désigne 
le  pays  compris  entre  Ënsisbeim 
et  Gctnay.  671  hab.  cath. 

FoaAwle  <l8).  Voy.  Fréland. 

Fontaine  (cant,  de)  ,  déj).  du 
U.  H.,  ai  r.  (le  Rclf.  (>e  canton  qui, 
pour  i'ëleudue ,  est  le  ^  du  dé- 
parleasentet  le  8*  de  farNnd.«eai 
situé  entre  les  csntons  de  Danne- 
marie  ,  Masse?a«x,  Gifomsgny, 
Bellbrt  et  Délie. 

Le  territoire,  médioeiemeiitfer- 
tile,  est  conpé  pur  Isa  routes  nat. 
de  Lyon  à  Strasbourg  et  de  Paris 
à  Bàfe,  et  par  la  route  dép.  de  Bel- 
fort  à  Massevaux.  H  est  arrosé  par 
la  Ifsdelsine ,  la  fifièra  de  Saint- 
Nicolas,  et  au  sud  par  TAina;  la 
partie  sud-est  est  traversée  far  la 
canal  du  Rh6ne-au-Rhin. 

Les  principaux  produits  aori' 
cotes  sont  :  fa  Mé»  la  aelgla, 
voine ,  les  peaMMa  da  terra  at 
l'orge. 
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Tableau  indiquan!,  yuur  rlitupic  (ninmme  du  canton,  la  d/i- 
lance  aux  ciufa-Ueux  du  canton,  de  l'arrondissement  et  du 
déparlemejit ,    la  fête  paironaU,  le  numéro  de  remoi  a 
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Cuite  catholique,  —  Le  siège  li»'  la  paroisse  caolouale  se  trouve  à  J.n 
Chap«llê-§fms-B^ugwumt,  Le»  sucoui^les  sout  ;  Angêot;  Beuimeomrt; 
^rkihmmtmt  ;  êrtnm;  CkmiMnmÊê  mr  l'Stmng  ;  S9Smt-4!otÊÊmf  auffe  : 
Bdlemigny;  Eieimbesi  Mon;  Wcntaine,  anoexes  :  FoossflBi|M  tt 
Frais;  Saint-Germain  annexe:  BelbonvillifTS-,  Larivii^re ,  annexe: 
Lftgraagej  Manlreujc  Château ,  annexe  ;  Cuueilèfes  ;  Montteux- Jeune  : 
MontrmtayViêvx  ;  PetUcroiSi  Fhaffam,  anneies:  Deuney,  Egucui^ue  , 
LtMHoige  ti  MinoDOQvt;  AaFf«;  FawfMffWOMf.  V^.  Umnmwrt» 
(eant.  de} ,  Bel  fort  (caut.  de)  et  MautPoux  (oint.  de). 

La  superficie  do  canton  est  de  -14,814  hect.  77  ares  Î5i  c.  Sa  popula- 
tioa  est  de  9099  hab.»  doot  mil  cath, ,  9  prot. ,  194  iaraéi.  et  È!è  aoab. 

iMéeolMpriaiiMiMtMiBoiiibfedosO,  iloM2«iiliuif«M»tpo«r 
On.  Elles  reçoWeai,  an  biter,  m  0Hr«tiis  etWIOtiiMélé*» 
se  sont  fr^^quentées  que  par  394  garçons  et  313  filles. 

Le  noinbre  df^s  jeunes  ^ens  inscrits  sur  la  lisie  de  tirage  pour  ii  cUss* 
de  1849  a  ék;  de  U4  et  ceiui  du  cuatiugeAt  à  fuurmr,  de  25. 
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Fontaine,  en  nllemand  Brunn^ 
vg.  du  H.  R.,  arr.  de  Belf.,  sur  la 
rivière  de  Saint-Nicolas,  le  chemin 
4e  Rougemool  à  VeBescoi  et  non 
loin  do  la  route  nat.  de  Paris  à 
Bâle  ,  chef-lieu  de  canloo  ,  siège 
d'une  justice  de  uaix  et  résidence 
d'un  pereepteor  des  eontrOniions 
directes,  d'un  notaire  el  d'un  huis- 
sier; moulin  à  blé.  H  M  hab.  calh. 

On  y  voyait  autrelois  un  cliâteau 
ÛM  eomies  de  Retaidi. 

Pour  co  qui  concerne  l'enregis- 
irenieul,  le  canton  de  Fontaine  est 
compris  dans  la  circonscription  des 
IwreaiB  de  Bélfint. 

PoBtcnelle,  vg.  du  II.  R.,  arr. 
el  canl.  de  Belfori.  86  hab.  cath. 

Forêt  (la).  Voy.  Saiéerl  (le). 

W^mmj.  Voy.  Poutroye  njk). 

Wonttéld'f  v^'.  (lu  B.  R.,  arr. 
deStbp'. ,  raiii.  de  Hischwiller,  silué 
pr^  de  la  Sauer,  qui  y  reçoit 
rEbeitedif  ei  sur  les  mîtes  dép. 
de  WissenuNMirg  et  d'Ing>%iller  à 
Fort-Louis.  Siéged'unelieutenance 
des  douanes.  bab.  (112  catli., 
346pioi.). 

n  y  a  ttae  tnntaine  d'années 
qu'on  a  découvert  .  itns  de  c»'it<' 
commune,  par  suite  du  délriche- 
ment  d'une  forêt ,  la  moitié  d'un 
lomiilas  fcnfermant  10  squelettes 
et  toutes  sortes  d'objets  en  bronze. 

Forstheim,  vg.  du  H.  \\.,  au- 
trefois vg.  impérial,  arr.  de  Wis- 
semb.,  cant.  cfeWœrth-sur-Sauer, 
^nr  le  chemin  d<>  PraiïcnhoffieD  à 
Surl>ourg.  OriO  hab.  cath. 

Fortelbah.  Voy.  Fertru. 

FUiHpIi— lij  pendant  la  révo- 
lution Fort-Vauhan,  vg.  du  B.  R., 
arr.  de  Slbg.,cant.  de  Bisehwîller, 
sur  le  Khin  ;  siège  d'uiie  lieute- 
nanee  el  d'un  bweau  des  douanes 
de  première  ligne.  Il  s'v  trouve  un 
hospice.  358  hab.  cath. ,  10 
prot.). 

lisa  TCOiflS  dép.  hm  li  «t  47 

conduisoilflâpiremière  d'Ingwiller 
à  Fort-Lotus,  la  seconde,  de  Wis- 
seuibourg  k  Fortr-Louis. 

Ce  ilOMê  flnt  intuefoia  «ne  joUe 
petite  Tîne  qne  Louis  XI¥  awH 


FOU 

fait  élever  en  1089,  sur  une  île  du 
Rhin,  sous  la  direction  du  célèbre 
Vaubau.  Ou  y  voyait  de  belles  ca- 
sernes, des  pavillons  ponr  te  goo- 
verneur .  le  conmiandant  et  les 
autres  ollicii^rs  de  la  place,  un  ar- 
senal ,  deux  magasins  à  |>oudre, 
ete.  La  vilte  eommnniquait ,  par 
un  pont  sur  le  Rhin,  avec  des  ou- 
vrages à  cornes  qu'on  avait  élevés 
sur  la  ri\e  droite  de  ce  fleuve. 
Mais  déjà  par  tetraRé  de  R^rsuick 
ces  dernières  fortifications  durent 
être  démolies,  et  le  pont  fut  rompu. 

£u  17d3,  elle  se  rendit  par  ca- 
pitalation  au  général  anUridiien 
Lauer,  après  avoir  été  bombardée 
et  entièrement  détruite.  En  1794, 
elle  fut  reurise  par  les  Français, 
mais  ses  fertiflcaiions  ne  ftuent 
point  relevées.  En  1814  {i"  jan- 
vier) ,  elle  tomba  au  pouvoir  des 
allies  ,  qui  la  lortilièrcnt  de  nou- 
veau; mais  après  te  eoneinsion 
do  te  paix ,  ses  murs  furent  en- 
core rasés,  et  aujourd'hui  Forl- 
Louis  n'est  plus  qu'tm  simple  vil- 
lage. 

Fortschwtlir,  vg.  du  II.  R., 

arr.  de  Colm. ,  canl. d'Andolsheim, 
près  de  la  roule  de  Horbourg  à 
Artzenheim.  Eglise  mixte.  353 
hab.  (38  calh.,  W  prol.). 

Foiichy  ,  en  allemand  Grube, 
vg.  du  B.  H.,  arr. de  Schlésl.,  eanl. 
de  Villi-,  sur  le  chemin  de  Ville  à 
S;nnt-Dié.  MouUn  k  Mé,  Ssderies. 

DO:;  li;.h.  r.nli. 

Foaitay,  ni  allemand  l'rbach, 
vg.  du  B.  R.,  arr. de  Sehlest., cant. 
de  VilM,  sur  te  Kaite  du  dép.,  vers 

celui  des  Vosges  et  sur  la  route 
do  Srhiniu^ck  ;»  S;iales.  Fabr.  de 
rubans,  galons,  lacets  de  lUoselie, 

sote  et  colon,  hreteHes  et  galons 
pour  bretelM  en  coton.  348  bab. 

prot. 

Ou  voit  à  Fouday  le  tombeau 
d'Oborttn  (foy.  Bon-dMo-Mte). 

FoMi— gnc  ,  en  allemand 
Fiessenen  ,  vp:.  du  H.  H.  ,  arr.  de 
Belf.  2  cant.  de  Fontaine  ,  sur  la 
Ht.  do  Sabit-Nicotes  et  te  roule 
nu.  do  Fnte  à  Bâte-;  siège  d'une 
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perception  des  conlributioiiB  di- 
rades  et  d'un  nottira.  Moalin  et 

maeric.  IG8  hab.  (30i  cath. ,  m 
israél.).  On  v  voit  encore  eu  partie 
îe  château  des  comtes  de  Reioach. 

PMs ,  vg.  d«  H.  R. ,  «T.  de 
Belf. ,  cant.  de  Fontaine ,  sur  la 
riv.  de  Saint -Nicolas  et  la  route 
nat.  de  Pari>  à  Bâie.  180  hab.  cath. 

Wrmmehen,  vg.  du  U.  R.,  arr. 

d  etnt.  drAkk. ,  prêt  de  la  roate 
oat.  de  Paris  à  Baie  ;  siège  d'une 

brigade  des  douanes;  moulin  à 
bié.  iabr.  d'huUes.  469  hab.  (467 
cath.,  ianab.). 

Fr»Mk«ib««rf .  V.  Noubois. 

FraaeuUiae.  Voy.  Thaï. 

Fréland,  en  allemsûnd  Uràach, 
vg.  du  H.  R.,  arr.  deCoLai.,cant. 
de  La  PMiroye,  sitiié  à  droite  de 
l'entrée  du  val  d'Orbey.  Il  s'y 
trmiw  i  moulins ,  une  liuilerie  et 
uiie  scierie  ;  on  y  rabi  i(|ue  de  l'eau 
de  ceris^tmi  est  la  plus  estimée 
du  ni  drOney  et  beaucoup  de 
fromages ,  dTiHie  qmtilé  trèê-f»- 
cherchée. 

La  plus  grande  partie  de  la  com- 
■MiedeFMIuidae  eonpoeedeha- 
raeaax  et  fonaes  disséminés  sur 
les  Vosges  ;  ce  sont  :  Préchamps, 
Knotlpré  (9  maisons) ,  I^echénc  (6 
maisons],  Ghoé, Ghamont  (12  à  15 
maisons),  Cotongoutte,  GodoMit 
(5  maisons).  Le  Barlin,  Moyenne- 
goutte  ,  La  Fonderie  ((>  mais.), 
OrammoQl  (§  mais.) ,  Pelit-Voin- 
Mont  (5  ou  B  mais.),  GraMi-Voiri- 
mont  (5  ou  6  mais.),  Pierre-Com- 
Mle ,  Taupré  (10  mais.) ,  Pierre- 
(iouue,  La  ILille  (8  ou 9  maisons), 
L'.\verse  (5  ou  0  mais.) ,  LâChaude- 
G6te(iOi  iSmais.],  Le  Fibremont, 
JjR  Kalblin  (près  ae  20  mais.),  La 
Queue  de  l'A,  La  Combe  ^'i  mais.) 
et  Le  Cbai-Noir  (6  à  8  mais.).  2179 
hab.  odb. 

■VeafCMÉk*  ¥oy.  Wâm§§m- 
bourg. 

Freundsteln*  Voy.  Soultz. 
Fri«dlHMirf .  V.  imorM  (S*-). 
VMetfeMMiBi»  vg*  d«  B«  R., 

arr.  de  Sav.,  cant.  de  uochfelden, 

•wr  le  ctailii  de  MouMlilNui  à 
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DettwiUer  ei  près  de  la  route  dép. 
de  Schg.  i  Strame.  tM>hab.caib. 

Frlenenhelm ,  vg.  do  B.  R., 
an-..  (leSchlést.,  cant.  de  Benfeld, 
Bilue  sur  la  roule  nat.  de  Bàle  à 
Stbg.,  compreniBl  le  httMM  de 
Zelsheim.  Poste  auxehevasi.  Huis 
im  jardin  de  cette  commune  on  a 
di^'couvert  plusieurs  uraes  an* 
Liimes.  087  hab.  calli. 

Près  de  ce  TiBage  est  le  pèJe- 
rinage  de  Neunkirch.  La  tradition 
rapporte  qu'un  pâtre  trouva  dans 
la  forél  de  Fries^ilieim  une  peiile 
■laAMfliede  la  sainte  Vierge,  ém 
il  fit  don  à  réglise  de  sa  paraisse. 

lendemain  la  statuette  avait  dis- 
paru, et  fui  retrouvée  par  le  mêm»' 
pâtre,  oui  8  empressa  de  la  rappor- 
ter. Mais  ce  miraele  s'élaat  répété 
jusqu'à  neuf  fois,  on  éleva,  sur  le 
lieu  niènic  où  la  statuette  s'obsti- 
nait a  se  rendre,  une  église  où  l'on 
exposa  à  b  Ténération  des  fidèles 
la  ngure  miraculeuse,  qui  attira  en- 
core de  nos  |o«a  de  nentamn 
pèlerins. 

FrleMen  ,  vg.  du  U.  R. ,  arr. 
d'AML,  caaL  de  HMngen,  sRaé 
sur  la  Largue  et  le  chemin  de 
Dannemarie  à  Winckel  ;  siège  d'une 
perception  des  contributions  di- 
rectes. Moulin.  671  hab.  (661  cath., 
10  isfaét).  n  s'y  trouvait  autrefois 
une  coMMnderie  de  ferdra  de 
Malle. 

FraBlMseMyVg.  du  U.  R.,  arr. 
et  eant.  #âtfc.,  aw  flll,  la  canal 

du  Rhône-an-Rhin  ellarontedèp. 
de  Mulhouse  à  Altkirrh  :  moulin, 
foulon  et  huilerie,  m'd  hah.  (621 
caih.,  66  israél.). 

Praenittgen  avait  antrafoia  un 
château  ,  situé  entre  la  commune 
et  rill  :  son  emplacement  est  au- 
jourd'hui converti  en  un  beau  pré. 
1/eilateneednaemeriilnanniêyen 
(iiKjuel  ce  château  coasmuniquait, 
d'après  la  tradition,  avec  celui  de 
Kuppelé,  situé  sur  la  rive  oppostv' 
de  riU,  à  uue  distance  d'euvirou 
1  kilsni.,B^Mteoostatée  par  aneon 
document  et  n'a  probablement  ja- 

BHUS  An  AfiÊ/nittr  . 
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ieao-CbfélieB  de  Reioach  y  cottl- 
tniisit  un  inagiiiqaediÉI«Mi,l|iii 
«liste  encore. 

La  marque  de  la  commune  cou- 
•istait  en  une  def. 

l^'rœNchfvlhr.  V.  Lultenbach. 
VrflBscliwIllery  vg.  du  B.  H., 

arr.  de  Wiaaenb. ,  eant.  de  WœHb- 
sar-Saaer.  61i  hab.  (iiS  calli., 

412  prot.,  57  isra<^l.^. 

Elsasshausen ,  autrefois  Esels- 
hausen  {Fagus  àHMnm)^  eai  me 
asMie  de  eetie  comurane. 

FrcMchwllIer.  V.  Luttenbach. 

Frobmtthl,  vg.  du  B.  H.,  arr. 
de  Sav.,  cant.  de  La  Peiile-Pierre, 
aiiaé  dana  meeeBUdeyimyeaque, 
sur  le  chemin  de  Dieneringen  à 
Wimmenau.  On  y  trouve  un  mou- 
lin à  blé  et  des  traces  d'une  forge, 
qui  y  existait  autrefois.  340  hab. 
(mcrth.,  19  prot.,  7  réf.). 

FrohnroU.  Vnv.  I uttenbach. 

Froidefoutaine,  eu  allemand 
Kalteubrunn  ,  vg.  du  H.  R. ,  arr. 
de  Beir. ,  cant.  de  Délie ,  aur  le 
canal  du  Rhône-au-Rhin.  Hoalin, 
tuilerie.  340  hab.  calh. 

Froidefontaine  était ,  avant  la  i 


léfetatkM.MMHlead'iaemaiiie 

comprenant  deux  communes.  Lea 
maires  qui  v  représeulaicni  autre- 
fois les  arcLiducs  avaient  droit  de 
fie  et  de  anort  av  lea  habitama. 

n  s'y  tromit  aussi  on  primré 
de  bénédictins,  qui  fui  soumis,  en 
1 105, à l'ablKiye  deCluny.  eldoiiné, 
au  17«  siède,  aux  jésuites  d'tnsis- 
beim.  Après  la  proscription  de  ces 
derniers  il  pana  aH  ooDége  de 

Colmar. 
Froldeval.  Voy.  Àndelnatu. 
WeeéliftMlk  Y.  AoMtaanAain. 
Frnndftberir  OU  FuommmQ» 

FucIihIocIi  .  \  ov .  Hom  n  ns  icilUr. 
FiilleniTArten*  V.  Vossenheim. 

WhàHfm  9  Tg.  du  H.  R. ,  arr. 

d'ÂItk.,  cant.  de  Hirsingcn.  Tui- 
lerie. 50i  hab.  499  ralh.,  3isr; 
FnirAdovIllare.  Voy.  Lièpire. 
Wwatehhmaaen ,  vg.  du  B.  R., 
arr.  et  cant.  de  Sa¥.,  sur  la  croiaéa 
des  roules  dép.deStbg.  à  Saverne 
et  de  Fénélrange  à  Schlésiadt. 
Pop.,  â90hab.  (iticatb.,  âôiprot.}. 

MrdMhflini  »  tk.  du  B.  R., 
arr.  de  Stbg.,cant.  deTrvebters- 
heim.  SécMriea  de  giraBoe.  Oi7 
1  hab,  prot. 
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Ctalflniren,  vg.  du  H.  R.,  arr. 
d'Altli. ,  cant.  de  Mulhouse.  766 
hab.  (757  catb.,  9  anab.). 

Ctell  (Saint*).  ¥oy.  That. 

Gambsheim,  vg.  du  B.H.,arr. 
de  Stt^. ,  cant.  de  Brumalli ,  à  1 
kiiom.  du  Rlûn  et  sur  la  route  nat. 
de  Straabg.  à  Lamerboug  ;  siège 
d'une  brigade  des  douaiiea.Betten- 
hoflfen  fait  partie  de  la  commune. 
4967  hab.  (4952  calh.,  15  prot.). 

«aofolphe  ^Saint-}.  Y.  Bilhl. 

InalBnBi  Voy.  Sirmèomr§, 

CSeboUhelm.  V.  WittinhHm. 

(iebvIlU.  Voy.  Guebwiller. 

MtnUUkB  Voy.  WcsHwg^tti. 
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Geiacnhort:'.  Voy.  Ch^vremont. 

iieUhmumw,  Ygl  du  11.  H.,  arr. 
de  Belf.,  caot.  et  non  loin  de  Salai* 
Amarin ,  dominé  par  plusieura 

points  riihninants  des  Voagei 
Moulin.  9-2(1  hab.  vMh. 

d^eUpitsen»  vg.  du  H.  B.,  arr. 
d'AItk. ,  eant.  de  Laadaer ,  non 

loin  des  chemins  de  fer  d'Alsace 
(station  de  Sierentz)  et  de  la  route 
nat.  de  Bar-le-Duc  à  iiàle.  477 
hab.  catli. 

fieiapoUhelm  (cant.  d^,  4ép. 
du  B.  R.,  arr.  de  Stbg.  Ce  canton 
qui.  pour  l'étendue,  est  le  16*  du 
dép.  et  le  6«  de  Tarroiid. ,  est  ii- 
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lue  entièrement  en  plaine,  au  sud- 
00081  de  Strasbourg.  Il  est  traversé 
p.<r  nit.  ({u!  V  m.oit  I*A|MHm  ,  la 
Seheer  ei  l'Krgers. 

Le  sol  e^i  gênéralemcal  fertile 
et  FagHcoltiire  y  est  biea  Uftgoé^. 

On  y  élève  (l«s  <  liovnnv.  du  gros 
bétail  et  des  cudtoQ&.Les  prodalts 

TMm  îmfifWNil»  pour  tkaquê  tommme  du  €m$on,  la  ik' 

tante  mm  ehefi-heux  àm  cmton ,  de  twnmàimmÊM  H  éa 

département,  la  fête  patronale,  le  numéro  de  renvoi  à 
l'Àbace  féodale,  le  muutant  dcx  contrlbtUioiU  dàret^  CR 
1850  et  les  rcccnua  cummunaujc  ordinaires. 


iUi  sol  consistcul  en  Jrouicm,orge, 
fAab,etprincipaleiMtendiaiivre, 
ubac  cl  <  houx.  Il  est  traversé  par 
le  chemin  de  f(F*r  dn  Str.mhourg  k 
Bàle,  par  1^  routci»  n:il.  de  hibg. 
à  Lyon  et  de  Bile  à  Spire,  et  par 
les  routes  dén.  de  ikniriioiirg  i 
bchimeck  et  à  ttarr. 


NOMS 

(les 

comiCfiBS. 


DAppi|b«iai 
Dmti««h«Hi-  . 
EntiheM  ,  • 

C«NpoUb«i«  . 

Hulibcini  . 

l.liljî. 

Il 

Oitinli 
? 


2  "5 

DUTANGI 

i  . 

on  Cltt-LIEC 

FÊTES 

de 

d« 

piTUUiiUi. 

îl 

CM  (m. 

kiioin. 

ktloia. 

kiliim. 

fr.  c 

fi 

fl04 

1.-) 

15 

10906  - 

Rti 

.» 

ti 

12 

um]  17 

♦vl70 

7aJ 

6 

1.Î 

1'» 

imi  iS 

H70 

10 

10 

11398  50 

m 

H 

11 

11 

s.  Tropbine. 

96ie  34 

Km 

4 

H 

H 

S.  Ua«ric«. 

li»i6  05 

6i0 

VA 

13 

t.  laWMM. 

51 

15507 

7:» 

ft 

» 

9 

7800  31 

:UHi) 

fUR 

.'i 

U 

14 

<!.  r,  ..îi 

:mi  H(i 

ii'»7 

7 

6 

6 

î>    >v  m|ih  ,  IB. 

m 

A 

U 

6 

>.  J.  ii.  lUpl. 

9315  IR 

1951 

.1 

13 

S.  k'aacrac*. 

64U  82 

«706 

5 

S.  Oi«*ld. 

6679  87 

9699 

m 

10 

1  19 

IS 

SS.  P.  et  Paul. 

lOMU  - 

103S0 

T»la«i  .  . 

157930  91 

103887 

lui  le  ratholiquê,  —  GeUpolsheim  est  le  siège  de  la  paroisse  canto- 
nale, a  iaqudie  sont  nwexés  Bbesheim  et  Enlcbein.  Les  saeoanites  sont  : 

DUppigheim;  VUttlerUieim  ;  Eschau  ;  Fegcrsheim;  HottkHm,  annexe: 
Lingolshfim  :  h  htratzheim;  Ulkirch  ;  lipthrim;  Ostwafd;  Plobsheim. 

Cuite  protestant,  —  Les  paroisses  soul  :  tilœsheim,  aonexe  :  Lips- 
lieim;  Entxkeitn,  »in«m  :  Dflppigbeint ,  DAttlenbàai  «.  Cieîspolshelin  ^ 
litkirch;  LingoUheim  .  atinoxc  :  Ostwald  ;  Plobiheim,  aouexes  :  Cscbaa 
<'l  Ichtralxheiiiî.  A  GraffBustn-if  v  t^'  pt  iuhuirt»  dn  la  mmmuno  irUIkirch, 
se  irouve  une  parois^*  ii  laqut  lie  suiii  auuexès  les  protestants  de  Fegejnh 
heim.  Uolzbcim  est  annexé  à  Hangenbieten. 

Cy|f»  itruélitc.  —  Fegnrsheim  est  le  siège  d'un  rabbioat  oommunaL 
Les  commiinatUi  s  de  Duppigheim  et  de  Dfttileobeia  foot  partie  de  la 
circoascriptiou  de  Miilzig. 

La  superlicie  du  canlon  csl  lie  14,14i  bect.  13  aies,  et  i»a  population 
den,6T4  bab.,  dont 4-1 ,517  catb..  5070  prot.,  48  réf.  et  4008  lanél 

Les  écoles  primaires  sont  au  iiomUiv  :iO,  dont  8  exclusivement  pour 
Ulles.  Elles  sont  fM'quontrc': ,  m  I il ver^  par  44)89  garfiOD»  ei  13dU  filles; 
eu  été ,  par  b94  garçon:»  et  U4i  UUei». 

te  neaibn  des  leones  gensloscriu  sur  la  Haie  de  lîrafeMer  b  daaae 
de  4819  a  été  de  lé6  et  le  rhiffre  du  contingent  I  IbaiDir»  de  99. 
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CIcIftpiiltfiMlin ,  gi*.  vg.  du  B. 
Pl.,  (hif-lit  u  de  canton,  arr.  et  à 
]  3  kiloni.  sud-ouestde  Strasbourg, 
situé  sur  TErgers,  qui  y  fait  mou- 
voir 3  moulins  à  blé,  et  non  loin 
du  dMmia  de  ferdtSlmboiirg  à 
Bite,  dont  une  stailoB  se  trouve  à 
3  kHom.  de  cette  commune.  Siège 
d'une  justice  de  paix  ,  d'une  cure 
cantonale ,  d'une  perception  des 
eontributions  directes  et  d'un  bu- 
reau de  disirilnilion  de  la  poste 
aux  lettres,  résidence  d'un  notaire. 

On  y  remarque  une  très- belle 
ëglife  eonstraile  en  1771 ,  à  Tex- 
Ception  de  la  tour,  qui  est  un  reste 
de  l'ancienne  église.  âl8i  hab. 
(Î167  cath.,  44prot.,  1  réf.). 

D'après  la  tradition,  ce  village, 
dont  niistoirelkit  mentioii  |KMir  la 
prenii«Te  fois  en  827  ,  doit  son 
nom  à  un  landgrave  d'Alsace  , 
nommé  Gebitzo.  C'était  autrefois 
mie  petite  ville  oeiiile  d*ni  unir 
a  dru  fimé  et  nnnie  de  quatre 
portes;  ces  dernières  ne  furent 
démolies  qu'en  i83i.  Le  château 
qui  s'y  trouvait  a  complètement 
oisiKini.  On  nppeee  que  Geispols- 
heini  jienîit  son  rang  de  petite 
ville  lors  de  l'invasion  des  .\nglais, 
en  1365.  U  fut  incendié,  en  1387, 
per  Reberi,  duc  de  Lomine,  qui 
fevenail  iraie  expéditioii  contre 
Strasbourg  ;  il  fut  de  nouveau  ré- 
duit en  cendres  ,  en  1444  ,  |>en- 
dant  l'occupation  de  l'Âlsace  par 
les  Amuigiiacs  et ,  en  16i0  ,  par 
les  troupes  de  l'Union  évangé- 
lique.  C'est  vers  celte  époque  que 
l'on  place  sénéralemeut  la  destruc- 
tion des  iFiDaies  de  flettishefan  ei 
deSundenbausen,  qui  se  trouvaient 
sur  la  banlieue  actuelle  de  Ceis- 

f^olsheim.  L'antique  chapelle  de 
lattisheim  devint  la  proie  des 
flammes  en  iS33  ;  elle  a  été  re- 
bâtie depuis. 

CMmwmmt»  vg.  du  H.  R., 
aiT.  de  Colni.,  canl.  deNeuf-Bri- 
sach,  situé  sur  le  Rhin  ;  siège  d'une 

Jlirigadede6(loiiaiiea.417  bab.catli. 


€SR 

CtolMfrfller,  vg.  daB.  R.,arr. 

de  Sav.,  cant.  de  Uocbfclden,  sur 
le  chemin  de  Bossendorf  à  Gries- 
bach.  2.'î2hab.  (2cath.,230prot.). 
Gemelnd-llarck.  Yoy.  Ikan- 

Ciensbourfc-  Voy.  Ohwka$ladi. 
«erberbach  (caoal).Yoy.  Wll 

(dén.  du  Haut-)* 
Ctoreatk.  Toy.  HtmèitU, 
•wlhiiJorf.  Voy.  Gmndorf. 

Germain  (Saint-)  ,  vg.  du  H. 
R. ,  arr.  de  Belf. ,  cant.  de  Fon- 
taine, sur  la  route  dép.  des  Errues 
ai  Pont^Aspach,  avee  on  moulin 
sor  la  riv.  de  la  Madeleine  ;  belle 
carrière  de  pierres.  334  hab.  cath. 

«Seroldseck  (Grand-  et  Petit-}. 
Voy.  JrormoMfifr. 

««ratkalM»  vg.  du  B.  R.,  arr. 
de  Schlcst.  ,  cant.  d'Ersiein  ,  sur 
lit  route  liât,  de  Stbg.  à  Bàlc  et 
uou  loin  du  Rhin  et  du  canal  du 
Blidne-eiKlUiin  ;  siège  d'une  brl- 

Sade  et  d'un  bureau  des  douanes 
e  1"  ligne.  Tuilerie.  La  Lachter 
et  la  Weiler  y  forment  la  i)elile 
rivière  de  Mûhlbach,  qui  y  alimente 
un  moulin.  L'église estnuxte.  1445 
hab.  (523caUi.,733prot.,  189  isr.). 

Près  de  ce  village  se  trouvait 
jadis  le  fort  de  Schwanau,  détruit, 
en  4333,  par  fMStnsbonrKeois  et 
leurs  allieB,*à  cause  des  actes  de 
brifî;m<l;iges  auxquels  s'était  livré 
Walthcr  ileGéroldse<'lv,qui  en  était 
le  seigneur.  Ce  dernier  se  rendit  à 
diseretion  aprèaeix  semaines  de  ré- 
sistance. Selon  la  justice  du  temps, 
tous  les  soldats  foniianl  la  garnison, 
aunombrcde^,eurentlaièie  Iran- 
ehée  ;  troi»  ouvriers ,  qui  aitaient 
ser\  i  dansh  forteresse,  rurentatla- 
chés  aux  machines  de  guerre  et 
lancés  contre  les  murs.  Quant  r 
Wailber,  il  put  se  retirer  sain  et 
lanf,  ainsi  que  six  noMes  qui 
éiaienl  avec  lui.  HerUog,  dans  sa 
chronique  ,  prétend  que  Walther 
lut  sauvé  par  son  épouse,  qui  eut 
seule  la  pcrmissien  de  sortir  dn 
château  et  d'eidevcr  ses  effets  les 
plus  précieux,  permission  dont  elle 
aurait  profité  poiir  emporter  sou 


r.ïL 

mari  ei  son  (ils.  Les  murs  (i'Ërstein 
furent  également  détruits  à  celte 
époque ,  Mite  petite  ville  s'ëiant 
trouvée  alors  engagée  à  Waliher. 

Deux  autres  cl);\teaux  cxislaicnl 
encore  près  de  Gerslheiui  ;  ils 
tacot  dÂBolis  Ten  b  io  dv  der- 
nier siècle. 

C'est  à  Gersiheini  que  naquit  le 
savaut  Frédéric-Jacques  lleucblin 
(1M6-I788). 

Ciertwlllery  vg.  du  B.  R.,  arr. 
deSchlést. ,  rant.  de  R.irr ,  sur  la 
rouie  dép.  de  Féuclrauue  à  Schlé- 
siadt  et  BOB  loin  de  Me  de  Sibg. 
à  Barr,  dans  une  contrée  rlLli*'  i  ii 
vins.  2  moulins  :i  hlô  .  labr,  de 
chamsons,  scierie  mécanique,  ini- 
lerie  ;  fiibricat.  de  pains  d'épices. 
960  liab.  (260  cath.,  TOO  prot.K 

Gevderthelm ,  vg.  dn  W.  K  ., 
arr.  de  Stbg. ,  cant.  de  Ikumath, 
sur  la  Zom  et  la  route  de  Brumath 
à  Drusenheim  ;  siège  d'une  per- 
eeption  des  contribulions  directes. 
Moulin  à  blé ,  à  chanvr»'  el  à  fîa- 
raocc.  11  s'y  trouve  un  beau  elià- 
le».  im  hah.  (iU  cath. ,  IlOS 
prot.). 

Aux  environs  de  ce  village  ou  a 
déjà  souvent  déterré  des  objets 
ifantiqaiié,  «nrloiit  dei  médailles, 
des  lanoflB  et  Milne  BBtaasItee  en 

bronze. 

CtfaUbsechel.  Voy.  Eberbach 

(riv.). 

CsleMBkdiB.  Voy.  lltMsIiPoof . 
iMieMen.  Voy.  Schêer  (la), 
iitesert.  Voy.  Uarskircktn, 
«iMwUUr»  vff.  dn  H.  IL,  arr. 

de  Beir. ,  cant.  de  iNumemarie.  MS 

hab.  e;iUi. 

Non  loin  de  ce  village  ou  re- 
BMrqne  une  source  «lui  porte  le 
non  de  Fontaine  de  Sain  t-  Mo  ran  d, 
parce  que,  suivant  la  tradition,  ce 
saint  venait  s'y  reposer  chaque  lois 
cpi'il  allait  en  pèlerinage  à  l'église 
•  le  (lildwiller.  Le  pèlerinage  de 
Gildwiller,  fréquente  parliciilirrc- 
ment  les  vendredis ,  surtout  pen- 
<laDt  le  carême,  est  saus  contredit 
un  des  plus  anciens  du  Sundgau. 
De  rmeMBoe  égliae  il  ne  lesle^ 


le  «  loeher,  qui  date  probablenieut 
du  15«  siècle  ;  il  formait  le  chœur 
d'ene  éfUse  antérleoie.  Lechoair 
et  la  nef  de  r<'*gli  se  actuelle  entêté 

rebâtis  en  iS'.fi. 

Cilile»  (Saint-).  Voy.  Wintsm- 
Aftfin  (H.  H.). 

CSImbrett»  Vg.  du  B.  R. ,  arr. 

de  Strasbourg,  cant.  de  Truchters- 
heim;  sécberie  de  garance.  38i 
hab.  prot. 
QiBfskeiiii,  vg.  du  B.  R.,  arr. 

deS;iv.,  cant.  delluclifelden.  Mou- 
lin a  blé.  431  bab.  (4ia  catb. ,  8 
prot.). 

(.ilriMite.  Voy.  Mollkirch. 

#«iromafn>7  (cant.  de)  ,  dép. 
du  II.  K.,  arr.  de  Bell.  Ge  canton 
nui,  puur  l'étendue,  est  le  ii*  du 
dép.  et  le  4*  de  farrond.  ,  est  si- 
tue entre  les  »  :ini  de  Mnsse- 
vaux.  Fontaine  et  lîellut  i,  et  borné, 
à  l'ouest  par  le  dép.  de  la  llaute- 
Saône. 

Ce  canton  est  entièrement  en- 
globé dans  les  Vosges  ,  «jui  8*y 
élèvent  à  une  grande  hauteur  et 
qui  s*y  font  remarquer  surtout  par 
les  inmes  de  euivir,  |»l(»inl»  et  ar- 
gent qu'elles  renferment,  mais 
qui  maibeureuscment  ne  sont  plus 
explollées  ;  le  granit ,  le  per- 
phyre  et  le  mai'bre  y  abonOMIt. 
L«'  Ballon  d'Alsace  ou  de  Giro^ 
magny,  un  des  points  culminants 

des  Vosges  (1244  mètres),  eattnh 

versé  par  la  magnifique  route  dép. 
n"  i,  lies  Vosges  à  l>eléniont  (voy. 
les  articles  Vosges  cl  Uaut-lUtin^. 

Des  diemiiia  de  grande  commoni- 

cation  conduisent  d'EtuelTonl- 
Haul  à  llougemont ,  d'AuxcUes- 
Bas  à  Sermamagny  et  des  Errucs 
k  Ronchamp  (Haote-Sadne). 

Outre  plusieurs  petits  romeaux 
qui  descendent  d(^s  Vosges  ,  la 
vallée  si  intéressante  de  Giromagny 
est  iu-ro^éc  par  la  Savoureuse.  Le 
sol  produit  le  sei^.  Forge  et  les 
pommes  de  terre  et  en  y  trouve 

de  belles  prairies. 

Giromagny  est  connu  pour  sa 
fabrication  de  toiles  de  chanvre  et 
de  lin,  et  de  linge  de  laide  ;  on  en 
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râît  un  grand  comaiercc  (]ui  s'é-  |  Fraiichc-Comté ,  la  Uam^-Ateaco 
tend  jos^  daos  la  Lorraiue ,  ia  1  ei  la  Suisse. 

Tableau  indiquant ,  pour  chaque  commune  du  canton,  la  dis- 
toiux  aux  chefs-lieux  du  canlon,  de  VarrondmemeiU  et  du 
dépanmau,  la  fHe  patwaU,  k  tmméïïù  4e  rmvoi  A 
tJuêoee  fMak,  k  momMI  du  contrtMom  éktelm  m 
et  tee  reeenm  eommtmmm  eifdkmbrm. 


• 

•  • 

a 

S  î 

NOMS 
dei 

(.0  er-Lieo 

r  LiEto 

.s  «• 

fi  s 

im 

fiIMMàiM. 

1^ 

^  s 

«  ^ 

si    '.  — 

CAO  (AK 

l'arrtMt 

<l4pa«t. 

kllnm. 

fr.  e. 

fr. 

âi^«nta|  .    .  . 

12 

H 

(Si 

8.  W«ii4dio. 

5775  97 

4061 

àu«lh»-B*«  .  . 

TJ 

5 

16 

78 

5510  05 

60&1  ' 

Aaitll«»>|lmvl.  . 

56 

5 

16 

73 

3l2t  43 

2873  1 

Boarg  .... 

eo 

13 

13 

62 

633  65 

1068 

CbftQY  «     »     •  • 

61 

5 

tu 

7a 

S.  iiirUa^cT. 

7190  62 

^30 

Eloj«  .    ,    .  . 

ai 

8 

:2>riO  58 

96H  ; 

m 

11 

20 

2407  04 

1812 

H 

10 

13 

65 

9.  Ttibwl. 

3821  98 

3126  1 

9b 

10 

8 

75 

8.  CbaïU. 

27fit  V)'  -rnr 

Giruoiagnj. 

66 

15 

75 

S.  JmihBh>(. 

67 

5 

10 

76 

S.  ViocMt. 

6312  at 

4012 

Lcpaii .... 

m 

2 

17 

77 

10078  05 

^590 

M«M«kM(U).  . 

68 

10 

17 

70 

S**  Miétteint. 

laei  TA 

1012 

MKfgaj  (Grot-l.  , 

80 

6 

l.> 

70 

4548  37 

3022 

Mt^ny  (P*tit-).  . 

71 

7 

15 

70 

f  dMrt. 

1016  50 

1199 

76 

7 

17 

75 

2173  01 

\m 

81 

3 

14 

74 

S.  G«M|». 

5564  33 

72 

7 

m 

i 

75 

6000  95 

2887 

W 

i 

15 

75 

nm  20 

%3i 

i' 

Tottai  .  . 

66737 

Culfe  rathoUque.  —  Giromagny  est  le  siège  de  la  paroisse  cautooale, 
à  laquelle  est  annexé  Riervescemonl.  Les  succursales  sont  :  Anjoutey , 
aooexe  :  Bouru;  Auxelies-Dcu ;  Auxelles-Haut ;  Chaux  i  Etueffont-Uaut , 
mmtmi  Etadtal-Bis,  UlladéleiMetPetit-Magny  ;  iMWvftt»;  la  Cèa- 
pellê^ou»'Chaux ,  annexa  :  Sermamagny  ;  Lepuix;  Gros-Magny,  annsti: 
Eloye^  Rougegoutte ,  anni-xc    Vescemont.  Vov  Belfort  (canl,  de). 

CulU  protestant.  —  Lies  prolesUnts  de  Giroatagojr  soot  annexés  à  la 
paroiiie  d'Héricoart  (Hanle-SiÔoe). 

La  fOperficie  du  canton  est  de  lo,Or>Û  hect.  52  aiM  61  cent.  Sa  popu- 
lation est  de  i?>fm  hab. ,  doiii  13,r)V2  caih. ,  18  prot.  el  42  israél. 

Les  ^rnlps  piimairps  sont  au  nombre  d(*  28,  dont  10  pour  garçons  cl 
9  pour  iiiks.  tUes  sont  fréquentée»,  eu  hiver,  par  972  garçons  et  873 
fiUH)  tm  été  allea  m  reçoivenl  «lae  898  garçons  et  8tl  filles. 

Le  nombre  des  jeunes  gens  inscrits  sur  la  liste  de  tirage  pour  h  rîpiir 
de  4840  a  éié  de  425  «t  eelui  du  coBiiogeot  à  foimiir,  de  33. 


<}|romRKn>,  pel.  v.  du  H.  R., 
arr.  de  BeU.,  située  sur  la  Savou- 
mK  €ili  roM  4ei  Voeges  à  D»- 
Mnoiit,  cbeMlea  de  cantm,  iléye 


<l'utie  justice  de  p;ii\  ,  d'une  cure 
cantouaie,  d'une  poste  aux  lellr^ 
fli  iToiM  brtaid»  de  Mémirift  à 
lM;elte  est  laidaioMoe  tfwper- 


cepieiir  ét»  coolribaiions  directes, 
d'un  receveur  de  renregistreiMnl 
et  des  domaines  .  d'un  receveur 
(ies  contributions  indirectes,  d'un 
ootaire  et  de  deux  huissiers. 

n  s'f  ttùun  m  étaMlBaenient 
ngMidéwbte  wferiMit  ma  AUk 

tTire  et  un  li<;srij;('  nnVaniques  de 
<  oluii  iO.OOU  ijroclics  et  310  mé- 
tiers; ;  d'autres  fabricants  y  oc- 
«opent  en  outre  on  grand  naobra 
de  métiers  à  bras.  U  y  a  2  mou- 
lins ,  i  tuileries  ,  1  tannerie  et  1 
scierie.  On  y  voit  un  i)ei  liôtei-de- 
Ville.  Bureau  de  bienihisaoce. 

Foires  :  U-  2'-  mardi  de  chaque 
mois.  27()0  tiab.  (i666  eatk. ,  4i 
prol.,  12  israél.). 

Girouagnvr^ermait  autrefois 
leiwfcwMidwilwi'  eidfe  de—fait 
François ,  dépendant  de  celle  dite 
dePicpus,sittiée  RU  faubourg  Saint- 
Antoine  ,  à  Paris  ;  elle  avait  été 
âevëe  en  4643. 

Giromagny  est  fai  patrie  de  Jean- 
Bapi.  Dcrerrc ,  né  en  1740  ,  fut 
nommé,  à  l'âge  de  six  ans,  lieute- 
nant dans  le  bataiiiuu  d'artillerie 
de  la  nittee  dTAItm.  GeoeMMni- 
MiiM  piéeoee  a  été  eoMidéiée 
comme  un  brevet  d'honneur  ae- 
eordé  à  son  père,  capit.  de  gre- 
nadiers royaux,  qui  s'éunt  dislin- 
f«é  dans  les  guerres  de  Bohéne, 
notamment  au  siège  de  Prague  et 
pendant  la  belle  retraite  de  l'armée. 
Le  jeune  Deierre  fit  les  guerres 
de  Hanom ,  en  I74M  et  1W,  se 
distingua  en  qualité  de  lieuteum- 
rolonel  à  la  bataille  de  Jemmapes, 
assista  ,  eu  1793  ,  au  bombarde- 
ment de  Vieux-Brisach  et  à  celui 
dn  Fort4loilfer,  ftdMNnméooloiMl 
directeur  des  fortifications  à  Neuf- 
Brisach  et ,  plus  tard ,  à  Metz,  où  il 
moorat,  en  1808,  après  avoir  été 
erdé  offlc.  de  la  Légion  d'Uonneur. 

(Mnpcrir.  Yov.  UrttaiwtfK. 

Citsenthal.  Vov.  Wi 

l31cprkeliiberK.Voy.0/cP«/i(*im. 

imotrUn^^n,  vg.  du  B.  R.,  arr. 
de  8bv.  f  eatt.  de  DndiUMi*  Mi 
hab.  (5  cath.,  27  prot. ,  910  réf.)- 
(Vey.  BmwiUer}. 


*O0L  tjt 

4M«BrMlorf>  uu(i  t-loisGERLIKGS- 

Boar,  Gembdorf  (d'apfèaHeno^, 

Villa  Gertaei) ,  vg.  du  B.  R.,  arr. 
de  Wissemb.  ,  eant.  d»*  W<prlh, 
uou  toiu  de  la  route  dep.  d'Iug- 
willer  à  Fort-Loois.  Fibtnre  de 
laine  (1100  broches),  mouUnàUé, 
à  huile  et  battenderie  pour  le 
chanvre  f<  e  moulin  s'appelle  AU- 
muhli ,  tuilerie,  caiTieres  de  pierres 
de  eaoBtnKtioB  a  de  iMalee  à 
moulins,  mine  de  ler.  R  s'y  trou- 
vait autrefois  une  exploitation 
d'une  argile  ocreuse  ,  une  mine 
d'argent  et  une  labr.  de  vitriol. 
1113  hab.  (mttA. ,  634  pnt» 
W'A  israél.). 

('f(iTsd<uT«'lail  jadis  une  pet.  ville 
euluurei'  dt^  murs,  dout  il  existe 
eneore  quelques  traees.  Elle  reçut, 
en  1348,  de  l'empereur  CharletiV, 
les  mênies  privilegesque  llaguenau 
et  lioslieim.  L'église  de  Guersdorf, 
rendue  méconnaissable  par  des 
actes  de  vandalisme  eiercés  sous 
prétexte  derépamleiia,  a  été  bâtie 
en  \  m. 

Derrière  le  village,  sur  la  mon- 
tagne appelée  Ueulraiieiiberg,  oà 
l'on  jaJdétwm  mb  déildeMe,  se 
trouve  un  ancien  couvent  avec  une 
égli.se  consacrée  à  Notre*- Dame - 
du-Ohéne  ;  elle  fut  fondée  en  138â, 
millésime  qui  se  treava  aar  la  par* 
tie  inférieure  de  la  tav,  dont  la 
eonstruciion  paraît  remonter  à 
cette  époque  ,  car  Téglise  fut  re- 
par  tecMiHe  Réiié 
de  Deux-Ponts.  Lors  de  rintro- 
ducti(U)  (If  la  n'Iorme.  ello  fut  de 
nouveau  (ItMnolic,  a  ['«'xception  de 
la  tour,  et  reconstruite  eu  1717; 
un  oaavaul  Alt  ériijé  à  oMé.  CdMlt 
autrefois  an  pèierinafe  très-fré- 
quenlé.  Le  eoiivent  ,  ainsi  que 
l'église ,  forme  ai^ourd'hui  une 
propriété  privée. 

f.:oldbaeh,  vg.  du  H.  H.,  arr. 
de  Belf.  ,  caiit.  de  Sainl-Amarin, 
situé  dans  les  Vosges,  dans  une  des 
parties  les  plus  élevées  de  l'Alsace, 
eenranoé  4rnn  cAté  par  las  ratoas 
du  Freundstein  et  de  l'autre  par 
des  dudela,  et  dooiné  par  puK 
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lieurt  Mmioiiés  des  Voe^es,  au- 
dessus  desquelles  plane  le  Bal> 
Ion  de  Guebwiller.  Goldî>ach  tire 
son  nom  d'iioe  rivière  poisson- 
neve ,  dem  le  fond  st  compose 
d^n  sable  MIsDt,  qne  les  miné- 
ralo}?istes  appellent  mica  pulvé- 
rulent (en  aliem;ind  Katzengnld  ou 
Katxnuilbtr ,  suivant  qu'il  est 
d^me  covlenr  jaune  en  bunche)  ; 
on  y  trouve  même  des  nierres 
brillantes  (mica),  f.es  carrières  de 
la  banlieue  fournissent  des  pierres 
remarquables  parleur  dureîé,  sur- 
tout on  beau  granit  (celui  do  mo- 
niimont  Klébcr  à  Siraslwurg  a  été 
lire  (les  carrières  ile  Goldhaeh).  Il 
y  a  plusieurs  tissages  et  un  assez 
gnnd  nooHn  toi^ours  attenda»» 
inent  fourni  par  l'eau  qui  jaillit  de 
louscôtésdes  rwherssur  lesquels 
le  village  est  assis.  Il  s'y  trouve 
aussi  nne  menuiserie  mécanique 
très-rem:ir(|iK«ble  et  on  y  Cibrique 
de  l'eau-de-vie  de  gentiane,  dont 
on  y  fail  un  grand  rommcrce. 
Neunausen  et  Blanschen  font  par- 
liedefai  oemmane,  qni  »  TlttlMb. 
etifa. 

Il  s'y  trouvait  autrefois  un  cou- 
vent dé  Tordre  de  saint  Augustin, 
fondé  eif  1135  et  cédé  à  l'abbaye 
delfQilitcfc,enf866.  Iln'eneiiiie 
plus  que  quelques  fondements,  sur 
N^quels  on  a  bâti  des  maisons  et 
un  mur  qui  ejitoure  d'un  côté  le 
ciMièn.  Ln  loo'derédiaenélé 
censUnile,  ily  annediiamed'a»- 
n4(es,  avec  les  pleftes  qui  en  res- 
taient. 

€MMmIi«  V.  Vœgtlimhofftn. 
CSommeMnrf ,  vg.  da  H.  R., 

arr.dcBelf.,  cant.  de  Dannemarie, 
sur  le  canal  du  Rhône-au-Rhin  et 
la  route  dép.  des  Vosges  à  Por- 
reomiy.  Movlin  à  Ué.  366  hab. 
eaih. 

Ctottenkanen»  vg.  du  B.  II., 
arr.  dcSav.,  cunt.  de  Marmoutier, 
près  de  la  route  nat.  de  Paris  à 
aibg.  L*AMnn«hle  Adt  partie  de 
la  communt'.  291  hab.  cath. 

Ciottcshelm, vg.  du  B.  R.,  arr. 
et  cant.  de  Sav.,  sur  le  cbemin  de 
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DeHiHtter  à  BoyxwiUer.  m  bab. 

prot. 

Ciottcsthal.  Voy.  Valdieu. 
ttoaf^nhelnt  »  va.  du  B.  R.  » 
arr.  de  Stbg.,  cant.  de  Traebters- 

heim  ,  sur  le  chemin  de  Stbg.  à 
BoiixwUler.  MonUnà  Ué.  758hiJI>. 

cath. 

Lu  1 1 30 ,  pendant  la  guerre  de 
l'empereur  Lotbaire  II  avee  Con- 
rad, duc  de  Souabeet  d'Alsace,  et 
son  frère  Frédéric  ,  ces  derniers 
furent  battus  .  près  de  ce  village, 
pnr  l'évéque  deStnsbourg.Gueb- 
hard ,  qni  avadt  pria  piitle  penr 
l.«thaire. 

Cioutte  ^la'.  V.  Pnntrnye  (La^ 
lîioutte-iles-For|^es«  Voy.  Le^ 

Ctoatte-Thierrj.  Y.  Lepuix. 

€}oxwlller,  vg.  du  B.  R..  arr. 
de  Schlést. ,  cant.  d'Obernai ,  sur 
la  jonction  des  roules  dép.  de  Barr 
à  Silifî.  et  de  FénéinDge  à  Schlés- 
ladl.  Fahr.dc  chaussons.  On  y  ré- 
culle  du  vin  rouge  estimé.  Eglise 
mixte.  tUi  hab.  (84  cath. ,  550 
pfot.,  7  réf.). 

f«rBt>oii.  Vov.  Lucelle, 

CiraflViiMf  nden.  Yoy.  iWtireh. 

«raffi.  Voy.  ///. 

tealM  (les).  \o\,Ev9tt9i  (les). 

«ranm^Ht.  Voy.  Friland, 

€iirand-Kemb<i  le).  V.  Kembs. 

1»  rn  n  (l-Romb«eli»V<^*  Croû>- 
aujc-Mine$  (Sainte-). 

«t— a-VolfiMoai.  Yoy.  fVé- 
land, 

^THUge  (la).  Voy.  Lagrangp. 

drandvillArs  ,  en  allemand 
GrantcaUer^  bg.  du  il.  R.,  arr.  de 
Beir.,  cant.  de  DeUe,  sur  TAUsine 
cl  la  route  des  Vosges  à  Delémont. 
Résidence  d'un  percepteur  des 
contributions  directes  ;  lirehe  de 
61  de  fer ,  fiMaaHoo  néeuiiqne 
il(>  vis  à  bois,  pitons,  gonds,  cro- 
chets d'armoires  ,  etc.  ,  moulin  à 
l'anglaise,  tuilerie.  IGTolud).  (IGOM 
cath.,  17  prot.,  15  isr.,  34anab.]. 

€e  bourg  a  nne  grande  église 
nouvellement  construite  ;  elle  est 
du  style  byz;nitin  et  peut  être 
compté  au  nombre  des  plus  belles 
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que  Tou  ait  élevées  en  Alsace  de- 
puis quelaues  années. 

Foires:  les  troisièraesmardis  (les 
mois  de  février,  mars,  avril»  mai, 
septembre  et  novembre. 

L'Utloire  bit  nentfoD  ,  dès 
d*un  Henri  de  Grandvillars, 
vassal  du  comte  Renaud  de  Monl- 
béliard,qui  recuiinaissait  lui-même 
révéque  de  Uàle  comme  son  set- 
gMiir  fmeniii.  La  seignearie  se 
eoraposait  de  Grandvillars  el  Mor- 
villars  el  des  villages  de  Tbiaii- 
court  el  de  Mésirc.  Elle  l'ut  ven- 
dœ,  en  flTIO,  par  la  Ainille  de 
Grandvillars  et  quelques  autres, 
pour  .iCOOO  florins,  a  Nicolas  de 
iiarlKiud,  et  appartenait  lors  de 
Li  révolution  aux  Noblat  et  aux 
hérilien  4a  marquis  de  Pezeux. 

D'après  d*Anville  et  BischofT  et 
-Mœller  (  Vergleichendes  Wiirterbueh 
der  alten  ,  mùtlem  und  neuern 
Géographie,  Golht  1829) ,  Grand- 
V  illars  occuptfaiiremplaceme  1 1 1  (1(> 
l'antique  Grammalum  ,  placé  par 
l'Itinéraire  d'Anlonin  eiiire  Man- 
deure  et  Largitzen.  Les  savants 
fom  toio  Mitt  d*aeeonl  à  cet 
égard.  Il  y  en  a  qui  cntel  le 
trouver  à  Féche-l' Eglise. 

êiwmmmtêimwm  \ .  GrandviUart, 

<tf  ■■■tirf ,  vg.  du  B.  R., 
an*,  de  Sav.,  cant.  de  flochfelden, 

firès  des  chemins  de  Zinswill(>r  à 
{ru  mat  h  et  de  WasselonneàPlisd- 
feubolTeu.  307  bab.  catli. 

Ce  vUbge ,  autrefois  impérial , 
fut  fond(>  par  des  émigrés  français. 
Ctraafthal.  Voy.  Eschbourg. 
UrégvAre  (Saintr-j.  Y.  Munster, 
4BMmastel«*  Voy.  Smfemt. 
toMdeUnmfe*  vg.  du  B.  R., 
arr.  de  Schlé8l.,canl.ac  Rosheim, 
sur  la  Magel;  une  des  communes 
les  plus  élevées  de  l'Abace.  Fabr. 
de  âaaolBes  (85  métiers) ,  pape- 
terie ,  2  moulinâ ,  2  scieries ,  ex- 
ploitation et  commerce  de  bois. 
On  yremarque  l'église  terminée 
€0 1828  et  une  l)elle  maison  d'éeoles 
cenelniite  en  18 il.  L'aBdeiiiie 
église,  démolie  après  la  construc- 

lioa  de  la  nouvelte  »  à  l'exc^on 
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de  la  voûte  iuiérieure  de  la  tour, 
conservée  eynj  chapelle ,  avait 

été  construite  par  les  soins  du 
pape  Léon  IX.  Les  censés  de 
Muckenbacb,  Scbwartzbachlbal  et 


mune.  1881  hab.  (1888  eilli. ,  8 

prol.). 

Les  chemins  n"*  4  et  bG  con- 
duisent, le  premier,  de  Greudei- 
bruch  au  Klingenthal ,  le  aeeood , 
de  Grendelbnich  au  Hohwald. 

Deux  incendies  considérables 
ont  eu  Ueu  dans  ce  village,  Tim  en 
I8i4  et  rratoe  eo  f 838.  U  tradi- 
tion parle  enooie  avec  borrev  des 
dévastations  commises  dans  le 
iK'iys  pi»r  les  chevaliers  rouges  (les 
Templiers  de  Dorlisheim),  à  l'oc- 
casion de  la  g[uerre  de  Févéque 
Waltber  de  Géroldseck  et  d'une 
grande  partie  de  la  noblesse  <  (»ntrc 
la  ville  de  Strasbourg;  le  seiu ueur 
deGirlNideD,  auquelGméeumeii 
appartenait  alors ,  était  Taillé  des 
Slnsbourgeois  el  s'était  attiré  la 
haine  des  nobles  et  surtout  des 
Templiers  cUci  lesquels  l'évéaue 
vafaH»  alla  movrir.  Unehemhi  mt 
agréable  conduit  depuis  Bieren- 
bach,  par  Rnss  l-i  Grendelbruch , 
au  château  de  Girbaden  (voye£ 
Moimnk). 

CrentzlMgmiy  vg.  du  H.  R., 
nrr.  d'Altk.,  cant.  dellirsingen, 
situé  sur  l'Ill  et  lo  chemin  d  Alt- 
kirch  à  Leymeu.  Moulin  à  blé,  tan- 
nerie. 710  hab.  cuil.  Ce  village 
était,  avant  la  révolution,  le  chef- 
lieu  d'une  mairie  comprenant 
quatre  communes. 
CtovesMi*  Voy.  Vûigm. 
OreMwtlter»  vg.  du  B.  R.« 
arr.  de  Stbg.,  cant.  de  Noishcim, 
sur  la  Bruche  et  près  de  la  route 
dép.  de  blbg.  à  Schirmeck.  La 
fitfir.  de  grosse  quineirilMe  dé 
Molsheini  a,  dans  cette  commune, 
des  ateliers,  où  l'on  confectionne 
principalement  des  scies,  ressorts 
de  montres  et  pour  mécaniques, 
acier,  etc.  981  hab.  (983  calh., 
18  prot.). 

j  vg.  du  B.  IL»  arr.  de 
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Stbg.,  c:tni.  de  BrumaUi,  gur  le 
chemin  dt^  Knrtzenhausen  à  Iln- 
gueuau  et  près  de  la  roule  dép.  de 
Sibg.  i  MtoliwîUer.  SécberiM  <lê 
garance,  i  tuileries.  I40S  hab. 
mCy  c;ilh..  Iî89prot.). 

dmwieuhmch,  vg.  du  B.  U.,  arr. 
de  Sfty..  caot.  de  Bouxwilicr,  sur 
leOrieslKPcbrl.  qui  se  jette  dans  la 
Zinsf'î,  f'\  le  r  lit'itiitt  ilc  l{«»uxwiller 
à  Ntiuwilicf.  Lv  <  luuuiu  ii*5!^  con- 
duit de  Bosseûdorf  à  Griesbach. 
970  bab.  (10  cath.,i60  prot.)- 

Cîrîf^ihnrh,  Vg.  du  B.  R.,  .trr. 
de  S\issemii.,  cant.  dtï  Nicder- 
broon,  sur  le  chemin  de  IMidlen- 
hota  à  SariMNWf  *  près  de  la  Zin- 
sel  et  de  la  roule  nat.  <le  Si]i<i.  à 
Bttrhe.  Mouiin  à  blé  al  à  huile 
avec  foulon  à  draps.  524  hab.  (148 
euh.,  316  proi.). 

Grle«bach,  vg.  du  lï.  H.,  arr. 
(\o  Colin.,  raut.  de  Munster,  près 
de  la  route  dép.  de  Colniar  à 
HoMter.  611  lui.  (464  cath.,  460 

prot.). 

CSriMhelm  ,  vg.  du  B.  R  ;<rr. 
de  Schkîst^  canl*  de  KosUeim. 
BiMHiL  6S0  hab.  cadi. 

CiriMhelm»  vg.  du  B.  R.,  arr. 

de  Stbg.,  cant.  de  Tnn  hftMsheifn 
»ur  le  cbemia  de  Bou\>\ilkr  a 
llbiiUiiàblé.465iid>.eai}i. 
if,  V.  Magny  (Gros-) . 
CSroftB»,  en  allemand  Welsehen- 
GrUm,  vg.  du  H.  K.,  arr.  de  Belf., 
del)eUe,  sur  le  dtemiB  de 


à  Veltescot.  n  s'y  trouve 

deux  moulins,  dont  l'un  psî  :ipfHp 
moulin  du  Lâcher)'.  Le  nom  de 
commune  s^écrivait  jusqu'en 
1800  Crotme;  cTest  radminbtra- 
tion  qui  n  mis  en  usaffo  la  nou- 
velle orthographe.  ;t03  hab.  cath. 

Clroasenirischliof.  Vov.  Âsê- 
wiUtt. 

«roM-HMiglBii.  Voy.  Magny 

(Gros-). 

ClroMHScbattuat.  Voy.  Cha- 


Qnibe.  Vov.  Fourhy. 
«run  ioà  ««iie^dMO.  Voyez 
Magnp. 

If  Vf*  40  H.  R., 
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arr.  de  Colin.,  cant.  d*Àndoisbeuil. 
Moulin,  fcculerie.  Dans  la  banlieue 
on  trouve  des  restes  d'une  voie 
remafn».  1014  hab.  (767  eiitb., 
2')7  isrm'l.). 

(^iiehrrNchwihr»  autrefois  f-e- 
bmdlizusUre,  UebeUw filer,  puis 
Gëkgnwiiler,  vg,  du  H.  R.,  arr. 
de  Colm.,  canU  de  Rouifach,  non 
loin  de  la  TOule  nnt.  de  Stbg.  à 
Lyuu  cl  du  chemin  de  fer  de  Stbg. 
à'Bàie.  Huilerie,  tuilerie.  Il  s'y 
trovre  un  iiospiéo,  dent  les  re- 

cftltf*s  .  en  I8i  / .  sf»  sont  mont<^cs  à 
i8d0  Ir.  Saint-Mare  fait  p;<rtie  de 
b  conunuue.  1524  hab.  eaili. 

Ge  village  était  autrefois  entouré 
de  murs  et  renfenn;til  plusieurs 
cluiteaux  dont  Tun,  le  Mitlelbourg, 
était  bien  fortifié  et  fut  défendu 
vaUbunineiit,  quoique  sanssueeès, 
par  des  femmes,  conlre  leslronpos 
du  dauphin  î  '••mplacernenl  de  ee 
château,  qui  eutit  situé  à  envirou 
MO  mètres  du  vHtage,  vers  la  rente 
de  Rouflach ,  porte  encore  de  nos 
jours  le  nom  de  Crnxs-Schlosswan 
il  V  a  trois  ans,  des  fouilles  y  ont 
mis  à  déeoBvert  des  OMin  dêliMi* 
dément  d'une  ëpai^eur  extraordi- 
n  dre.  L'église  est  un  des  monu- 
ments les  plus  rjuaarqoables  du 
style  Tonian;  sa  eenstriiciioD  pe- 
raîii  dater  de  la  fin  du  lO*"  ou  du 
commencement  du  H"  siècle,  d'a- 
près une  découverte  laile  lors  de 
n  démolition  de  la  chapelle  de 
Sainl-Miritel  (eu  18:^),  qui  se 
îrnuv;iil  derrier<>  l^'^dise.  Cette 
chapelle,  couslruiie  dans  le  même 
stvle  que  Téglisc,  avait  aervi  de 
clîafiiiier.  L'église  deGvebendH 
wihr,  restaurée  et  agrandie,  en 
1835,  a  été  classée  parmi  les  ma-, 
iiuments  historiques  de  France. 

D  s^y  trouvait  autrefois  plusieurs 
couvents,  dont  l'un  rr-nfi  rmnit  les 
reliques  de  saint  Sj^Msinond  (au-  , 
jourd'hui  saint  Marc,  dont  le  crâne 
a  été  transporté  à  )fatzcnbeira). 
Kntre  ^,uel)ersch^villr  et  PfafTen- 
heiiu,  mais  sur  le  territoire  de  ce 
dernier  village,  est  le  pèlerinage 
du  Manenberg,  autrelbit  oonveni 
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de  reliKÎeux  de  Tordre  de  saint 
François  de  HnuQach.  Ou  y  Jouit 
d'uue  vue  maguiiîque. 

Ce  village  avait  jadis  une  source 
minénle  qui  jainmait  sor  la  place 
appelée  encore  aujourd'hui  Badr- 
hof.  Oji  veut  <ine  celte  source  se 
soit  lau  une  issue  sous  la  mon- 
tagne qui  sépare  Gueberschwihr 
de  Soulizmatt,  dont  elle  alimente* 
wit  ainsi  acluellenif-nt  l»'s  bains. 

Catherine  de  fiueberschwihr  lut 
supérieure  du  couvent  des  Uuter- 
OfideD  k  Colmar;  elle  vivait  an  11» 
siècle  et  a  rédigé  en  lâtia  une  bio- 
grapliie  des  smnrs  de  son  enii- 
Miiïiy  qui  fui  publiée  plus  Uid  ^ar 
Bernard  Pezius.  La  dernière  reli- 
gieuse des  Unterliiiden  est  morte, 
en  1847,  à  tetberschwifar,  son 
lieu  natal. 

CSaebwiller  (canL  deL  dép.  du 
H.  R.,  aiT.  de  Cdbnar.  Ce  eanton 
qui,  pour  IViendue,  est  le  25"  du 
départ,  et  1(  10-  de  rarron<r  r^r 
bftrnr  au  mud  par  les  canluus  de 
[{ouïTach  el  de  Âiuuster,  à  Test  et 
au  Mfd  par  celui  de  Soultz  et ,  à 
fouest,  par  l'arrond.  de  Bclfort. 

11  est  presque  entièrement  situe 
dais  les  Vosges ,  qui  y  atteignent 
leur  plus  grande  baalnur  an  som- 
met an  BiUoD  de  Goebwffler  (14:26 
m.) .  qu'il  ne  friMf  pas  confondre 
avec  cflui  bien  moins  élevé  de 
Giroma^nv ,  dit  le  Ballon  d* Alsace 
(ltUm.>.ui  TaOée  deGuebwfller, 
gue  son  aspect  riant  et  fleuri  a 
fâit  surnommer  le  Fïorival  (Blu- 
menthai),  est  arrosée  par  la  Lauch, 
qui  prend  sa  source  dans  la  moft- 


lafliie  de  Laadien  ,  où  elle  forme 

une  superbf  enscade.  Ses  princi- 
paux atllueots  dans  la  vallée  sont: 
le  torrent  de  Seebach,  qui  se  pré- 
cipite des  Innlenra  du  lac  dn  Bal- 
lon ,  le  ruisseau  de  Linthal  qnl 
descend  du  Pelil-Ballon,  et  le  ruis- 
seau de  Murbach.  Les  coteaux  ^  à 
l'entrée  de  la  vallée  deGuebwiUer, 
sont  plantés  de  vigiieBetpfedniaeiit 
des  vins  irès-renoromés ,  parmi 
lesquels  on  dislinfrue  surtout  le 
vin  blanc  dit  oiber,  qui  réunit  à 
vn  bonqoet  déUeienz  connu  soua 
le  nom  â^Eschgriêêlêr,  la  vertu  de 
s'opposer  h  la  formation  do  h  gra- 
vellectuiéaie  quelquefois  de  jjuérir 
cette  douloureuse  maladie.  Vers 
le  sommet  de  cea  coteanx  on  ex- 
ploite de  nombreuses  carrières  de 
grès  vosgien  ,  d'où  l'on  extrait  de 
belles  pierres  de  taille  et  d'eicel- 
lentes  meules.  La  vaUée  est  richa 
en  monuments  d'architecture  et 
l'industrie  y  est  très-développéc  : 
ou  y  trouve  de  belles  prairies.  Les 
montagnes  plus  élevées  sont  géné- 
ralement bien  boisées,  tandis  que 
sur  les  hauts  ]>Iateaux  s'étendent 
de  vîf^it's;  p:\inrages,  oii  l'on  mène 
les  iroupea  ux  passer  la  Saison  d'été. 
C'est  là  que  se  flMmient  les  flro- 
mages  comms  dans  le  pays  sons 

le  nom  fromagtx  sui^s-'s .  On  v 
distille  aussi  beaucoup  d'eau  de 
cerises  et  de  geuliane. 

Le  canton  est  traversé  pr  le 
chemin  de  gninde  communication 
M"  !1  d»'  Linthal  ^  Fessenheim  ;  la 
roule  den.  n«  t  conduit  de  Gueb- 
willer  à  Lucelie. 
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ToUeM  kiUquant,  pour  du^pie  emmune  du  amUm,  la  dis- 
tance aux  chefi'lieux  du  canton,  de  Varrondistement  et  du 

département,    la  fête  patronale,  le  numéro  de  renvoi  - 
l'Alsace  féodale,  le  montant  des  contributioitt  directes 
iSSO  et  les  revenus  communaux  orduuûres. 
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Ciilft  MCftolIfliM.  —  Guebwillsr  fltt  Is  âé§t  de  la  ptroilM  câMINIlle. 

Une  succursale  se  trouve  dnns  chaque  commune  du  cantoo. 

Culte  reformé.  —  Une  paroisse  réformée,  dépendaot  de  l'églue  COU* 
sistoruàle  de  Mulhouse,  se  trouve  à  Guebtoiller. 

Mf»  «MMIto.     Lei  iir»alH«  4e  Ckw^ 
— de  Soultz. 

La  superficie  du  canton  est  de  -10,202  hecl.  ÎK)  ares  80  cent. ,  ei 
sa  population  de  13,209  hab.,  dont  12^374  caUi.,  464  proU ,  (>7  réf. ,  287 
israél.  et  17  anab. 

Les  écoles  primairet  foat  m  nombre  de  14  )  dont  8  ttflWTement  pour 
filles  ;  elles  sont  fréquentées,  en  hiver,  par  44M gVVOU  fli 4905  liMi; 
en  été,  par  1047  garçons  et  803  lilles. 

Le  nombre  des  leuues  gens  inscrits  sur  la  liste  de  tirage  pour  la  classe 
de  4849  •  4lé  de  176  «t  b  ddfln  dv  ooBtingent  h  làvmr,  de  48. 


OaebwiUer  (en  allemand  Geb- 
uieilerj ,  (jebvHla^  v.  industrieuse 
et  vinicole  du  H.  R.,  arr.  et  à  2G 
UkMB.  sud-svd-miett  de  Cetear, 

située  sur  laLauch  et  la  route  dép. 
de  Gucbwillor  à  Lucelle,  dans  une 
coDU  ée  très-pittoresque,  à  rentrée 
du  Florival,  a  6  kilom.  nord-oaest 
de  Boliwiller ,  où  se  trouve  une 
station  des  chemins  de  fer  d'Al- 
sace ;  siège  d'une  justice  de  paix, 
d'uu   bureau  d'eDregisircuieat , 

d'me  pofte  au  lettrée  ei  vue 


brigade  de  gendarmerie  à  pied  ; 
elle  est  aussi  la  résidence  d'un 
curé  cantonal,  d'uu  percepteur  des 
contrilNrtieBe  direciBe,  na  farde 
général  des  eaux  et  forêts  ,  d'un 
commissaire  de  police  .  de  deux 
notaires  et  de  dcuv  huissiers.  Elle 
a  une  caisse  d'épargne  et  un  hoe- 
pice  qui  a  enviroa  «800  fr.  de  re- 
venus ordinaires. 

Guebwiller  possède  de  très- 
belles  églises,  qui  offrent  lespriu- 
dpioi  liDite  (fairdiHeetwe.  La 


(m 

noaYelleéglise  paroissistedeSamt- 
Léger  481  un  des  plus  beioi  ao- 

noment^  do  î'architeclure  ttih- 
derne.  Elle  Jui  construite  au  der- 
mer  siècle,  suus  le  priuce  de 
RsUMsuBiMiiiBen,  par  te  aobteduh 
p^deMurbach,  transféré  àGueb- 
willer  en  iT>9  (voy.  MvrbarfA 

Ton  admire  surtout  dans  cet 
édifice,  c^cst  la  beauté  des  colon- 
■adM ,  la  richesse  de  son  orne- 
mentalionintérieure,  la  mn^juilique 
Assomption  du  sculpieui  Sporrer 
et  les  boiseries  du  choeur  dues  au 
câseao  dHéléiie  Sponer ,  fiUede 
CM  balûle  sculpteur.  Ces  tox  ou- 
vrages sont  regardés  comme  des 
cl>eis-d'aîuvre.  L'extérieur  de  ce 
lieau  temple  est  malheureuseuieui 
encore  inftcbevé  :  des  dm  tous 
fjui  devaient  s'élever  aux  deux  côtés 
du  portail,  Tun*'  .t  Mé  conslniitf 
par  voie  de  soumet  iption,  eu  liU^. 

L'sndcBne  église  des  dondoi- 
cauDS,  ^  ^>partieat  an  styld  sgi- 
\:\\.  :t  été  construite  au  commen- 
«  eiiH'Ul  du  1  i"  siècle,  par  la  lihc- 
l  alilé  de  l'abbé  de  Murbach  et  de 
phiBieors  tailles  nobles  de  Gdd»- 
willer,  parmi  lesquelles  se  distingua 
surtout  celle  des  Waldneiv  fini  lit 
élever  k  ses  frais  la  belle  tour  eu 
feme  de  ■doaret^doDl  cet  édifiée 
est  onié.  Le  chœur  était  aatiefois 
iTnnr  grande  beauté,  remarquable 
siiriout  i>nr  ses  beaux  vilr;tnv 
peints,  doui  ia  ville deCobnar  avait 
mt  en  partie  les  frais. Geehœor, 
la  nef  de  Téglise  des  chevaliers  de 
S;Hni-Antoine.  à  Tssenheini.  ot  h* 
clocher  de  Ihami  étaient  cites 
cernuie  les  trois  merveifles  de  la 
eonlrés.  La  partie  supérieure  de 
ce  chœur  est  aujourd'hui  trnii^ 
torniée  <mi  salle  de  musique  et  la 
narUe  iuléneure  en  salles  d'asile. 
La  nef,  d'une  esnatraetien  très- 
hardie,  sert  de  magasin.  Dans  les 
bâtiments  rest:Mir(''s  du  couvent  on 
a  traosiéré  l'hôpital  y  que  la  com- 
mune doità  un  legs  de  feue  madame 
Bornait  mère.  On  vient  d'y  cons- 
truire une  MmBe  ehapeile  90- 
4liiquie« 


QUE  113 

Vwnàmœ  église  paroissiale  de 
Saint-Léger ,  eonstniiie  en  style 

ri>!n:iu  de  transition,  aucommen- 
cemcui  du  12*  siècle  ,  est,  dans 
son  genre,  un  des  plus  beaux mo- 
mments  de  la  Ftance.  BHe  est 
surmontée  de  trois  belles  tours 
d'inégale  hauteiur.  La  grosse  tour 
vient  d'être  restaurée.  Le  portail, 
précédé  d*im  porche ,  est  égale- 
nMtt  très-remarquable  ,  comme 

toute  la  façado  do  re  r-tirioux  Cffi- 
fice.  L'ép^lise  de  Sanii-Leger  ren- 
ferme cmq  ne& ,  mais  les  deux 
nefii  enénewes  açpartieomttt, 
ainsi  qne  Fextrémité  de  rabside, 
à  répoque  ogiv;»!*'.  î.e  gouverne- 
ment se  propose,  dit-ou,  de  rendre 
au  vieux  monument  son  caractère 

Outre  le  couvent  des  domini- 
cains, il  y  avait,  à  Guebwiller,  uu 
couvent  de  religieuses  du  même 
eidre ,  appelé  Pdrle-des^  Anges 
{tfigelporte)  ;  réglisé  de  ce  cou- 
vent, qui  étnil  sitné»»  h  l'entrée  de 
la  ville,  a  ele  démolie  en  18.ii»,  et 
remplacée  par  une  manufacture. 
Les  dMivaliers  de  Tordre  Teuto- 
uique  avaient  une  oommanderie  à 
fiHebwiller,  avec  une  belle  église, 
située  hors  de  la  ville ,  et  trans- 
formée de  nos  jours  en  «ne  manu- 
facture. L'ancien  lidpital  avait 
également  son  église,  qui  ftit  dé- 
molie vers  la  m^me  époque  que 
celle  de  la  Porte-dcs-Aiiges. 

OBdmiHera,enoutre,un  temple 
réformé,  dépendant  du  consistoire 
do.  Mulhouse.  Les  isnélites  y  ont 
une  synagogue. 

Parmi  les  édifices  civils  on  re- 
marque rH6tel-de->YtUe ,  qui  est 
de  la  dernière  époque  ogivale ,  la 
nouvelle  maison  tl  ccoles  ,  le  châ- 
teau du  prmce-abbé  de  Murbach 
et  les  antres  Uliments  de  fanelen 
chapitre. 

Les  deux  principales  ressources 
des  habitants  sont  la  culture  de  la 
vigne  et  Pindttstrie.  Les  fins  de 
ftuebwiller  sont  eélèbres,  sarlont 
ceux  des  coteaux  ajp|ielés  KUtÊflê, 
Sming  et  IToaim. 
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On  rooMll  li  VÎMIK  diMl  fft* 
paliiTê  ; 

Mit  Tkann  tm  iianf  tii| 

jr«  IW— <tor  A»  dn*  ITomif , 

Umà  tu  Tùrekhêim  im  BriÊftâ 
WOchst  dêr  àtst»  IMtiMfflll» 

zen  Land. 
Uhi  via  plus  uarticulier  à  Gueb- 
wiDer  est  ednf  ém  raWa  OUtr, 

dont  nous  avons  parlé  plus  haut 
<t  qui,  lorsmi'il  a  quelques  années 
ét  eave ,  enacc  tous  les  autres, 
tntptr  SI  qualité  que  par  sa  beauté. 

L'industrie  eti  tns-iorissante 
à  Guebwiller  :  on  y  trouve  des 
ateliers  d>"  conslruclion  de  ma- 
•  chines,  où  l'ou  cunfeciiouue  sur- 
iMit  eeilet  à  âtor  le  lia,  le  eoiDO  et 
la  laine  ;  des  filatures  et  tissages 
mécaniques  d«'  coton,  filatures  de 
Un  et  de  laine,  fabriques  de  draps 
et  de  nibenerie  de  soie,  blanchis- 
earlie  ëe  telles  et  de  calicots.  Il  y 
a  ,  en  outre ,  des  brasseries  ,  des 
fabriques  de  cliandellcs  .  de  bou- 
Qetene,decbaudromierie,d'buiibs, 
de  tMiles  ;  «ne  Imprinerle  tjfjpe- 
(tefihiqBe et  lithographique,  on  se 
publie  un  journal  et  une  feuille 
d'annonces  ,  plusieurs  moulins, 
dont  un  mécanique,  des  tanneries, 
des  teintureries  de  soie ,  dei  pé- 
pinières, des  carrières. 

Foires  :  le  premier  lundi  après 
la  mi-caréme ,  le  premier  lundi 
aerès  rAeeenalon  ,  le  hmill  de  la 
fêle  patronale  de  saint  Henri  (mi- 
juillet)  ot  le  '.W  novembre  ou  le 
premiei  lundi  après,  si  le.  'M)  no- 
vembre ne  tombe  pas  au  lundi. 
Cette  demièfe,e|ipeléelafeirede 
8aint-André,estla  plus  importante. 

Pop.  .3933  hab.  (.^210  eatb.,  4i7 
prot.,38  réf.,  249  israéi.,  3  anab.). 

Celle  fiHe  doH  iott  origine  à 
Fabbaye  de  Murbach.  Lapienièra 
mention  que  l'on  en  trouve  re- 
monte à  l'an  774  ,  où  elle  parait, 
ainsi  que  dans  plusieurs  autres 
cheflit  da  8*  sièele,  aoin  le  IM 

àtwiUaGebunvUlarêf  Gebenwilrê. 
Ce  n'était  alors ,  comme  l'indique 
son  nom  aUemand  Gtb-weilerj 
qu'une  «nmim  donnée,  c'esi-è-dire 


affermée  à  perpétuité ,  par  le  sei- 
gneur du  territoire,  à  des  hommes 
libres,  pour  être  par  eux  cultivée, 
à  charge  d'âne  eeitataeiadennee. 
Ce  seigneur  était  Pellbé  de  Miv- 
bach.  Les  privilèges  accordés  aux 
habitants  firent  peu  à  peu  aug- 
menter la  popuialiou  de  la  petite 
colonie,  et,  déilenn—i cnBon—it 
du  12*  siècle ,  les  deux  chapelles, 
qui  jusqu'alors  avaient  servi  aux 
besoins  du  culte  étaient  devenues 
trop  petites.  Ceotdecette  époque, 
en  eiiet ,  que  date  la  construction 
de  l'ancienne  église  paroissiale  de 
Saint-Léger,  qui  fut  encore  agran- 
die dans  la  suite.  C'est  aussi  dans 
In  seconda  moitié  dn  nêoM  lièole 
que  furent  construits  ses  murs  et 
que  Guebwiller  parait  la  première 
fois  comme  ville ,  dans  un  acte 
passé ,  en  4275 ,  avec  l'abbé  Ber- 
theld  de  Steinbronn  et  qnl  perte 
ponr  préambule  :  Wir  die  BUrg^r 
undder  Rat  der  Stat  ze  Gevilr.  Le 
même  abbé  détruisit  le  château 
d'Attgraeth,  parce  qoe  le  «elgnenr 
avait  cherché  i  entraver  la  cons- 
truction «les  njurs  de  Guebwiller. 
En  liitô,  Tabbe  UerUiold  deFalken- 
stein  chassa  de  Guebwiller  tous  les 
nobles  qui  l'habitaient  et  qui  tron- 
blaieui  l'ordre  par  leurs  querelles 
sanf^ianies.  L'ablx' Conrad  de Stauf- 
fenberg  accorda  aux  habitants  eu 
toute  propriété  les  locéts  qnlls 
tel  I  a  i  (  Ut  de  l'abbaye,  des  deux  côtés 
fie  la  ville .  sous  la  condition  d'en 
apjiliquer  les  reveniu»  à  l'achève- 
ment et  à  renlreiicn  des  fortifi- 
eeilone.  La  chroniqae  rapporte 
qu'en  1293,  les  Anglais  se  présen- 
tèrent devant  Guebwiller  et  allaient 
s'en  emparer,  lorsque  ïaàihé  de 
Maiteeh  arafinilPMneafeaxilra- 
tigène ,  en  fidaant  couvrir  d'ar- 
mures non-seulement  les  hommes 
de  loui  àge,  mais  encore  les  femmes 
et  les  jeunes  filles.  Lorsque  les 
Anglais,  dn  iHnt  de  la  montatne 
où  ils  étaient  campés,  virent  les 
rues  et  les  places  couvertes  de 
combattants  ,  ils  crurent  avoir  à 
faire  à  un  ennemi  snpériear  m 
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nombre  ei  s'enfuirent précipitam-  [ 
rnent.  Il  n"^l  pas  besoin  <r;»j(»iitfr  I 
uue,  pour  ce  qui  est  de  l  luvaMou  i 
«es  Ani^,  en  1903»  la  efaronique 
se  trompe ,  car  les  troupes  d'En- 
guemnd  de  Coih  v  îif  p^nirciil 
en  Alsace  qu*cn  IJoj  el  137o  ci 
chaoue  fois  elles  furent  funestes  à 
Goeowfller.  La  ville  foi  plus  heo- 
rensc,  en  t  lii,  contre  les  Arma- 
mi;ics.  Ces  pillards  ,  ayant  trouvé 
b  place  bien  gardée  /  essayèrent 
de  sfeD  emparer  pr  surprise; 

ils  avaient  pose  les  échelles, 
lorsoue  le  bruit  qu'ils  tirent  t  <  v<>l.< 
le  danger  aux  Ictbitants.  Inti 
femme,  BrigiiU'.  Scbtkin,  eut  l'idée 
de  jeter  sur  les  assaObots  de  la 
paille  enflammée  et,  accompagnant 
ce  moyen  (!<■  défense  de  jîrands 
cris,  die  pai'\  iut  a  jeter  le  trouble 
el  lA  ierre«r  m  nilien  de»  en- 
iienis,qiii  firent  la  lUte  eu  aban- 
donnant tine  partie  de  leurs 
échelles  :  (  es  dernières  frirenl 
ti-axispurUici»  a  Téglisc  de  Sainl- 
Léger ,  où  on  les  conserve  eneore 
aujourd'hui.  On  (  i»it  que  c'est  de 
<'mh«'  f|n(»  d:)t»'nt  les  re- 

iraudieniciilb  turuiaiit  deux  camps 
distincts ,  rim  i  quelquo  distance 
de  l'autre,  et  que  l'on  voit  encore 
sur  le  doul»!»'  |'!:itr  ui  de  In  mon- 
tagne. LeCiaslelweii.  qui  a  tail  mp- 
poser  l'exisieuce  d'un  ancien  châ- 
lean  sur  cette  BMinlagiie ,  n'était 
qu'un  chemin  conduisant  aux 
o;4mps  reirandiés  (voy.  Lmêch  et 

i52^>,  la  ville  fut  forcée  d'en- 
trer dans  la  ligue  des  paysans  ré- 
voltés et  fut  particulièrement  mal- 
irailéi'  pendant  la  guerre  de  ii  ente 
ans.  Le  beau  château  de  Neuen- 
iNNirg,  que  Pabbé  Conrad  de  Mam- 
bardt  avait  fait  construire  dans 
l'intérieur  de  la  ville,  fut  hvvW'  \y\r 
les  Suédois  ,  ainsi  que  le  cuuveal 
de  la  Porte-des- Anges  et  les  trois 
portes  de  la  ville.  Le  pillage ,  la 
thmine  et  la  peste  la  désolèrent 
tour  à  tour  ;  dix.  uns  après  la  paix 
de  Munster,  on  ne  trouvait  encore 
k  GiebwiUer  que  164  bourgeois  ; 
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vingt  -  quatre  maisons  étaient 
nbandonnées  et  li"  n'nvnieut 
pu  être  relevées  de  leurs  rumes. 

La  traaslatioo  da  chapitre  de 
Murbach  à  GudnHUer ,  en  1759, 
vint  eli;uij,'er  1:»  f;)ee  fie  celle  ville, 
qui,  depuis  ia  révululion .  est  de- 
venue un  des  principaux  centres 
de  l'industrie  d»  dépanenent. 

Cette  ville  a  vu  naître  Jérôme 
Gehweiter  t  l  i73-î545)  ,  l'un  dCH 
savants  qui  ont  le  plus  Gontribué 
à  la  restauration  des  lettres  en 
Alsace.  11  a  laissé  plusieurs  cn- 
vrages  fMileS4juels()U  distingue 
une  \  h'  tie  sainte  Odile  et  une 
Apologie  de  CLiarlei»-^uiul  ;  Jean 
Creutxer,  un  des  savants  les  plus 
distingués  du  15«  siècle,  professa 
la  théologie  à  B.^le  :  Peatus  Pnpn 
\liapit]^  ubbé  de  LuceUe,  vic^itre- 
général  de  rcrdic  des  Ciferni. 
coimu  par  ses  écrits  sur  les  ori- 
gines de  son  ordre  ;  Léon  Judé. 
savant  philologue  el  théologien  : 
Kreitinruthj  auteur  de  deux  traités 
qui  furent  imprimésàStrasbonrg, 
en  17i7  et  il  M  ;  le  peintre  Frey, 
qui  irouva  le  irtoven  de  fixer  le 
pastel,  niourui  ucndant  la  révolu- 
tion ;  enfin  Taobé  Thomas ,  qui 
joignit  à  une  charité  sans  benieii 
de  grandes  connaissait e»*^  médi* 
eiiles,  mourut,  niarlyr  de  M)n  dé- 
vouement ,  sur  l'echaiaud  révolu- 
tionnaire. 

La  Chronique  de  Cuebwilter^  im- 
primée en  184<i,  par  les  soins  de 
M.  Mossmann  ,  a  été  écrite  par 
deux  dominicains  de  celte  ville, 
Jean  Stoltz  et  Séraphin  Dietler. 

Près  (lefiuebwiller  se  trouvait  le 
château  d'i  nf/erstetu,  aujourd'hui 
remplacé  par  une  maison  de  cam- 
pagne. A  raotre  «tiémité  de  la 
ville  était  le  ch&teau  (YAngrœtli. 
d';!!v<>n!  d»'lrfii!  ]>:ir  Hcrthold  de 
bieiubruuu,  puis  rebâti  sousl^ien-e 
d'Ostein  ;  il  fut  habité  dans  les 
derniers  temps  par  les  nobles  de 
Kempf  et  se  trouve  transformé  de 
nos  }oiir»i  Pli  hnhitnlion  inodemc. 
l'ius  ioiu  uu  vou  ics  ruines  du 
cbAtean  de  Ai^tltto,  aio^  appelé 
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éu  nom  de  son  fondateur.  Suivant 
Itt  U08,  ce  Alt  Hugues  de  Houge- 
mont,  abbé  de  Mnrbach,  qui  Sau- 
rait b&ti«  fot  le  BiliM  du  13» 

sit'(  ,  au  retour  d'une  croisade 
eu  l'aiestine.  D'autr(»  en  font  re- 
monter la  construction  plus  haut, 
m  hmibnal  à  un  autre  Hugues, 
frère  du  comte  Luilfrid  II ,  et  le 
caractère  de  l'archilecture  de  ce 
château,  qui  date  de  Tépoque  ro- 
mane, semble  donner  raison  à  cette 
dernière  liypmhèse.  Ce  manoir 
servit  de  résidence  à  plusieurs 
aUI)ésde  Murbach,  jusqu'en  154i, 
•è  il  «essa  d'être  habité. 

Les  abbés  de  Murbach  |)0ssé- 
daieiit  une  monnaie  à  (iuebwiller. 

Guebwillcr  porte  d'argent  à  un 
bomel  #A]lMwds  de  gnntet ,  re- 
troussé d'azur.  Ces  armes  ont  été 
confirmées  par  Louis  XIV,  sur  la 
demande  de  la  ville.  On  n'en  con- 
mH  {MS  l'origine. 

daémftr,  pet.  ville  du  IL  R.  , 
autrefois  cher- lieu  de  bailliage, 
arr.  de  Cobn.,  canl.  et  à  5  kilom. 
est  ie  Rifeemfillé,  iv  la  loote 
nat.  de  Lyon  à  StraabOHf  ^P*^ 
du  chemin  de  for  de  Strnsboure  à 
BMe;  siège  d'une  perception  des 
cwUribMftMM  dhveies.  IMId  à 
haOes,  iniierie.  1574  hab.  (1541 
cath.,  25  prot.,  8  réf.). 

Guémar  a  déjà  existé  comme  vil- 
lage au  8«  siècle,  et  fut  donné  par 
Widon  à  Fulrade,  abbé  de  Saml- 
Henis;  celui-ci  le  céda  au  mo- 
nastère de  Lièpvre.  Le  château, 
appelé  Motckenbourg,  fntcoostruit 
en  bois,  êo  4187,  par  Rodolphe  4e 
II:il)sl>oHr?r ,  pour  tenir  en  respect 
Anselme  de  Uibeaupierre.Quelques 
anné^  après  il  fut  fortifié,  ce  qui 
M  f empêcha  pas  d'être  pris  et  dé- 
truit, en  1293,  par  Cunon  de  Berg- 
lieim.  Relevé  par  le  même  Anselme, 
il  fut,  deux  années  après,  ravagé 
par  m  toceidie.  En  iMO,  Guémar 
fui  entouré  de  murs  et  assiégé,  en 
13%.  p;ir  les  Strasbourgeois  (voy. 
Ribeauviilé).  Maximiu  de  Ribeaii- 
pierre  y  ayant  «ecaeiUi  plaaieviB 
flfoiilsboBmnes  ^  Ateleot  le  né- 
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tier  de  brigands,  cette  petit o  ville  . 
fut  de  nouveau  assiégée  et  prise, 
en  1402,  par  tes  éfMes  ét  Bile 
et  de  Strasbourg  et  les  habitants 
de  Colmar  et  de  Schléstadt.  Mol- 
ckenbourgj  qui  servait  de  rési- 
dence d'été  aux  seigneurs  de  Ri- 
beaupiene,  ne  Art  déaMiD  mta 
4783. 

Maximin  de  Ribeaupierre  fonda, 
près  de  Guémar,  en  une  cha- 
pelle en  rhonneur  de  saint  Mnl- 
min ,  évêque  de  Trêves  ;  elle  est 
devenue  plus  tard  m\  pèlerinage 
très-fréquenté.  Celle  chapelle  a  été 
détruite  pendant  la  rmbMion, 
mais,  après  le  rétablissement  du 
culte .  le  pèlerinage  a  été  transféré 
dans  régbse  paroissiale  de  Guémar. 
La  slitee  én  saint  est  une  CBUfre 
remarquable  du  43'  siècle. 

Près  de  Guémar  est  une  canar- 
dière  où  l'on  prend ,  chaque  hiver, 
iHM  graide  igUÊÊliÊê  de  canards 
sauvages  (7  à  MOdÉbsles  bannes 

années). 
CineTeutleBy       du  H.  R., 

arr.  de  Beif. ,  eant.  deuaDDemafle, 

sur  le  diemin  de  Massevaux  à 
Dannemarie.  Moulin  à  blé.  3i5bab. 
(3^ ^th^ji^sraél.) .  ^  ^ 

arr.  de  Belf. ,  cant.  de  Thann) 

situé  sur  la  I)<»ller  et  la  route  dép. 
des  Emies  au  Pont-d'iVspach; 
siège  d'une  perception  des  contr. 
directes.  Tissage  de  coton,  moulin, 
tuilerie,  macb.  à  broyer  le  chanvre. 
On  y  trouve  des  traces  d'une  voie 
romaine.  943  hab.  (934  cath. ,  5 
réf. ,  4  anab.). 

Entre  les  communes  de  Gue- 
wenlieim  ei  de  Burnhaupl-le-Hauf , 
sur  la  route  dép.  des  Errues  au 
Poni-d'Aspadi,  se  trouve  le  bean 
moulin,  avec  une  mach.  à  brover 
le  chanvre,  appelé  Schulermùlile , 
du  nom  de  son  propriétaire,  qui  • 
ra  eenstnrit  en  4841. 

CMvMirotte.  V.  Meistenfjnlt 
Ctambrechtshofren  -  IV  leder^ 
broHn  et  Ciambreclitahoiren* 
taihiinn»  dans  fOlages  dn 
B.  B.,  arr.  de  masenri».,  cant. 
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de  Niederbronii ,  sur  le  chemin  de 
Gundersboflen  ;\  ZiiiKwillpr;  ils 
soDtsé^rés  par  laZiuâcieifui'uicut 
deux  commmiet  diifiiielMdoiitte 

première  a  590  hab.  (291  r.iUi. , 
§90  prol.K  ('t  la  sorond.-  31:1  {88 
catli.,  an  prot.).  Moulin  à  blé  et 
battenderie.  * 

Cinndemhofren»  Vg.  du  B.  R., 

arr.  de  Wisseiiib.,  cant.  do,  Nie- 
derbronn ,  sur  le  Falkeiistciiibacli 
H  la  route  nat.  de  Strasbours  à 
Bhcbe.  S  moulins  à  blé  et  i  lutiM 
«*t  scierie.  Dans  les  environs  on 
a  trouvé  des  aiitiquilés  romaines, 
surtout  dans  la  partie  appelée  la 
Haardt.  On  y  trouve  également  de 
belles pélrifitalions.  Le  hameau  de 
Seheuerleiibol  Tail  narliiMh'  la  com- 
mune, qui  a  li^  hab.  u>89  catli. , 
fi7i  DfOt. ,  M  israél.).  Le  chemin 
11"  il  conduit  de  GmderalMifliNi  à 
Zinswiller. 
«aBdcriwtU«r.  V.  TkoMHHé. 
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«  vg.  éê  H.  B., 
arr.  de  Colm.,  cam.  de  RonfTacb, 
situé  sur  la  ï^iucb,  entre  la  roule 
nat.  de  Lyon  à  Sil]«.  et  le  cbemin 
de  f&t  deteg.  àBâe.  11  s'y  trouve 
un  hospice ,  qui  jouit  d^eoviron 
1000  fr.  de  revenus  ordinaires  ; 
moulin.  Le  clocher  de  ce  vUUffe 
mérite  d'être  mwlieiiiié.  8B31iab. 
caih.  D  ifj  tromrait  autrefois  un 
dditeBii,  appertenant  k  la  maison 


d'Autriche;  il  n'en  reste  plus  de 
irLH'es.  Sifïefroi  de  Oundolsheim 
lut  prévôt  de  CoLiuar  sous  l'empe- 
remr  Rodolphe  de  Habsbours  :  un 
Pierre  de  Gondolshelm  ftal  Ma» 
de  BAIe  ,  en 

Clanir^lllery  vg.  du  H.  K.,arr. 
de  Sav.,  cant.  de  Druliugen.  Foire 
d'un  jour ,  w  i  mai.  Wl  kab.  (S 
catb.,  i«M  proi.). 

4>aBBbacli,  vg.  du  II.  H.,  arr. 
de  Colm.  ,  cant.  de  Munster ,  sur 
la  Fccht  el  h  route  dép.  de  M- 
mar  à  Mmister  -,  siège  d'une  per- 
ception des  contributions  directes. 
Tissage  mécanique  de  coton  ,  'i 
moulins,  tnileHe,  Cabr.  de  taillan- 
derie. Kolileunuitz  el  le  tissage  de 
M.  Kiener  l'ont  partie  de  la  com- 
mune. 96i  hab.  (ilH)  catb. ,  764 
prot.«  S  anab.). 

Cinnntett,  v(^.  du  R.  R.,  autre- 
fois villaj,'e  impérial,  arr.  de  Wis- 
senib. ,  cant.  de  Wœrth  ,  sur  h 
Saaeiteb  et  le  chemin  de  Pfldfen- 
hoflcn  à  Surbourg.  Garderie  de 
laine,  nuuilin  à  huiler  et  moulin  à 
blé  avec  battanderie  pour  le 
chanvre.  On  y  renarMe  ■!»  bell^ 
église.  837  hab.  (mcath.,  18 
prot.,  19  israél.l. 

ttnBflSlMil.  Voy.  WinUstein. 

wVoy.  donkomm 


lie 


H. 


llaasleu.  Voy.  Munster. 
Ilaberacker.  Voy.  Reinharda- 

Habsliclm  (cant.de) ,  dép.  du  H. 
R.,arr.  d'Altk. Ce  canton  qui,  pour 
l'éteiulue ,  est  le  i*"  du  déi».  et  le 
de  rarrond. ,  «si  home  i  Test 
piir  le  Rhin,  an  nord  par  le  canton 
d'Fnsisheim,  à  l'ouftsi  par  celui  <le 
Mulhouse  et  au  sud  pai'  celui  de 
Landaer. 

n  est  entlèi«BMBt  aitué  enplalne 
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et  occupé  en  niajeui  e  partie  par  la 
grande  forci  Uc  la  liaj  ih.  prin- 
cipaux prodnils  agrieoleB  sent  le 
blé  et  les  pommes  de  terre.  U  est 
arrosé  par  ni!  et  traversé  par  le 
canal  du  Kbùue-au-Kbiu ,  le  cbe- 
min  de  fer  de  Straahonrg  à  Bile , 
fm  rouies.nal.de  Bûle  à  Strasbourg 
et  de  Har-le-Duc  à  Bâle  ,  ei  les 
roules  déu.  de  Cobuar  à  Uàle  el 

de  HalMiMin  à  OtUMMhefaB. 
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IWmw  moquant,  pour  chaque  eommme  ét  canum,  la  dtf- 
tatiee  aux  dufo-lieux  du  canton,  de  l'arrondistement  et  du 
département,  la  fête  patronale,  le  mméro  de  renvoi  à 
l'Ahace  féodale,  le  montant  des  (  (nUributions  directe»  eu 
*1SâO  et  le»  revenu»  communaux  ordinaires. 
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Cultê  €ttthotiqii9,  —  JMiMm  eil  le  siège  de  li  peieisse  anttnuk. 
Une  sueonmle  ae  trouve  dans  chaque  coumniie  du  oanlen,  eieeplé  à 

lilzach,  qui  est  annexé  h  Kingnrsheim. 

Culte  réformé.  —  Lue  paitii&se  rérormétty  dépeuUdul  de  l'église  cou- 
siitoriale  de  MaUiouse,  se  trouve  ù  lUzach. 

Cultê  UraiUie,  —  Mlmheim  est  le  cic  l  lien  d'oe  nbbinat  oommtuiâl , 

qui  comprend  la  communautr  de  ll;ibsli<'iiii. 

La  superlicie  du  caiilon  o>l  de  22.00.%  htcl.  Ù  '  nri><OH  vcnl.,  et  sa  popu- 
latiou  de  19,3Ut>  lab.,  duol  17,473  calb.,  lUo  piuU,  liiCi  rél. ,  579 
isnèl.  et  14  tnib. 

Les  écoles  piimaiics  sont  au  nombre  de  31,  dont  \4  eidusivement 
pour  filles;  elles  soiil  rréijiîcfittV^s ,       hiver,  par  4756  ^arçODft  et  1637  ' 
(Ulesjeu  été  elles  m  reçoivent  que  874  garçons  et  8ii  filles. 

Le  nombre  des  jeunes  gens  inscrits  sur  la  liste  de  tirage  pour  U  classe 
de  1848  ft  été  de  478  et  eelni  de  contingent  ii  fomûr,  de  47. 


HaiMbeliii  ,  gr.  Vg.  du  U.  H., 

arr*  d'AUk. ,  sur  te  dieaiia  de  fer 
de  Strasbourg  à  B4]e,  qui  ya  une 

station  ,  pt  ^itr  I  t  mute  uat.  d<' 
Bar-!e-Duc  a  Baie  .  chef-lieu  de 
eau loU)  siège  d'uue  iublice  de  paix, 

d'une  cure  eanloiuk ,  d'une  Ini- 
gmle  des  douanes  et  d'une  poste 
aux  lettres;  réeideoce  d'un  percep- 


teur des  coQtribuUoos  direotes, 
d'un  receveur  de  renregistrement 
et  dee  domaines,  d'un  garde  géné- 
ral fîps  p;mx  et  forêts  ,  d'un  rece- 
veur et  d'un  commis  adjoint  des 
coiiii  ibutioQs  indirectes ,  duo 
notaire  et  de  troi»  huleaiera.  Tui- 
lerie ,  fabr.  de  plâtre. 
Foires  :  le  i*'  iondi  a|wès  le 
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Ci  jaiivk'r  ,  le  2"  lundi  di»  narêmc, 
•  le  3'  lundi  de  juin  el  !<•  'iS  octobre. 
*  Les  foin»  aux  besli.iux  de  llal>s- 

heim  jouissent ,  depuis  un  temps 
immémorial  ,  d'une  grande  célé- 
brité. PoD.  1706  hab    IMi  oath., 

,  i  prot.,  .1  réf.,  187  israél.;. 

Habsheim,  autrefois  \\cliUt  ville 
Ibriifiée,  était  le  siéire  d'une  pré- 
vôté, qui  faisait  partie  du  bailliage 
inférieur  de  Lijndser  ,  el  a  déjà 

'  existé  au  8«  siècle,  uii  il  lut  donné 

(758) ,  par  nn  certain  Bodal ,  au 
monastère  de  Saint-r.all.  Fn  1468, 
il  fut  brAlé  nar  les  Suisses  arrivés 

'  au  secours  aes  MuUiousiens,  mal- 

gré roflire  ftilapar  les  liibitaiitsde 
pav«  r  une  comnbotSoo  de  guerre 

de  -2(MI0  florins, 
tfachlmette.  Y .  Poutroye  (LaJ . 
HngMif  VM,  do  B«  R.,  irf .  de 

Sav.  ,  cant.  de  Marmoutier ,  non 
loin  <lii  (  lioinin  <le  fer  de  Paris  à 
btrasbourgel  du  canal  de  la  Mai'uc- 
av-Rhin.  rorge  dépendu!  de  la 
manufacture  de  MonswiUer.  Stam- 
bach  et  Plurub  font  partie  de  la 
commune.  P()p.6<S7hab.  (624catli., 
8  prot.,  55  israél.;. 

HaeaMr«a.  Vov.  Matzenheim. 

Ifaq^elnrhloNfi.  V.  (t'ii'h-  S''  -  . 

llais^elNthal.  Voy.  )yittfiiileitt. 

UaKenbacliyVg.du  II.  R.,  arr. 
deBelf.,  caot-  deuaiinemarie,  sur 
le  canal  du  Rhône-an-Rhin  et  la 
rout»*  <iép.  des  Vosges  à  Porren- 
iruy.  Tissage  de  coton  ,  moulin  , 
Ciiiferie.4Mnh.  (515  catb. ,  189  isr.) . 

Ce  village  et  \c  chAteau  qui  s'y 
irouvail  ,  appartenaient  autrefois 
a  1  illustre  famille  du  même  nom, 
mais  qui  a  ea  le  malhettr  de  voir 
sortir  de  son  sein  le  fuimche  lieu- 
tenant de  Charles-le-Téméraire, 
Pierre  de  iiaeeubacli  ^voy.  Cot- 
mar .  Après  fextiiiciian  de  cette 
rnrnille,  LcnUs  XV  donna  Hagen- 
baoh  au  eomte  de  Lœwenhaupt, 
qui  le  vendit  aux  Schœnau. 


liAG  ié» 

Haiceneck.  \'oy .  SoultsèatktH 

Wintxenheim  liant-Rhin). 
Hafea(bal-le-Bas,vg.  du  il. 

R . ,  arr.  d'Altk. ,  eant.  de  Hunioaue, 
sur  le  chemin  de  Leymeo  à  ne- 

genheim.  Siëç;e  d'une  perception 
des  contributions  directes,  d'un 
bureau  (1'^''  ligue)  et  d'une  brigade 
des  douanes  ,  r^idence  d'un  no- 
taire. Moulin.  1016  hab.  (556  otlb., 
8  réf.,  452  Israël.). 

Hag^nthml-le-Hani  ,  vg.  du 

H.  R. ,  arr.  d'Altlt. ,  cant.  de  H»- 

nin^ue ,  sur  le  chemin  d'Altkircli 
a  Leymen.  6;iO  hab.  (496  cath., 
i  prot.,  133  israél.). 

■•uraeMM  (cant.  de),  dëp.  du 
R.  R.  .  arr.  de  Stbg.  Ce  canton, 
qui  le  pli]';  «'tendu  du  départ., 
est  borné  au  uord  par  les  cantons 
de  Soullz  et  de  WeBrlh ,  fc  rooest 
par  ceux  de  Mederbronn  ,  Boux- 
willer  et  Hochfelden  ,  au  sud  par 
celui  de  Brumath ,  et,  à  l'est,  par 
oeioi  de  Btodififlier.  Sa  principale 
rivière  est  la  Moder.  Il  est  traversé 
par  les  routes  nat.  de  Strasbourg 
a  Wissembourg  et  à  Bitche,  et  par 
les  routes  dép.  de  Savenie  à  Fort- 
Louis  et  de  «tebe  à  RagaeDan, 

|».'ir  Iiii.'\villcr. 

Le  territoire  est  uni  et  se  com- 
pose de  terres  labourables  et  de 
forêts.  La  feréciiat.  de  Hagmoan, 
indivise  avec  cette  commune,  a 
une  superlieie  d'environ  15,00(> 
hectares.  Le  sol  est  en  m^yeure 
partie  sablonneux,  et  produit  prin- 
eipalement  des  céréales,  de  la  ga- 
rance et  du  houblon.  Il  s'y  trouve 

Î|uelques  mines  de  fer ,  et  dans  la 
orél  de  Hagueoau  on  eiploile  du 
sable,  dont  on  se  sert  dans  les  ver- 
reries. L'jprieultnre  \  est  bien  soi- 
gnée ,  et  la  culture  Je  lu  garance 
a  beaucoup  servi  à  améliorer  les 
terres.  On  y  élève  des  cbevaux  et 
du  gros  bétail. 
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Tableau  indiquant,  pour  chaque  commune  du  canton,  la  dis- 
tance aux  chefs-lieux  du  canton,  de  l'arrondissement  et  du 
département,  la  fête  patronale,  le  numéro  de  renvoi  à 
tÀUace  féodale,  le  montant  des  contributiom  directes  en 
1SSÙ  et  kt  rwmm  eommmuum  mêbuàm* 


NOMS 

* 

•  S  d 

DtSTANCB 
OD  caer-LiBo 

FÊTES 

m 

tl 
o 

'S  t, 

S  i 

Q68 

•8 -2* 

a  S 

»  o  « 

do 

M  ^ 

Cl  ^  u 

da 

de 

PAT101ULB8. 

^  J 

s  ^ 

COMMUMBS. 

a  !  - 

c-snloD . 

1 ârruQ* 

e 

o 

lulom. 

kiioni. 

kilom. 

fr.  c. 

fr. 

Btliandorf. 

93K 

H 

24 

ii 

S.  AHiMttt*. 

S.  Mtrtia. 

8265  23 

3754 

B^WâfcÉBBI  •    •  • 

940 

11 

îl 

2i 

38B8  45 

1285 

»«■  «- 

v^^MMn  •     ■  • 

973 

11 

31 

31 

8.  Cyriaqne. 

12172  n 

2721 

HagocBan  .    .  . 

Itti 

SS.  Gcorijc  «'t  N . 

SS7.VI  rô 

IRHi-W 

1  llocbstett  .    .  . 

y:.i 

9 

2i 

a 

S'"  Crrliu.li- 

21i2l  S8 

773 

I'  Hàllendorf.     .  . 

î»5i 

M 

27 

27 

S.  Viuo'M  iîiji- 

.v.cii  :)i 

liiO 

1  fcaltrahauKeii  . 

<K)6 

i 

M 

26 

S.  NNi'utlehn. 

IHIB 

1  Monchnrillcr  .  . 

»V9 

13 

:io 

30 

lav.  do  S.  Et. 

eON7  55 

'  2Ki2 

fIMmcbaibbb. 

961 

6 

S.  Hidul. 

mk 

OMmém  .   .  . 

«5 

7 

m 

8.  Owrf*. 

WSkn 

mo 

SihMMhMseD.  . 

ONT 

i 

28 

28 

S.  Jia{OM  mij. 

10700  94 

3849 

IfthriCr.    .  . 

U77 

«.» 

3tl 

:w 

SS.  P.  ci  PmI. 

7X14  m 

5351» 

^YaUenhcia  .  . 

Kl 

21 

21 

AiiumplioB. 
S.  Gall. 

xm  «  M 

1i04 

Weitbruch.    .  . 

«1 

a 

l:«i»i  27 

14271 

WintenliiMW.  . 

972 

8 

S5 

25 

S.  George. 

:ft«»5  10 

2320 

la 

24 

S.  Udalric 

11017  IW 

2:J47  1 

1 

Tfftui.  .  . 

196380  42 

228390 

Culte  catholique.  —  Uaguenau  est  le  siégo  de  la  cure  cantonale.  !1  y 
a  une  succursale  Jaos  chaque  commuoe  Uu  cauloo ,  excepté  à  iiochslelt , 
qui  est  anoeié  à  WahlenheiiB. 

Culte  proteitant. — II  n'y  a  que  deux  paroisses  dans  le  canton,  savoir: 
Schweighatuen ,  annexes  :  Datzendorf ,  Berstheim,  Daueodorf,  Uaguenau, 
Uochstetl,  Uûllendorf .  UlUuugen,  LblwiUer^  Walileobeim,  Wintershausea 
«t  WittflnhdB;  ITattémeft,  ameie  :  Niedencfacirobliéiiii.  KdtoiInmeR 
est  annexé  à  OberhofTen ,  et  Horschwiller  à  Prafienbofleo. 

Culte  réformé.  —  Le»  réfonoôs  de  Sdiweigbiiiicn  aoot  annexés  à 
l'église  de  liisdiwiller. 

Cuiiê  4sraéttt0,  —  Haguenau  6st  le  eheMiead^oii  rabbinat,  qui  oom- 
prend  \os  communautés  de  Batzcodorf ,  de  Dauendorf  et  de  IlQttendoif} 
celle  de  VVitlersheim  fait  partie  de  la  circonscription  de  Briiinalli. 

La  soperticie  du  cautou  est  de  i7,578  hecl.  (>3  ares,  et  sa  population 
deS3,633  hab.,  dont  22,ii5  en  popnlatiim  Aie  ev  immicipale  (19,423 
oth. ,  4508  prot.,  40  réf.  et  4144  toiél.). 

Les  écoles  primaires  •^ofif  au  nombre  de  -il ,  dont  0  exclusivement 

Sour  filles.  Elles  sont  fré(|uentées ,  en  hiver,  par -1904  gardons  et  2055 
Iles;  en  été  elles  ne  reçoivent  que  lUâl  garçons  et  4036  filles. 
•Le  nombre  des  jeunes  gens  inscrits  sur  la  liste  de  tirage  pour  la 
cbsae  de  1849  a  été  de  181  et  le  chiffre  de  contingent  à  foiunir,  de  48. 

■aRVMHiVyJolie  V.  doB.  R.,  surlaHodêr^quifai  divise  en  dm 

arr.  1 1  à  28  kiloni.  nord  de  Stras-  parties,  sur  la  roule  nat.  de  Slrafr- 

bourg  et  à  456  kiloiu.  est  de  Paris,  bourg  à  Wissombourg  et  les  routes 

cbcf-Ueu  de  cautou.  l:)iic  est  située  dép.  de  iSaverae  à  Fort-Louis  el 
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4ic  bilche  a  Liagneaau.  Elle  C3l  au- 

da  quatre  portes  :  laPwn^Ilaute 
ou  de  Strasbourg  ,  celle  do  l'H(>- 
pital  ou  de  VVisâeiubourg,  celle  du 
Maréchal  oa  de  Bttehe  el  la  porte 
Reage  oa  de  BisehwiUer. 

Celle  ville  a  une  justice  de  paix, 
une  cure  cantonale ,  un  conlnMe 
ei  uue  percepUoQ  deâ  coulribu- 
ttoa  diraelea ,  ne  direeliett  de 
poste  aux  lettres,  un  relais  de  poste 
aux  chevaux  ei  une  brigade  de 
gendarmerie  à  cheval  ;  elle  est  la 
résideoce  d'un  Yérificaleur  et  d'un 
reeeiew  dereoiegiatieBMOt  etdes 
domaines,  d'un  contrôleur,  d'un 
receveur  particulier  et  de  deux 
conuuis  à  pied  des  couti  ibuiious 
iatfreeiee ,  d*mi  comieimire  de 
police,  de  trois  MUdrai  et  de  deiK 

luii^siers. 

llagueoau  est  le  siège  d'une  ins- 
pection des  eaux  et  forêts  ,  com- 
pranaot  m  sous-inspeolear  fliiaaiit 
les  fonctions  d'inspecteur ,  un 
sous-inspecteur,  un  garde  général 
et  un  garde  à  cheval  à  Uaguenau, 
«■  garde  géBM  à  DreMBheim, 
un  garde  à  cheval  à  Niederbetsch- 
dorf  et  67  brigadiers  et  gardes 
surveillants.  L'ius[>ection  s'étend 
sur  15,645  h.  bols  domaniaux. 
4jryt  »    »  foanmnnaex. 

20,216 

£Ue  a  constamment  une  garni- 
aen  d'en  réaioMiit  de  ewteie,  et 
elle  est  la  r^idenœ  d'en  capitaine 
du  génie  et  d'en  aewe  -inlendant 

militaire. 

Ses  édifices  remarquables  sont  : 
I*  régUae  de  8aiBl4U)orge ,  bAiie 
par  l'empereur  Conrad  III ,  en  i  1 89  ; 
le  elio'ur  ,  qui  date  de  li.*>l ,  fut 
construit  au  moyen  de  dons  re- 
cueillis dans  les  diocèses  de  Spire, 
de  Meu  et  de  Strasbourg;  ces 
enétcs  furent  vivement  reconnnan- 
déespar  le  pape  Alexandre  IV.  Ho- 
dolpbc  de  Uabsbourg  y  fonda ,  en 
ÎWI ,  me  DfféYdIé  a  laquelle  Ait 
réunie  cettedeSurbour^,  en  1736. 
On  y  remarque  m  Qunst  eo  bois, 


HAG  I8f 

sculpté  eu  U47,  ut  un  élégant  ta- 
UeraMle,  aeelpié  eu  i5i3.  LeeoK- 

seil  municipal  y  fit  placer,  en  1845, 
des  verrières  remarquables  par  la 
beauté  de  l'exécution  et  l'harmonie 
avec  laquelle  elles  s'allient  au  ca- 
ractère  paftfcwlicr  d'architectnre 
qui  divSlingue  cet  édifice.  Les  vi- 
traux d<!s  extrémités  des  bas-côtés 
de  la  nef  sont  ornés  des  images 
des  enperears  Frédéric  Batte- 
rousse  ,  Conrad  III ,  Rodolphe  de 
Habsbourg  et  Albert  III;  la  recon- 
naissance n'avait  pas  oublié  ces 
premiers  bienfaiteurs  de  la  cité. 
SainUieefge  poHàde  deux  docbea 
qui  sont  peut-être  les  plus  an- 
ciennes de  l'Alsace  ;  elles  daUuit 
du  13*"  siècle.  2»  L'élise  de  Saint' 
Nicolas,  bMe  par  mdérie  Bar- 
beroussc  pour  le  aertlee  étm 
pital  fonde  par  le  même  emperev, 
eu  1161  ;  elle  était  desservie  autre* 
fois  par  des  religieux  de  l'ordre  des 
Prémontréa,  ftttériféecB  paroisse, 
en  1207,  et  agrandie  en  !  42i.  Elle 
vient  d'être  restaurée,  av^  r  beau- 
coup de  goût,  par  les  soms  de 

l'adflrieisiralioB  imniie^^  8*  La 

maison  centrale  de  détenlloii  dle- 

blie,en  1823,  pour  les  femmes  con- 
damnées correelionncllement  ou 
criminellemenl  à  plus  d'un  au  de 
délanlion  ,  à  la  rédusIeB  e«  aux 
travaux  forcés.  Ce  bâtiment,  cons- 
truit en  1786  ,  devait  remplacer 
l'hospice  civil  ;  après  avoir  servi  à 
ptamm  usages ,  il  reçut  enllii, 
en  ltt3,  sadesàBStiaii  aelMie. 
4°  La  magnifique  caserne  de  cava- 
lerie, qui  occuj)e  l'emplacement  de 
l'ancien  collège  des  Jésuites.  En 
i846,le  goofenemeot  la  fitagra»- 
dir  avec  le  concours  de  la  ville, 
en  y  ajoutant  deux  ailes  parallèles  ; 
on  remarque  surtout  les  écuries  et 
le  manège.  5«  Le  bâtiment  qui  rsii- 
ferme  les  écoles  communales  ;  il 
servit  d'hôpital  sous  Louis  \IV  et 
sous  Louis  W  ,  et  plus  tard  de 
théâtre,  il  est  vaste  ,  bien  distri- 
imé,  et  répond  parfliiteaaiàsea 
but.  6«  La  salle  de  spectacle;  son 
extiéfieiir  est  très  éiegaai,  wisla 
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dislributiua  ultérieure  Laibse  l>eaii- 
otnp  à  désirer.  La  salie  des  een- 
oeils  est  très-jolie ,  el  les  décors 

font  remarquer  pnr  leur  l>clle 
exécution.  Enlin  ,  ou  y  remarque 
la  synagogue,  l'hôpital' civil  etmi- 
Htsire,  q&  a  près  de  80,000  fr.  de 
revenus  ordinaires  ,  la  halle  niix 
blés  et  l'ahmioir.  V.  B.  R.  (dép.duu 

Cette  ville  a  une  bihlioùièque 
pvMiqoet  fondée  en  1837;  elle 
occupe  l'ancieii  bâtiment  de  la 
chancellerie  et  des  nreliives,  el 
renferme  lK^auc4)up  d'ouvrages  pré- 
cieux, qui  ont  été  acquis  par  la  ville 
en  donnés  par  le  (ponvemement; 
il  s'y  trouve  nussi  une  belle  collec- 
tion de  nioonaies  et  médailles  al- 
sacieonei». 

Hagneiinia,en  entre,  une  caisse 
dTépargne  et  un  collège  eoiiiiniiiial 
qui  occupe  les  bAliinents  de  r;»u- 
cicn  couvent  de  rAmimH  i.idr.  I  ne 
école  industrielle ,  du  i^i  r  par  les 
profcsaents  dn  cellége,  y  est  an- 
nexée. Avant  la  révolution  il  s'y 
trouvait  cinq  <-ou\entft  d'hommes 
et  deux  de  teimues. 

Hors  la  porte  de  SlraslNHirg  se 
trouve  la  jolie  promenade  appelée 
Cours  Kléber;  ellr  a  «'•t«*  plantée 
en  1841,  à  ^oe(  a^^on  de  la  nais- 
sance du  roi  de  Home. 

Le  territoire  de  Haguenau  pro- 
duit principalenirnt  des  céréales, 
de  la  navette  et  de  bons  fourrages: 
la  garance  et  le  houblou  y  sont 
cultivés  avec  succès,  et  sont  pour 
les  liÉliilaBts  une  source  de  ri- 
chesses. La  culture  de  la  garance 
y  a  été  introduite  par  H»>ftrnaiin , 
et  celle  du  houblou,  par  Ignace 
Dmadinger^ui  enât  les  premiers 


II  y  a ,  dans  cette  commune . 
outre  les  diverses  industries  qui 
s'exercent  dans  la  maison  de  dé- 
toitiOB,  des  roonlins  à  blé,  à  huile, 
à  tan  et  à  plAtrc,  des  brasseries, 
des  tanneries  .  des  ni«''f;isM«ries, 
une  imprimerie  i)jL>ugrapliiq(ie  et 
vne  imprimerie  uthograpliique, 
une  f.(l>r.  (rentre  d'imprunerie^ 
des  labr.  de  gaïuce,  de  savoo  et 


ciiaudelles,  de  tuiles ,  une  fabr.  de 

Cûence  et  nne  seierie  mécaolqne. 

On  y  fait  du  commerce  en  ga- 
rance, houblons,  huiles,  vins,  etc. 

Foires  :  les  premiers  mardis  de 
février,  de  mai,  après  la  Saînt- 
Michel  et  après  U  Saint-Bfartin. 
Chacune  de  ces  iokes  duotrsïs 

jours. 

La  coauuime  de  Uagueuau  com- 
prend les  liameanx  de  MarientiMl, 

Btrckenwald  et  Harthausen ,  et  a 
une  pop.  de  1 1 ,190  hab.,  dont  9678 
en  pop.  municipale  (8787  calh., 
154  prol.,  5  réf.,  732  israél.). 

Marieolhal,  situé  à  4  kilom.  de 
Haguenau,  est  un  lieu  de  pèleri- 
nage <  (''l«'l)n'.  <jiii  attire  encore  de 
nos  jours  uu  grand  nombre  de  fi- 
dèles de  toutes  les  parties  de  l'Aï- 
sace  et  de  la  Loi  taiiK-.  Le  couvent 
de  Marientlial.  fniMl»-  en  Mnl.  pour 
des  n'iigieux  (fuillelniiles.  par  .Al- 
bert de  Wautfeu  el  ses  frères,  fut 
remis  anx  lésnites  en  IM7.  L'^ 
glise  parait  avoir  été  renouvelée 
au  commencement  du  i7«  siècle. 
Le  cou  veut  reçut,  au  dernier  siècle, 
de  grandes  libéralités  de  la  part 
de  la  femme  de  Louis  XV,  qui 
avait  reçu  la  i»ouvelle  d»-  son  ma- 
riage avec  le  roi  <1«'  France,  au 
moment  où  elle  visitait  ce  lieu  de 
dévolioli,  avee  son  père,  le  roi 
Stanislas  (voy.  WittetHbour§)»  B 
a  été  agrandi  par  l'évéque  de  Stras- 
bourg .  qui  y  a  fondé  une  maison 
de  retraite  pour  les  prêtres  in- 
firmes. 

Au  commencement  du  12  siècle, 
Fn'Mlérie-le-Borgne.  duc  de  Souabe 

Iet  d'Alsace,  bàtii  sur  une  île  de  la 
Moder,  un  diAtean  de  chasse  près 
duquel  s'tMeva  bienKk  une  petite 
ville  qui  )iril  le  nom  dn  district 
environnant  '  ; ,  L'empereur  Frédé- 
ric l'',  liis  de  Frédéric-le-Borgne, 
convertit  le  cMtean  de  dnsse  en 
un  vaste  palais  qu*ll  IMfia,  et  oè 
furent  déposés  \r<  ortiements  im- 
périaux, qui  y  restrn  lit  jusqu'aprèi 
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b  mon  de  l'empereur  f^iiili|)[M- 
(taOtt.  Eb4IM,  le  même  empe- 
feorrMéric  entoura  Ha^fuenau 
de  mnrs.  et  lui  accorda  d'impor- 
tants privilèges  qui ,  dans  ces 
temps,  attiraient  toujours  les  po- 
Mwions  opprimées  par  une  foule 
ie  petits  tyrans.  Deià  en  1235, 
j^augmenUition  des  nabit^tnts  (it 
reculer  l'euœiute  de  la  ville ,  qui 
fut  considérée ,  dès  1255,  comme 
▼ille  impériale,  et  devint  phn  tard 
(1351'  le  siège  de  la  préfecture  des 
dix  villes  impériales  d'Als.u  c  rt  ta 
résidence  duLaudvogt.  Ce  premier 
agrandiMcment  ftit  soiTi  de  deux 
antres  ;  la  ville  était  entourée  d'un 
mur  et  d'un  fossé  et  di-fendue,  en 
outre,  par  cinquaule-qtiatre  tours, 
les  unes  carrâis,  les  autres  octo- 

Comme  dans  toutes  les  villes  im- 
périales, raulorit)'  suprême  était, 
à  Haeuenau ,  entre  les  mains  du 
lifMt  (Mvllft«to);  seul  il  repré- 
ilBlait  Pemperear,  exerçait  en  son 
nom  la  juridiction  criminelle ,  le- 
vait les  contributions  publiques, 
veillait  à  la  cuuservaliun  des  droits 
d«  chef  de  rempire ,  et  présidait 
les  magistratures  locales,  de  sorte 
quelacomp<»tenee  de  ces  dernières 
se  bornait  aux  ailaires  de  police 
et  à  radmkiIslraiiM  de  la  ▼file. 
Leisqne,  dans  la  suite,  les  emiHî- 
reurs  sentirent  le  besoin  de  se 
créer  un  appui  jmur  contrebalan- 
cer t'influence  de  la  noblesse  et  du 
dergé,  devSBiie  trop  prépondé- 
rante, la  charge  de  pnH  ôt,  (l'abord 
rori(i»''o  rxrlusivementà  des  nobles, 
perdit  considérablement  de  sou 
taqiortaiice ,  à  mesure  que  les 
rraodAMsaocordéeB  i  la  bourgeoi- 
sie augmentaient.  Dans  quelques 
villes  erite  cbarj;»*  dispanil  e(un- 
plétement,  dans  d'autres  elle  u'étail 
^que  pureiMatnooiloaie.  Après 
l'annexion  de  l'Alsaoeàla  France, 
les  fonctions  de  prévAt  furent  con- 
fiées à  un  préteur  roval  :  mais  déjà 
en  1347.  la  juridiction  criminelle 
avait  été  enlevée  au  prévôt  impé- 
rial et  concédée  an  magistrat,  ptr  I 
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Louis  de  liavière.  Le  magistrat  de 
la  ville  se  composait,  dans  le  prin- 
cipe, de  douze  échevins ,  dcmt  le 
nombre  fut  réduit  plus  tard  à 
quatre  ,  qui  prirent  le  litre  de 
bourgmestres  et  ensuite  de  slett- 
meisires;  leurs  maisons  ienis- 
salent  iadis  du  privilège  d  asile. 
Kn  1330,  on  adjoignit  aux  échevins 
un  corus  de  il  assesseurs  choisis 
parmi  les  artisans  ;  cette  munici- 
palité a  encore  subi  quelques 
autres  modifications  à  dioerentes 

époques. 

Aux  diètes  de  l'empire ,  Uacue- 
nan  siégeait  sor  le  bane  des  ws 

dtt  Rhin,  après  FrandSurt,  et,  dans 

les  assemblées  provinciales,  après 
Strasbourg.  Son  contingent  mili- 
taire, dans  le  dénombrement  ma- 
triculaire  de  l'empire ,  était  fixé . 
depuis  l.'iiS,  à  6  cavaliers  cl  lîO 
hommes  ;i  pied:  ce  service  mili- 
laire  pouvait  être  racheté  moyen- 
nant i9S  florins  par  mois,  payâdes . 
aussi  longtemps  qve  le  contingent 
l'tail  requis.  Haguenau  contribii.iit. 
eu  outre,  pour  un  (juarl,  aux  dé- 
penses communes  de  la  décapole. 

Les  privilèges  de  la  ville  eon- 
sistaient  dans  son  statut  munici- 
pal. d.His  rairranchisseuMMil  du 
urcvol  uour  ce  qui  couceruait  la 
Juridiction  crimincile^  dans  Indroit 
d<>  eontracter  des  aHianees,.  celui 
de  battre  mounflJe ,  dans  ses 

foires,  etc. 

Les  empereurs,  dtîuuis  Frédéric 
Barberousse  jusqu'àrerdinandl*', 
ont  fait  de  fréquents  séjours  dans 
leur  palais  de  liaguenau  .  qui  était 
aussi  le  siège  d'un  tribunal  impé- 
rial. Richard  Cœur-de-Lion ,  re- 
tenu prisonnier  par  Tempemur 
Henri  VI  .  <'o}np;irut  devant  une 
assemblée  d«'  prim  i-s réunis  au  pa- 
lais de  Uaguenau.  Lu  1393,  la  ville 
deStraabourgetson  évéq^,Frédé- 
rie  de  Blankcnheim,  v  négocièrent 
un  arrnuL'emi'nt,  qui  mit  fin  k  la 
guerre  occasionnée  par  Brunon  de 
Ribeaupierre.  En  4540 ,  il  y  fut 
tenue  une  diète  pour  régler  lés  al- 
i  lûrasdciciigion,ctcnfin,cnl«a4. 
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le  prince  de  Urandebour^ei  le  cai*^ 
dinat  de  Lorraine,  éltio  tons  deax 

évèqucs  de  Strasbourg,  y  con- 
durcDt  un  Iraité  (voy.  Strasbourg). 

Celle  ville  n'a  pas  eu  une  exis- 
tence moins  agitée  que  la  plupart 
de  wo  Meurs  d'Alsace.  Déjà  an 
commeir-rnicn!  (în  1"^  sièdo,  olle 
fut  priso  par  !'(  iii|n  I (  iir  OUioulV, 
et  rendue^  eu  iili,  u  Frédéric  II. 
Ed  1917 ,  éUe  entra  du»  la  eoo- 
rédération  des  villes  du  Ilhîn  et  se 
n'volt:^  f!n  1585,  coiitro  h  ivmi- 
nie  du  Liuidvogt  Otiiuu  d  Ucliseu- 
stefai ,  qu'elle  chassa  du  palais  ;  mais 
elle  dat  Mentftt  rentrer  àmm  To- 
Ix'iss.int  r  devant  Fenipereur  Ro- 
dolphe de  Habsbourg.  Ï>'hi«î  !•' 
même  siècle  et  au  siècle  buivaui, 
on  la  voit  tantôt  eo  guerre  avec  tes 
Snaabonigeoia,  |antôt  s'unir  avec 
ces  derniers  pour  faire  la  guerre  à 
de  puissants  voisins.  Elle  eut  beau- 
coup à  souffrir  de  la  part  des  Ar- 
magnacs, en  1431^,'  et  des  troupes 
du  roi  de  France  ,  Henri  11  ,  en 
llioi ,  mais  ses  plus  gnmds  dé- 
sastres eturent  uea  oendant  la 
guerre  de  trente  ans.  De  1800  ci- 
toyens qu'elle  avait  avant  cette 

Îuerrc,  il  ru»  lui  en  restait  plus,  en 
654,  que  ioO.  Après  avoir  exas- 
péré les  habitants  par  ses  exactions, 
le  comte  de  liansreld  Urt  chassé  de 
Haguenau  ,  en  1622 ,  par  Tarchi- 
duc  Léopol<r  T  e  5  janvier  4633, 
elle  tomba  au  pouvoir  de  Gustave 
Hem ,  qui ,  bienlAt  aprèa,  fat  ex- 
INdaé  ^  les  batitanta ,  aonfeans 
par  un  corps  d'Impériaux ,  qui 
s'était  introduit  dans  la  ville  au 
moyen  d'un  stratagème.  Les  Sué- 
dcria  easayèrent  de  nouveau  de 
s'en  emparer  en  1031 ,  mais  sans 
succès.  La  niêuieamicc  le  général 
comte  de  Salni ,  commandant  la 
garniaoD  impériale,  rendH  la  ville, 
par  capitulation ,  an  IVuicaie, 
rommandés  par  fii  irquis  de  la 
Force.  Par  If  Irailc  de  Westplia- 
lie ,  elle  lui  réunie  déiiuilivemenl 
4  la  France,  et,  en  tm,  lea dé- 
putés de  la  décapole  y  prêtèrent 
leaeraeol  de  aownimhm  an 


Eu  i(i7a ,  liHsquc  Louis  \1V  lut 
menacé  dTnnenoavelle  goerreavcc 
l'Europe ,  il  fit  démolir  les  forti- 
fi «liions  de  Hagifunn  ;  relevées 
en  1674 ,  elles  lurcui  de  nouveau 
détmiles  trois  années  après.  En 
1678 ,  elle  Aa  aiaié^  vaineineni 
par  MoulecurnH,  qui  fut  obligé  de 
se  retirer  -a  !';trriv(M'  des  Français 
sous  le  graud  Luudc.  ilais  ou  1677 
(10  février) ,  éUe  fut  priae  et  in- 
cendiée par  le  partisan  Labrosse. 
et  le  1()  septembre  suivant,  elle 
subil  le  même  son,  par  ordre  du 
maréchal  de  Gréqui ,  parce  qu'un 
habitant  avait  tne  nn  otteier  d'un 
coup  d«'  fen  ,  au  moment  de  l'en- 
in'-e        troupes  françaises  dans 
la  vide  j  le  palais  impérial,  l'Holel- 
de-ViUe,  nn  grand  nombra  d'édi» 
fices  publics  et  150  maisons  de- 
vinrent la  proie  de*^  fl;itnmes  (•). 
Pendant  la  guerre  pour  la  succes- 
sion d'Espagne ,  la  ville  tomba  de 
nouveau  au  pouvoir  des  .  Impé- 
riaux (l"0*j),  sur  lesquelles  Fran- 
çais la  re^M'irenlen  1706.  Va)  1744, 
les  Auuichiens  s'en  emparèrent 
encore,  nuûa  lia  netaconaervèrat 
<pie  qneiquM  semaines.  Depuis 
cette  éjXM^ue  cctle  vitlc  s'est  re- 
levée peu  a  peu  de  ses  nombreux 
désa!»ires ,  et  il  est  certain  c||ue  la 
prospérité  dont  éUe  jonlt  aa^our- 
d'hui,  lui  fait  peu  regretter  la 
spleirdenr  des  temps  OM  elle  fui 
à  lu  letc  des  dix  viUes  impériales 
d'Alsace. 

En  MB ,  las  plénipoteniiairea 
fin  gonveriî'Mîïent  provi-^oirc  y 
eurent  une  entrevue  avec  Ici»  rai- 
uibires  des  souverains  alliés.  Notu» 
renvoyons,  àcesajet,  noaleeienrs 

au  3«  vol.  de  VHistnire  des  rlciix 
restauralioT^t  \r.\Y  \f  il.  ni"  V WLA- 
BELLk  ;  ils  y  irouveroulde  curieux 
détails  sur  les  hommea  d'fiat  de 
cette  époque  désastreoae  ,  où  on 
a'ellMrçait  non  de  pr^Eiater  la  té- 


{ i  I  Lr>  j<  «iiiic<  l>  ilirciit  ,  en  vu  m»|b}- 

li  |ui'  L'>llO|;>'  sur  I  riiipUcrindll  «v.ul  ctf  i'< - 
cuf«  p«r  1«  paUii  iotpériâlj  dMl  Us  naUriaui 
r«renl  employé! ,  W ifta fkh MMllMliM  4» 
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sistaiicc  el  ilc  o<uul)allrc,  im'is  de 
nouer  des  uégocialioiis  iuipo»- 
fibles,  qui  n'ont  abouti  qa'à  eon- 
vrir  de  honte  ot  do  conMonceilI 

Celle  ville  a  pi-oduii  uiusicurs 
honMS#MincaÀ:  m  19"  siéde, 
Godiftol  de  Biignenaa  s'est  fait 

connaître  par  un  poërne  lalin  sur 
le.s  IV'U's  df  la  Vierge  et  des  ciianls 
d'aiiiuur  eu  alleniaud  ;  Conrad  de 
Hagwoni  Ait  chapdain  de  Tem- 
percur  Charles  FV  ;  Henri  de  Ha- 
irncnaii  a  écrit  sur  la  vie  et  les 
uiuîurs  des  évéques ,  des  prélats 
et  des  pf  faien^toM  diBU  oÉt  véev 
au  siècle.  WoUjpug  Capito 
(1478-1537),  docteur  m  théologie, 
en  jurisprudence  el  eii  uiéd»*ciiie, 
dcviul  prédicaleur  de  la  cour  de 
fÊgiAmqae  Albert,  de  Mayence, 
et  embrassa  plus  tard  les  doctrines 
de  la  réfonnatioii.  qu'il  tenta  vaine- 
ment d'introduire  dans  sa  ville  na- 
tale. Antoine  Fim  ,  në  à  Hague- 
MU  tact  Tun  des  premiers  prédi- 
cateurs de  la  réforme  à  Strasbourg. 
HeKsa'us  HcesUn,  médecin,  a  pu- 
blié une  description  de  l'Alsace  et 
W0  Tcegei»  lie  MWit  jonieoii- 
suite  Gaspard  BitMh  (157M636) 
et  Schenek  de  Grafenberg  s'y  dis- 
tinguèrent au  17»  siècle.  Viius 
Habn  ,  surnommé  Misc\jelu8  Ha- 
foenorum,  publia  une  petite  diRH 
nijpie  de  sa  ville  natale,  et  mourut 
pasteur  à  Oberzenn,  en  1034. 

L'imprimerie  fut  iulroduite  dans 
celle  tille  dès  14W  ;  le  magietnt 
y  attira  H^^nriGrann,  célèbre  typo- 
graplu'  (le  répoque.  Après  celm-i'i 
vinrent  Valentiu  kobia ,  Thomas 
An^elm  ,  Jean  Seccer ,  etc.  Leurs 
presses  foundieiit  im  grand 
nombre  d'ouvrages  importants, 
parmi  lesquels  on  remarque  le 
iVelibuck  de  Kobia  (1530)  et  les 
ctcÊÊiftuê  de  8cceer« 

IlaM0Bk««r||*  fejr.  Mmnâotê- 
keim. 

Halle  (la).  Voy.  iréland. 
llambacli»  vg.  du  B.  IL,  arr. 

de  atf .,  cant.  de  Dndinfen,  afec 
lee  aiMMS  de  PiiennCdil,  K«p- 


pt'risnitiiii,  Neuniuhl  r\  Kellmuhl. 
8ii0  hab.  (3  cath. ,  800  prot.  ,  5 
aoab.,  lî  Israël.). 

HandHchahelra^vg.  du  B.  R., 

arr.  de  Sibg..  cant.  de  Truchlers- 
heim,  uou  loin  de  la  roule  nat.  de 
Parte  à  SMdxMM.  i96bab.Brot. 

Ilaneek  Oa  HAGnOCK.  yùf. 

SouHzhnrh . 

Ilanedorf.  Voy.  Vellescot. 
UauKenbieieu,  vg.  du  B.  R., 

arr.  deStbg. ,  cant.  deSdiiltigheim, 

agréablement  situé  anr  le  canal  de 
la  Bruche.  Moulin.  5S8  hab.  (194 
cath.,  334  proU). 
■mMAm.  Voy.  BitekmtUtr, 
llariiklrchea  »  belle  Com.  dU 
B.  H.,  arr.  de  S;iv.,  cant.  de  Saar- 
lîni(ui,surlechcinin(leSaar-lînion 
à  Altv^iller,  siège  d'une  perception 
des  eoBtrilmiions  direeles.  EHe 
a  S  moulins  à  blé  ,  tuilerie ,  tan- 
nerie et  3  bnisscries.  Ii.*i7  hab. 
(142  caUi.,  872  prou,  121  réf.,  22 
Israël.). 

Il  s'y  trouve  denx  ëgllseii  Paie 

pour  lès  catholiques  et  l'autre  pour 
les  protestants.  Giesert  et  la  ci- 
devant  commune  de  >YiUer  font 
partie  de  Bankirefaen. 

Uarekirelien  appartenait  autre- 
fois aux  comtes  de  Saanverden, 
après  l'extinction  desquels  il  ad- 
▼mt  aux  princes  de  Nassao-Saar* 
brûck-Weilbourg  et,  après  le  par- 
tage fait  en  17  i.*),  il  devint  lechel- 
lieu  d'un  bailliage  lormé  de  la 
portion  échue  au  prince  de  Nassau- 
SeaiMelL ,  qiri  eo  fit  eonfent  sa 
résidence  et  contribua  beanoo«|» 
à  son  cmbellissernenl.  L'on  voit 
encore  à  Harskircben  la  maison 
où  siégeait  la  justice  du  bailliage, 
qni  connaissait  des  aflàiires  civiles 
et  criminelles,  ainsi  que  la  prison, 
construite  en  pierres  de  taille  el 
qui  est  aujourd'hui  mie  belle  mai- 
seo.  Dens  la  bentieiie  en  trovte 
denx  redoutes  qui  datent  de  la 
guerre  de  trente  nus  et  des  traces 
d'une  voie  romaine  venant  de  Kims- 
dorfetsedirigeaul  versDicuze.  On 
y  a  aossl  decoBvert  des  ol^eis 
wiBlkNrilé.  MmraMM  nlaalenrs 
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belles  nicdailles,  avec  riosenpUon 
Ccsiar  dictât  or  perpet. 

Hartli.  V.  Habtheim  (caniooj. 

■urttMMtt.  Voy.  HtiffumuM. 

Hartm»nnBwiller»  du  H. 
R.,nrr.  deColm..  r.inl.  de  Soullz, 
nuu  iuin  de  la  ruule  ual.  de  Lyon 
àSiraBbourg  ei  des  chemins  de  fer 
«f Alsace.  11  tfy  trooTe  one  toilerie 
«quelques  étabrtss*»menls  pour  la 
fiÀriealion  de  toiles  de  colon.  1080 
hab.  (1001  calh.,  3prot.,  76isr.). 
La  commune  afsU  pour  marque 
un  loup. 

Le  ciiàleau,  occupé  aulrelois  par 
la  famille  de  Waldner,  esi  encore 
ptrftltement  bien  cooserfé  et  se 
trouve  hors  du  village. 

liarlmannsNviller  était  autrefois 
entouré  de  munuUes  percées  de 
trois  portes  ;  il  y  avait  un  chAtean 
flanqué  de  quatre  tours,  dont  deux 
rxistent  encore.. 'linsi  que  les  murs. 
La  1495,  on  y  a  bâti  Téglise  pa- 
nrissiale.  U  if  y  trouvait  aotrefèis 
un  établissement  de  bains.  La 
source  fournit  abondamment  d'eau 
UDC  fontaine  publiaue  ;  elle  est 
très-eaine  et  agrisMe  à  boire. 

Hasel,  pet.  riv.  da  B.  R.,  naît 
dans  les  nioningnes,  an  nord-ouest 
d'OberhasLich  ,  arrose  cette  com- 
muM  ainsi  que  celle  de  Nieder- 
hasiach  et  se  jette  dans  la  Bmehe, 
entre  Lrniatl  el  lleiligenberg.  aprAs 
avoir  fait  mouvoir  six  moulins  et 
trais  scieries.  Elle  reçoit  plusieurs 
torrents ,  dont  l'un  forme  la  b^'llc 
cascade  du  Mideclt  (vey.  Oàer- 
Hoêlaeh). 

VMlaeb.  Vey.  et  JVieder- 
Haslach. 

Il:i(tcn,  joli  bg.  du  H.  R..  arr. 
de  Wisserab. ,  cant.  de  SouUz- 
sous-Foréts,  situé  près  de  b  rivière 
de  Seitzbacli  et  sur  la  roule  d'Ing- 
willer  à  Fort-I.oiiis.  Il  csl  le  sit';,'e 
d'un  roiisist(»ire  de  la  (  onfeî>sion 
d'Augsbourg,  dépeud;iui  de  l'ins- 
pedioQ  de  Wissemboiirc  et  oom- 
nrenanl  les  paroisses  de  Hatten, 
Birienbach ,  Soullz  -  sous  -  Foréls, 
Ol)erbet8chdorf  et  Niederbetsch- 

dwrf,  mttowhofl»,  MmmàmBÊm 


et  llobwiller.  Il  est  aussi  la  rési- 
dence d'un  percepteur  des  contri- 
butions directes  et  d'un  notaire, 
n  a^  troiive  %  vaotSim  i  Më ,  3 
tuileries  et  on  v  fabrique  surtdbt 
de  la  toilerie,  dont  il  s'y  fait  un 
grand  commerce,  aiusi  qu'eu  fers, 
Bois,  vins,  etc.  On  y  remarque 
une  très>belle  église  (mixte)  et  la 
maison  commune  .  <iiii  n'nferrao 
deux  écoles  protestantes  ;  une  jolie 
maison  d'école  catholique  y  a  été 
construite  récemment. 

Avant  la  n'-vdluiinn  cf  bourg 
était  le  chef-lieu  d'un  biùlliage  ap- 
partenant au  landgrave  de  llesse- 
Darmstadt  et  compraBant,  sons  le 
nom  (le  Hattgau  ,  les  villages  de 
Itillersliortcn,  Niederbelschdorf  el 
Oberbetsclidorf ,  Schwabvviller , 
Reimerawiller  et  Kâhlendorf.  Dans 

la  Topographie il'Jchterxheim,  on  lit , 
à  l'article  conrenianl  le  bailliage 
de  iiatteu,  l'observaliou  suivante  : 
Eê  iÊ%  xwar  Hn  futM  àmH ,  9oit 
aher  gar  schalkhafte  Bauren  htibM 
(le  bailliage  est  bon,  mais  les  pay- 
sans yj  sont  extrèmemeul  ruses; . 

Foires  :  le  premier  mardi  après 
la  Saint-Marc,  le  premier  lunili  de 
février,  le  premier  mardi  dejtiillel 
et  le  premier  mardi  après  laSaini- 
NiebeL  Chacune  de  ees  fjotras  dmv 
(l.  ux  jours.  il39  hab.  (765  calh.. 
ll-2i)  prol.,  l  réf.,  2îanab.,  222 
israél.).  Yoy.  B,  H,  (dép.  du). 

HfttStsbelai.  V.  GHtpolihHm. 

Hatfmati,  vg.  du  B.  R.,  arr. 
et  <  ant.  dr  S,iv.  ,  sur  la  Zinsel  el 
la  roule  de  Sav.  à  Bouxw.  Moulin  é 
blé.  539  hab.  (U  cath.,  515prot.). 

UaiMrtt,  bg.  du  H.  A.,  arr. 
de  Colm.,  cant.  tie  Houlfarb.  situé 
au  pied  des  Vosges,  sur  la  roul«' 
nal.  (le  Lvon  à  Strasbourg  et  non 
loin  du  c})emin  de  fer  de  Stras- 
bourg à  !^tl<'.  Siège  d'une  percep- 
tion des  (  ont  ri  but  ions  (brectes. 
relais  de  poste  aux  die  vaux  ;  lis- 
sage de  colon ,  moulin  ,  toilerie. 
1135  hab.  f773  calh.,  362  israél.;. 

Certaines  narties  de  l'église 
portent  le  cachet  d'ime  haute  an- 
tiqnllé. 
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Hatutatt  était,  dès  le  l^''  siècle» 
e&Umié  de  mm  et  de  fioaaée  et 
était  domiaé  |Hfr  ao  châtain,  dont 

on  voit  encore  quelques  ruines  sur 
UQ  des  sommets  les  plus  élevés  de 
cette  partie  des  Vosges  ;  il  s'ap- 
pelait Haat-HetinMlt  ou  Barben- 
slein ,  la  montagne  de  Barby 
sur  laquelle  il  était  situé.  Il  fui 
bnUé»  eu  140G,  par  les  habitauls 
de  Inoster ,  parce  que  Jeu  de 
Lupfen  ,  seigneur  de  Haut-flatt- 
Statt ,  avait  attaqué  les  bourgeois 
de  Turckheini.  Apres  reMinciion 
des  Lupfen ,  le  cbàleau  passa  aux 
Hattstatt ,  puis  aux  Truciuess  de 
Rheinfelden.  Cependant  M.  de  Gol- 
béry  croit  que  la  transmission  aux 
HatlslaU  a  été  plus  aucienne  ,  et 
Que  te  diUean  ifa  été  enveloppé 
dans  la  veogeanee  àm  habitants 
de  Munster,  que  parro  que  le  sei- 
gneur de  Hattstatt  s'était  lait  l'allié 
de  Jeau  de  Lupfen.  Le  village  de 
Leogeaberg,  qui  dépendait  de  Bar- 
benstein ,  a  disparu. 

Le  bourgs  de  Hattstatt  n  été  eu 
outre  défendu  par  un  château  plus 
moderne,  qui  a  subsisté  eu  partie 
jusqu'à  la  révolotion  de  1193.  La 
maison  curiale  repose  sur  une 
partie  des  fondements  de  <'e  rhà- 
teau,  dont  les  ruines  encore  exis- 
tâtes ne  sont  pas  sans  impor- 
tanee.  0  appartenait  aux  Sdaoen- 
bonrg. 

Hansen.  Voy.  Ilou»seu 

UmuMfstMen,  vg.  du  H.U.,  arr. 
et  cant  d'AidârGh,  non  luin  de  la 
niutr  nat.  de  Paris  à  Bâie.  2  mou- 
lins a  blé,  huilerie.  A  1  kiloiu.  de 
Hausgaueu  esl  une  antique  cba- 
pclle ,  reste  dTon  village  nommé 
Dennach  ,  qui  fut  détnut,  par  les 
Suédois,pendantb  guerre  detroDle 
ans.  .JÎO  hab.  catli. 

Uaat-Barr»  Voy.  Savernc. 

■MtM-Hafttw.  Yoy.  Orbey. 

Haut-Hattstatt.  \.ïïatt9tatt. 

liant  -  làoBAlg»boar|r«  Voy. 
Ûrschwiller. 

Haut-I^andsperir*  Voy.  Win- 


Haat-Bhia  (dép.  du).  V.  JBM'n. 
■Mt-Betarea.  Voy.  Mkriii 

(Haut-. 

Hailen.  Voy.  Blotzheim. 
Hebadorf.  Vov.  Courielevant . 
HechMiLler.  Vov.  ingwiUer. 

Heekea,  vg.  dtt  H.  R.,  arr.  de 

Beif. ,  cant.  deDannemarie.lMBn. 

186  hab.  calh. 

He^eDey  >  Vg.  du  B.  R.  ,  arr. 
de  V^Bsembourg,  cant.  de  Wœrth- 
sur-Saiier,sur  le  chemin  de  Woftfa 

à  Haguenau.  3i0  hab.  calh. 

lIeKenheim,vg.  du  H.  R.,arr. 
d'Alik.,  caul.  de  Huningue,  sur  la 
tonte  nat.  de  Hiudngne  en  Suisse. 
Siège  d*une  brigade  et  d*im  bureau 
des  douanes  de  première  ligne  et 
d'uue  perception  des  contribulious 
directes  ,  résidence  d'un  notaire 
et  d*an  huissier.  Il  s'y  troufO  4 
moulins, dont  deux  fabriquentaussi 
(lu  j{vpse  :  la  Stefininhle  est  hors 
du  village,  iioi  bab.  cath., 
I  prot. ,  7  réf. ,  785  tsraét ,  13 
anab.j.  Château  des  anciens  coattes 
de  Barbier  SchrolTeulK^rg. 

Héfflé.  Voy.  Schiltigheim. 

Heldenlia'd.  Voy.  Rhin  (dép. 
do  Hantp-). 

HeMeakopr.  Voy.  Mollkireh. 

HeldoMdUBB.  Voy.  Ottrott- 
U'Bas, 

■cMeAMUoMk  V.  WornêrOt, 
lleidolHlielm»  vg.  du  B.  R. , 

arr.deScjilést..cant.  de  Marckols- 
heirn ,  sur  la  route  de  .Schléstadt 
à  Marckolsbeim.  Moulin  à  blé.  393 
hab.  (389  calh.,  4  anab.}. 

Heid«filler,vg.du  H.  R.,  arr. 

et  cant.  d'Altk. ,  sur  le  canal  du 
Rbône-au-Rhin  et  sur  la  Largue, 
entre  les  routes  département,  de 
Guelmiller  à  Lucelle  et  d'AIlkirch 
à  Bnrnhaupt-le-Haut.  i73  hab. 
(469  cath.  .  l  ])rol.}.  Il  s'y  trouve 
un  ciiàleau  qui  apparleûait  aux 
Reinach  ;  il  était  autrefois  entouré 
d*un  mur  et  d'un  fossé.  « 

llellbronn.  Voy.  Letjmen. 

Heiliffenbery,  YS.  du  B.  R., 

•arr.  de  Sibg.,  cant.  die  Molsheim, 
situé  sur  une  colline,  à  rentrée  de 
la  jolie  tallée  de  la  Bruche,  et  nv 
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la  route  dép.  de  Sibg.  k  Schir- 
nieck.  462  hab.  calli. 

Ce  modeste  village  est  peut-être 
Tun  des  plus  antiques  berceaux  de 
la  civilisaliori  vu  Wsiwv.  D'après 
les  antiquités  (|ni  uni  été  trouvées 
dans  les  environs  ,  les  Uoniaius 
deiram  y  avoir  eu  un  établisse- 
ment important.  11  s'y  trouvait  au- 
trefois un  château  qui  devint,  vers 
le  IC'  siècle,  une  propriété  de  lé- 
▼écbé  de  Strasbourg  et  la  résidenoe 
<rnn  avoué  épiscopal.  Le  beau  parc 
que  les  évéquos  do  Strasbourg  y 
avaient  avant  la  ré\  ulution,  n'existe 
plus. 

On  doit  au  v('n<  rable  M.  Kuntz, 
<jui  fut  curé  de  celle  paroisse  pen- 
ilaut  plus  de  auaraulc  ans,  une  in- 
téressaniecoikctioa  d'objets  d'an- 
tiquité trouvés  à  Heilif^iiberg  et 
dans  SOS  environs. 

UeiliKeniileiUy  vc.  dtt  B.  R., 

arr.  deSwIést.,  eant.  oeBnrr,  rimé 

sur  un  versant  des  Vosges  et  sur 
le  chemin  de  Barr  à  Rosheim.  Le 
vin  de  son  territoire  est  ti  ètr-esiiiné. 
Fdir.  de  tuiles.  611  M.  (15  oath., 
596  prot). 

l'n  des  premiers  rassemblements 
des  uaysans  révoltés  ,  en  152o ,  a 
en  liev  dane  les  environs  de  ce 
village.  Non  loin  de  là  se  trouve  le 
monastère  de  Trullenhaiisen, fondé 
en  1181,  par  Ilerrade,  abbesse  de 
SaiMe-Wle  (voy.  Sainte-Odile). 

■elUff-Krcn.  Voy.  Croix- 
en-Plaine  (Sainte-'. 

ll«lmeifllii|peB.  Voy.  Valler- 
diU^M». 

■elmenêmrf,  vj;.  du  H.  R., 
nrr.  d'Alik. ,  ranl.  de  llii-singen, 
sur  la  ligne  d'Altkirch  à  Pfetter- 
liausen.  3  moulins  à  blé  ,  scierie 
mécanique,  huilerie.  Lafenne^ie 
Seignone  lait  partie  de  la  cora- 
niune.  U3i  Jiab.  (615  caUi.,  6  isr., 
11  anab.). 

n  s'y  trouvait  autrefois  ub  châ- 
teau, (|ui  avait  déjà  disparu  lors  de 
noire  première  révolulion  :  son 
eniplacenicnl  est  aujourd'hui  0C7 
cupé  par  de  belles  prairies.  On  y 
remarque  une  cbapeDe  bien  cou- 
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servée  qui  date ,  d'après  ce  que 
l'on  dit ,  du  8*^  ou  du  9*^  siècle  et 
qui  est  dédiée  à  sainte  Odile.  Le 
village  de  Heimersdorf  faisait  par- 
tie du  domaine  d'ËlJliioon,  père  de 
cette  sainte. 

Helmspranif  ou  plutôt HeiK^ 
nRL'.»i,  autrefois  IIemesbokh,  Vff. 
du  H.  \\.  ,  arr.  d'Altk.  ,  cant.  de 
Mulhouse,  sur  le  chemin  du  Pont- 
d'Aspach  à  Mulhouse.  2  moulins  à 
blé  siuiés  sor  le  caoal  de  la  DoUer, 
effileric  de  bois  de  teinture.  Il  s'y 
trouve  un  établissement  consacré 
à  l'éducation  déjeunes  demoiselles 
et  dirigé  par  des  a«ars  de  Por- 
tieux.  La  marque  de  la  ronununc 
consistait  en  un  fer  à  eheval.  8â0 
hab.  (830  catli.,  14  anab.J. 

■flitena  9  autrefois  ËsnMn- 
HEIM,  vg.  du  IL  R.,arr.  deColni., 
cant.  deNeuf-Ib  isach.sur  la  route 
uat.  de  Raie  à  Sliw.  Moulin  à  blé. 
1107  bab.  (1096  catb. ,  9  prot.). 
On  y  remarque  une  belle  église, 
dans  le  style  moderne,  construite 
en  1842. 

D'après  la  tradition ,  U  y  aurait 
déjà  eu  au  commenoement  du  4* 
sieele,  sur  reniplacement  de  Ilei- 
tereu  ,  uu  château  destiné  à  ga- 
rantir de  ce  côté  le  pays  contre 
les  incursions  ennemies.  Une  voie 
romaine  qui  existe  erieore  en  par- 
tie à  l'étal  de  viabiUle  ,  reliait  cet 
établissement  militaire  avec  Rri- 
sacb ,  Kenbs  et  BMe.  Des  eons- 
Irnctîons  de  cette  époque  ,  des 
médailles  romaines  et  du  moyen 
âge,  des  statuettes  en  bronze,  des 
armes  et  beaucoup  d'autres  ol^eis 
y  ont  été  trouvi's  p;ir  le  proprié- 
taire actuel  du  <  hàleau.  Quoi  qu'il- 
eu  soit,  le  village  de  Ueiteren  est 
loin  de  prétendre  à  une  antiqinté 
aussi  reculée  ;  il  ne, date  que  du 
1-4'  sièele.  Ku  Wiiô  ,  Conrad  de 
AVilleuheim,  qui  tenait  le  château 
en  fief  des  Ribeaupierre ,  y  attira 
un  grand  nombre  ae  colons  en  leur 
accordant  toutes  sortes  de  privi- 
lège, consignés  dans  un  acte,  qui 
fut  invoqué  par  la  commune  lors 
de  la  révolution  et  qui  lui  valut 
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alan  la  concession  de  la  forêt  sei- 
gneuriale dite  Hlieinwald,  Tune  des 
plus  belles  ei  des  plus  productives 
du  llaut-Uhiu. 

Dans  la  InDfitiiade  Hrîlereo  se 

trouvait  encore,  lors  de  notre  pre- 
mière révolution,  la  chapelle  de  la 
Thierfaurst,  autrefois  l'un  des  pè- 
lerinages les  plus  fréquentés  de 
la  Haâe-Alsace.  La  tradiiion  en 
failremonlerrorigiiieau  to»'  siôclc: 
des  pâtres  s'étanl  mis  à  l'abri,  pen- 
dant uu  temps  d'orage ,  sous  un 
yns  noyer .  y  aUnnmiit  da  fiso 
et  Parbre  sÀsulaire  ftU  incendié  et 
laissa  à  découvert ,  au  milieu  de 
ses  racines,  une  statue  de  la  Vierge, 
eo  rbonneur  de  laquelle  on  éleva, 
sur  le  liea  anéoie  où  elle  avait  été 
trouvée,  uue  chapelle  rustique, 
faite  de  branchages  el  de  roseaux. 
Cette  modeste  butte  sans  cesse 
réparée  par  la  piété  des  pèterias, 
tjui  aocooraient  de  tous  côtés,  sub- 
sista Jusqu'en  iTM  ,  où  elle  fut 
remplacée  par  une  belle  église, 
construite  aux  (rais  de  M""'  de 
CbatiUoo ,  en  accomplissement 
d'un  vœu  qu'Ole  avait  fait  pour 
obtenir  du  ciel  la  ^uérison  de  son 
luari,  qui  avait  été  blessé  au  siège 
de  Madi.  Celle  église,  aiiisi  que 
les  bâtiments  qui  en  dépendaient, 
fut  vendue  et  démolie  pendant  la 
révolution.  Aujourd'hui  la  liuiltî  en 
roseaux  est  de  nouveau  debout, 
mais  la  statue  de  la  Vieroe  a  été 
placée  dans  l'église  de  HeitereiL 

Prt'S  de  la  enapolle  de  la  Thier- 
bursi  existait  auirelois  im  village 
nonnné  lUerenheim  on  Thiery- 
licini ,  dont  on  faisiiit  remonter 
l'origine  à  Thierry  II,  lilsdeChil- 
dek-rt.  11  eu  est  tait  mention  dans 
une  charte  de  1228.  On  croit  que 
sa  desttvetloD  se  rapporte  à  l'épi- 
sode du  chevalier  anglais  Harles- 
ton,  qui  fut  emprisonné  par  Bruno 
de  iûppolstein ,  eu  1391  (voy. 
Part.  Strasbowrg). 

Les  armes  deHeitcrcn,  données 
par  les  seigneurs  de  Ril)eaupierre, 
«'■laient  de  gueules  ,  à  un  rhâtean 
a  deux  tours  d'or ,  ucuclé  et  ma- 
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çonné  de  tabla  et  gifMetlé  d*ar- 

gent. 

Le  châtcim  actuel  de  Ileiieren, 
construit  eu  1710 ,  par  le  prince 
CbristiaD  m  ,  ftit  acqns ,  lors  de 
notre  première  révolution,  par  M. 
Illanchard ,  père  du  propriétaire 
actuel  el  l'un  des  hommes  que 
l'Alsace  peut  s'honorer  d'avoir 
donnés  à  ut  patrie  comiwe  (foy. 

lleiviiiler.  Vo^.  Oùernai. 
UeldeBslBiP*  V .  Kutzenhausen. 
■MMhwMtaliMliyTg.diiH.  R., 

arr.  d'Altk. ,  cant.  de  Landser, 
non  loin  de  la  route  nat.  (le  Paris 
à  Bàle  ;  4  moulins  dont  i  avec  hui- 
lerie. 695  hab.  cath. 

Pendant  la  guerre  des  payaaiis 
(152.')  .  If  curé  de  cette  commune, 
Jean  Ikruer,  se  niità  Li  tete  d'une 
troupe  de  révoltés,  ,qui  inaugu- 
rèrent tours  exploits  par  le  pillage 
de  la  mais()n  du  chef. 

UenoMldtafeB*  Voy.  VmU$r^ 
dingen. 

Henflini^n ,  vg.  du  H.  R., 

arr.  d'Âltk.,  cant.  de  Hirsiogen, 

situé  sur  l'Ill  et  le  chemin  d'Alt- 
kirch  à  Leymen.  193  hab.  cath. 

Heaifwlller.  Voy.  EHgwiller. 

gMmalielin  f  vg.  da  B.  R., 

arr.  de  SaT„  cant  de  SaaMJnion. 

Il  est  situé  sur  les  deux  rives  de  la 
Sarre,  sur  la  roule  dép.  de  Saar- 
l  nion  à  Sarrcguemines,  au  milieu 
de  collines  boisées  et  à  l'eitrémité 
d'une  vallée  spacieuse  qui  s'étend 
jusfin'àllarskin  lK'n.  Un  beau  pont 
eu  pierres,  de  seize  arches,  réunit 
les  deux  parties  de  la  ooBunuf. 
Sur  son  terriM^  se  trouve  vDilet 
d'eau  salée  provenant  de  lasOWPOe 
de  Salzbronn  fMosolIc). 

L'église  catholique  de  Ilerbitz- 
heim,  .réeemmenl  construite,  roé> 
rite  d'être  mentionnée.  Klle  est  du 
style  byzantin  ,  et  l'on  remarque 
surtout  la  hauteur  de  sa  uel ,  sun 
élégaut  portail  et  le  clocher,  luiat 
de  00  mètres. 

Le  presbytère ,  brillé  et  recons-. 
truit  en  \WM\  ,  orcupe  l'einplaee- 
mcul  d'un  château  ,  que  la  iradi- 
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tîoD  wprde  comme  avant  élé  une 
maison  de  ehiissc  de  Clovis  ,  fon- 
duleurde  la  monarchie  des  Francs. 

Ge  village  a  deax  brasseries  re- 
QOmmf'H's;  inoiilin,ranîin'ri»*de  sol, 
féculerie  et  luilerir.  Foires  :  le  8 
juin  et  le  3  novembre  ,  chacune 
d'un  jour.  4771  hab.  (i407  eaih. , 
318  prot.    i  f  rt-r.,  3  rsraél.). 

Il  y  avait  auiielois  dans  ce  vil- 
lage une  abki}c  de  bénédictines, 
dont  le  prindiMd  bilimeiit  eiisle 
encore,  il  en  est  question,  sous  le 
nom  de  Heribnilf^lfim  ,  dans  le 
traité  de  partaue  conclu  »  en  870» 
entre  tonte— le- GermaoîtiBe  et 
Cbarles-le-Chauve.  Elle  fut  ruinée 
pendant  la  guerre  des  p;«v«i,»ns, 
mais  le  village  avait  «conUuue  de 
porter  le  nom  4e  KlosCeriierliltz- 
neim.  D'après  la  tradîti<m  ,  l'une 
des  abbesses  -x  si  sainte  qu'elle 
traversait  chaque  jour  la  ^rre  à 
pied  sec,  pour  se  rendre  à  Hieh- 
linffen,  qui,  an^oordliHl,  est  Joint 
à  Herbitzheim  pru-  nu  |intii  \\  m{ 
perdu  ce  don  miraculeux  ,  pour 
avoir  offensé  une  religieuse  ,  elle 
fit  construire  ,  comme  œuvre  de 
pe^nitriîfT  h-  poiii  sur  iâ  Sarre, 
qui  )•  existe  eucure. 

Dans  la  forêt  de  Uerbitihcim, 
dite  Seidoaswald ,  on  trouve  les 
traces  d'un  ancien  châlean.  ï.a 
maison  dite  Schlosavvald  dépend 
de  la  commune. 

MortBhvim  «  autrefois  Hbr- 
BOUCHEIM  ,  vfr.  dn  H.  R.  .  arr.  de 
Schlést. ,  c;nit  d»'  Ht  iileld,  sur  la 
roule  de  lihiuau  a  Uarr  et  sur  la 
Zembs,  qu'on  y  passe  sur  mi  très- 
beau  pont  en  pierres  .  de  trois 
arches ,  roustritil  en  1849.  495 
hab.  catii. 
■onnoMivlliorfaiitrefoisBui- 
NANNS^VEiLER,  vg.  du  B.  R.,  arr. 
de  Wissemb. ,  cant.  de  S43uliz- 
sous-Foréts.  243  hab.  ^44  caih., 
Wi  prot.). 

llcrniolshHm.  Voy.  Mutzi/j. 

CBorrenfloAh.  Voj.  UffhoiUei 

HoTMBlwCi   Voy.  DamiHuk 
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lf«rreii«tefn.  Voy.  Neuutiller. 

IlerrllBhefm,  gr.  vg.  du  H. 
;  H. .  arr.  de  Slbg.,  caul.  de  Bisch- 
vviller,  situé  près  du  coofloent  de 
la  Zorn  et  de  la  Moder  ,  et  sur  la 
roule  de  Stra>ihourg  à  Laulerlxmrg . 
On  y  remarque  une  belle  église 
moderne,  la  maison  commune  et  la 
maison  d'écolo,  ^loulin.  2301  hab. 
^ilo4  calh.,  "i  prui.,  i i<i  isnél.]. 

nerrllKh^im, pet.  v.Uull.R., 
arr.  de  Cotan.»  eanl.  de  Wintseo- 
heim,  sur  la  Lauch  et  sur  le  che- 
min de  fer  de  Strasbourg  à  B&le, 
qui  y  a  une  staiiuu.  Moulin. 

Popolat.  1319  lNd>.  (1059  cath., 
1  prot.,  i66  israél.). 

Ilerrlisheim  était  déjà  connu 
comme  village  au  7*^  siècle  et  reçut 
plus  1»^  un  mnrd'enerinleetttn 

dliteau  dont  les  annales  de  Gol- 
mar  placent  la  consinri  iif»ti  v»'rs 
Tan  1302.  L'évéquede  Strasbourg 
eu  conféra  rinvestiture  aox  Hatt- 
statt.  en  1355.  Jean  Erb ,  gentil- 

ijlrasbuurg  pour  n'avoir  pas  voulu 
prêter  hi  serment  de  lidélité  au 
magistrat,  se  réfogifl  dans  Herrtifr- 
hcim ,  à  la  téte  d'une  troupe  de 
brigands.  Pour  mettre  un  terme  à 
ses  ravageai,  le  pré\  ùl  d'Ensisheim. 
les  Stnubonrgeois  et  leurs  alliés 
vinrent  s'enij)arerdela  petite  ville; 
cinquante-trois  brigands  roturiers 
furent  les  uns  roués ,  les  auires 
pendus  oo  décapitës  ;  quant  à  Erb 
cl  diMix  autres  de  ses  compagnons, 
prott  ddenient  {,'entil>honnncs  ,  ils 
lurent  relâchés.  Fn  1448,  un  attire 
noUe  t  noomié  Henri  Grephe. 
y  ftit  reçu  par  les  îlaltsialt . 
après  avoir  envoyé  un  cartel  aux 
habitants  de  Schléstadt;  ceux-ci 
arrivèrent,  raiièrent  le  ehfttentt 
et  s'emparèrent  de  Grephe ,  qui 
recouvra  la  lil»erlé  moyennant  une 
rançon  de  1000  florins.  Les  Arma- 
gnaess'emptrèrent  deHerriiaMn 
en  1444.  Le  dauphin  ,  ayant  fait 
prisonnier  le  seigneur  deTIattstadt, 
le  conduisit  sous  les  murs  de  la 
ville  et  menaçait  de  lui  couper  la 
iéte,ai  on  ne  lui  ouvrait  tes  portes. 
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VMàMtUÊÊdê fffirait  ta  viftte 6tt 
1671 M  y  mirent  le  feu.  Le  château 

de  Heriiislieim  ftJt  rpfonstruit,  au 
dernier  siècle,  sur  remplacement 
faucieu ,  par  Fr.  Jos.  de  Scbaueu- 
burg. 

Ilert«BfeU.  Voy.  Pfa/fenheim. 

Uesiiii^B»  autrefois  IIafsim- 
gë^  ,  vg.  du  H.  R. ,  arr.  d'Altk., 
tSBL  de  nmiaffue ,  s«r  ta  rovle 
nat.  de  Bar-ta4NM  à  Bàle  ;  aiëge 
d'un*'  lioutenance  d^s  dooaTiPs. 
M(tuiiii,  fahr.  de  gyp^et  d'iiuUeb. 
i(KH)  bab.  callà. 

n  ê*y  troofill  aatref4(^s  m  dil- 
tean  ,  construit  en  1401 ,  qui  fut 
pris  par  !o  comte  de  Lnpfen,  land- 
vogt  autrichien  d'Alsace ,  pendant 
qu'il  faisait  la  guerre  ain  Bftlûis, 
poiu*  ta  oofBple  de  Catherine  de 
Bourgogne  ,  lil!*^  «If  Philippe-le- 
llardi.  On  voit  eir  ore  des  restes 
du  château  et  une  partie  des  U>é- 
wéêmà  rentonnifliil. 

HcMenlieim  ,  vg.  du  B.  R., 
arr.  do  >^vhh'^<\ .  r-.mi .  df  Marcknls- 
heim ,  sur  le  canal  du  lihûue-au- 
Rhin  et  la  route  dép.  de  Schnel- 
lenbûhl  à  Arlotalieiin  ;  siège  d'une 
brigade  des  douanes.  198 hah.  (  ath. 

scklag, 

■eywlUer,  Vff.  du  H.  R.,  arr. 

et  cant.  d'Altkircn,  sur  le  rbfiiiin 
d'Altkireh  à  .Siereulz  et  non  loin 
de  la  roule  nat.  de  l^aris  à  Bàle. 
W  hab.  cath. 

■lU«ii.  Voy.  linthaî 

Hiliv^tihelni,  v^'. du  R.,arr. 
de  Schiést. ,  caul.  de  MarckolsUeini, 
^  MV  te  èhemia  <ie  Schléstadt  I  Dle- 
bolsheim.  Tissage  de  coton.  190i 
hab.  dont  1740  de  popfltatioii  fixe 
(1731)  calli.,  1  prol.). 

i^rès  de  ce  village  est  l'institut 
du  VVifleriior,  fondé  par  M.  Louis 
Mertian,  et  destiné  à  recevoir  des 
orphelins  prun  n^^  père  ei  do 
more.  Les  garçons  au-dessus  de 
qaatORe  ans  s'appliquent  à  Tagri- 
culture. 

.\  rextrémité  sud  de  Hil'^rnlieini 
&e  urouve  ta  hhmoo  dite  ia  trwi- 


m  m 

dmt9,  égatoiWHt tedéepff  ta  fli- 

mille  Mertian  ;  dte  était  daUbiéei 

à  rorevnir  des  orphelins  pauvres 
de  peie  el  de  uiere,  ei  seirouvail 
sous  la  direction  des  sœurs  de  la 
Providaace.  Cet  établissement  a 
été  transféré  à  Hibeauvillé  et  la 
maison  est  affectée  actuellement 
à  un  noviciat  des  frères  de  Saint- 
ViBOttH-de-Paate. 

Près  du  WiUerhof,  là  oè  ae 
trouvait  avnnl  la  révolnlion  une 
i  liapHIe  dédiée  à  saint  Renii  ,  on 
voit  une  petite  émiueuce,  qui  a  la 
rafiM  de^enatmolimiaiiia  : 
on  y  trouve  souvent  des  monnaies 
romaines  et  aulrrs  objets  d'î^nii- 
quilé.  A  l'est  du  village  sont  des 
mtea  (Tvm  voie  romaine  ;  elle 
travene  une  petite  étendne  de  la 
banlieue,  qui  porte  le  nom  de  A'a,- 
êersffarten.  Ou  y  a  trouvé  des  ton 
déments  de  bâtiments  et  des  moii- 
naiea  roinaiiMB. 

HindUhelm»  vg.  du  B.  R., 
arr.  de  Schlést. ,  cant.  d'Erstein, 
sur  l'Audlau  ,  le  chemin  de  Ros- 
heim  à  llipsheim  et  non  loin  du 
chemin  de  fer  de  Stbg.  à  Bâta,  t 
moulins  à  blé,  fabr.  de  fécule  el 
d'amidon.  Ibu';  !»^s  lK)is  de  eetl<* 
couHiiuae  on  trouve  des  truffes 
aaaea  eattaiéea.  1988  hab.  (4987 
catb.  «  t  pnit.). 

Hindllnireii  ou  HûKBLiNr.rx. 
vg.  du  H.  R.,  arr.  d*Altk.,  cant. 
de  Hirsingen ,  sur  la  Larffue  et  le 
chemin  de  Dannemarie  à  Wiackel. 
Moulin.  505  bab.  cath. 

Uinfprte  (la).  Voy.  AUmoÊid- 
Rgmbaek  (!'). 

tifcfry,  vg.  d«  B.  R.^  arr. 

de  Sav.,  cant.  de  la  Petite-PiMTP, 

silut-  d:tti<  MTM^  rontrtV  pitlcirei^fyue. 
près  du  (  hennn  de  biemcriugea  a 
Wiiuiueuau.  Ou  y  voit  un  lempb? 
nonvéltanieiil  ooiîatntit.  U7  hab. 
prot.  et  réf. 

HlnsiKiran»  vg.  du  B.  U.,  arr. 
de  Sav.,  cant.  de  Saar-Union,  si- 
tué sarta  Uinfle  du  dép. ,  vera  eaux 
de  la  Moselle  et  de  la  taemtbe. 
D'après  la  t  radition ,  cette  commune 

a  éié  aulr«toift  beaucoup  piua  îb»- 

II 
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portante.  Moulin  à  blé.  161  hab. 
^7  cath.,  97  prot.,  27  réf.). 

■ippolyte  (Saint)  ,en  allemand 
Smtet'Pdlten  ou  Sanct-Pilt ,  jolie 
pet.  V.  du  H.  R. ,  arr.  de  Colm. , 
cant.  de  RibeaaTilié,  située  ao  pied 
d'une  monia^giie  couronnée  par  les 
ruines  imposantes  du  cliiileau  de 
Haut-Kœnigsbourg  (voy.  Orschwil' 
f9r),  dans  une  contrée  riciie  en  vi- 
gnobles et  près  du  chemin  dt  fér 
de  Stnisbour^  à  Bile,  qui  y  n  unf 
station.  Elle  est  la  résidence  d'un 
notaire  et  a  un  hospice.  Mine  de 
houille,  2  moulins  et  labr.de tulles. 
2300  hab.  dont  ^259  de  pop.  fixe 
(2283 cath . ,  9  piol. ,  2  réf. ,  6 anab.) . 

Saiot-llippolYte  possède  un  col- 
lège dirigé  par  les  frères  de  lu  con- 
grégation de  Marie. 

Cette  petite  ville  faisait  autrefois 
partie  des  possessions  lorraines  et 
aTappelait  dans  l'origine  Audaldo- 
villare.  Fulrade  ,  abbé  de  Sainl- 
Denis.que  Quelques  auteurs  croient 
oé  à  Sainl-Hippoiyte,  y  construisit 
m  flMuiasière,  e«ml  ilfitdoo  da 
corps  de  saint  Hippolyie  ,  qu*i\ 
avait  reçu  du  pape  Etienne  III,  en 
764. Bientôt  ces  reliques  attirèrent 
de  tootes  parta  de  ftéiés  pèleriiiB 
et  le  peopte  iliabitua  à  donner 
d'abord  au  couvent,  puis  au  village, 
le  nom  du  martyr  qui  liiisait  l'ob- 
jet de  ta  irénéraiioD.  Cependtot  le 
corps  du  saint  n'y  resta  que  jus- 

2 n'en  8G2  .  épo(îu«»  h  laquelle 
>harles-le-Cbauve  le  lit  transporter 
dans  rabbaye  de  Saint-Deuie  et  ne 
laissa  aa  mooaaière  fondé  par  Ful- 
rade que  quelques  relique?;,  qui 
existent  encore  de  nos  jours  et 
sont  conservées  dans  une  châsse 
placée  sur  le  mattre-aatel  dans 
réfflisc  paroissiale.  Cette  petite 
ville  fut  enlevée  à  l'évéque  de  Stras- 
bourg, en  1379,  par  le  duc  de  Lor- 
raine ,  et  m  4444  les  Araiagnnt  .s 
s'en  emparèrent  après  avoir  été 
repousses  deux  fois  par  les  habi- 
tants. Le  commandant  qu'ils  y  lais- 
sèrent y  mit  le  feu,  feignaDt  de  se 
iftifar;  c'était  poar  attirer  les  be- 


bitants  des  lieux  voisins  et  les  as> 
saillir  à  Timprovisie.  Cette  ruse 
réessit  en  pme ,  maie  cesx  qui 
purent  s'enfîiir  revinrent  hienldt 
après  avec  (1p.s  renforts  et  par- 
vinrent à  expulser  ces  hôtes  malen- 
coBlren.  Après  leor  départ ,  les 
troupes  de  l'évéque  ravagèrent 
également  la  contrée  et  pillèrent 
Saint-Hippolyle  (voy.  BibiouvilU^. 
Hii^polsklrek.  Tof .  SondÊn- 

dorf. 

IlipHhpim,  vg.  du  B.  R.,  arr. 
de  Schlésl.,  cant.  d'Erstein,  sur  la 
Scheer.  501  hab.  cath.  Â  un  demi- 
kilom.  de  Ilipsheim,  snr  la  rouie 
nat.  de  Stbg.  à  Lyon  ,  est  Saint- 
Ludan  ,  où  se  trouve  un  relais  de 
poste  aux  chevaux  et  qui  fait  par- 
tie de  la  commune. 

Siiint-Ludan  doit  son  nom  à  un 
pieux  pèlerin  érossais,  du  nom  de 
Ludan ,  qui  lut  trouvé  mort ,  en 
120S,  au  Died  dToB  arbre,  prtsda 
village  de Nordhausen(voy.  cet  ar- 
ticle}. Son  corps  fut  transporté 
dans  une  église  mii  est  aujourd'hui 
celle  de  ffipahefm.  Cette  église, 
qui  renferme  un  monument  élevé 
à  la  mémoire  de  Saint-Ludan  ,  en 
1492  ,  est  devenue  depuis  uu  lieu  . 
de  pèlerinage  irès-ftéqneDlé. 

Hinchl«nd,vg.  duB.  R.,8rr. 
de  Sav. ,  cant.  de  Drulin^on  .  sur 
un  ruisseau  appelé  iscb  et  le  chemin 
de  Raewraer  •  Gmwitlsr.  Treis 
moulins,  tuilerfie.  Whali.  (icatb., 
636  prot.N 

Près  de  remplacement  de  l'I- 
scbennOble,  dépendant  de  Hirsch* 
land,  il  y  avait  autrefois  un  village 
nommé  Isch,  qui  a  disparu.  On  ra- 
conte qu'un  gentilhomme  de  Nor- 
mandie, nommé  Bnia,  vint  se  ixer 
au  IT*"  siècle  dans  cette  Contrée. Sa 
raniillc,  qui  avait  été  protestante, 
él;iil  rcdcvcnuc  catholique  ,  sous 
le  ministère  de  Richelieu,  excepté 
celui  dont  nous  noQS  occapons. 
D':iprt''<  lt";yst(''inede  cette  époque, 
il  lut  ini>  (Ml  prison  et  on  lui  en- 
voya un  pi'cire  calhoUque  pour  le 
convertir.  U  asstsaina  ce  prêtre, 
dont  il  nii  la  eoMae  et  pirfiot  à 
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se  sauver  k  Taide  éë  ee  défiiifte- 
ment.  U  se  réfugia  dans  ie  comté 

deSaanvenlfii,  où  ilaciftit  fottt  !e 
bao  du  village  d'li»ch,  muycauaat 
un  tloriu  lorrain  (1  fr.  50  c.)  par 
irpeat.  Il  Mtit  le  moulin  qui  porte 
encore  le  ihhîi  insrfu'rmuhk!.  Les 
registres  de  l  t^glise  de  llirschbnd 
fout  uicuiiou  d'ut)  IlLs  qu'il  eul  eu 
tlNIS  ;  eelui-ci  fut  père  de  sdie 
enfan!^  (ju'il  vii  tous  vivants  avec 
cent  deux  pelils-eufants  et  une 
foule  d'arricre-petil»*ealauu».  La 
plupart  des  haMunU  actnelt  de 
BinoUsMl  et  de  ptaiicare  coiik 


mwiesdefteavkoMdeiceodwl  de 

ce  Brua. 

UlraluKen  (canl.  de) ,  départ, 
du  H.  il. ,  arr.  d'Aitk.  Ce  canton 

3ui ,  pour  l'éiaDdue  ,  est  le  8*  du 
épart.  et  le  8*  de  l'arroiid.  ,  est 
situt»  entre  les  cantons  df  Pcrrr itc, 
d'Altliirch  ,  de  Danneiuane  et  de 
Délie  ;  au  sud  il  est  borné  par  la 
Suisse. 

Ce  fMTîtnn  retiTerme  plusieurs 
(^langs  ii  ('>  |>ois.M)mjeux;  il  est  ar- 
rosé par  l'ill  ei  U  Largue  el 
versé  par  les  routes  dép.  de  Gueb- 
vite  àLnoeile  el  d«  Doolieàfiftle, 


Tableau  indiquant,  pour  chaque  cfimmunc  dn  canton,  la  dis- 
tance aiix  dicfs-Licux  du  canloti ,  de  l'arrondissement  et  du 
departtmient ,  la  fêle  patronale,  le  numéro  de  renvoi  u 
i*Àkace  féodale,  le  rmnUant  des  cantrUmUmi  Unelm  mi 


NOMS 
des 

•  • 

S  •  -a 

DISTANCE 

FÊTES 

1  i 

î  S 

a  •« 

U 

î  il 

du 

du 

PATiOnUBS. 

-1 

coMifunss. 

canton. 

larrou' 

dc^t. 

e 

kilucD. 

kiUn. 

Ir.  r 

fr 

1» 

È 

6 

m 

Ibt  .  d«  I*  s«*  c. 

4707  :i3 

fli^H.    t      «      *  ■ 

9 

6 

11 

a9 

s.  C«l««bui. 

5659  1» 

0818  i 

féÊHuA  .  . 

135 

S 

11 

70 

S.  Jie4|vef. 

SS  P.iIPmI. 

4466  98 

§150  1 

PritMM 

18B 

9 

11 

m 

6293  67 

08R9 

Filt«r«a    .    .  . 

S 

S 

(»> 

S.  MicIipI. 

4069  49 

U96 

GrcDtitggra  . 
(IrimrrtiUrf   .  . 

139 

5 

10 

G9 

s.  Mtriia. 

2i37 

15 

à 

7 

SS.  p.  et  PaaI. 

5i5ti  M 

im 

li«nflia|M«    •  • 

190 

4 

M 

(ir> 

â090  06 

1421 

HiaéiiniHi.    .  . 

m 

9 

10 

08 

S»  Abm. 

5075  77 

7767 

BiraÏDfM  .    .  . 

16 

5 

64 

8.  IvuKBapt. 

13817  07 

94U 

(lîilihicb  .  . 

2Î2 

S 

4 

03 

8.  Mtnricc. 

106Se90 

10758 

LtrgiUm  .  . 

197 

S 

9 

86 

8.  Gmrg*. 

8759  88 

3731 

M«rtMn    .  . 

ia9 

9 

10 

65 

1510 

150 

8 

13 

71 

i  m  m 

19iV5 

tl'lMT.N.lf     .       .  . 

171 

9 

m 

60 

4110  £) 

15H0 

rf«u*riiau«ii ,  . 

m 

6 

11 

70 

S.  ùéréw  «t  C. 

«MO  M 

8457 

Bi«*f«eli  .    .  . 

m 

6 

11 

70 

S.  Mi^. 

5485  46 

57H4 

» 

3 

8 

m 

S.  Si|iMDoad. 

S966  50 

3319 

7 

11 

m 

S.  Maurie*. 

9734  96 

5383 

Sp]iiii.H.)»-.HmI  . 

99 

7 

11 

09 

s.  Hiib*rl. 

38iH  69 

j.m 

Slrîn<ulit  .     .  . 

m 

10 

1& 

74 

S.  MkaLm. 

a874  49 

1  SiracUl     .    .  . 

m 

9 

10 

66 

S.  Kair*. 

•JoRfz  *  t 

1  D«b«mrt»«,  .  . 

907 

8 

10 

67 

Die.  d«S.  Jmd. 

3493  2J 

1  Dtrie  (Sainr-)  .  . 

902 
Itt 

10 

11 

6) 

S.  (}lrie. 

33^5  3i 

i5tis  ' 

S 

n 

SS.  P.  «(  Paol. 

Toiiut. 

Culte  catholique.  —  Fimn^m  f^t  }<?  sir;;»'  rîe  la  pnrois*:?  cantonale. 
Les  succursales  soot  :  Bettendorf  ;  Bisei  ;  t  eldhacii;  t'r^essea,  annexes  : 
Uiudliafm  et  lieber»lrass  ^  Grentiingen^  annexes  ;  Henflingen  et  Obcr- 
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dotf}  Uirtihach;  Largitien^  Mertzen,  aane&es  FùUeren,  Struelli  el 
SiiDt-Ulricj  Pfettwfkammf  WUtpaek;  BmêdMaek;  Swpptiê-U^Bm, 
naOïè  l  S&ppois-\e-Uwt  'j  Steiruultz  ;  Wallighoff^en.  Une  dUpallo  ffel> 
rîale      frouv^»    îïeimersâorf.  Xi'^d  riarg  est  :innex6  h  Moos. 

Culte  Israélite.  —  La  communauté  de  llirsingen  est  annexée  au  rab- 
binat  communal  d'ÂlUurcb  ;  celle  d'Oberdorf  ii  Daraienach ,  et  celle  de 
Seppois-le-ltas  Belfort. 

La  superficie  ilu  canton  est  de  111,597  hect.  SO  ares7i  cent. ,  et  sa  popu- 
lation de  M,m  bab.,  dool 43,443  cath.,  11  proU,  6  réf.,  477  iiraèl. 
et  99  anab. 

h»  éoolei  pfiaiaiKs  imit  an  Bombra  é&  90,  doal  7  eicMfWiMil 

i  iir  filles.  Elles  MBt  fiéqoeolèis ,  en  htwtf  par  1282  ^^arçona  et  1233 

tilk's:  f  ri  été  elles  ne  reçoivent  qtie  -144  garçon«5  el  i-'ir»  filles. 

Le  nombre  des  jeunes  gens  inscrits  sur  la  liste  de  tiraj^e  ponr  la 
classe  de  1849  a  été  de  lîiO  et  le  chiffre  du  coulingent  à  fournir,  de  39. 


nir«Inir<*n*  vg.  dti  H  U.,  arr. 
<rAllk.,  sur  rill  el  la  route  dep.  de 
((UebwiUer  à  Lucelle,  ehef-lieu  de 
caoton,siég«  d'une  jnatice  de  paix, 
d'une  cure  cantonale  ,  d*une  per- 
ception des  conlri  Im  fi  o  n  s  d  i  re  c  t  e  s . 
d'une  recette  des  coulnbuiioos 
indirectes ,  d'une  capitaiiierie  et 
d'un  bureau  des  douanes  (î*^  ligne)  ; 
il  est  aussi  la  résidence  d'un  no- 
taire et  de  deux  huisbieit».  Pour 
ce  qui  coQceroe  reuregistrenieui, 
le  canton  cet  compris  dans  la  cir- 
CODScription  des  bureaux  dWIt- 
liirch.  Moulin  à  blé,  tuilerie,  hui- 
lerie. 1448  hab.  (1320  caib. .  121 
israél.y  1  aoab.). 

L'égnaeparoissialede  Hirsingen, 
ronstrnitP  en  1772,  mérite  d'être 
inentioiiTiee;  oa  remarque  sa  belle 
01  ueaienUition  et  ballecbe élancée. 
A  cAlé  de  l'église  ae  tronTO  une 
chapelle  qui  renferme  quelques- 
iiM<«;  fff^  ft»Tnb'':o!\  des.  romî»*^  de 
Mouiiuie.  Leluudi  de  la  Pentecôte, 

on  célèbre  dans  l'église  de  lUr- 
aingen  la  féte  de  saint  Fortuné  ;le 

corps  de  (  ^  linl ,  qu'on  expose 
derrière  le  m mre-autel,  dans  une 
cbâbbe  richeuieui  uruée ,  a  été 
donné  à  la  paroisse  par  le  prince- 
évéque  de  Porrentruy,  Nicolas  de 
MoTttjoie.  Le  beau  chf^teau  de  cette 
mbia  lamille  fut  détruit  en  1793; 
il  en  existe  encore  une  petite  partie. 
C'est  dans  ce  château  <|ae  nih 

2uit  Simon-Nicolas-Eusèbe.  comlO' 
e  Mooyote,  qui  munta,  en  1762, 


sur  le  sié^'e^épisoopal  de  BAlo 
mort  eu  1773^. 

bdus  la  iorèl  voisine  ou  trouve 
des  restes  d'one  voie  romaine. 

Hirtsbach,  vg.  du  II.  R.,  arr. 
d'Altk.  ,  e«ui  de  l!irsin}?en  ,  sur 
riU  ;  siège  U  une  brigade  des 
douanes.  Honlin  à  Mé ,  hniterie. 
900  hab.  (386  calh. ,  I  prot. ,  Il 

anal».). 

Ilirlzhaeha  une  irès-belle  église, 
avec  porliid  à  colunues  del'ordre 
dorique,  eonsiniilet  on  1837,  sous 
la  direction  de  M.  Laubser*  ardii- 
îeclc  à  Coltnar.  Dan^^ime  chapelle 
altenanle^  IrâUc  aux  Irais  de  M.  le 
baron  de  Reinach  ,  se  trouve  un 
cavean  qui  ,  depuis  trois  siècles, 
sert  de  sépulture  à  cette  famille, 
dont  un  membre, iean-Oonrade  II, 
de  Heiuacb-Uirtzbach  ,  fut  élevé, 
en  1705 ,  au  siège  épiscopal  de 
Bâle.  Le  château,  appartenant  à  IL 
de  Heinach,  n  f^ié  reltâti  vers  la 
fin  du  dernier  siècle.  Il  existe  en- 
core dans  la  l)anlieue  de  Hirtzbacb 
une  ancienne  dbapelle ,  formant 
autrefois  le  chœur  de  réalise  pa- 
roissiale d'un  villa^»'  ti^fn-ie  Saini- 
Légcr  ,  détruit  peiid;uu  ia  gucrix* 
de  trente  ans.  On  y  trouve  des 
veines  d'huile  de  pétrote  %  qui 
rondjiiraienl  peul-^Mr»*  à  une  mine, 
si  ou  lai!»ail  les  reclierches  néecv- 
saires.  La  marque  de  la  commune 
conelsiBit  en  un  cerf, 

Hlrtxbacli.  Yoy.  Domach. 
HlrlaielbMlu  Y.  Hw9§-Étiia9. 


* 


HOC 

mMmmtuMtm,  V.  Wntîmttier 
■IrtsfeMM»  Tg.  (lu  H.  R., 

arr.  de  Calm.,  canl.  (rKnsisheim. 
sur  les  cbemins  de  Cefoay  a  iNeui- 
Brisach  et  de  Lhitkal  à  Fmm» 
beim,  non  loin  du  caMi  éà  Shtee» 
;ni-Hhin  ;  sirgt»  d'une  lieulenanrp 
des  douanes.  Tissage  de  coton. 
960  hab.  (958catb.,  1  prot.,  1  réf.). 

■•ta,  HOBâCB.  yttf,  Mmm- 
vaux. 

■ochfeld.  Yoy.  Vosges. 
HochfeldeB  (cant.  de)  ,  dép. 
éa  B.  R.,  arr.  4e  8av.  Ge  emon 


HOC  m 

aui,  pour  l'éleiidae,  est  le  i9*  éa 
ép.  et  le  4*  de  r^m  ond. ,  est  borné 
p.ir  l<»s  cantons  de  Bruiuatl»  ,  Ha- 
gueuau,  Bouxwiller,  Saverne,  Mar- 
momier  et  TMliiarabetai.  L«  sol 
est  très-fertile  et  fiiriculture  est 
la  principrilo  occupation  des  habi- 
tants. La  Zorn  et  le  Uohrbacii  ar- 
rosent le  canton,  par  lequel  passent 
le  dieroin  de  fer  de  Paris  à  8lri»- 
bourg  ,  le  canal  de  la  Marne-au- 
Rhin ,  les  routes  dép.  de  Savernc 
à  Fort-Louis  et  de  la  Petite-Pierre 
à  Brauiilli* 


Tableau  indiquant,  pour  chaque  commune  du  canton,  la  dix- 
lance  aux  chefs-lieux  du  canton,  de  l'arrondissement  et  du 
département,  la  fêle  patronale,  le  numéro  de  renvoi  A 
f^MM»  fitiiàUt  le  nMMitam  des  îMtnMom  dxrtcÈu  m 
495Ù  et  tm  fwwfc»'  ttmmmmÊX  arèmtàm. 


1  NOMS 
n  des 
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omâNct 

«■■r-Li m 
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o  - 
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11 

a  ^  i 

du 
eanloa. 

d.  ' 
i'«rr»o< 

do 
départ. 

rATieHiLEs. 

^  a 

«S  ? 

o 

1  AttadtMlwf  .  . 

Rot^endurf. 

EtUndorf  .     .  . 
Fne4oUh«ni  .  . 
t:mMiriIkv.  .  . 
Safikite»   •  • 
SnHwloff  .  . 
Hucbr*ldeii.  . 
Uokatx«nb«im. 
HohfraDkcoktÙB  . 
Iag«ab«ia .    .  . 

USMwiHi  B    «  • 
HfdiftriMK  .     •  . 

MinviT-hcim  . 
MiUrlIilU^ril  . 

Ringtidurf. 
niogcnd»r( 

ScfcrfAftMiB  • 

Sdifrindratiheim  . 
WalUnhriin  . 
Wickersbtia  .  . 
WiUbiaMB    .  . 
WUwiibsia    .  . 

M» 

m 
\m 

»4« 
7lt» 
1027 
7d0 

983 
1032 

10(i:t 
iaî2 

1035 
«66 
1087 

9M<'. 

9ri4i 

9»i2 
1013 

7i» 

M4 
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1078 
1007 
1(U5 
lOMi 
860 
971 

nm 

kiUai. 
i 

3 
5 
6 
8 
6 

a 

10 

6 
3 
i 
6 
6 
3 
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1 
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(i 
7 
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2 
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18 
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18 
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25 
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i» 
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» 
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23 
2» 
30 
24 
24 
16 
21 
28 
2J> 
22 
21 
25 
18 
20 
27 
2»> 
25 
17 
«B 

s.  LmmI. 

s.  Nabor. 
S.  Dvnii. 

S.  NicoU*. 
S'*  AgailM. 
SS.  P.  «t  Pavl. 
h&.  P.  «t  Paul. 

S.  Nabur. 
8.  lilun. 

S.  BItitr. 

N*l  deUSf  V. 

S.  Jcjn-Kapl. 
S.  S^batlien. 

SS.  V.  «t  rMi. 
s.MnMb 

s.  Mwtiiu 
S.  NImIm. 

fr.  c. 
9892  9i 
.5496  12 
10779  82 
8728  40 
.^429  3i 

i4i:>  i:> 

4219  50 
3a52  46 
«W17  85 
ai36  68 
49 

H061  66 
2806  32 
4982  25 
7580  05 

10391  68 
9618  33 
22il  20 
3176  52 
fi2«l  04 

t028l>  SM 
5684  :)«> 
3424  26 

179»  04 
8069  .54 
6;«>1  91 

•înm  42 

62<  '>H  (in 
148.Î1  51 
2K74  99 

fr. 
3671 
2248 
25:i7 
3432 
1285 
1060 
1412 
1229 
11551 
1025 
14^18 
2196 

739 
1746 
1804 
4653 
2i88 
1023 

i:«J5 

1719 
19ÎI5 
.  17:K 
1052 
5637 
4.392 
2101 

îm 
21»»  ;9 

92H 

Tolaoi  .  . 

214256  27 

74881 
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Mf«  colfeoMgiM.  Jfedb/Wdm  eitt  le  iiég»  dft  k  firoisie  eintottile 
k  tl^Mlle  est  toBoè  SchwiDdraUlwiai.  Les  MttAmles  sont  :  Bo*$9nêQtf, 

innfïf»s  :  Lîxhauspn  ,  Wick^rshpim  et  Wi!sh;iM<(en  ;  EttenJorf  ;  Fritdoîê' 
htim;  Gingsheim ,  anneie  :  Hohfrankeatieim  ;  Vrastendorf,  inoexo  : 
Riogeldorfj  MiMf^nheim^  aDoexe  :  Alleckendorf  ^  SœssoUkeim^  aooeie: 
OuatieBh«fm;  SekMgktmtm,  wmmèt  Mvlnakmen  ;  WiMiktêm,  an- 
nexe :  Melsheini;  Wingenhêim ,  annexes  :  HohaUenheim  et  Mittolhauscn. 
Une  chapelle  vir^riole  se  ironve  à  Scherlenheîm.  Vov.  Bmmnth  (cant.  de) 
el  Stt%f*Tn§  (canl.  dei.  Gei&swillcr,  Issenbausen.  Hingeudort'  et  3k£l>er$« 
dfvf  foot  ÊùtmkÈ  h  Binrwiiler  ^  IngenMm  è  Uctenbeim ,  et  Walteatmn 

à  MoniBMMfcftBt» 

Cufff  protestant.  —  ïn^f^hpim  fsl  le  siège  d*nne  église  consistnrialo 
dépendant  de  l'insneclion  de  Bouxniiler.  Les  paroisses  so?ît  :  Aifceken-' 
dorff  aaDe£e&  i  Ellendorf  el  Minversbeiinj  DunUenJtetm,  annexes  ; 
fMM^Mm,  Giagsheiw ,  BtMnÊàmhtim ,  Snohliêiia  et  Schiflhniia»  ; 
Mittelhatuen ,  annexes  :  Hohatxenheim  et  Wingersheim  ;  Ringendorf, 
annexes:  Bossendorf,  Lixhaosen,  Wickersheim  el  Wil':!nns«3n  ;  Schwin- 
dratxheim,  annexes:  Hochfeiden  et  MuUenbausen  ;  Waltenheim.  (^eis^> 
willer  est  annexé  ï  Printslieiiiij  GnMOttdorf  eiRingeldorf  à  Praffeafaofien; 
IneolMusen  et  Zœbendorf  I  Kiirwilhr$  Méldieim»  SdMMeitt  el  Wîl* 
wisheirTi  h  Dettwiller. 

Cuite  Urailite.  —  Les  communautés  d'Ettendorf  et  de  Hingondoi  f  sont 
annexées  à  Bouxwiller  ;  celles  de  Hot-hrcldcn  et  d'io^enlieiiu  a  Saverne; 
eettei  de  MmwibeiDi,  SehwtiHintdketni ,  WaheolMini  et  Wtegenbeia  1 
lilUlielli,  et  eoln  eetle  de  Sckaflhausen  a  Wintzenbeini. 

La  stiperfîcie  du  canton  est  de  43,539  heet.  64  ares,  et  sa  popt^ 
kHion  de  47,325  bab.,  dont  9571  cath. ,  6904  prot.  et  850israél. 

Les  écoles  primaires  sont  an  nombre  de  39 ,  dont  6  exclusivement  pour 
met.  Ellet  eent  ftéqnentées,  en  hiver,  par  i  585  carçeM  et  4M  Wlee; 
4ni  été  elles  ne  reçoivent  que  613  garçons  et  616  GUes. 

Le  nombre  des  jeunes  fjens  inscrits  sur  la  îisio  d«>  lira^e  pour  la  cieese 
de  1849  a  été  de  170  et  le  chiffre  du  couungeui  a  tourutr,  de  45. 


IIoeltfeMeBy  pet.  v.  du  B.R., 

arr.  de  SaT. ,  située  sur  ta  Zorn, 
le  caoâl  de  la  Marne-au-BJiiu  ,  la 
tome  dép.  de  Sa? erneàFort-Louis 
«  le  ctemin  de  lér  de  Paris  à 
Strnshoarg  ,  qni  y  a  une  station, 
chef-lieu  de  canton.  Ftle  a  une 
justice  de  paix  ,  une  cure  cauto- 
mèt  ,  on  bureau  d'enregistre- 
ment ,  nne  perception  des  contri- 
butions directes  ,  un  hure;iu  de 
poste  aux  lettreii ,  une  poste  aux 
c&evaux  et  une  brigade  de  geodar- 
iMrie  à  chevil  ;  elle  est  la  rési- 
denrr  d'un  rereveiir  anibul.inl  des 
contribuiiODS  indirectes  ,  de  trois 
iMMaireiietdetroisbui&siers.  il  s'y 
Mif*e  «I  kêftv  VÊOéia  k  blé,  on 
moulinàhuites,4tidlerie8,fabr.  de 
rhaux  bydranlifpie  très-rsliméc, 
taouerifi,  brasserie  et  aéclieries 


de  garance.  On  y  remarque  la 
mnison  commune  e*i  h  maison  d'é- 
coles. Foire  de  deux  lours ,  le  pre- 
mierlundi  apr^  la  Sami-liatlliJeiL 
2558  hab.  2864  caiii.,  96  proL, 
219  israél.). 

Cette  petite  ville  fut  comprise 
daus  la  donation  laiic,  eu  908, 
par  renipereor  (Mm»  I*^  ,  ioo 
épouse  Adélaïde.  Elle  était  autre- 
fois munie  d'un  cii;\teau  el  comp- 
tait parmi  les  viUa^eb  impériaux. 
En  1388,  elle  fut  prise  et  dévastée 
par  le  comte  iMlaua  RdMrt.  Ce  fut 
pendant  cette  guerre  que  les  ha- 
bitants s'emparèrent  d<i  ebnteïu, 
pour  se  soustraire  aux  vexaiiuns 
oee  soldais  ^  le  gardaient  et  oai 
furent  faits  prisQOÎiiefS  M  liiMa, 
ainsi  que  !♦»  ebiHeau,  au"^  citoyens 
da  Strasbourg  eideUagueuau.  ^ 


.  ij  i^cd  by  Googl 
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m»,BoclfelileQ  ftu  doué  eo  âef 

à  la  famille  d* Icbtersheim ,  qui  l'a 
conservé  jusqu'à  la  révolution.  Un 
membre  de  celle  famille  a  publié, 
en  1710,  une  Topographie  de  l'Al- 
sace. Il  dit,  dans  cet  ouvrage,  que 
Louis  XiV  avait  eu  Tinlention  de 
construira  une  forteresse  à  Iloch- 
feldeu.  Jadis  les  boulangers  de 
eetteoomnuie.de  même  que  ceux 
de  Sdiwindratzbeim ,  étaient  re~ 
nommés  pour  rexcelleii i  pa i n  q u' ils 
labriquaient  ;  l'empereur  Frédé- 
ric 1**^  les  a  proposés  en  modèle,  en 
1164,  à  iews  eoofirèraft  de  Hague- 
nau.  De  nos  jours  encore,  le  pain 
fabriqué  à  Hochfelden  est  d'une 
uuaiîié  supérieure,  et  se  vend  plus 
OMT  fse  duM  lee  tviree  vUlet  dv 
département.  ^ 

Hockstatt,  vg.  du  IT.  R.,  arr. 
et  cant.  d'Alik. ,  non  loin  de  rill, 
du  canal  du  Rhône-ainRhin  et  de 
h  route  dép.  de  GuetnrtUtr  àLo- 
cdie.  1252  bab.  cath. 

■ochatcit,vg.  du  B.  R.,autre- 
loift  village  impérial,  arr.de  Sibg., 
OU.  de  BMnMQMi,  mut  le  diemio 
de  aSwiviileràBniiMth.  Uiliab. 
eath. 

Hœffen.  Vov.  Linthai. 
UflelsIoeh.Voy.  Kuttenhamen. 
■«•Mm»  vg.  du  B.  R.,  arr. 

de  Slbg.  ,  cant.  de  Scbilligheim, 
sur  le  Cdnal  de  la  Marue-au-Rhin, 
la  roule  oat.  de  Slbg.  à  Lautei- 
boerg  el  le  route  dép.  de  Slbg.  à 
BMnriUer.  Brasseries  ,  fabr.  de 
toiles  Pt  (ramidon.  l  iTlî  h.dt.  '819 
cath.,  aôi  prut..  1();{  isiael.  . 

Hoerat,  vg.  du  R.  R. ,  air.  de 
Sikg. ,  cent,  de  ftruMtb ,  eiir  le 
route  dép.  de  Strasbourg  à  Biscb- 
willer  ;  siège  d'une  lieutenanre  des 
douanes.  On  y  remarque  deux  Jolies 
églises,  construites  en  1848.  id88 
keb.  (ie2  cath.,  U26  prol.). 

flUerdt  (la  .  Voy.  Windstein. 

Haetten»chlaff,  vg.  du  II.  R., 
arr.  de  CoUb.,  cant.  de  >ieul-Rri- 
Mck.  179  M.  eatb. 

HolTen  ,  vg.  du  B.  R.,  HT.  de 

Wi&semb.  ,  cant.  de  Soult7-sous- 
Feréiê,  sur  la  6eltibacb  -,  4  mou- 


Hm  à  Ué.  486  keb.  (4  eelh. ,  6 

prol.,  446  réf.). 

HoflTen.  Voy.  Linthai. 

Bloh-A.ndlika.  Voy.  Barr. 

HoluitzenlielBi,  vg.  du  B.  R., 
arr.  de  Sav.,  cant.  de  HocbfeldeB, 

Krès  du  chemin  de  Schwindratz- 
eim  à  VendenheiiD.  196  bab.  (168 
calb.,  28  urol.). 

Sur  snelMuelear  eeprèt  de  etfil* 
lage,  on  voit  une  église  remarqmlie 
par  son  antiquité  ;  elle  se  trouve 
mentionnée  dans  une  bulle  du  pape 
Alexandre  III ,  comme  ayani  fait 
partie  des  possessiooe  de  rebbife 
de  Neuwiller ,  dès  l'an  1180.  Non 
loin  sont  des  galeries  soutemiiies 
appelées  trous  des  païens. 
■•Hé.  Yojr.  Amatlm  (Selnl-]. 
Hoheiiack.  Voy.  Barodu  (la). 
llohenboariir*  V.  SiedersteirV' 

bach,  Oduu  (baiole-)  et  Ymlin^ 
dingen. 

H»»— fc— rgwfllor»  Voy. 

0  bernai. 

Hoheneck.  Voy.  Vosges. 
MmhmuMu.  Voy.  Niederbronn. 

■•Imirœrt,  vff.  du  B.  R.,  arr. 
de  Sav.,  capt.  de  Mannootier*  ao 

pied  du  Gœftberg  et  sur  le  chemin 
de  Wasselonne  à  Pfaffenliofren. 
£utre  Uohengœfl  et  Zeiubeim  se 
trcovaitanirameviivilkigeiieaiiié 
Ulingen,dont  on  ne  trouve  plue 
aucune  trace.  640  hab.  cath. 

UolicBklrch.  Voy.  SùTenix, 

WwÊÊmmUmmigÊ^mmr^,  Voy. 
OrschwiUer, 

llohenrnpf.  Voy.  Jfurftodb. 

llohetmtein.Voy.  Oberhasloeh. 

Mohrravkenheim»  vg.  du  B. 

R. ,  epf •  de  Saff . ,  caet.  de  Hacii~ 

feldeu .  306  bab.  (1  caih . ,  305  prak). 

Hohrotli,  v^.  du  II.  R.,  arr. 
de  Cobn.,  cant.  de  .Munster,  lis- 
sage de  coton ,  scierie.  Hobrotb- 
MTf  et  Weyer  font  partie  de  la 
coflMBwe.  m  bab.  id4QaUk,484 
prot.). 

Hohrollilierg.  Voy.  Hohrotk, 
■•kvraM*  Voy.  Bniftmhmk, 
Hokwarth»  voy.  Fkrr^Uk 

(Saint-, . 
■•kwlUer*  aotrefoii  HOCH- 
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wiLLER  ,  vg.  (hi  B.  R.  .  arr.  de 
Wissemb. ,  caul.  de  SouUz-s>ou.s- 
Foi^ts ,  sur  ta  route  dép.  d'Iog- 
willer  à  Forl-Louis.  41Skb.  (i06 
calh.,  312  proi.).  Eglise  mixte. 

Holsbad.  Voy.  ÎVeHhausen. 

Holslietm,  vg.  do  B.  R.,  arr. 
de  StJbg. ,  caïU.  de'  Geispolsheim, 
sur  la  bruche.  On  y  exploile  de  la 
terre  à  poterie  rouge.  Belles  pé- 
pinières. 919  hab.  (912  cath. ,  6 
prot.,  1  réf.).  Yoy.  Entzheimé 

Holtzwfhry  vg.  du  H.  R.,  arr. 
de Colm.,  rant.  d'Andolsheim.  Ré- 
sidcuce  du  curé  cantonal.  707  hab. 
cath.  La  mUifUb  de  la  commune 
consistait  en  un  sautoir  alaisé,  ac- 
com|j»agné  en  chef  des  letiree  U 

■oKlMvrfpy  vff.  du  H.  R.,  UT. 

d'Altk.,  cant.  de  Habsheim,  sur  la 
route  nal.  de  Bàle  à  Sibg.  et  non 
loin  du  Rhin.  Siège  d'une  brigade 
dee  doMUies.  8K  hab.  (914  cath., 
4  prot.). 

Il  y  avait  autrefois  pn'-s  de  Honi- 
bouTff,  sur  le  libiu,  une  espèce  de 
BMuHiiis,  appelé  Wmtkt,  Mtfné 
à  h  défoise  du  fleuve  en  temps 
de  gaerre.  Près  de  là,  dans  V  Al  tau, 
est  un  petit  hameau  de  trois  mai- 


la  banlieue  se  trouve  un 
ancien  domaine  de  la  famille  d' A  nd- 
lau  ;  le  château  a  été  remplacé 
par  une  ferme.  U  apptrtfwt  à  M. 
Nicolas  KaBcUin,  de  Mulhouse,  qui 
a  fait  construire  à  l'entrée  de  la 
Harth  un  petit  chAleau,  où  Ton 
remarque  une  belle  fiilsanderie. 

Voy.  Wantzenau  (la), 
rl.  V.  Martin  (Saint-), 
vg.  du  U.  R.,  arr. 
et  à  2  kilom.  est  de  Golm. ,  caot. 
d'Andolsheim.  La  route  dép.  ii*18 
conduit  de  Horbourg  à  .\rtzen- 
heim.  Siège  d'une  perception  des 
contributions  directes  ;  il  est  la 
résidence  d'un  notaire  et  de  deux 
huissiers.  Tuilerie.  1287  hab.  275 
cath.,  602  prot.»410isr<iél.).  Eglise 
mixte. 

Ce  Yfilage,  sitoésor  lârive  droite 
de  rm  einr  It  rouie  de  Cotanr 


a  N«Mif-Brisach,  occupe  remplace- 
ment de  l'ancienne  ville  celtique 
d'Ârgentooaria ,  près  de  laquelle 
lesRoBttins  remportèrent,  en  378, 
une  grande  victoire  sur  les  Len- 
tiens ,  conduits  par  le  roi  Priaire, 
qui  périt  dans  cette  sanglante  ba- 
taille. Cettevilleltet  bnMée  et  rasce , 
au  commencement  du  .j"  siècle, 
par  les  Vandales ,  qui  n'en  lais- 
sèrent subsister  que  le  fort,  détruit 
plus  tard  par  Attila  Ce  n'est 
((u'au  i:^  siècle  que  l'histoire  fait 
de  nouveau  mention  du  chiiteau 
de  Horbourg,  détruit  en  li60  par 
Huguee,  comte  de  Dabo.  Ce  m- 
teau  ,  reconstruit  et  détruit  plu- 
sieurs fois,  fut  rebâti. en  1543,  par 
le  comte  George  de  Wurtemberg  ; 
son  Ut  Frédéric  le'fMrtiâe  el  Pe»- 
toura  de  larges  fossés  ,  ce  qui 
n'empêcha  pas  les  Suédois  de  s'en 
eoiparer  en  1&32.  C'est  dans  ce 
cUnean  90e  Art  aiffiiée  la  cipitn- 
lation  qui  remit  la  ville  de  Colmar 
entre  les  mains  de  Gustave  Horn. 
Les  Français  le  détruisirent  en 

De  nombreux  démêlés  eurent 
lieu  entre  le  duc  de  Wurtemberg 
et  les  rois  de  France  Louis  XiV  cl 
Louis  XV,  au  sq^et  de  ta  sonve- 
raineté  dans  les  eeigneories  ww- 
teinl)ergeoises  en  Alsace.  Une 
transaction,  conclue  en  1748,  lit 
rendre  nu  duc  de  Wortembers 
tous  les  biens  qni  tai  avaieni'éle 
enlevés  et  mis  sous  séquestre ,  en 
1723,  sous  la  condition  que  ce 
dernier  eiU  à  reconnaître  la 
zeraineté  du  roi  de  Fnioe,  ce  qni 
eut  lieu  en  1769. 

On  a  trouvé  dans  les  environs 
de  Horbourg  un  grand  nombre 
d'objets  d'antiquité  ,  entre  autres 
un  autel  dédié  à  Apollon .  qui  fiil 
transporté  à  la  bibliothèque  de 
Stbg.,  des  uiouoaies  romaines  des 

Suaire  premien  sâèdes,  des  débris 
e  cokMines,  dee  tnscriptkNie,  ele. 


(M  cwireiiiaiM4«n.4«ii 
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■•Ml*  Voy.  Ki0lM. 

HoMiM  OU  IIausen,  vu.  (lu 
II.  R.,  aiT.  deColm.,  raiil.  (l'An- 
(lolshcira ,  000  loio  de  l'Ul,  de  la 
root*  mt.  de  Lyoa  k  Sikf .  et  du 
dirtiiiri  de  fer  de  Slbg.  à  Bâle. 
12h>  hab.  (1409  calb.,  7  prol.). 
Très  de  ce  viUaffe  se  trouvait 
Mliefeis  un  pèlennage  trèe-firé- 
qaenté. 

JHnbaeh.  Voy.  Massevaur. 

HagshoTUi.'  V .  Martin  (Saiul-) . 

■«fiiela*  Yojr.  GmMttêf. 

■mnelloeh.  V.  Windstein. 

■«Bttwihr,  vg.  du  H.  R.,  arr. 
de  Goim.,  cant.  de  UibeauviUc, 
sHoé  dans  une  contrée  renommée 
pour  ses  vins.  Tissage  de  roloii. 
1160  hab.  (425  calb.,  laiprot., 
.    3  réf.). 

D'après  la  tradition  ,  ce  village 
doit  800  origine  à  no  chitera  ba- 
bitc  ,  au  7«  siècle  ,  par  Hunon  , 
cpoux  de  Huna,  parente d'Etichon, 
doc  d'Alsace.  Ce  château  a  occu|)é 
renptocement  où  se  troofe  maiii- 
tMDt  rëglise.  Iluna  motinit  en 
odeur  de  sainteté  et  ses  reliijues 
attirèrent  de  nombreux  pèlerins, 
josiiareii  IM,  époque  à  lamelle 
In  réroraMiion  pénétra  dut  feTii- 
lage. 

ODremaroue  encore  à  liunawibr 
la  fenlilBe  de  SafaM^-HiM,  dont 

la  tradilion  attribue  Torigine  à  un 
mimele  opéré  en  faveur  de  sainte 
Hune ,  par  saiut  Déodat,  évéque 
de  fmét.  Salale  Hne  eai  aussi 
comne  sous  le  mi  de  la  Sainte 

I.CÊvandière,  parce  que  l'on  prétend 
qu'elle  lavait  elle-même  le  linge 
oe»  naïades  pauvres. 

Une  charte  de  l'empereur  Hen- 
ri V,  de  1114,  énumère  les  biens 
que  possédait  l'église  de  Saint-i)ié 
a  HunMttê  (eUc  y  percevait  en- 
core la  dîme  lors  de  notre  pre- 
mière révolutionV  La  chronique 
deColmar  parle  d'un  gentilhomme 
de  Uunawilr  qui  fut  tué,  en 
IM ,  par  ceux  de  Colmar  et ,  en 
1908,  elle  fait  mention  de  Jacques 
et  Jean,  fils  de  Conrad  de  Hune- 
wUer,  vassal  des  seigneurs  de 


Ribeaupiene.  Fiédérie,  abb6#e- 
bcrsmnHler,  en  tW,  était  de 

cette  famille. 

lluuawihr  ttail  uulreiuis  uo  fief 
lorrain  possédé  par  les  seigneurs 
de  Horîxnirg  et,  aiïrès  eux ,  par 
le  comte  l  lrie  de  WarieiBberg  et 
ses  successeurs. 

HMaMlMfM*  V.  BMUn§ên. 

Iluadabuch ,  gr.  et  joli  vg.  du 
B.  R..  arr.  de  Wissemb.,  cant.  de 
Soullx-sous-Foréis,  sur  le  chemin 
de  SdMMienbearg  à  Scbleiibal. 
830  bab.  (10  cadi.,  41  prol.,  77S 
réf.). 

Uandabach»  \a.  du  11.  H., 
arr.  et  canl.  d'Altk.,  situé  dans 
la  vallée  du  même  nom ,  non  loin 
de  la  roiit<'  nat.  tle  Paris  à  Ràle; 
moulin  a  blé,  i  labr.  d'huiles.  Ce 
village  a  été  anciennemeot  le  chef- 
lieu  de  toute  la  tattée,  lantaoua  le 
rapçortcivil  nue  sous  le  rapportec- 
clesiastiqne,  La  cha|)elle  de  Sainte- 
Odile,  dont  les  ruines  existent  en- 
core, était  autrefois  l'église  pa-> 
roissiale  de  Hundsbach  et  des  neuf 
communes  qui  en  dépendaient. 
.'{53  hab.  calh. 

■■■■devUler  ou  Hcnschwil- 
I.ER.  Voy.  Pierre-Boi*  (Saint-V 

Hanebonrir.  Vov.  Neuwîllêr. 

llUnerhof.  VoY.  BouxwiUer, 

■■■•VMkur*  Yoy.  ITAiifM». 

nnninvae  fcauton  de),  dép. 
du  11.  R.,  arr.  d'Altk.  Ce  canton 
qui,  pour  réteodue,  est  le  13*  du 
dép.  et  le  6*  de  Parr.,  se  trouve 
entre  les  (  antons  de  Landser.d'AH- 
kireh.  d«'  llirsingen  elde  Fcrretle; 
au  sud  el  à  l'est  il  est  borné  par  la 
Suisse,  à  Pesi  et  au  nord  par  le 
Rhin. 

Le  territoire,  d'une  fertilité 
moyenne,  est  en  partie  uni  et  en 
partie  montneox.  Il  est  traversé 
p<ir  un  embranchement  ^u  canal 
du  Rhônc-au-Rliin ,  le  chemin  de 
fer  de  Strasbourg  à  Bàle,  les  routes 
nat.  de  B&le  à  Strasbourg  et  k 
Spire ,  de  Paris  à  Bâle,de  Moulins 
à  R.Ale  el  de  llnninjîue  en  Suisse, 
et  la  route  dép.  du  Doubs  à  Bàlc. 
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Tableau  indiquant,  pour  chaque  commune  du  canton,  la  dii-  . 
tance  aiur  chefs-liaix  du  canton,  de  l'arrondissement  et  du 
\    département,    la  fête  patronale,  le  numéro  de  renvoi  à 
VÂUace  féodale,  le  mmtont  det  conlriMoiM  iBreefei  e» 
4850  et  itt  Tfetm  commmumx  orêkuùrei. 
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Culte  catholique.  —  Huningue  est  le  siège  de  la  paroisse  cantonale. 
Line  succursale  se  trouve  dans  cbaque  commune  du  cantoo,  excepté  ^ 
Boorgrelden,  aflocsè  à  HagmlMiiii,  h  Hagenihal  le-Htot,  aoMiéèHi- 
genlhal-le-Bas ,  et  ^  Rosenau,  annexé  k  Village- Neuf. 

Cxilte  israélite.  —  Le  canton  renferme  trois  rabbinats  communaux , 
qui  ont  leurs  sièges  Blotxheim,  a  Uagenthal-ie-lias  el  à  Uegenheim. 
Lm  oommunautés  de  Bascbwiller  «t  de  BmÎMmtont  aooexées  an  rabUoH 
de  Hegenheim  ;  celle  Je  Higeiiilial48-Baiil  hSx  partie  4»  la  ciicoiiiarip- 
iion  de  Hagenthal-le-Has. 

La  superlicie  du  canton  est  de  14,215  heci.  ^7  ares  03  cent. ,  et  sa  po- 
petatioB  de  19,388  hab.,  doui  48,645  Inb.  en  populatioe  0te  ou  moat- 
dpale  H6,329  calh.,  468  prot.,  201  réf.,  ili:')  israél  et  172  anab.). 

f/es  écoles  primaires  sont  au  nombre  de  30 ,  dont  7  exclusivement  pour 
ûlles.  ËUes  sont  fréqueQtée&,  en  hiver,  par  1601  sarçons  et  1231  UUesj  en 
été  elles  ne  recoifeat  qoe  ^  garçooi  et  624  filba. 

Le  nombre  â&i  jeunes  gens  inscrits  sur  U  liste  de  tirage  pour  la  daiae 
de4848aél6dei60e4le  chiffire  da  eemiagatt  à  foms»,  de  42. 
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■mlni^ae,  en  alIeflMUidt  Jl*- 

mingen,  pet.  v.  da  H.  R.,  irr. 
d'AIlk.,  située  sur  le  Rhin  et  sur 
le  canal  du  Rhône-au-Rhin,  à  3 
kiiom.  de  BÀle ,  chef-lieu  de  eau- 
m.  8iéfe  d'Mie  justice  de  paix, 
d'uoe  cure  cantonale,  d'un  bureau 
d'enregistrement  ,  d'une  Ueule- 
oance  et  d'un  bureau  des  douanes 
4e  première  ligne  et  d'une  direc- 
tlên  ée  potte  aux  lettres  ;  eUe  eet 
en  outre  la  résidence  d'un  rece- 
veur et  d'un  surveillant  de  navi- 

StioD  à  la  prise  d'eau  du  canal 
iIlliAii»-t»-Rhfn,  4hm  nottire 
ei  de  desK  hoissiers. 

Le  bureau  des  douanes  d'Hu- 
ningue  e^t  ouvert  aux  marchan- 
dises taxées  à  plus  de  20  fr.  les 
eenl  kilogr.  et  au  tramil  te  mar- 
chaodlaeft  pfvbibéee  «1 BOD  prabi- 
bées. 

L'industrie  n'y  compte  op  un 
MriiB  à  5  toiniBli  et  BM  Snt- 

«erie.  On  y  &H  surtoU  eommeroe 

en  bois  de  construction,  qui  ar- 
rivent sur  les  bords  du  lihin  et 
sont  formés  en  radeaux ,  qoi  des- 
dodent  le  eanal,  pow  être  dirigés 
«or  Mulhouse  «l  due  riatériawr 
de  la  France. 

Himingue  a  un  bureau  de  bien* 
fcisinre  et  va  Mpilal  niUteire. 

^p.  1901  hab.  dont  1208  de 
pop.  fixe  (1133  cath.,  7  prot.,ii 
rér.,  4  anal).,  iO  israél.). 

Autrefois  cet  endroit  portait  le 
MB  de  Cnad-Haningue  {Grosi- 
KUningen) ,  pour  le  distinguer  du 
village  de  Peiit-Huningue,  situé 
sur  ia  rive  droite  du  Rliiu.  Dès 
1398  il  fin  ooneédé  eo  fief,  par 
Jean,  eeBite  de  Habsbourg,  aux 
Zursonnen  de  Bàle.  Après  divers 
autres  possesseurs,  le  duc  Bernard 
de  Saxe-Weimar  le  donna  à  la  fa- 
mille de  Hvwt  qoi  le  conserva 
jusqu'en  1680,  où  Louis  XIV  en 
lit  faire,  par  Vauban,  une  des  places 
les  plus  fortes  de  l'Alsace  ;  les  tra- 
vam  furent  pontiés  me  me  si 
gmade  utàmi  fue  la  même  année 
les  vit  commencer  et  terminer.  Un 
pQBl  jeté  fur  le  ftbin  et  une  re- 


doute élevée  sor  le  terrHoife  alle- 
mand durent  disparaître  par  suite 
du  traité  de  Ryswick  (1697);  le 
pont  fut  rétabli  par  Louis  \V,  en 
1741,  et  de  nouveau  détruit  dix 
ans  après.  Soin  la  République  un 
troisième  pont  fut  construit,  ainsi 
qu'une  téte  de  pont;  mais  après 
la  retraite  de  nos  armées  d'Alle- 
magne, les  Autrichiens,  sons  le 
comBieBdemeBt  de  Pûrstemberg, 
vinrent  camper  en  vue  de  la  ville, 
défendue  par  le  général  Abatucci, 
qui  trouva  une  mort  glorieuse  dans 
■ne  sortie  ûdleà  la  téte  dequelqoes 
ffrenadiers,  dans  la  nuit  du  i"  an 
2  décembre  1796.  Le  général  Du- 
four,  qui  succéda  au  brave  Aba- 
tucci ,  ne  se  défendit  pas  avee 
moins  de  courage;  Biais  la  reddi» 
lion  de  Kelil  ayant  permis  aux 
Autrichiens  d«'  diriger  tous  leurs 
eiforts  sur  la  léie  de  Dont  de  Uu- 
Btngue,  les  Fraaçals  mat  foreés 
de  se  soumettre  à  une  capitulation, 
en  vertu  de  laquelle  ils  évacuèrent 
les  ouvrages  extérieurs,  avec  ar- 
mes, bagages  et  munitions;  les 
Autrichiens,  de  leur  c6lé,  s'obli- 
gèrent à  ne  point  tirer  sur  IIu- 
ningue  et  à  détruire  tous  les  tra- 
vaux qu'ils  avaient  exécutés  de 
rautre  côté  du  Rhin. 

Huningue  fut  encore  assiégé  SB 
1814  et  en  1815.  Ce  dernier  siège, 
illustré  par  la  belle  résistance  du 
général  Ikrbanègre,  forme  une  des 
pages  les  plus  glorieuses  de  estte 
époque  mémorable.  Cent  trente- 
cinq  hommes  (*)  y  tinrent  tête, pen- 
dant onze  jours ,  à  une  armée  de 
25,000  Autrichiens,  comnunidée 
par  l'archiduc  Jean.  .Mais,  secaMé 
par  le  nombre  ,  Barlxanègre  se  vit 
dans  la  nécessité  de  capituler, 

3uoiqu'il  eût  ollerl  d'arborer  le 
rapcaa  UaBO  et  de  reeoBnaltre 
Louis  XVIIL  Le  général ,  avec 
quelques  olliciers   (ri'ii! -ni;ii'>r 


y\r  Ph.  L«bu,  «rliele  SUgtt  if  Huningue,  p»rU 
lo  chiffre  U  garntion  d  «lor*  k  500  bomsm. 
La  r^dt  m«  ■•aa  4>iaii«ni  r»t  lir»  i»  V Hufin 

4m  4m  «MrMiMt.  fvk.é»  Y««UWU«. 
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àm\  taiiiboars,  an  pelolon  «fin-  | 

fanierio ,  deux  pelotons  de  canon- 
niers  ei  cinq  gendarmes,  en  tout 
,  doquante  boiuiues ,  formaient  les 
*  débris  de  la  jarnison,  qui  sortît 
de  la  place  (37  aoAt)  arec  tons  les 
honneurs  de  la  guerre  »M  sous  la 
condition  de  pouvoir  aller  rejoindre 
l'armée  de  la  Loire.  Le  défilé  de 
cette  héroïque  phalange  Ait  un 
v(''rilal)le  trioinplio,  et  Tardlidac 
Jean  témoigna  lui-même  à  Barlw- 
nègre  toute  l'admiratioa  que  lui 
inspirait  sa  noble  résistanee. 

Le  septembre,  sur  Ut  demande 
du  gouvernement  suisse,  l'archiduc 
Jean  ordonna  la  «lémolition  des  for- 
tifications deliuuiugue;  des  mil- 
liers d'oavriers  suisses  mirent 
la  main  à  l'œuvre.  Depuis  cette 
époque  Hiiningue  est  un  endroit 
ouvert  ei  a'ulfre  plus  qu'une  cein- 
ture de  mines.  Depon  i848  Ho- 
nin^ne  cx)rfespond  atec  la  rive 
droite  du  Rhin  par  un  pont,  cons- 
truit en  partie  sur  pilotis,  et  en 
partie  sur  bateaux,  avec  uu  p<mt- 
volant. 

Le  monument  érigé  en  rhoonenr 

du  général  Abalucci ,  détruit  par 
les  alliés  en  1815,  a  été  relevé  et 
placé  *à  l'entrée  de  la  TiHe ,  en 
18tB.  A  e6té  <  t  tout  près  de  ce 
monument  on  voit  le  cenouiphe  du 
général  Chérin  ,  chef  de  l'élat- 
magor  de  l'armée  Uu  Danube,  blessé 
dans  une  des  actions  qui  précé- 
dèrent la  botailie  de  Zuri(  h  .  et 
mort  à  Huningue,  le  11  juin  179U. 

Hunincue  a  vu  naître  François- 
Joseph  Ritter  (  17  58- 1 809) ,  membre 
de  r Assemblée  législative,  de  la 
(  iOnvention  et  du  Conseil  des  Cinq- 
Cents.  Cette  ville  a  aussi  donné  le 
iour  à  Jean~Pierre-Nicolas-Louis 
Blanchard,  né  en  1768,  eommis- 
saire  ordonnateur  en  chef,  ancien 
intendant  général  du  Portugal, 
gouverneur  du  Frickthal,  membre 
correspondant  du  consistoire  Is- 
raélite de  Paris,  des  académies 
de  Vienne  cl  de  la  Société  des 
sciences,  de  l'Institut  d'Afrique, 
officier  de  la  Légion  d'Honneur, 


etc.  Ilalgré  les  péidblcs  et  im- 
portantes fonctions  dont  il  fut 
revêtu,  il  trouva  encore  moyen  de 
publier  uu  grand  nombre  d'ou- 
rrofes  remarqnaMes,  parmi  les- 
quels on  cite  :  Mémoire  sur  le  Frick- 
thal (I  vol.);  le  Décadaire,  feuille 
périodique,  qui  peut  être  consi- 
dérée comme  le  premier  journal 
politique  publié  dansleHant-Rhin; 

Revue  politique  sur  la  situatiêH 
actuelle  des  esprits  en  France  et  en 
AllefHogM  (aniil,  2  vol.);  Essai 
itoUitique  êmr  h  Portugal  (1  vol.)  ; 
Mémoires  sur  l'Espagne  (ouvrage 
couronné)  ;  Statistique  de  la  Corse 
(I  vol.)  ;  Sur  les  moyens  les  plus 
propres  à  faire  jouir  la  population 
itroâHH  d»  VAhOM  ém  M»nfaU$ 
de  la  civiiiâoéhn  (ouvrage  cou- 

ronné)  ;  Df^  la  lérji^lation  militaire 
(2  vol.)  ;  Du  culte  inosaïtiue  au  XIX* 

tUelfi,  êtt.  n  termina  sa  loiMoe  et 

laborieuse  carrière ,  en  1841,  i 
lieiteren  ,  dont  los  liabiiants  con- 
serveront encore  loujj; temps  le 
souvenir  de  son  noble  caractère 
et  de  son  Inépuisable  charité. 
M.  Mossmann  a  publié  sa  biogra- 
phie, portant  pour  épigraphe  ces 
paroles  du  iieutenant-géneral  Pe- 
tit ,  gouverneur  des  invalides  : 
connu  dans  ma  Umgué  carrière 
bien  des  administrateurs  miU~ 
t  aires  ;  je  n'en  di  jamais  connu 
d'aussi  probe  et  d'aussi  loyal  que 
M,  BUmekarâ.   

Honspaek  OU  HlINIBAfiH.  Vojf . 
Hundsbarh. 

IlUrlIjirhein,  vg.  du  B.  K., 
arr.  de  Stbg.,  cant.  de  Trucbter»- 
heim.  Le  chemin  22  conduit  de 
Iltirtigheiu)  à  GrafTenstadea.  Mon- 
lin  à  blé.  436  bab.  prot. 

Hury.  Voy.  Croix-aux-Mitus 
(Sainte-). 

Hasen.  Voy.  Benfeld. 

HuMAboBiPiP»  Y.  tMUtÊnkmok' 
Zell. 

llèiMeren,  vg.  du  U.  R. ,  arr. 
de  Belfort ,  cant.  de  Saint-Ama- 

rin,  sur  la  Thur  et  la  route  nat. 
de  Bar-lc-l>uc  à  B;\le.  Scierie  mé- 
canique. >Yesserling  fait  partie  de 


m» 

Iteommaiie.  IIM  hab.  (9M  catb., 

2  çrol. ,  113  réf. ,  12  israél.). 

Fntn»  les  communes  de  llfissc- 
reu  el  de  Miuacli  ou  voil  les  riiiues 
(fim  ftan  diâtetB  i^ipelé  Su»- 

venbMIVt  QOi*  ^l(>n  l'upinioti 
commune,  a  élc  détruit  par  les 
Suédois.  Elles  se  trouveul  près 
d'an  lac  appartenant  i  la  <Bm- 
mune  de  llitzach. 

Le  prince  de  Lœwenslein,  ad- 
minisirateur  de  l'abbaye  de  Mur- 
bach ,  bAtit  à  Wesserling,  en  1737, 
on  dlâteau  de  chasse,  €fvà  fut 
vendu,  en  I7G0,  à  M.  Démarei , 
de  Thann.  Celui-ci  y  établit  uuc 
fabrique  d'indieaues,  sous  le  nom 
de  Sandherr,  Gooraseot  <r  Camp. 
Mais  rétablissement  n*ajant  pas 
prospéré,  il  lui  cédé  a  ktil  à 
ÀIM.  Nicolas  llisler  &  Comp. ,  de 
MoUMMue,  qui  y  monlAtent  un 
pinceautage(')  eiî  indiennes  et  fai- 
saient en  mémo  temps  liler  du 
cotOQ  à  la  main  dans  b  vallée. 
Ayant  leor  dépôt  at  aëchoir  dans 
le  château,  la  fén  y  prit  le  jour 
de  la  Sjiini-Si'liastien,  en  1770,  el 
le  consuma  euiièrcuieul.  La  même 
année,  la  aodéiéNioolaiilialer  & 
Comp.  se  rendit  acquéreur  da  do- 
maine et  conjmeuea,  en  1777,  à 
iiODrimer  avec  une  trentaine  de 
ttmea,  à  graver  anr  bois,  à  mon- 
ter les  teintures,  lavage etft  blan- 
chir les  toiles.  Depuis  «  eUe  époque 
la  manufacture  de  Wessurliug  eut 
eneore  à  passer  par  Manéesphaaes 
et  changea  plusieurs  fois  de  pro- 
priétaires jusqu'en  I80:i.  où  MM. 
!Senn,  Uidcrmaun,  Odier  &  Comp., 
qtà  avaient  succédé  à  MM.  Bour- 
cart  &  Comp.,  tient  construire 
la  filature  et  y  montèrent  les  pre- 
miers métiers  à  tisser  a  la  navette 
"volante  et  coramencèreul  à  tra- 
faiDer  an  ronleau.  M.  Almé>Phi- 
llp]»e  Roman  étant  venu  se  fixer 
alors  il80;j  a  We.sserling,  y  in- 
troduisit les  premières  machines 


(t)  K  crtit  «poqoe  lei  todÏMMt  M  •'iaprî- 

Oiii'  h'  y  1^    mut  ou  Ir»  col  x'iiil  k  lâ  Mh.  Dr  l> 


m»  m 

è  ftler.  Afte  calaa  dont  M.  MA»- 

Mieg  dotait  en  même  temps  Dor- 

oach  ,  ce  furent  les  premières  que 
poe&édài  l'Alsace.  En  i806  se 
eansUtna  la  aodété  Gréa,  DcvU- 
lier,  Rmnan  &  Comp.  (*) ,  et,aana 

ses  auspices ,  rindustrie  de  Wes- 
serling  parvint  à  ce  haut  degré  de 
perféâion  et  d'importance  dont 
elle  est  en  possession  an  ee  mo* 
ment.  Aujourd'hui  les  manufac- 
tures dépendant  de  Wesserling 
comprennent  29,000  broches  de 
filature ,  1034  métiers  à  tisser  mé- 
eaniques  et  9(H)  à  bras,  'M  tables 
ii'imprimerie  pour  colon  et  IIG 
[Mur  laine,  6  machines  à  impri- 
mer au  rouleau  el  3  perrotlnea, 
ee  qui ,  a\ee  les  ateliers  d<«  teiii 
lure,  séchage,  blanchiment,  (euv 
de  construction  et  de  réparation , 
etc.,  emploie  un  peraonnel  de 
.'W()0  ouvriers  drs  deux  sexes,  et 
dépense  une  force  niolri<'e  de 
iiU  chevaux  de  puissance  hydrau- 
lique et  de  166  cnetanx  de  Tapeur. 

La  production  annuelle  s'élèv»' 
à  350,<K)0  kiln<îr.  de  fdés  et  5i,(MM) 
pièces  imprimées  sur  90,000  kilog. 
de  tiians^aana  compter  adà40,0do 
pièces  imprimées  non  tissées  dans 
l  étahlissemenl,  le  tout  formant  une 
valcuj-  marchande  de  0  à  7  mil- 
Hona  de  francs  et  donnant  lien  i 
l,*JOO,000  fr.  de  salaires  ou  ap- 
pointements annuels  intéj?rale- 
meul  verses  dans  la  population 
de  onMcemnunes  evrireanantea. 
Deux  senls  étabUssemenis  d« 
llant-Hhin  peuvent  lutter-  d'im- 
portance avec  NVesserhng  :  ce  sont 
cent  de  MM.  Uarimann,  à  Muns- 
ter, et  DollfuB-Hiei,  à  Domadi. 

Crtte  notice  ne  serait  pas  com- 
plète si  nous  n'ajoutions  encore 
quelques  mots  sur  l'organisation 
intérienre  de  cette  cité  manufac- 
turière et  sur  les  belles  institutions 
que  les  chefs  actuels  y  ont  in- 
troduites pour  l'amélioration  du 

(I)  kf€it  U  oMrl  U  M.  D»iiUMr,  «•  ISSS, 
la  maUun  •  prii  p««r  tétm  mikh  fàU  i»€nt, 

n.hr'^.  Il  <T  >>,  rr  cM^.,  fiTfH*  MMm  wn 
•ctatiUawBt.  » 
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sort  de  ceux  qai  y  travaillent. 
D'après  nn  article  publié  dans  le 
journal  V Illuttration  (décembre 
1848),  CD  trouve  à  Wesserliog  des 
éeolM  iNPlntini  d  secondaires 
pour  les  enfants  des  employés  et 
ouvriei's ,  ffraluites  pour  ces  der- 
niers ;  des  écoles  de  dessin  linéaire, 
d'architecture,  de  méraiiique  ,  de 
dessin  artistique  et  industriel,  où 
sont  formés  la  plupart  des  em- 
ployés de  la  fabrique  et  qu  encou- 
ragent des  examens  et  des  distri- 
butions de  prix  faites  par  les  chefs 
en  personne.  On  v  trouve  encore 
une  école  de  musique ,  une  salle 
de  €6BCSff ,  «1  gyiwnwi  mmai  4e 
tous  les  appareils  propres  à  déve- 
lopper les  forces  musculaires  de 
reuCance,  qu'un  travail  uniquement 
iédeataire  eoctit  pew  efél  d^é- 
lioler. 

Ici  on  trouve  une  salle  de  con- 
sultations médicales  et  tout  auprès 
vne  pittraueie ,  eÉ  nédociD  et 
pharmacien  ,  rétribués  par  la  di- 
rection, donnent  gratuitement  aux 
ouvriers,  l'un  ses  consultations  et 
fMie  eee  nétemeiits. 

L'établisséiMiit  renferme  des 
caisses  d'épargne ,  de  prit  et  de 
ëeeoun.  Ces  dernières  assurent  à 
feovrier  ,  moyennant  nne  faible 
felenue  mensuelle  proprotionnéè  à 
son  salaire ,  contre  les  chançes  de 
maladies  et  celles  d'une  inlirmité 
^ientralneraitrincapacité  de  tra- 
vail, dans  le  pteaicff  cas,  une  sub- 
vention durant  toute  la  maladie  ; 
dans  le  second  une  sorte  de  pen- 
sion de  retraite. 

Ce  n'est  pas  tout  :  profitant  de 
la  facilité  que  lui  donne  la  grande 
abondancedecapitauxdontelle  dis- 
pose pour  Caire,  dans  les  temps  op- 
poruuM ,  des  approvislomieaients 
en  grand,  la  direction  met  elle- 
même  en  vente  pour  ses  adminis- 
trés toutes  les  denrées  principales 
ei  le  «banlbgeà  dee  fm  neieMe- 
ment  infiTlours  aux  mercuriales 
habituelles  »'t  qui  ne  varient  pas, 
ou  du  moins  varient  peu  dans  les 

époqnet  de  dlaeite  et  de  chené 


alimettliive,    déwitwioi  pomt 

la  classe  pauvre. 

c  Voilà ,  je  pense ,  du  socialisme, 
observe  l  auteur  de  l'article  de 
VIHuit ration,  etduméittear,  dans 
ce  qu'il  a  d'immédiatement  réali- 
sable.» Ajoutons  que  la  plupart  des 
chefs  d'établissements  du  Haut- 
Rhin  font,  depniefcNifteaipedëlà, 
de  louables  efforts  pour  améliorer 
le  sort  de  leurs  ouvriers  ,  non- 
seulement  eu  urovoquaul  parmi 
eu  des  idées  ceidre  et  de  pré- 
voyance ,  mais  èncore  en  créant, 
moyennant  de  grands  sacrifices 
quêluuefois ,  des  insiiiutious  qui 
témolgnenC  de  le  fkn  five  eoÉ- 
citude  et  sont  un  sujet  de  conso- 
lation pour  tous  ceux  qui  s'inté- 
ressent sérieusement  au  sort  de 
lem  eenUaUee. 

nuMOTea»  autrefois  H;eusf- 
iiK>  ,  vg.  du  H.  R.,  arr.  deColm  ., 
caut.  de  Wintzenheim.  642  h.  calh. 

Ce  village  leoIbnMit, 
siècle,  un  couvent  de  filles,  sous 
la  règle  de  saint  Augustin,  qui  fut 
transféré  dans  une  vallée  de  la 
Fbrét-Woirc,  et,  pliieiiril,IBIIe, 
où  il  a  existé  jusqu'à  l'époque  de 
la  réformation  'v.  VœgtUnshoffen). 

UttUendorf,  vg.  du  B.  K.,  au- 
trefois village  impérial,  arr.  de 
Stbg.,  cant.  de  Haguenau,  sur  le 
chemin  de  Zinswiller  à  Brumiik* 
Mine  de  fer.  48â  hab.  cath. 

HHttMilittlm,  vg.  du  B.  R., 
arr.  de  Sehléet..  cant.  de  Beofeld, 
sur  rill  et  non  loin  de  la  route  nat. 
de  Lyon  à  Stbg.  et  du  chemin  de 
fer  de  Stbg.  à  Bâie.  Belle  église. 
11  s'y  trouve  une  chapelle  qui  mérite 
d'être  mentionnée;  elle  est  du  46« 
siècle.  On  y  remarque  l'important 
établissement  connu  sous  le  nom 
de  filature  ettissagt  mécanique*  du 
Bas-Rhin  (31,152  broches  et  780 
métiers  à  tisser).  Il  renferme  des 
écoles  gratuites  pour  les  enfants 
dee  owriers  ei  des  arisses  de  se- 
cours  mutuels  administrées  et  sub- 
ventionnées par  la  direction. 
hab.  (20o€  cath.,  28  prot.). 

■•tfee  (les).  Voy.  Maeal. 
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lebert  (l'J,  pet.  riv.  qui  prend 
sa  source  près  aArtzeoheiai,  dans 
te  H.  R*f  wAMm  iFin  te  BOfél)  près 
de  MarckolsbeTin,  et  se  jette  dans 
le  Rbin  au-dessous  de  Schflpnnu. 

Ichlratokeim»  vff.  du  B.  K., 
aiT.  de  Sibg.,  cant.  de  Gcispols- 
kate,  situé  sv  nu  et  la  Scheer, 

Erès  de  la  roule  nat.  de  Slbg.  à 
yen  et  du  chemin  de  fer  deSibg. 
àBàle.  ia3bab.  cath. 
tn  (andaaMflieflt  EH  <m  V«f), 

Fila,  Ellus,  EIttu,  AlM,  àUa. 

Celle  rivière  prend  sa  source  à 
Winckel  '),  6  kilom.  sud-ouest  de 
Ferreite,  au  pied  d'une  moniague 
ateondaira  da  laii.  Se  -dirifeant 
au  nord,  elle  passe  à  Altkirch,  Mul- 
house, Ensisbeim,  à  2  kilom.  est 
de  Cobnar,  à  Schléstadt,  à  Benfeld 
aièEialaia.  Après  son  entréedans 
Stnabourg  elle  se  divise  en  quatre 
bras  :  le  à  partir  de  la  rive 
gauche,  dépend  du  canal  du  Rhône- 
au-Rhin  ;  le  2*  sert  à  la  navigation 
da  te  riflère,  «t  lue  éetoae  de 
30",45  de  longueur  sur  S^.SO  de 
largeur  y  ménage  les  eaux  néces- 
saires au  rouiemenl  de  cinq  mou- 
Haa  dldilis  sur  les  deux  derniers 
bm.  Réunie  de  nouveau  dans  Ten- 
fleinte  de  la  place.  l:i  rivière  forme 
h  sa  sortie  plusieurs  îlots,  et  va 
se  verser  dans  le  Rhio,  au-dessous 
du  vfflaffa  da  te  Wanteeun,  à  4 
myriamétre  de  Strasbourg. 

Ses  affluents  sont  :  la  I.argue,  à 
lllfurih;  la  Doller,  au-dessous  de 
Mulhouse;  la  Thur,  à  Ensisheim; 
te  Logelbach ,  dérivé  de  la  Fecht 
W99C  te  Lneb,  av-daaaouada  Gol- 


tHUMWM  4c  nu,  tD-dMto*  d«Wiorkel, 
M  p«rJ  M-Jfaui  it  e«  Til>«^«  et  ref«oH  prr« 
i»  Ligsdorf,  rntic  crtU  drrnièra  commonv  et 
\lwck>l.  QutlU  ««t  U  f^rtUbla  lource  ?  il  j  rn  • 
^tPrrtfodeOt^M  •'wl  ttlU  «l«  Wiocktl,  qui  te 


silî 


rtMllMMrh  «rfh  it  UfMofi  G*. 

pMdaot  c«Ua  dtrDtèrc  n»  plat,  rl  mI  Je 

MiU  ■••««  (arU  f9vu  itnt  otuOToir  d«*  at«HiUiU 
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mar  :  la  Fecht,  à  l'est  de  Guéinar  ; 
la  Lièpvreiie  et  la  Bliud,  auprès  de 
SehlëatodC;  rAodtea,  te  Sdieer  al 
rErgers,  &  FM  de  Fegersheim  ;  la 
Bruche  et  son  canal  latéral .  à  3 
kilom.,  et  le  canal  du  Rhùue-au- 
Rbin,  à  1080  mètres  au-dessus  de 
StraalMnirg,  et  caii  teSMftl»  à 
7  kilom.  en  aval  de  cette  ville. 

L'Ill  contribue  à  l'alimentation 
du  canal  du  Rbôue-au-Rbia  à  lU- 
furdi  et  è  ZflHMm.  A  iBOOmèM 
en  aval  de  Mulhouse  elle  détache  le 
Qualelbach,  qui  alimente  le  canal 
de  Neuf-Brisach.  A  Erstein  elle 
donne  naissance  à  la  pet.  rivière  de 
Graflt,flrai,à3kil.  eat  dv  kaaiem 
de  Grant  ou  Kraflt,  se  réunit  arec 
la  Zembs ,  traverse  le  canal  du 
Rbône-au-Rhin ,  en  lui  donnant 
prise  d'eau,  se  divise  eD  deux  bras, 
dont  fan  ae  Jetia  dana  te  Rhin, 
tandis  que  l'autre,  après  avoir  fait 
tourner  le  moulin  de  Plobsheim , 
va  rejoindre  le  Rhin-Tordu  au- 
daaBM  du  yiltege  de  Nedhof.  De 
rintérieur  de  Strasbourg,  TIll  cor- 
respond avec  le  Rhin  par  le  canal 
de  communication  de  droite,  dont 
les  eaux  sont  réglées  par  deux 
écluses.  A 1800  mètres  de  sa  aortfe 
de  la  ville,  à  travers  la  Robertsau, 
rill  communique  avec  le  Rhin  par 
le  canal  de  rill-au-Rhin  (continua- 
ttea  de  odof  da  Rhône-an-IUiiD) , 
qui  est  aUmenté  ou  par  le  flem 
ou  par  la  rivière,  selon  l'élévation 
réciproque  des  eaux.  En  aval  de 
l'embouchure  de  ce  cuuol,  les  eaux 
de  te  rfflère  sont  reteiraaa  par  «i 
barrage  mobile  ayant  une  écluse 
accoU'f*  de  M  mètres  de  longueur 
sur  6  mclrc's  de  largeur. 

La  dfftanœ  direeta  eatre  te 
source  et  l'embouchm  de  la  ri- 
vière est  de  I  i  niyriam.  ;  mais  elle 
décrit  ,  en  se  divisant  souvent , 
beaucoup  de  courbes,  ce  qui  porte 
son  développemanl  i  18  mynam.» 
daaiM  kU0ai.aattiBt?i|aUaadt» 
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puis  le  LadhofT ,  3500  mètres  en 
aval  deColmar,jus<]u*à  la  WanUe- 
uau.  Sa  Largeur  moyenne  est  de 
31  mènes. 

Entre  le  Ladhoff  ei  Strasbourg, 
la  navigation  est  assurée  par  14 
pertuis  eu  charpente,  de  5  mètres 
à  7*,33  de  brgear,  et  par  i  per- 
ttlfe  en  maçonnerie  avec  poutrelles, 
de  5",  20  de  largeur  ,  à  Gralïen- 
staden  et  à  lUkirch.  MaU  les  si- 
■indlés  de  la  rivière  Hwmuom» 
breux  îlots  fav<Hrisant  les  alier- 
rissements  ,  rendent  son  régime 
lrèa-¥ariable ,  et  il  faut  que  les 
eewt  eorteat  de  h  moyene  de  60 
à  90  centimètres,  pour  permettre 
aux  baleaiix  iini  y  sont  en  usafie, 
HQ  cUargeuieut  de  UU  a  lUU  quiu- 
taox  métriqoee.  Cet  embercstieDs 
relevées  et  couvertes  à  l'arrière  et 
trrs-eflilées  et  relevées  à  l'avant, 
pour  laciliter  le  passaee  des  per- 
tiiîi,  ODI  de  IS 113  meM  de  lo»- 
ptm  sur  %  mètres  à  9*,80  de 
fergeur. 

Depuis  Touverture  du  eaual  du 
Rhôiie>au-Rhin ,  les  beleeu.  k  la 
descente  quittent,  pendant  les  eaux 
ordinaires  ,  Till  à  Erstein  pour  se 
rendre  par  la  Grairt  dans  le  canal. 
A  la  remonte ,  quel  que  soit  l'état 
des  eaux,  ils  l'ont  le  même  trajet, 
qui  «^^i  (le  17  kiloni.  ,  et  qui  leur 
présente  une  économie  de  temps 
de  8  à  12  heures. 

D  arrive ,  innée  moyenne  ,  à 
Strasbourg,  vers  GOO  bateaux  d'ÏU, 
chargés  ensemble  de  4a00  ({uin- 
.taux  métriques  de  vins ,  orge , 
tuiles ,  etc. ,  et  de  4000  stères  de 
bois  de  chauflage.  Mais  vers  160 
seulement  remontent  avec  eharge- 
ment  moyeu  de  40  quiulaux  mé- 
triques ,  moitié  de  leor  capacité  ; 
les  autres  remontent  à  vide.  Avant 
l'ouverture  du  chemin  de  fer,  3  à 
400  bateaux  trouvaient  pour  la  re- 
monte  m  diirtemeit  movni  de 
60  quintaux  métriques  en  noUes, 
mercerie,  épicerie,  etc. 

Depuis  le  barrage  daus  la  Ro- 
barlaau  Jusqu'à  la  waniMoau,  sur 
^■VriiB*  t' la  mvlgilioa  eit  «- 


surée  pour  les  bateaux  de  com- 
merce du  Rhin,  qui  ont  un  tirant 
d'eau  de  1°>,30  ;  mais  quand  la  . 
hauteur  du  fleuve  ne  gène  pas  leur 
marche ,  ils  préfèrent  le  suivre 
jusqu'à  l'embottoliiire  du  canal  de 
l'Ill-au-lUiiu. 

On  leoa  e«  en  transporte  sur 
bateaux ,  année  moyenne  ,  de  la 
Wani/tiiau  à  Strasbourg,  environ 
40,000  mètres  cubes  de  bois  eu 
a«ii?ea  ;  planeliea .  on  en  bûdies, 

groveuant  du  grand-duché  de  Rade, 
n  transporte  à  la  descente  des 

Sierres  de  taille  ,  des  mœUoas  et 
n  plltie  brnt. 

La  rivière  d'ÏU  et  ses  dérifa- 
tions  font  rouler  dans  les  deux 
départements  vers  00  usines.  Les 
plus  importantes  sont:  la  nann- 
facture  de  Huttenheiro.rétablissi^ 
ment  de  constructions  mécaniques 
à  Gralfenstaden,  le  moulin  à  tabac 
dlUdrcb,  appartenant  à  la  mann- 
iMtnre  nal.  de  Strasbourg ,  les 
moulina  dans  l'intérienr  de  oette 
ville. 

Les  crues  de  rill  arrivent  à 

Sti-a^liottig  48  heures  apléacailes 
de  la  Bruclie.  Onliiiairement  elles 
durent  3  jours  ;  mais  par  de  fortes 
pluies  accompagnant  la  fonte  des 
neiges ,  on  a  vu  Imnaaer  les  eaux 
jusqu'au  einqtiiéme,  elmâaMjn^ 
qu'au  sixième  jour. 

La  plus  forte  inondation  counue 
est  eeUe  de  1430.  Lliiver  aniH  éi^ . 
rigoureux  et  les  neiges  s'étaient 
accumulées  depuis  le  commence- 
ment de  janvier  jusqu'à  la  ùn 
d'avril.  La  fbnte  commença  en 
juin  ,  par  un  temps  chand  et  pin- 
vieux,  et  les  eaux  débordèrent  en 
juillet.  Les  récolles  de  la  plaiue 
Aireot  perdnea.  Le  oonrant  entrait 
dans  Strasbourg  par  les  portes  à 
l'est,  et  sortait  par  celles  à  l'ouest, 
avec  uœ  telle  violence  qu'il  n'était 
pas  pratifliiile  pour  les  lupinea. 
Des  parties  de  murs  de  la  fille 
s'écroulèrent  ;  des  ponts,  des  mou- 
lins et  des  maisons  furent  enlevés. 
Llnondaiion  iTdleadalt  amour  de 
Strasbourg  sur  on  rayon  de  99 
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kilom.,  et  elle  dura  huit  jours  avec 
•et  ravages  ;  mais  ce  ne  fat 
ftt'après  un  mois  que  les  eaux  ron- 
trèrenl  enlièro inciil  dans  leur  lit , 
laifisam  les  champs  couverts  de 
taâMnm  ^Immmms  et  dTtniinaax, 
de  débris  d'habitations  et  d'arbres 
déracinas.  Des  maladies  endé- 
miques en  furent  la  suite.  Dans  la 
Haute-Alsace  le  lihiu  s'était  réuni 
•▼ec  ÏUL,  et  Feo  pontaJtieieiidra 
CD  barque  de  Rnîflbrh  iliPRnriii 
heim  à  Brisach. 

Depuis  une  vingtaine  d'anoées, 
on  a  considérablement  facilité  l'é- 
cralemeot  des  eaux,  par  des  per- 
ches do  rertifiraliou  dans  le  llhin 
et  dos  dragajics  dans  rill.  Pendant 
les  eaui  muveuues  ,  la  rivière  a 
«ne  profiQOMr  de  i^^JO  mm 
l'arche  marinière  de  l'écluse  d'inon- 
daiifui  HrhischiêÊmê) ,  k  l'ennée 

de  Strasbourg. 

Cette  cote  a  cependant  clé  dé- 
Mssée  depais  f833 ,  savoir:  Le 
3S  janTier  4831 ,  de  ^^^iO  (')  ;  le 
3  novembre  1H:m>  ,  de  2  mètres  ; 
le  lévrier  1840 ,  de  i^'ylO  ;  le 
15  terier  f843,  de  i",65;  le 
99  Kvrier  iSU ,  de  2'»,30  ;  le 
3  mars  18i5  ,  de  1 '".()()  et  le  :m 
janvier  1840  ,  de  2  mètres.  Pen- 
dant les  autres  années  et  1847 
eomj^ris ,  te»  cnes  eut  imhé  de 
i  mètre  à  1»,50  au-dessus  des 
eaux  moyennes.  C'est  avec  l'",riO 
au-dessus  de  cette  moyenne  que 
les  débordements  commencent  aux 
CBTiniM  de  SlndMvy. 

Illakireba.  Voy.  Ulkirch. 
lii-au-Rhin  (canal).  V.JUdiM- 

au-HJiin  (canal  duj. 

niAvth,  vg.  dv  H.  R.,  irr.  et 

eant.  d'Altk.,  sur  la  rovtedép.  de 

Guehwillerâ  I.ueelle,  au  confluent 
de  riU  et  de  la  I.argne  ,  et  sur  le 
canal  du  Hhùue-uu-Uliin ,  où  l'ou 
vient  de  construire  na  tiwto,  Lee 
riches  <  in  i  ères  de  Luemschwiller 
et  d'IlHurlh  fournissent  la  place 
de  moellons  et  de  pierres  de  taille 
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et  les  forêts  du  haut  Suudgau,  de 
bois  de  chaulEsige.  La  eomanme 

est  le  sié^je  d'une  perception  des 
contributions  directes  ;  elle  a  2 
moulins  et  3  huileries.  1100  hab. 
ealh. 

Il  aTy  trouvait  autrefois  un  chl- 
teau-iort  n>pelé  le  Kûppelé  (voy. 
Frœningen).  A  2  kilom.  plus  haut 
que  ce  château,  vers  Altlurch,  sur 
Il  meatigaft  la  fkm  élevée  el  ^ . 
denloe  to  village,  l'on  voit  un  an- 
cien camp  retrancha-  très-vaste  et, 
au  milieu,  les  débris  d'une  an- 
cienne chapelle  dédiée  à  Saint- 
Briee.  La  montagne  porte  aussi  le 
nom  de  Saint-ni  i("t\  Sur  je  cime- 
tière d'IlUurtJi  se  trouve  une  an- 
cieiuie  église  appelée  Bumkirch  ; 
il  v  eiistait  aitrefeis  wb  tUm» 
qià  perlait  le  même  nom ,  muê 
qui  a  depuis  longtemps  disparu. 

lUhienseren,  vg.  du  H.  R., 
arr.  de  Cohn.,  cant.  de  Uibeau- 
villé,  situé  sarl'DIetla  revladép. 
de  Ribeîmvillé  au  Rhin.  Moulin. 
G7G  hab.  (504  calb.,  74  prot.,  i8 
réf.,.  10  auabO* 

Ce  Yillag»  «lit  ton  «iitae  à  te 
pècheiifs ,  ^  s*y  étahUieiit  m  16* 

siècle. 

lilhausen.  Voy.  Illkirch. 
lllkirch  ,  vg.  du  i).  R. ,  arr. 
de  Sibg. ,  esBt.  de  CeispolshehB, 

situé  sur  l'Ill  et  sur  la  route  nat. 
de  Strasbourg  à  I^yon.  Siège  d'une 
brigade  de  gendarmerie  à  clieval. 
Deoetleeenmune  dépend  GraA»- 
staden,  où  se  trouvent  un  établisse* 
ment  considérable  de  construction 
de  macliiiu's  et  une  brigade  des 
douanes.  On  voit  à  lllkirch  un  re- 
marquable mealia  à  rftper»  appar- 
tenant à  l'administratioa  des  ta- 
l)acs ,  ainsi  rpie  plusieurs  Nulles 
maisons  de  campagne.  L'égUse  est 
mixte.  3187  hab.  {1209 cath.,  i94S 
prot.,  5  réf.,  28  israél.). 

lllkirch  ,  autrefois  village  impé- 
l  ial,  se  trouve  mentionné  dans  les 
anciennes  chartes  sous  les  noms 
d'MMi  mâ  EUmm ,  EUofanum, 
BIMrehe  ,  lllakircha.  Après  aveir 

9Mfé  mit  Jm  mIm  éè  dite» 


.  kju,^  jd  by  Google 


ils  ILL 

posseflsears,  il  fut  vendu,  en  1418, 

à  la  ville  de  Strasbourg  ,  qui  le 
pnl.i  ,  ainsi  qur  Oafleiisladeii, 
jusqu'en  1735 ,  époQue  à  laquelle 
elle  échangea  ces  deinc  viliages 
contre  celui  de  Hœnheim  apixar- 
tenant  au  préteur  KUnglin.  Cet 
échoniif'  fn?  plus  lard  annulé,  sur 
Lu  dcuiaiiUc  de  la  ville.  Le  voisi- 
nage d'unCYiUe  commeSuaalKNirg 
devait  beaucoup  nuire  à  ces  deux 
villages,  en  Ifmps  de  î3^uerre:ausj;i 
fureiil-iU  souvent  Iti  pruie  des 
flammes,  et  eurent-ils  beaucoup  à 
aouflirir,  auitout  pendant  la  gnene 
de  trente  nns. 

On  voil  encore  à  lllkirch  la  mai- 
son uu  lui  signée,  le  30  septembre 
1684 ,  la  eapiodaiion  par  laquelle 
la  ville  de  Stfasboorg  lut  liviée  à 
Louis  XÏV.  Ij'^  f  li*tte;mx  d'illlini- 
Seu  et  de  ISiecii  i  huj  ,  qui  e\is- 
taieal  autrefois  à  iUkircb,  oui  dis- 
paru. 

Illzach ,  vg.  du  H.  R. ,  arr. 

d*Altk.,  eaut.  ne  H;tl»^ii»-irîi  si!ii<' 
au  conlluentde  lill  ei  de  ia  i>oiler, 
vrèade  la  rouie  dép.  de  GnelmUter 
à  LucéUe.  Blanchisserie  de  toiles, 
manufacture  de  toiles  peintes,  tui- 
teries.  Gnnde  papeterie  à  la  Ron- 
delle ou  île  Napoléon,  sur  le  cauai 
du  Blitee^tt-Rldn;  on  y  fabrique 
aussi  des  papiers  peints  et  des  car- 
t-m^  Modenheim  avec  un  moulin 
et  jburiïwiller,  où  se  trouvent  5 
toileries,  (onb  partie  de  la  com- 
mune. 1669  hab.  (133  Cath.»  tOSS 
réf.,  14  anah.). 

Illzach  ,  de  même  que  Moden- 
heim  ,  appartenait  auta^ois  à  la 
TiOe  de  Muiioaae ,  et  se  trouve 
mentlom^,  aoua  le  nom  de  mi- 
siacttm  ,  dans  une  charte  de  S.i*), 
époque  à  laquelle  il  y  existait  un 
palais  royal,  dont  reroplaceuieni 
est  enoore  inar^é  par  de  vastea 
voûtes  souterraines  construites  en 
énornîP'^  ]ii(M  tcs  detiûl!*'.  T  e  châ- 
teau, entoure  de  nafuraiiles  et  d'un 
double  AMsé,  était  un  fief  antrt* 
duen  ;  il  fut  assiégé  par  les  Bàlois, 
-en  135o  ,  et  pris  par  les  Mulhou- 
slens,  lors  de  i'iuvaaioa  des  Aroi^ 
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gnacs.  Il  a  été  démoli  i!  y  a  one 

quarantaine  d'années.  etOttCaTOit 
encore  quehjucs  restes. 

Le  village  d'IUzach  est  situe  sur 
remplacement  de  l'anti^  Urunct 
l'rnnccT  \^) ,  mentionné  deux  fois 
dans  \ Itinéraire,  et  occupé  par  les 
Hnrnains  pour  la  sûreté  de  la  rouie 
iiiiiiiuire  qui,  de  Besançon,  condui- 
sait à  VieuxrBriaacli.  Ilans  te  der* 
nier  siècle  on  y  trouva  des  mé- 
dailles rofn  lines  .  et  on  découvrit 
des  fuiidatioas  de  murailles  entre 
ce  village  et  celui  de  Kingeraiieim. 
M.  Ringel ,  pettcur  >  Illzach ,  « 
trouvé  dan-^  '-on  jardin,  il  y  a  cinq 
;iîi^  des  Iragmeiits  de  poterie  ro- 
ulante, une  agrafe  en  bronze  et 
UMif  médailles  du  mène  niéial, 
provenant  des  empereurs  Vespa- 
sif-n  Afhien,  Gordien,  Callien  et 
Maxiinieii.  Ln  route  romaine  pas- 
sait au  pied  d'une  petite  éminence» 
la  seule  entre  Mulhouse  et  Enaia- 
heim  ;  cette  partie  s'appelle  encore 
(!o  nos  i»»fir<  'fie  iUt'trifrxtroêse. 
Ou  a  delerre,  sur  le  puml  le  plus 
élevé  de  eeUe  éminenee,  la  figure 
de  quel<^  divinité  païenne  ;  elle 
est  taillée  en  granit  et  dans  l'atti- 
tude des  dieux  égyptiens,  c'est-à- 
dire  assise  et  appuyant  les  mains 
sur  les  genoux. 

II  r^te  à  observer  que  Reichard, 
dans  son  ouvrage  infitul*^  :  Thé- 
saurus Topographicut ,  Noremb. 
1824 ,  place  Umnci  à  Brunstatt. 

IniMMbuiy  vg.  du  B.  R.,  «rr. 
(!(^  Sav. .  ennt.  de  Bouxvvillcr,  sur 
la  route  dép.  de  Hiiche  à  AVass»'- 
loune.  Le  soi  est  mediocremeul 
fertile  ;  nuda  il  sTy  trouve  environ 
80  hectares  de  vignes ,  qui  four- 
nissent les  meilleurs  vins  des  en- 
^irons.  Carrières  de  pierres  à 
couslruetiuu  et  a  chaux.  783  hab. 
(48  COlb.,  735  prot.). 

Imstall.  Y.  Petite-Vu  rra  (La). 

Inipenhelni,  VL'.  du  W  W  ..  'wy. 
de  Sav.,  cant.  de  Ho«  lileli!i  ii.  b^^8 
hab.  (7  cath.,633proi.,  i^iaél.}. 


(i)  I.e  nom  le  Uu:.  ist  rftU  1  W  iMlMI 
lîM  «lie  UUadi  ciAlaUwu». 
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sistoire  de  la  confession  d'Augs- 
iMurg  dépendant  de  riiisportion  de 
Bouxwilier,  et  cooipreuani  les  pa- 
roisses de  Waltenbeim,  Mittelbau- 
êeoy  logenlieiiD,  Ernolsheim,  Dun- 
zenhcim,  Dettwiller,  ÂUeekMMlorf 
et  Schwindi'atzheim. 

lacenhcftm  »  bg.  du  U.  R.  > 
avr.  oe  Cotai. ,  eant.  de  Knier^ 
kerg,  situé  sur  la  route  d^  Vosges 
au  Khin  et  sur  la  Fecht ,  qu'on  y 
traverse  sur  deux  pnnls,  doiil  l'un 
de  trois  arches  eu  pierres  de  taille, 
AilcoMlniit  6BI77S.  Il  est  le  siège 
d*une  perception  des  contributions 
diroftes,  et  a  un  hospice  qui  pos- 
bciït  euviron  1000  fr.  de  revenus 
aniiiitife8.Tis8age  de  colon,  mwah 
lin,tuilerie.  hab.(âSf  calli., 
46  prot.,  'Al  isru'i.). 

Lue  bulle  du  pape  Léou  l\,  de 
l'au  1050,  lait  mention  de  ce  bourg 

sous  iO  non  4PM|MMNVA«liil. 

lagauinhel».  Voy.  Ohernai. 

Inyoliiheini,  vg.  du  W.  it.,  arr. 
de  VVisseiub.,cant.  deSouliz-sous- 
Foféts,  sur  la  route  dé  Strasbourir 
à  Wissembourg.  Moulin  à  Ué.  343 
liah.  as  cath.,  l(>rj  prot.). 

Inir«viller,  pet.  v.  du  H.  R., 
arr.  et  à  iO  kiioui. nord-est  de  Sa- 
icme,  ent.  de  BomwiUer,  sHnée 
sur  la  Moder  et  sur  la  route  dép. 
de  Wasselonne  à  Bitche.  Klle  <'si 
le  siège  d'un  consistoire  de  la  con- 
fession d'Âugsbourg ,  dépendant 
de  rinspection  de  Bonxwiller  et 
comprenant  les  paroisses  d'Ing- 
wIIUt,  Pf;»(Tenhoflcn ,  Weilorswil- 
1er ,  VVeinbours ,  Oberuioderu , 
ZntMdorf  et  SdiiUersdorf. 

Elle  a  me  beie  maison  com- 
IMBie  et  un  vaste  et  beau  bâtiment 
renfermant  les  écoles  communales, 
avec  les  logements  des  instituteurs. 
L*^gliie  Tienl  d'être  restaurée  et 
ornée  d'une  belle  horio^  cons- 
truite par  M.  Schwilgue.  Colle 
ville  est  la  résidence  d'un  g:irde 
générai  des  eaux  et  forêts  /d'un 
fercepleiir  des  contribntiena  di- 
rectes et  d'un  notaire.  Il  s'y  trouve 
6  (aufteri^,  3  nouliiiB,  i  «cierie» 


SlNPaiieriea,  3  IteeUiseriea de 

toiles  et  3  tuileries. 

Les  fermes  dites  Espel,  Espler- 
hol ,  Wollacker-Mùhlc  et  Hauschen- 
bourg  font  partie  de  la  commune. 

Foires:  le  mardi  qui  précède  te 
diman<  he  des  Rameaux,  le  mardi 
avant  la  Sîiint-Louis  et  le  ir(»isi»"'me 
mardi  de  novembre.  Chacune  de 
ces  Ibires  ne  dore  qu*ua  Jour. 

Pop.  ^lOhab.  (549cadi.,lM4 
prot.,  iKO  Israël.). 

Les  auliquiU's  ({u'on  a  décou- 
vertes dans  celle  ville  et  ses  en- 
virons font  suMMMer  qn^cUe  exls- 
tait  déjà  du  temps  des  Romains. 
L'empereur  Louis  de  Bavière  la  fit 
entourer  de  murailles  en  lUi5^  on 
en  Tolt  encore  des  restes  assez 
considérables.  En  1674,  lors  de  la 
guerre  de  Flandre  ,  elle  fut  jien- 
dant  quelque  temps,  le  quartier- 
général  de  ïurenne. 

Entre  Ingwiller  et  Raosoiien- 
boorf  existait  autrefois  un  village 
nommé  Dinrhwiller,  eton  dit  qu'on 
y  en  découvre  encore  des  restes. 
Il  s'y  trouve  un  canton  appelé  bei 
dtr  DinchwiUanr  Kirche.  On  parle 
aussi  d'un  autre  endroit  nommé 
Ilech\vill(T;des  prairies  qui  y  sont 
situées  portent  le  nom  de  Uech- 
wtihrtr  Mattm* 

La  ville  d^Ingwilier  8*est  consi- 
dérablement agrandie  depuis  le 
commencement  de  ce  siècle  ;  le 
long  de  la  nouvelle  route,  qui  con- 
duit à  ^immenan  dt  k  Bitclie, 
s'étend  tout  im  quartier  ,  espèce 
de  faubourg,  qui  n'exisiail  pas  il 
y  a  tme  cinquantaine  d'années. 

lanenheim,  vg.  du  B.  R.,arr. 
de  Schlést.,  cant.  d'Obemai,  sKné 
au  pied  du  Glœckelsb<'r};  cl  sur 
la  route  de  Strasbourg  k  Barr.  867 
bab.  cath. 

Ineéi*  Voy.  MtM9fm. 

inmtott,  vg.  duB.R.,arr*de 

Slb;;.  ,  cant.  de  NVasselonne  ,  sur 
la  Mossig  et  la  roule  dép.  de  Fé- 
nétrange  à  Schléstadt.  170  bab. 
(155  calii.,  45  prot.). 
Iteh.  Voy.  Sirscidandci  Wejfw. 

uûk  OU  iscBBAUl  (r),  pet.  riv. 
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du  B.  R.  ,  son  do  r.'-lang  «l'Ou- 
willer.dans  le  canton  de  Druiiu^eu, 
dirige  son  cours  vers  Fouest  et  se 
ieile  dans  la  Sarre  au-dessous  de 
XVolfskirchen.  L'Ischbach  ,  après 
s'élre  grossi  des  eaux  de  deux 
ruisseaux  venaol  l'un  deSîcwiUer 
et  l'antre  de  Lixbeim ,  viretul  la 
dimension  d'une  forte  rivière  de 
'i  à  5  mètres  de  largeur  et  de  2 
mètres  de  profondeur. 

lMli«railllde.yoy .  HindiUmd. 

Isenbonrir*  Voy.  liouffach. 

IsNenhausen  ,  vg.  du  B.  R., 
arr,  de  Sav.,  cant.  de  Uocbfeldeu, 
sor  la  roole  dfo.  de  La  Petite- 
Pierre  à  Brumath  cl  non  loin  du 
chemin  de  Bouw^iUer  à  âtra^ 
bourg.  154  hab.  prot. 

lne«lMlfli»  \g.  da  H.R.,  arr. 
de  Colm.,  cant.  de  Soultz,  sur  la 
Lauclî  et  la  route  nnt.  de  Lvon 
à  SlrasboufK.  Késideuce  a'uu 
notaire  ;  relais  de  poste  aux 
dlOYaiix;  filature  et  tissage  méca- 
niques do  coton  et  lilnluro  on  fil 
lin.  3  moulins.  Foires  :  les  13  et  14 
aoAt,  6  et  7  septembre.  IMOhali. 
fl500  cath. ,  3  prot. ,  1  ifi  isnâ., 
12  annb.).  La  ninrque  de  lu  com- 
mune consistait  en  un  ler  à  cheval. 

Issenheim,  anciennement  Ëisen- 
heiin  ,  doit  son  nom  à  wi  chAtoaa 
bien  foriifiè,  dont  In  première  men- 
tion ne  reinonle  (pi'au  li»-'  siècle. 
Celait  autrefois  une  seigneurie 
autrichienne  possédée  en  fief  par 
les  nobles  de  llauscn,  desquels  elle 

}>assa,  au  siècle,  aux  Sehauen- 
)ourg  ;  ces  derniers,  pendant  une 
guerre  qu'ils  Ureat  au  marquis 
do  Bade  ,  s'cniparèronl  do  trois 
frères  de  celle  maison  et  les  re- 
tinrent prisonniers  dans  le  cliâteau 
d*l8Senbeim.  En  1639  ,  eette  sei- 
gneurie fut  acquise  par  Jean  deRo- 
sen,  colonel  suédois,  qui  eut  pour 
successeur  César  Ptiug ,  geniil- 
bomme  saxoa  ;  le  roi  11  doima,  en 
inr;o ,  au  cardinal  de  Masarin.  Il 
B'ytroavaitantrefoi» 
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dorio  d'Antonites,  dont  dépen- 
daient le  prieuré  de  Froideval,  près 
deBelfort,  celui  des  Trois-Epis  et 
la  maison  des  chanoines  qui  des- 
servaient l'église  de  S;iiiit-Ktienne, 
à  Strasbourg.  Ce  couvent  est  au- 
jourd'hui occupé  oar  les  Jésuites, 
qui  y  ont  étalm  on  noviciat. 
D'après  des  titres  qui  roinontonl 
au  ii'-  siècle,  la  seigneurie  d'iss^'u- 
heim  appartenait  primitivement  à 
raMiaye  de  Murbach ,  oui  ravail 
reçoe  de  l'archiduc  Albert,  en 
échange  de  la  villedoLucerne.etqui 
y  possédait  aussi  le  château  d'O- 
stein.  Ce  dernier  a  dsnéson  nom  à 
une  famille  illustre  d'Alsace,  dont 
un  membre  a  occupé  ,  a»i  dernier 
siècle  ,  le  siège  archiépiscopal  de 
Mayence  (voy.  Voimmmn^. 

Dans  l'église  des  Antonites  on 
roinarquaii  autrefois  un  retable 
d'autei.douiles  peintures  attiraient 
l'attennon  des  eonnahoonrs.  Ces 
taMeanx  se  trouvent  M^rd'lral 
au  musée  de  Colmar. 

lUenheim»  vg.  du  D.  R.,  arr. 
de  Stbg.  ,  cant.  de  Schiltigheim , 
sur  la  ronte  nat.  de  Strasbourg  à 
Paris.  Poste  an\  ehevaia*  S88ImI>« 
(l!l3  cath.,  875  prot.). 

Ittenheim  est  la  patrie  de  Nicolas 
Aner  00  Agoriis ,  qui  professait , 
au  commenrement  du  17*  siècle, 
la  nwMleeine  cl  la  l)otani(|ue.^ Stras- 
bourg ;  il  a  iai:»sé  deux  traités  La< 
tins  sur  les  aoopbytesetonrrftme 
végi'tative. 

Ittcnwiller.  Voy.  Pierre  (S»-). 

lUcnwiUer  ,  vg.  du  B.  R., 
arr.  de  Schlést.,  cant.  de  Barr,  sur 
le  eliomin  d'Orsehwiller  à  Unsheirii 
et  près  de  la  roule  d»*p.  de  Barr 
à  Villé.  490  hab.  (i8i  caUi.  ,  âU8 
isnél.). 

Ittleufaelm,  vg.  du  B.  R.,  arr. 
de  Stbg.,  cant.  de  Truchtersheim, 
au  pied  du  Kochersberg  et  près 
de  la  ronte  dép.  de  Strasbourg  à 
Saveme.  238  U.  (198  eatb. ,  3 
prot.). 
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«f  «icertlMdU  Yojr.  Iti&êtrirotm 

0t  Wf'f'fhtein. 

ilean-des-Choax  (Saint-),  vg. 
du  B.  R. ,  arr.  et  cant.  de  Sav., 
situé  dans  les  Vosges,  nsn  loin  do 

b  Ml»;  roiife  nat.  qui  trnv(^rse 
«H's  JU' minimes.  Foiro  :  lo  jour  de 
la  ^iiu- Jean-Baptiste.  8t)3  liab. 

Piem ,  ODoile  de  Lûtzeibouity» 

fit  don  au  monastère  deAVillini^en, 
situé  dans  la  Forpl-Noire,  de  tous 
les  biens  qu'il  avait  à  Saiut-Jeau- 
4les-€lioiis  et  dans  te  voisinage  ; 
cette  donation  eut  lieu  en  il26 
<'t  Honna  nai-^'^ mr»»  à  une  célèbre 
abbaye  de  JUcucdictines  ,  qui  a 
exkrtë,  Ô3M  cette  cominooe,  jes- 
<in'â  la  léfolation;  me  psrtie 
des  braiments  s'y  voit  encore  au- 
jourd'hui. L'église,  plus  ancienne 
que  le  couvent,  en  luisait  autrefois 
partie;  elle  Alt  consacrée  en  iiâ7, 
parf évéqvede  Metz,  probablement 
a  rocmsion  (fiine  restauration. 

Ce  village  possède  en  outre 
une  antique  cbapelk  dédiée  à  saint 
Hidiel  ;  elle  jouissait  auiieiois 
d'une  haute  faveur  .  était  irv- 
quentf-e  par  <les  pèlerins  qui  ae- 
couraicui  de  toutes  les  parties  de 
la  fVaiice,  de  la  Suisse  et  de  TÂI- 
lenutgne.  La  révelotioii  vint  loter- 
roiMprt'  et^s  pj,.!!»;!'^  visites,  et  la 
rhap«*lle  tombait  eu  ruines  ,  lors- 
que la  commune  en  entreprit  la 
restaorationil  y  a  auclques  années. 

Les  villages  de  Volckcnsweiler, 
F^ehelmesweiler .  F'jolirirncswci- 
Icr  ci  Uackenbcimw  citer ,  qui  se 


trouvaient  près  de  cette  eemniiiiie, 

ont  totalement  disparu. 

Voirkensweiler  était  situé  au 
*nord  du  mont  Saint- Micbel ,  et 
remplacement  qu'il  occupait  ath> 
trefois  porte  encore  le  nom  de  ce 
villaf^e. 

«lc*liMheim,  vg.  du  H.  K.,  arr. 
de  Colin., caut.d'Andolsbeim.  Ré- 
sUenee  dTin  notaire  ;  moulin.  1S56 
bab.  (18  cath. ,  Ii38  prêt.).  Dans 
la  banlione  un  trouve  des  restes 
d'une  voie  romaïue. 

aesiett.  Voy.  Soultxmatt. 

aetterswlllcr,  vg.  du  B*  R.« 

arr.  de  Sav.,  csBt.  do Màmiontier. 

334  hab.  eath. 

^eitliiKeiiy  vg.  du  H.  R.,  arr. 
et  eant.  d'AHUrdi,  non  loin  de  la 
roul<'  nat.  d«>  ParisàBàle;  3 mou- 
lins à  blé.  57H  h:\h.  fnîli. 

Près  de  cette  commune  est 
I-iOch-Wirth,  où  se  trouve  un  re- 
lais de  poste. 

JfohtknumÊhÊÊm  Yoy.  NntwUlir 

et  lU^sfei;/. 

^oncherejFyVg.  du  H.  R.,  arr, 
de  Belf.,  cant.  de  Délie,  sur  l' Al- 
la iuc  et  la  route  dép.  des  Vosges 
à  Porrnntruy;  siège  d'une  lieult;- 
uauee  des  douanes.  Tuilerie.  ÔOS 
hab.  (499  cath.,  9  anab.). 
Snémmb^rg»  Yoy.  Wkidtttin* 
<f  «4«ttftoarg'«  Voy.  B^nkomm 
(Le). 

iliing^hol(7..  Voy.  SouUz. 
«luu|^mUnKlerol*  Voy.  Mon-' 

«Vnra.  Vov.  Bhi»  (départ,  du 
Uaul-}  et  Yoigu, 


KM 

Kayenfels.  Yoy.  Bœrsch. 


KmWÊÈu  (Le).  Voy.  Frélma, 
KalteabrttBK*  voy.  Froide* 
fontaine. 
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iCal««idiamii,  vg.  dû  B.  R., 

arr.  deSllifj.,  cnnt.  «le  llafîiicnnu, 
sur  le  rheinin  Bischwilirr  à 
Uaguetiau.  Fabr.  de  tuiies  ei  chaux. 
m  hab.  (915  eslh.,  6  israél  ). 

Kappelbronn  (CMCSHle  de). 
Voy.  Oberhaslach. 

Kappelen,  vg.  du  H.  H.,  arr., 
d'Allk. ,  cant.  de  Landser.  Entre 
Kappelen  et  Stettcn  se  trouve  une 
ancienne  chapelle  dédiëe  à  saint 
Wolfgang  ;  on  pr«^fcnd  qnc  la  < om- 
luuae  en  lire  sou  nom.  iaiouUns. 
40Shab.c&th. 

Kappelen  était  autrelbif  le  chef- 
lieu  iVnUP  pi»''vA!r. 

I£aliei&b»€h.  Voy.  Amarin 
(SainI-). 

KatMubflvf.  Voy.  irmiaff  et 

ObcrhrnJnch^ 

Kntxcnthal.  Voy.  Lemharh. 
iàalxeulh»ly  Vg.  du  II.  U., 

srr.  de  Colin. ,  eanl.  de  Kavscrs- 
bcrg ,  dans  une  contrée  rwbt  en 
visnobles.  608  hab.  cafh. 

Uerrière  ce  village  ou  voii,  au- 
doMus  des  irignes ,  les  ruines  du 
château  de^Vinccke  ou  Windeoke, 
dont  le  fond  iff  iir  est  inconnu  ;  il 
on  est  iail  uieiUion  en  1^1,  où  le 
comte  de  Ferretic  le  tenait  en  flef, 
ainsi  que  le  château  de  Hohenack, 
de  l'év^  de  SciaslNNirg,  et  le 
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donna,  en       à  rëglisedeBàle* 

Il  était  déjà  en  mines  hîi  com- 
niencemenl  du  KJ'  sirde.  Il  y  avait 
aussi  autn^lois  à  kaizenthal  un 
couvent  de  Ifeounes,  qui  Ait  trans- 
féré ,  en  1288  ,  à  Anmerschv^ihr 
ei  ,  1311  ,  à  Colmar,  mi  il  était 
couiiu  sous  te  uoui  de  Catherinettei, 
MmtxmnmtUÊgeum  M .Bennwihr, 
KatxeawUler*  Voy*  Àmmtr^ 

sclfir  if,  r. 

ikuiiaeulieini,  Vg.  du  B.  R., 
arr.  de Hil)g.,  eant.  de  BischwiUer, 
près  de  rEnerbscfa  et  des  routes 
oép.  de  Wissembourg  et  d'Ing- 
willer  à  Fnrt-Î.nnis.  Moulin  à  blé. 
i^il  hab.  i}}6  catb.,  172  pfot«). 

KayemWry  (cant.  de),  situé 
dans  le  défmrt.  du  H.  R. ,  arr.  de 
f.ftlm.  Ce  cniit'nt  f\rû.  ]>i>ur  reten- 
due, est  le  "lli"  (hi  eanlon  et  le  8" 
de  l'arrond.,  est  borné  parles  can- 
tons de  Ribeaavillé  au  nord  ,  La 
Poutrnye  à  Touest  ,  Wiiitzenheim 
au  sud  et  (loliiiai'  à  l'est. 

Le  territoire  est  très-niontagucux 
et  fertile  en  tins.  11  est  arrosé  par 
la  Fccht  et  la  Weiss ,  et  traveraé 
par  le  chemin  de  fer  «le  Strasbourg 
à  Bâlc ,  la  route  uat.  de  Lyon  a 
Strasbourg  et  les  routes  dép.  des 
Vos|;es  au  Rhin  et  de  Sainte» 
Mane-anx-Mines  à  Colmar* 
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Tableau  în<iifjitant,  pour  chaque  commune  du  canton,  la  dis- 
tance au.L  ihrffi'lieux  du  canton,  de  l'arrondiisemcnt  et  du 
départemait,  la  fête  patronale,  le  numéro  de  renvoi  à 
tÀkaee  féodale,  le  motami  etnUrUnUiûiu  âîrectei  en 
1SS0  et  Jet  imttiit  eomoaaumx  wdkuàrei. 


NOMS 

connu  Xf  £8. 

a  m  -Z 

—  -S 
o 

i>«  cair-ttM 

E  »> 

s  W 

«si 

«la 

caaUa. 

de 
i'arroA' 

da 
départ. 

kiloffli. 

kilun. 

liiloia. 

AaMncImilir 

iT<i 

3 

y 

U 

B«bleQb«ia    .  . 

50» 

9 

13 

13 

BcoQwihr  .    .  . 

r»i6 

6 

10 

10 

i77 

7 

5 

kalicnUul.    .  . 

m 

7 

7 

7 

K«;»er«berg   .  . 

m 

14 

U 

kiculibcim      .  . 

479 

i 

H 

H 

Mitt.lwilir.     .  . 

511 

7 

10 

10 

^lcJf  rinorirlii»  ihr 

481 

9 

7 

0«tb«ia    .    .  . 

515 

10 

10 

to 

51â 

10 

13 

13 

<i|<«lsiM«n.    .  . 

482 

3 

11 

11 

11) 

Ut 

15 

FÊTES 

PATKMIâUS. 


s  Mirfif», 

.s  -  Kl  .  i:îf. 

s  ISarlhélMBy. 

s.  GlU. 
8.  Nic«U«. 
S"  Margvarita. 

ss.p.«trML 

S.«lrit. 


f«liM.  • 


1  I 


o 


tl 

20 


Ir. 

liait 

17183  ii 
7617  50 
33128  36 
nm  82 
6U7  NR 
7911  42 
1344)6  03 
22221  70 
11614  13 
8797  59 


fr. 

717»; 

mm 
I5i:w 

2958 
30197 
21595 
4231 
5006 
^G6 
12i«0 
12498 
4585 


CuHe  catholique.  —  Kaysersberg  est  le  siège  d'une  cure  caotonale. 
Cm  socGOfsale  se  trotive  dans  cbacooe  des  aniret  coumiiines  dn  canton  ^ 
excepté  à  Mîllelwiiir,  qui  est  annexé  à  BennAvihr. 

Cftlte  protestant.  —  Biqueirihr  esl  \e  (Vima  ôglîsft  consistoriale, 
depeiMUfii  de  l'inspection  de  Colinar  et  couiprcuiiut  les  paroisses  de 
piêmikr,  Àuburê,  Sùintê~MaH«'au»'Min»tj  Echery,  MiàtamMU, 
MiUelwiAr,  BtiiênMm  et  Oitheim.  Kaysenberg  et  KiesUheim  sont  aa- 
nexés  à  la  paroisse  de  Riqnewibr;  BenniriJir  A  Sigolaliatoi  i  llîtlelwilir» 
ei  Ingersheim  à  Colmar. 

Culte  Uraélite.  —  Les  Israélites  d'Ingersheim  et  de  Kaysersberg  dé- 
pendent da  rabbioat  eommonal  de  Wintzenheim. 

La  soperfii ie  (-lu  ranlon  est  de  H,3*>1  lioct.  -iO  aros  80  cent.,  et  sa  po- 
pulaUon  de  1M  nfw  hia>.>  dont  14,435  catb.,  Am  prot.^  12  réf.,  41 
maél.  et  4«>  uiiab. 

Les  éeotes  fnînaires  sont  an  nombre  do  dont  4i  eieliiaÎTflinent 
pour  BJks.  Elles  reçoivent,  en  hiver,  1719  garçons  et  fUIes;  on  été 
elles  ne  sont  fréquentées  que  par         garçon*;  cl  1  |î>"2  filles. 

Le  nombre  des  jeunes  gens  inscrits  sur  la  tisle  de  lita^e  pour  la  classe 
de  4849  a  été  de  154  ei  le  chiffre  du  contingent   fouroir,  de  40. 


Kaysemberir,  v.  du  TI.  R . .  arr. 

et  à  14  kilom.  nonî-oucsl  de  t^oln»., 
chef-lieu  de  c*ijiiou.  Siège  d'une 
justice  de  paix ,  d*wi6  poste  âox 
lettres  et  résidence  d'un  ciuré  ca»- 

fnrr'î    (I'hh  porccpleur  des  ron- 

iribuii^  (lucctes,  d'ua  receveur 


de  renregistrcmcnt  et  des  do- 
maines d'un  rt^rpveur  et  d'un 
commis  adjoint  des  conlributions 
indtanedes,  d'un  garde  général  des 
forlls,  d*un  notaire  et  de  trois 
linissitM-v  \:\  vilip  ^iiut'o  dans 
uoe  couircti  iciuicet^tiioresque, 
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à  rcnli-j'o  (li's  vallées  de  La  Pou- 
iruyc  et  d'Oibey ,  et  dominée  par 
ém  monlagMft  baigDées  par  la 
Weiss,  el  dont  Vmc  esl  couronnée 
p;)r  les  ruines  du  château  de  kay- 
bei'sberg  ;  elle  a  un  bospicc  qui 
pofisède  eaviran  4000  fr.  de  le- 

L'ép:!ise  pnroissiale  esl  un  vieux 
luoouuieul  du  io"  siècle  et  mérite 
de  Hier  l'allestloa;  lemallre-aiitet 
qaTeUe  renferme  est  surtout  très- 

remarquable.  I  n  soiiierrain  assez- 
vaste  pour  laisser  passer  une  voi- 
ture établit  ane  commaDioaiion 
entre  l'église  et  le  château.  L*H6tel» 
de -Ville  esl  d'archileetnre  crn- 
ihiaue,  et  ou  y  admire  de  lrè&-beUes 
sculptures  eu  bois. 

Dy  a  àKaysersberg  des  filateiis 
et  tissnfïes  mccani(|ues  do  colon, 
2  moulins  à  blé  ,  1  moulin  à  tan, 
une  papeterie  ,  une  scierie  ,  une 
tuilerie ,  une  tannerie ,  2  brasse- 
ries ,  un  marlîncl ,  des  fabriques 
de  chandelles,  etc.  A  Alspach,  si- 
tué à  â  kiloiu.  de  kaysersber^  et 
dépendant  de  cette  eomnrane ,  se 
trouve  une  manufacture  de  colon- 
nades el  de  mouchoirs ,  où  l'on 
s'occupe  égalemeut  de  la  teinture 
en  range  cPAndrinople  ;  le  même 
établissement  renferme  une  blan- 
chisserie de  loiles,  fil,  coton,  etc. 

Foires  :  le  lundi  après  la  Siiiut- 
Nieliel ,  le  londi  avant  la  Saint- 
Kicolas  et  les  preniiers  lundis  des 
mois  d'avril  et  de  juillet. 

Pop.  3271  hab.  (3227  catb.,  00 
prot.»  Il  réf.,  3  Israél.). 

Levai  d'Orbey  ét^iit  autrefois  un 
des  passages  les  ])!us  fré(|uentf's 
des  Vosges ,  et  il  est  a  présumer 

Ïi'U  ne  fot  pas  négligé  par  les 
Qmains  qui,  diaprés  la  tradition,  y 
avaient  un  établissement  niililaire. 
Cependant  la  ville  et  le  château  de 
KaystM'sberg  ne  furent  construits 
4|u''au  commenceaentdild^siècle, 
par  Wœl félin ,  avocat  ou  préfet 
d'Alsace ,  d'après  les  ordres  de 
l'empereur  Frédéric  11.  Elevée  au 
rang  de  ville  impériale,  elle  devint 
la  léiidflttce  d'wi  Reicbfveft,  doftt 
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la  juridiction  s'étendait  également 
sur  les  vUles  impériales  de  Tûrck- 
beim  et  de  Mnnsier.  An  14*  «c  an 
15*^  siècle  elle  fui  agrandie,  malgré 
les  réclamations  des  seigneurs  de 
Uibeaupierrc  et  de  Luplcn.  Ce  fut 
au  sujet  du  différend  ampid  donna 
lieu  le  dernier  agrandissement,  çue 
la  ville  de  Strasbourg  fut  choisie 
pour  ai'bitre,  en  1  iG7.  L«s  fonctions 
do  Reieiisvogt  (avocat  UnpériaQ 
étaient  à  la  fois  civiles  et  militaires: 
il  avait  la  îîarde  du  château  el 
exerçait ,  au  nom  de  l'empereur, 
le  drâit  du  glaive.  La  juridiction 
administrative  était  de  la  compé- 
tence du  prévôt.  Le  magistral  se 
composait  de  quatre steltmeistres, 
de  SLi  conseillers  et  de  quatre  chefii 
de  tribns.  L'advocatie  de  Kaysers- 
berjî  fut  ornipée  par  les  plus  il- 
lustres familles  de  l'Alsace  ;  elle 
fut  engagée,  en  1573,  au  célèbre 
général  Lazare  de  Schwendy.  Le 
comte  Antoine  Henri  d'Andlaueft 
fut  le  dernier  titulaire. 

hn  i2i7  ,  Henri  de  Stahleck, 
ëvéqne  de  Strasbourg ,  s'efforça 
inutilement  de  s'emparer  de  cette 
ville.  Prise  l'arnxM»  snivanie  parle 
duc  Mathieu,  elle  lut  occupée,  eu 
I26t ,  par  Rodolphe  deHabsbomv, 
qui  avait  pris  fe  parti  de  la  ville 
de  Sirasbnin-n'  contre  son  évêqne. 
Devenu  empereur  ,  il  y  revint  en 
1285.  En  isâl ,  Loois  de  Bavièra 
l'engagea  à  Jean ,  roi  de  Bohème, 
el  la  reprit  sur  lui,  après  un  siège, 
en  1330.  Charles  iV  ailrauchit,  eu 
13-47,  les  citoyens  de Kaysersberg 
de  toute  juriaiction  étran^'èi(>  et 
y  tint .  en  I  .'îoi ,  une  assembh;e  des 
députes  des  villes  libres  de  l'Alsace, 
pour  aviser  avx  moyens  de  main- 
tenir la  paix  publique.  En  1SS5, 
les  paysans  révoltés  s'en  empa- 
rèrent et  l'abandonnèrent  presque 
aussitôt  pour  aller  combattre,  à 
Schcrwilier ,  le  doc  Antoine  de 
Lorraine. 

Le  château,  réparé  en  1580,  fui 
abandonné  pendant  la  guerre  de 
trente  ans  et  n*8  pins  élé  liabUé 
depuis. 
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ÏM  ▼tteniifeDBait,  tvaotia  ré- 1 

volution ,  une  fwimiaiidCTie  de 

Tordre  Teulon'Kpie  ot  un  rnuvcnl 
de  Récollcls  ;  ce  lierriier  s'était 
Irouvé,  jusqu'en  1483,  dans  la 
vallée  de  Saint-Jean,  derrière  AIs- 
pach.  L'église  el  une  partie  des 
bàlimeiits  du  couvent  des  Hécolieis 
existent  encore.  La  viUe  vient  de 
Wre  raeqniakioB  de  oelte église, 
et  se  propose  de  la  convertir  plus 
tard  en  une  caienie  poor  la  gen- 
darmerie. 

Un  éjpiaode  sanglant  de  rbis- 
toim  de  la  réformation  s'attache 
aux  annales  <le  Kaysersherg  :  d'a- 
près une  notice  conservée  :ui  cou- 
vent des  RécoUets,  le  curé  Saui> 
son  Ilillner,  s'élant  montré  Atvo- 
rable  dans  on  sermon  aux  nouvelles 
doctrines ,  fut  mandé  par  le  ma- 
gistrat, qui  le  lit  eiécuter  dans 
raélel-ëft-TOeniéineet  enterrer 
scrrètement  dans  un  lieu  écarté 
{15i;j;.  En  181.'),  on  tronv.i .  en 
construisant  une  redoute,  uu  sque- 
lette ëont  la  léte  aéparée  dn  tnme 
fit  supposer  «ineenfliiicnt  tes  rwlea 
do  malheureux  curé. 

Kaysersherg  a  produit  quelques 
iMMues  distingues  :  Jean  Geiler 
{14A5-1510] ,  quoique  né  à  Sehaff> 
nouse,  fut  élevé  à  Kaysersherg  et 
devint  célèhre  comme  théologien 
et  comme  prédicateur.  11  obtint 
(1478)  la  chaire  de  la  cathédrale 
de  Strasbourg,  qu'il  conserva  pen- 
dant trente-deux  ans  consécutifs, 
et  se  lit  remarquer  par  le  courage 
af«e  lei^  Il  ftntigeateng  leaTiees 
de  son  siècle  ;  ses  sermons  forment, 
i\ec  ses  autres  ouvrages,  vinpl- 
guatre  volumes ,  dont  dix-huit  in- 
Mio  étais  in-<|naru>.  Mathieu  Zell, 
lé  en  1477 ,  un  des  plus  zélés  pro- 

Kgateurs  de  la  rélorme  à  Stras- 
urg;  Joseph  Lang,  savant  pro- 
imtar  k  fwÊàmtHé  deFrIboorg, 
acenr  d^nn  envrage  Intitulé  :  Eté- 

mentale  mathematieum ,  el  d'un 
reoieil  intitulé  Polianth(pa,  qui 
a  ei  plusieurs  éditions;  Jos.  Ant. 
Himinyr  a  écrit   SpirUualis  X 
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etfiaafeyior  «itwraB  tpecuÊimr 

IT.i');  enfin  celle  ville  a  donné 
le  jour  à  Jean-Riptisle  n;egert.  né 
en  1791,  auteur  de  plusieui-s  ou- 
vrages, parmi  lesquels  on  distin- 
gue: JCMtfoKMM  pàiUomphiquet 
ou  la  Philosophie  conduisant 
l'homme  à  la  religion  et  au  bon" 
heur  ;  iié/lejrions  amicale*  d'un 
ekrétim  eafAeUfiM  mit  to  M«r« 
adresiie  à  M.  l'abbé  Macearthy. 
Nommé,  en  1825,  principal  du  col- 
léce  de  Colmar,  il  donna  sa  dé- 
mission en  4830,  et  pnhUt  vn  pe- 
tit écrit  sous  le  titre  de  CM  dt  In 

vérité  el  de  la  justice,  ouvrage 
dans  le([uel  il  cherche  à  établiras 
rapports  du  clergé  avec  l'Etat. 
Il  fut  appelé  alors  à  la  direction 
des  hntites  éltides  e(Tl('si;isti(jues 
;ni  séminaire  de  Mulsheiai  etmou- 
ruia  Mulhouse,  en  septembre  1831 . 

A  %  kileni.  de  Kaysenberg  se 
trouvait,  avant  la  révolution,  le 
couvent  de  Clarisses  d'AIspach, 
fondé  à  la  lin  du  10*^  siècle  ,  pur 
le  oente  d'Egmaheim ,  pour  dea 
moines  de  Tordre  de  saint  Benoît; 
il  fut  vendu  aux  Clarisses  de 
kienuheim  en  1282 .  Pendant  la 
guerre  des  paysans  (1525),  U  de-> 
▼int  la  proie  dés  flammes,  mais  il 
fut  rer(»ns!rnit  bientôt  après.  Les 
religieuses  d'AIspach  avaient  le 
droit  de  bourgeoisie  à  Kaysersberg. 

Keffeuneh»  Yg.  du  U.  R.,  arr. 
de  >Vissenîb. ,  cant.  deSoult/-soua- 
lorèis.  ^IXi  hab.  (93  catb.,  1^ 
prot.;.  L^lise  mixte. 

Knaifee  en  le  GnAHD-Knoa, 
vg,  dnIL  R^^rr.  d'AItk.,cant.  de 
llabshcim,  sur  la  route  du  Rliin 
de  Strasbourg  à  Bàle  et  sur  le  ca- 
nal dn  Rbén»4m->Rhln.  Le  diemln 
de  grand<?  communication  JO?  6 
conduit  d'Altkin  li  à  Kombs.  Siège 
d'une  lieutenance  et  d'uu  bureau 
des  douanes  de  première  Ugne, 
relais  de  poste  aux  chevaux.  L'é- 
glise paroissiale  de  Kembs,  d'ar- 
chitecture moderne,  est  un  édilice 
qui  mérite  d'être  mentionné. 

La  popnbtioo ,  y  compris  eeSe 
de  dans  nonHiii  swiés  MV  le  cft- 
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nnl  et  des  liamraiix  qui  font  pnriie 
de  ia  coiQiuuue,  est  de  15i3  hab. 
(1362  caUi.,  158  israél. ,  4  prot.l. 

lies  hanm%  qui  dcpendait  de 
la  commune  sont  :  une  section  de 
la  ci-devant  commune  de  la  Chaus- 
sée, le  Sdi<«trerhof,  le  Lu^chle,  où 
se  trouve  une  brigade  des  douanes, 
etk^RtchardsIiûsser.  La  commune 

f)ossède  deux  vastes  bassit»^  nn 
'on  ronstniit  los  radeaux  de  bois 
de  constructiou  el  de  plaudies 
qai,  de  là,  êont  expédiés  à  Mul- 
house et  dans  l'imérieur  de  la 
Frnnce.  Ces  deux  bassins  .«^«Mif  !:t 
iM-incipale  resëource  de  la  popu- 
ntion  eatrière  de  Kemlw,  de 
PTifler  et  de  PetitrLandau. 

Ce  vi!!.'«ge  avait  ;Mi!refois  beau- 
coup plus  d'iiuporlauce  ;  il  est 
mentionné,  sous  le  nom  de  Cambu, 
dans  ViîMfaire  et  la  Tablt  fMt- 
dosienne ,  et  était  occupa  par  une 
gamisou  romaine.  Les  roules  des 
Alpes  l^euuiucs  à  Strasbourg  el 
des  Alpes  grecf^es  par  Man(te«re , 
se  joignaient  a  Candies.  On  en 
voit  enrore  des  vestiges  au  nord 
et  au  sud  du  viUâge,  sous  la  dé- 
DonûnatioD  de  :  Dfê  «ils  SrroM», 
do»  RÊgmêntrmtiU.  En  18(1  et 
1812,  on  y  a  trouvé  des  médailles 
et  autres  objets  d'antiquité.  On  y 
a  aussi  découvert  deux  tombeaux 
constniils  en  liriques  (l'un  des 
squelettes  avait  une  ehafne  de  fer 
au  bras),  des  vases  de  terre  ornés 
de  Heures  en  relief ,  des  sabres , 
une  hache,  efe.  Le  hache  a  été 
envoyée,  il  va  qnntrean8,à  M.  Hu- 
pnt  hibliolJiécaire  de  lé  vîUe  de 
Cuiiuar. 

Dans  une  grande  partie-  de  ta 

banlieue  on  deooaTrc  encore  sou- 
vent des  fondements  de  prrnnds 
établissements ,  des  puib,  des  tom- 
beaux, des  monnaies  et  des  armes 
prorenant  des  temps  de  roccopa- 
lion  roniaîue. 

L'ancien  village  de  keinbi^  fut 
resquc  entièrement  détruit  pcn- 
ant  la  gnerre  de  trente  ans.  La 
marque  de  la  commune  consistait 
en  one  épée  flambayante;  c'était 
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tout  ee  qu'elle  avait  contftrfé  de 
son  antique  splendeur. 
Kertxfdslily  vg.  du  B.  K.,  arr. 

de  ScUést.,  cam.  de  Benfelo»  snr 
la  route  de  Barr  à  Rhioau.  lOSO 

hab.  eath. 

keskMtel»  vg.  du  B.  R.,  arr. 
de  Sa?.,  eanL  de  SaaMJnion,  sur 

la  rive  droite  de  Li  Sarre,  la  rente 
n:if.  th^  Sirasbourg  à  Sarrebruck 
ei  la  roule  dép.  de  Saar-L'nion  à 
Sarrcguemiiies.  Mouliu.  1457  hab. 
(737  cath.,  679  prot.,  33  réf.,  8 
anab.l. 

fl  s'y  trouve  deux  églises,  l'une 
caLhuiique  et  l'autre  protestante; 
l'ancleone  église,  damolie  iln*y 
a  pas  longtemps  ,  avait  été  autre- 
fois lin  temple  païen,  :n  :iif  servi 
aux  deux  cultes  depuis  un  temps 
immémorial. 

La  tradition  rattache  Feiigine 
de  ce  villa:-:^  :>  mi  fîïAfprui  romain 
nommé  Cœsans  Casleilum,  d'où 
kayserskastel ,  puis ,  par  corrup- 
tion, Kaeskastel  on  Keakaitel.  Il 
ne  reste  plus  d'autres  preuves  à 
l'appui  de  I  existence  de  ce  eîiAteait, 
qu'ua  fossé  circulaire,  qu'on  pré- 
tend loi  afoir  servi  d'eneeinie. 

Ke«seldorr,  vg.  du  B.  R.,  arr. 
deWissemb,,  ennt.  de  Sellz,  sur 
la  Sauerbach  et  près  de  la  route 
nat.  de  Stbg.  à  Lauterbourg.  477 
hab.  cath. 

Kc$itcnholts.  Voy.  Châtenoù, 

Kestlacb.  Vov .  h'frstlach. 
Mienheim,       du  B.  R,,  arr. 

de  8ti»gM  eant.  de  Tmehiershehi, 

sur  le  chemin  de  BovxwiHer  à 
Stbg.  294  hab.  cnth. 
KicBtskelflft  ou  pluU>t  Ki£3fi$- 

nu,  ÊMtéUtê  OomiiEni,  Càn^ 

nis  Villa,  pet.  v.  du  H.  R.,  arr. 

de  Colin.,  cant.  de  Kaysersbnrp, 
située  sur  la  Weiss  el  sur  laruule 
des  Vosges  au  Uhiii ,  et  entourée 
de  vignoMes,  dont  les  prodtits 
sont  très-estiniés,  surtout  eeu;idu 
canton  ipp+Mr  hehreidjouri:  l<'sr- 
deuce  d  uu  percepteur  des  coi  U  â- 
bntioni  directes  et  d'nn  notiàre. 
EUeaun  !i  spice,  ipU  pottAde  en- 
viron ^iUUUlr.  de  reveniBoidi^ 
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naircs.  LéCdnalqai  trafdneKicntz* 

hoiiii  fait  inouYttir  quatre  IDOatiBS 
à  blé  «'l  une  huilerie. 

L'église  paroissiale  renferme  la 
wwilune  OBS  ScbwendT.  La  du- 
pdle,  dédiée  à  saint  Félix  et  à 
sainte  Régule,  fut  consacrée  par 
Léoa  IX,  oui  la  donna  aux  Béoé- 
dieitMêdeZiiricAiteclIe&  tA  ta  cé» 
dérent.à  la  fin  du  13''  siècle,  à  l'ab- 
baye de  Lucelle.  Pr«*s  du  maître- 
autel  on  voit  un  litre,  dont  l'original 
a  été  signé  par  un  grand  nombre 
(fiDastres  seigneurs,  qui  attestent 
<|0*en  1466,  l  éf^lise  de  Sigolsheim 
elant  devenue  la  proie  des  flammes, 
les  images  de  la  Vierge  et  de  saint 
JenHraSraiigéiisle,  qui  s'y  treo- 
iraieot,  ne  furent  point  endomma- 
gées, et  qu'on  les  !ranspnrt;i  dans 
cette  chapelle,  qui  est  devenue  un 
Ben  de  pMerioitfe  lite^fréqueoté. 
L'empereur  Frédéric  III  y  Tint  eo 
1 473,  avec  une  suite  nombreuse , 
et  suspendit  dans  la  chapelle  son 
chapeau  hongrois  brodé  en  or  et 
eo  argent.  Charie»-4e-Téiiiénire 
▼intlavisiterlam<^me année,  après 
que  les  Colmarifns  lui  eurent  re- 
fusé rentrée  de  leur  ville.  li3o 
teb.  (IttS  cfttfa.,  3  prot.). 

On  Toyait  autrefois,  sur  le  mur 
qui  sépare  le  cimetière  delà  routé, 
une  danse  des  morli>,  allribuée  par 
les  uns  à  Holbein,  de  BÂle,  et  par 
les  aaM,*à  MartiB  Sdioni,  de 
Colmar. 

Cette  petite  ville  taisait  autrefois 

Ertic  de  la  seigneurie  de  ilaul- 
ndsperg  et  fMeDtouréede  mars 
et  d'un  fossé,  an  temps  du  roncile 
lie  Bàle,  par  le  comte  de  I  .ii uleii ,  <pii 
y  habitait  un  château,  qui  lut  pos- 
sédé pioê  tard  par  lesISehwendv, 
comme  aeigiieiirB  de  Ilaut-Lands- 
perg  (voyez  ce  mot),  l'n  antre 
château,  plus  ancien ,  passe  pour 
avoir  été  habité  par  des  nobles  de 
Keruhêim,  dont  il  est  fidt  mention 
au  l^*"  siècle.  L'empereur  Frédé- 
ric III  accorda  à  la  ville  divers  pri- 
vilèges (1460)  cl  le  droit  de  tenir  des 
foires  et  des  marchés.  Le  courent 
des  caimelag  appelé  WeiidNicii, 


tué  entre  Kientzheim  et  Kayi 
berg,  et  fondé,  en  161 3, "par  le 
comte  L<Miis  de  Furstenherg,  est 
aujuurd  hui  une  propriété  privée. 

KienlilieîA  est  te  ptttrie  de  Bu- 
chinger,  né  en  i606,  abbé  de  Pairis 
et  plus  tard  de  Lucelle  ;  il  fut 
nommé  par  le  roi  membre  du  con- 
seil seofersin  d'Alsace,  et  a  publié 
une  histoire  diplomatique  de  Tab- 
haye  de  Lucelle,  celle  de  l'ab- 
baye de  Maulbronn  dont  il  avait 
d'abord  été  abbé,  une  dissertation 
sur  la  chapelle  de  kientzheim,  une 
histoire  du  pape  Léon  IX,  etc.  Celte 
ville  a  aussi  donné  le  jour  à  Jean- 
Jacfj  ues  Scbeffmacher  (i  66^1 733) , 
jésuite,  Donuiié,  ei  1745,  à  la 
chaire  de  controverse,  fondée  dans 
la  cathédrale  de  Strasbourg,  par 
Louis  XiV .  Il  a  laissé  douze  lettres 
contre  tas  hrthérieoB,  eommstaoïs 
ta  Bom  de  Uffins  du  pérv  SaU/f- 

macher. 

Ouelqucs  auteurs  croient  que  le 
château  de  Kientzheim  ^  vu  uaitre 
le  célèbre  Laaare  de  Schiwaidy 

Kientzheim  [xissède  un  établis- 
sement consacré  à  l'éducation  des 
Jeunes  denMiselteSt  et  dirigé  par 
les  Dames  du  Sacré-Cœur  de  Jésus; 
il  est  situé  hors  de  la  YiUe|Sttrles 
bords  de  la  Weiss. 

WOÊÊÊ  ,.Tg.  du  H.  R. ,  arr .  d'Âltk. , 
cant.  de  Ferrette,  sur  la  Lucelle, 
qui  y  sépare  le  H.  R.  du  territoire 
suisse,  et  sur  le  chemin  de  Ligs- 
dorf  au  Mouliu-INeuf.  Moulin,  mar- 
tinet, tabrication  de  garnitures  de 
fenêtres.  Les  fermes  dites  Saalhof, 
située  dans  ini  fond  entouré  de 
montagnes ,  Steiner,  non  loin  du 
Blocniont,  et  Homl,  à  M  mimites 
du  Steiner,  font  partie  de  la  com- 
mune. Le  Saalliof  appartenait  au- 
trefois au  couvent  de  Lucelle.  434 
hab.  (iS8cath.,6anab.). 

la  nottlaflie  qui  domine  ce 
village  porteTes  mines  du  chAtcau 
(le  niocmonl.qui  faisait  partie  des 
domaines  des  comtes  de  Ferrette. 
Il  fut  détruit  par  tas  Bâtata  en 
l449.Uiaomagn0ene  «iaetfap- 
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Voi§êS. 
Kilbel.  Voy.  Stouwihr, 
JKiUtetty  vg.  da  B.  R.,  arr.  de 

Stbg.»  cant.  de  Brumatli,  sar  la 

ronti'  n;it  rie  Slrnshmtr}?  :\  Lîiiiter- 
lioiir<^  cl  iiou  luiu  du  Kbin;  siège 
(l'une  brigade  des  douanes.  771 
hab.  cadi. 

KtndsbriwiiMu  Voy.  Wimme- 
nau  el  Wingen. 

liiiiiiwlller»  vg.  du  B.  11.,  au- 
Irefois  village  imptTial .  arr.  de 
V,  is<rrnh.,  raiit.  de,  Niederbronn. 
Moulin  a  blé.  ri.v*  \vM).  cnXh.  ' 

kinfferttbeimy  vg.  du  H.  U., 

air.  d'Attk.,  eant.  de  MidiuNifle* 

non  loin  de  h\  rontetlép.donuf;!)- 
willer  ù  Lucclh*.  Il  s'y  li  ouvail  un 
château,  qui  a  été  iuceudié  par  les 
Suédois,  68  i68S.  Un  antre  ehi- 
teau,  qui  y  a  clé  bâti,  en  17io, 

1>arle  baron  d'Andlaii  <m  li'd>}f«''  ]m- 
ui  jusqu'à  la  révululion,  a  clé 
transfonné  en  une  bbnÔMe  de 
toiles  peintes.  WhOL  (SIOcbOi.; 

4  réf.). 

Kiutxlieim,  nulrcfois kt'NlGS- 
UEIM,  RegiM  Villa,  vg.  du  B.  R.> 
arr.  et  eant.  de  Scliléstadt,  situé 

îui  pifvl  des  Vosges,  sur  le cbeinin 
d'OrscUwiller  à  Rosbcim.  Ou  y 
voit  une  très-belle  église ,  à  trois 
neb,  terminée  en  18^i7.  Le  terri- 
toire produit  principalement  du 
vin.  IHOO  hab.  eath. 

Ce  village  fut  autrefois  une  fcrjne 
royale,  que  l'empereur  LothaireU'' 
donna,  f^n  813,  à  Frc;uigi»»r,  comte 
du  Nordtfau  on  de  la  Basse-Alsace 
et  père  de  sain  le  Richarde  ,  fon- 
datrice de  Tabbave  d'Andlau ,  ^ui 
ptus  tard  hérita  de  ces  biens.  Ce- 
pendant l'église  de  Coire  et  les  ab- 
Layes  d'Ebeisraûnslci  et  d'Etival 
y  avaient  awsi  des  droits.  Parnne 
charte  de  HO.'i.  Frédéric  II,  duc 
de  Sonabe  et  d'Alsace,  lait  iiitcr- 
veoir  le  prieuré  de  Sclilésiadi  pour 
la  «witie  de  la  propriété  de  ce  vil- 
lage ,  et  laisse  l'autre  moitié  à 
l'ahhesse  d'Vndltn.  Blalgré  celte 
charte,  l'empereur  Rodolphe  de 
Hababoorg  engagea  oe  viOage ,  en 
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Ii86,  aux  frères  de  Rathsamhau* 
scn,  et,  en  1338.  î.oiiis  de  Bavière 
en  fit  don  à  la  ville  de  Schléstadt, 
qui  désUitéressa  tons  ceux  qui  y 
avaient  des  droits  seigneuriaux, 
ot  en  resta  propriéiaire  Jiuqn'eD 

1703. 

lu  peu  plus  haut  que  le  village, 
on  voit  l'antique  obiiieau  de  Ivints- 
heim.  On  ne  connaît  ni  l'époqnr 
préeise  de  sa  construction ,  ni  les 
noms  de  ses  premiers  proprié- 
taires. Pendant  la  gnerre  entre 
Albert,  fds  de  Rodolphe  de  Habs- 
bouifî  el  l'empereur  Adolphe  de 
iNassau,  le  château  et  le  village  de 
Kintcheini  forent  brûlés  par  lesha- 
bilanl.s  de  Chàtenois.  Le  l»aran  de 
Moriinonl  rl^viof  <'nsuiie  posses- 
seur de  ce  clùicau  cl  le  vendit  plus 
tard  àleandeHattstatt,  à  oatlaville 
de  Schléstadt  l'acheU»  en  liW.  En 
.  eette  dernière  le  vendit 
à  Jean-Guillaume  de  Goll,  qui 
répara  les  dégâts  que  la  guerre  du 
trente  ans  y  avait  occasionnés.  Ce- 
pendant, en  1765,.  il  n'était  i»lu<; 
habité  que  par  un  vieil  ermite,  qui 
avait  so»  de  la  chapelle  et  exer- 
çait en  même  temps  Fétat  de  cor- 
doDîniM"  La  révcilulion  étant  veniie 
y  joindre  net*  dégradations ,  il  inl 
Vendu,  en  <802,  par  les  succes- 
seurs de  la  famille  de  GoU  ,  à  M. 
Mathieu  de  Faviers,  qui  le  fiî  té- 
parer,  el  dont  le  fils  en  est  au- 
jourd'hui propriétaire. 

Kirehbersr  *  vg-  du  H.  R.,  arr. 
de  Beîf.,  rant.  de  M  n^cvauv.  sur 
la  Doller  et  le  cheaiin  de  8e\vt  ii 
à  Massevaux.  Trélileric  pour  le 
laiton  et  le  cuivre  dofé  et  argenté, 
laminoir  de  laiton  et  de  enivre, 
tissa||[e  de  coton  ,  nioiiUus  à  blé, 
à  huiles  et  à  tau.  îlti  liab.  (709 
catli.,  7  prot.). 

Kirchberfp.  Voy.  Barr. 
Kirchbiilil.  YoV.  Stosswihr. 
Kirehbeiiu ,  vg'.  du  B.  R.,  arr. 
tIeStbg.,  eant.  de  Wassetoane» 

sur  Mossig,  qui  y  fait  mouvoir 
lin  fiioMlin,et  sur  le  oheroin  de 
WebUiollén  à  Marlenheim.  L'église 
de  KirddieUn  parait  étpe  trè6-an- 
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cienne.489  Ji.  (484calli.,  3proi.). 

Ce  lieu  est  célèbre  dans  l'Iiisloire 
d'Alsace  par  le  palais  qu'y  eurent 
les  rois  d'Âu&lra&ie  auG*^  el  nul" 
iièd».  Ltepénôriee  Riehude, 
épouse  répudiée  de  Charle84B«> 
Gros,  quitta  le  prilnis  do Kirclihoim 
pour  aller  ëC  rcUrer  au  monaslerc 
(TAiidlaa.qiireQeavait  ftmdé,  et  où 
eDe  aMMurut  aivaatlaiadB  9f  siècle, 
qui  esl  aussi  l'époque  présumée  de 
ta  destruction  de  ce  pillais. 

D'après  une  antique  tradition , 
un  aqueduc  partant  du  palais  de 
Kirchheim  et  aboiilissanl  à  celui 
d<' Strasbourg;,  aurait  été  construit, 
par  Dagoi>erl ,  pour  faire  arriver 
ém  Tin  tes  cette  dernière  ville. 
Ce  qui  est  plus  certain,  c'est  qu'on 
a  trouvé  oans  ses  environs  un 
grand  nombre  d'obiets  d'autiquiie, 
qui  témoignent  is  ^importance 
fBe  ce  lies  evait  dans  les  temps 
recules  de  noire  histoire. 

Non  loin  de  Kirchheim  cl  à 
Tonest  de  MarlenUeini,  sur  une 
des  tontenrs  qui  dominent  ao  nord 
la  vallée  de  Kronlbal,  se  trouvent 
les  restes  du  châteati  de  Kronen- 
bourg,  dont  ou  attribue  lacoustruc- 
Hoii  à  WceUbU ,  préfBt  d'Aince, 
an  commencement  du  13"  siècle, 
sous  l'empereur  Frédéric  II.  L'é- 
véque  de  Strasbourg  ,  Henri  de 
Stthleck,  le  détmUH  déjà  en  1246, 
ei  en  1  '.m  il  fit  entièremeot  dé- 
moli .  Ce  chAtenu  a  doniit'  son  nom 
à  une  ]M>rtcde  Sl«asbourj,' appelée 
krunenburgerthor  ^orte  de  Sa- 

veme). 

Klrneek.  Voy.  iMUaM  (riv.). 
Kinicck.  Voy.  Barr. 
KUrrlieri;»  V|['.duB.IL,  arr.  de 
9iv. ,  cint.  de  Diiriimen ,  sur  la 

Sarre  et  la  rouie  de  Fénétrange  à 
Schlcîst,  Moulin  à  blé.  142  hab. 
(ii  cath.,  :n  prol.,  :uiti  réf.].  Oh- 
liogcn,  village  détruit  pendant  la 

Serre  de  4674 ,  était  situé  près 
Kirrberg  fvoy.  Jlnnwiller). 
làirrwlller,  vg.  du  B.  K.,  arr. 
de  Sav.,  caut.  de  Bouxwiller,  situé 
sartaiMle  éép.  delt  PelilfrMrre 
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où  Ton  récolte  un  vin  assez  es- 
timé. 665  hab.  (213  eath. ,  M 

proi .y 

JbLleÀa-ltranncu.  Voy.  PetUe- 

Kleinfrankenlieia  $  Tg.  du 

li.  H.  ,  arr.  «le  Stbfî.  .  cnnt.  de 
Trucblersheim.  183  bab.  caUi. 

■Idayvft»  Tg.  da  B.  B.»air. 
de  Sav.,  esnL  dellanaotiir.  16i 

hab.  cath. 


Klein-Menslaii*  Voy.  Mag«^ 

(Pelitr-). 

Uel»iMBflMMl«*  V.  Pf9f- 

fenheim. 

Kieln-BappoUtelB*  Y.  Fou- 

troye  (La). 

vanntte. 
KlelM-WieMMUi.  ?0y.  Ml- 

willer. 

MllBffeMtlMl.  Voy.  Baneh  et 
Voiçet. 

K  lofiierikssMistal»*  V.  ffer- 

bitzheim. 

Kaërinifen,  vg.  du  H.  R.,  arr. 
d'Altk. ,  cmt.  deHimingiie ,  non 
loin  de  la  route  dép.  du  Doubs  à 
Bàle.  i34  liali.catli.  (voy.  foijrmf- 

MBMÉlieiM»  Tg.  du  D.R.firr. 

de  Sav.,  cant.  de  Mannoutier,  si- 
tué entre  les  routes  dép.  de  Bilche 
à  Wasseloone  et  de  Slbg.  à 
Temb.  260  hab.  cath. 

MnoUpré.  Yoy.  Friland. 

KoctaersberjBT,  ancien  cb;\teau- 
fort  ,  situé  près  de  Nengarlbeira  , 
dép.  du  b.  U.,  arr.  de  Stbg.,  cant. 
de  Tmchtersheim.  11  appartenait 
aux  évoques  de  Strasbourg,  qui  y 
résidaient  souvent.  L'évêque  Ber- 
ibold  U  s'y  enferma  eu  pour 
se  sonslnire  au  pomaitea  de 
Louis  V ,  ijafH  ae  foèlait  pas  re- 
connaître comme  empereur.  En 
159i,  pendant  la  guerre  des  pré- 
tendants au  siège  épiscopai  de 
Strasbourg ,  ce  château  fut  pris 
])ar  George  de  Brandebourg ,éveque 
»'lu  par  les  prolesliuits.  Pendant 
la  cuerre  de  Flandre,  les  Impériaux 
y  fureiit  battus  par  le  duc  de  Cré- 
qai  (I677)*  liBa  raiM  da  ce  cfaft- 
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teaii  ont  été  omployées,  rn  1720, 
h  l:i  ronstruction  île  la  route  de 
Strasbourg  à  Saveroe ,  et  ai^our- 
dlnd  floo  eniplaeeiiMatattoociipé 
par  un  télégraphe. 

Avant  la  révolution  le  Kochers- 
berg  formait  uu  baiUiage,  doot  la 
joridietioDs'élendikBiirftiipt-liiiit 
villages. En  1G33,  les  Suédois  don- 
nèrent ce  bailliage  à  la  ville  de 
Strasbourg,  qui  le  rendit, eu  IGlio, 
à  la  paLk  Je  Prague.  I.e  nom  de  ce 
châlâniatlresté  à  cette  partie  du 
département  du  Bas-Hhin  com- 

Erisedansle  canton  de  Truchtei-s- 
eim  ;  elle  e6t  renommée  pour  Ta- 
bondanoe  el  la  bonne  ^oalilé  de 
sesproduitiagfleolas  (foy.  Trueh- 

tersheim). 

Plusieurs  auteurs  placent  dans 
cette  contrée  la  célèbre  CofMordte  ; 
qndiiaes-uns  soutiennent  même 

Joe  le  nom  de  Km  hersberg  dérive 
eConcordia,  par  suite  de  diverses 
altératious  :  Concordsberg,Kiicker»- 

è9rg,  ïïMhÊnbfrf,  Tooa  ces  sys- 
tèmes, qui  plaisent  s:ins  doute  à 
rimagiiiatioti  par  leur  côté  poé- 
tique, uc  peuvent  être  admis  qu'à 
titre  bypothéliqae. 

Kœni|(«boar{|.  V.  Ensisheim. 

■CfpniKsbrock.V.  Leutenheim. 

Kœatlach  ou Kestlach,  vg.  du 
H.  R.,  arr.  d'Altk.,  cant.  de  Fer- 
rette,  sur  la  route  nat.  de  Moulins 
à  BAle  ;  sié'f^e  d'une  brigade  des 
douanes.  OUo  hab.  (660  calh.  ,  5 
anab.)*  La  tour  de  l'église  est  très- 
aneiemie  ;  on  sait  par  tradition  que 
c'est  déjà  la  3<  église  qu^èUetecom- 
pagne.  La  deniière  a  été  bAlie 
eu  1735.  Entre  KœsUach  el  àber- 
,  nach  on  voit  nn«  mienae  chapelle 
dédiée  à  Notre-Dnme-deB-aept- 
Douleurs. 

Kœtslag^eii,  vg.  du  H.  R.,  arr. 
d^Altk. ,  cant.  de  Landser ,  sur  le 
chemin  d'Altkirch  àSierents;8iége 
d*onc  brigade  des  dooiMS.  400 
hab.  oatli. 

Le  territoire  comprcud  la  bau- 
lieœ  de  GntswiHer,  vlUagc  qui 
était  situé  à  1  kilom.  de  Kœlziugeu 
et  4ni  fttt  délmit  vers  la  fin  dti 


KRA 

IC**  siècle.  On  y  tronve  dos  v<^s- 
liges  d'une  roule  romaine  (voy. 
KanUwiller),  La  marque  de  la 
commmie  consistait  en  nne  8. 

Ko^enhciniyVg.  du  B.  R.,  arr. 
de  Srlilést.,  cant.  de  Benfeld,  situé 
sur  riil ,  la  route  nal.  de  Lvon  à 
Strasbourg  et  te  chemin  de  nr  de 
Strasbourg  à  Bâle,  qui  y  a  une  sta- 
tion. Il  est  la  résidence  d'un  per- 
cepteur desconlribulionsdireeics  ; 
2  blanchisseries  de  toiles ,  mouiiu 
à  Ué.  4301  bab.  (1350  cath. ,  3 
prot.). 

Kohiberir(leGrandetlePetU)* 
Voy.  LucêlU. 
■Mtaivate.  Y.  gtmiâecl. 

ICohlIiUtte.  Voy.  Wimmenau. 
Kolbahelm,  joli  vg.  du  B.  R., 
arr.  deStbg.,caut.deScbiltigheim, 

Erès  de  la  Birucbe  et  dn  canal  de 
1  Bruche  et  non  loin  de  la  rente 
dép.  de  Flexbourg  à  Strasbourg. 
ri77  hab.  (91  cath.,  aSO  prot.,  lOG 
israei.}. 

Ce  TfUage,  avee  son  double  chA- 

teau,  Tun  supérieur  et  l'autre  in- 
férieur (Altenau) ,  fut  brùl<'  par  les 
Strasboargeois,  en  li61.  Le  châ- 
tean  snférieor  était  possédé  par 
les  Hflinheim  et  plus  tard  par  les 
Wîirraser,  les  /edlilz  et  quelques 
autres;  le  château  inférieur  ap]>ar- 
tenait  anx  Volz.  La  propriété  du 
village  était  subordonnée  aux 
inèincs  divisions,  mais  lesFoIcken- 
liayii  Unirent  par  acheter  le  tout. 
11  n'cxisle  plus*  aucune  trace  du 
ehltean  inlerienr.  Le  chitean  su- 
périeur forme  aujourd'hui  une  élé- 
gante maison  de  campagne  entou- 
rée d'uu  magnitique  jardin. 

WLrmÊiU  Voy.  MntHm. 

KMivtercenbelm.  v^.  duB. 
R.,  arr.de  Si  hlést..  mot.  d'Ober- 
uai,  situé  près  de  la  roule  dép.  de 
Slbg.  à  Barr  et  sur  TErgers,  d'où 
Ini  Tient  son  nom ,  ainsi  que  de 
Kraut  '('lt(m  ,  l('}:ume  qui  y  est 
priiK  iiialemenl  cultivé.  Moulin  à 
ble.  1300  hab.  (Il5ticalh.,7  prot., 
187  israél.). 

Dans  ce  rillage  se  trouve  une 
l>elle  nsiMndecaDysgQe^doniia 


Diyiiized  by  Google 


EUH 


lorr  191 


chnpdle  renferme  les  restes  mor- 
leiis du  piffel Lc/.ay-Mar!u''sia,  dont 
les  habitants  du  Uépariemenl  du 
BM-Rlun  eonserreroat  encore 
longtemps  la  mémoire. 

KraatwiUer,  vi;.  dti  W.  R., 
arr.  de  Slbg.  ,  caul.  de  lirumaUi, 
sur  la  Zorn  ,  le  chemin  é9  fer  de 
Fâris  à  Stt>g.  el  la  route  dép.  de 
la  Pelite-PiciTti  à  Brumath.  Mou- 
lin :i  blé  el  à  plâtre  ,  avee  foulon 
à  cUauvre.  170  bab.  (lU  calb., 
I6(^prot.)« 

KrleK«Iii>lra  ,  vg.  du  R.  R. , 
autrefois  village  impérial ,  arr. 
de  Stbg.,  cant.  de  BrumaUi{6ur 
la  route  ntt.  de  Strasbourg  à  wis- 
sembonrg.  390  Itab.  eaih. 

Kronpnbon  r|;.  Y .  A'  ire  h  fi  /m. 
fcron-WelMenbiirg.  V .  Wiê- 

Krutli,  antrefoisGREirm,  Tff. 

du  H.  R  .  nrr,  de  Belf. ,  cant.  de 
Saint-Amarui ,  sur  la  Thur  vl  le 
chemin  de  Saiut-Amarm  à  VVil- 
densieiii  ;  tiasage  iiiéeaiii4|ii6  et  à 
bras  de  coton,  laine  et  soie,  mou- 
lin, scierie  mécaolqiie.  19i4  hah. 
cdth. 

KMMiMiBif  fg.  du  H*  R.y  arr. 
daGolai.,eani.  d'Andolsheini,  aar 

la  roMïf  nat.  de  Strasbourg  à  Rûie 
et  le  caual  du  Rhône~au-i^hiu. 
Moulin.  L'ancien  village  de  Kuen- 
heim  a  été  englouti  par  le  Rhin, 
poidant  le  dernier  siècle.  731  bab. 
(T7  cath.,  fi5i  prol.). 

Entre  kuenneim  et  Biesheim 
eiistall  aatieM  on  village  nommé 
Edenbourg  ;  il  occupait  l'emplace- 
ment d'une  ville  sur  le  nom  de  la- 
mieUd  les  savants  ne  sont  pas 
d'aceord.  On  y  a  déconrert  de 
vastes  fondations ,  des  pavés  en 
mastic  ,  des  briques  de  la  21^  lé- 
gion, des  vascs,ues  médailles,  etc. 
M.  de  Golbéry  croit ,  avec  raison 
peut-être,  ([uê  ces  ruines  fanaient 
put  il  de  Vieux-Brisach,  alors  quo 
le  Itbiu  n'avait  pas  encore  déiaclié 
cette  ville  de  l'Alsace.  Dans  la 
banHeoe  sont  tes  restes  d'nne  T<rie 
romaine. 

JClUMMmFf»  vg.  «btii.  A.»  arr. 


de  W'issemb. ,  canl .  de  Soullz-sous- 
ForêiSjSurl  I  routn  tlpSoultz  à  Fort- 
Louis.  200  h.  [±1  cath.,  173  prot.). 

K«pMtaéh*  Voy.  XiMsI. 

Kiiipelé»  Toy.  Jl//Wnft  et  M- 

Kuppertsmillil*  V.  Uamàacfi. 
K«rtsc«liftiiMn,vg.  du  B.  R., 

arr.  de  Slbg. ,  cant.  de  Bruuiatli, 
sur  la  route  dép.  de  Stbg.  à  Bisch- 
willor.  (iraude  culture dr  lïouMon  ; 
lourbièreSjSéclieries  de  g ai.ujce. 
SMbab.  (S7  calb.,  473  prot.). 

KiiUol«helin,Yg'  duB.R., au- 
trefois vg.  iuiuériai,arr.  de  Stbg., 
cant.  de  Trueutersheim ,  traversé 
par  la  SonfTel,  qui  prend  sa  fioaree 
près  de  cette  commone  et  y  bit  * 
mouvoir  plusieurs  moulins.  Le 
territoire  produit  du  bon  viu  dit 
Riesling  j  et  renferme  des  carrières 
de  pierres  et  des  exploitations  de 
g\'pse.  Dans  la  p;trlie  supérieure 
du  village  se  trouve  une  source 
suU'ureuse.  EUe  ne  gèle  jamais. 
M.  GraSènatter,  dans  sa  Minéra- 
logie ahacienne ,  la  recommande 
contre  la  gale ,  les  vieux  ulcères 
et  diilercntes  autres  maladies  cu- 
tanées. Les  malades  des  environs 
Pemploicnt  avec  avaut^ige  (voy. 
l'artH  lc  nn^  nhin).  870  bab»  (720  . 
caih.,  làO  Israël.). 

Katsenliansea»  vg.  du  B.  R., 
arr.  de  Wissemb.,  cant  de  Soultz- 
soii^  Forêts,  sur  la  roule  dép. d'Ing- 
wiUer  à  Fort-Louis.  Cette  com- 
mune se  comuose  de  Nieder- 
kntienbaaseo,  Oberkatzenhaasen, 
Merckwiller  (autrefois  Merchwil* 
!ei  t  ITœlsloeh  ou  Hœlschloch  l'au- 
irelois  Ueldenslugou  Hetlenslocb} 
et  de  deux  monons  sur  la  Sdii- 
bach.  La  ci -devant  annexe  de 
Fi  Mbaeh  fait  maintenant  partie  de 
iNiederkutzeithauseu.  1391  bab. 
ri49  cath.  ,  893  prot. ,  41  israél., 
8  anab.).  Eglise  mixte. 

Kutzenlinii^cri  l'trtiî  ;in!rrfuis  le 
clier-lieud'uu  bailliage  ajipartennnt 
aux  b  leckenstein.  La  àu^ur  du  der- 
nier seigneur  de  cette  dynastie  le 
vendit,  en  1560,  à  Cbarles-Gusiave, 

plus  lard  roi  de  âuède»  qui  ea  fit 
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don,  en  i65G,  à  sa'  sœur  Chris- 
lino-Madeloii\p,  épouse  de  Frédé- 
ric IV ,  margrave  de  Badeu-Dur- 
to€b,  et  au  prince  Charies-Ckistave, 
son  neveu.  I.a  fille  unique  de  ce 
dernier  le  veudit ,  ea  17(^5 ,  à  U 
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margrave  d'Anspach ,  épouse  de 
Jean-René,  comte  de  Hanau-Lich- 
tenberg ,  qui  eut  pour  successeur 
leprince  de  HeSM-Omistadt,  dont 
la  famille  le  couem  jMfl'à  II 
révoLuUoa. 


II. 
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I/AbaUM  (Bois-).  T.  mpvre. 
I^nbarochp.  VftV.  liaroche  (La). 
l4achapelleHM>a»-CliaaXy  en 
patois  Cappêltseha,  vg.  du  H.  R., 

■rr.  de  Belf.,canl.  de  Giromagny, 
*  sur  le  chemin  d'Auxelles-lias  à 
Sermamagny ,  et  près  de  la  route 
des  Vosges  a  Delémont.  2  moulins 
à  Mé  ,  nMMriin  i  tan  ,  4  tirages  à 
bras.  On  remarque  l'église ,  qui  est 
un  vaste  et  bol  édilice  ,  et  la  mai- 
son d'écoles,  nouvellement  cons- 
troite.  Autour  du  village  se  trouvent 
un  grand  nombre  de  petits  él;mgs, 
où  Ton  élève  des  carpes  d'une 
qualité  très-eslimée.  614  hab.câth. 

mont ,  gr.  vg.  du  H.  R.  ,  nrr.  do 
Belf.,  caiit.  de  Fontaine,  sur  l'Aine 
et  la  route  nat.  de  Lyon  à  Stras- 
iNMirg.  Rëeidenoe  du  4»ré  canto- 
nal ,  d'un  percepteur  des  contri- 
butions directes  ,  d'un  notaire  et 
d'un  huissier  ;  siège  d'une  poste 
anx  lettres  el  d^me  brigMie  de 
gendarmerie  A  cheval.  Relais  de 
poste  aux  chevaux.  Cette  com- 
mune possède  l'un  des  établisse- 
menis  «eeonMrea  eecMastiques 
du  diocèse  de  Strasboorg.  L'on  y 
remarque  l'église  nouvellement 
construite  et  une  halle  aux  blés. 
Vbvttn,  brasserie.  778  hab.  dont 
MAdepop.  fixe  (749  cath.,  I  ml., 
28  isrriél.). 

JLaChaasufe.  V.  Chaussée  (La). 

Imehter.  Voy.  Gerstheim. 

Iiacolloaiflre,'vg.  du  H.  R.,  arr. 
de  Belf.,  canl.  de  Fontaine,  sur  la 
Madeleine.  Moulin, iiabr.  déplâtre. 
216  hab.  caih. 

iMHdbe»  V<7.  IWIdMi. 
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liaftransre,  vg.  du  H.  R.,  Ut» 

de  Belf.,  cant.  do  Fontaine,  sur  le 
chemin  des  Errues  à  Larivière. 
100  hab.  cath. 

imlaye,  en  allemand  Lœhy  vg. 
du  B.  R.  ,  arr.  de  Sohlést.  ,  canl. 
de  Villé,  situé  dans  un  étroit  val- 
lon des  Vosges ,  arrosé  par  le 
Giessen  et  non  loin  de  la  route 
dép.  de  Steigé  à  Strasbourg.  La 
commune  comprend  les  annexes 
dites  Ikisserobere  el  Charbe  (JTlr- 
teUeher).  873  hab.  cath.  Mooiin  à 
blé,  mine  ib^  bniii!le. 

IjRiupcrtbclm,  vg.  du  B.  R., 
arr.  de  Stbg.,  canl.  de  Schiltig- 
heim,  sur  bSiNiffel,  qui  y  fait  mou- 
voir plusieurs  moulins  a  farine  et 
à  huiles  el  près  du  chemin  do  for 
de  Paris  à  Strasbourg  et  de  la  route 
nat.  deStradiourg  à  Wissembourg. 
932  hab.  (231  cath.,  700  prot. ,  i 
réf.).  r.o  villajïo  a  vu  naître  Séb. 
Scbmidl  (1017-1696)  etJean-Fré- 
dérie  LobsCein  (mort  en  1784),  le 

f premier,  savant  hébniïsanl  etpro- 
ésseur  de  théolofîio,  ot  le  sorond, 
professeur  de  médecine  à  i'uni- 

venMé  de  SiraiMnr* 

Ijampertsloch,  autrefois  Lam- 
piERSi.oni,  vg.  du  B.  R.,  arr.  de 
Wissemb. ,  caot.  de  Wœrth.  5i8 
hab.  (208  eatk.»  M  prot.).  Mine 
de  fer;  fabr.  dé  IflUès.  Bons  vi- 
gnobles. On  y  remarque  la  maison 
d'écoles  pour  les  deux  cultes. 

Dans  une  prairie ,  sHnée  entre 
00  village  et  c(;lui  deMérckwiller, 
est  la  source  bitumineuse  de  Be- 
chclbronn  ou  Pcchelbronn  (Fon- 
taine dc'Poix).  Elle  est  remplie  à 

flear  de  tene  droMOMiMWMir 
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bquelle  nage  un  bitume  noir  d*unc 
coDsisiaiice  huileuse  et  un  peu  te- 
nace. Peudant  longtemps  on  s'était 
Wûtgnté  4e  recMMBilUr  la  graisse 
qai  surnageait,  et  on  la  vendait 
aux  paysans  des  environs  ,  qui 
h'en  servaient  princinalemeutpour 
gniaser  les  roues  delemciMunoto. 
En  1735,  Eryn  d'Erynnis,  médecin 
grec,  découvrit,  à  environ  180  pas 
de  la  source ,  une  Teiue  coosidé- 
nMe  da  alite  Mtamiiieiii ,  et  en 
1742,  M.  de  la  Sabloonière  y  éta- 
blit la  première  fabrique  pnnr  la 
préparation  du  bitume.  Éile  lut 
vendue  ,  en  1768  ,  à  M.  Antoine 
LeM ,  ém  la  famille  la  possède 
encore  aujourd'hui.  Ce  nouveau 
propriétaire  se  livra  à  beaucoup 
de  recherches ,  et  fit  faire  des 
inStopéalUes  mirent  enfla 
à  ééeoovert ,  en  1784  ,  un  riche 
filon  df»  sable  bitumineux  ,  entre 
deux  bancs  d'argile  calcilère.  Au- 
jonAid  tes  mmes  MOI  en  pleine 
weMié,  et  tes  arinérate  sont  fout^ 
nis  par  plusieurs  veines  puissantes, 
dont  M.  J.  A.  L.ebcl  a  fait  la  dé- 
cooferte  en  1839.  Les  produits 
qMles  fournissent  à  l'industrie 
sont  :  1"  la  graisse  d'asphalte, 
produit  naturel ,  contenant  de  60 
à  80  p.  100  d'huile  de  pétrole  ; 
S»  gnîisse  épaisse ,  expédiée  en 
tonnes  ;  H»  graisse  épaisse ,  qu'on 
expédie  en  boîtes  ,  (inaliié  supé- 
rieure. On  se  sert  de  ces  trois  qua- 
lléspour  graisser  tes  roues,  trains 
de  Toaures,  macbinesà  firottêneiit, 
etc.  On  retire  de  la  graisse  d'as- 
plialie  n''  1  les  huiles  de  naphle 
et  do  pétrole  qui  servent  à  Téclai- 
rage,  pour  machines  à  frottement 
et  dans  la  préparation  du  caout- 
chouc ,  du  bitume  pour  mastic  et 
des  bitumes  secs  dits  bitumes  de 
htêh.  Les  den  derniers  prodaits 
peuvent  entrer  avec  les  plus  grands 
avantages  duis  la^  ûJ^ncation  des 
mastics. 
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Les  pavsnns  des  environs  de 
Ijimpertsloch  emploient  la  graisse 
d'asphalte  pour  graisser  les  sai)otâ 
des  chevaux  ;  ils  rappliqnsot  sar 
les  plaies  des  animaux,  surtout  en 
été,  lorsqu'ils  sont  tourmentés  par 
les  insectes  ;  ils  s'en  servent  en- 
core eooire  tes  brillares ,  les  in- 
flammations, etc.  Elle  a,  en  effet, 
une  vertu  calmante,  garantit  contre 
l'aciiun  de  l'air  et  contre  les  pi- 
qûres des  inMctet.  Ito  emplotent 
l'huile  de  pétrole,  qui  contient dn 

soufre,  contre  la  f^aleel.  avec  plus 
de  succès,  contre  des  douleurs  rhu- 
matismales et  arthritiques. 

En  1845  y  le  16  juin  ,  il  y  eat, 
dans  les  mines  de  Pechelbronn, 
une  explosion  qui  codta  la  vie  à 
cinq  ouvriers. 

Uuitai  (PetiHt  ^*  H.  R., 
arr.  dWltk.  ,  cant.  de  Babsheim, 
sur  la  route  nat.  de  Strasbourg  à 
Bàle  et  non  loin  du  Rliin.  Tuilerie. 
749  teb.  (746  catii.,  3  prot.).. 

E.au4wrtndfc.  t.  gendimaet 

et  Sultzeren. 

Eiandershelm  ,  vg.  du  D.  R., 
arr.  de  Sav.,  cant.de  Marmoutier, 
sur  la  route  dép.  de  Strasbourg  à 
Saverne.  215  hab.  calh. 

I>andçraben.  Vov.  Beryheim. 

l4andftberg.  V.  Odile  (Sainte-). 

MmmêÊmvmm  Yoy.  Uymm, 

i^andser  (cant.  de) ,  dép.  do 
11.  U.,  arr.  d'Altk.  Ce  canton  qui, 
pour  l'éicudue,  est  le  14«  du  dép. 
et  te  6*  del'arroad.,  esl  sitné  entre 
la  forêt  de  la  Harth  et  les  cantons 
de  Ilabsheim,  de  Mulhouse,  d'All- 
kirch  et  de  lluningue  ;  à  l'est  il 
touche  à  rembranchemcnt  de  Hu- 
ningue  aocanaldaRhône-au-Rhin. 

Le  territoire  est  généralement 
montueuxel  très-lcrllle,  à  l'excep- 
tion de  la  partie  qui  tire  vers  la 
Harth.  Il  est  traversé  par  le  chemin 
de  fer  de  Strasbourg  à  Bâle  et  les 
roules  nat.  de  Har-le-Duc  à  BUe 
Cl  de  BÀlc  à  iStrasbourg. 
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Tableau  indiquani,  pour  ikttque  ttmmmt  éà  MMM»  fa  dk^ 
met  mm  dèefthUaix  du  cêoUo»,  de  Varrûndiiiemm  et  du 
iémrlement,  la  fête  fMfronafe,  fa  numéro  de  renvoi  à 
V Alsace  féodêde,  U  mmtamt  des  contriMum  àkmia  m 
18S0  ef  Ut  revema  eommmumx  or^tinaim. 
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CuUe  ea^H^ue,     Itmdser  m  le  siège  àe  It  pmrine  emlmiale. 

Une  succursale  se  trouve  dans  chacune  des  autres  communes  da  cratoo, 

excepté  à  Waliîcnhpim ,  qui  est  annexé  îi  Sîorentr. 

Culte  Israélite.  —  Sierentz  est  le  chef -Heu  U  un  rabbinat  communal, 
qui  comprend  la  comurunauté  d'Uffhmm. 

Lt  superficie  du  canton  est  de  44,178  1if>rt.  38  ares  €0  cent.,  H 
sa  population  de  44,144  hab.,  savoir:  43,606 cstli.,  44  proc,  7  réf., 
510  israél.  et  7  annh. 

Les  écoles  priniaiici»  sont  au  uoinbro  de  27 ,  dont  4  exclusiremcnt  pour 
mies.  Elles  sont  Aéqueniées,  en  hiver,  ]>ar  -44B5  garçons  et  4145  llUes; 
en  été  elles  ne  reçoivent  que  407  garçons  et  4031  lilles. 

Le  nombre  des  jrnnes  gens  inscrits  sur  l.i  liste  de  tirage  pour  11  classe 
de  4849  a  été  de  iiiS  et  le  chiUrc  du  cuuiiugeul  à  fouroir,  de  41 . 


fjaniliter ,  anficnnoment  fji^f- 
thê-^Ehre,  jUecus  Ueffionis,  bg.  du 
II.  R. ,  arr.  d'Altk. ,  cher-liea  de 
canton,  situé  sur  le  chemin  d'Alto 
kirchà  Kembs.  Siège  ruii  *  justice 
de paix.d*unpfure rnnh  ii;  !  '  d'imt» 
pcicepliou  de^  iuuiribuuuud  di- 


rtM'tes  et  ii'tin  biiienn  d'enrcjris- 
Ircuicnt,  residaico  d'un  notaire 
etdedeux  huissicrs.Moulin.Foires: 
le  2*>  mercredi  de  carême  et  le  16 
août.  r>70  hnb.  ($71  csdi.,  7  pioi., 
1  nnab.j. 
L'égUseï  qui  date  de  la  fia  du 
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dernier  siècle,  est  une  des  plus 
belles  da  Sundgau.  Le  coaveut 
é»  etpneins ,  qui  s'y  tromlt  km 
ét  noire  première  révolutioD  et 
qui  avait  été  fondé  en  1654,  a  été 
acguis  [Kir  des  religieux  ligoristes, 
qui  eu  oui  agrandi  1^  bAtimeols 
tcûBrtwrfl  une  magnifique  4flfie 
qui  est,  npi  As  relie  de  Landser,une 
des  plus  coiisidérables  du  canton. 

Landser,  d'abord  ville  (de  1300 
k  4d94j  ,  puis  village ,  et  aujour- 
d*hui  oourg  ,  a  échangé  soo  titre 
de  cbef-lien  d'une  soiffiionrie  assez 
considérable  du  Suodgau,  couire 
«ehn  de  chef-Uea  de  emon.  Le 
château  était  un  aDodialdes  nobles 
de  Butenheim ,  qui  construisirent 
la  ville  et  la  vendirent  à  la  famille 
de  liabsbourff .  11  fut  pris,  en  1^0, 
à  eme  dee  firigandages  auxquels 
ses  possessoiirs  s'étaient  livrés. 
Son  emplacement  se  trouve  de  nos 
jours  converti  en  prés.  Le  reste 
de  mm  hieloire  m  ooasiste  qofeo 
ne  lèciie  nomenclature  des  noms 
des  familles  qui  ont  poaeédé  celle 
seigneurie  en  flef. 

•pcrg  (Haut-).  T.  Wit^ 


495 


SekleWial. 

liMffeBAOnlisbBcbygr.Tg.  dn 

B.  R.,  arr.de  ?teanb.,  eant.  de 

Wœrth-sur-Sauer ,  sur  le  Souliz- 
ba*chel.  3  moulins  à  hUi  et  un  à 
huiles,  tuilerie,  grande  culture 
#eibree  frnMers ,  fldvricnlioo  de 
Eirediwasser.  9U  bab.  (37  «Hh., 
793  prot.,  8i  israél.). 

On  a  trouvé  à  Lan^ensoullzbach, 
lors  de  la  construction  de  la  nou- 
velle église  (l847),pliiBlem  ebjets 

d*anti(|uité ,  notamment  un  autel 
romain,  d'à  peu  prési  1/2  pieds  de 
haut,  sur  uii  pied  de  large  en  tous 
•eos  ,  portant  en  relief,  sur  ses 
flitre  faces,  Jupiter,  Junon,  Mer- 
cure et  Minerve.  Les  autres  sont 
quatre  bas-reliefe,  dont  T  un  repré- 
wMlelaei  lee  tfoia  antree 


Mercure,  accompagné  chaque  fois 
d'allribuls  différents.  L'autel  a  été 

placé  au  baut  du  mur  de  dOlure 


du  cimetière  et  les  bas-reliefs  ont 
été  scellés  dans  le  mur  au-dessus 
de  PaiiaL  On  regrette  eehdd>nw 
Vénus ,  qel  a  dié  enlevé  atr  nn 

amateur  anonyme  ;  c'était,  nit-on, 
ce  qu'il  y  avait  de  plus  parlait  pour 
l'exécution  et  la  conservation. 

L'égliaedef  angeneenliifcacli  eat 
entièrement  construite  en  pierres 
de  taille  ;  elle  est  du  style  romau. 
L'éminence.  sur  laquelle  elle  est 
silaée  el  qnl  deadne  Mto  la  eom- 
miine,  ne  parait  pas  être  complète- 
ment l'œuvre  de  la  nature,  car  elle 
présente  l'aspect  d'un  tumulus 
etefé  en  oartie  par  la  mtêm  dea 
boounes.  Cette  circonalance,  jointe 
aux  (ir-convertes  faites  en  ce  lien, 
semble  déniuiitrcr  que  cet  em- 
placement a  été  anciennement  oc- 
cupé par  m  temple ,  selon  tomea 
les  apparences  dédié  à  Mercure, 
divinité  à  laquelle  les  Gallo-Ko- 
maius  portaieui  une  dévotion  par- 
lieidiére.   

a^BMMvwMto  ver*  iranirMf 
(La). 

lia  Pontroye.  V. Pouf  roy« 
IiArya.  Voy.  Largitxm. 
I^iri^tSMi*,  vg.  du  II.R.,  an*. 

d'Altk.  ,  cant.  dt.'  llirsinfîen.  Luf- 
fendorl  lait  partie  de  la  commune. 
431  bab.  caUi. 

Ce  viUageoeenpe  remplacement 
de  l'ancienne  I.arga  des  Romains; 
on  Y  trouve  encore  des  vestiges  de 
la  roule  qui,  de  Besançon,  condui- 
eaH  à  Tieoi-Briaadl.  Prèa  de 
est  un  tumulus. 

Dans,  la  banlieue  on  découvre 
de  temps  à  autre  des  monnaies 
roDudnes,  des  briques,  tuiles,  etc. 
n  y  a  une  trentaine  dfannéeaqÉ'eB 
y  a  déterré  un  veau  en  bronze, 
d'une  assez  grande  dimension,  qui 
a  été  envoyé  au  musée  de  Paris. 

tAmrgmm  (la) ,  rlf.  di  H.  R., 
prend  sa  source  au-dessus  du  vil- 
lage d'Oberlarg(arr.d'Milv.),  entre 
dans  l'arrondisseineut  de  Belfort, 
relouine  dana  eekd  dTAIikirdi,  oè 
eUe  se  jette  dans  l'Ill ,  au-dessus 
du  grand  pont  d'Ilirurth,  après  ttll 
cours  d'environ  43  kilom. 
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Près  de  Daimemarie  le  cauâl  du 
Rhdiie-aii-Rhintra?ene  la  Lurgue 
suruD  poDt-canal  de  cinq  arches, 
de  ciaq  mènes  d*owertiira  cha- 
cune. 

.  Mm  WUttj»  Voy.  Leymen, 
ImrMèff  vg.  du  H.  R.,  anr. 

de  Belf, ,  cant.  de  Fonuiino  ,  sur 
lariv.  de  Saint-Nicolas  et  le  eliemiii 
de  Kougemout  à  VcUescoi.  Le 
dwnin  »•  i6  QMdnil  des  Erraes 
à  I^arivière.  MovUb.  ^  h.  cath. 

Cette  commiino  a  vu  naître  George 
Beurel  (177i).  Il  cnua  au  service 
en  4793,  comme  capiiaiie  dans  le 
batailioo  du  district  de  Bèlfort,  se 
signala  particulièrement  en  Es- 
pgne,  1812  et  1813,  fut  créé 
i>arou  de  l'Empire  (1810),  général 
de  brigade  et  commandant  de  la 
Légion  d'Honneur  (!813\  prit  sa 
retnile en  1 8iG et  nuiurulen  1827. 

liaubAcIi ,  vg.  du  B.  K. ,  arr. 
de  IVisBemb. ,  cant.  de  Wttrlli» 
am^-Saucr.  223  hab.  caih. 

l4Nibenhalii.  Vov.  Mollkirrh. 

l4Meli(la),riv.  du  il.  H., prend 
sa  aovreeoiiBlealfosffes,  au-dçs- 
sus  de  la  vallée  de  Lautenbach, 
coule  d'abord  de  l'ouest  à  l'est,  en 
passant  parGuebNviller,  Isseidicim 
et  Merxheim,  se  dirige  ensuite  au 
nord  vers  KoufiadieUierrlisheim, 
et  se  divise  au-dessus  de  Colinar 
en  deux  linis,  <lonl  l'un  va  joindre 
la  Thur  au-dessus  du  poul  situé 
aar  la  route  de  Golmar  à  Sainte- 
Croix  ;  l'autre  bras  traverse  Col- 
inar et  se  jette  dans  l'Ill  à  1  kilom. 

Ïlus  bas,  après  un  cours  d'environ 
I  kilom. 

En  décembre  1740,  des  vents 
violents  et  de  fortes  pluies  ayant 
eutlé  considérablement  le  lac  du 
Ballon  ,  les  eaux  rompirent ,  au 
milieu  de  la  nnit,  lea  ecbnea  qne 
Vauban  y  avait  construites  pour 
alimenter  le  canal  de  (iuebwiller 
à  Neuf-Brisach  ;  ia  Lauch  déborda 
et  eansa  nne  inondatioii,  doof  la 
contrée  conserve  encote  le  aon- 

venir  (voy.  Vosgeê). 

liRoelieB.  Voy.  GueàwUlcr 
(cant.  de). 


EiantenbBeh  »  vg.  du  U.  R«, 

arr.  de  Golm. ,  cant  de  Guelmfltar, 
sur  le  chemin  deLinthal  à  Fesseu' 
lieim  et  sur  la  rive  gauche  de  la 
Lauch,  qui  sépare  cette  commune 
de  celle  de  Lautenbach-Zell.  Ma- 
nnfiMlnre  de  III  retors ,  soie ,  lin 
et  coton  ,  tissage  hydraulique  de 
colon,  "2  scieries,  huilerie,  moulin, 
forge  et  tuilerie.  IjC  hameau  de 
Seliweiglianaen  &it  nerlie  de  la 
commune  ,  qui  a  1728  hab.  (i7M 
catli.,  17  prot.,  3  israél.). 

£o  810,  Beaius,  abbé  de  Uouau, 
fonda  à  Lantenbaeli  un  eowraoi, 
qui  fut  érigé  en  collégiale  an  12* 
siècle.  Mathias  de  Neuenbourg  ou 
Neufchàtel,  chanoine  de  celle  col- 
légiale ,  rédigea  une  chronique, 
qni  commence  au  règne  de  l'em- 
pereur Rotlolphe  I^"-  (1273)  et  finit 
à  raiiuée  13,')U.  Elle  a  été  fausse- 
meui  aiiribuée  à  Albert  de  Slras- 
bonra.  On  lai  doit  aaml  nne  vie 
de  révêque  Berthold. 

L'église  de  I  .nilenbach  est  un 
monument  remarquable  d'archi- 
lectnre  romane,  mais  qui  a  béas-, 
coup  perdu  de  aon  caniclère  |iri- 
mitif.  On  remnnpie  surlotjt  le. 
porche  et  les  restes  d'un  beau 
cloître  de  la  dernière  époque  du, 
style  ogival.  Aux  deux  tours  qui 
décoraient  la  façade,  a  été  substi- 
tuée ,  vers  la  inchne  époque ,  nne 
seule  tour  placée  au  ceulie.  L  in- 
lërieor  a  anbi  nne  iranslîmation 
complète.  On  y  admire  encore  de 
beaux  vitraux.  La  chaire  n)érite 
d'être  mentioimée  pour  ses  belles 
eonlptnrea  ;  elle  est  nne  des  plus 
intéreoaanieaderAlsaoe.  On  y  voit 
le  bon  pasteur  et  les  quatre  évan- 
gélisles.  Au-dessus  ,  dans  les  vi- 
traux, l'archange  siiiol  Michel,  dé- 
fendant l'âme  dn  juste  contre  le 
démon,  qui  s'accroche  à  l'un  des 
bassins  de  la  balance,  le  tout  d'une 
éiégauce  et  d'une  richesse  qui  fout 
de  cette  chaire  «i  véritable  chef- 
d'œuvre.  Une  chapelle  gothique,: 
que  l'on  voit  encore  sur  le  cime- 
tière ,  formait  le  chœur  de  l'an-, 
cicunc  église  j>aroissiule. 
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Celle  commune  a  vu  nalire  le 
célèbre  Mangold  de  LuUeobacli, 
dit  le  phUoêopkê  ekfiHtÊ^  U  fleurit 
anli*  siècle  et  ensHt;na  nvor  ('chit 
la  théologie  à  Paris.  Il  lui  (r;ilii)i-(l 
marié  à  une  femme  égaieiucul 
disliiiciiiée  par  ses  oonoaiMMMet 
et  il  on  «Mil  plusieurs  filles  ,  qui 
brillèrent  ;i  leur  tour  par  leur  vvu- 
ditioo.  Devenu  veut,  AlangoldeuUa 
cta  les  (teioiiMs  ré^nHan  el  r»- 
vinl  ensuite  en  Alsace,  où  il  fooda 
le  couvent  de  Marbach  ,  près  de 
Gueberscliwibr  ;  il  eu  fut  le  pre- 
nier  prienr.  Le  pape  Urktto  II, 
dans  une  de  ses  lettres  ,  l'appelle 
le  modérateur  des  écoles.  Mangold 
a  laissé  de  savants  commentaires 
sur  plusieurs  fivrea  de  rËcrimn- 
Sainte.  Sa  vie  a  été  édile  par 
Tabbé  Grandidier. 

D'après  M.  de  Golbéry  ,  c'est  à 
Lautenbach  que  le  poète  DeliUe 
vint  oberdMT  un  rerafe  pendanl 
In  terreur  et  qu'il  oompOM  «NI 
Jiomme  des  Champs. 

Â  1  kilom.  de  ùtuteubâch,  vers 
SaolInMlt,  est  le  pèlerinage  de 
S'iint-Caugolf.  dont  In  légende  se 
rattache  à  une  tVmtaine,  aux  eaux 
de  laquelle  on  attribue  dillérentes 
tenae.  EHe  paratt  avoir  dimeoté 
dans  le  temps  un  établissement  de 
bains.  Au-<iessus  deSaint-daugolf 
on  voit  une  belle  uiétairie  appelée 
JHvÎMileet,  à  peudedialaDceds 
pèlerinage,  on  a  découvert,  il  y  a 
quelques  années,  une  cari  ière  de 
marbre  >  dont  Texpluitatiou  a  été 
abeBdsmiée  depuis. 

EDtra  Lenteiibaeh'et  BOhl  on 
remarque  un  immense  aqueduc, 
où  les  eaux  sont  amenées  à  plus 
de  30  mètres  de  hanteor. 

Mj— teab«cfciBéH ,  vg.  du  H. 
R.,arr.  def.olm.,  cant.  de  Gueb- 
H  iller,  sur  le  chemin  de  Linthal  à 
Fessenbéim  ei  sur  la  rive  droite 
de  le  tneh,  qu'oo  y  passe  sur  un 
pont,  qui  lie  cette  commune  à  celle 
de  Lautenbacb ,  située  sur  la  rive 
opposée;  résidence  d'un  garde 
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gênerai  adjoint  des  eaux  ei  forêts. 
Tissage  mécanique  de  cotou  ;  uia« 
naflRslare  de  if  iHoit,  eeie.  In 

et  coton.  Seiigerea ,  avec  une  clift- 

pelle  et  mie  fabrique  de  til  d'Ecosse 
et  scieries,  dcueud  de  la  commune, 
ainsi  <rae  les  Mineen  noioB  dOD- 
si(l»'rnmes  de  Felsenbach  et  d'En- 
jîeiiborn,  et  les  belles  métairies  de 
la  UoU.  en  face  de  la  haute  cascade 
deSeebach ,  etdeMMlBid;  située 
au-dessus,  au  lieu  où  furent  mas- 
sacrés ,  par  les  II  on  pois ,  en  929, 
sept  religieux  de  Murbach.  i'M 
hab.  (1345  cadi.,  1  idT.). 

A  l'endroit  où  le  torrent  de  See- 
bneh  se  jrtle  dans  In  l.auch,  exis^ 
tait  autrefois,  sur  un  rodier  élevé, 
le  dbêÊm  de  Huseabourg,  berceau 
de  li  noble  famUe  de  Hasen  oa 
Ilausen.  Il  n'en  reUe  pins  ifHb  de 
faibles  vestiges. 

Emmier  (la),  pet.  riv.  qui  prend  * 
sa  source  non  loin  des  ruines  du 
eliàteau  de  Gnpfenstein  ,  près  de 
Weschlauler,  dans  la  Bavière  rlui- 
nane  ;  elle  coule  d'abord  du  nord 
au  sud ,  vers  la  vallée  de  Dafan, 
passe  à  Bruchweiler  et  Rondenthal, 
se  (liriiie  de  là  vers  l'est  ,  baigne 
Dubeuùial ,  entre  dans  le  dépar- 
tenem  da  Bas-Ririn,  arrose  wto- 
sembourg,  Allstadt,  coule  le  long 
des  lignes  entre  le  Rienwald  et  la 
forêt  du  Muudat,  tuucbe  Scbeiben- 
hard,  Laaiefèoarg,  et  se  jette  dans 
le  lUiin  à  Neubourg,  dans  la  Ba- 
vière rhénane  (voy.  Wissem^omrff), 

liauter.  Voy.  Lutter. 

larterfcanrg  (cant.  de),  dép. 
du  B.  R. ,  HT.  de  Wissemb.  Ce 
canton  qui,  pour  l'étendue,  est  le 
29«  du  dép.  et  le  dernier  de  l'ar- 
rond. ,  est  stiaé  entre  le  Rhin ,  la 
Bavière  rhénane  et  les  cantons  de 
Wisscmbourg  et  de  Seltz.  Son  ter- 
ritoire est  uni ,  sablonneux  dans 
<]uelque8  distriets ,  et  médiocre- 
ment fertile.  Il  est  traversé  par  la 
route  liât,  de  Bàle  à  Spire  et  par 

la  route  dép.  de  liitche  à  Lauter- 
bourg. 
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Culte  catholique.  —  lauterhnurg  est  le  siège  de  la  cure  cantonale. 
Les  succursales  sont  :  A'e9tci//er,  HUiUTUurtvrbat^^  Salwibaehf  Schêi* 
benhard  et  Schleithal. 

Cultê  protestant.  —  Ltotarbong,  NeewUler,  Niederlauterbach ,  Salah- 
bach  et  Schcibenhard  sont  annexés  à  h  pirâiMe  NMdMNMkni; 
Schleithal  fait  partie  de  celle  de  Koii. 

Culte  réformé.  —  Les  réformés  de  Schleithal  sont  annexés  à  la  pa- 
loisM  iNnamAaA, 

CéHê  israilite.  —  Lauterbonrg  est  le  siège  d*»  nbbiatt  communal. 

La  superficie  du  canton  est  de  5310  hect.  78  ares ,  et  sa  population  de 
8951  hab. ,  dont  8170  cath. ,  154  prot. ,  2  réf.  et  333  israél.  La  popula- 
tion non  municipale,  composée  de  292  personnes ,  n'a  pas  été  comprise 
dans  le  recensement  ptr  <Ml6l. 

Les  écoles  primaires  sont  au  nombre  dcH  ,  dont  3  exclusivement  pour 
filles.  Elles  sont  fréquentées,  en  hiver,  790  garçons  ei  729  iiiles, 
en  été,  par  226  garçons  et  294  filles. 

Le  noînlm  détiennes  gens  inscriui  sur k  iiito de  lirage  pov  bdiMt 
dt  4810  a  lié  dê  m  et  le  ddA«  da  ceaiiagent  k  foonir,  de  17. 

recâon  de  poste  aux  lettres ,  uq 

relais  de  poste  aux  chevaux  et  une 
brigade  de  gendarmerie  à  cheval. 
Il  s'y  trouve,  en  outre,  un  bureau 
des  douanes  de  première  ligue , 
avae  nn  eooe-inspeclsiir  »  va  re- 
ceveur cl  4  visiteurs  ;  ce  bureau 
est  ouvert  aux  marchandises  taxées 
à  plus  de  20  fr.  les  iOO  kiiogr.» 
ainsi  qu'an  triBiii  daa  «arcban- 
dises  probibéaa  el  non  prohibées. 
Klle  «»si  aussi  la  résidence  d'un 
lieuteiiaiil  des  douanes  ,  de  deux 
notaires  et  de  deux  buii>sieib. 


irir>  pel.    forts  éa 
B.  R. ,  plaoe  de  guerre  de  qua- 

trième  classe,  arr.  et  à  20  kilom. 
est  de  \Vissembourg,età60 kilom. 
nord-est  do  Strasbourg^  chef-lieu 
de  eiBtoo.  Elle  est  située  inr  une 
hauteur  bai^iK'e  par  la  Lauter,  non 
loin  de  l'embouchure  de  eeiie  ri- 
vière dans  le  Rhin.  EUe  a  une  jus- 
tice de  paix ,  on  cwe  oMnale, 
v»  Innav  d'enregistrenent,  une 
perception  des  contributions  di- 
rectes, une  recette  ambulauie  des 
cootribaiions  indirectes  ,  une  Ui- 
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S^'S  rnf;orno<;  peav6At  tottittûr 
environ  5^  liis. 
Geue  titte  a  vb  hospice,  dmit 

revenus  se  sont  nionuis,  en  1810, 
:i  H  rioa  fr. ,  y  compris  les  jouraéi's 
miiiUâires  évaluées  à  eovirondOOO 
fr.  Lm  reeeltfisdi  biinmdeU«ii- 
faisance  ont  été ,  pendant  la  même 
période,  de  762  fr.  Il  s'y  lrr»!»v<^  un 
moulin  à  blé  avec  uîi  loulou  à 

Foires  :  le  jeudi  avant  les  Ra- 
meaux îf»  mardi  après  la  TriTiit*», 
et  le  mardi  après  la  Saiul-Gail. 
OtacBue  de  cet  foira  ém  deux 
jours.  2588 hab.,dont2296  de  pop. 
fixe  107:»  f  alli. ,  6  prol. ,  %  réf., 
3it)  israel.j. 

La  position  stratégique  de  Lan- 
terbourg  est  tellement  importinti' 
(fT:V1(p  n*a  pas  été  négligée  pu  I  s 
lionmins  ,  qui  y  biiltreni  un  lorl 
bur  le  nom  duquel  les  siu^uits  un- 
liqnaires  de  TAlsace  ne  sont  pas 
d'accord,  et,  à  moins  de  nonvelles 
fliVonvin  tes,  on  ne  saurait  décider 
aujuurii  iiui  si  Ce  tort  s'appebit 
Trii^  m  CûHeorêiQ  htùy.  dl^ 
stadt)  ;  les  deux  hypollii-ses  ont 
trouvé  leurs parlisaiiset  leurs '  fM)- 
tradicteurs.  Les  notions  que  nous 
avon  sur  sa  première  eoBStitartk» 
politique  ne  sont  pas  mieux  fixées. 
Cei)en<l;mt  quelques  nuteurs  pré- 
tendent qu'elle  l'ut  gouvernée  par 
desbnrgrivei  (eoBtes),  qui  por- 
taient son  nom,  mais  dont  Tauto- 
rité  était  tempéff'e  ]):ir  le»?  (\yr,]\s 
el  privilèges  dont  jouisstn  la  v  lUe. 
Le  dernier  de  ces  comtes  prit  p;iri 
révolte  da  prince  Henri  eonti  e 
son  père,  rt^mperiMir  Frrf!  rie  11, 
et  péril  d;uis  une  balaille  où  le 
INrincc  fut  fait  prisonnier.  Après 
cet  événement,  l'empereur  donna 
en  flcf  la  ville  et  le  diàii  nu  *1 - 
Laulerbourfif  à  l'évêché  de  Spire 
qui  ,  depuis  longtemps ,  c(mvoi- 
àit  ce  domaine.  En  ii54 ,  elle  Ht 
|V!riif'  î!e  la  Ii},'ue  du  Rhin  ,  et  en 
li8G,  elle  se  révolta  contre  l'em- 
pereur Rodolphe  de  Habsbourg, 
qui  l'assiégé  el  fat  prit  après  une 
réatanee  de  plMiflors  96iniiie8« 
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Pendant  la  guerre  de  trente  ans 
elle  l'ut  souvent  ravagée ,  B0Uui»« 
reeat  ea  i9SÈ  el  169%  et  eBe  e«t 

beaucoup  à  souffrir.  En  1676,  dix 
mille  Autrichiens  y  enirArent  v 
comm^céreni  deë  lorubcaiions 
eonsidéreilles,  qu'ils  toenl  ftireée 
d'abandonner  en  1678 ,  à  l'ap- 
proehe  des  rpançaiSjOui  br^lèf^nt 
entièremcut  la  ville.  Quand  éclata 
ta  guerre  po«  ta  sueeomiim  d^ 
pagne  (1701),  les  impériaox  pafr- 
^«'•rt'nt  (!*'  nouveau  le  Uhin  ,  el 
i.auterbourg  lut  encore  pris  et  re- 
pris plusieurs  fois  ;  mais  en  1706 
les  Françata  détruisifmt  les  forti- 
fîeation^  rnifiichiennes  ,  ainsi  que 
les  anciens  murs  et  les  tours  ,  et 
construisirent  les  fortifications  uui 
y  estateol  eneore  n^ourd'hui.  La 
^vierre  pour  la  sTifre<;«;inn  rf  Au- 
triche amena  de  nouveau  1  irm/'e 
impériale  qui  passa  le  iibm  a 
Schrœofc  («^|inùd1nri  Léopoldt- 
liafen)  ,  sous  le  commandement 
du  prince  ('hnrles  de  Lorraine,  et 
Lau  1er  bourg  lui  ia  première  ville 
qui  tomlM  en  son  peafoir  (1744)  ; 
mais  il  fut  forcé  d«î  quitter  l'Al- 
saee  ,  pour  voler  au  secours  des 
Etats  héréditaires  de  l'Autriche  » 
meoMés  par  le  grand  Frédéric. 
Prise  par  les  allies  ,  en  octobre 
1793,  elle  fut  délivrée,  au  mois  de 
décembre  suivant,  par  l'armée 
française  SOUS  Hodie.  En  1814  et 
en  1815 ,  celte  petite  ville  enC  de 
nouveau  beaucoup  à  souffrir  t  pen- 
dant cette  dernière  invasion ,  ta 
p^arnison  de  Laaterbour^ ,  en  ra* 
joignant  l'armée  du  général  Rapp, 
mit  en  fuite  ,  près  de  Seltz ,  un 
corps  d'alliés ,  (|ui  s'était  avancé 
imprudemment  a  sa  poursuite  (voy. 
Wiuemàourg) . 

fianw(AuNVj,  Vf?,  du  H.  H.,  arr. 
de  Helf.,  rant.  de  Masscvaux,  sur 
la  Doller  et  la  route  de^»  Erruesau 
Pent-d'Aspach.  2  tissages  de  coton, 
moulin  à  W'  et  n  tui  4  fabr.  de 
tuiles,  carrières  »le  pierres  à  chaux 
et  de  grès  ,  exploitation  de  terre 
à  toiles  et  à  In^qoes.  575  liaK  (578 
catb.,  %  prêt)* 
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.  I/AWMi  Voy.  fWlMA  ' 

lie  Barlla.  Voy.  Fréland. 

liebeialn,  vg.  du  II.  H. ,  arr. 
de  Belf. ,  cant.  de  D«Ue ,  sur  la 
Ihmtîère  floiMe;  riém  d'me 
gade  des  douanes.  319  hab.  cath. 

lie  Chêne.  Voy.  Fréland. 

lie  Fnyé.  Voy.  Étueffont-Haut. 

liêner  (Saint-).  Voy.  Mampoeh 
et  Hirtzbaeh. 

liclmbach,  vg.  du  H.  R.,  arr. 
de  Uelf.,  canL  de  ïtkaoa.  646  hab. 
cath. 

IjelKli  Voy.  Munster. 
■ieiw fcwnhrt  V.  Sbêrbaek 

(riv). 

lielter»wlll«r  >  vg.  du  B.  R., 
arr.  de  Wisacmb.,  cant.  de  Soultz- 
sous-Foréts,  sur  laSoUzbacli.  So? 
hab.  (166  cath.,  3o  proU,  56  réf.). 
Eglise  mille. 

Imfeaéh  »  bg.  da  B.  R. ,  arr. 
et  cant.  de  Wissemb. ,  situé  dans 
une  belle  vallée  des  Vosfîes  ,  sur 
la  Sauerbach  et  la  rouie  \\  is- 
soDb.  à  Bitche.  n  est  le  siéée  d'une 
perception  des  contributions  di- 
rectes, d'un  bureau  de  disu  ibu- 
lion  de  lettres ,  d'une  brigade  de 
•  gendâmierie  à  pieé ,  &w  capi- 
tainerie etd'un  bureaades  douanes 
de  première  ligne;  une  lieule- 
nance  des  douanes  se  trouve  à 
Fransbomrg,  dépeidance  de  Lem- 
bach. 

Foires  :  le  lundi  avant  le  mardi- 
gras  ,  le  lundi  après  la  Pentecôte, 
le  lundi  avant  la  Nativité  et  le  lundi 
a|irès  la  Saim-llartin  ;  efaacane  de 

ces  foires  ne  dure  qu'un  jour. 

Ce  bourg  a  une  belle  maison 
commune ,  oà  se  trouve  aussi  la 
gendarmerie,  3  brasseries,  3  tan- 
ijerios,  tissage  do  bas  ;  grande  fa- 
bricaUou  de  sabols  ;  i  moulins  à 
blé ,  à  huiles ,  à  tau  et  foulon  à 
chanvre  et  2  tuileries.  Il  a  des 
carrières  de  pierres  de  taille , 
pierres  à  chaux  ,  à  bélon  et  à  ai- 
guiser. On  y  exploite  aussi  de  la 
chan  cartaDatée  eonerélioiHiée, 
dont  on  so  sert  \)out  la  fonte  du 
fer. lOiO hab.  H84cath.,iJ71  prot., 
i47  israél.,  47  unab.}. 


Ami  b  révoMan  eMM  ean- 

mune  avait  sa  constitution  particu- 
lière et  était  divisée ,  par  le  ruis- 
seau dit  la  Sauer,  en  Lembach-le- 
Bonig  et  Leariiadi-te-Village  :  les 
habitants  des  deux  parties  étaient 
vassaux  de  l'évêque  de  Strasbourg. 
I.CS  hameaux  et  fermes  ci-apres 
dépendaieBftdêLenlMdb-le^ouf: 
Att-PMenbronn ,  Neu-Plaffei» 
bronn,  Fleckenstein,Frœnsbourg, 
katzeutlial,Disteldorf,Traulbronn, 
Sulzthal,  Welschihal,  Hichtenbacfa 
et  Dahlenberg. 

Non  loin  de  Lembacb  sont  les 
ruines  du  vieux  château  de  Fie- 
ckenstein,  autrefois  la  résidence 
des  baroos  de  ce  nom ,  dont  l'an- 
tique souche  s'éteignit  en  1720, 
dans  la  personne  de  Henri-Jacques 
de  Fleckeusiein.  La  partie  de  la 
sei^nmrie  4e  Fleckenstein  qui 
avait  appartenu  à  la  lignée  Rudol- 
pbine  ou  de  Dagstuhl ,  donnait  à 
ses  possesseurs  voix  aux  diètes  de 
l'Empire  H  au  assemblées  pro- 
vinciales du  Haut-Rhin.  Le  châ- 
teau ét.'Ml  situé  sur  un  rorher 
isolé  et  passait  pour  imprenable. 
H  était  dMà  ooom  a«  19*  siècle. 
En  1674,  u  tai  pris  par  le  général 
français  marquis  de  Vaubrun  ;  six 
aus  après  il  lut  détruit  (voy.  ifie- 
dêr$t9h»6meh). 

Mj^Êgenherfc,  Voy.  HatMatt. 

I^nnrti  fSainfr-).  Voj.  teTNà 
et  Pfalfenheim. 

lie^Ux,  en  allemand  5oo(f,  vg. 
du  H.  R. ,  arr.  de  Belf.  ,  cant.  de 
Délie,  sur  le  chemin  de  Rechésy 
à  Daunemarie.  Fabr.  de  tuiles.  402 
hab.  (395  cath.,  3  réf.,  4  anab.). 

Ijepnlxy  en  allemand  Soita,  vg. 
dti  H.  R. ,  aiT.  de  Belf. ,  cant.  de 
Giromagny  ,  sur  la  Savoureuse  et 
la.  belle  roule  dép.  des  Vosges  ù 
Delémont.  Tissage  mécanique  et 
autre  de  coton,  moulins,  scieries. 
La  commune  <lu  Puix  comprend 
un  grand  nombre  de  hameaux, 
parmi  lesquels  on  distingue  Mon- 
iean  ,  Goule-des-Forges  ,  Goute- 
Thicrry,  Malevaux,  la  Côte  et  les 
Prés-iiuurbets,  1677  bab.  cath. 
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Voyez,  ponr  ce  qui  concerBelfifi 
mioes,  l'anicle  Haut-Rhin. 

Ijenft«iihoim,  autrefois  LiTTE- 

NUM  ou  LlïTKNHElM,  V|?.  (lu  B.  R., 

arr.  de  Sti^.,  caDt.  de  BischwiUer, 

Eomigsbruck  dépend  de  la  coin- 
mune.  931  hab.  (Oiicath.,  7prot.). 

Grande  culture  et  tissage  de 
chanvre,  fabr.  de  tuiles  et  de  crin 
véiéltf,  BMNiliii  à  Mé. 

Outre  récole  communale ,  Leu- 
lenheim  possède  une  école  de  filles 
et  une  salle  d'asile  fondées  par 

Axinger,  curé  de  cette  ptniue, 
et  érigées  récemment  en  établis- 
sement coromtinal.  (V.  Littenheim). 

Près  de  ce  village  était  l'abbave 
4e  lefigiemes  de  Kttnigsbrack, 
fondée,  dans  la  première  moitié ilu 
12*  siècle,  parFn'déric-le-Borgne, 
duc  d'Alsace.  Détruite  pendant  la 

Sierre  de  trente  ans,  elle  fut  réta- 
ie en  1679  et  n'a  dàl|Mini  qe^à 
b  révolution.  II  ne  reste  plus  au- 
cun vestige  ,  ni  fie  l'église ,  ni  du 
monastère.  Celte  ablKiYe  a  été  le 
kerasMi  d«  ooumMdeLidrtenthal, 
.  dans  le  graod-daché  de  Bade. 
I^evftl ,  vg.  du  H.  R. ,  arr.  de 
Bell.,  cant.  de  Massevaux,  sur  la 
rhr.  de  Seint-Ificote  et  ledbeiBiB 
d'Etueffont-Haut  à  RongeiWMlt 
Moulin.  31%  hab.  rnlh. 

Iieval.  Voy.  DizifT  (Saint-). 
Ijevoneoarty  eu  allemand  Lu- 
iiméorf  on  Lub§né9rf ,  vç.  da  H. 
R.,  nrr.  d'Altk.,  cant.  de  I  crrotlc, 
près  de  Ui  route  nat.  de  Moulins  à 
Bâlc.  Moulin  à  blé ,  ribe  hydrau- 
U^,  S  scieries  méetoiqaes,  toi- 
lerie. Va  ferme  de  Montingo  fait 
partie  de  la  eomoMUie.  310  hab. 
cath. 

Non  loin  de  ee  irlflage  sent  les 
ruines  du  chàteao  deMorimont,  en 

allemand  Mœrspurg  ou  Mœrsperg, 
berceau  des  nobles  barons  de  ce 
nom.  On  ignore  l'époque  de  sa 
constmetieii ,  et  il  était  d^  ve- 

nrdé  comme  très-ancien,  lorsque 
riric  vfndil,  en  i;271  ,  à  l'évéque 
de  Bàle ,  son  comté  de  Ferrette, 
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dont  Morimont  faisait  partie.  I  n 
Henri  de  Morsberdi  eu  était  alors 
iimsti.Pliistard  cette  teille  a«g^ 

mont;)  considérablement  ses  do- 
maines et  sa  puissance  ,  et  tenait 
longtemps ,  soit  à  titre  d'engage- 
nent ,  seit  à  titre  de  ief ,  la  plus 
grande  parliedvSundgau.  JérOme 
vendit  la  seigneurie  de  Morimont, 
en  1582,  aux  comtes  d'Ortenberg 
de  Salamanque,  après  l'extinction 
desonelselleftit  donnée  ,  par  le  roi 
de  France,  en  1641  ,  à  la  famille 
de  Vignacourt.  Le  ch:Ueau  fut  dé- 
truit par  un  incendie,  dans  la  pre- 
mière moitié  da  17*  sièele.  Le  eiil> 
teau  inférieur  de  Morimont,  dont 
il  est  question  dans  une  charte  de 
l'archiduc  Rodolphe ,  de  1361 , 
avait  déjà  dispam  et  S'a  pas  laiMé 
de  traces  de  son  existence. 

liesnneii ,  vg.  du  H.  R. ,  arr. 
d'Altk. ,  cant.  de  iiuningue.  Il  s'y 
trouve  2  moulins  dont  l'un  avec 
huilerie  et  foulon  à  chanvre  ,  et 
2  tuileries;  ces  dornirn's  appelées 

Eck)  sont  à  environ  2  kiiom.  de  la 
commune. 

HeUhrson,  qui  n'est  qu'âne  iMd- 
son  avec  une  chapelle  dédiée  à 
s:nnte  VValburge  ,  le  hameau  de 
Tbannwald  et  les  fermes  delaHitty 
etde  WeisUffdi  font  partie  de  & 
commnne.  A  WeisUrch  on  voit 
encore  wn  pan  de  mur  d'une  an- 
cienne église  consacrée,  d'après 
la  tradition,  par  le  pape  Léon  IX. 
953  hab.  (m cath.,  11  prot.,  it 
anab.). 

La  communeavaitautrefois  poar 
marque  un  4. 

chearin  de  annde  ooannni" 

cation  n»  20  condnil  deLeyiien  i 

Hegenheim. 

iiar  im  des  sommets  du  Jura, 
qui  domine  la  tiHée  deLejinen 

et  sépare  l'Alsace  de  la  Suisse, 

sont  les  ruines  encore  rérentes  de 
l'antique  chàteau-lort  de  Lauds- 
cron.  Il  fut  pris,  en  lil5.  par 
l'empereur  Frédéric  II  et,  en  1468, 
par  les  habitants  de  Soleure,  appe- 
lés par  les  Mulhousiens.  Louis  \|V, 
en  ayant  acquis  le  domaine  direct, 
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en  1664 ,  du  marquis  de  Baden- 
BvflMh,  Landseron  devint  «ae 

place  de  guerre  importante,  qui  a 
longtemps  servi  de  boulevard  à  la 
France.  11  tut  pris,  en  iHi'ô ,  par 
lot  altfés ,  après  tnris  Jowb  de 
û6fS6,  sur  soaantô-Mpt  conscrits 
qoi  manquaient  de  vivres  ;  ce  fut 
l'époque  de  sa  destruction.  • 

Non  lotn  de  Ltadiora  aille 
eaufent  de  béoédieliBS  éê  Ha/att- 
Darae-de-la-Pierre ,  avec  une  re- 
marquable chapelle  souterraine; 
c'est  un  pèlerinage  très-ft^équentë. 
A  une  petite  distance  de  là  sont  les 
ruines  des  chAlOMUL  de  ReÎMCk  et 
de  Waldeck. 

EAéktmmherg,  vg.  du  B.  R., 
anr.  de  Sur. ,  eunL  de  La  Pelile- 
Piorre ,  comprenant  les  annexes 
dit<^s  C.hampnpine  et  Scinveighoffen 
ou  Picardie.  Moulin  à  blé.  1U07 
bab.,  dont  977  de  population  fixe 
(664  cath.,  288  prol.,  25  isra<^l.). 
l-ichlenberg  possède  une  vaste  et 
belle  église  et  uue  jolie  maisou 
d^éceles. 

Dans  la  forêt,  près  de  Lichten- 
beri? ,  il  existe  encore  des  restes 
d'uue  église  appelée  Thûj^Iurcb- 
Mn  ;  on  dit  lune  qtfva»  fèmie 
nommée  Seelhof ,  qui  se  trouvait 
entre  Ingvviller  et  llothbach ,  y 
communiquait  par  un  souterrain. 
Cette  fieraie  tva^  leoylaeé  wi 

Srieoré  fondé,  es  iilS,  par  Tib- 
ave  de  Neubourg. 
Ce  village  est  dominé  par  une 
Hiootagoe  d'une  fome  eonique, 
ODuronnée  par  un  rocher  taillé  près- 
qoe  à  pic,  sur  la  plate-forme  du- 
qsel  se  trouve  le  tort  de  Lichten- 
berg,  aussi  remarquable  par  la  har- 
diesse de  sa  construction,  que  par 
la  noble  famille  dont  il  fut  autre- 
fois la  résidence.  Les  documents 
sur  cette  famille  ne  vont  pas  au 
delà  du  i3«  siècle.  Le pranier dont 
les  chronifpies  fassent  mention, 
est  Rodolphe  de  Liclilenberjî,  ar- 
chidiacre de  l'église  de  Strasbourg', 
et  plus  tard  prévôt  de  la  collégiale 
de  Saint-Thomas.  En  1219,  on  voit 
se  distinguer  les  noblea  Ueuri  et 
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Louis  de  Lichtenberg.  Ce  dernier 
eut  quelle  fla:HeM{  II,  Levia  il, 

Conrad  et  Frédéric.  Conrad  avo- 
céda  à  Henri  IV  de  Gcroldseck  sur 
le  siège  épiscopal  de  Strasbourg  ; 
ce  Ibt  lui  (jui  posa  ,  ea  1277 ,1a 
première  pierre  de  la  tour  de  la 
cathédrale.  Il  mourut  eu  1299,  et 
euijpour  successeur  sou  frère  t  ré- 
dëne,  nort  <a  19M.  Henri  II  eut 
pour  ills  Louis  et  Conrad  ;  la  des- 
cendance  de  ce  dernier  s'éteignit 
en  1390.  Louis  11  épousa  la  tille 
du  margrave  de  Baden  ,Uermann  Y , 
et  en  eut  pour  fils  Rodolphe  et  Jean. 
Ce  dernier  lui  préfet  d'Alsace  et 
mourut  en  13ir;.  line  de  ses  filles 
se  maria  avec  l  h  ic,  landgrave  de 
la  liasse-Alsace.  Quant  à  ses  tta 
Jean  11  et  l-oiiis  V  .  ils  formèrent 
chacun  une  nouvdk'  li;7uêe;lc.  pre- 
mier eut  trois  lils  ,  dont  l'un  l'ut 
évéciue  de  Strasbourg,  sous  le  nom 
de  Jean  II  de  Lichtenberg.  Le  frère 
de  celui-ci ,  Sigismond  ,  seigneur 
de  Lichtenberg,  eut  pour  succes- 
seur Jean  ?l,  dont  la  ImBèbe  8*6* 
lei{^nil  en  1105,  en  laissant  la  sei- 
gneurie de  Lichtenberg  à  une  autre 
lignée  de  la  même  famille ,  qui  la 
cooserra  jusqu'à  aon  eitiBelion  " 
(1480),  dans  la  personne  de  Louis 
VllI.  Ces  domaines  fiircFit  alors 
partasés  entre  les  comtes  de  Uanau 
et  de  Pem-IHinia  Pitche»  etfdnds 
plus  tard  (1570),  dans  la  personne 
de  Philippe  V  ,  comte  de  Ilanau- 
Lichieulîerg,  par  suite  de  sou  ma- 
riage avec  la  prineeaae  Margnerite- 
Louise,  fille  iuiM|De  el  seule  héri- 
tière de  Jacques  ,  d<>m!cr  comte 
de  Dcux-Poots.Lemème  Philippe  V 
fut  un  des  plus  zélés  partisans  de 
la  réforme ,  qu'il  introduisit  dans 
ses  Finis.  l  e  dernier  comte  de 
llanau  -  Lichtenberg,  Je^n  -  Hein- 
hard,  mourut  en  1730  et  eut  pour 
héritier  son  gendre,  le  prince  héré" 
dit  aire  de  Hesse-Darmstadt ,  dont 
la  famille  conserva  ces  possessions 
jusqu'à  notre  première  révolution. 

Le  llMrtde  Lklitenberg  eat  ailaé 
sur  nne  roche,  à  37G  mètres  au- 

.doaaiw  du  niveau  dû  la  mer,  et  le  ' 
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j^oint  culminani  du  diàteau  se 
noate  à  61  mèM  tnhémm  du 
village.  Od  y  entre  par  une  seole 
jMMrtevoûtée.  Dans  reoccintc  même 
da  fort  se  trouve  un  autre  furt  ou 
donjon  ,  du  haut  duquel  on  jouit 
d*une  des  viet  Ifitplwiiuigiiiflqaes 
des  Vosges  ;  on  voit  le  Rhin  qui, 
semblable  à  un  immense  ruoan 
d'argent,  rouie  ses  eaux  impé- 
tMMee  bordée!  pnr  les  momagiies 
de  la  Forét-Noire  ,  une  partie  de 
la  dfâîne  «les  Vosges  parseniéo  do 
villes  et  de  viiiaffes  et ,  dans  un 
«iBin  dn  taMeaH,  tt  dft  Sms- 
kwre ,  avec  l'antique  flèche  de  k 
cathédrale.  Dans  une  des  tours  du 
donjon  se  trouve  le  magasin  à 
poudre,  au-dessous  duquel  est  une 
chiMhve  voûtée  où  la  tradition 
place  une  histoire  dos  plus  tra- 
giques :  Un  seigneur  de  Lichten- 
hm  Y  laissa  mourir  son  frère  de 
•oK  LsBfftempeee  aitllieweox  16 
■  désaltérait  avec  l'eau  qui  suintait 
des  murs  humides  de  son  cachot  ; 
mais  enfin,  trahi  oar  le  chapelain 
du  cfaAteau ,  ott  M  mkm  cette 
misérable  ressource,  en  faisant 
lambrisser  la  voûte.  Plus  tard,  ce 
frère  dénaturé,  rongé  par  les  re- 
mords et  dégoûté  de  la  vie,  invita 
le  BènMdHfelaiii,qd l'avait  servi 
dans  sa  cruelle  vengeance ,  à  iino 
partie  de  prouionade  sur  les  rom- 
parts  du  châtew  ;  soudain  il  s'em- 
■m  da  prétn  et  te  |elle  «veelui 
ism  le  précipice ,  ou  tous  deux 
Imiivent  la  mort  ta  «e  bnaant 
contre  les  rochers. 

La  conqudtedelaflUMlieetl'en- 
ishissement  de  la  Franche-Comté 
par  Louis  XIV  firent  naître  une 
nouvelle  coîililion  contre  la  France 
et  douuèreul  lieu  à  cette  mémorable 
campagne  de  Turenne  qui,  d'après 
les  ordres  de  Louvois,  fit  incendier 
deux  villes  et  vingt-cinq  villages 
dans  le  Palatinal  et  détruire  les 
campagnes  de  FAlatoe.  Aprèa  sa 
■OffI»  ttgnuid  Condé  vint  prendre 
.!•  commandement  de  l'armée  et 
eot  pour  successeur  le  maréchal 
4c  Gréqui.  Ce  dçnûcr  s'empara  de 


Lichienherg,  aurès  un  siéce  de  di\ 
joars  die  ft  demanieler.  Le  bourg 
de  Uohienberg  fut  brûlé  pendant 

ce  siège  par  les  Allemands,  maîtres 
du  château,  l'eu  après,  ses  fortifi- 
cations furent  relevées  et  il  eut  une 
gamifloa  dTiralides.  Plus  tard  on 
y  mit  une  compagnie  de  vétérans, 
et,  depuis  plusieurs  années,  il  s'y 
trouve  constamment  une  compa^ 
gnie  tflnlhiiUtto,  dont  lacaptaifac 
est  en  même  temps  commandant 
de  la  place.  Le  village  actuel  de 
Liehieui>crg  date  (^l  époqoe  de  la 
réonloQ  de  FAliiee  à  la  rrance. 
U  s'agrandit  tttfli  rapidement  et 
aurait  certainement  plus  d'impor- 
tance ,  sans  les  entraves  oui  pro- 
viennent des  règlements  au  génie 
militais,  qui  peut,  en  cas  de  né- 
cessité ,  exiger  la  démolition  de 
toutes  les  construelions  qui  se 
trouvent  dans  le  rayon  des  forlih- 
caiioos.  Depuis  queloues  annéci 
on  arrive  au  fort  de  Lichtenberg 
par  la  Ik'IIo  route  Viennot,  du  nom 
du  garde  général  des  eaux  et  fo- 
rets, par  we  soins  dnqvfit  cUes 
été  csnatmiie.  Cette  route  com- 
mence an  pied  de  la  montagne  à 
2  kilom.  d'IugwiUer ,  et  aboutit  à 
Reipertswiiler. 

LiielMMieiB.  Voj.  Uebsdorf. 

liiebentzwlller,  vg.  du  11.  IL, 
arr.  d'Allk.  ,  cant.  de  Huningue, 
sur  le  chemin  d'iUlkireh  à  Ley  men. 
255  hab.  cnth. 

I«lebfr»«enber|;.V.  Gœrtdorf, 
l<iebMlorr,  vg.  du  IL  IL,  arr. 
d'Altk. ,  cant.  de  Fui:retle  ,  sur  la 
rootenaideliiMainsàBlle*  sUôe 

d'une  lieuteoance  des  douanes. mB 
hab.  (378  caih.,  7  anab.). 

Au-dessus  du  village  s'élèveul 
les  ruines  du  château  de  Lieben- 
stein. 

Ce  château  senit  de  résidence 
à  une  famille  noble  du  nièiue  nom 
et  devint ,  eu  13G1 ,  la  propriété 
des  seignears  de  Morimont,  qui  le 
cédèrent ,  l'année  suivante  ,  aoK 
comtes  de  Ferrette,  dont  le^  suc- 
cesseurs l'ont  possédé  jusqu'à  la 

révolution» 
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laèpvre  (la) ,  riv.  du  II.  H., 
prend  sa  MNirae  dans  la  raonUigne 
du  Bonhomme,  coule  de  rouesl  à 
Test ,  traverse  Sainte-Marie-aux- 
Mines  et  se  jelte  dans  l'iU  ,  près 
.  de  ScMéHidt.  Y.  UêêtU  mm  Mtmm 
(Sainte-). 

IflèpTre»  en  nllemnnd  Lsberau, 
vg.  du  U.  R.,  arr.  de  Colm.,  cant. 
de  Sointe-liarie-ain-Miiies,  sitAé 
far  It  rifièce  et  tes  la  fiDée  du 
morne  nom,  et  sur  la  route  nnt.  de 
Schlésladt  à  Nancy  ;  siège  d'une 
perception  des  contributions  di- 
veoiee.  TiMage  nBécanique  de  co- 
ton, manufacture  de  tissus  en  soie, 
laine  et  colon,  leiulurerie,  {ga- 
rance ainsi  que  toutes  les  cou- 
lem  de  navMtttéa;  MBoftetare 
de  tissus  en  coton  teint;  forge.  II  y 
a ,  en  outre ,  3  scieries  mécan. , 
2  moulins,  huilerie  et  brasserie. 
Celte  eommuiie  a  on  bnreatt  de 
bienfaisanee,  gui  poaaède  eoYinm 
900  fr.  de  revenus  ordinaires. 
Populat.  il 07  hab.  (2037  cath. , 
âi  prol. ,  i7  anab.,  1  réf.). 

Au-dessae  de  Uèpm,  i  S  i/i 
kilom.  de  distance,  se  trouve  le 
hamcnu  de  Musioch ,  de  30  feux 
enviruu ,  et  dont  quelques  maisons 
betdeBtIanMrtede  Srinte  Marie- 
anx-lfioes;  les  autres  s'enfilent, 
légèrement  en  amont,  dans  un 
petit  vallon  à  droite.  Il  s'y  trou- 
irait  antrefofs  one  mine,  dont  on 
prétend  encore  mOBtror  Tentrée 
derrière  Tune  des  "^iwiT  4|iii 
bordent  la  route. 

Au-4lessous  de  Lièpvre,  vers 
8chléstadt,  à  ne  distance  d'en- 
viron 3  kilom.,  on  rencontre  sur 
la  route  le  hameau  (!••  Bois-rA- 
baissc,  de  20  feux  environ,  avec 
nnnartinei.  H  parall  qne  le  nom 
de  cette  commune  est  une  corrup- 
tion de  Rois-de-l'Abbessc  et  qu'aii- 
cienueuieut  quelque  abbaye  y  avait 

oes  vfoiis. 
Le  hamean  delà  Vancellc,  qui 

fait  partie  de  la  mmmunc  de  C\v\- 
tcnoi6  (Bas-IUiiri),  dépend  de  la 
paroisse  de  Lièpvrc.  Ce  hameau, 

deWiMtt  cnvinm»esi8itaé8v 


UË 

le  versant  de  la  montagne  <  om^ 
prise  entre  le  Charlemont  et  le 
château  de  Franc  kenbourg,  à  3 
kilom.  environ  uurd-est  de  Lièp- 
vre ,  au  milieu  de  forêts  et  à  uuo 
Imaenr  asseï  eoosidénMe. 

Diaprés  une  tradition  populaire, 
assez,  accréditée  dans  le  pays .  le 
nom  de  Charlemont  serait  une 
corruption  di  ChMiaa  Ment  on 
montagne  de  Gtellmagne.  Avant 
1790,  on  voyait  dans  le  chœur  de 
réalise  de  Lièpvre  un  tombeau, 
qui  passait  pour  renfermer  les 
restes  nmieis  d^  iliede  Quo^ 
lemagne. 

Ce  villape  doit  son  origine  à  un 
monastère  fondé,  au  8**  siècle,  par 
Fmnde ,  abbé  de  SsiaMMs  ;  il 
portait  d'abord  le  nom  de  Fuirai  ^ 
dovillare.  Quant  au  monastère,  il 
devint  un  prieuré  de  l'ordre  de 
saint  Beoott,  a  dépendait  de  Fab- 
baye  de  Saint-Dôiis;  nuds  les 
ducs  de  Lorraine ,  qui  en  avaient  . 
obtenu  l'advoealie  au  12«  siècle, 
le  réunirent  à  la  collégiale  de 
Saint-George  de  Nanejf,  en  vertu 
d'une  bulle  du  nape  AI«'xnndre  VI, 
du  IG  avril  l  'il^i.  IMus  tard  (17iî), 
lorsque  cette  collégiale  fut  réunie 
à  h  prinntialedeeelle  vUle.ln 
prieuré  subit  le  même  sort. 

I/èplise  du  couvent  fut  démolie 
en  1751  ;  ou  u'eu  conserva  que  le 
cbœor  ifoi  ftit  conTorti  en  cImk 
peiie.  On  y  voyait  autrefois  de 
beaux  vitraux  peints  représenUmt 
l'abbé  Fulrade  et  Charlemagne. 
Kicher,  dans  sa  Cktmlque  de  Se» 
nonee ,  parie  a«Ml  dTao  pavé  de 
marbre  en  mosaïque  ,  que  Ton 
voyait  autrefois  dans  cette  église 
ei  qui  était  attribué  à  Charle- 
magne. Celle  chapelle  An  vendne 
lors  de  la  révolution  et  transformée 
en  li;il>ilation  particulière.  On  con- 
serve dans  l'église  paroissiale  le 
baptistère  du  monastère  de  Fol- 
rade,  mais  b  châsse,  ^  l'on  y 
voyait  encore ,  il  y  a  une  dizaine 
d'années  et  qui  contenait ,  dit-on, 
les  ossements  de  saint  Alexandre, 
a  dispdni,  sans  qne  l'on  ^acbe-ce 
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qu'elle  csl  (îo venue.  Au  centre  du 
\illage  se  trouve  ime  foutaiuc, 
oui  porte  le*  mm  M  Stini- 
Alexandre. 

Lièpvre  était  autrefois  une  petite 
ville  qui  a  perdu  sou  importance 
k  foccasion  de  la  guerre  des  Ar- 
magnacs ;  il  s'y  trouvait  un  palais 
de  justice,  et  les  ducs  de  Lorraine 
y  avaient  un  château  de  rhasse, 
qui  a  été  inceudié ,  il  y  a  quelques 
aonéfli.  Ob  a  eoDstrûit,  près  de 
là,  un  pont  niagnilique  sur  la 
Lièpvre;  il  ocnipc  en  parlie  l'em- 
placemeul  du  dùteau  incendié» 
.  ËAvêhmik,  Voy.  Blotthatm, 

lilffsdorf ,  autrefois  LûXDORF, 
vg.  du  H.  H. ,  arr.  d'Altk. ,  cant. 
de  Ferrettc ,  sur  la  roule  dép.  de 
GoebwiHer  4  Lacelle  ;  siège  «Tvm 
brigade  des  douanes.  Il  s'y  trouve 
t  moulins  à  blé,  3  sderies  méca- 
uiques  ,  macbioe  à  broyer  le 
chanvre,  baîlerie,  fonloa  «t  tiAe- 
rlB.  550  hab.  f.^>l5  calb.,  Sand».). 

(^'oy.  Radersdorf  . 
lj|lllU£M«h.  Voy.  Bettlaeh. 
liw>MtiliMlwfi  Voy.  Fo//er- 

dingen. 

Itlmenhelai»  vg.  du  B.  R., 

^r.  de  Scblést. ,  cant.  d'Ersteiu, 
■arlaSdieer,  à  1  kilom.  du  chemin 
éBÊttAt  Strasbourg  à  Bâle ,  qui 
7  a  une  station.  4iM  hab.  cath. 

lilmboarfi^.  Y.  Marckolsheim. 
'  14Bgol»lielfli  9  vg.  du  B.  K., 
arr.  de  Sllif. ,  cant.  de  Geispols- 
heim ,  sur  la  route  de  Strasbourg 
à  lijirr  cl  à  Schirnieck.  Résidence 
d'uu  uot;iire.Féculcrie  dénommes 
de  terre,  fabr.  d'amidon.  iOOS  faid». 
(m  rath.,  58)piM.,U0isnéL). 
fcglise  mixte. 

Près  de  là  se  trouve  la  grande 
nétalrto  de  MoHuBlMraMi. 

I^inlenbansea.  Voy.  HHM- 

gt$in  et  Neehwiller. 

•  EiiniMtorfy  vg.  du  H.  R.,  arr. 
#Altk.,  eaat.  dePcrreite,  wle 
chediiiitfAltkirch  à  Leymcn.Moïh 
lin,  tuilerie.  ^  bab.  cath. 

lanthaly  vg.  du  H.  U.,  arr.  de 
Gain.,  cant  deGaebwiUer.  Mon- 
Hd.  aàerio,  aÉaaiiafl  et  aMlier 
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de  tourneurs  en  bois  et  sur  mé- 
taux. Les  hameaux  de  liœffen, 
Remspach,  Hilian  et  BcelobeD- 
bach  font  parlie  de  1 1  iii  i  (luimanii, 
qui  possèae  une  belle  église,  cons- 
truite par  les  soins  de  M.  le  curé 
Schmiu.  On  y  voit  auasl  ane  eba* 
pelle. 

Les  habitations  de  cette  com- 
mune sont  dispersées  dans  un  joli 
vallon  ,  des  bord»  de  la  Lsuich 

iusqoe  nr  lea  hamm  éê  Petite 

Ballon. 

Le  t  hcniiii  de  grande  commu- 
uicaliuu  u*'  3  conduit  de  UuLlial 
à  Feaacaiieiai.  1183  bab.  calh. 

lilpahelm,  vg.  du  B.  R.,  arr. 
de  Slbg.,  cant.  de  Geispolsheim . 
situé  sur  l'Âudlau,  près  du  chemin 
de  fer  de  SlrariMMi  BUe  (ataïkiB 
de  Fegersheim)  et  de  la  route  nal. 
de  Lyon  à  Strasbourg»  Ô90  bab. 
(585  cath.,  5  prot.). 

WâUékMp  V.  Wktfm  (cant. 
de  Wisscmbours). 

l/ittenbeimyvg.du  B.  R.,  arr. 
et  cant.  de  Saveme ,  sur  le  che- 
min de  MaennotoheiBi  à  DettuHler 
et  non  loin  du  canal  de  la  J^Iarne- 
au-Rhin  et  du  chemin  <lo  IVr  de 
Paris  à  Strasbourg.  Il  relevait  Jadis 
de  l'abbaye  de  Neuwiller^  d'aprèa 
une  bulle  da  pape  Alexandre  ill. 
Cette  paroisse  a  élé  longtemps  le 
siège  d'un  n^^teur.  iOO  hab.  cath. 

Ce  village  s'appelait  antrefois 
Leutenheim  ùê  Ludenbeim.  De 
nos  jours  le  nom  de  Leutenheim 
a  passé  à  une  commune  qui  se 
trouve  au-dessous  de  BischwiUer 
et  qni  étoit  anciennement  appelée 
Uttenum  ou  Litienheim. 

liishaasen  OU  LiiCKELSHAU- 
SESiy  aulreibis  vg.  impérial,  vg. 
de  B.  B.,  arr.  ee  8av.,  cant.  de 
Hochfelden  ,  sur  la  ligne  de  Stbf« 
à  Bouxwiller.  'MV.\  hab.  cath. 

liolMMu  t  autrciois  LuSÀi^i ,  vg.^ 
de  B.  R.,  arr.  deVVineaid^.,  cent, 
de  Soultz-soea-Foréts,  sur  le  che- 
min de  Climbach  à  Soultz-sous- 
Forèts.  2  moulins  à  blé.  641  bab. 
{m  calb.,  3S3  prot). 
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kilora .  de  la  commune  de  Lobsann , 
fui  découverte ,  en  4789 ,  par  M. 
Rosenstritt,  lorsqu'il  commença  la 
grande  nlerie  d^feooleaeiit  de  ta 
mine  de  houille.  Celte  mine  est  au- 
jourd'hui e\|)lôit(M'  sur  une  grande 
écbeUe  ;  uu  eu  lire  uu  calcaire  bi- 
tnninenx,  qui  eert  à  ta  tùukêr 
tion  des  huiles  minérales,  dn  gw^ 
dron  pour  le  goudronnage  des 
bois,  etc.,  et  du  mastic  asphal- 
tique,  qu'on  emploie  pour  te  dal- 
tagedei  trottoirs,  coure,.iem8ses, 
caves,  elf .  I  . 'huile  qu'on  en  obtient 
estblauche  cl  limpide  comme  l'eau 
de  source  ou  jaune  comme  l'huile 
végétale  ;  tae  den  qnaUlée  servent 
à  l'éclairage,  la  première  spéciale- 
ment pour  l'intérieur  des  appar- 
tements et  la  seconde  pour  les  ate- 
lier», Mrtavee  «I  fenérlear.  La 
mine  de  Lobsann  renferme  en 
outre  une  houille  lignite  que  Ton 
emploie  sur  place  comme  com- 
ImiSble. 

Près  de  Lobsann  se  trouvait 
iotrefois  le  prietiré  de  religieuses 
de  Marienbronn  ou  IHœrenbronn , 
fondé  en  1237.  Ses  biens  furent 
donnés  k  ïM^m  de  NealMNirg, 
en  1697. 

lioch.  Vov.  l  alaijeo\  St^Omikr, 
MéÊtéklé»  Voy.  Kembs. 
Mmfcwmer,  vg.  dn  B.  R.,  or. 

deSaT.,eant.  de  Marmouticr,  situé 
non  loin  des  roules  dép.  de  Stbg. 
à  Savcrne  et  de  Bitche  à  Wasse- 
lonne.  585hab.  cath. 

iteinbach. 
liOfcllMeh  (canal  et  village). 

lioirelhelm  ou  Loclenheim, 
autrefois  Lagelnheim,  vg.  du  H. 
R.,  arr.  de  GoUu.,  cant.  de  Keui- 
Brtaaeb,  sHné  lur  m.  488  lud». 
eaih.  Bataille  sanglante,  en  1178, 
entre  Cunon  de  Horbourg  et  Fg»'- 
nolfe  d'Urselingen.  La  marque  de 
ta  commime  consistait  en  une 
cendèie,  appelée  comnttiément 
iiMMwu  df  iflfffiiMi»  (tofUnAff- 

"  r). 
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liohr,  Tg.  dn  B.  B.,  arr.  de 
Sav.,  cant.  de  La  Petite-Pierre, 
près  de  la  route  dép.  de  Ix>rentzen 
a  la  Petite-Pierre  et  de  celle  de 
Drulingeu  à  Pelersl>ach.  La  Hei- 
ligcnnuihle  ei  la  Wechenmûble 
fout  pai'tte  de  celte  commune. 
Tannerte.  039  hab.  prot. 

Ce  viUage  était  autrefois  le  chef- 
lieu  d*une  des  sept  prévôtés  du 
comté  de  LaPeiite-Pierre  et  tigure, 
soM  le  vÊÊk  de  tmm,  êÊmwm 
boUe  de  4170,  dtt  pape  Ateofedra 
III. 

liongirait.  V.  Poutroye  (La), 
liorrat^en»  vg.  du  B.  R., 
arr.  de  Sur.,  cant.  de  Saar-Uflieii, 

sur  la  roule  dép.  de  Fénétrange 
à  Hii<  lie.  La  roule  dép.  n»  15  con- 
duit de  Lorentzeu  à  La  Petile- 
Ptaffe.  Siège  d*nne  perception  dee 
contributions  directes.  On  y  re- 
marque un  chàleau ,  qui  fut  aulre- 
lois  la  résidence  de  la  princesse 
de  Namv-flMvMdc;  il  a  hetm» 
coup  ioullert  d'un  incendie  qui  « 
eu  lieu  en  1847.  La  helln  ferme 
appelée  Waderhofetuu  beau  mou- 
lin font  partie  de  la  conmiune, 
qui  a  une  brasserie  et  tme  taui^ 
rie.  517  liab.  (40cilil.,48epf«l., 
11  anab.). 

Entre  Lorentzen  et  Domfessel 
en  e  iievid  de§  Mli^pdléi  lo* 

mai  nos. 

IjouU  (Saint-) ,  pendant  la  ré- 
volution Bourglibref  bg.  du  H.  R., 
arr.  d'Alik.,  cant.  de  Hmilngue, 
sur  le  chemin  deivde  Strasbourg 

à  Bàlc,  qifi  y  a  une  station,  et 
sur  la  croisée  des  routes  nat.  de 
Bàle  à  Strasbourg,  de  Uuniuguo 
en  Suisse  et  de  Parte  à  Bu». 
Siège  d'un  bnrcau  principal  et 
d'inie  capitainerie  des  douanes , 
d'un  contrôle  des  contributions 
directes ,  d'une  brigtde  et  dends 
de  geiidaimerie  à  cheval,  d'iai 
bureau  de  poste  aux  lettres  et  d'un 
relais  de  poste  aux  chevaux,  il  esi 
aussi  La  résidence  d'un  commis- 
saire de  police ,  d'an  contrôleur- 
receveur,  d'un  commis  à  cheval 

et  de  deux  emim  k  pied  des 
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contribution  indirertes.  bu- 
reau des  douanes  comprend  un 
receveur  principal,  un  sou&-ins- 
BMlODrf  no  oontfMcsFf  sii  Téii- 
neateurs,  deux  commis  princi- 
paux et  huit  commis.  Il  y  a  3  fa- 
oriques  de  savon  et  chandelles, 
t  bttMertw  H  S  atélien  oè  Pon 
eoofectionno  des  diligeMOfitet  voi- 
tures de  luxe.  Il  s'y  trouve  qiialre 
maisons  qui  s'occupent  de  com- 
missions et  d'expéditions.  Le  ha- 
■CM  de  Mieheirelden ,  qui  appar- 
tenait autrefois  à  la  ville  de  Bûle , 
fait  partie  de  la  commune,  qui  a 
1473  hab.  (1300  caUi.,  121  prol., 
Mrér.,IOi8fiélMt4Miab.). 

Saint-Louis  ne  date  que  de  la 
fondation  de  Ilimingue  ;  avant  cetle 
époque  il  ne  s'y  trouvait  qu'un 
mWs  dd  Botte  et  VM  Aspelte, 
dédiéeàSânt-Louîs,  «d,  en  1843, 
a  été  rempli! ré(»  par  une  belle 
église,  il  fut  érige  en  commune , 
en  1795,  et  en  paroisse,  en  1837 
MUleMit.  Jusqu'en  1793  le  ha- 
meau de  Saim-Loais  dépondalt 
du  Village-Neuf. 

Il  se  trouvait  autrefois  à  Michel- 
felden  un  oouveet  de  'Migieues 
de  Tordre  des  Citeaux ,  fondé,  en 
1io2,  par  Berlhold,  évèqne  de 
Bàie ,  et  Ulric,  comte  de  Ferrette. 
n  v^f  resta  que  IS  ans,  avant  été 
tnUBSlM,  en  1367,  près  'des  ha- 
meaux actuels  de  La  Chaussée, 
par  Henri  de  Ncubourg,  succes- 
seur de  Berthold. 

Le  fitlige  de  Bineo  occupait 
autrefois  remplacement  de  Sîiiut- 
Louis;  on  ignore  i'époque  de  sa 
destruction. 

In—He  (La).  Voy.  À4ne  (!'). 

li^bendorf.  Voy.  Levoncourt. 

I^Bcelboiirff.V.  Offrof  /?aj. 

ImMlle  (la) ,  en  allemand  die 
tMf9i,  riir.  du  H.  R.,  dont  elle 
arrose  rettrémefirontière  méridio- 
nal»', a  sa  source  près  de  la  ci-de- 
vant abbaye  de  Lucelle,  entre  en 
Baisse,  et  se  jette  dans  la  Birse, 
au-dessm  de  la  |)etite  yriSkb  de 
Lauiïcn. 

Mmmààmp  ea  .aUwaod  SAUHt 
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commune  du  H.  R.,  arr.  d'Alik., 
cant.  de  Ferrette,  située  snr  la  ri- 
vière du  même  nom.  biége  d'un 
bureau  des  donanea  de  prenrièn 
ligne;  haut-fourneau,  2  feux  d'af- 
finerie,  2  martinets,  laniinoir,  iré- 
iiierie,  %  scieries  (iOO  ouvriers). 
Mhab.  (ilO  calh.,  11  prot.,  U 
anab.,  1  israé!.)* 

I^ucelle  proprement  dit  est  une 
agglomération  d'une  vingtaine  de 
maisons ,  restes  de  l'ancienne  ab- 
baye de  ce  wmu  Le  siège  du  bu-* 
reau  des  douanes  est  dans  l'usine. 
Saint-Pierre,  à  -i  kilom.  de  Lu- 
celle, fait  partie  de  l'usine;  il  y  a 
quelques  MtineBlB,  den  marl^ 
nets ,  i  feux  d'afllnerie ,  nnelbraie, 
une  scierie  et  uno  vieille  chapelle. 

LuoeUe.  comme  commune,  se 
eompoee  de  ruaine  et  de  8  Hiéttd- 
ries  (HtféBHDées  sur  un  terrain 
montagneux  de  5  à  6  kilom.  dans 
le  diamètre.  Ces  métairies  sont  : 
Scholis-le-Haut ,  Scholis-le-Bas, 
la  Verrerie,  Neuhaus,  le  Grand-* 
Kohlberg ,  le  Petil-Kohlberg ,  Gra- 
Ikîu  et  Scbartz.  On  y  fabrique  de 
bons  fromages  et  où  y  trouve  de 
grands  pâturages  et  de  bem 
troupeaux.  La  route  dép.  n"  2  se 
dirige  de  Guebwiller  à  Lucelle. 

La  célèbre  abbaye  de  Lucelle , 
la  ptoa  neieBDe  de  Feidfe  daa 
Citeaux,  dans  la  llaute-Âllemagne, 
fut  fondée,  en  Uîi,  par  trois  gen- 
tilshommes bourguignons.  Elle  de- 
vint la  proie  des  flammes  en  1524 , 
et  l'année  suivante  les  paysans  ré- 
voltés y  mirent  le  feu  et  détrui- 
sirent ainsi  un  grand  nombre  de 
manuscrits  précieux ,  car  celte  ab- 
baye a  fenlbmé  pMeuthommee 
distingués  par  leurs  connaissances, 
tels  que  Jean  Démétrius.  auteur 
d'écrits  théologiques ,  né  à  liâle  et 
mort  en  1819;  Conrad  Heteaeker, 
de  BAIe ,  rédacteur  des  actes  dn 
Concile  de  Constance,  mort  en 
1413;  Nicolas  Amberg,  vicc-cban- 
oelier  de  Frédéric  III ,  aviear  de 
dissertations  historiqM  aor  lea 
antiquités  de  Lucelle,  mort  en 

i4/&i}  Lottie  i»ger,  laort  en  1498» 
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et  ente  LmkiK  LorOM,  mort 

en  1648.  Cetto  abbay»'  avait  sous 
sa  dépendance  les  prieurés  de  Lau- 
terbach  (depuis  1327) ,  de  Saintp- 
Apoiliiiaira  (depuis  12S6),  ceioi  de 
La  Clianssée ,  près  de  Blotzheim 
(depuis  1450)  et  le  couvent  d'Au- 
gusUos  de  PeUlr-LuceUe ,  foodé 
«ff  mi  comledeFerrette  61  réoni 
d'abord  (1264),  à  la  maison  de 
Saint-Léonard  de  Bàle ,  puis ,  en 
1505 ,  à  i'at^ye  de  LuceUe.  Celle- 
ci  «vtit  aussi  tdieié,  601686,  à 
un  genlilbomme  de  BUe,  le  châ- 
teau de  Lœwenbourg ,  situé  sur 
le  territoire  bernois.  On  raconte 
que  VMé  BeUBS  Papa,  tisiiaDC 
un  jour  les  construction^  qu'il 
faisait  faire  à  ce  château ,  tomba 
du  haut  des  murs  dans  un  pro- 
fond précipice  et  expira  le  lende- 
main ,  14  janfior  1607  f^.Qmè' 

willer). 

C'est  à  Lucelle  que  mourut  (oc- 
tobre 1787)  le  chanoine  Grandi- 
dier;  il  s'y  éliiit  rendu  pour  faire 
dfli  recherches  historiques  dans 
les  arcliives  du  couvent  (voy. 
Strasbourg), 

L*éslisa  et  le  Bonaetère  de  Lu- 
celle furent  vendus  pendant  ta  ré- 
volution ,  et  entièrement  démolis 
çn  1804;  sur  leur  emplacement  ou 
eoBstriiBit  lee  wiMS  dont  il  eal 
question  plus  haut. 

liUckoUbaiiseii.V.  Lixhausen. 

Emenm  AumvmU*  Voy.  MUtterê- 
Aoltv. 

liadan  (Saint-).  Voy.  Hipsheim. 

Ijiiemftcbwillcr,  vg.  du  If.  R., 
arr.  et  cant.  d'Aitk^  près  de  la 
mtedép.  de  GieimeràLmaBe. 
Carrières  de  boanei  ^iams  gri- 
sâtres très-dures  ;  vms.  rouges 
estimés.  837  hab.  (731  calli.,  1 
proL,  70  israél.,  35  anab.). 

MmmmÊmut»  Voy.  ioryftswi  et 
tevoncourt. 

lin^yach*  V.  BouxwUUr  OiaMr 
Rhin). 

1  iMeiel»  »  aatrefois  Lt^fiiiÊtn, 

lupenstein,  vg.  du  B.  R.,  arr.  et 
cant.  de  S;iv.,  sur  le  chemin  de 

Muutuoi^viut  à  JDcitwiiicr  et  uou 


WJT 

loin  de  ehenin  de  fer  de  Paria  i 

Strasbourg  et  du  canal  de  laMame- 
au-Uhin.  058  hab.  cath.  Moulin. 

Lu  1525,  pendant  la  guerre  des 
paysans,  ce  village  fût  entièrement 
détruit  après  avoir  été  le  théâtre 
d'une  bataille  sanfîlante,  dans  la- 
quelle 4000  paysans  restèrent  sur 
place.  Un  esanaffe,  sltoé  près  de 
l'église ,  renferme  encore  aujour- 
d'hui les  restes  de  ces  malheureux. 
Un  diplôme  de  Temnereur  Othon  111 
fait  déjà  mention  de  ee  vfllaae ,  en 
^5.  Il  s'y  trouvait  jadis  un  dmbm 
et  une  forteresse ,  dont  on  y  YOit 
encore  quelques  restes. 

iNMMUi*  voy.  tabimm. 

liutran,  stt  oUemand  Lutter^ 
vg.  du  IL  IL,  arr.  de  Belf.,  cant. 
de  Danneraarie ,  près  du  canal  du 
lihône-au-Rliin.  i43  hab.  cath. 

I^ntienbach»  vg.  du  H.  R., 
arr.  de  Colm.,  cant.  de  Munster, 
situé  dans  la  grande  valU-e ,  sur 
la  Fecht.  Ou  y  voit  une  belle  pa- 
peterie avee  nne  remarquable  m^- 
caniquc  pour  faire  du  pa[jier  sans 
fin.  Voltaire  habita  ootte  papeterie 
depuis  le  mois  d'octobre  1753  jufr- 
qu*en  novemlire  1754;  4fest  là 
qu'il  composa  les  Annales  de  l'em^ 
pire  et  V Orphelin  de  la  Chiné; 
Schœplliu  y  travailla  à  soa  Àlsatia 
aiiMtrate.  u  a*y  tronve  en  onire 
une  blanchisserie  de  toiles  et 
un  moulin.  Bœckelé ,  Frœscliwiiir, 
Frohnzell,  Stemlesberg  et  Lckers- 
herg  font  partie  de  la  oommone. 
837  hab.  (190  cath.,  647  proL). 

liatter,  autrefois  Lauter  ,  Vff. 
du  11.  K.,  arr.  d'Altk.,  cant.  de 
Ferrene.  HouUn  ett  aeieries.  411 
hab.  (432  cath.,  10  anab.)- 

liUtter.  Voy.  Lutran. 

EiaUerbaehy  vg.  du  H.  IL, 
arr.  d*Altk.,  cant.  de  Mulhouse, 
sur  la  route  nat.  de  Bar-le-Duc  à 
BAle  et  sur  le  point  de  jonction 
des  chemins  de  1er  de  Strasbourg 
à  Bàle  et  de  Mulhouse  à  Thanu, 
dont  il  s*y  trenve  une  station* 
Siège  d'une  perception  des  con- 
tributions directes;  lissage  de  co- 

i0Ui  i^taiuMchc,  Uuiid'ic,  t  lugu- 
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lins  à  blé.  1112  hab.  (1074  eiHl., 

18  prot.,  !9  réf.,  1  ^mh.y 

(m  y  vûii  eocore  loui  ie  corps 
des  oàUmeots  d'habitation  du 
pleuré  qui  s'y  trouvait  autrefois 
et  qiti  dépeiMtait  de  i'abfetft  de 
Lucelie. 

Le  coDiie  de  Saiul-Gcrmaiu 
virait  retiré  dM  ce  village,  lors- 

Î|U*à  ravi  nement  de  Louis  XVI.  il 
ut  nornraé  ministre  de  la  guerre. 
&iMtl«rirach«rNlIor.  Yoy.  Fo^ 

I«lltMl.  Voy.  Lueelie  (la). 


bach, 

litttxelhnaten  ,  vg.  du  ft.  R., 

arr.  de  Slbg.,  canL  de  Molsheim, 
situé  sur  la  Brudw  tl  la  route  de 

Slra'^hniirp:  :i  Schirmerk.  Il  s'y 
trouve  une  lilalure  dr  (  i  ton  et  de 
laine  peignée ,  uu  moulin  et  une 
scierie  roécaniqet.  Le  bamemi  de 
Netzenharl)  fait  partie  de  la  com^ 
mnnp  vm  bab.  (1568  catb., 
^1  proi.j. 

Pierre  fh?i\. 
iiiixdokr  Voy.  iJtfêdorf, 


Uackeahelm ,  y  g.  du  B.  IL, 
«rr.  deScUéit.,  caat.  de  Marckols- 

heim,  sur  la  roule  nal.  de  BAIe  à 
Stbg.  Moulin  à  blé,  fabr.  lîr  rhaux 
naturelle.  lUlO  kab.  {Hitt  caih.,  4 
prot.,  144  i«iéL). 

M«ekeBlMlBiwel1«r.  Voyez 
Jean-di»i-Choux  fSaint-'. 

MackiflUer,  Vg.  du  B.  R., 
err.  de  Sa?.,  eoat.  de  Drulingen, 
pès  de  la  route  dép.  de  Lorentzen 
a  la  Petite- Pi i  rre;  2  moulins  h 
blé  (vov.  Adamswillerj.  7il3  liab. 
^3^câUi.^  (i07  prot.,  3  réf.). 

Dans  les  environs  on  troUTe  des 
tombeaux  antiques. 
Madeleine  {hxj.  \'oy.  Aine  iV). 
■aMetoe  (la),  vg.  dn  H.  R., 
arr.  de  Belf.,  cant.  de  Giromagny, 
sur  h  rivif'rf  de  la  Madeleine,  qui 
y  prend  i»a  source.  CeUe  commune, 
eempoeée de  petites  fermes,  est, 
peor  ainsi  dire,  perdue  dans  les 
Vosj?es.  On  y  voit  une  peiit(  •  li  i- 
eile ,  qui  parait  remplacer  un  tnii- 
ce  plus  considérable.  On  trouve 
dans  ees  OMNitagnes  de  profondes 
excavatioTi<^  provenant  de  Tépoque 
où  les  mines  de  Ctromagny  étaient 
exploitées.  158  hab.  catb. 

■«uMleMai»  antreTois  Un- 
KOi^HRin,  vg.  du  B.  R.,  arr.  et 

caai,  de  ^ttr.»  m  la  route  dép. 


ï 


MAG 

de  Saverne  ù  Strasbourg.  Le  cl»6- 
min  n»  31  conduit  de  Maeomrïs- 
heim  à  Dettv\iller.  104  hab.  cath. 

Maipel  (lâj,  pet.  riv.  du  B.  R., 
a  sa  source  au  nied  des  Vosges , 
dans  la  forAt  d*OMraai .  se  dirige 
de  l'ouest  à  Test,  4)asse  a  Grendel* 
bruct) ,  Rosheim ,  et  se  jette  dans 
TErgers,  à  Bbesheim. 

Majcny,  en  allemand  Menglatt , 
Mmdelat,  Çmmim  Gottesthale,  vff. 
du  H.  R.,  arr.  de  Belf.,  cant.  de 
Dannemarie ,  sur  h  route  dép.  des 
Vosges  à  Porrcutruy.  Siéjje  d'une 
perception  des  eontribnuons  di- 
reetes;  2  IKNlUnS,  InOMe.  9$» 

Uaguj  Gros-),  en  allemand 
CfiM^mglatt ,  vg.  daH.  R.,  arr. 

de  Belf.,  cant.  de  Giromagny,  snr 
le  chemin  des  Errues  h  Roncnanip. 

2  moulins.  712  hab.  cail). 

Mai^ny  (Petit-) ,  eu  allémand 
Klein-Menglatt ,  vg.  du  H.  R.,arr. 

de  lîrir.  r:iîit.  de  Giromr^îfnv  sitr 
le  (  hemin  des  Lrnies  à  Hoildiafiip. 
iU8  iiab.  catli. 


itatt,  vg.  du  IL  R.,  arr.  d'.\ltk., 
canton  de  Landser,  non  loin  do 
chemin  d'AUkirch  à  bierentz.  Sti 
\aih,  cadi. 

iiMBruiiii  Tri  WÊmAjtg  do  H. 
R.,  av.  d'AUL,  eant.  de  Lndffer» 
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non  loin  du  chemm  d'Àiikirch  à 
Sieranti.  Modin  à  blé.  L'égUse, 
dans  le  stvie  modenw,  à  été  cons- 
iruiie  en  1843.  412  hab.  cath. 
MalkMhelmiOae.  Yoy.  Doi- 

Malefwvs.  Voy.  Lêpuix. 

MalmenpBcli ,  vg.  du  H.  R., 
arr.  de  Belf.,  caui.  de  Saini-Âma- 
rin,  situé  sor  la  Thur  et  la  ronte 
BtL  de  Bai^»^uc  à  Bâle;  Ûla- 
ture  de  laine,  moulin.  368  bal». 
(362  calb.,  1  prot.,  o  réf.). 

HttlMiaej.  Voy.  Evêttu  (Les). 

ManqpMhy  Vg.  dtt  H.  R.,  an. 
de  lielf.,  cani.  de  Dannemarie,  sur 
la  Largue ,  la  roule  dép.  di  s  Vosges 
à  Porreutruy  el  non  luiu  du  canal 
du  Rhône-au-Rhin.  Le  hameau  de 
Saint-Léger,  où  se  trouvent  l'église 
el  le  presbytère,  fait  partie  de  la 
commune,  qui  a  487  hab.  catb., 
dont  environ  la  moitié  pour  Saint- 
Léger.  Teinturerie  et  moulin  à 
Manspacli ,  huilerie  à  S;nnl-Léger. 
L'égUse  se  dii>iuigue  par  son  beau 
aRe;  on  nmarqne  amai  te  prea- 
bytère  et  la  maison  d'écoles.  La 
nef  (le  l'église  (1;Ue  du  l*)'"  sièele 
el  étail  auuelbis  une  chapelle,  aui 
IhiaaR  partie  d'âne  pfébaidefcle- 
vant  du  monastère  de  Ifaaaevaox. 
Au  nord-est  du  village  on  aperroit , 
sur  ime  éminence ,  la  chapelle  de 
Sainte-Bariie,  reste  de  randeone 
éfliae  ipttNMale.  Non  loin  de  là 


est  la  fontaine  de  Sainte-Barbe, 
qui  jooiaialt  antreAriadTaoegnode 

réputation  pour  la  guérison  de 
certaines  maladies  cutanées. 

MRrbacli.  V.  VœgtUnMhoffin, 

WÊmm  (Saint-)'  Cmèet' 
schwihr, 

ll»reliLol«heim  cant.  de),  dép. 
du  B.  R.,  arr.  de  hchlést.  Ce  can- 
ton qui,  pour  Pétendue,  eat  le  S» 
du  dép.  et  le  1*'  de  rarrondisa»- 
menl,  est  entièrement  situé  eu 
plaine  el  borné  au  sud  par  le  dép. 
du  II.  R.,  à  l'ouest  par  le  ntéaie 
dép.  el  le  canton  de  Schléstadt, 
au  nord  par  celui  de  Benfeid  et, 
à  l'est,  par  le  Rhin. 

11  est  arrosé  par  i'IU ,  la  Blind 
et  ridiert.  Parmi  les  produits  dé 
son  territoire,  le  chanvre  tient  le 
premier  rang  ;  il  est  d'une  qualité 
très-recherchée.  Le  canton  est 
coupé  par  le  canal  dn  Rhéiie^- 
Rliin,la  route  nat.  de Bâieà  Stras- 
bourg, et  par  les  routes  dép.  de 
Schlésladi  à  Marckoslsheim ,  de 
Gnéour  k  HarekeWieini  et  de 
Sdmellenbûhl  à  Artolsheim.  Une 
espère  de  eréte,  appelée  la  voie 
romairie  ou  de*  Païentf  traverse 

le  canloo  dn  and  an  nonl.  €*eal 
dana  la  direction  de  cette  eréla 

3 ne  sont  les  terrains  arides ,  tan-^ 
is  que  vers  le  Khin  el  l'Ill  se 
trouveui  les  terrains  fertiles. 
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fâkUŒU  hiâiqtumtf  pour  chaque  commune  é»  amM»  U  àk* 
tance  aux  chefs-lieux      €anton,  de  l^mwMMmM  et  du 

département,  fa  fête  patronale,  le  mimt'xo  de  renvoi  à 
V Alsace  féodale,  le  montant  dés  contribuùum  4irec(«t  en 
1850  et  les  revenus  communaux  ordhuwrei* 
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9 
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13 

55 
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15 

14 
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9 

4» 
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m 

1i 
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7 

47 
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7 

42 
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8U 

4 

11 

50 
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Rickialaiwiai  .  . 

8 

17 

U 

9.  ArbofMto. 
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Saunbcin    .  . 

10 

17 

42 

S.  J-in-B«pL 
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17 

45 
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Culte  catholique.  —  Le  siège  de  ia  cure  canloiiale  est  à  MarckQUheim, 
Im  tteonrsajes  mni  :  ArtaUheim,  amiexe:  RiolitolaiMi;  BMmtheêm; 
Bootzheim  ;  Diebolsheim  ;  Ebenheim  ;  lîeidoUheim  ;  Hessenheim;  VU 
tenheim;  Mackenheim;  Mnssig  ;  Miittershoftz ,  annexe:  Baldenheiin  j 
OhnmJmm  ;  Saeuetiheim^  auueie  :  Sun^tiauiieQ  j  SchiJBHau;  àlcAica^i- 
ianœ:  BoBienlMiMi;  IFftfIMm. 

Culte  protestant.  —  Sundhauten  est  le  siège  d'une  église  cOQslslo« 
riale  dépendant  'h  l'inspeclion  d*'  Snini-Tiinm  ts  et  Saint-Nicolas  de 
Strasbourg.  Elle  comurend  les  annexe»  d  Artoisiieim ,  iimdernlieiiu.  Die- 
Itobbeim,  ShekenMiai,  MaicbobheiBi ,  Ricbiolabeiiii  »  SaBafiuieiiii, 
Schœnau ,  'irhiïnTMihnîm  et  WHtbbeim.  Les  autres  paroisses  sont  :  Bat» 
denhfim ,  nfinexes  :  B<r«:pTiMt^sen ,  Boolzhcini.  Elsenheim,  Heidolsbeim , 
Uessèukeiua ,  Musiig  et  Uhueulicimj  MUttersholtz,  annexe  ;  Hilsenhaim. 

CultÊ  UraéHte,  —  MMer^toUg  est  le  siège  d'm  labbiaeL  qui  a» 
Drend  les  conanmntéft  de  Bcesenbieeeo,  DiebolaiieiiB  /  MidiiMthiiiin  et 
Marckoîsheim. 

La  superticie  du  canton  est  de  âl,Uiu  hect.  99  ares,  et  sa  population 
de  19,335  hab.,  dont  19,461  en  oopulalion  fixe  ou  municipale  (14,450 
etth. ,  3905  prot. ,  7T7  iaitèl.  etS9  anal».). 


û 
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filles.  Elles  sont  TréqueDlées,  en  hiver,  par  2063  garçons  et  1975  filles; 
en  été ,  par  870  garçons  et  948  filles. 

Le  nombre  des  jeunes  gens  inscrits  sur  la  liste  de  tirage  pour  k 
de  1849  •  «16  da  179  «I  k  cfaU&tt  da  oomiogeM  à  foonir,  d»  47. 


Marckolsheim,  pet.  Y.  du  U. 
R.,  arr.  et  à  14  kilom.  aod-est  de 

Schléstadt,  et  à  5fi  Vilom.  sud  de 
Slrasbourfr .  chef-lieu  do  canton, 
située  non  loin  du  Rhin,  sur  la  route 
nat.  de  BUe  à  Stniloiirf  et  sur 
le  canal  da  Rhône-au-Rhin.  Les 
routes  dép.  n®"  f>  rt  ^2-1  ronduisent, 
la  première,  de  Schlésladl  à  Mar- 
ékMnàn,  k  seeoode,  de  Gaémar 
I  Marckoteheim.  Celte  ville  a  une 
Justiee  de  paix,  une  cure  cantonale, 
on  bureau  d'eiiregi&tremeQt ,  uoe 
perception  des  ooatrlInitfODS  di- 
rectes ,  une  recette  k  cheval  des 
contributions  indirectes, un  buroau 
ligue)  et  une  lieuteoaace  des 
oouanes ,  une  direction  de  poste 
aux  leittres,  un  relais  de  posteaux 
chevaux  et  une  brigade  de  ?ond;»r- 
merte  à  cheval  ;  elle  est  la  résidence 
de  deux  notaires  et  de  deux  huis- 
siers. Us'ytroiifeiinliospice,  dont 
les  revenus  se  sont  moulés  ,  en 
1849.  à  1821  fr.  il  y  a  3  moulins, 
lin  dépôt'  d'étalons  du  lianis  de 
Strasbourg  est  établi  à  Marekols- 
heini  ;  les  chevaux  élevés  dans  le 
canton  sont  très-recherchés.  2518 
hab.,  dont  2508  de  pop.  fixe  (2349 
eath.,  8  prol.,  19  anab.,  18S  is- 

r;(('l.'. 

On  remarque  à  Marckolslieini, 
rHôtel-de-Ville  et  une  très-belle 
église  ;  ces  dent  édifices  ont  été 
construits  récemment.  I/hospice 
est  aussi  devenu  plus  important 
uar  sulie.d'uue  donation  de  12,000 
n*.  et  d'âne  asaes  beHe  et  yaste 
maison  qu'il  vient  d'obtenir. 

Cette  ville  était  autrefois  le  chef- 
lieu  d'un  bailliage  que  l'évèché 
de  Strasbourg  acquit ,  en  1S94, 
moyennant  4^  marcs  d'argent. 
L'ciuperoiir  Albert  h""  accorda  à 
ses  liabit;uits  ,  en  1299,  les  méme% 

privilèges  dont  jouissait  atora  k 
ville  de  Schléstadt.  L'original  de 

cette  ciiarieae  tiouve  «nMclUvea  - 


de  la  mairie.  Elle  fut  entourée  de 
murs,  du  temps  de  f empereur 
Louis  V  de  Bavière  ,  et ,  vers  la 
uR'meépo(iue,révéque  iierlbold  U 
y  construisit  un  château.  Elle  fut 
prise  en*  1444  par  les  troupes  du 
Dauphin  et,  en  1632,  par  les  fm- 
périatix.  Non  loindeMarckolsheim, 
mais  sur  l'autre  rive  du  Rhin,  on 
wdt  les  raines  dn  ehiteaa  de  Lin* 
bourg,  où  naquit ,  en  1218  ,  Ro- 
dolphe de  Habsbourg.  A  environ 
2  kilom.  de  cette  ville  se  trouvait 
antrefok  te  vilkge  de  IfandMii- 
heim  ;  il  n'en  reste  plus  aiuoiUV' 
d'hui  qu'une  chapelle.  Marckols- 
lieini a  vu  oaiire  le  général  Frey- 
tag,  qui  commanda  tedépanemaol 
du  Bas-Rhin,  sons  k  consulat ,  et 
fut  nommé  gimd - prévdt  par 
LouU  XYIU. 

llferir«erlte  (Safaite-).V.  Epfig. 

MArle-anx-Mtaes  (cant.  de 
Sainte-) ,  dép.  du  H.  R. ,  arr.  de  » 
Colm.  Ce  canton  qui,  pour  l'éten- 
due, est  le  24*  du  dép.  et  le9«de 
l'arrond. ,  est  borné  au  nord  paf 
le  cant.  deVillé  (Bas-Rhin) ,  à  l'ouest 
par  ceux  de  Schléstadt  (Bas-Hhin) 
et  de  Ribeauviilé,  au  sud  par  celui 
de  RIbeauviUé  et  i  Yjsnegt  par  lé 
dép.  des  Vosges. 

I /industrie  manufacturière  a 
reudu  à  la  vallée  de  Sainte-Marie 
la  prospérité  et  l'aspect  aitfaié 
qu'ello  devait  autrefois  :\  l'explei- 
talion  de  ses  riches  mines  d'argent, 
de  cuivre  et  de  plomb  (vqy.  à  ce 
sujet  les  ntidtea  ïïmn-Ém  et 
Vosges).  Le  sol  se  prête  peu  aux 
trav.'uix  njîricoles  ;  fl  produit  ce- 
pendant quelques  céréales ,  de  U 
narelte,  etaurloat  des  pommes  de 
terre.  On  y  Idiriauc  de  l'eau  de 
cerises  très-estîmee.  U  est  arrosé 
par  la  Lièpvre ,  et  traversé  uar  la 
belle  route  nat.  de  Nancy  à  9cUé* 
stadt  par  les  Vosges  ,  et  par  k 
'tome  déft.  da  Sainir  ilarifi-aiT- 
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Mîncjî  :i  C.olrnar.  OMo  dernière 
route ,  qui  a  beaucoup  perdu  de 
•00  importauce  depuis  la  cons- 
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Iruclion  dn  rlu'min  d*»  f»»r  de  Stras- 
bourg à  Bàle,  est  une  de6  plus  pit- 
toresques de  i'Âlsace. 


indiquant,  pçur  chaque  commune  du  coiilon,  la  diê» 
aux  ékift-umix  in  ernOm,  de  l'ammdimmm  «t  im 
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OnU»  êotkùUpiê.  — -  Stdnte-Mariê  mm-Mkm  en  le  mè§e  de  k  pi- 
roisso  canionnio.  Une  neeeitile  se  ttone  dam  ehacnie  des  aeties  coor- 

mânes  du  caiiloD. 

Culte  vrotestant.  —  Le  canton  renferme  deux  paroisses,  celles  d'ilu- 
Amw  et  de  SajRtd'MarêÊ  aum'  Mfaet.  A  eetie  demièra  sont  amiâùtef  Im 
commanes  de  rAUemand-Ronbadi  et  de  Saiaie'€raii'«n-Mincs. 

Culte  réformé,  —  SekHt-Mariê-ama^Mitm  est  le  siège  d'une  égliee 

consisloriale. 

CuUê  UraiHte.  —  Les  Israélites  de  Sâinte-Marie-eiix-lfiiies  dépendent 
du  rabbiost  communal  de  Ril)6auviné. 

Ln  siipprficic  du  canton  est  de  10,863  hect.  06  arcs  27  cent.,  et  sa  po- 
pulation de  Id^tiU  hab.,  dont  ^3,928  calh.,  3692  prot.,  2602  réf.,  77 
mnéL  et  815  tnab. 

Les  écoles  primaires  sont  sn  nombre  de  93.  dent  9  esehstTenient  pour 
fillos.  Elles  sont  fréquont 'es ,  en  hiver,  par  4983  gargons  et  1370  fiUes  ; 
eu  été,  par  1025  pryons  et  4012  lilles. 

Le  nombre  des  leunes  sens  inscrits  sur  la  liste  de  tirjgc  pour  la  classe 
de  4848  a  été  de  iitt  et  fe  obifte  du  eomfaieent  k  fournir,  de  !». 


Marie -«az -Minée  (Sainte-), 
SmtetaMarimodPoêiMs,  en  alle- 
mand Mariakirch  ou  Markirch  ,  v. 
industrieuse  et  florissante  du  H. 
R.,  arr.  et  à  35  kilom.  nord-ouest 
*de  Colmar,  à  19  kil.  nord-ouest  de 
Hibeauvillé  ,  et  à  20  kil.  ouest  de 
Schlést.'îdl  ;  elle  est  arrosée  par  la 
Lièpvre,  et  siiun*  au  foui  d'un»' 
vallée  qui  porte  le  même  nom,  el 

4ue  roQ         mmi  quelquefois 


val  de  Lièpvre  ;  chcf-Ueu  de  can- 
ton. Siège  d'une  justice  de  paix, 
d'uo  consistoire  du  culte  réformé, 
d'une  cure  cantonale,  d'un  conseil 
de  prud'hommes ,  d'un  contrôle 
et  d'une  perception  des  contribu- 
tions directes,  d'une  posie  aux 
lettres ,  d'un  relais  de  poste  aux 
chevaux  et  d'une  brigade  de  gen- 
dtirmerie  à  cheval  ;  elle  est  aussi 

la  réaldeiioe  dTw  commiiMiro  4e 
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police  ,  d*iin  garde  général  des 
forets  ,  d'un  receveur  de  l'enre- 
gistrement  et  des  domaines ,  d'un 
receveur  et  d'an  oommis  adjoint 
des  ooDlribotions  indirecte ,  de 
deuxnotairf'<t  1  de  deux  huissiers 

Celle  ville  a  une  caisse  d'épargue 
et  deux  hospices  ;  l'hospice  tom- 
inunal  et  Vhotfke  Cmoal  (ré- 
fiii  uh''  ;  leurs  revenus  réunis  se 
moulent  a  environ  2.' 5, (M  10  IV.  il 
s'y  trouve  aussi  un  bureau  de  bieu- 
Cyeance. 

C'est  en  1  T.w  que  la  Ûlaturc  du 
coton  à  la  main  fut  introduite  dans 
cette  ville  et  dans  les  vallées  en- 
Tiromunites,  par  le^m-George  Re* 
lier ,  qui  y  joignit  bientôt  après 
unefabrii|ne(lo  siamoises.  Aujour- 
d'hui il  y  a  ,  a  Sainle-Maric  ,  34 
clablissenients  plus  ou  moins  im- 
portants qui  s'occupent  de  rindus- 
trie  cotonnière  :  on  y  notive  des 
manufactures  de  cotonnades,  sia- 
moises, gumj^liams,  madras,  cra- 
ysÊU  et ,  en  général ,  des  tissus 
connus  sous  le  nom  à'articles  de 
Sainte-Marie  ^  des  filatures  de  eo- 
ton  ,  teintureries  turaud  ei  peiii 
teint) ,  Uanchiflsems  de  toiles , 
tabr.  de  toiles  peintes ,  mie  im- 
primerie lvpographique,unc  litho- 

Îraphie  ,  4  brasseries  ,  5  moulins 
blé,  â  scieries  mécaniques,  ami- 
donnerie,  fabr.  de  chandelles,  hui- 
lerie .  tuilerie  ,  etc.  Les  fabriques 
de  tissus  eu  coton  teint  omipent, 
tanl  à  Saiule- Marie  que  dans  la 
vallée  et  dans  les  villages ,  à  près 
de  80  kilom,  à  la  rornîi  .  plus  de 
10,000  ouvriers  tisserands.  Depuis 

Kusieurs  années,  on  y  tisse  aussi 
soie  et  la  laine  (étolTes  d'ameo- 
bhHnent)  mélangées  avec  le  coton. 
Les  produits  se  distinguent  autant 
par  leur  bonne  qualité  que  par  le 
non  fjoftt  dn  drâsin ,  et  ce  qui 
nrouveqnelesfabriiants  de  Saintc- 
.Marie  ne  restent  point  >'u  Mn  ière 
des  progrès  qui  s'accomplissent, 
pour  ainsi  dire  chaque  jour,  dauh 
rindustrie  eotonnièrc,  ce  sont  les 
I  commandes  en  étolTes  de  coton 
qu'y  font  ordioairomeni  des  mai:- 
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ç^ons  nnglai^f's.  écossaises»  €t  nr^ 
tout  américaines. 

Au  dernier  siècle,  Sainte-Marie 
avait  des  làbriqaes  de  draps ,  de 
bas  et  beaucoup  de  tanneries  ;  ac- 
tuellement ces  diverses  industries 
uni  disparu.  Autrefois  les  pains 
d'épicesetlesràléftIhddBdetraites 
de  Sainte-ManeétaientrenOBmés. 

Foires  le  premier  mercredi  de 

ehaqîie  mois. 

Echery  ,  Fertrupt ,  la  Petite- 
Lièpvre  et  une  section  dn  hameau 
de  Saint-Biaise  (en  allemand  Hel- 
mannngereuth)  ,  font  i^rtie  de  la 
commune,  quia  11,5iAab.,  dont 
11,459  de  pop.  (iv<>  (6250  cath., 
2526  prot.,  2486  réf. ,  209  anab., 
77  israél.).  I.^  population  affgkh- 
mérée  compte  7724  âmes. 

ÏJk  première  preuve  écrite  de 
feilstence  de  cette  viUe,  est  due  à 
une  charte  de  Thierry  ,  duc  de 
Lorraine,  (jui  donna,  en  1078,  les 
dîmes  de  Sainle-Mai  ie  el  de  Saiul- 
Blaise  au  monastère  de  Lièpvre. 
Les  ducs  de  Lorraine  ayant  ob- 
tentt  «îiir  la  fin  du  11*  siècle,  l'ad- 
vuc  uie  de  ce  monastère,  devinrent 
peu  à  peu  maîtres detoute  lavaOée. 
Une  partie  de  la  ville  de  Sainte- 
Marie  se  trouvait  dans  celte  caté- 
gorie ,  Tau  Ire  partie  appartenait 
à  la  seigneurie  de  Ribeaupierre , 
dont  elle  formait  un  bailliage  ;  la 
petite  rivière  de  Lièpvre  séparait 
les  deux  possessions.  La  section 
du  nord  ou  de  la  rive  gauche  ap- 
IKirtenait  an  duc  de  Lorraine ,  et, 
depuis  1736,  au  roi  de  Franer'  :  les 
habitants  étaient  tous  catholiques 
et  parlaient  français,  tandis  que  les 
liamtanis  de  b  section  opposée, 
qui  appartenait  aux  seigneurs  de 
Kiheaupierrc,  étaient,  en  majeure 
partie  ,  proieslants  ,  et  parlaient 
allemand.  La  révolution  a  réimi 
les  deux  communes  en  ane  seule, 
et  a  ainsi  mi^  fin  à  CCS  cxjntrastes, 
qui  ne  sr  i  i[uaient  pns  moins 
tUiusies  mœurs  cl  lescuslumcs('). 


biyilizûu  by  GoOglc 


MAR  m 


De  l'ancienne  église  de  Sainie- 
Marie-Madeleine,  à  laquelle  la  ville 
doit  800  origine  et  son  nom.  il  iw 
pesle  plus  que  le  chœur.  L'église 
actuelle  lut  i  oasiruile  en  1757.  Il 
s'y  trouvait  aussi ,  dans  la  (tartie 
dê  b  LorraiBe ,  on  cooveni  de 
Franciscains  a?ec  use  église ,  qui 
furent  brûlés  tous  deux  en  1777  ; 
reconstruits  bientôt  après  ,  ils 
ftnnt  mttdtts  pembiit  n  léfolu* 
lion. 

On  vient  do  terminer  la  nouvelle 
église  de  Saint-Louis ,  construite 
aor  l'emplacement  de  l'ancienne, 
^  mit  ëlé  Mtie,  en  i67i,  d'après 
les  ordres  de  î.onis  \|V,  «(ui  con- 
tribua lui-iiiéme  AUX  (rais  de  sa 
construction. 

Le  umnm  tenple  protestant  a 
été  élevé  en  184i  ;  avant  cette 
époque  les  luthériens  célébraient 
leur  culte  dans  l'église  du  Pré, 
aimée  hors  de  h  TîlTe.  La  paraiaee 
protestiinlr  fait  partie  do  codsIbf 
toire  de  Hiquewihr. 

Des  réfornu's  français  vinrent 
se  réfugier  à  Saiute-^Iarie  ,  dans 
la  seconde  moitié  dn  Id*  siècle, 
et  V  hàlin'iil  t('ini>le  on  KJ.'U. 
Auparavanl  ils  ih-pciidait'iil  de  la 
pamisse  de  Saint-Pierre,  a  Ecberv. 

Outre  tes  diflérentea  églises  que 
noua  Tenons  de  nommer ,  il  y  a 
encore  une  église  (mixte)  à  Sur- 
rUale,  une  à  Echery,  une  à  Fer- 
trnpt  et  ime  antre  à  Saint-inalse. 

L'HAleiKl. -Ville  date  de  1833: 
il  occupe  l'emplacement  de  l'an- 
cien rhàlelel  des  ducs  de  Lorraine. 
Enlin,  celte  ville,  dont  les  environs 
offimt  tant  de  lieautés  naturelles, 
a'enbeUlt  tons  les  jours  de  nou- 


f^Mt  fiUqmfut  de  l'A  hâte,  itiffiraot  *ntr«  en  s, 
Do«-MakBMM  poar  la  rdiEiofl  «t  ïéUï  c\m\  , 
MMn  pour  la  l*iifa«|  W  «t  ks  ha- 

bnUaMitt,  «t  moi^t  l*«M  tt  rMlw  spptr- 
ticiinrii(  tojaari  hai  k  la  Frin-r  ,  rtUe  <]itiinc- 
tioa  ctt  encora  trè«-r«marqoablc.  Oprodant  les 
prtiM  âlaactnina  et  lorratae  tant  *i  p«a  «luigiuV*. 
mftm  tTMi*  k  8ii»U^«nc  in  bumm  ,  éotX 

reala  dan»  Viatra  :  M  jMliia  l«  w«f«riM  , 
^•'«a  y  Uit  le  paio  «  Aimm  et  qa'on  M  enit  an 
Larraioe  .  r^nf  I  homma  coache  Jtn»  U  première 
4t  tM  frOlIMM  tl  M  fMUM  àtm  u  MC«l|J«.a 


Telles  et  élégantes  constructions , 
qui  y  sont  élevées  par  les  fobri- 
eants. 

Nous  renvoyons  nos  lecteurs  aux 

articles  Haut-Rhin  et  Vosges  pour 
ce  qui  concerne  i'iiisioire  minéra- 
logiquedecette  Intércosante  nilée. 

ËCUERY ,  en  allemand  Eckireh 
ou  Escherich,  à  2  kilom.  ouest  de 
la  ville,  doit  sou  oriffine  à  un  mo- 
nastère fondé ,  an  v*  aièele  ,  par 
saint  Acberic,  4|nl  S^élaft  retiré  , 
dans  cftle  eonin-e  .  nvec  son  frère, 
près  de  l'église  d«'  Helmont  ;  cette 
ép^lise  donna  naissance  au  monas- 
tère. 

C'est  aux  premiers  moinesqtfest 
duc  la  déronverle  des  mines  d'ar- 
gent, qu  ils  concédèrent  eu  liefaux 
noMes  d'Eeliery ,  dont  le  château 
bâti,  à  ce  qa*ll  parait,  au  1 3«  siècle, 
montre  encore  se*i  rtiinos  à  l'en- 
trée de  la  vaUée  du  Grand-Rom- 
bach,  à  environ  S  kilom.  de  Sainte- 
Croix.  Après  rextincUon  de  cette 
famille ,  en  1381  ,  la  moitié  de  ee 
château  passa  aux  Riheaunierre,  et 
l'autre  moilie  aux  ducs  de  Lorraine, 
qui  en  investirentlesHattstadt.  Les 
Hibeaupierre,  de  leur  côté,  mirent 
leur  part  sous  la  protection  de 
l'abbaye  de  Murbach  tloOTj,  dont 
ils  continnèrent  à  la  tenir  i  titre 
de  fief.  Le  village  d*Echery  prit 
un  prompt  accroissement,  qui  était 
du  uun-seulement  à  l'exploitation 
des  raines,  mais  encore  an  nom- 
breux pi'lci  iiis  qu'attirait  le  tom- 
beau de  saint  .\cheric.  Les  travaux 
des  mines  lurent  abandonnés  au 
13«  siècle  et  repris  au  lô-^;  la 
guerre  de  trenle  ans  les  fit  de 
nouveau  interrompre.  Au  com- 
mencement du  18"*  siècle,  on  s'y 
mil  avec  une  nouvelle  activité ,  à 
laquelle  la  révélation  vint  enooie 
mettre  on  terme.  Les  concession- 
naires qui,  depuis,  ont  obtenu  ces 
mines,  ne  sont  pas  parvenus,ius- 
qu'à  présent ,  à  lemr  rendra  lear 
importance  dfantreCofli. 

Ff.rtrupt  ou  Fertri*,  en  aîle- 
mand  Fortelbach ,  anciennement 
Forellenbachf  est  situé  à  1  kilom. 
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deSointc-Slarie-aax-Miiicset  étâit 
autrefois  le  principal  siège  de  l'ex- 
ploiuitioii  des  mines  dans  le  val 
de  Lièpvrc.  Sébaslien  Munster 
nous  apprend  que,  de  son  temps, 
eo  y  ezploitail  leiie  miBei  «Tar^ 
^t;  aussi  ce  village  |M)ssédait 
alors  un  château,  un  palais  de  jus- 
tice ,  UQ  hôpital ,  uue  |{raude  et 
Jwfle  Mae,  plaaiean  fiMdeiiaaet 
autres  D&timeots  servant  k  l'ez-> 
ploiUiti(Mi  dps  mines  et  s(M\rintc- 
douze  auberges  destinées  a  loger 
les  homhreux  étrangers  qu'y  atti- 
raient  les  iraTanx  dea  aaiMB  ou 
qui  venaient  les  visiter  par  curio- 
sité. Aujourd'hui  ce  village  ne 
couaple  plus  qu'en virou  100  inai- 
afloB  et  1ST5  habUama. 

Enfin  Ut  Petite -LiÈPVRE  ,  en 
allemand  Klein-leberau,  est  située 
à  environ  4  kiloni.  sud-ouest  de 
fiaime-lhria  ani-Mines  e^  dépend 
de  néaaa  de  cette  commune. 

Nous  avons  déj  i  |>.ir!(' plus  haut 
de  la  charte  de  107H,  qui  lait  men- 
tion du  hameau  de  Saint-lilaise, 
dont  mie  section  appartient  à  la 
canmunc  de  Sainte- Marie -aux - 
llfînes.  Il  formait  autrefois  la  limite 
de  la  seigneurie  de  Kibeaupierre. 

SaintcHMarie  eat  la  patrie  dn  di* 
recteardesmines,IIenri  Pfefllinger, 
qui  fut  anobli  par  rempereui'  Fer- 
dinand I^'',  en  récompense  des  ser- 
vices qu'il  avait  rendus  dans  ses 
fonctions  ;  du  mécanicien  Fran- 
çois Thomas  (né  en  ir»70  .  Il  ci.iit 
fort  habile  dans  la  dé(  ouxm  Ic  des 
sources,  dont  il  connaissait  la  pro- 
ximité par  la  verdure  de  certaines 
hn  bes  qui  se  trouvaient  au-dessus. 
Il  lit,  eu  1707,  preuve  de  ses  con- 
naissances au  siège  de  Lerida, 
oommandé  par  le  doc  d'Orléans, 
où,  ayant  fait  creuser  dans  la  mon- 
tagne, il  trouva  de  l'eau  en  abon- 
dance. Enfin  cette  ville  a  vu  naitre 
les  deni  flrères  Saner  ,  célèbres 
minéralogistes,  Jean-Daniel,  né  en 
1716,  et  Jean-Jacques,  rit'cii  17-21. 
Le  premier  mourut  :i  S;niit<'-.Marie. 
Le  second ,  correspundaui  de  Ta- 
cadénle  de»  adenoaa  de  Patte, 
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vivait  encore  en  1751  et  alla  finir 
ses  jours  en  Espagne.  L'on  el 
l'autre  firent  de  profondes  re- 
cherches dans  la  minéralogie  et 
l'histoire  naturelle. 

11— Iwitfcrti  Voy.  BttgiÊtmam. 

MArlvIIle.  V.  AmiMnehwtivr, 

Markirch  ou  M.iRIAKIRCB.  Y. 
Uarit'OuX'Mweê  (iiaittte-). 

Wartiahali»  autrefois  Mût" 
ley,  MmUt§lftmy  bg.  du  B.  R.,arr. 
dr;  Stbpf.  .  cnnt.  de  Wasselonne, 
sur  la  .Mossig  et  sur  In  route  nat. 
de  Paris  à  Strasbourg,  au  bas  d'une 
côtecoofertedefignobles,  dont  les 
produits  sont  assez  estimés.  11  est 
le  siéçe  d'une  perception  des  con- 
tributions directes  et  la  résidence 
d'un  notaire  ;  il  s'y  tro«fe  afat  inoii« 
lins,  deux  fabriques  de  chaux  et 
une  hnsseric.  î /église  de  Marlen- 
heim  est  Lk  IIc  ,  el  contient  un  jeu 
d'orgues  reajainpiahle  ;  la  maisoa 
commune  est  vaste ,  et  renferme 
les  sidles  pour  les  écoles.  1884 
hab.  (1842  catli.,  l-i  prot.). 

Marleuhcim  piiruil  avoir  eu  au- 
trefois une  haaie  importance  ;  les 
rois  francs  y  avaient  un  palais  dont 
l'histoire  fait  souvent  mention. 
Ghildcberi  il  y  résida  en  590,  Cio- 
caife  n  en  613.  Gependnit  m  ne 
trouve ,  dans  le  bourg  même,  au- 
cune trace  de  ce  chAteau  ;  Ton 
croit  qu'il  était  situé  entre  Biar- 
lenheim  et  lUrdibeim,  et  qtfon  le 
désignait  tantAt  par  ron,  tantôt 
par  l'aulrc  de  ces  noms.  La  ville 
de  Strasbourg  acheta  en  1508  la  , 
moitié  de  ce  bour^^ ,  cl  en  forma 
une  seigneurie  dont  dépendaient 
kirchheifli ,  Moidhein  et  Odnrta* 

heim. 

Umrlejr*  Voy.  MarlenJieim. 

MaraMvtier  (canL  de) ,  dép.  ' 
du  B.  R.,  arr.  de  Sav.  Ce  canton 
qui,  pour  l'étendue,  est  le  23"  di 
départ,  et  le  6«  de  l'arrond. ,  est 
situé  au  pied  des  Vosges ,  entre 
les  cantons  de  Wasselonne,  de 
Trutiit(Tsheim  et  de  Saverne  :  à 
l'ouest,  il  louche  au  tlcpart.  de  la 
Meurthe.  Le  terrain,  assc2  lérlile, 

ettprincipateoNiitconvertdeaiûB* 
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que  i>ar  quelques  petits  misseati^, 
parmi  lesquels  on  remarque  lu 
■éwfttefcoaModMcfa  (voy 
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hardêmUmter).  11  est  n'^^^^z  pois- 
sonneux ,  f:Hf  HMtuvoir  plusieurs 
usiues  et  iiuU  muulins  à  ikrine.  Ci 

16  jette  éum  la  Zoni. 


TffMemi  îmiiquant,  pour  ékttfiâ  eommmB  du  amum,  U  dit* 
tamce  ma  ^fs-lieux  éi  eamon,  de  Varrondusemmi  €t  dm 
défartenunt,  la  fêle  patronâkp  k  numéro  de  renvoi  à 

VÀharc  frodalc,    !c  mnrtfmit  des  contrWntUHU  dintUi  CM 

1850  et  la  ttvam  communaux  oriUnaira, 
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(1)  Lm  enâriM 

MM  ^ÎMOti 

CvilU  catiioiiqui.  —  MarmouUw  est  le  sîége  de  11  paroisse  cantonale, 
k  h^odle  est  aseesé  Singrist.  Les  sopearaâe»  sont:  àUtmmtUtry  an- 
a«xe:  ^enthal;  Birekênwald^  annexe  :  Dimballnl;  CraHatt;  Umfftn; 
Hokengwftt  annexe  :aRangeo;  Jettenvoiller ;  KwBrtheim,  annexe  : 
Zebnacker}  Loeàwill»r;  Ottenwillar,  annexe:  Gpttenhausen;  Reinhards- 

 a;  Ëngwiller;  RitUtiièourg ;  StkwtkMm;  Tkoif  Wnt* 

\i  Elflbigt&ft;  ZMMr.  Ludorabeiin  Mt  tnaeié  I  Witt- 


Jtatuen, 

gottfipim. 

Culte  protestant.— Les  paroisses  sont  :  AUenwiUer,  annexes  :  Bircken- 
wald,  Dimbsthal,  Engwiller,  Hamontier,  RcônhardsDlkasIer»  Sakntbal 
U  Siafriit}  MMMlnv.aoMMt;  MesQvft}  Xléoi^»  Kiwenlielai» 
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Landor«.lto)ni ,  Tlnngf-n.  Wcslhaasen  et  Zf»inli<^îm,  Craslalt,  Jcllfirswiller, 
JLodnvilltr  ei  lieutenbou^  sont  annexés  à  lioiuanswiller;  Golteobausen, 
Ha^en ,  Ou«rainUer  el  Till  I  DettwHitr;  Sdiwdiilieim  b  lageDheim. 
uilto  ùraéUte.  —  Ihtiiioolier  est  lu  siège  d'ua  rabbinat  cotBiiraaal. 

Les  commuoautés  de  Hsgen  et  de  Schweioheini  cK' pondent  de  Saverne. 

!.a  .superficie  du  canton  est  de  1^.313  bect.  j3  ares,  et  .sa  popnlatinn 
de43.(>(>7  bab.}  dont  i2,523  catb.,  424  prot.,  30  réf.,  687  Israël,  el 

8  «Mb. 

Les  écoles  primaires  sont  au  noml)re  d»»  00,  dnnl  H  exciusivoTîienl 
pour  nilt's.  Elles  ^oiu  fréquentées,  en  biver,  pfjr  4325  garçoitt  el  10S6 
iilJes;  en  été  par  3uJ  garçons  et  3til  lilles. 

Le  nombre  des  jeune»  geas  ingenlg  tar  le  liste  de  tirsge  mur  h 
clBssedel84d  a  éM  d«  181  el  le  «hiffifv  de  contingent  à  foanîir,  de  40. 


llarmoatler  (eu  aUeuiaiid 
Mauersmiinster] ,  Mauri  Monaste- 
fium,  pet.  V.  diiB.R.,3rr.dcSav., 

chef-lieu  (le  eanton,  .située  sur  la 
route  nat.  de  Paris  à  Sir.M^^lioHr^f. 
Bruchberg,  Siiidelsber^,  la  Ciiam- 
pagnennîilile  et  la  Ziegelpeters*- 
iindilc  font  partie  de  la  commune. 
Cette  petite  ville  a  nw  justice  de 
paix,  une  cure  eauloiiale,  un  bu- 
reau d'enregisirement.unc  percep- 
tion des  contributions  directes  et 
une  dirertion  dr  poste  aux  lettres; 
clic  est  la  résidence  de  deu.\  no- 
taires et  deux  iiuissicrs.  On  re- 
nianioe  son  église  dont  les  diUé- 
renls  styles  d'architecture  i)orlent 
le  e:)('h<'i  d'une  hnntp  antiquité. 
Oa  prétend  mi'cile  lut  coostruitQ 
par  ordre  deLonia-le-Déboimalre 
et  p^ir  les  soins  de  Drogon,  évéfiue 
de  Met/. ,  fils  naturel  de  Cbarlo- 
ma^ne.  Carrières  de  pierres,  bras- 
series, noaUn  à  Mé,  fiibr.  de 
tuiles ,  coflunerce  de  bois.  Foire 
de  deux  jours  l  *  !tmdi  après  le 
premier  dimanche  de  i»eplembre. 
2739  bab.  (2i67  catb. ,  3  prot., 

m  iaraél.). 

Marmontier  doit  son  origine  à  la 
plus  ancienne  abbaye  de  l'Alsaee. 
Elle  fut  fondée,  vers  590,  par  saint 
Léobard,  disciple  de  saint  Golini> 
ban  ,  pieux  Irlandais  ,  qui  aTail 
quitté  le  couvent  de  Bencor  .  on 
Irlande  ,  pour  venir  se  fixer  dans 
les  Vosges ,  où  il  fonda  plusieurs 
monastères.  Dans  ^origine ,  ceUe 
mn!?!on  reriirietisr  portait  le  nom 
de  CeUuU  de  Saint'Léobm^i(Mr 


Uebcït  II  b  dota  d'un  territoirf» 
considérable,  qui  comprenait  un 
grand  nombre  de  ▼îHagea,  et  por- 
tait le  nom  de  Marche  d'.Kqmlée. 
Anastase,  GeoflVoi  et  Léobard  H 
lurent  les  successeurs  de  saint 
Léobard  sur  le  siège  abbatial.  Saint 
Maur  remplaça  ce  dernier ,  et  ce 
fut  à  cette  époque  qu*un  incendie 
détruisit  le  couvent  el  l'église. 
Saint  ilanr  les  releva  et  obtint 
dn  foi  Thierry  IV  la  confirmation 
de  ses  privilèges.  Il  est  regardé 
comme  le  second  fondateur  de 
celte  abbaye ,  qui  prit  dès  lors  le 
nom  do  lunrmoutier.  En  9X1 ,  te 
feu  consuma  de  nouveau  tous  les 
bâtiments  ,  y  compris  l'f'îîlise  et 
les  archives  ;'grâce  a  Ui  pruteciiou 
de  Looia-le-1)ébonnaire ,  l'abbé 
Gdse  put  rétablir  les  édifices  du 
couvent.»  qui  fut  soumis  à  cette  oc- 
casion à  la  juridiction  de  l'évécbé 
do  Meto. 

Entre  Marmontier  et  Savçme, 
on  npereftil .  sur  les  montagnes 
qui  s'éleodeut  vers  cette  dernière 
ville  ,  les  ruines  des  châteaux  de 
Grand-etde  Petit^roidaeck,  dont 
les  seigneurs  les  firent  ronstruire 
piun-  protéger  l'abbaye  dont  ils 
étaient  les  avoués.  Mais  bieutôt 
ils  naufpéient  le  domaine  qaTito 
étaienl  lAargés  de  défendre ,  et 
l'nbhayf»  se  trouvait  réduite  à  im 
élai  fort  misérable.  Lors  de  l'ex-  • 
tinclion  des  GéroMseck,  en  1390, 
dans  \a  personne  de  Volmar ,  les 
deux  châteaux,  ainsi  (pie  les  do- 
maines qui  en  dépendaieni ,  sur 
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birent  encore  uq  ffrand  nombre  de 
■mialîoiis,  par  imte  detqvettM  Ut 

forent  divises  en  trois  parts ,  que 
Herraann  Egon,  prince  deFûrsteii- 
berg  et  frère  des  deuiévéaues  de 
Sombovrg,  François  et  GuuIb  ame 
Cm,  acauit  en  1667  et  A^li. 
Alors  Tabbayo  rt-rlriinn  son  do- 
maine et  obliiit  eu  cHcl  tout  ce 

aui' n'avait  pas  été  antérieurement 
émembré. 

Ehrhard  de  Wangen  époiisn . 
vers  la  fin  du  14'"  siècle,  une  sœur 
de  Yolmar ,  dernier  seigneur  de 
GMdsedL  €e  Ait  i  la  saite  de 
cette  unioD  que  la  famille  de  Wan- 
gen  joignit  a  son  nom  celui  de  la 
maison  éteinte  de  Géroldseck. 

n  ne  reste  plus  qu'une  tour  et 
quelques  pans  de  murs  du  petit 
chàt^u  (!o  Géroldseck.  Quant  au 
grand  château  ,  il  fut  totalement 
ruiné  en  ii8C. 

A  i  kilom.  de  la  ville,  on  a^er- 
roit,  sur  le  Sindelsberg,  une  jolie 
jR'titc  église ,  reste  d*un  couvent 
de  femmes  fondé,  en  1115,  par 
Kichevin ,  abbé  de  Mamontier  et 
de .  NeuwîUer.  L*église  fat  rainée 
pendant  la  guerre  des  paysans,  et 
toutes  les  religieuses,  à  rexcepUon 
d'une  leule,  ftarent  massacrées.  M. 
Schweighxuser  ne  parle  pas  de 
cet  cvénenienl  :  il  dit,  nu  cnntniire, 
«ne  l'église  lui  réUiblie  par  l  abhé 
uisbert,  et  que  peu  de  temps  après, 
les  religieoaee  se  dispertamt. 

Dans  V Histoire  des  saints  d' Alsace 
on  lit  que  ce  couvent  fut  supprime, 
en  1488 ,  par  f évèque  Albert  de 
Slraaboiir|.  L'abbaye  de  MaraHM- 
tierapossedé  également  le  prieuré 
de  Saint-  Quirin  ,  situé  dans  le 
eomté  de  Dabo ,  et  fondé  par  le 
grand-père  du  pape  Léon  I\.  Le 
Mteaude  Weyerbourg  fut  détruit, 
au  dernier  siècle,  d'après  lesofdres 
de  l'abbé  de  Marmouiier. 

Marne- au- R 11 îu  (canal  de 
la) , prend  son  origine  dans  la  Ma  rne , 
à  400  nièircs  au-dessus  du  village 
de  I»ont-<le-Sainl-Maur  ou  Join- 
villc-le-Pont,  canton  de  Gbaren- 
«lOQ ,  à  1  jnyriaiQètroaiflNii  sud- 
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est  de  Paris.  11  passe  à  Laeuy, 
CaiftleiNKThierry,  Epemay,  CbA- 
lons ,  Vitry  ,  Bar-le-Duc  ,  Ligny,, 

Toul.  Nancy,  Saint-Nicolas,  Sarre- 
bourg  ;  traverse  .  dans  le  linage 
deHommarting,  deux,  tunnels,  l'un 
de  370  et  r«Mre  de  tdOB  nèlrag 
de  longueur  ,  qui  communiquent, 
I>ar  une  tranchée  de  800  mètres, 
avec  le  cheiuiu  de  fer  de  Sarre- 
bmck  ;  entre  dans  le  département 
du  Bas-Rhin,  entre  Lûtzelbourget 
Savenie,  e<mliuue  par  Waldolwis- 
lieini,  Deiiwiller,  Ingenheim,  Wal- 
teobeim  ,  Eekirenoeiin ,  Sdfel- 
weyersheim  ,  Hcduiheim ,  Biadi- 
hcim  el  Schiltigheim ,  et  se  verse 
dans  riil,  à  1800  mètres  au-des- 
SOU  de  Strasbimrff  ,  vis-à-vis  du 
canal  de  rill-au-Rbin,  qui  est  une 
confinuatiea  de  eelili  da  Rbôiie- 
au-Uhiii. 

Ce  canal  suit  cinq  bassins  de 
rivières  :  de  la  Marne  à  la  Heiiae, 
de  la  Meuse  à  ta  Moselle ,  de  la 
Moselle  à  la  Meurthe,  de  la  Meurl!»e 
à  la  Sarre  et  de  la  Sarre  au  iibiu. 
SoB  déveIo[)pement,  qui  dépaaae 
de  peu  cebu  de  la  route  de  poate, 
est  de  51  rayriamètres. 

A  Gondrexange ,  1  myriamètrc 
and-onest  de  Sarrebouix,  il  rece- 
vra le  canal  des  houillères  de 
Snrrebrûck  ,  mines  qui  sont  dis- 
tantes du  canal  de  la  Marue-ath* 
Kbin  de  0  à  7  myriamètres. 

Le  canal  a  dix  mèireade  largeur 
au  plafond.  Ses  écluses  ont  30"» ,60 
«le  longueur  sur5"',iO  de  largeur  ; 
son  tirant  d'eau  (urofoudeur  sur 
le  bnac  on  aedl  «a  édoaea)  eat 
fixé  à  i">,60. 

Nous  nous  nl)stiendrons  d'en- 
trer dans  des  détails  sur  le  mou- 
vemeot  commercial  général  qu'at- 
tirera cette  Ugne  de  navigation  anr 
ses  points  de  trajet  ;  mais  nous 
devons  citer  queh|ues  calculs  rela- 
tifs à  son  influence  en  Alsace. 

0  ifélablira  par  le  canal  de  la 
M.inie-au-Flhin  un  commerce  de 
transit,  au  moyen  duquel  la  France 
approvisionnera  la  Suisse  et  une 

partie  de  rAUanagne  desprodno- 
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lions  des  colouies  ,  iiar  uoe  voie 
'  bemèoup  plus  eovm  mit  celle 
qu'il  suit  généralement  aivmml'tai 
par  la  Hollande;  car  : 

Le  prix  moyeapar  looiie  de  mer 
(mos  (Mis  4e  mnrii^MifNi ,  les 
Mrchandisee  en  transit  en  etaDt 
exemptes^  est  calculé,  du  llaTre  à 
Strasbourg  par  la  Seiue  et  le  canal 
delaMame-an^Uiin,!  38fr.Me. 

Le  prix  de  Rotter- 
dam à  Strasbourg, par 
lnlemàiroileB,estde  Mfr.iOc. 

El  arec  les  remor- 
queurs il  s'élève  à    .  125  »  —  » 

Mais  à  cette  différence  frap- 
pante il  feut  encore  ajouter  le  ml 
ée  mer  depuis  la  hantenr  du  Havre 
jnqu'à  Rottordain  ;  navigation 
d'environ  iOmyriamèli-es,  souvent 
difficile  et  dangereuse  même,  pen- 
lianlleê  époques  éqainoxiales. 

Pour  ce  commerce  d'expédition, 
la  concurrence  du  chemin  de  fer 
latéral  au  canal  n'est  pus  à  craindre, 
car  par  cette  dernière  voie,leprii 
par  tonne,  du  Havre  à  Slrasbowg, 
es!  évalué  à  112  fr.  80  c. 

iSous  empruntons  ces  calculs  à 
«n  mteoire  Irte-délaillé  el  Judi- 
cieux de  M-  Collignon  ,  ingénieur 
en  chef  du  canal  de  la  Marne-au- 
lUiin  et  du  chemin  de  fer  de  Paris 
à  StrasboniT. 

Nous  passons  à  une  autre  brandie 
d'exploitation.  On  a  estimé  que  le 
canal  delaMarue-au-Rhin  recevra 
anmieUeBMBt  par  rembranch^ 
ment  sor  Sarrebrûck  environ 
235,000  tonnes  de  houille,  tant 
pour  l'Alsace  que  pour  l'intérieur. 
Le  prii  de  niiiede  ees  faotrilles  est 
de  0  fr.  SO  c. ,  et  les  droits  d'en- 
trée de  1  fr.  10  c.,  ensemlile  1 1  fr. 
60  c.  Le  prix  de  mine  des  bouilles 
de  Saint-Etienne  n'est  que  de  6  fr. 
50  c.  ;  nuds  Sfifès  les  Irnsde  trans- 
port ,  nous  obtenons  pour  notre 
localité  los  résultats  suivants  : 

Houilles  de  Sarrebrûck,  rendues 
h  Strasbourg ,  le  tonneau  de  mer 
(iOOO  kilogr.)  .    .    .    19fr.— C. 

Sur  ce  prix  il  y  aura 


encore  à  déduire  I  fr. 
58  c.  après  l'échéanee 
de  la  concession  du 
canal  des  houillères. 

Prix  du  tonneau  de 
ner  de  houilles  de  Ri- 
ves-de- r.iers  rendu 
à  Strasbourg  .    .    .  Uifr.^c. 

Houilles  de  Saial- 
BdenneonltivesHi^ 
Giers  rendues  à  Mul- 
house  2d  »  41  • 

Houilles  de  Sarre- 
brfidtiendMS  à  Mul- 
house  21  >  40  > 

Dans  ce  dernier  prix  sont  en- 
core compris  4  lr.58c.  pom'  droit» 
de  navigation  sur  le  canal  de^ 
houillères. 

Certainemeiil  ros  romparaisons 
donnent  d<;  belles  espérances  pour 
l'industrie  locale» 

En  outre ,  le  canal  traverse,  vers 
la  limite  du  département  du  Ri)s- 
Hhiu,  des  carrières  de  grès  très- 
eslimé,  et  il  facilitera  le  débuuclié 
de  nos  bois  de  eenstruclien  de 
marine,  tout  on  nous  compensant, 
par  le  bas  prix  des  houilles  ,  la 
perte  du  bois  exporté  de  la  pro- 
vince. 

Le  canal  de  la  Mame-au-Rhin 
est  navigable  depuis  longtemps  de 
Paris  à  Har-le-Due  ;  au  mois  de 
septendne  passé  (1850)  on  y  a  mis 
les  eaux  jusqu'à  Nancy.  Il  est  éga- 
lement achevé  .  à  pou  de  rliose 
prés,  dans  le  dép.  du  tias-Khiu  et 
ft  travers  la  dialne  des  Vosges. 
Les  retards  dans  son  achèvemenl 
sont  dus  à  un  sursis  qui  a  ou  lieu, 
il  y  a  quel(nie&  années,  et  au  ma nq ue 
de  fonds  «ans  les  dmiers  temps, 
où  ce  canal  n'a  en  que  de  tree- 
faibles  allocations. 

Les  études  pour  les  travaux  du 
canal  de  la  Marpe-au-Rhin  ont  été 
primées  dans  un  rapport  d'une 
commission  spéciale  du  â  mars 
1827.  La  dépense  totale  pour  l'é- 
tablissement du  canal  s'élèvera 
à  75  milUens.  Les  dépenses  faites 
pour  les  travaux  du  canal  dans  le 
départ  du  Bas-Rhin ,  jr  compris 
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lê  eréAt  de  im,  ont  été  de 

Resie  les  dé- 
penses poariV 

ékèmom  du  ' 

enaldamle  dé- 
partement du 

Baft-Hhiji    .   .  1,109,943  >  50  * 


Total  6.900,000 fr.—r. 

Martin  (Saiat-),  vg.  do  B.  II., 
arr.  de  Scfalest.,  cant.  de  Ville,  si- 
tué sur  la  route  dëp.  de  Steigé  à 
Strasbourg  et  à  Schlestadt  :  3  scie- 
ries ,  martinet ,  tuilerie ,  moulin  à 
blé.  476  hab.  (475  calh.,  i  prol.j. 

Près  de  Saint-Martin  se  trouvait 
rnbbnye  de  Honcourt  {Ilugslioven) 
fondée ,  Tan  1000 ,  par  le  comte 
Wemher  d'Ortenberg.  Celle  ab- 
befê  était  sons  la  juridictioa  im- 
médiate du  Sainl->iége.  Dévastée 
pendant  In  guerre  des  pays;ins , 
elle  fut  vendue  ,  eu  Itilti ,  par  les 
archiducs  d'Antiriehe ,  à  Pabbaye 
d*Andlau. 

Martla  (Saint-J.  Voy.  Moikn- 
dorf. 

Voy.  Meusevawc. 
■MMTsnx  (rnnt.  de),  dép.  du 
H.  R. ,  arr.  de  Belf.  Ce  canton 

3ui,  pour  fétendiie,  eii le  l<h  da 
ép.  et  le  3*  de  Tarrond. ,  est  si- 
tue entre  les  cantons  de  Saint- 
Amarin ,  Thann ,  Ccmay ,  Danne- 
marie,  Fontaine  et  Giromagny  ;  à 


roMUQ^bonépar  ledé^dee 


La  vallée  pittoresque  de  Masse- 
vaux  .  séparée  de  celle  de  Saint- 
Amann  par  deltaviei  nontagnes, 
renferme  des  mines  de  fer  et  de 
plonih.  (le  plombaf?ineetde  pétrole, 
qui  maUieureuseoieui  ne  sont  i^iua 
exploitées.  An  tad  S'élète  le  BIft- 
renkopr,  au  nord  le  Cresson  (Kna* 
t/.en),  et  au  fond  le  Ballon  d'Alsace. 
Dans  les  montagnes  de  cette  vallée 
on  trooire  on  grand  nombre  d*autels 
druiiJi(|iie8. 

I.t's  priiieipanx  produits  du  sol 
consisleul  dans  les  prairies  et  les 
forêts.  Le  froment  et  le  seigle  sont 
de  première  qualité,  mais  Us  sont 
loin  de  suffire  aux  liesoins  de  la 
population  ;  on  préfrre  de  planter 
beaucoup  de  pommes  de  terre  ou 
plotdt  on  néglige  ragricaUnrepoa^ 
se  jeter  dans  les  i;il)riques.  Ce- 
pendant la  vallée  ollre  un  tmalu 
granitique  en  dissolution  extrême- 
ment fertile  «  que  fttvoriaeDt  snr- 
touidcs  chaleurs  excessives  et  dee 
pluies  fréquentes  qui  donnent  à  la 
végétation  une  vigueur  tout  à  lait 
mâridioBale. 

Ce  canton  estarrosé  par  la  Doller 
et  traversé  par  la  rout«^  dép.  des 
£rrues  au  Pontr-d'Aspacb  ;  à  l'ex* 
tfémité  mériAenile  II  est  coupé 
par  la  route  nat.  de  Lyoo  à  Stras» 
Dourg.  Il  s'y  trouve  en  ontif  pin 
sieurs  clieiiuiisde  graoUe  commu- 
nicatioii. 
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CuUê  catkoHpu.  —  ¥mmmni«  est  le  siège  de  li  (tiroisse  cantonale , 

^  laquelle  sontanne^i-r''^  Ir?  communes  de  Nied<'rhntck  cl  de  Sickeit.  Lo% 
sueoursales  sont  :  Ktrchùerg ,  aiinm»' •  WeegscUuidj  Lauœ;  Oberbmck; 
iUmùach;  Rougeinant,  annexes  :  Levai  et  Eomagny  j  Sentheim;  Sêwerif 
meni  Dolbren;  Soppt-le-Ba»;  Soppflé^Bmtif  iBiune:  Moftniiller. 
Voy.  Datmemarie  (caot.  de). 

La  cofouHuie  de  Petite-FoBtalBo  eat  inneiéo  à  La  GbapeUA-sou&^ou- 
gemoot. 

La  8dperfk»e  âu  canton  «M  â0l5,89O  heeL  S8  irei84  oeoty  at  la  popu- 
lation de  14,223  hab.»  dont  14,0i6  catli.^  ISâ  prat,  14  itf.,8a 

israél.  cl  19  anab. 

Les  écoles  primaires  sont  au  uombi  ■  di  26,  dont  8  exclusivement 
pour  fiUes;  elles  sont  fréqueutèeÂ,  eu  iu^ei;  par  1307  garçous  ut  1274 
■Ueajen  été  par  78S  garçons  et  MS  iUes. 

Le  nombre  des  jeunes  cens  inscrits  sur  la  liste  de  tirage  pour  la  daaaa 
de  1849  a  été  de  148  et  le  dûffre  du  coniingent  à  fournir,  de  39. 

W— af  ■»  (en  aUenaïul  JTa»*  ton  ,  aiége  d'une  jostiee  de  paix, 

mlUuter),  Mtaopolis,  pet.  v.  du  H.  d'une  cure  cantonale,  d'une  posie 

K.  ,  arr.  de  Bclf. ,  située  dans  la  auxleitrt^';  et  d'une brigadedegen- 

vallée  du  tnêiue  nuiu,  burlaDolIer  daniiei  te  a  pied.  Elle  est  la  rîési- 

et  sur  la  route  dép.  des  Errucs  au  deuce  d'uu  percepteur  descontri- 

Pom-d'Ai^acliy  «Mf-lteu  de  can-  }Màtm  direcies,  aToA  roeereor  de 
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taregistremeui  et  des  domaines, 
d'un  garde  général  des  eau  et 
ftrféta» &UÊk commisBaire de  police, 
d'un  rocevcur  et  d'un  coramis  ad- 
joint des  contributions  indirectes, 
dedeiix  notaires  et  de  quati  e  huis- 
aien«  Ble  a  on  hospice ,  dont  les 
rewious  ordinaires  se  sont  élevés, 
efi  1847,  à  5408  fr.  Les  receltes 
du  bureau  de  bienlaisance  ont 
été  Maéant  la  aaêBift  période  de 
t78fr. 

L'industrie  y  est  très-active  :  on 
y  trouve  un  kuut-lbumeau  et  des 
forges  (moulage  pour  filature,  ma- 
cUiiieaa  tapeur,  etc.),  des  ateliers 
de  conslrurtioii  de  machines,  une 
filature  (i:i,30(»  bnx  lirsi  H  2  lis- 
sages mécaniques  de  culuu,  i  muu- 
liiia  à  Né,  5  tanneries,  %  ftAr.  de 
tuiles  et  de  briques  réfractai rcs  et 
3  scieries  mée;inic|ues ,  dont  deux 
méritent  pariicuiièremeut  d'être 
dtées  jpoor  ta  perfeeiioa  de  lenr 
anécanisme. 

Foire:  le  troiaièflae  mardi  de 
chaque  mois. 

Stecken  et  Hoba  font  partie  de 
la  commune  de  MaiBt'iiaai*  Ce 
dernier  hameau  est  aussi  appelé 
quelquefois ,  mais  à  tort ,  Ilubaeh 
ou  Uol»ch  ;  lioùa  est  uu  vieux 
BataBanandoBi  signifie  mitaM», 
et  en  effet  le  hameau  de  Hoba  se 
<oïnpose  d'une  cinq«;mt:nne  de 
maiboos,  doui  la  plupart  sont  des 
«élairiea.La  cMpeÛe  de  Nolre- 
Petiie-Panw  dfli  Ermitee,  qui  s'y 
trouve,  est  un  pAlerinage  assez  fré^ 
quenté.  Stecken  est  un  hameau 
qui  comprend  environ  45  maisons. 

La  pop.  de  la  commune  est  de 
3î90hab.,  dont  :«2:J  de  pop.  fixe 
(3197  cash.  »  78  prot. ,  11  réf. ,  4 
anab,). 

Une  abbare  de  danee  neUes, 

fondée ,  au  siècle ,  par  Mason, 
petit -fds  d  u  (1  u  r  d' A  Isace  E tichon ,  a 
donné  sou  nom  a  lu  ville  actuelle, 
ainsi  qu*à  ta  vallée.  Quelquea  ae^ 
leurs  ont  fait  de  ce  Mason  uu  roi, 
en  se  fondant  sur  l'inscription  d'un 
sarcophage  conservé  dans  l'église  : 
iiim  cette  upiiuuu  a  été  réfutoc  put 


HAS' 

ScbœpÛin      La  vallée  fut  con- 
cédée à  l'abbaye ,  par  le  même 
comte  Mason,  son  fondateur,  sui- 
vant un  diplôme  de  Louis-le-Dé- 
bonnaire,  de  828.  L'advocalie  du 
monastère  appartenait  aux  comtes 
de  Ferrette;  oe«z-ei  exerçdenl 
la  juridiction  au  nom  du  chapitre, 
(jui  se  vit  peu  à  peu  frustré  de  ses 
droits  et  lut  obligé ,  eu  li41 ,  de 
consaolir  à  m»  trawiacrton ,  qui 
mit  entre  les  mains  de  ta  fnniue 
de  Ferrette  le  tiers  des  revenus  de 
la  justice.  Les  archiducs,  héritiers 
des  comtes  de  Ferrette,  achevèrent 
cette  usurpation  et  ne  tataaèient 
à  r,il)l»;iye  que  le  patronage  et  la 
perception  des  dîmes ,  t«'mdis  que 
la  seigneurie  devint  la  propriété 
de  Rodolphe ,  ita  d'Albert,  et  Alt 
engagée  plus  tard  à  une  famille 
noble  qui  prit  le  nom  de  Masse- 
vaux.  Apres  l'extinction  de  cette 
toîDe,  en  i67i,  rinTeatitnie  «n 
fut  donnée  anx  aeigneurs  de  Boll- 
willer,  puis  ruiv  eomtes  de  Fugger, 
leurs  héritiers.  Lk  |iossédés  par  les 
Suédois,  lesb  uL'ger  lurent  rétablis 
pr  le  traitédeliunsteretvendirent 
leurs  droits,  en  1G80,  aumaréchal- 
de-eanip  C.oiir.ul  de  Kosen  ,  avec 
le  couâeulenieiit  de  Louis  XIV.  qui 
convertit  renpgement  en  ier.  i^e 
même  Gonracl  de  Roscn  vendit  la 
seigneurie  (lOHi)  à  son  gendre, 
Nicolas-Frédéric  deHotlieubourg; 
celui-«i  ent  ponr  meeeaaemr  aon 
fds,  Conrad-Aleiandre,  qnî  Anam^ 
bassadeur  de  France  près  les  cours 
d'Rspagne  et  de  Prusse,  et  mourut, 
eu  1735,  après  avoir  acquis  la  sei- 
gneurie de  RougeBMNit  ;  il  laissa 
cet  héritigc  à  sa  sœur  ,  mariée  à 
Nicolas-Joseph,  comte  de  Vaudrey 
et  baron  de  Saiut-Kemy  ,  dont  la 
fille ,  Jeanne-Odavie ,  époua  le 
marquis  de  Rosen  et  Ini  apporta 
ces  domaines  en  dot. 
Massevaux  l'ut  entouré  de  murs 
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fn  ISil.  Près  de  la  ville  on  voit 
«Mioefaei8olée,anMiéeIe  Xn^e/- 
stein,  qui  portait  autrefois  un  châ- 
teau du  même  nom,  que  l'évêtj^ue 
ée  Bàle  vendit,  en  15oâ,  àCbns- 
tofhe  de  Massenus  ;  ce  chlieau 
était  déjà  en  ruines  au  commence- 
ment du  16'  siècle.  Sa  conslru(  - 
tion  est  auriiiuéc  oar  la  iraditiuu 
M  mtee  Mlle  luMo,  qai  venait 
souvent  rhabiter  avec  sa  famille  ; 
il  y  perdit  son  fils  unique  ,  qui  se 
nova  dans  la  DoUer.  Ce  lut  à  la 
•aile  4»  ce  triaie  évéBflmiBt  qu'il 
fonda  le  monasièn  dÉM  la  faliéc 
alors  encore  solitaire. 

On  croit  que  le  Ringetetein  ÛJ* 
aak  trtamniSMniHii  farte  de 
li  montagne  et  qu*il  fermait  la 
vallée ,  de  sorte  (jue  le  territoire  de 
la  ville  était  occupé,  avant  le  8« 
aièeie,  par  mi  lac  iauneose.  Ibsse» 
faux,  village  akm,  aiatait  sur  la 
pente  de  la  montagne,  près  du  ci- 
metière. Ce  lut  pour  cette  raison 
qtie  les  premiers  chrétiens  s'éta- 
mirent  dans  la  partie  supérieure 
de  la  vallée  (Sewcn,  Dolleren,  vieux 
allemand  doUar,  dulden  ,  toléré), 
comme  le  constatent  des  bulles 
irèa-aïuiflBnes  eonaerfdea  à  8e- 
iren. 

Kléber  ,  lorsqu'il  était  encore 
architecte,  a  élevé  de  belles  cons- 
tmelieas  à  Masaavaax ,  pour  le 
compte  de  Tabbaye. 

Massevaux  est  la  patrie  de  Con- 
i-ad-AlexandreGérard  (i73(M790), 
doniier  prétemr de Sttaabeurg,  di- 
plomate distingué  ;  il  fut  Tun  des 
commissaires  charj^és  de  recevoir 
Marie-Ântoinette ,  lorsque  celte 
tafattaB^'ifi  pi  iHWiiniiUcttfttaaca 
épouser  Louis  X^etaégocia  avec 
Franklin  la  reconnaissance  des 
États-Unis  ,  où  il  fut  envoyé  ,  en 
4778,  en  <]oalité  de  ministre  plé- 
nipotentiaire. Son  fière ,  Gérard 
.  de  Rayneval,  se  distingua  dans  la 
même  carrière  et  fut  correspon- 
dni  de  flnstitut  de  France.  Il 
mourut  à  Paris ,  en  4812.  Pierre 
Wilhebn  ,  ahb<''  de  IU)ttershauscn 

etauteur  d'ua«hi6ioii:eabr<î|{ée  dea 


docs  de  Lorraine,  estégalementiié 
à  Massevaux  (d'après  d'autres  à 
Issenheim).  11  mourut  en  i642.  La 
célèbre  Catlierino  II  de  Russie  a 
été  élevée  daub  l'abbaye  de  Masse- 
vaux. 

UattoUlt ,  vg.  du  B.  R.,  arr. 
de  Wissemb. ,  cant.  de  Wœrth- 
sur-Sauer.  Sié|[e  d'une  lieuteuance 
des  dooaaaa.  La  ci-dovait  f«rM- 
rie  d'Obermattstall  fait  partie  de 
la  commune.  Cette  usine  occupait 
l'emplacement  d'un  bourg  détruit, 
doot  dia  avait  caMcrve  te  mm. 
263  hab.  prot. 

Mateenhelm  ,  vg.  du  B.  R., 
arr.  deSchlési.,  cant.  de  Benfeld, 
sitadaar  la  nmio  VUL  de  Lyon  à 
Strasbourg  et  sur  lechemtadofiBT 
de  Strasbourg  à  Bâle ,  qui  y  a  une 
station.  Hsuseren  ou  Heuseren 
01  Woirllh«ar-rm  font  partie  de 
la  coayaane,  ^  est  le  siège  d'une 
perception  des  contributions  di- 
rectes. On  y  cultive  beaucoup  de 
tabac  et  il  s'y  trouve  un  moulin 
à  farine.  701  hab.  (670  cath. ,  • 
prot.,  22  israél.). 

Dans  l'église  paroissiale  de  celte 
commune  on  conserve  le  crâne  de 
saint  Sigismoad  (voy.  Gm§è$t 
schwihr). 

Non  loin  de  Hseuseren,  on  a  dt^ 
couvert  des  calorifères  provenant 
d*ni  bain  ronain.  Piéa  dolàéiifi 
le  chftteau  de  Werd,  qui  a  donné 
son  nom  à  la  famille  des  landgraves 
d'Alsace.  11  fut,  dans  la  suite,  poa* 
aédé  en  lier  par  tas  Reinadi  oi 
n'est  plus  de  nos  Jonn  qihno 
maison  ordinaire. 

Maariee  (Saiut-J,  vg.  du  B.  R., 
air.  do8eiiéat„cant.  éiYiUé.  46é 
hab.  cath. 

May  (la).  Voy.  Eguenigue, 

Mèéhm  (la).  Vov.  Aîm  (H. 

■MMdbaéli  M ,  pet.  nv.  du 
dép.  du  B.  R.,  naliaia  nord-est  de 
La  Petite-Pierre  ,  coule  du  sud- 
ouest  à  Test ,  et  se  perd  la 
Moder,  à  IngwiUer. 

Mntswlfcal.  V.  JbOMlMo/flm. 

MelMscn^oU,  Vg.  du  B.  R. , 

arr*  debdiM.,  caiil.  de  ViUé,  sur 
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le  r.iessen  et  lâ  TOUS  dëp*  de 

Sleigé  à  Strasbourg  ,  comprenant 
les  annexes  (rKngelsbach  et  de 
Wagcubach  uu  Guirligoiic.  Moulin 
i  bK,  tlange,  ImsMrie.  mbab. 
catli. 

MeUtraIxheim,  vg.  (tu  Vi.W.. 
arr.  de  Scblést.,  caul.  U'Obernai, 
sitiié  mir  le  éhémin  d'Obenial  à 
ErsicMn  ,  sur  l'Khn  et  non  loin  de 
r.Vndlau.  Tuilerie,  moulin  à  blé. 
On  y  remarque  une  belle  maison 
cdmmiiiie,  ooMlraile  en  4696. 
I72.>  hab.  caih. 

Melshelm,  vg.  du  B.  H.,  an*, 
de  Sav.,  caot.  de  llochielUeu^res 
de  k  mie  dép.  aeStfom  à  fWt- 
Loois  el  éa  chemin  de  fer  de  P;aris 
à  Sirasbourg.  On  y  remarque  la 
belle  exploitaiioo  agricole  de  M. 
Peler ,  maire  de  ceUe  oommnne. 
548  hab.  prot. 

Vn  acte  de  l'empereur  Oihon  II, 
de  raimée  974,  fuit  menliou  de  ce 
village  sous  le  nom  de  Milcei. 
•  M—rtsli>gii«y'mtrefois  Mei>- 
MOLSHOFFF.N  ,  Vg.  (Ui  W.  R. ,  arr. 
de  Wissenib.  ,  caul.  de  Soullz- 
soiis-Fort'lâ,compreuai)t  leliameau 
de  Meiseothal.  MooUo  à  Ué.  37i 
bal'.  ''2%  calh.,  i7  |irol.;. 

lleiiclihofreu  ,  vg.  du  Ii.  H., 
arr.  de  S;iv.,  eaul.  de  UuuxHiUer, 
m  la  route  dëp.  de  Bitche  à  lia- 
guenau.  389  hab.  (59  ealb. ,  340 
prot.). 

lleudelat  OU  MeNGLATT.  Voy. 
Magny, 

lieuicMflta.  y.  OdUê  f^) 

et  Vosges. 

Uenonconrt,  eu  allemand  Mi- 
mingen,  vg.  du  H.R.,  arr.  de  Belf., 
cant.  de  Footaioe ,  noo  loin  de  la 
Ma(l»  l«'ine  .et  de  la  route  nat.  de 
Lyon  à  Strasbourg.  Moulin ,  l'abr. 
de  tuiles  et  chaux.  La  ferme  dite 
la  Matrye  elle  hameau  des  Erroee 
{rive  droite)  font  partie  di'  la  com- 
muue ,  qui  a  3i4  hab.  (309  calh., 
15  anab.). 

Menlnflller*  Voy.  KutMêt^ 
hmtten. 

Mi'rfU^n  dos)  V.  Poutroye  (La). 
Uvraacit*  \oy.  Mvrnach, 
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MtoMx,  on  alleoMBd  Wmrtb^ 

fjnt,  vg.  du  II.  H.,  nrr.  et  cant.  de 
Beli.,  non  loin  du  la  roule  dép.  des 
Vosges  à  Delémout.  d72hab.  calh. 

Au  sud-est  de  Mérou,  dans  la 
(iireclion  de  Cbarmois,  on  trouve 
(les  vestiges  d'Iiabilalions  ;  une 
U  adilion,  uue  rieu  ne  justifie»  pré- 
tend que  cW  là  oarélaHiiiIrefohi 
le  village.  Il  est  plus  probable  que 
ce  soni  (les  rosies  de  fermes,  dé- 
iruiles  depuis  fort  longtemps. 

■leriBM»  iatrefois  Hoitm- 
HEiM,  Vg.  du  H.  R.,  arr.  d'AlIk., 
eant.  de  llirsingen.  surfeaUurgve. 
Moulin.  iiO  hab.  calh. 

Mttfftawtllev,  fg.  du  B.  R., 
arr.  de  Wissemb. ,  cant.  de  Nie- 
derluoim,  sur  la  /.ins»*!,  ipii  y  fait 
mouvoir  un  moulin,  et  sur  la  ioute 
oat.  de  Bitche  à  Ha|;iiefiaii.  Usine 
métallurgiqve  depuis  1838  ,  deux 
hauts-fourneaux,  faluicatioii  de 
pièces  de  tous  genres ,  fourneaux 
de  fer,  balustres,  vaisselle,  etc.  ; 
tuilerie  ,  moulin  à  fiuioe .  tour- 
bières ,  glaisiôres  el  carrières  de 
pierres  cjilcaires.  Le  chanvre  de 
ta  banlieue  est  d'une  qiuUité  très- 
recherehée.1977  hab.  (4347  calh., 
iii  prot.,  208  Israël.  . 

Kn  1793  .  Joseph  Uiin  lu'inH'r, 
ancien  prévôt  de  Merlzwillcr,  uar- 
irint  à  réunir  une  année  royaUste 
d'environ  iOOO  paysans  :  elle  éuiil 
comiiKMKh-e  par  un  ancien  oUicier, 
Jeau-xMicliel  PfeiCTer ,  de  la  même 
commune.  Mais  ces  rustiques  giier> 
riers  furent  défaits ,  près  de  Moni- 
nii'nheim  .  an  mois  d'aoïU  de  la 
même  auuée  ,  pui  la  garnison  de 
Strasboary. 

I  n*'  charte  d'OthoD-le-GraDd, 
de  l'an  908  ,  fait  déjà  mration  de 
cette  commune  ,  sous  le  nom  de 
MarUuawUtr.  Dans  le  village  et 
sur  800  territoire  oo  trouve  sou- 
vent des  amiqttUéa  romaines  ei 
gauloises. 

Merxhelm,  vff.  du  H.  H.,  arr. 
de  Golm. ,  cant.  de  Soultz ,  sur  la 
Laueh  el  le  clicinin  de  fer  de  Stras- 
bourg à  Hàlo,  qui  y  a  une  Station. 
MouUu.  810  hab.  cuth. 
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Méëlrép  en  allemand  WUeraeh, 
vg.  du  H.  R. ,  arr.  de  Belf. ,  cant. 

de  Délie,  «^nr  rMlninr".  Forges, 
éiirrii«\  tretilcrie.  ik±  Jiab.  (427 
catii.,  io  prot.}. 

■•tewal  f  y%»  du  H*  R**  vn» 
de  Colm.,  cant.  de  Munster,  situé 
dans  Ir  p:randp  vallée,  sur  !n  Forht. 
Alieohot  et  MiiUach  lOQt  panic  de 
1«  coniiDtine.  Au  Amd  da  llitUtcli 
te  trouve  la  superi»  forêt  natio- 
nale dite  Horrenhf^r?.  Tissage  mé- 
canique et  à  bras  de  cotoa,  8  mou- 
lins ,  2  scieries ,  martinet.  1460 
bab.  (537  «sath.,  9S3  prot.). 

M rTPTihrlm  ,  v^r  du  H.  R., 

an  .  «Il  Colni.,  cant.  d'Ensisb^itn, 
sur  ia  route  dép.  de  Golniar  a  iiàic 
€t  sur  rin,  qo^OD  y  passe  bw  ui 
beau  pontde  cin^  arches  en  pierres 
de  taille.  Reims  de  poste  aux 
chevaux  :  tii»sa|$e  de  coton,  2  mou- 
Uns  à  Ué  et  monliii  à  Inillee.  810 
bab.  (^catb.,  7  prot  ). 

Aneiennomenl  le  ti  iîmnnî  bîid- 
gravial  y  rendait  la  justice  en  plein 
tir. 

■«ycMlielin.  V.  PféffètMm. 

Meywnter.  V.  AnxmrrKrhn-ihr . 
If Ichelbru  h.  Yoy.  Daller. 

Uicheibacii^vg.  duU.R.,  arr. 
de  Beir. ,  etiit.  de  Tbann*  Tis^ge 

de  cç)bM\.  231  hab.  cath. 

Mlclielbttcti-Ir-Bafl  y  vg.  du 

H.  R. ,  arr.  d'Alik. ,  cant.  de  Hu- 
ntngue ,  près  de  la  route  nat.  de 
Paris  à  Bi\le.  Moulin.  ilOhab.cath. 

Michellinch-lc-IlaaC»  Vg.  du 
H.  R.,  arr.  d'Altk. ,  cant.  de  Hu- 
ningue ,  non  loin  do  la  route  nat. 
de  Paris  à  Bâie.  547  bal».  (840 
calb.,  7  anab.). 

Ce  vill.-ige  ijiail  aulrproi^  1p  chef- 
lieu  d'une  prévôté.  Le  prieuré  de 
Saint-Apollinaire,  qui  s'y  trouvait, 
dépendait  de  Tabbaye  de  Lucelle. 
Pendant  Ii  révolution  il  fut  vendu; 
les  bùiuuenis  d'habitation,  appar- 
tenant à  If.  Romanzotti ,  notaire 
à  Hiinlngne ,  viennent  dTétn  tes- 
tanrés  et  transformés  en  une  ma- 
gniiique  maison  de  campagne. 
Quant  à  l'église,  elle  avait  été  con- 
vertie en  nue  édUie ,  ^a'tdlé 


démolie  m'en  1850.  Dans  PégUie 
parois^ale  on  conserve  un  tableau 
représentant  saint  Apollinaire  et 
provenant  (\<^  l'ancien  prieuré. 

Mlehelfeiden.Voy.  Louis  (S*-). 

MtoMiiifrM.  V.  mrhinhefm. 

llletcshelm, vg.  du  B.R.,arr. 
de  AVi^^spmb.  ,  cant.  de  Nieder- 
brODu }  sur  le  ciiemin  de  Pfaffen- 
boflén  à  Snrbourg.  695  bab.  (10 
caib.,  C75  pffot). 

Miminifeii.  Vov.  V^n/^nrot/rf. 

Miuvershelin,  du  B.  R., 
autrefois  village  impérial ,  arr.  de 
S:u  .,eant.  de  llocbfelden.  802  hab. 
(08G  calh.,  IIG  israél  Mines  de 
fer  non  »^\nIoilées  ,  carrières  de 
pierres  a  bâtir  et  à  chatix. 

Mitachdorr,  vg.  du  B.  R.,  arr. 
de  Wissemb.  ,  cant.  de  Wœrlh- 
sur-Sauer.  280  hab.  (40  cath.,  240 
prot.). 

Cette  commune  est  située  dans 

un  joli  prHit  vallon  arrosé  pnr  !a 
Seilzbach  ,  qui  prend  sa  source 
tout  près  de  là,  sur  le  vemnt  de 
la  monugne,  dans  la  forétdeGoera- 
(Inrf.  Klle  sort  de  dessous  une  car- 
rière abandonnée  :  an  bas  de  k 
montagne  elle  reçoit  d  autres 
sooreee  et  eat  aaaei  Ibrte  pour 
communiquer  le  mouvement  i 
<bMi\  mnnîins  ,  dont  Tun  est  re- 
marquable par  rorigiuulité  de  son 
mécanisme  et  la  bairdiesse  de  aa 
construction. 

HittelbKchel.  Vov.  Mrxfrr. 

Mliielbergheim  ,  autrelbis 
Berehheim  ou  Berckheim ,  vg.  du 
B.  R.  y  utf  de  Schlést. ,  cant.  de 
Barr,  situé  au  bas  d'une  ^fM^>  qui 
sépare  la  vallée  de  Barr  du  val  de 
Villé.  Il  est  domiuë  par  des  mon- 
tagnes ,  dont  rane'eat  eouromée 
par  les  ruines  du  chÂteaud'Andlau, 

2ui  fut  détruit  au  13»  siècle.  îl 
tait  la  résidence  des  nobles  de 
Berckheim,  rorroant une bnncbe 
de  la  famille  d'Andlau.  A  la  droite 
du  château  d'Andlau  est  la  mon- 
tagne appelée  Crn.r. 
Plus  de  la  moitié  du  territoire 

I  de  MftttellMrfbeim  se  compose  de 
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viffDobles ,  doQi  les  oroduits  soat 
irèB-estimës.  Od  y  fabrique  de  la 
bonneterie  et  des  chaussons  de 
laine;  tuilerie.  1037  hab. 
calh.,  751  proi.,  T)  anab.). 

MiUelhauaberg^eu^  Vg.  du  B. 

R.,  arr.  4e  SUtg.,  ent  de  Scbil- 

ligheim,  sur  la  lig^ne  de  Bouxwil- 
ier  à  Strasbourg,  iii  hab.  prot. 
lUilclhama,  vg.  du  B.  H., 

UT.  de  Si?.,  cttit.  de  BefâiMdoQ* 

Mtr  la  ligne  de  Schwindratzheim 
à  Tendenbeim.  Moulin.  63S  bab. 
(633  prot.,  5  isniéi.). 

Un  cbàteau  qui  sTy  trouvait  au- 
treMi,  aviitdoboé  son  nom  à  une 
famille  noble  .  qui  flewimil  tu 
ii"  et  au  !♦)'  sièele. 

Mlttelkurts.  Voy.  Uangen. 

MMMtÊÊimÊgmA  (MunVAGB- 
LE-MiLiEu) ,  vff.  du  H.  R. ,  arr. 
d'Allk.,  cant.  de  Ferrette,  sur  la 
roule  dép.  du  Boubs  à  Bàle.  Siège 
d*— epewapliBn  dee  cwitribiitioM 
dbreeiee.  finira  MitielBMnspeeii  et 

Niedormuespneh  on  remarque  une 
belle  église  eoiislruite  en  1843; 
elle  sert  aux  deux  commuuos.  Le 
vUeie  ilett  aoo  mm  de  sa  posi- 
tion  <^ur  le  ruisseau  Wpffié  Mu9i- 
^och.  394  hab.  eatli. 

Hiltdschwfi'olaheijiiy  vs.  du 

B.  R.,  autrefois  Tîlbffe  imperla], 

arr.  de  Stbg. ,  cant.  cTe  Brumath, 
sur  la  li<;ne  de  Mutzig  à  Brumath. 
2  moulins.  314  hab.  calb. 

■iHdtoélMr.  Voy.  ChniU, 

MItMirfkr,  vff.  du  H.  R.,  arr. 
de  Colm.  ,  rant.  Je  Kavsersberg, 
sur  la  ligne  de  Sainl-Hippolyte  à 
Neuf-Brisach ,  dans  une  contrée 
fonile  en  vins.  765  hab.  (89  cath., 
676  prot.).  Il  est  déjà  fait  mention 
de  ce  village  dans  un  document 
de  1060^ 

Miittock*  Voy.  MetUnl. 

Mltsach,  vg.  (lu  H.  R.,  arr.  de 
Belf.,  cant.  de  Saint-Amarin,  près 
de  la  Tbur  et  de  la  route  nat.  de 
BaMe-Dae  à  Bile.  694  bab.  cath. 

Voy.  Hiisseren. 

Modenhelai.  Voy.  Illzach. 

Moder  (la)  ,  MonÈRA ,  Matra, 
riv.  du  B.  K.,  a  sa  source  dans  les 


Vosges  ,  au  nord  de  La  Petite- 
Pierre  ,  près  de  Zitiersbciui ,  se 
dirige  de  l'oiieatàreii«  VWt  Wio* 

gen,  Wimmenau,  Tng^viller,  Pfaf- 
l'euhoffen,  Haguenau,  Bischwiller, 
Druseuheim ,  et  se  jette  dans  le 
Khin,  près  de  Fer«-Lo«ia.  Ses  al^ 
fluents  sont  :  le  Moderbxchel ,  à 
Wiunnenau  ;  le  Mitlelkechel,  près 
d'log¥r  ilier  ;  le  Soultibaicbel ,  au- 
deseende  Meneikhoftn  ;  la  Wo- 
bach,  au-dessous  d'Obermodem  ; 
la  Zirisel  et  le  Willergraben  ,  à 
Schwcighausen  ;  le  Rothbacb  ou 
Roilib^chel ,  à  Bischwiller  ;  le 
Bachgraben,  àRaluirilter,«laM« 

i:i  y^na  aiHleiiOM  de  cette eafl»- 

niuiie. 

A  vaut  Ibli  la  Moder  se  jetait 
dans  le  RUn  à  Prweaheiau  A 

cette  dernière  époque  on  a  eié* 
cuté  au  Klrin  des  travaux  consi- 
dérables de  reciilicaiioo,  par  suite 
desquels  font  un  bue  dn  ienft, 
dit  Vieux-Rhin ,  a  été  mia  à  aee. 
Aujourd'hui  la  Moder  se  verse  dans 
le  lit  du  Vieux-Rhin  et  n'a  son  em- 
bouchure daus  le  fleuve  qu'à 
Fortr-Iiovia. 

Modorbnrhel.  Vov.  Moder. 
llodcrr<>ld.  Voy,  kittersheim, 
MoBDchberf  •  Voy.  Munster. 
WÊmMmtgmà.  Now*  MênuJ, 

Mœrnacii, autrefois  Mernach, 
vg.  (lu  11.  !{.,  arr.  d'Allk.,  cant.  de 
Ferrette,  sur  la  route  nat.  de  Mou- 
lins à  BUe.  638  hab.  eaih. 

Ce  village,  dont  la  tradition  rap- 
porte qu'il  n'en  était  plus  resté 
ue  deux  maisons,  après  la  guerre 
e  trente  ans,  a  été  avant  la  révo- 
lution le  eheMieo  d'âne  malfie 
comprenant  sept  communes, 
llfpreiibronn.  Voy.  Lobsanti. 
Mœrtpcrf  OuMCERSPURG.  Voy. 

iioiiaa,  vg.  du  H.  R.,  arr.  de 

Belf.,  cant.  de  S^nnl-Amarin,  sur 
la  Tbur  cl  la  roule  nat.  de  Ikir-le- 
Dne  à  BUe  ;  moulin,  scierie.  980 
bab.  cath. 

Molleshcim.  Voy.  MoUheim. 

Moiikircii ,  autrefois  Mal* 
lUJacu  ,  vg.  du  B.  K. ,  arr.  de 
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SeUést. ,  cftttt.  de  Rosheim,  tklné 

dans  les  montagnes  et  arrosé  par 
la  Magel ,  qui  y  fait  mouvoir  un 
moulin  cl  une  scierie.  Lauben- 
hcim,  où  se  trouve  une  belle  cha- 
pelle, et  Meyerbof  font  partie  (te 
la  commune.  962  hab.  (Ir76  oalli., 
6  israél.). 

A  2  kilom.  4»  ce  idDâge ,  sur 
menontagne  dominant  ifon  côté 
la  vallée  de  la  Magel,  et  de  l'autre 
celle  de  la  Bruche  ,  on  voit  les 
ruines  remarquables  du  château  de 
Girbaden ,  dont  quelques  parties 
datentdu  temps  des  Romains.  L'o- 
pînion  généralement  répandue  et 
même  admise  par  Si!bermann,que 
ce  château  reulermait  des  trésors, 
a  donné  fien  à  des  fouilles  qui, 
jointes  aux  enlèvementsde pierres, 
n'ont  pas  peu  contribue  à  en 
avancer  la  dégradation.  Au  milieu 
de  ees  raines  se  troote  la  ehapeile 
de  Saint-Valenlin  ,  nouvellement 
reconstruite  ,  où  les  habitants  de 
la  campagne  vont  eu  pèlerinage, 
princi^ement  lorsqu'il  règne  une 
epizootie.  Entre  Girbaden  et  le 
Klingenthal  est  une  montagne  boi- 
sée, dont  le  sommet, appelé  Heiden- 
kopflièU:  des  païens) ,  est  couronné 

par.Re  raines  tfttie  fortification 
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antiqoe  nommée  HMinudUàtt 

(cliâteau  des  païens). 

llolshelm  (oant.  de^ ,  dép.  du 
li.  li.,  arr.  de  Slbg.  Ce  canton 

aui ,  pour  rélendûe ,  est  le  8«  du 
ép.  et  le  9*  de  Farr. ,  est  situé 
entre  les  cantons  de  Rosheim, 
d'Obernai,  de  Geispolsheim ,  de 
Schilligbeim,  de  Trucbtersheim  et 
de  Wasselonne;  à  rooeat,  Il  est 
borné  par  les  départements  de  la 
Meurlhe  et  des  Vosges.  Il  est  ar- 
rosé par  la  Bruche  et  le  canal  qui 
en  dérive ,  la  Mossig ,  la  Haaèl 
et  quelques  petits  ruisseaux.  A 
l'est ,  le  territoire  est  uni  :  a  l'ouest 
s'élèvent  les  Vosges,  dont  la  par- 
tie orientale  est  couverte  de  vi- 
gnobles; quelques  coteaux  surtout 

f»roduisent  des  vins  irès-esiimés. 
/agrieulture  y  est  florissante,  el 
le  soi  lavorubie  à  toutes  les  es- 
pèces de  cvltnrea;  de  magnifiques 
prairies  déeorcnt  la  belle  TUlée 
de  la  Bruche.  L'industrie  v  est 
très-active ,  principalement  à  ^ols- 
heim ,  à  Mutzig,  à  Dinsheim  et  à 
Liitzelhatuen. 

Il  est  traversé  par*les  routes 
déparleinenlales  de  Fénétrange  à 
Schlésiadl,  deSchirmeck  à  Stras- 

bowg  61  de  Flndmng  à  Stbg. 
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Tahlean  indiqumil,  pour  chaque  commune  du  canton,  la  diS' 
tance  aux  chefs-lieux  du  canton,  de  l'arrondissement  et  du 
dêpariemmt,  la  fêu  painnak,  le  numéro  de  renvoi  à 
V Alsace  féodale,  le  montasU  det  contribsêdom  Smctee  m 
iS50  et  le$  revem»  eommmumx 
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Culte  cathnlique.  —  La  cuî<>  (':infonaîe  a  son  sîége  à  MoUheim.  Une 
succursale  se  irouve  dans  cbaque  comwiuie  du  canloo.  Vojf.  SekUtigàtêm 
(cant.  de)  et  YiUi  (cant  de). 

Cisite  protmt4mi,  Iforlisheim  est  le  mége  d'une  éi^IIsc  consislorîale 
dépendant  de  l'inspeclion  de  Saiiil-Thomas  et  Sninl-Nicolas  de  Stras- 
hoiirLr;  elle  comprend  les  annexes  ci-après  ;  Altorf,  Âvolsbeim,  Dins- 
iieun.  Cresswiller,  Ueili^enberg,  Molsheim.  Mulug,  Niederhasbch  et 
Oberhisladi.  Oachilflin ,  Ergersteiai  et  Etoonhan  loat  anoeiét  à  Kolbt* 
heim;  Lutzeihausen  et  lirmatt  k  Rolhau  (VosgiB^;  Soalts-let-BiUs  Ol 
Wolxheifii  \\  Scharrachbcrgheim  ;  Slill  k  Hallbronn. 

Culte  Uraélitâ.  —  Mutiig  e&i  le  siège  d'un  rabbinat  comnuBal  cooi- 
pOfiiit  la  synagogue  de  SouItz-les-Bains. 

La  superticie  du  canton  est  de  ^18,72^  hect.  Olaroti  et  sa  poptt* 
hlion  de  23,455  hab. ,  dont  21,610  caili. ,  >I51I  prot.  et  334  israùï. 

Les  écoles  primaires  sont  au  nombre  de  30,  dont  14  exclusivement  pour 
filles.  Elles  sont  fréquenlées,  eu  hiver,  par  2104  garçons  et  â0|9  mes; 
eo  été  par       garçons  «t  1381  ftllea. 

Le  nombre  des  jeunes  gens  inscrits  sur  la  liste  de  tirage  pour  la  dilM 
de  1849  a  élô  de  241  et  le  chifiie  da  ooniiogeDi  à  fouiûr,  de  55. 


est  très-agréablement  située  au 
pied  des  Yosgea,  ear  la  Bruche  et 

h  rnnto  di'-pnrtrm.  do  Fônéirange 

^urg,  cbeNiea  de  canton,      i  à  ixiiiéiitadti  eUe  a  une  justice  dç 


Moltlietiii»  autrefois  Molles- 
■Hm,  jolie  peLfUIedu  B.  R.,  an*. 
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biyiiized  by  Google 


MOL 


paîi,  me  c«re  curtonalé,  «aba- 

reau  d'enregistrement,  une  per- 
reption  dos  contrilMitions  directes, 
une  direciiuii  de  poste  aux  lettres 
61  OM  brigade  de  fendarmerie  à 
ciiefal;  elle  est  la  résidence  d'un 
oontrôleur-reoevenr  avec  un  ;id- 
joini  et  quatre  commis  à  pied  des 
oontribut.  bidireetes,  de  trois  no- 
taires  et  de  deux  liuissiers. 

L'église  paroissiale ,  autrefois 
celle  des  jésuites,  est  du  style 
goUiiuue,  à  Texceplion  des  deux 
cbapettet  latérales ,  qui  sont  mo- 
dernes; on  admire  la  hardiesse  de 
sa  construction  et  la  légèreté  de 
ses  clochers;  elle  a  été  construite 
l»r  Péféque  Jeao  de  Hander» 
scheidt.  On  y  remarque  aussi  l'Hô- 
lel-do-Ville  avec  une  halle  aux 
grains ,  une  très-belle  l'ootaioc  à 
quatre  jel^  contimM,  «pi  a  été 
construite  en  i8i7,  et  qui  one  la 
place  du  ninrclH- ,  ainsi  guc  neuf 
bornes-fontaines  qui  alimentent 
tous  les  quartiers  de  la  ville. 

Le  territoire  de  Molaheini  est 
très-fertile;  onyrécolto,  sur  le 
Finckeuberg,  un  vin  très-recher- 
ché appelé  Finckenwein, 

Il  y  a  à  MolBbeiiB  une  ftbr.  im- 
portante et  renommée  de  grosse 
fiuincaillerie,  qui  a  des  succursales 
à  Gresswiller,  Lrmatt,  Dinsheim 
et  an  Kiingenthal;  il  8*y  trouve, 
en  outre ,  2  moulins ,  3  braaseries , 
3  tanneries  et  3  fabr.  de  savon  et 
chandelles.  Le  commerce  consiste 
en  vins ,  grains  et  autres  produits 
de  son  territoire. 

I.<'s  damos  religieuses  de  la  ron- 
grègalion  d«*  iNolre-Danic ,  rha- 
uoiuesses  régulières  de  saint  Vii- 
mliD,y  ont  un  pensionnat  pour 
les  jeunes  demoiselles.  Otif  villo 
a  une  caisse  d'épargne  et  un  hos- 
pice qui,  réuni  à  la  fondation 
Jeener,  posaMe  eaviren  10,000  fr. 
de  revenus  ordinaliea.  Pop.  3460 
hab.  dont  3360  de  pOp.  fixe  (3351 
cath. ,  109  prol.). 

L'histoire  fait  déjà  mention  de 
MolBbeim  au  10"  Mde.  Les  évè- 

faea  de  Sinibowg  y  aTaient  dciii  à 
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cette  époque  des  droits  considé-^ 

rabips .  mais  elle  ne  leur  fut  défl- 
nitivemenl  cédée  (|u'en  1308,  par 
Tempereur  Henri  Vil ,  en  échange 
de  la  vHie  de  Molhoine,  qui  vnH 
été  créée  ville  impériale  (1273»  et 
sur  laquelle  les  évécjues  avaient 
continué  à  former  des  prétentions. 
Après  la  mm  de  rempereorBeoH 
M ,  en  1107,  Olhoii  de  Brunswick 
et  Philippe,  duc  de  Souabe  et 
d'Alsace,  s'élant  disputé  l'empire, 
révéque  de  Strasbourg,  Conrad  H, 
prit  parti  contre  ce  dernier  qui, 
pour  se  venger,  prit  la  ville  de 
Molsheim  et  la  livra  aux  flammes. 
Eu  1318,  l'évèque  Jean  1"  lil 
étendre  renceinte  de  celle  ville  et 
y  bâtit  un  château.  Cet  évèque, 
inort  en  13^8,  fut  inhupié  aans 
régUse  paroissiale  de  Idoisheim, 
mais  aoB  tombeaa  disparut  pen- 
dant la  tourmente févolutiunnaire. 
En  13.S3,  l'empereur  Charles  IV  y 
visita  révé«|ue  Berthold.  Après  les 
victoires  de  la  ligue  helvétique  de 
1386  à  1388,  la  féodalité ,  ponr 
se  dédommaper  de  ses  défaites  en 
Suisse,  porlii  la  g;uerre  chuis  d'au- 
tres pays  ;  le  comte  palatin  Ro- 
bert ravagea  r Alaace ,  et  Moteheini 
fut  de  nouveau  incendié.  En  1415, 
révê(]ue  Guillaume  de  Dietsch  y 
fut  arrêté  par  son  grand-chapitre, 
secondé  par  la  ville  de  Straabovrg. 
parce  qu  il  avait  aliéné  un  grana 
nombre  de  domaines  et  revenus 
de  révéché  (vov.  Strasbourg).  En 
1573,  l'évèque' Jean  IV  \  établit 
une  monnaie.  Dana  la  même  an- 
née (selon  d'autres,  en  1560),  les 
rhaiioines  catholiciues  de  Si  ras- 
bour},'  s'y  retirèrent  et,  en  15iJ0, 
les  jésuites  y  fondèrent  me  école 
à  laquelle  le  pape  Paul  TaecoKda, 
en  1(118.  les  privilèges  universi- 
taires. Lors  de  la  suppression  de 
la  maison  dea  Cbartreux  à  Stras- 
bourg, en  1591,  les  religieux  de 
cet  ordre  se  retirèrent  également 
à  Molslu'im  et  y  bâtirent  un  cou- 
vent, dont  les  masuillunes  vitraux 
furent  en  partie  déUrals  pendant 
la  réfoinaNi;  Im  «ntna  Ibrai 
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transférés*  an  musée  de  Sirts- 
boor^.  Eu  1592,  la  lutte  entre 
le  prince  George  de  Brandebourg 
et  le  cardinal  de  Lorraine,  tous 
deux  préiendâDts  au  siège  é{)is- 
eopal  de  Strasbourg ,  est  des  suites 
funestes  pour  Molsheim.  Eu  1701, 
Louis  XJV  lit  transférer  son  aca- 
démie à  Strasbourg,  uiais  le  col^ 
lége  y  svMsta  jusqu'à  la  révo- 


Le  château  de  Molsheim  fut 
détruit  au  17''  siècle.  Le  magistrat 
8e  composait  autrefois  d'un  prévôt, 
de  quatre  boorgoemeatres  et  de 
huit  conseillers. 

Pendant  Tempire,  Molsheim  a  été 
le  si^e  d'une  sénatorerie.  Plus 
tard  révèque  de  Strasbovg,  L^- 
pappe  de  Tré?em ,  v  établit  une 
école  des  hautes  éludes  ecclésias- 
tiaues,  uui  fut  ensuite  transférée 
à  Marienbeiin ,  où  elle  est  restée 
jusnirà  la  mort  de  cet  évi'que. 

Molsheim  est  la  pairie  du  géné- 
ral Westermann,  François-Joseph, 
né  en  1763.  Partisan  de  la  révolu- 
tiao ,  il  Tint  à  Paria,  en  1792,  en- 
tra des  premiers  nu  château  des 
Tuileries,  à  la  létc  iKitaillons 
brestois,  fut  nomme  général  de 
brigade ,  en  4193,  et  enroyé  en 
Vendée,  où  il  remporta  plusieurs 
victoi  res .  Desli lue  le  7  janvier  1 70  i 
et  traduit  devant  le  tribunal  révo- 
lutionnaire, il  fut  condamné  à  mort 
et  exécuté  1<^  5  anil  de  la  aséme 
année.  Molsheim  a  aussi  donné  le 
jour  à  François-Léopold-Bruno 
Liebermanu  (1759-1844) ,  vicaire 
général  dePévéché  de  Stiâsbourg . 

auteur  d'un  Cours  complet  de  th*^o- 
loffie,  enseigné  à  Kome .  ni  Bel- 
gique ,  en  Amérique  et  dans  la  plu- 
part dea  séiBinaires  d'Allemagne. 
On  bd  doit  en  outre  plusieurs  ser- 
DMMiaen  allemand  tnVs-estimés. 

îfommeubeim^  autrefois  vil- 
lage impérial ,  vg.  du  B.  R. ,  arr. 
de  Stbg. ,  cant.  de  BniflMth,  situé 
sur  la  jonction  des  routes  départ, 
de  Saverne  à  Fort-Loiiis  cl  de  la 
Petite-Pierre  à  Drumaih,  sur  la 

Zoni,  le  canal  de  la  Mane-aiH 


Rhin  et  sur  le  chemin  de  fer  de 

Paris  à  Strasbourcf,  qui  y  a  une 
station.  Moulin  à  blé  et  à  plâtre. 
1341  hab.  (1098  caih.,  8  prot., 
235  israél.).  Voy.  MertzwilUr. 


te».  Voy.  Munster. 

Monasterlnm  CîregoiviMMS 
¥»Uta.  Voy.  Munster. 

MMjwm.  Voy .  Lepuln«t  Ft 
mont. 

MoDatMltaM»  ¥• 
Château. 

MonswUlflr  OQ  MUNSWm£A, 

▼g.  du  B.  R.,  arr.  et  cant.  de  S»> 

verne,  sur  la  route  de  Bouxwiller, 
situé  dans  une  belle  vallée  baignée 
par  la  Zorn  et  le  Michelbach,  sur 
le  éheodn  de  fer  de  Pariai  8lna- 
bourg ,  et  sur  le  canal  de  la  M ame> 
au-Rhin.  Le  Marlelberg,  où  se 
trouve  une  tuilerie,  Scbell  (au- 
berge qui  porte  le  nom  du  pnH 
prietaire),  Zornhoff  ou  Zorobofflén, 
du  nom  de  la  rivière  qui  y  passe, 
et  la  Faisanderie ,  qui  appartenait 
autrefois  au  cardinal  du  Kohan, 
ai^ourd'hui  à  l'Etat  (voy.^triM), 
sont  des  dépendances  de  la  com- 
mune, qui  compte  943  hab.  (780 
cath.,  163  prot.].  Ces  derniers  ont 
leor  temple  entre  Monawiller  el 
Saverne. 

L'église  de  Monswiller  mérite 
d'être  mentionnée,  tant  à  cause 
de  sa  construction  et  de  la  hau- 
teur de  la  nef  et  du  choeur  qnn 
pour  le  pèlerinage  qui  s'y  trouve 
sous  l'invoralion  de  Notre-Dame 
de  Monswiller  et  qui  est  très-fro- 
qucntée,  surtout  pendant  les  fèlm 
de  la  Sainte-Vierge.  Le  plus  grand 
concours  de  pèlerins  a  lieu  le 
samedi ,  entre  la  Pentecôte  et  la 
Trinité ,  jour  oft  ae  ftit  la  grande 
procession  connue  sous  le  nom  de 
Groiser  Kreuz-Gang.  La  légende 
rapporte  que  pendant  La  guerre  de 
trente  ans  ,  les  Suédois  mirent  le 
fiMi  à  réalise,  qui  fut  entièrement 
consumée  ;  la  statue  en  bois  de  la 
Vierge  fut  seule  retirée  intacte  du 
milieu  des  cendres.  L'église  fut 

nooDstnite  bientôt  aprèa  |ar  toa 
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aMn^es  de  Tfeowfller,  4e  Saint- 

Jean-det-Cboux  et  de  HarffiouUer. 

Grâces  aux  soins  de  M.  Coîd^n- 
berg ,  maire  de  la  corauiune  et  ia- 
bricmt  au  Zornhof,  et  de  M.  Mo* 
rhi,eoloiicl  d'aAillerie  et  directeur 
du  conservatoire  des  Arts  et  Mé- 
tiers à  Paris,  MoDswUter,  quoique 
dépourva  de  foules  ressources 
communales,  possède  nui;  belle 
maison  d'écolos  et  ttne  salle  d'iisilc 
bien  meublées  cl  bien  organisées. 

Le  Zornhof,  qui  dépend  de 
Hoiuwiller,  était,  dans  Torigine, 
line  nuMn^rif,  que  le  caidirnl  dr 
Ruhaii  acquit  eu  1718.  Aujourd'hui 
il  s'y  trouve  une  manafacUire  très- 
considérable  de  grosse  quocaille- 
rie,  dont  les  produits  sont  très- 
rcchereli<''<. 

Mouttiuuton,  vs.  du  H.  R., 
arr.  de  Belf.,  <^nt.  de  DeOe^^é 
sur  la  limite  du  dép.,  vers  celui  du 
Doubs.  316  bab.  (304caib.,4pm., 
8  anab.}. 

■■•MA-âta-mye»,  Yoy.  JH^ 
ningen. 

Montlniro.  Vov.  f  ^vonrourt. 
MontreiiU.  Vo}.  Montrtux^ 

lloiiirenx-Cbfttean  (en  alle- 
rs :md  Mfinâterol  die  Hurg)^  Mon- 
treuil,  MonâtroUutn,  vg.  du  H.  R., 
arr.  de  Belf.,  cant.  éeFontahie, 
car  la  rivière  de  Montreux  et  le 
canal  du  Rbônc-nn-Rbfai*  MoQlia. 
Pop.  285  bab.  catb. 

Le  cbâteau  de  Montretix  et  le 
irlUage  auquel  il  a  domié  nafcs^ 
sance  ,  (^tnirnt  anciennement  en- 
touH'S  d'un  unir  et  d'un  lossé.  I.a 
t'amillc  de  Montreux  b'éleignit  au 
16*  siècle  et  eut  pour  sucoesseors 
Etienne  de  Saint-Loup,  Christophe 
de  Hattstnti  et  Louis  de  Reinach , 
gendre  du  dernier  màle  de  la 
Brandie  aînée  des  possesseurs  de 
ce  ûef,  qui  comprenait,  outre  Mon- 
treux-Cnàteau ,  encore  irei/e  vil- 
lages. Tousces  domaines  advinreut 
plus  tard  aat  Reioacli  >  par  suite 
de  l'extinction  de  la  descendance 
masculine  des  Saint-Loup  et  des 
Uaitstau. 


MOR 

I>emplaeemeDt  du  <9iftt6au  est 

aujourd'hui  occupé  par  des  prai- 
ries artiflcielles.  De  tous  les  bâti- 
ments qui  en  dépendaient  il  ne 
reste  plus  que  b  chapelle,  qui 
renfmne  les  tombeaux  de  plu- 
sieurs scigneiif   <le  Montreux. 

llontreux-«leuiie»  en  alle- 
mand 3ung-M9wfl»rol ,  vg.  du  H. 
R. ,  arr.  de  Belf.,  cant.  de  Fontaine, 
sur  le  canal  du  1Uiùiî('-;ui  Rîun, 
dont  il  s'y  trouve  uu  bassin  pour 
le  commerce  des  bois,  pierres, 
vins,  etc.  C'est  entre  Éonlftes- 
Jeune  et  Yaldicu  que  se  trouve  le 
bief  de  partage  ou  faite  du  canal. 
300  hab.  calh. 

MoBtvenx- Vieux,  i/f-Jfdii- 
sterol,  v^r.  du  H.  R.,  arr.  de  Belf., 
cant.  de  Fontaine,  non  loin  du  ra- 
nal  du  Rl)ùne-au-Hbin.  iUi  bab. 
cath. 

Moos,vg.  du  H.  R.,  arr.  d'Allk., 
cant.  deFerret!»'  '^nr  le  chemin  de 
Danucmarieà  \\  inckel:  siège  d'une 
brigade  des  douanes.  Moulin  à  Mé. 
365  hab.  (362  cath.,  :)  prol.). 

MooKrh  ,  vp.  du  H.  K.,  arr.  de 
Belf.,  cant.  de  baliii-Aïuaria ,  sur 
la  Thur  et  la  route  nat.  deBar4e- 
Duc  à  Bâle;  siège  d'une  perception 
des  contributions  directes.  Tila- 
lui  c  et  tissage  mécaniques»  de  co- 
ton ,  moulin ,  scieries  mécaniques. 
Moospaeh  fait  partie  de  la  com- 
inniif    I  •;'*()  h.  (1534  c,  6  pr.). 

Moojiiiach*  Voy.  Moosch. 

Morand  (Saintr-).  Y.  Àlikirch, 

HovdftM.  Vol.  Lautenbtuh- 
ZcU 

Hloriiiiniit.  Vov.  Levnnrourt . 

Bluriixlieim.  Voy.  Mortien. 

•lor»broiia,vg.  du  B.  R.,  arr. 
deWisseml)..  eanl.  de  Wœrth- 
sur-Sauer.  sur  le  chemin  <le  e»Mte 
ville  à  Hagucnau.  Âlbrecbidlueu- 
serbof  et  b  BrfidunfiU  font  partie 
de  la  conmmue.  667  bab.  (S16 
cath.,  iol  prot.). 

HorschwiUery  auUr^ois  vil- 
lage impérial,  vg.  du  B.  R.,  arr. 
de  Stbg.,  cant.  de  Ilaguenau,  sur 
la  ligne  de  ZinswiUer  à  Brumatb. 
liâTbab.  catb. 
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Bcatns  Rbcnanus  dit  qiio ,  de 
son  temps,  ron  voyait  dans  les 
mars  de  l  église  de  ce  village  nesT 
idoles  antiques  ;  on  ne  sait  ce 
quN'Iles  sont  devenues.  Dans  la 
banlieue  on  a  déterré,  il  y  a  une 
traetaiiie  d'années,  on  graïul  nom- 
bre d'aneieniies  nuNinaies  lor- 
raines. 

JH«nweiler.  Morvillart. 
■•rtewOlery  vff.  da  H.  R., 
arr.  de  Belf.,  cant.  ueMassevanx, 

S!ir  le  chcrniii  »le  Massfvnuv  à 
Danneniarie.  Tissage  mécanique 
de  coton.  32â  hab.  (320  catb. ,  2 
prot.). 

L'on  A  oyait  autrefois  ;\  Mortz- 
willer  un  niapnilique  <  liàtenn  dn 
plaisance  avec  (Kirc,  jaidm  auelais 
et  un  labyrintlie  remarquable, 
appartenant  à  l'f'vrque  constitu- 
tionnel Gobel.  On  n'en  voit  plus 
de  traces  aujourd'hui;  les  maté- 
riaux ont  servi  à  Fagrandissement 
do  moulin,  qui  faisait  partie  de 
Li  propri<''U''  «'t  <]ui  a  été  converti, 
depuis,  en  liss  ip^  mécanique. 

MorvIllarM ,  en  allemand  Mors- 
wtttty  vg.  du  H.  R.«  arr.  de  Belf., 
cant.  (le  Délie,  situé  sur  TAIlaine 
et  la  route  dép.  des  Vosges  à  De- 
lémoot.  Fabr.  de  vis  à  bois.  585 
kab.  (677  calh.,  S  anab.). 

Meabaeh.  Voy.  Oherha.slach. 

Mosselbadu  Yoy.  Reinhardê- 
mUnster. 

MoMiiT  (la)>  Mosta,  pet.  riv.  du 
B.  R.,  prend  sa  source  daos  la 
montagne  du  Schnéeherg ,  prés 
d'Engenthal ,  canton  de  Wasse- 
loune,  arrose  >Yasselonuc ,  kirch- 
heiffi ,  Soultz  et  se  jette  dans  le 
canal  delà  Bruche  ,  un  peuau-des- 
•sous  de  crUr  (It  rniére  commune. 
Ses  alllueuts  sont  :  le  Sommerau, 
à  RomanswiUer  ;  le  Sidebach ,  ao- 
dessous  de  cette  commune;  le 
Westerbach  ,  à  Odratzlieim  ;  le 
Katbacb  et  le  Weitha'chel,  au-des- 
aoos  de  Wasselonne.  La  Mossig 
met  en  mouvement  quaranle-deax 
■aines,  parmi  lesquelles  on  re- 
marque la  raffinerie  d'acier  du 
Fucbsloch,  d'importuales  scieries 
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et  divers  établissements  à  Wasse- 
lonne. 

Mothérea,  vg.    du  B.  R., 

arr.  de  AVissemb.,  cant.  de  Sellz; 
siège  d'une  brigade  des  douanes. 
Tuilerie.  1031  bab.  (i(>i8  calh.  13 
proc.). 

Moiilfl.  Voy.  Neutciller. 

Aloval,  vg.'  du  II.  H.,  arr.  et 
cant.  de  Belfort,  sur  la  route  dén. 
des  Vosges  à  Delémont.  il8  hab. 
cath. 

Sloyennesrontte.  V.  Fréland. 
MiieMlmch.  Voy.  Ober-,  Mitteh 
et  Medermuespach.  • 
MsMpaeli-to-BMy  (le  Bmtt 

oi  le  miieu.  Woj.Niêdtr^,  Oter-et 

iiillelmuespach. 

BlUhlbAcb  (le),  pet.  riv.  duB. 
R. ,  naît  prés  de  Dàuenlieim,  passe 

à  Osthoffen,  Brûschwiekersheim 
et  se  jette  dans  leGanaidelaBniciie, 
à  Aclienbeim. 

HttUhMh,  vg.  du  B.  R.,  arr. 
de  SchlésI.,  cant.  de  Rosheim,  sur 
la  Bruche  et  près  de  la  route  dép. 
de  Strasbourg  à  Schirmeck.  Tis- 
sage mécanique  de  coluu ,  moulin 
et  scierie  mécanique.  671  hab. 
cath. 

Muhlbach,  vg.  du  H.  R.,  arr. 
de  Colm.,  cant.  de  Munster,  situé 
dans  1.1  grande  vallée,  sur  larecht. 
Tissage  mécanique  et  à  bras  de 
coton,  4  moulins,  scierie  méca- 
nique. Weyer,  Rolb  et  Senden- 
bach  font  partie  de  la  commune. 
993  hab.  ^it  cath.,  674  prol., 
7  réf.). 

llHhlbach.  Voy.  Gerstheim. 
Miihlbach  (caùal).  Voy.  Wiin 
(dép*.  do  Haot-). 

llUhlhausen,  vg.  du  B.  R., 

arr.  de  Sav.,  cant.  de  Bouxwiller, 
sur  les  chemins  de  Uolhbach  à 
PÊtflbnhoflèn  et  de  Weiterswilier  • 

à  Lhrwiller.  724  hab.  (W  calh., 
641  prot.,  71  israél.). 

Une  charte  de  Charles- le-Gros, 
de  884,  fait  déjà  mention  de  ce 
village  sous  le  nom  de  Munilhusen, 
IhnM)rt'i  iii;iit  nntrefois  un  château, 
et  on  iroiivf  xiuvent  des  médailles 
romuiucs  dans  ses  environs. 
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Malhonie  (cant.  de),  dép.  du 
U.  R.,  arr.  d'Altk.  Ce  caoton  qui, 
pour  Péteodue,  est  le  17*  da  dép. 
et  l6  dernier  de  Tarr.,  est  situé 
enire  les  r  mfons  de  Habsheim,  de 
Laodser,  d  Aiikircti,  do  Ceroay  et 
^Eoflisbeiin. 

n  eet  en  partie  uni,  m  partie 
couvert  de  collines ,  et  arrosé 
par  nu  et  la  Doiler,  et  traversé 
par  le  canal  do  Riidiie-aH-HMii, 


los  cliemius  de  fer  de  Strasbourg 
à  Bàle  ei  de  Mulhouse  à  Tbaim» 
la  rente  ut.  de  BaHMkie  à 

Bàle  et  la  route  àé^.  de  Gucbwiller 
■\  T  nrelle.  Le  territoire,  dont  phi- 
sicui  ii  parties  sont  expirées  a  de 
fréquentes  iaondatioiis,  est  en  ||é- 

néral  d'une  médiocre  fertilité. 

ï.'irMÏM«îlr!t^  mannfacîurièro  e*^t  l  i 
pniici^le  occupation  des  habi- 
laots. 


■ 

ToNmh  tndifumi,  pm  efto^  commune  ilii  coiiloii^  la  dli- 
tance  a»ix  ekeft-lieux  dit  tanUm,  de  Vurmi&tiemM  ef  du. 

département,  la  féU  patronale,  le  numéro  de  renvoi  à 
l'ÂUace  féodale,  fe  montant  des  contrïbiUÙmê  df rades  <n 
48S0  et  les  revemu  communaux  oriUnaurei. 
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Cutiê  eaUtoliquê,  —  JTiittetiM  est  le  siège  de  la  paittisw  ftnUwisle. 
Une  succorsnie  se  trouve  dans  cbacune  des  autres  communes  du  csoUni. 

Cultê  réforme'.  —  L'église  contistoriale  de  Jfu/Aouj<?  comprsod  lesps* 
roissi'S  de  Mulhouse,  lllzach,  Gui^bniiler,  Tbaoo  et  Ccroaj. 

Culte  itritUiu,  ^  Le  esnioa  raDfenne  deux  Tabbinsts  eemasmisnz  «pi 
ont  l.Mirs  siégesy  Toa  à  Mulbouse  et  l'autre  à  Pfasiadi}  ee  denier  eoin«- 
prend  les  comninnfif  s  i!t>  Dnrnadi  et  «l-^  Witlonbeim. 

La  superficie  du  caulou  eiilileii,81a  lieci.  67  ares  412  cent. ,  et  sa  popu- 
IsUon  de  45,7S(  bsb. .  dont  45,530  en  population  muoicipale  (32,040 
csth. ,  3G47  prot.,  7^38  réf.,  487f  israél.  et  i3i  anab.). 

Les  écoles  primaires  sont  au  nombre  de  H  ,  dont  2â  exclusivement 
pour  filles.  Elles  sont  fréquentées ,  en  hiver,  par  2654  gardons  et  2007 
filles j  en  été,  par  12135  garçons  et  1488  ailes. 

Le  nombre  des  jeunes  gens  ins^niis  sur  la  liste  de  tirage  pour  la 
dasse  de  1849  a  été  de  447  et  le  «bilfire  du  cooiia^  a  tvmSr^  de  417. 


Digitized  by  Google, 


{  Malkoiue,  Mtilhm$mj  gr*  «1 

I  riche  ville  manulaclurière  nn  H. 

i  R.,  arr.  et  à  18  luloui.  uord-uord- 

I  •8td'AltUreh,à431dloiii.f«dée 
k  Golmâr,  à  30  kilom.  nordHMtd- 

p  ouest  de  Bùle,  à  l.'i  kilom.  oiiost 

'  liu  Rhiu  el  à  48U  kilom.  est  de 

Paris.  Elle  est  située  sur  riU,  qui 
s'y  diTÎse  en  ptusieurs  branches , 
I  enclavant  Tancionne  ville,  le  canal 

'  du  Rhône-iiii-lUiin,  los  chemins 

de  fer  de  Strasbourg  à  Bàle  el  de 
XaDioiiie  à  Thann ,  ta  note  nat. 
de  Bar-le-Dac  à  Bàle  et  la  roule 
dép.  de  Guebwiller  à  Lucelle.  Celle 
viUe ,  la  plus  considérable  du  U. 
R.,  n'est  qn'oD  simple  dMf-Nea  de 
canton;  elle  est  le  siège  d'un  tri- 
bunal, d'une  chrimhn^  et  d'une 
bourse  de  commerce,  d'un  con- 
seil de  prud'hommes,  d'une  jus- 
tice de  paix,  elle  a  UB  eonpioir 
nnlion.u  d'escompte  et  une  suc- 
cursale de  la  ItiuKjue  de  Trance , 
une  iusuecliou,  une  principauté 
I  el  vne  Bemeiaoee  des  dooaiies, 

an  entrepôt  réel  de  l'intérieur,  une 
direction  de  poste  aux  lettres  et 
une  poste  aux  chevaux  ;  elle  est  la 
fésideoce  d'on  ingénieur  des  tra- 
▼anx  da  eanal  du  Rhône-au-Rhin, 
pour  le  service  de  la  division  du 
nord,  d'un  inspecteur  et  d'un  sous- 
inspecteur  des  eaux  et  forêts,  d'un 
recereurde  renregistreaMOtet  des 
domaines,  d'un  percepteur  et  d'un 
contrôleur  des  eonlribuiions  di- 
rectes, d'un  contrôleur  de  ville, 
d'an  reeeveur  particotter  séden- 
taire et  de  aU  commis  à  pied  des 
contributions  indirectes,  d'im  re- 
ceveur el  d'un  vérilicaLeur  de  navi- 

Sation  an  canal  da  Rhôoe-an-Rhln, 
e  trois  notaires  et  de  cinq  huis- 
siers. Celte  ville  esi  aussi  If  si('j<e 
d'une  cure  cantonale  el  d'un  con- 
I  sistoire  du  culle  réformé  ,  qui 

I  comprend  les  paroisses  de  Gueb- 

willer, de  Mulhouse ,  d'IibEaoh,  de 
.Cernay  el  de  Thann. 

L'inspection  des  douanes  a  dans 
M»  leaaort  lea  oapitaiiieriea  é» 
Petil^iandau,  SaintrLouisetlIabs- 
Mb  et  tes  inireatadeCiiateiDpé» 
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Kembs,  Siercntz,  Mnlhoose,  Hu- 
ningue,  Saint-Louis,  Bourgfeldeii, 
Uegenheim  el  Mcdértiagentbai. 

L'inpeetioii  des  eaex  elforéit 
ceniMrend  un  inspecteur  et  un 
son'^-inspeclcur  à  Mulhouse,  un 
garde  général  à  Ilabsheim,  un 
garde  général- adjoint  à  Balden- 
neim  et  55  brigadiers  et  fafdea» 
surN'eillants.  Elle  s'étend  anr: 

14,608  h.  63  a.  forêts  nat. 
i,796  h.  -ii  a.     È  comm. 

17,465  h.  07  a. 

Elle  a  nn  collège  communal, 
auquel  est  annexée  une  école  in- 
dustrielle ,  une  grande  école  pri- 
maire communale  aaiite ,  une  bi- 
bliothè(iue  publique,  un  hôpital 
et  nn  hospice  pour  les  orphelins, 
ce,  dernier  fondé  et  doté  par  Jac- 
ques KœcUili  ;  lea  revemia  de  oaa 
deux  établissements  se  sonl  éle- 
vés, en  1847,  à  78,161  fr.  62  c.; 
uu  bureau  de  bienfaisance,  dont 
lea  leeettes  mt  été,  peedani  ta 
même  période,  de  39,010  fr.  90  c. 
Enfin ,  on  trouve  à  Mulhouse  une 
école  Israélite  des  arts  el  métiers, 
des  salles  d'asile,  ploaieiira  an- 
tres institutions  de  bienfaisance 
publiques  et  privéea  d  une  caisse 

d'épargne. 

Mulhouse  a  cinq  portes  :  la  porte 
Jeune,  la  porte  de  Bàlc,  la  porte 
du  Miroir,  la  parle  de  Neale  et  ta 

porte  Haute. 

Ses  édilices  publics  sonl  ;  Tllô- 
teMe-VOte,  kia  en  4431 ,  inoen^ 

dié  et  reconstruit  en  L'i.M  ,  et  nou- 
vellement restauré  (ISilî):  rép:lise 
réformée  de  Saiut^Etieune ,  qui 
datcdu  ii«  siècle,  réalise  narois- 
siale  catholiqne,  régnae  reronnée 
française ,  la  synagog:ue,  une  des 
plus  belles  de  la  France,  le  collège, 
l'école  primaire ,  l'hôpital,  l'hos- 
pice des  orpliettna ,  le  Werdthor, 
où  se  trouvent  la  caserne  de  la 
gendarmerie,  la  prison  cl  le  dppo! 
des  pompes  à  feu,  plusieurs  beaux 
hôtels,  une  caaerne  d'influiterie  et 
de  cavalerie ,  l'abattoir.  On  y  re* 
marque  priacipalenent  ta  debar- 
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cadèrc  du  chemin  de  fer  et  se» 
«raodf  ateliers,  le  bassin  da  canal, 
le  palais  de  la  Sodëié  industrielle 
et  ses  belles  mrHinluMTitvs.  Le 
nouveau  auartier,  londe  [ku*  Nico- 
las Kœcfalin,  forme  k  Inl  senl  une 
fille  magni6qiie,  où  l'industrie  ma- 
nufaettrriôre  a  établi  son  prinei- 
pal  ceutre  d'activité. 

Les  environs  de  la  ville  sont 
très  agréables  et  parsemés  d'un 
crand  nombre  de  belles  innisons 
rte  o.impagne,  parmi  lesauelles  on 
rcmarcjue  celle  de  M.  André  Kœch- 
lin,  dite  le  Hasenrain,  et  la  Wanne, 
habitée  par  M.  ÎVmiel  KùMlilin. 
An  sud  se  trouvent  les  collines 
du  vk'uoble ,  appelées  le  Rebbcrg 
et  le  Tannenwaul ,  rendes-vons 
vori  <lo  l.i  Joyeuse  jeunesse  mul^ 

housienue. 

Depuis  peu  on  a  creusé  un  large 
canal  de  dérivation  des  «m  de 

rill,  dont  les  inondations  rava- 
geaient In  villo  périodiquement. 

Près  de  la  porte  de  Neste  on  voit 
encore  la  tour  de  ce  nom  on  la 
Tour  du  Diaèle,  reste  desandennes 
fortifications  de  !  »  ville. 

Avant  que  l'iiuiuïi^lric  cotonniéi  e, 
qnl  a  pris,  depuis  le  siècle  dernier, 
un  si  immense  développement,  fiU 
birn  nrrtim:ilée  en  Knropc,  Mul- 
house, avec  son  enceinte  resserr  ée 
et  ^  population  peu  considérable, 
n'était  pas  à  citer  comme  ville  in- 
dustrielle. A  l'exception  de  la  taii.- 
nei  ie  et  de  la  marroquinerie ,  il  n'y 
avait  c^uc  la  fabrication  des  draps 
ordinaires,  qot  méritât  qn*on  en 
tft  tn'vition  rommn  industrie  un 
peu  en  grand  ;  mais  déjà  longtemps 
avant  que  la  petite  République  eût 
été  réunie  à  la  France,  se  montra 
le  génie  industrieux  des  Mulhou- 
sicns,  et  ce  fut  à  l'occasion  de  cette 
grande  révolution  de  l'industrie  ca> 
tonnière,  à  laquelle  noos  venons 
de  faire  allusion. 

On  sait  qui>  «  'est  en  Hifi.  alors 
que  r£urope  presque  entière  était 
encore  eidasifement  triboti^re  de 
rinde.  pour  les  étoffes  imprimées 
«ppelees  indiennes,  que  trois  in- 


dusiriels  de  Mulbonae,  dont  les 
noms  méritent  de  passer  à  la  pos- 
térité :  Sanuiêl  KœchHn,  Jean- 
Jacques  Schin;dl/or  «  f  Jcin-IIenri 
Dollfus,  établirent  dans  icue  ville 
la  première  Ddniqne  de  toiles 
peintes,  branche  d'industrie  qui  s'y 
iinlnnlis;i  Mentôi ,  et  (jni  ne  fnt 
importée.  av»'C  uuelque  succès, 
que  longiciups  après,  d^ns  d'autres 
pays ,  notamment  en  France.  De 
nos  jours  f'*"^\  encore  i  di  s  in- 
dustrielbde Mulhouse, età des  des- 
cendants des  premiers  fondateurs 
de  l'indiennene  dans  cette  petite 
villo  ,  devenue  si  importante  au- 
jourd'lnii,  (pie  sont  dus  les  plus 
belles  iléeouveries,  les  plus  heu- 
reux perfectionnements  que  la  cbi- 
mieet  l;i  mt'c.iniqne.  deux  sciences 
qui  oiff  f  iil  dut  de  progrès,  sont 
venues  apporter  dans  ce  genre  de 
fiArlcalton.  Anssi  Hnlhonae  est-H 
devenu,  depuis  vingt  à  vingt-cinq 
ans  surtout,  le  centre  où  vienncîil 
s'éclairer,  daus  la  science  indus- 
trielle, des  fibricants  de  tons  les 
pays,  où  se  recrutent  incessamment 
les  chimistes,  les  dessinateurs,  les 
graveurs ,  les  coolre-mailres  et  les 
imprimenis  qoTon  engage,  sowM 
:i  de  gros  appointements,  pour 
rAllemnprne  et  l.t  Kussie»  ponr 
l'Angleterre  nicuie. 

C'est  aux  progrès  étonnants  qu'a 
faits  en  peu  de  temps, à  Mulhouse 
•^tiitiiiit  l'iiîijii l'ssion  des  toiles 
peintes  .  «pi'un  peut  attribuer  aussi 
la  marche  rapide  et  le  développe- 
ment d'autres  genres  d'industrie , 
qui  se  sont  ?nrees<îivemen!  fixés  à 
Mulhouse,  et  qui  sont,  au  reste, 
à  considérer  comme  des  annexes 
naturelles  de  Findustrie  des  toiles 
peintes:  enr  la  prospérité  qui  s'est 
attachée  avec  une  sorte  de  prédi- 
lection aux  travaux  de  ceux  (|ui 
s'occupaient  de  cette  branche  d'm- 
dustrie',  n'a  pas  peu  contribué  à 
donner  l'essor  aux  homme»;  de  la 
nouvelle  géncraliun,  eu  dirigeant 
leur  emnt  presque  exduslTement 
vers  rétnde  de»  scieneas  exactes, 
ce  premier  fondement  des  entre- 
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prises  iudusiriciles.  Ainsi»  on  a  vu 
racoe688iv6iiieDts*élever,  àcdiédet 

manufactures  d'indiennes  propre- 
ment dites  .  I«'s  ('tablissenionts  de 
cousU'Ucliuu  Uti  luadiiiies ,  les  lila- 
twres,  les  lissages,  les  gravures 
rarrooleaux,  etc.  (*). 

Aujourd'hui  Mulhouse  renferme 
uu  ^raud  numbre  de  manufactures 
de  toiles  peintes  et  de  mousselines 
ioprimées  sur  coton  et  sur  laine, 
dites  mousselines  de  laiiif,  de 
nombreux  lissiiges  où  Itui  la- 
brique^  soit  mécaniquemeul  ^  suit 
à  feras,  des  loiles  de  ooiod,  des 
Bousselines,  de  riches  tissus  fa- 
çonnés en  coton  ou  laine  el  soie 
pour  ameublçiQeuts ,  aiusi  que  du 
nappage  dannssé  en  lin  an  métier 
Jacquart;  de  grandes  filatures  de 
coton  et  de  lnin<'  et  des  f;ibri(|iies 
de  draps.  Les  tilalures  de  cuton 
de  Mulhouse  réunissaient,  en  1842, 
180,468  broches,  et  produisaient 
1,714,000  kilog.  de  filés;  les  tis- 
sages fahri<|uai(Mil  r),')24,Gr)0  mè- 
tres de  tissus  et  les  manufactures 
de  loiles  peintes,  f75,670,000 
mètres  (voy.  Haut-Rhin). 

Il  y  a,  en  outre,  à  Mulhouse,  des 
éiabUssemeuts  considérables  de 
conatmetion  denadilDes»  ta  fon- 
deries ,  des  cbnndrMUMries ,  des 
ateliers  de  gravure  pour  Timpres- 
sioQ  ,  des  ateliers  de  dessinateurs 
pourfabriques,  deux  lithographies, 
dont  celle  de  Godefroi  Engelmann, 
fondée  en  4815 ,  est  la  première 
qui  ait  été  établie  en  France,  deux 
imprimeries  typographiuues ,  des 
ftbriqnes  de  prodnis  cnimiqoes, 
de  beaux  établissements  horticoles, 
une  magnanerie  ,  des  blanchisse- 
ries de  toiles ,  des  amidooueries 
et  iéenterfts,  ta  brasseries,  des 
Bonlins,  ta  tanneries  et  corroie- 
ries,  des  teintureries,  des  fabriques 
de  peignes  pour  tissages  et  autres, 
de  corderie,  de  clouterie,  de  tail- 
landerie ,  de  eonlellerie,  d'Iiorlo- 
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série  ,  d'orfèvrerie  ,  de  poêles  de 
raienee ,  de  tata  et  bnifaes ,  de 
savon  et  chandelles,  etc. 

La  plupart  des  fabricants  ont 
revu  des  distinctions  honorables 
aux  différentes  expositions  natio- 
nales et  plusieurs  ont  été  nommés 
membres  de  la  Légion  d'Honneur. 

Parmi  les  villages  manulaclu- 
ricrs  qui  s'élèvent  autour  de  Mul- 
house ,  nous  devons  mentionner 
principalement  Dornach  :on  y  dis- 
j  lingue  la  grantle  manufacture  de 
toiles  peintes  de  M.M.  DoUfus-Mieg 
eft  Gomp. ,  ainsi  qne  eeHee  de- 
MM.  Hoier  frères  et  GrosJeaB  et 
Schwartz-Huguenin. 

Le  commerce  esicgalemeui  très- 
important,  et  consisie  en  matières 
premières  et  en  produits  mannfte- 
tui  és  .  ainsi  qu'en  grains ,  vins, 
ei»ux-de-vie,  épicerie,  quiucaille- 
rie  ,  bois  de  construction ,  etc.  Il  ' 
y  a  quatre  foires  par  an,  savoir  : 
le  mardi  de  Pàqoes ,  le  mardi  de 
la  Pentecôte  ,  le  14  septembre  et 
le  G  décembre. 

ta  Tille  de  NnUmnie  a  «ne  no- 
Dulation  de  29,415  bab.  ,  dont 
^9,085  en  population  municipale 
(n,54i  catb. ,  3431  prot. ,  7082 
réf.,  iia4iSffnéL,35anab.). 

Il  nous  reste  à  parler  d'une  des 
plus  belles  cl  des  plus  utiles  créa- 
tions du  génie  manufacturier  de 
Mulhouse  ,  de  sa  SotUti  liwhts 
trièttê,  qui  compte  au  nombre  ta 
compagnies  les  plus  savantes  de 
France.  CiClle  Société  ,  reconnue, 
comme  établissement  d'utilité  pu- 
blique par  ortananee  royale  du 
23  avril  1838,  est  la  première  in- 
stitution do  ce  genre  (jni  ait  été 
établie  eu  France  et  a  l'elrauuer. 
ta  statots  ont ,  depuis  ,  servi  de 
base  à  la  création  de  SOCiélés  sem- 
blables dans  plusieurs  autres  cen- 
tres manufacturiers  de  la  France 
et  de  l'Allemagne,  avec  lesquelles 
elle  entretient  d'ntta  et  fré- 
quentes relations. 

Fondée  en  18i5.  p;ir  une  ving- 
taine de  jeuues  iudublriels  ,  ^Ue 

a  pris  ttn  déTeloppemeal  tel  du» 
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ses  pnaàm  vingt-cioq  aœ  d'exis- 
tence, qu'elle  compte  aojoardliai 

prôs  de  cent  cinquante  memliros 
aclifs  et  à  peu  prés  un  nombre 
pareil  de  membres  correspondants 
chotsrs  parmi  les  hommes  les  pins 
haut  placés  dans  les  sciences  et 
les  arts ,  taat  ea  France  qa*à  Té- 
tranger. 

Tons  les  étahMatemente  indaa- 
triels  (In  contre  maimfnrinrirr  de 
Mulhouse  comptent  an  inoins  nu 
représentant  au  sein  des  membres 
«ctifr  de  11  Soeiécé  indoMitoUe. 

JD^mès  lea  suituts  de  sa  UmHat- 
tiOD,  la  Société  industrielle  devait , 
avoir  pour  but  Tavaocemeqt  et  la 

}>ropa^tieB  de  Fiadoslrie  manu- 
àctunère  et  agricole,  par  la  réu- 
nion ,  sur  un  point  central ,  d'un 
grand  nombre  d'éléments  d'ins- 
traction  ;  par  la  conumiiication 
dea  découvertes  et  des  faits  re- 
marquable*;, ainsi  que  des  obser- 
vations qu'ils  auront  suggérées  à 
l'esprit  et  au  zèle  des  membres  de 
laSëdété. 

Agrandissant  successivement  sa 
sphère  d'activité ,  et  voulant  ap- 
porter aussi  son  tribut  à  l'éluti- 
dadon  des  grandes  questions  d'é- 
conomie sociale  cl  politique  qui 
honorent  notre  époque,  la  Société 
industrielle  de  Mulhouse  a  étendu 
de  bonne  heure  «ea  trmm  à  l'é- 
tude de  ces  questions ,  en  s'at- 
tachant  particulièrement  à  tout  ce 
qui  peut  contribuer  à  Taméliora- 
ttoo  i^ysiqueetnnraie  de  tadaaae 
ouvririo  ,  et  en  encourageant  le 
développement  de  l(Hite  pensée 
utile ,  de  loute.concepuou  ou  en- 
treprise ayant  en  voe Tinlérêt  pu- 
blic ou  le  progrés  des  sciences  et 
des  arts  ,  du  commerce ,  de  Tin- 
duslrie  et  de  l'agriculture. 

Elle  aaetà  eet  elfet  aoaveRenênt 
an  concours,  depuis  sa  fondation, 
une  série  de  pri\ .  dont  le  pro- 
gramme embrasse  toutes  les  qucs^ 
tiona  se  rattachant  à  l'ordre  dwes 
énoncé  plus  liaot.  Le  programme 
de*1850  comprend  rpiatorze*  prix 
OU  médailles  pour  des  questions 
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dtt  domaiiie  dea  arts  chimiques, 
dix-huit  pour  les  arts  mécaniques, 
dix  se  rattachent  à  l'histoire  natu- 
relle et  à  Ta^riculture ,  un  seul 
6U1  une  question  d'économie  po« 
tttfqae  «onmierciate,  et  troia  |Mrii 
sur  des  sujets  divers  ne  rentrant 
pas  dans  les  quatre  divisions  ci- 
dessus  énumérées. 

La  Société  eomplait  an  l*'  jan- 
vier 1851  : 

Membres  ordinaires .  .  .  123 
9  honoraires  .  .  22 
>     oorre^ondanta  .  It7 

La  Société  est  divisée  en  six 
oemitéa  pernaneiila ,  1^  tryuà 

dans  ses  attributions  tout  ce  qui 
appartient  au  domnine  des  artg 
chimiques  ;  un  autre  pour  les  arts 
mieamiiqvw  ;  le  tfOMène ,  pOW 
tout  ce  qui  tieat  A  f  loonomie  po- 
litique  et  au  commerce  ;  le  qua- 
trième ,  pour  Vhistoire  naturelle 
et  YasffktiUure  ;  le  cinquième, 
ponr  lea  hêomm^oru  ;  enfin  le 
sixième,  pour  les  questions  d'or- 
ganùalion  et  d'économie  sociales. 

Elle  est  régie ,  de  plus ,  par  un 
conseil  d'administration  composé 
du  président  de  I  t  Société .  du 
vice-président,  du  secrétaire,  du 
secrétaire-adjoint,  de  l'économe, 
du  trésorier,  du  bibliothécaire,  dn 
bibliothécaire-adjoint .  du  secré- 
taire de  chacun  des  six  comités. 

La  Société  se  réunit  régulière- 
BMBt  en  séance  ordinabe  et  obli- 
gatoire le  dernier  mereredi  de 
chaque  mois.  Elle  tient  deux  as-^ 
semblées  générales,  l'une  en  mai, 
dans  laquelle  sont  déeeméa  laa 
prix  et  médailles  réimportés  an 
concours,  et  où  l'on  arrête  le  pro- 

Sramme  des  prix  mis  au  concours 
e  raonée  anhante.  L*mn  a»* 
semblée  se  tient  en  décembre  ponr 
entendre  le  compte-rendu  des  tra- 
vaux de  l'année  ,  présenté  par  le 
leeréiaire  de  la  Société. 

Les  comités,  ainai  que  le  conseil 
d'administration  ,  se  réunissent  à 
des  époques  indéterminées,  selon 
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les  exigences.  Toutefois  chaque 
comité  a  une  séance  urdinaire  et 
oMigaloire,  aa  moiiis  nue  ibis  par 

mois. 

Sans  autres  ressources  que  le 
produit  annuel  de  la  cotisation  des 
WÊtaâm$  «rdiaaim ,  et  grâce  à 
derarw  Ubéitlités  de  la  put  de 
quelques  citoyens  généreux  ;  sans 
aucune  allocàiion  ou  subvention 
soit  de  la  ville  ,  du  département 
ou  do  gouvernement ,  la  Société 
industnelle  a  pu  fonder ,  d.'ins  le 
vaste  et  beau  local  «qu'elle  tient  eu 
propriété  de  la  ||énerosité  de  l'ho- 
DonMe  M.  Niootas  KttcbliB,  Ibo- 
dateur  du  nomao  quartier  de 
Mulhouse  : 

1»  Une  bibliothèque  qui  compte 
aqiOQidliiil  près  de  qnalre  nulle 
ifrannea, traitant  particulièrement 
de  sciences  et  arts  ,  d'agrirulture 
et  d'histoire  naturelle ,  de  com- 
Bierce  et  d'induslrie ,  de  statis- 
tique et  d*éceiioiiiie  poliHqiie  et 
eanmerotale. 

2®  Un  musée  d'histoire  naturelle 
et  d'objets  de  curiosité  ,  composé 
de  collections  de  mioMogie ,  de 
géologie  ,  de  zoologie  ,  d'ornitho- 
logie, avec  un  rare  assortiment  de 
coléoptères  et  une  collection  de 
boiaoïqae  comprenant  nne  flore 
eooipleia  de  l'Alsace. 
3"  Vn  musée  industriel,  offrant, 
ur  rindustrie  principale  de  Mul- 
QSe,  la  fabrication  des  toiles 
Mintes  dites  indiennes,  nne  suite 
4e  grands  échantillons  recueillis 
dans  toutes  les  manufactures,  an- 
dennes  et  nouvelles  du  Huut-Uhin. 
One  eoHeetion  fort  rare  d'échan- 
tillons de  toiles  peintes,  également 
d'une  grande  dimension  ,  prove- 
nant des  Grandes  -  Indes ,  relève 
eaeafe  rintéiét  de  ee  musée  In- 
doatriei,  en  donnant  ainsi  un  point 
de  comparaison  et  la  tradiiion 
complète  des  progrès  de  cette  in- 
dustrie, depuis  sa  première  intro- 
duction à  llnUMMue,  eni746,Jas- 
qu'à  nos  jours. 

A  côté  de  cts  diverses  créations, 
•qui  auireut  l'attcoiioa  de  touj>  icâ 


étrangers  visitant  .Mulhouse,  la  So- 
ciété mdustrieile  a  été  assez  heu- 
reuse pour  pouvoir  fonder  »  il  y  a 
vingt  ans  dcjà  .  un  établissement 
«jiiertM  hiinail  impérieusement  l'in- 
dubine  du  pays  :  une  école  gra- 
toite  de  denin  linéafare  et  de  ma* 
chines  et  une  académie  de  pein- 
ture. Ces  deux  institutions,  fré- 
quentées moyennement  par  envi- 
ron cent  cinquante  élèves,  ont  déjà 
fT^irni  bon  nombre  <te  m^ts  dis* 
tingués  aux  établissements  indus- 
triels de  la  France  entière  et  de 
l'étranger. 

Les  travaux  auxquels  se  line  la 
Société  industrielle  de  Mulhouse 
sont  exclusivement  le  fruit  de  l'é- 
tude pratiaue  et  de  l'esprit  d'ob- 
servation nea  memlNrea  <ni  entat 
partie  ;  ils  SOnt  consignés  dans  00 
iiulletin  paraissant  a  (l<'s  époques 
indéterminées  et  formant  par  an- 
née un  volume  de  400  pages. 
Le  bulletin  de  la  Société  est  aïK 
jourd'hui  à  son  22''  volume,  et  ce 
qui  pourrait  être  cité  comme  une 
exception  en  ce  genre  ,  c^est  que 
les  premiers  Toinnea  de  ce  boUe- 
tin  ont  dû  être  réimprimés  en  se- 
conde édition,  eeux  delapremiéio 
a)aut  été  épuisés. 

Placée  snr  la  ligne  intennédiriro 

qui  sépare  la  zone  industrielle  de 
la  France  de  celle  de  l'Allemagne, 
la  Société  industrielle  de  Mulhouse 
entretient  des  relations  suivies 
avec  les  sociétés  d'encouragement 
de  Berlin,  d'Aujj^sbourg,  de  Franc- 
fort ,  de  Vienne  ,  de  Prague  ,  de 
Cbemnitz,  etc.  1:111e  concourt  ainsi 
i  établir  on  benreei  rapproche- 
ment et  un  échange  continuel  d'i- 
dées et  d'utiles  communications, 
entre  les  membres  de  la  grande 
IhmiBelndaatrielledeiensles  pays. 

Outre  ses  travaux  ordinaireo, 
la  Société  industrielle  <!•■  Mulhouse 
est  fréquenunent  consuliee  par 
l'administration  départementale , 
par  la  chambre  de  commerce  et 
môme  parfois  par  le  gouvernement, 
sur  des  questions  de  sa  eompé- 
icucc.  Eile  organise  «mssi  dsm  «ou 
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loeal  el  à  ta  Imerrita  pliig  ou 

moins  Soignés ,  des  expositions 
publiques  pour  les  induslries  si 
variées  de  nos  contrées  esseuiielle- 
memiiiaiiafoelnrièreseteUe  donne 
souvent  mission  à  un  ou  pMeon 
de  ses  membres  ordinaires  nu  cor- 
respondants, de  lui  faire  des  rap- 
ports sur  les  expositions  nationales 
U'SDçaises  et  étrangères  ;  e^est 
ainsi  qu'elle  a  arrêté  récemment 
l'envoi  à  Londres  d'une  commis- 
sion choisie  dans  son  sein  ,  pour 
kri  lUie  m  rapport  sor  foxposi- 
tion  universelle  dont  cette  L'iaiide 
cité  oiïriraau  monde  le  gigantesque 
S(>ectaele,  en  1851. 

Les  trmm  que  peut  citer  par- 
ticulièrement la  Société  iuduatmDe 
de  Mulhouse  consisteul  : 

1*^  Dans  des  recherches  et  des 
expéfienecs  nombKOMs  ayant 
trait  notamment  à  la  fabrication 
des  toiles  peintes,  à  la  filature,  au 
tissage  et  au  blanchiment  des  toiles 
de  cotoo  ;  aox  perfeetionnements 
à  introduire  dans  la  construction 
des  moteurs  hydrauliques  et  des 
machines  à  vapeur  ;  dans  l'étude 
de  mdflenoo  mesnrélde  précau- 
tion, entre  anties  d'un  manomètre 
à  air  libre  pour  prévenir  l'explo- 
sion des  appareils  à  vapeur ,  et 
d'une  délente  variable  dont  l'an- 
plicaiion  aux  machines  a  cousidé- 
rahiement  angmenté  les  résultats 

utiles. 

2»  Dans  la  réunion  des  éléments 
d*nne  statistique  générale  «^t  com- 
plète de  l'industrie  <lii  llaut-Rbin 
publiée  en  18:Ji.  après  uue  longue 
et  consciencieuse  investigation 
Alte  an  seuls  frais  de  la  Société, 
ouvrage  qui  a  obtenu  à  Tacadéniie 
des  sciences  le  prix  Montliyon,  et 
qui  a  été  couronné  par  la  société 
UDhrerseOe  de  slatistiqoe. 

3°  Dans  une  longue  et  instruc- 
tive enquête  sur  les  crises  com- 
merciales qui  ont  pesé  à  plusieurs 
lepriseB  amr  PindiMlrie ,  de  1831 
ilS47,et  sur  les  meilleurs  moyens 

^en  MfOnir  le  retour. 

4*  EUb,  dans  ika  travaiu  loit* 
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guement  dévolop|»éB  et  sonmls» 

sous  forme  de  propositions,  aux 
dernières  chambres  législatives 
et  à  l'Assemblée  constituante,  sur 
les  eaioseo  de  lelndte  et  de  pr^ 
▼oyanee  à  inullnor  au  profit  de  la 

classe  ouvrière  ;  sur  la  limitation 
des  heures  de  tiavail,  et  sur  rem- 
ploi modéré  et  restreuit  des  en- 
uints ,  des  femmes  et  ta  adniles, 

dans  les  manufactures  et  usines. 

C'est  également  la  Société  in- 
dustrielle de  Mulhouse  qui  a  ré- 
dimé  et  obtenu  ,  la  première  ,  la 
suppression  des  lipreaux  de  loterie 
dans  les  villes  miinufacturières. 
Cette  suppression  a  été  le  premier 
pas  vers  l'abolition  complète  en 
France  de  oelto  inBlitnooB  im- 
morale. 

Notice  historiptt.  Le  berceau  de 
cette  ville  se  rencontre  près  d*mi 

moulin  et  de  quelques  maisons 
bâties  sur  les  bords  de  l'ancien  lit 
de  riU ,  et  dont  la  première  men- 
tion se  trouve  dans  la  charte  do 
fondation  du  couvent  de  Saint- 
Etienne  de  Strasbourg ,  de  l'an 
717  :  Mûlenbusen  y  est  nommé 
parmi  le^  propriétés  de  ce  monas- 
tère. Un  siède  idns  tard ,  nous  la 
voyons  possédée  par  l'abbaye  de 
Massevaux,  puis  le  lil  de  son  his- 
toire se  perd,  et  ne  reparaît  qu*au 
i3«  sfatele  ;  déjà  le  auideste  mou- 
lin est  remplacé  par  une  ville  ;  une 
nombreuse  noblesse  y  a  etiibli  sa 
résidence,  et  plusieurs  ordres  re- 
ligieux y  ont  élevé  des  ooovenlB. 
Elle  reçoit  ses  premières  murailles 
et  ses  premières  libertés  du  land- 
vogl  mipérial  d'Alsace ,  Âlbin 
Wœiffel ,  et  ses  bourgeois  se  pré- 
parent «lès  lors  à  ces  luttes  inces- 
santes, dans  lesquelles  tantôt  atta- 
qués ,  tantôt  agresseurs ,  toigoui-s 
turbuteots,  ils  dépoment  celte 
activité  prodigieuse  qui ,  dirigée, 
ciufj  siècles  plus  lard  ,  vers  l'in- 
dustrie, doit  /aire  de  Mulhouse  une 
des  premières  vîHee  msnuftctn- 
rières  du  monde. 

C'était  ré|>oque  où  un  système 
de  moi'ceUemeul  tcuuii  bans  cesse 
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tontes  les  ambitions  éveillées  ,  où 
la  féodalité  prenait  encore  ses  plus 
grandes  aises  au  délrimeiU  des 
commaoes  uissantes;  aussi  ta 
possession  de  cette  \ille  était  me 
pomme  de  discorde  pour  les  am- 
oiiious  voisines.  L.es  évéques  de 
StnslMurg  smrlovt  dësiraieot  la 
téuàt  à  leurs  domaines  ,  et  Fan 
d'eux,  Henri  de  St;dileck,  parvint 
à  s'en  emparer  en  liiO,  et  y  éta- 
blit un  prévôt,  qui  exaspéra  les 
hibiiaiiia  par  sesexacUons.  Quinze 
années  après,  les  Mulhousiens  ou- 
vrirent les  portes  de  leur  ville  à 
Rodolphe  de  Uabsbours  :  le  prévùt 
ftil  aBsiégé  dans  sod  dhileau ,  qui 
fut  pris  et  complétenieiil  df-lruit. 
Walllior  de  Géroldseck ,  succes- 
seur de  Henri  de  Stahieck  ,  tenta 
deta  mraidie,  BMds  sans  soceès, 
el  Rodolpbe ,  devenu  empereur, 
crut  sans  doute  iranrher  fn  dilli- 
cullé  en  (Icdaraiil  Mulhouse  ville 
impériale  (l  'iTU;  ;  mafs  les  préten- 
tions des  évéqves  de  Strasbourg 
ne  s'éteignirent  que  lorsque  l'em- 
pereur Henri  Vif  leur  eut  donné 
eu  échange  les  villes  de  Molsheim 
61  deMnliîg  et  le  Tillafede  Wege 
(1308). 

Les  privilèges  accordés  à  la  ville 
étaient  à  peu  près  les  mêmes  que 
cen  des  antres  ailles  impériales; 

Adolphe  de  Nassau,  successeur  de 
Kodolplie  de  Habslwurg  ,  lui  oc- 
troya ,  en  1293 ,  une  espèce  de 
charte  constitutive ,  dans  laquelle 
Ton  remarque  principalement  une 
disposition  relative  à  rinviolabilité 
du  domicile.  O  principe  y  était 
poussé  si  loin  qu'un  citoyen,  fùt-il 
aeensé  de  meurtre ,  pouvait  se 
renfermer  tranquillement  dans  sa 
maison,  et  répondre  par  la  fenêtre 
au  juge  qui  venait  s'installer  dans 
la  me.  En  cas  de  condamnation, 
le  cmipoble  tâchait  de  quitter  la 
ville  ,  sauf  à  y  rentrer  plus  tard, 
avec  la  permission  des  magistrats. 
Cette  manière  de  procéder  dut 
oittgiiUèrement  favoriser  les  ven- 
geances individuelles  :  aussi  un 
auteur  a  pu  dire  que  m  coin  <it 
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l'Alsace  a  plus  de  mêtiittres  sur 
la  conscience  fiM  dsf  provifUêê 

entières  (*). 

Les  juib  se  lesseBtirQBt  pins 

d'une  fois  à  Mulhouse  ,  plus  que 
dans  toute  autre  ville  d'Alsace,  de 
ces  mœurs  barbares  :  déjà  en  1290, 
ite  forent  eipulsés  de  la  ville ,  et 
le  plus  riche  d'entre  eux,  SdamMi 
de  Neubourjî,  fut  mis  à  mort.  Plus 
lard ,  le  cabaretier  Armleder  y 
trouva  de  nombreuses  sympathies» 
ei,  en  idé% ,  on  sévit  également 
contre  eux, à  l'occasion  doiapesto 
appelée  la  mort  noire. 

La  lutte  avec  les  nobles  n'oc- 
cupe pas  une  plaee  moins  inmor» 
tante  dans  son  histoire  :  déjà  en 
1326  elle  avait  donné  lieu  à  la 
prise  et  au  pillage  de  la  ville  par 
rarchldne  A]beri>le>]kilie«nr.  L*ai- 

liance  des  villes  Imoériales,  à  la- 
quelle Mulhouse  n<Inéra  en  l.'J38, 
ne  put  pas  toujours  la  préserver- 
contre  tous  les  malheurs  qui  sem- 
blaient conjurer  sa  perte.  Sa  sitoa* 
lion  à  l'extrémité  (le  la  province, 
les  guerres  que  les  communes 
avaient  à  soutenir  contre  les  classes 
privilégiées,  et  pentFétreanssi  une 
mcompatibilité  d'humeur  neutra- 
lisèrent les  bons  effets  que  Mul- 
house étjiit  eu  droit  d'attendre  de 
cette  fé^ératioii  naissante.  Une 
réaction ,  à  la  téte  de  laquelle  se 
troiivnit  le  landvogt  Jean  de  Féné- 
trange  ,  mit  de  nouveau  la  ville 
sous  le  joug  des  seigneurs  chassés, 
quelque  temps  auparavant,  par  le 
peuple  (1348).  L'invasion  des 
grandes  comnaguii'S  (1365) ,  celle 
d'iijiffuerrana  de  Coucy  (1375),  et 
les  altereatlons  contmoles  avec 
les  seigneurs  voisins  ne  purent 
décider  les  villes  confédérées  à 
venir  au  secours  de  leur  alliée, 
(lui  ftit  éUiféede  se  défendre  avec 
ses  seules  ressources.  Elle  repoussa 
de  même  les  Armagnacs,  en  1  1 U, 
et  chassa  les  nobles  ,  qui  avaient 
entretenu  des  intelligences  avec 
ces  redoutables  ennemis.  Deox 
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MiéM  après,  une  nouvelle  guerre , 
•ecasionnée  par  le  motif  le  plus 

'  '        frhrole,  manqua  de  devenir  funeste 

à  ta  file.  HenBHUi  Kléc ,  garçon 
meunier ,  réclamait  à  ses  anciens 
maîtres  six  deniers  de  Bàlc ,  qui 
lui  restaient  dus  sur  son  salaire  ; 
tm  derniers  ne  voulaient  loi  en 
éomer  ^ue  troie.  La  contestation 
fut  portée  devant  le  magistral,  qui 
donna  gain  de  cause  aux  maîtres. 
Hermann  jure  de  se  venger  ,  va 
tnwver  Pierre  de  Régeialieim,  qui 
lui  promet  d'épouser  sa  querelle. 
Les  nobles,  auxquels  il  fait  un 
appel  f  saisissent  avec  empresse- 
ment eetle  eecniea  munilier 
leur  ennemie,  et  viennent  en  foule 
se  meure  sous  le  drapeau  du 
simple  «arçon  meunier.  Dans  cette 
extrémilé,  les  MattMMiiieiie  ^a- 
dressèrent  à  la  décapote ,  mais  les 
secours  n'arrivant  pas,  ils  recou- 
rurent à  ceux  de  ikrue  et  de  So- 
lewe.  La  eninte  drime  inienreD- 
tion  suisse  réveilla  les  villes  libres 
de  leur  apathie.  Des  armées  se 
mirent  en  marche;  les  châteaux 
de  Ba«i-Bitleiatt  et  d'Egvialieiiii, 
appartenant  à  Pierre  de  Réguis- 
heim,  furent  brûlés  ,  et  Ilernïann 
Klée,  qui  défendait  ce  dernier  chà- 
teiu,  fut  pris  et  pende.  LeeDoMes 
demandèrent  la  paix  et  Pierre  de 
Réguisheim  fulforeé  d'indemniser 
la  ville  de  Mulhouse  des  dommages 
qu'il  lui  avait  causés.  Ainsi  se  ter- 
màÊk  ta  guerre  deêtimoMm  (Mta- 
Tlappert'Krieg)  {'). 

Hermann  Klee  eut  un  succes- 
seur dans  Conrad  Kieffer,  qui  pré- 
lendeit  aveir  été  Mlenu  injuste- 
ment prisonnier  par  ceux  de  Mii!- 
house.el  réclamait  des  dommages- 

'  intérêts.  Ne  pouvant  les  obteuir, 

il  chercha  on  anpni  auprès  des 
nobles  ,  qui  ne  m'inandi'n'iit  pas 
mieux  que  de  rallumer  la  guerre. 
Les  villes  libres  étant  celte  fois 


(I]  Cette  bittair*  Att  lii  obolci  ett  MIlNlil* 

(>tr  quclqsM  bttt«ri«w ,  ■atamaal  Sfeek* 
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aUt  NTndif uit  la  jattiraac*. 
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restées  sourdes  à  l'appel  des  Ifad- 

housiens ,  ceux-ci  eurent  de  nou- 
veau recours  aux  Suisses.  Alors  la 
guerre  devint  générale  :  le  tand- 
vogt  aniricbien,  les  villes  de  Fri- 

bourg ,  en  Brisgau ,  de  Brisach  et 
de  Meueuboure,  se  joignirent  aux 
barons  de  ta  Haate-AlBaoe.  Vm 
était  ftit  de  Mulhouse ,  si  one  a^ 
mëe  suisse  ne  fût  venue  à  son  se- 
cours. Un  grand  nombre  de  villages 
et  de  châteaux  furent  réduits  en 
cendres ,  Mulhouse  fut  débloqné, 
et  les  nobles  qui ,  quelques  jours 
auparavant,  imitaient  le  mugisse- 
ment de  la  vache  ,  allusion  déri- 
soire à  l'alliance  conclue  par  Mul- 
house, qu'ils  appelaient  réiable  des 
Suisses,  ces  mêmes  nobles  furent 
obligés  de  signer ,  en  1468  ,  par 
l'entrenfoe  de  Parchidne  8igis- 
raond ,  la  paix  de  W'aldshut.  Deux 
années  auparavant  Mulhouse  avait 
conclu  un  traité  d'alliance  avec 
Berne  et  Seleure,  et  les  sept  can- 
tons primitifs. 

Cependantrarchiduc  ne  pouvant 
payer  les  10,000  florins  stipulés 
dans  le  traité  de  paix  de  WaMshut, 
engagea  ses  deàiines  du  Sund- 
gau  ,  du  Brisgau  et  de  la  Forêt- 
Noire  au  duc  de  Bourgogue, 
Charles-le-  Téméraire(i  469)>ierre 
de  Bagenbach,  lieutenant  du  doc» 
persuada  inutilement  à  ceux  de 
Mulhouse  de  se  mettre  sous  ia  pro- 
tection de  son  maître  ;  après  plu* 
sieurs  sommations  infrucineoses, 
le  duc  vint  lui-même  camper  de- 
vant Mulhouse,  qui  était  perdu 
sans  retour,  si  une  crue  subite  de 
riU  n*en  eût  changé  Uras  les  en- 
virons en  un  lac  immense.  Charles 
se  relira  furieux  ,  reniettiiul  sa 
vengeance  à  une  autre  époque, 
qui  ne  devait  pins  arriver  (voy. 

Colmar). 

(le  succt'S  ne  fit  que  res- 
serrer l'alliance  des  Mulbousiens 
avee  les  Suisses ,  sIKsnce  qui  Itat 

renouvelée ,  en  1515 ,  et  déclarée 

perpétuelle,  avec  les  treize  cantons. 
Tous  ces  éveuemeuis,dont  nous 

venons  de  tmoer  one  rapide  ce* 
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puisse,  et  qui  peignent  fit  htea  Tes- 

Erit  inquiet  et  turbulent  dM  Mul- 
ousiens  à  celte  époqup  ,  no 
durent  pas  êlre  sans  influenre  sur 
eux,  au  moment  où  les  discu!»sioDS 
de  te  réiiBfBe  ▼inrent  remuer  de 
fond  en  comble  le  vieil  édiÛce  so- 
cial de  l'Europe.  Dès  lolS  .  les 
écrits  de  Luther  et  d'Llric  de  Hut- 
leo  y  étaient  trés-répandus ,  et , 
sur  la  recommandation  du  greilier 
Jean  Oswald  de  Gamsharst  ,  Au- 
gustin Kra'iner  et  Nicolas  Prugner 
Tinrent  prêcher  ouTertement ,  en 
i5i2,  les  nouvelles  doctrines,  que 
favorisaient  «fiiillfurs  les  moines 
de  Saint  -  Augustiu  ,  qui  vivaient 
depuis  longtemps  en  mésintelli- 
macemeletGuines-déebaussés. 
Cependant ,  sur  la  demande  des 
cantons  catholicim's  .  Prugner  fui 
renvoyé,  eu  ioia,  mais  il  lut  rem« 
itaieé  ptr  OciD  Binder,  qui  aoqnit 
oientôt  une  telle  influence*  qne  le 
magistrat  se  (h'clara  ouvertement 
pour  le  nouveau  culte ,  et  adopta, 
«B  IttS,  les  principes  deréede 
nemnentike ,  effltl-4-dira  qi« 
Ton  ne  ronsena ,  comme  dans 
presque  luutc  la  Suisse ,  que  le 
bapiéme  et  la  Sainte-Cène. 

Tom  «s  chttigenenls  i^élaiMit 
faits  ,  sinon  sans  tumulle  ,  du 
moins  sans  effusion  de  sang  ;  la 
guerre  des  paysans  avait  sans  doute 
mmI  eontriboé  à  féunir  dsns  m 
même  sentiment  de  danger  les 
citoyens  des  deux  cultes.  Vn  demi- 
siècie  plus  tard  (1579),  cette  paix 
qne  n*aTaient  pu  troubler  sérieu- 
sement lesydlmentesdiscussiont 
de  la  réforme  ,  se  rompit  à  cause 
d'un  misérable  proeès  survenu  au 
sujet  de  la  uropriélé  de  quelaues 
arpents  de  Mritft.  Les  frères  Fin- 
nioger  avant  perdu  ce  procès  ,  et 
ayant  refusé  de  se  soumcitre  à  la 
décision  du  magistrat,  furent  ban- 
nis de  la  Tiilt.  AmsitAt  Os  abln- 
fèrant  le  protssisntisint  »  et  ne- 
mndèrent  assistance  aux  cintons 
cathoBqoes  qui ,  en  ettei ,  en- 
Toyèrent  des  députés  à  Mulhouse  ; 
iMit  nt  liett  dn  meoir  sv  la  dé- 
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cision,  le  magistrat  fitarréter  tonte 
la  famille  des  Finninger.  AnssHOt 

les  députés  retournèrent  vers  leurs 
oommellants  ,  et  le  l  i  novembre 
158G  ,  les  cantons  de  Lucerne , 
d'Uri,  deSchwytz,  d'Uttlenvaldea, 
de  Zufî ,  de  Fribourg ,  de  Soleure 
et  d'Appenzell  renvoyèrent  à  Mul- 
house l'acte  d'alliancè  ,  après  eu 
avoir  déMehé  lenrs  sceaux.  Les 
cantons  réformés  Siyant  fait  re- 
mettre les  Finninger  en  liberté, 
ceux-ci  en  profitèrent  pour  fo- 
menter de  noureaux  troubles  ;  ils 
lirent  (lé|H)ser  les  magistrats,  et  te 
réaction  fut  si  violente  que  les 
cantons  réformés  se  virent  dans  la 
nécessité  d'envoyer  un  corps  de 
1900  bonnes ,  sous  le  comnan» 
dément  du  baron  d'Erlaoli  ,  qui 
s'empara  de  la  ville  dans  la  nuit 
du  14  au  15  juin  ibHl  ;  le  mas- 
sacre et  le  pillage  dnremit  Jne- 
qu'au  lendemain  ;  on  Institna  un 
nouveau  magistrat,  qui  procéda  à 
des  condamnations  en  masse.  L'ne 
année  après ,  Mathias  Finninger 
anrprit  Mlwnse  à  te  t«te  de 
cpielqnes-uns  de  ses  partisans, 
niais  le  souvenir  des  malheurs  que 
celle  famille  avait  attirés  sur  te 
ville,  avait  attiédi  les  dévouements 
el,  à  la  voix  d'une  jeune  femme. 
Aima  Meiker ,  les  citoyens  eou- 
rurent  aux  armes  et  chassèrent  les 
rebelles.  De  nonfeUee  eondanma- 
tions  ensangtentèrent  la  cité  et 
mirent  fin  à  ces  soulèvements  po- 
pulaires, dans  lesquels  la  régence 
aotrtcfaienne  voyait  longtemps  an 
moyen  de  ressaisir  ceiic  antique 
dépendance  de  ses  domaines  ,  et 
lors((u'elle  erut  les  partis  assez  af- 
faiblis pour  n'avoir  plus  à  n'eu  mé- 
nager auem  ,  elle  demanda  pé- 
remptoirement la  réunion  de  Mul- 
house aux  Etals  autrichiens  (1599). 
Dans  cette  conjonctujr e,  les  secours 
des  finisses  enssent  sans  dente  élé 
insnflteants  ,  si  la  puissante  pro- 
tection de  la  France  ne  fût  venue 
la  garantir  contre  les  préteatioiis 
de  te  maison  d'Antricbe. 
UgnoRodo  ttettiaMMtm< 
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bla  point  sérieu^omfnt  In  pnix  dont 
jouissait  la  ville:  qui  ,  a  1  e.veniple 
de  la  Suisse  ,  resla  ueuUe  au  mi- 
Uêti  de  celte  immense  ooiflagra- 
lion,  qui  agitait  alors  les  '^'niTîdes 
puissances  de  rLurope.Les  allcri  i  a- 
Uves  de  revers  et  de  succès  des  ar- 
mées réfonaées  eurent  ians  doote 
une  înfiiience  inorale  sur  son  exis- 
tence comme  Ri'puhliqiie  indépen- 
dante :  mais,  grâce  a  l'iuterveuliuu 
de  la  France,  le  traité  de  Weai- 
phalie  la  rangea  (k'niiilivement 
parmi  les  Ft;)is  t';n<^:)n!  partie  de  la 
Confédéraiiuii  iicivcuuue. 

Les  genres  de  LoaisXIII  et  de 
Louis  \IV  n'altérèrent  en  rien  la 

Eaix  dont  jouissait  Mulhouse,  mais 
i  viUd  souffrit  cruellemeut  d'une 
espèce  de  Moeus  qui  la  laissa 
sans  communications  avec  ses  voi- 
sins-. !ps  «  antnns,  depuis  que  leur 
iudipendauce  était  reconnue ,  ne 
se  soodaieiit  plus  beaucoop  de  leur 
ancienne  aUiae,  et  d'un  autre  edCé» 
la  bienveillanec  de  la  l"r:ttHe  se 
changea  peu  à  peu  en  ve^Màlious  de 
tontes  sortes,  qui  dévident  amener 
l6t  on  tard  nne  fusion  nécessaire 
à  son  unité  territoriale.  Nous  avons 
déjà  dit,  au  commencemeui  de  cet 
article,  comment  Mulbituse  avait 
su  se  créer  une  nouvelle  carrière 
par  son  industrie ,  carrière  paci- 
fique, mais  qui ,  pour  se  dévelop- 
per, a  besoiu  de  libres  allures, 
preii|ne  toujours  ineomitaiibles 
avec  les  nxir:  Micesd'un  petit  Etal, 
perdu  au  iiiilieu  des  possessions 
d'uu  vaste  royaume.  Lu  France, 
ditunauteur,  qui  a  écrit  une  excel- 
lente notice  sur  l'hist^nre  <le  la  ville 
de  Mulhouse  (<),  ne  négligea  rien 
pour  iavoris(H-,  dans  le  principe, 
un  déveloj^)pement  industnel ,  qui 
devait  finir  par  mettre  à  sa  dis- 
crétion la  ville  de  Mulhouse. 

Ce  moment  arriva  à  la  faveur 
de  l'esprit  de  oenquéte  et  d'oipU' 
disscment,  qui  commença  a  se 
inr^ifirfsler  dans  la  politique  de  la 
première  République  Inmçaisc  et. 


dès  1797  ,  la  i  n!>lique  de  Mul- 
house dut  demander  elle-même  à 
être  incorporée  à  la  Franœ  régé- 
nérée et  à  confondre  ses  inténks 
avec  cettx  df^  In  f(rande  nation. 
L'aete  de  réunion  lut  signé  le  39 
janvier  1798.  La  petite  République 
n'eut  pas  à  le  regretter,  car  au- 
jourd'hui Mulhouse,  qm  omiye 
parmi  les  eilés  françaises  un  des 
rangs  les  plus  distingués  par  son 
Industrie  et  son  cemmeree,  peut 
encore  être  compté  au  nombre 
de  celles  qui  ont  le  pins  fait  ponr 
la  gloire  et  la  prospérité  de  la 
commune  patrie. 

Mulhouse  a  vu  naître  le  irouba- 
fîonr  Warfisvni!h ,  dont  (|uelques 
poésies  sont  consignées  dans  le 
R§eu9U  4m  Minnminger,  t.  I,  p. 
171;  Jaepiêi  Eenrie-Petri,  auteur 
d'unechronH|Mo.  tpii  s'rtrn'te  à  l'an- 
née 1617  et  qui  tut  coiilinuée  jus- 
qu'en 1732,  par  Fôrsienbcrger  ; 
Mùihieu  Mieg  et  le  pasteur  Graff" 
ont  ( tliMuent  publié  deux  bonnes 
histuucs  de  leur  ville  natale; 
l'astronome  Jêon-Hmui  Lambert 
(imAm),  fils  d'un  paiivre  tail- 
l(  itr  Tnciulnr  iles  académies  de 
Muujcti  et  de  Berlin,  auteur  de 
plusieurs  ouvrages  trèirOStlmés. 
La  ville  de  Mufliouse  lui  a  iàit  éle-, 
ver,  en  1828,  un  monument  qui 
ome  la  place  Lambert.  Joseph- 
Gaspard  Ileilmann  ^1718-1760), 
peintre,  alla  &  itome,  s'y  lit  dis- 
tinguer par  le  cardinal  de  Tencin, 
qui  remmena  à  Paris,  en  17i:i; 
il  a  laissé  plusieurs  tableaux,  très- 
estlmés;  GoéefM  KnffBÙMmm,  (|ui 
peut  être  regardé  cornnuî  le  créa- 
teur de  la  lithographie  en  France, 
car  les  essais  qui  ont  été  faits 
avant  lui  sont  restèi  dans  l'euMI  : 
outre  les  maisoi»  qoHI  fonda  à 
Londres  et  à  Paris,  il  créa  encore, 
dans  cette  dernière  ville  (183bj, 
un  établissement  cbromoUliiogra- 
phiquc ,  et  popularisa  ainsi  le  bsl 
art  de  l'impression  en  couleurs. 
Plusieurs  recompenses  nationales 
ont  été  décernées  à  M.  EngeUnann, 

qui  moonit  en  1939,  à  l'Age  de 
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doquanteHieiii  ans.  Enfin  Mai- 
konseeetle  beroeta  de  cettenande 

et  beSe  Amillc  KcechUn, .  dent  le 
nom  a  eu  une  illustration  euro- 
péenne, pour  ne  ciler  que  Samuel 
Koehlint  qui  fût  Fun  des  fonda- 
teurs de  rindnstrie  de  rindieune 
à  Mulhouse,  en  1716;  ensuite  de 
nos  jours  Jacques  Kœchlin,  fonda- 
leor  de  l'hospice  des  orphelins, 
dem  fois  maire  de  Mulhouse,  dé- 
pul<''  du  Haut-Rhin  et  officier  de 
de  la  L»'gion  d'Honneur,  l'ami  de 
Lafajetle  el  de  Dupont  (de  r£ure) , 
COMané,  en  1893,  à  en  mois 
de  priera,  ptour  avoir  eu  le  courage 
desi^rnaler  à  l'indignation publi(jue 
les  machinations  criminelles  et 
les  actes  de  persécution  dirigés 
par  les  aolontés  dn  Haut-Rhin 
contre  ses  concitoyens,  machina- 
tions qui  ont  amené  la  condamna- 
tion a  mort  du  colonel  Carou ,  et 
celle  de  récuyer  Roger  à  90  ans 
de  travaux  forcés;  Daniel  Kœchlin, 
fabricant  et  chimiste  distinfrué,  à 
qui  Mulhouse  et  rinduslne  de  l'in- 
dieoiie,  en  France  ei  à  Télranger, 
sont  redevablea  de  découvertes 
précieuses  dans  ce  genre  de  fal)ri- 
cation  ;  enfin  Nicolas  Kœchlin ,  fon- 
dateur de  la  maison  Nicolas  Kœch- 
lin et  frères,  ^.a  eiploilé  peiH 
dant  plus  de  trente  nns,  ;n  ec  le 
concours  de  son  pèn-,  Jean  Ktech- 
liu  aiuë,  fabricant  distingué,  de 
vasieset  oombreax  étabUsseBients. 
Hicùlm  Kmehlin,  avec  plusieurs 
•  de  ses  frères,  a  donné,  en  1813, 
l'exemple  du  plus  rare  pati  ioiismc  : 
la  France  venait  dfm  envahie; 
Nicolas  Kœchlin  et  set  frères  en- 
Toient  leurs  finnilles  en  Suisse, 
ferment  leurs  ateliers  et,  armés  et 
é|aipés  à  leurs  frais ,  ils  vont  se 

rrésenter  an  quartier^énéral  de 
empereur,  où  ils  sont  accueillis 
et  attachés  comme  aides-<le-camp 
volontaires  au  maréchal  Lelebvre, 
kar  iUnstre  compatriele.  Us  firent 
en  cette  qualité  la  campagne  de 
France  de  1X1  i,  et  trois  d'entre 
eux  furent  décores  sur  le  champ 
de  bataille,  Nicolas,  Ferdinand  et 
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Tony  Kœciilin.  Nicolas  Kœchlin» 
étn  député,  en  1890,  à  la  place  dn 

son  frere  Jacques ,  fut  du  nombre 
de  ceux  qui  signèrent  la  d»"'chéance 
du  roi  Charles  X.  Il  est  le  créa- 
teur du  nouveau  quartier  de  Mul- 
house, le  plus  bel  ornement  dt 
sa  ville  naliile  et  c'est  à  lui  que 
l'Alsace  est  redevable  de  l'étii- 
blissemeut  des  cbciuius  de  fer  de 
Strasbourg  à  Bile  et  de  MnUÎoiiae 
à  Thann. 

minchhansen,  vg.  du  R.  R., 
arr.  de  Wissemb.,  caut.  de  bcitz, 
sUtté  swr  le  Rhin  et  le  cbemim  de 
Seltz  à  Lauterbourg.  Siège  dHme 
brigade  el  d'un  bureau  des  douanes 
de  première  ligne.  8il  hab.  cath. 

MllaelUtewwii ,  vg.  du  H.  R., 
arr.  deCotan.,  cant.  d'Ensisheim, 
snr  le  canal  du  Rhône-nu-Rhin; 
siège  d'une  brigade  des  douanes. 
893  hab.  (88ti  ealh.,  7  prot.). 

Bans  les  environs  on  trouve  des 
leatea  dfune  route  romaine. 

MandaUlMfèrtowr.  V,  Wit^ 
sembourg, 

■uteMopériew.  Y.  Xmi/'- 
fach. 

If  andolHhcIm ,  vg.  du  H.  R., 
arr.  de  Slbg.,  cant.  de  Schillig- 
heim,  situé  sur  le  chemiu  de  1er 
de  Paris  à  Strasbourg,  qui  y  a  une  * 
station, et  non  loin  de  la  route  nat. 
de  Strasbourg  à  NMssembourg.  418 
hab.  {o  caUi.,  413  prot. J.  Ce  village 
ftit  en  partie  IneMle  hva  de  la 
bataille  entre  le  général  Rapp  et 
les  alliés,  le  -28  juin  1815. 

Un  peu  au-dessus  de  Mundols- 
heim  se  Ironrait  jadis  le  château 
épiscopal  de  Haldenbourg.  Pris,  en 
1 108,  par  Philippe,  duc  de  Souabe, 
il  fut  repris,  en  liiG,  par  l'évèque 
Henri  de  Stahleck.  Mais  quinze 
ans  après,  les  Strasboui^eois ,  en 
guerre  avec  l'évèque  Walther  de 
r.eroldseck,  s'en  emparèrent  et  le 
détruisirent  de  fond  en  comble; 
ils  abattiraat  de  même  la  tonr  de 
l'église  de  Mundolsheim,  construite 
en  très-grosses  pierres ,  pour  que 
révèque  ne  [jût  pas  s'y  fortifier. 
Ce  fut  à  la  amie  de  cette  expcd|- 
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Hmkirgen. 

■unster  (cnnt.  de),  dép.  du  H. 
R.,  arr.  de  Colm.  Ce  cauioo  qui, 
pour  f4mêm ,  «tt  le  i*  4o  dép. 
et  te  2f  de  rarrond. ,  est  borné  à 
Test  p.ir  îps  cantons  de  Roiiffijch 
et  de  Winlzenheim  ,  au  nord  par 
celui  de  La  Poutroye,  à  l'ouest  par 
le  dép.  des  Vosms  ,  av  sud  pir 
ranroDd.  de  Bellort  ti  te  caoton 
de  Gucbwiller. 

Ce  cautou  renferme  une  partie 
de  te  fiHée  de  Mmiater  o«  de 
Saint-Grégoire,  la  plus  belle,  sans 
contredit ,  entre  les  pittoresques 
vallées  de  la  chaine  des  Vosges. 
Lradem  petites  iWss  deWIntiee- 
beiiii  et  de  Turckheim  en  forment 
Tes  portes,  d'oij  elle  s'éien<l  d;\ns 
la  direetion  du  sud-ouest  jusqu'à 
Munster ,  Tespace  de  15  kilom., 
sur  une  largeur  d'en  kUom.  en- 
viron. A  droite  l'on  remarque 
plusieurs  villages  abrités  par  des 
coUioes  chargées  de  vignes ,  au- 
desras  desqoeBes  en  aperçoit,  sur 
les  montagnes  ,  l'antique  pèlerinage 
des  Trois-Epis  et  le  cbâteau  de 
Uoheoack  ;  a  gauche  la  vallée  est 
dominée  pér  les  raUies  imposantes 
dn  ch&teau  de  llaut-Laodsperg, 
prtr  (M  llos  du  Plixbourg  et  du 
S<  li\varUcnbourg,dilSehlosswald. 
Depuis  la  nlaine  jusqu'à  Munster 
s'étendent  ne  Mies  prairies,  plan- 
tées d'un  î?nnd  nombre  de  saules, 
qu'arrose  la  rivière  do  la  Feclit  el 
que  traverse  la  route  dép.  de  Col- 
mar  à  Mnuter. 

A  mi-chemin ,  en  face  du  vil- 
lage de  \Vihr  .  s'ouvre  la  peliie 
vallée  de  Soultzbach,  remarquable 
par  ses  sources  minérales,  ses  sites 
aanvagea  et  grandioses  ;  un  chemin 
sinueux  conduit  jusqu'au  vilhîjo 
solitaire  de  Wasserbourg ,  où  ce 
vallon  se  trouvefermé  pardehautes 
montagnes,  qni  séparent  le  canton 
<\r  Muiisior  de  ceux  de  liouflach 
el  de  (iui'hwiller.  Le  voyapreur  est 
étonné  du  grand  nombre  de  ruines  1 


mm 

qni  y  couronnent  les  Voseet  ;  ee 

sont  celles  du  Schrankenfels  ,  du 
Haneck ,  du  Hnrgthaischloss  ,  du 
château  de  Wasserbourg.  D'autres 
ont  eooqdéleflMntdiipani  ctaTent 
point  liuaé  de  naMS  de  te«  ecte- 

tence. 

Au  delà  de  Munster  la  vallée  se 
divise  en  deux  branches,  la  petite 
ae  dirigenit  vers  te  nord-est  et  la 
grande  au  sud-est.  La  première 
est  traversée  par  une  nouvelle 
route  ,  qui  s'élève  par  une  pente 
uniforme  jusqu'au  sommet  des 
Vosges,  au  passage  de  la  Schlucfat. 
Celle  magnifique  chaussée  ,  dont 
la  construction  est  due  surtout  à 
riniltethre  et  iix  aaerifloes  de  te 
maiseo  BirtaaMit  est  ^tée 
chaque  année  par  de  nombreux 
touristes  ;  elle  a  une  longueur  de 
16,G47  m.  et  a  coûté  23i,000  fr. 
BlalheurenseoMiit  la  prolongation 
sur  l'autre  versant  des  Vosges,  qui 
devait  établir  une  communication 
entre  Munster  et  Gérardmer  (dép. 
des  Vosges),  ne  parait  pas  defoir 
être  exécutée. 

La  grande  vallée  n'est  pas  moins 
remarquable  par  la  beauté  des 
sites,  ni  vsriétédes  points  de  VM 
et  la  richesse  des  eadtares.  On  y 
rencontre  plusieurs  moraines,  ves- 
tiges des  anciens  glaciers ,  dont 
cette  contrée  était  jadis  couverte. 

Sur  toutes  les  lianteora  s» 
trouvent  de  vastes  pâturages  et 
des  chalets  habités  pendant  l'été 
seulement  et  où  l'on  labrique  an- 
nuellement enTiroB6(N),00OlKllof|r. 
de  fromages.  Les  autres  produits 
sont  :  le  beurre,  les  œufs,  les  fruits 
verts  el  secs ,  les  eaux  de  prunes 
et  de  eerises,  tes  ptentes  médici- 
nales. On  y  fiibrique  de  te  bière 
et  on  y  fait  un  commerce  consi- 
dérable en  bois.  Enfin  l'industrie 
manufacturière  y  occupe  un  grand 
nombfe  de  bras  ;  on  v  remarque 
surtout  les  vastes  établissements 
de  MM.  Harlrnauu  et  la  iMlte  pa- 
i  pctcric  de  MM.  iiiener. 


Diyiiized  by  Google 


um  wm  w 

Tahlcau  indiquant,  pour  chaque  commune  fin  ranfmr ,  la  dis- 
tancr  nfi.r  rhrfs'firiLr  du  canton,  de  l'arronâmemeni  et  du 
déparlement,  la  (tic  patronale,  le  numéro  de  renvoi  a 
l*ÀUace  féodale,  le  montant  des  -coniribulium  directes  en 
4990  et  les  reventt»  eamrnmmm  ortllMtrvf  • 
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Ï(l)  D»fl<>  l«  chiffie  det  rcTcnnt  coamanaax  da  Muattcr  toat  compri*  crui  drs  nruf  tutr<>i 
eoraaianM  indivMi'*  do  t»I.  Ea  4818  ,  1m  rcteaut  ordiaâirct  dt  U  comanne  d«  Muntier  te  suot 

Poar  ce  ^oi  coacrraa  In  ncaf  aaUa*  oemoiwMa ,  Taiei  k  aiaalwkl  da  Icora  ravasat  ardiaaîrca, 
tels  4)a'iU  ont  ili  prttaa  «as  bad|«((  ,  poar  f  eaaéa  I8SI,  mm  m  ntt  faa  lc«  racatla»  ré«Ua« 
roUct  praay  tw||<ii»  »^aa<— 1  d«  m»  prifitioa*. 

il  litiiliié   14JMi  fr.  MaMnl   11,444  fr. 

EiAfcwfc   4,IW  SoaimMh   — 

Hutiruth   5,S3S  —  Stotswihr   4S,6S3  — 

^mmb^   7,0SM  —  SttlUwaa   4I,€60  — 


Culte  cmtMûUque.  —  ¥ufMfcr  Mt  le  liége  d'une  pareUse  etatonale,  à 

laquelle  sont  annexées  les  comntuoes  d'Eschbach,  Crit^sbach,  GuDsbach, 
Hohrolh,  f^uUenbacb,  Stossvvihr,  Breiteobach  ei  Suiljtereji.  Les  succur- 
sales &oiU  :  Mu/ilbachj  annexes:  Metieral  et  Sondernach^  SuUibach  et 
Wamrtcmrff, 

Cu!te  protestant.  —  }Iunster  est  le  ^ï^^c  d'imt»  Aglisc  consisloriale, 
flt'pomlanl  do  l'inspoclion  fie  Colni;ir  et  comprenant  les  paroisses  de 
Munslêr,  Muhlbach ,  Soultseren  el  Gutupack,  Les  cooimunes  d'Lsch- 
bteb)  Hohrotli  «t  IjoUenbach  ^ni  annexée  k  la  paroisse  de  Hmslar; 
celles  de  Breitenbach ,  Melzeral  el  Sonderoach  font  partie  de  la  paroisse 
de  Mtîbibarh;  Gricsbach  est  annexé  à  Cun?5bach  et  Slosswihr  h  Suî'/eren. 

^ult9  tsraiUte.  —  Munster  est  compris  dans  la  cûrcocuiciipuuu  rabbt- 
Dim  de  Wintscnlieiai. 

La  fiiperttcié  du  canton  de  17,480  hect.  06  aiM  Ot  cent. ,  et  sa  po- 
pnlation  de  17,5i6  hab.,  doni  6378  eatb.,  41^0ft  pmU,  17  téL,  7  ur, 
ei  12  aoab. 


Digitized  by  Google 


HUN 


Los  écoles  primaires  sont  an  nombiideîn  ,  ilool  7  exclusivement  pcmt 
Biles.  Eli  s  s  Ht  fréquenté.-s,  cti  biv«r,ftr  iâ3&gnQOiiseil46ëllMea;  «ft 
été,  par  800  garçons  et  7.>i  lilles. 

Le  ooinbre  des  jeuQâi»  gens  iu^crilâ  sur  la  liste  de  tirage  pour  la  cla&se 
^  4819  a  4lé  de  tOO  «c  le  diUfre  dQ  ooirt«(^iit  à  fi»m,  4e  »3. 


Munster  ,  Monasterium  Gre- 
goriana  Valtit,  y.  du  U.  H.,  arr. 
et  à  90  UUmi.  oneel  de  Gotanar, 

située  dans  la  vallée  du  même  nom , 
qiii  s'y  divise  en  deux  branches, 
la  grande  et  la  petite  vallée  ,  au 
pied  dn  MflBediDerg  et  aa  -eoiH 
flucnt  de  la  Fecht  et  de  la  rivière 
de  la  petite  vallée ,  chef-lieu  de 
cantoo.  Siège  d'une  justice  depaix, 
d'ine  cm  caMonue,  d'une  poste 
au  lettres  et  d*une  brigade  de 
gendarmerie  à  pitd^eltc  est  la 
résidence  d'un  percepieui"  des  con- 
tributions directes,  d'un  garde  gé- 
néral des  eaux  et  forêts,  d*ira  re- 
f(M'<Mir  de  l'enregistrement  «M  âr<^ 
domaines,  d'un  receveur  cl  d'uu 
commis  adjoint  des  coutribulions 
indirectes ,  de  deux  notaires  et 
d'un  hni^^ier.  La  ville  a  un  petit 
hospiee,  qui  ne  possède  (pie  peu 
de  revenus  etuuecaissed'épargae, 
sooconale  de  celle  de  Colmar. 

Celte  ville  est  aussi  le  siège  d'un 
»  consistoire  de  la  confession  d' Augs- 
bourg ,  dont  dépendent  les  pa- 
roisses de  Muiiiter ,  Mâhlbacb, 
Sultzeren  et  Gûnsbach.  L'église 
par»>i«siale  sert,  depuis  1686,  aux 
caibûUques  et  aux  protestants. 

Les  vastes  et  niaguiflques  éta- 
blissements de  MM.  Hartmann  et 
fiis  méritent  une  mention  partirn- 
lière  :  fondés  en  1776  et,  par  con> 
séqneDt ,  ao  nombre  des  ptos  an- 
ciens du  Haut-Rhin,  ils  rétmissent 

tont  <-t^  <|MÎ  tien!  h  l'industrie  CO- 
tonoiere  ,  lilalure  ,  lissage  et  ma- 
anfiMstore  des  loties  et  DonsseUnes 
peintes  ;  le  tissage  se  fiiHaa  mofen 

de  1000  métiers  mécaniques,  mus, 
ainsi  que  les  machines  prépara- 
toires ,  par  une  roue  hyarauUque 
et  par  une  pompe  à  vapeur  mar- 
chant simultanément.  r<  s  deux 
moteurs  réiuiis  pn-senienl  une 
force  totale  de  liO  chevaux.  Le 


produit  iiiiiiK  l  deeesiOOO  métiers 
est  d'euviruu  00,000  pièces  d^ 
60  mètres  en  BHwooeiiaes  ,  per*- 
cales  et  «  alicots. 

L'impression  des  tissus  se  fait  à 
la  main  et  mécaniquement.  Les 
rooleanx  de  cnim ,  ainsi  uuc  les 
planches  de  bois,  sent  graves  dans 
rétablissement. 

Les  ouvriers  sont  au  nombre 
d'environ  3000 ,  et  les  prodoîis 
annuels  peuvent  être  drainés  I 
2,800,000  fr. 

L'établissement  possède  quatre 
écoles  où  les  enÊuats  des  deux  sexes 
des  onvriers  reçoivent  séparément 
une  înstruriifMi  prntiiite.  Il  ren- 
lerme  uuc  boulangerie,  qui  fournit 
le  pain  aux  ouvriers  à  un  prix  in- 
fénenr  k  céloi  des  merenriales. 
Les  ouvrier-^  malades  smit  -soignés 
aux  frais  des  chefs,  qui  uni  fondé, 
eu  outre ,  une  caisse  de  secours 
mutuels  :  moymniantun  faible  pré- 
lèvement sur  son  salaire  ,  chaque, 
sociétaire  reçoit  non- seulement 
une  subvention,  en  cas  de  maladie, 
mais  encore  a  droit  à  onependen 
de  retraite  pour  ses  vieux  jours, 
ou  s'il  contric^e  luie  intiruiité  en- 
traiuaut  riuaipacilé  de  travail. 

Il  y  a ,  en  entre ,  à  M nnster ,  5 
mouhns  à  blé  ,  i  moulin  à  tan ,  2 
scieries  mécaniques,  2  brasseries, 
i  tannerie ,  i  labr.  de  savon  et 
chandelles  et  I  fld»r.  de  taillan- 
derie. 

Foires  :  le  [our  de  la  Saint-Cré- 

f^oire,  le  lundt  après  la  Pentecôte, 
e  hindi  après  la  Saint-Barthélémy 
et  le  lundi  avant  les  Qnatre-Temps 

dedé'frtihre. 

Haasien  ,  Leimel ,  Nagclsiall  . 
Prezel,  Spitelacker  et  une  partie 
do  Soloerg  Ibnt  partie  de  la  com- 
mune, qui  a  une  pop.  de  i  4137  hab. 
n7i8  cath.,  ^78  prot.,  7  israél., 
'îk  aiiab.]. 
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Ifoe  ecMe  ae  nHgton ,  dto- 

ciples  de  saint  Grégoire,  vint  s'é- 
tablir dans  celte  vallée  vers  034, 
et  y  fooda,  aucooilueut  de  iaFecht 
el  de  b  rivière  de  le  pelile  vallée, 
une  abbaye  de  Bénédictins ,  qui 
re<:ut  d'à  Bord  le  nom  de  Moncu- 
(erium  ad  Confluantes.  Enrichie 
par  les  libéraUtés  de  Ghilderic  il, 
et  par  dTenuee  doMlfons  impor- 
tantes, ce  monastère  acquit  bien- 
tôt une  telle  considération  que 
rëfécbé  de  Strasbourg  choisit  dans 
son  sein  traie  prélats,  au  7«  siècle, 
saint» Jusi.  snmt  Maximin  et  Aii- 
soiild,  et  Iniis  au  X'  sièrie,  Eddon, 
fils  du  duc  Alhic  il,  saint  Jieniy  et 
KacfaioD.  Pei  à  peu  une  ville  se 
forma  autour  de  l'abbaye  ;  des  vil- 
lages s'élevèrent  dans  la  vallée,  et, 
par  une  constitutiou  vraimeut  pa- 
triereiie,  lee  biens  dee  dix  pre- 
mières communes  sont  restés  indi- 
vis entre  les  habitants  qui  jouis- 
saient tous  du  droit  de  i>ourgeoisie 
à  Hooiler.  Eki  1182 ,  rabbeve  fot 
brûlée  ,  mais  les  archives  furent 
sauvées.  En  lilO,  un  nouvel  in- 
cendie détruisit  la  ville  et  l'abbaye, 
eCydix  iBDées  après,  la  noIUé  de 
la  ville  fut  encore  la  proie  des 
flammes.  En  123o,  l'abbi*  jouissait 
des  deux  tiers  de  la  juridiciiou, 
da  droit  d'adfoealie  et  des  eoii- 
tributions  de  la  vallée;  ilcéda  alors 
ces  avantages  à  r<'nipercur  Fré- 
déric il ,  sans  doute  pour  en  ob- 
tenir une  protection  plus  efficace. 
C'est  à  partir  de  eette  époque  que 
l'on  vnii  Munster  figurer  parmi  les 
villes  imuériales  de  l'Alsace ,  et 
Charles  IV,  lui  accorda,  en  1354, 
les  mêmes  privilèges  que  ceux  dont 
jouissaient  Colmar  cl  Schlésladt.  Il 
est  inutile  de  mentionner  ici  toutes 
les  discussions  et  transactions  oui 
ont  eo  lieu  entre  la  vaUëe  et  ralH 
bave  ;  cclle-<^'i  continua  à  jouir  de 
privilèges  assez  étendus ,  et  fut 
soumise,  en  1262,  à  l'autoriié  spi- 
rituelle de  révteoe  de  Bftie.  Ge 
changement  eut  de  HUcheuses  con- 
séquences pour  la  vallée,  qui  fut 
lavag^e ,  en  HTà ,  pat-  IWdolphe 


dellÉlÉleut|,«ii  fidHlt  la  guerre 
à  cet  évéque.  En  1393 ,  les  habi- 

tants  de  Munster  prirent  parti 
pour  l'empereur  Aaolpbe  contre 
CeliMr  et  le  teignew  de  Bibees- 
pierre ,  et  eeettjèf  t  «i  gniMl 

échec  dans  un  engagement  qu'ils 
eurent  avec  ceux  de  Wihr.  lis  ne 
furent  pas  plus  heureux  en  1465, 
dans  ine  atuique  contre  des  sei- 
gneurs de  la  Haiite-AIsarc.  qui  re- 
venaient, chargés  de  butin,  d'une 
expédition  en  Lorraine.  11  parait 
cependant  que  ces  mauvaieeoeeée 
ne  les  rebutèrent  point,  car  on  les 
voit,  dès  l'année  suivante,  assiéger 
et  brûler  le  château  dollaut-llall- 
statt,  dont  les  habitanu  de  Turck- 
heinj  avaient  eu  à  se  plaindre. 

rélbrinalion  donna  lieu  à  de 
nouveaux  troubles.  L'exemple 
donné  par  Tabbé  Bnreard  NaMl, 

Î|ui  abjura  le  catholicisme,  en  ir>3i|, 
ut  suivi ,  en  1 543  ,  par  Thomas 
Wiel,curé  de  Munster  et,  eu  1549, 
par  le  cwé  de  MûhHiech  ;  praeqae 
toute  la  vallée  embrassa  bieimt 
après  les  nouvelles  dnctrincs.  Ce 
lut  apparemment  a  celte  occasion 
que  le  nastetrtl  it  èOBStmlre 
rlldtel-de-\iile  ;  auparavant  il  ae 
réunissait  à  l'abbaye.  Il  paraît  quo,« 
les  cdits  de  i' empereur  t  erdiuaud 
h',  eoatre  la  rmnie ,  n^eoren^ 
pas  de  soccès  dans  cette  vallée, 
puisque  le  magistral  n'en  fit  pas 
moins  venir  de  Strasbourg  ,  en 
1563  ,  le  prédicateur  Paul  Leck- 
deig.  GepeildaBt,.en  ir>69,  Henri 
d'Ist.Ttt,  après  avoir  été  élu  abbé, 
chassa  les  ministres  protestants, 
et  rétablit  l'ancien  culte.  Les  ha- 
bitants coororent  alors  aux  armes, 
s'emparèrent  de  force  de  l'f'j^'lise, 
expulsèrent  le  prêtre  pendant  (|u'il 
célébrait  le  divin  sacrilicc  et  lireui 
momer  lenr  pasieoren  chaire.  Une 
nouvelle  lutte  cul  lieu  quinze  jours 
après,  et,  dans  leur  exaspéraiioii, 
les  habitants  eussent  iufaillible- 
ment  mis  Pabbd  à  meit,  s'il  n'eit 
cherché  son  salut  dans  une  prompte 
fuite.  Les  troubles  ne  cessèrent 
cojDpiétCiiieat  que  six  aos  après, 
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par  rinlormrion  de  Lazare  de 
Schwendi,  avornt  de  Kaysersberg. 

Les  Suédois,  eu  163i,  les  Braa> 
debourgeoU,  en  1674,  et  les  Lor- 
rains, au  commenceiiioiit  de  Tan- 
née suivante,  occiiîH'rt'iil  h  valh'e; 
cependant  ces  derniers  n'y  rfs- 
têrent  (jue  quelques  jours  ,  uyaul 
élé  foroés  de  m  réwur  à  ramée 
impériale  surprise  par  Turcnno. 

Nous  ne  parlerons  pas  des  dés- 
ordres qu'occasioimèreul  dans  la 
faUéelesiiomiinrèftaMBto  que 
le  magistrat  avait  nu  devoir  in- 
troduire ,  dans  la  seconde  moitié 
du  18'  siècle,  pour  la  conservation 
des  forêts  communales,  ni  des  dé- 
boires des  dépotés  que  les  habi- 
tants envoyèrent  à  Paris,  pourex- 
poser  leurs  réclamations  au  gou- 
veruenient ,  réclamations  aux- 
qsdlesoQ  répondit  par  des  empri- 
sonnements arbitraires.  Ces  res- 
sentiments, lonj;lempscomj)rimés, 
éciatèreut  après  la  prise  de  la 
Bastille,  elflNlHraitavelrdessiHes 
taniblespour  les  membres  de  l'an- 
cien magistrat.  L'administration 
qui  fut  alors  organisée  pour  la 
gestion  des  biens  indivis  des  dix 
conmiinMs, ne  fat  supprimée  q n'en 
1847  ,  en  vertu  d'un  arrêt  rendu 
^ar  la  cour  d'appel  de  Colmar.qui 
prescrivit  le  partage  des  biens 
ooaMmmaux  indivis  d'après  la  po- 
pulation de  chaque  eoouiiiie,  en 

1780. 

Prés  de  Muusier  .  sur  la  route 
de  Seohsbach,  sont  les  raines  dn 

château  de  Schwartzenbsrg  ;  il 
lut  bàii,  en  12<)l,  par  un  seigneur 
de  Géroldseck  ,  malgré  les  récla- 
mations de  l'abbé  à  qui  la  mon- 
tagne appartenait.  C'est  dans  ce 
château  que  fut  enferme,  en  1293, 
un  des  plus  célèbres  magistrats  de 
la  ville  de  Colmar,  le  prévôt  Jean 
RsBSsetanann.  Un  ouignifique  jardin 
occupe  de  nos  jours  les  alentours 
de  celte  vieille  deuieun^  fV-odale. 
Munster  a  donné  le  jour  a  1  .aiiie  v , 

eèUibonienr  de  SdKepilin ,  con- 
aeBler  Iminid  de  f  émleor  pala» 


lin,  seodlaîre  de  raflniénde  ém 

scieneesdeMannheiffl.La  mémoire 

du  pasteur  Lucé  sera  toujours 
chère  aux  habitants  de  cette  vallée  ; 
ce  pasteur  a  publié,  an  commence- 
ment de  ce  siècle  ,  nn  lion  traité 
sur  r»''(lucation  des  vers  à  soie. 
I/abbaye  a  aussi  renfermé  rpiel- 
ques  hommes  distingués  :  Bubo- 
lenus  y  écrivit,  au  7*  siècle,  la  vie 
de  saint  Germain  ;  l'illustre  Dom 
C.almel  1672-1757)  ,  abbé  de  Se- 
nuues  ,  a  été  sous-prieur  de  l'ab- 
baye, dont  il  a  écrU  rUsioire; 
Léopold  Durand  (1666-1749)ai*est 
fî^it  remarquer  par  ses  connais- 
sauces  dans  les  mathématiques  et 
rarchitedore,  et  enfin  Dom  Benoit 
Sinssan  (1696-1776) ,  auteur  de 
deux  ouvrages  intitulés  :  Les  Chré- 
tiens anciens  et  modernes  et  Abrégé 
des  points  les  plu*  intéressant*  dé 
fktttûên  ssfliMiBffitpi* 
iiunstsMl.  Tof.  gttniisiij 

Château. 
MaïuwelIler.Voy.lforMtoii^tfr. 
liwi<— lifrtm,  vg.  de  H.  R., 

arr.de  CoIm.,cant.  d'Andolsheim, 
sur  la  route  dép.  de  Horbourg  à 
Artzenbeim.  Siège  d'une  percep- 
tion des  contributions  directes. 
612  hab.  (118  cath.,  IMprot.). 
Eglise  mixte.  La  marque  de  la 
commune  était  une  roue. 

ManwiUer,  vg.  du  11.  U.,  arr. 

deCoim.,  cent.  d'Ensisheim,  prêt 
de  la  route  dép.  deCohnarànlB. 

Moulin.  38 i  hab.  cath. 

MarbAchy  vg.  du  U.  R. ,  arr. 
de  Golm.,  cent,  de  GwMOar,  si- 
tué  an  iHid  d*nn  vaOooariaaé  par 

le  ruisseau  du  même  nom ,  et  qui 
débouche ,  à  Buhl ,  dans  la  vallée 
de  Guebwiller.  On  y  trouve  une 
scierie.  254  hab.  eaih. 

('/est  dans  relte  modeste  com- 
nmne  que  se  tmiuaii  aulrelois  la 
célèbre  abbayq  de  Murbach,  fondée, 
en  717,  par  saint  Pirndn  qui,  ao> 
cusé  de  prédUeolion  pour  les 
Franes.  avait  élé  chassé  du  eouvent 
de  Ucicbeoau,qu'il  veuailde  fonder 
dans  one  lie  dn  fam  de  Constance. 
Le  conle  Ebethard  <f fifviiheiM 
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accueillit  les  religieux  fugitifs  dans 
Ms  domtiies,  dont  me  pvtie 

considérable  leur  fulcédéeenireita 
d'une  charte,  qui  est  pnrvonuo  jus- 
qu'à Qous.  La  pieuse  colonie  s'é- 
tablit cPabord  à  Bergboltx-Zell, 
puis  au  bord  d'uu  étang ,  appelé 
depuis  le  Vivier  des  pèlerins,  près 
de  Bûhl,  puis  enfui,  au  fond  delà 
vallée  sur  le  ruisseau  de  Murbach, 
ëuM  une  «otf«  ëoUtué*^  comme 
s'exprime  la  rharlo  de  fondation. 
Les  religieux  lirenlsi  bien,  à  Ioitc 
de  labeurs  et  de  patience ,  que 
temlM  ctite  contrée  nmge  et 
déserte  se  trouva  transformée  en 
un  ferlile  et  riant  jardin,  qui  mé- 
rita d'être  appelé  le  Florivai.  En 
effet,  dès  le  commencement  du  H • 
eièela ,  un  raifiettx  de  Itarbach, 

dans  une  vie  de  saint  Léger,  écrite 
sur  les  ordres  de  l'abbé  Eberhard, 
célèbre  eu  termes  pompeux  l'ad- 
■inble  situation  de  Murincb  etla 
grande  fertilité  de  la  vallée.  Ce 
religieux  s'appelait  Fruland.  Son 
opuscule  vient  d'être  publié,  pour 
li  preBiière  fois  ,  par  mi  aaTant 
bénédictin  deSolesmes,  domPitro 
{Hitt.  detaint  Léger  ;Anaiecta  Mur- 
àaeensia)  ,  qui  conclut  de  i'en- 
tbottsiasme  poétique  de  l'auteur, 
foe  ce  dernier  doit  être  né  dans 
te  contrée  même  qu'il  décrit.  On 
voit  par  cet  exemple  que  la  culture 
des  terres  ne  faisait  point  négliger 
àcesTdigievut  bi  cuUnredesletttce. 
Ce  fut  aussi  Murbach  nui  sauva  le 
manuscrit  de  Velleius  Paterculus. 
Cette  abbaye  donna  <Mifin  à  l'Eglise 
dee  siiiili  et  des  évoques,  et  parmi 
ces  derniers ,  on  remarque  atlnt 
Simbert  qui,  avant  d'aller  occuper 
le  siéçe  d'.Vugsbourg ,  légua  sa 
|M^iere  dignité  à  Gharlemagne, 
•en  glorievi  parent.  Ce  prince, 
qui  figure  en  effet  sur  la  lisle  des 
abbés  de  Murbach  ,  ajout;»  aux 
possessions  de  l'abbaye  la  vallée 
ie  Saini-Ainarin.  Pea  de  temps 
après,  Tabbé  Sigismar  obtint ,  de 
Louls-le-Germanique  ,  la  ville  de 
Lucerne  avec  tout  son  territoire. 
Mais  ces  temps  de  prospérité 


devaient  aussi  avoir  leurs  orages: 
en  919 ,  les  Honvrois  ra^iigèrent 
Muii>ach.  Sept  retigieux,  qui  s^éK 

talent  réfugies  sur  les  montagnes, 
furent  atte  in  Us  au  delà  du  Ballon  et 
massacrés  par  ces  barbares,  daus 
un  lieu  appelé  depnis  ITord/v/d  cm 
champ  du  meurtre.  Sous  Ic  règne 
de  Conrad-le-Siilique,  .Murbach  re- 
couvra \Vattwiller,dout  il  avait  été 
dépossédé  auparafant  Aa  lenpe 
des  croisades  ,  l'abbé  Widerelpne 
fut  obligé  (le  fuir  devant  la  colère 
de  ses  vassaux ,  pour  n'avoir  pas 
Tonfai  prendre  part  à  la  guerre 
sainte.  Hugues  de  Rengemont  se 
montra  pins  belliqueux  :  il  prit  la 
croix  et  accomj^agna  l'empereur 
Frédéric  II  en  Palestine  avec  une 
foric  escorte  de  gens  de  guerre. 

Pendant  l'épocjue  de  troubles  et 
d'anarchie  qui  précéda  l'avènement 
de  Rodolphe  de  Habsbourg,  l'abbé 
BertheM  deSleSnbmin,  pour  pro- 
téger  le  territoire  de  l'abbaye,  fa- 
vorisa la  construction  des  murs 
de  GuebwiUer,  lortilia  WaUwiller 
et  fit  Mtir ,  en  entre,  le  châtean 
de  Friedberg,  au-dessus  de  Saint- 
Amarin,  celui  de  Uirtzenstein.  au- 
dessus  de  Wattwiller,  et  celui  de 
Hokmrupf  qui,  du  haut  d'une  cime 
bordée  de  précipices ,  déminait 
Murbach.  Cependant  Raynaud, 
comte  de  Montbéliard  ,  tenta  de 
nouvelles  incursions  dans  les  terres 
de  raMnye,  mais  BortholdledéOt 
et  l'amena  prisonnier  au  cbÂteau 
de  Hugstein.  Lecomte  de  Falken- 
stein ,  successeur  de  Beribold, 
cédaLnoeme  à  rarcUdne  AOieri, 
contre  la  aeigncarie  d'Isseolieim 
et  2000  marcs  d'argent.  Une  nou- 
velle ère  de  prospérité  s'ouvrit 
pour  l'abbaye  vers  la  fin  du 
siècle,  par  suite  de  la  découverte 
des  mines  de  fer  de  la  vallée  de 
Saint-Amarin.  En  ,  le  pape 
Pie  IV  réunit  déliuilivcuient  î  ab-  ^ 
baye  de  Lure  à  celle  de  Murbach, 
gouvernée  alors  par  Rodolphe  de 
Stœrenbourg.  Ce  dernier  ouvrit 
les  mines  de  Plancher,  où  il  occupa 
Jusqu'à  600  ouvriers.  Il  teaiil 
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d'obtenir,  de  rempereor  Charles- 
Quint,  le  droit  de  DâttrenuNiiiaie. 
L'abbé  Thierry  deRaiihnapr  quitta 
Tabbavc  pouraller  occuper  le  siège 
archiépiscopal  de  Salizbourg  ,  et 
eit  pour  ■occmamr,  eomme  abbé 
de  Nurbach ,  le  cardinal  André 
d'Autriche ,  neveu  d»»  rcmpcreur 
Maximilien  U.  Murbacb  eut  encore 
pour  abbés  farohidvc  Léopold  et 
rarchiduc  Léopold-Ouiilaume,  tous 
don\  ('vè(]u«"s  i\c  Strasbourçr. 

Après  la  guerre  de  treule  ajis, 
HurUcfa  ne  tarda  pas  à  se  relever 
4e ses  mfaMS.  L'ittnslie  abbaye  fut 
successivement  gouvernée  par  T.o- 
ioiiiban  (i'Andlau  ,  par  les  deux 
priuces-é venues  de  Fursienberg 
el  par  Ebemré  de  Lceweasiein. 
CeteBier  Ibnda,  en  IG99,  la  ver- 
rerie de  Wildensiein  et  bâtit  le 
château  de  Wesserling.  Après  lui 
viot  CélBsttn  de  Béroldingen,  puis 
le  cardÎAal  Armand  de  Hoban  ,  à 
qui  succivla  I.(''îier  de  Halhsam- 
hauseu.  Sous  ce  dernier  prince  l'ab- 
baye de  Murbach  fut  sécularisée, 
par  Clément  Mil ,  en  1764  ;  elle 
prit  le  titre  iVin.vgne  collégiale 
rqut'slrale  de  Murbach.  Le  noble 
cbupitrc  venait  de  Irausfèrer  son 
aié^  i  GvebwiUer ,  qu'il  embel- 
liasait,  comme  dit  M.  de  Golbéry, 
de  tout  le  luxe  de  l'architecture  , 

Ïaand  éclata  la  révolution.  Eu 
789,  les  habftanta  soiile?éa  de  la 
vallée  de  Saint- Amarin  fiarent 
j>illtT  et  dévaster  le  cliAteau  du 
prince  el  les  demeures  des  cha- 
noines ;  alors  le  ehapltre  se  dfo- 
persa  pour  ne  plus  se  réunir.  Le 
dernier  prince  ,  Benoît  d'Andlau, 
nui  avait  été  député  aux  Etats- 
*  Généraux,  se  retira  en  AUemague 
el  nioui  ut  à  Elcbaladt,  en  Bafière, 
en  1837. 

(,ette  abbaye  fut  l'une  des  plus 
illustres  de  1  Europe.  Son  abbé 
mirlait  le  titre  de  prinee  do  saint 
Empire ,  ne  relevant  au  spirituel 
que  du  pape  et  de  l'empereur  au 
temporel ,  el  ayant  avec  ceux  de 
Fulde,  de  Kempten  et  de  Wissem- 
.bowf  féanee  el  vois  dans,  laa 


diètes,avânfleBBteaa«tre»§ria6a»> 

abbés  de  rKmpire.  Pour  être  ad- 
mis à  MiiiIkk  Ii  ,  il  tnllait  faire 

Greuve  de  seize  quarliers  de  no- 
lesse  ;  la  réception  se  faisait  avec 
on  appareil  pMnpeai  et  sept  che- 
val iers  juraient  surl'Evangde  que 
le  candidat  avait  les  qualités  re- 
quises. 

Aqfoofdini  il  ne  reste  plus  à 

Murbach  ,  des  bâtiments  de  l'ab- 
baye ,  que  des  mines  ,  et ,  ce  qui 
a  survécu  de  l'ancienne  église 
da  coofeot,  le  chœur  et  les  tran- 
septs avec  deux  tours,  foit  re- 
gretter davantage  ce  <nii  est  dé- 
truit. Le  châleau-forl  de  Uohen- 
rupf,  qui  était  comme  la  citadelle 
de  M nrbaeli,  qu'il  dominait  du  baal 
d'une  montagne  pr<^sque  inacces- 
sible, est  l'galement  détruit ,  rasé 
jusqu'au  sol ,  taudis  que  l'on  voit 
debom,  s«r  le  penefaaBt  de  la  BM»- 
tagne  ,  l'humble  sanctuaire  de 
Notre-name-de-Loretle ,  bâti  sur 
le  plan  de  la  célèbre  église  de  ce 
nom.  Un  peu  pfais  loin ,  dams  la 
Turèt  (]ui  a  remplacé  les  vignes  de 
Mil!  Iiadusevoientles  mines  d'une 
autre  chapelle,  autrefois  dédiée  à 
saint  Corneille,  dont  la  féte  attire 
encore  de  nos  jours  de  Boanbreax 
pèlerins  h  Murbach. 

On  voit  encore  a  l'église  de  Mur- 
bach le  tombeau  du  comte  Eber- 
bard  et  eelui  des  sept  religieux 
massacrés  au  Mordfeld.  On  y  re- 
marque également  une  série  de 
vieux  tableaux  reprei»enliinl  la  vie 
deaaintLéger,  DaMi  deràbbajre. 

MnrriHii»  Voy.  Ostwald. 

BloKnnrwerden.  V.  Rimtdotf, 

Uosloch.  Voy.  Lièpvre. 

Muuig,  vg.  àu  B.  H.,  arr.  de 
Schléat.,  eant.  de  Marckolsheim* 
On  y  remarque  une  belle  église, 
70')  bab.  f7r»0  catb.,  (i  anab.). 

ll«iiter»holtK  ,  vg.  du  B.  R., 
arr.  et  à  7  kilom.  est  de  Sdiléit., 
cant.  de  Marckolsheim  ,  sur  le 
chemin  de  Schlésladt  à  Diebols- 
heim ,  comprenant  les  hameaux 
d'Enweyer  et  def^ieder-Ratbsan- 
bMaeft.  U  dMMift  oawhût 
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de  HesseD&eim  à  MnlteKhaltz.  Il 

esi  le  siège  d'une  perceplîoii  des 
coniribuiions  directes,  inin  rece- 
veur ambulaut  ei  d'uu  aUjuiut  des 
eootriliiiiiQiis  imlirecifl»  et 
notaire.  Tissage  de  coton ,  sia- 
moises ,  etc. ,  moulin  ;\  blt^,  huiU' 
et  chauvre.  it^i  hab.  ÇHib  caib.» 
1863  prot.,  39aiflraél.}. 

L'enfJaflemeot  d'Eimeyer  était 
Jadis  opcupé  pnr  un  château  ;  il  y 
en  avait  aussi  un  à  Nieder-Rath- 
sambausen,  qui  a  été  le  berceau  dç 
la  filiiiille  de  ce  nom.  Les  doc»- 
Bienis  du  sii'cle  font  ééjjk  men- 
tion  de  Multcr^bolt/,. 

A  2  kilom.  est  du  village ,  vers 
Hnseaiieiiii ,  on  voit  dans  la  forêt 
les  restes  d^uoe  voie  romaine  qui 
COrHÎni>«?(it  d' \r^'«'ritoii;Hia  k  Hel- 
veius.  Au  cauiou  i)acii»€urain  on 
▼oyait  encore ,  il  j  a  une  dizaine 
d'aimées,  une  place  ronde,  élevée 
au-<lf>s<iis  du  sol  et  couverte  d'une 
coiislruciioii  qui  reposait  sur  des 
voiUes  en  briques;  c'ctail,  d'aurès 
M.  portan,  le  Luctu  AuguêH*  .Cette 
]y.\r\\o  (to  la  forêt  porte  le  nom  de 
Kaysersgarten  (jârdiu  de  l'em- 
pereur j. 

Au  and  de  Hûttersliolts  on  voit 
la  maison  de  campagne  de  Breiten- 
heira ,  où  se  trouvait  autrefois  un 
village  qui  n'euste  plus.  Un  autre 
village,  nommé  Niverataheim,  qui 
se  trouvait  à  l'est  de  Muttersholtz, 
vers  Wittisheim,  a  également  dis- 
naru.  Mûttersholtz  est  la  patrie  de 
Louis  Adam,  célèbre  cuniuusitcur 
poar  le  piano  (né  en  1760). 

lIntzcnhanaeBy  vg.  du  B.  R., 
arr.  d»'  Snv  ,  ennf.  de  llocbtelderr, 
uon  luui  du  eaual  de  la  Manie-au- 
Bhin  et  dn  chemin  de  1er  de  Paris, 
à  Strasbourg.  316  hab.  cath. 

Matzier  *  Muszeca,  Muziaca  j 
pel.  V.  du  B.  H. ,  arr.  de  Sibg., 
cant.  de  MoMieim ,  sitnée  snr  la 
Bmcfae  et  la  route  de  Strasbourg 
à  Schirmeck.  Elle  t  muo  perception 
des  contributions  du ecies,  uue  di- 
jectioo  de  poste  aux  leures  et  un 
retais  de  poste  aux  ebevanx.  Rési- 
dence de  deux  aotairea  et  d*«a 


hniarfer.  Le  territoire  se  compose 
en  grande  partie  de  vignobles,  dont 
les  produits  sont  asse^  estimés. 
Celte  petite  ville  a  une  iDaiMi£a(>- 
tare  «rannes  à  lni>  dont  le  gou* 
vernemeot  tire  aanoeUement  en- 
viron 18,000  fusils,  une  blan- 
chisserie de  toiles,  4  bra^sericft, 
%  Csibriq.  dechandelles,  i  mouiin» 
une  papeterie  à  la  <  nve ,  3  tanne* 
v'w^  !iiie  fV'niîcri*'  et  des  carrières 
de  pierres  dans  les  environs. 
'  L'église  de  Mutxig  mérite  d'être 
meniuinnée;  elle  date  dnit*  aiècle 
ri  Von  \  remarque  encore  quelques 
iraginents  de  sculpture  des  siècles 
autérieurs.  Lu  comuiuue  portail 
un  cor  de  chasse  dans  ses  armes.. 

Foire,  le  1  "'^  mardi  après  la  Saiofr» 
Maurice;  elle  dure  deux  jours. 

Uermolslieim  ^  qui  lait  parité  de 
laeomoHine,  est  très-ancien;  une 
charte,  datée  de  Haslach,  en  fût 
meution  sous  l'année  lllî.  TI  s'v 
trouvait  autrefois  un  couveul  de 
Franciscains,  dont  il  eiiste  en- 
core quelques  Mtiments.  Le  clo- 
cher octogone  s'est  écroulé  en 
180.1.  ïl  en  reste  une  chapelle, 
dite  de  Lore^.  Popul.  3777  hab. 
(3469  calb. ,  49  prot. ,  â89  isr^.). 

C'est  dans  la  seconde  moitié  du 
H'  siècle  que  l'empereur  Rodolphe 
de  Habsbourg  lil  entourer  celte 
petite  ville  de  murailles.  En  i30S, 
elle  passa  sous  la  domination  de 
révêque  de  Stnshoiirir.  Fax  1444, 
ses  <Mivirous  lurent  ravagés  par 
les  Armagnacs.  La  vUle  se  défen- 
dit vaillamment,  repoussa  l'ennemi 
et  lui  iMili  va  même  un  drapeau. 
Qu:ini  1  ll(  1  iiioîsbeim,ilfut  saccagé 
aiuM  qu  uu  uuuc  village,  uouuué 
Wegé ,  qui  existait  près  de  Hutsig, 
à  l'est  de  Uermolsheim ,  et  qui  a 
totalement  dispnn  Fn  i  r;i,elle 
fut  surprise  pai*  le  duc  de  Deux- 
Ponts  ^  ne  dut  son  salut  qu'au 
secours  que  lui  envoyèrent  les 
Strasbourgeois.  Vu  450b,  l'évcffHf» 
de  Stbg. ,  Guillaume  111 ,  duuuu 
la  ville  et  le  château  à  la  famille 
de  Landsperg,  qui  conserva  ee  IleC 
jusqu'en  im,     ii  mmuk  k 
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révédié.  La  TiUe  eut  eneon 
coup  à  souffrir  pcndanl  les  guerres 
derriiinn,  de  trente  ans,  de  Louis 
XJV,  iluut  i'Atiiace  fut  si  souvent 
le  théilra  61  la  fidiiiio. 

Muuig  a  vu  ualtre  le  mathéma- 
ticien Louis-Frmrois- Anlnino  Ar- 
bogast  (175'J-ll^uai,  membre  as- 
•Doié  de  rinfiittut  ae  France,  roc- 
teor  de  l'université  et  profesMV 
i  l'écoîe  d'arîtllprir  de  Strasbourg, 
ainsi  qu'à  l'école  centrale  du  Bas- 
RliÏQ,  membre  de  l'Assemblée  lé- 

fUMift  «Ida  la  Goawtiift  Mtle- 


Mie;  a  Ite  VWÊieat  dhi  Bm^ùt^ 

sur  r uniformité  tt  le  système  gé~ 
néral  dcx  poids  et  mesures  et  SUr 
la  Virtfivatwn  du  télégraphe,  de 

IL  Chappe;  il  puUia  m  Mêmêin 
sur  la  fUlturê  des  fonction»  arbi^ 

t r aires ,  qni  entrent  dann  ift  in- 
tégrales des  équations  différen- 
tielles partUltm ,  ouvrage  conr- 
renné  par  l'académie  des  sciences 
de  Snint-P('îpr=hniirp ,  dont  il  fut 
nomme  membre  corresiioiidnnt. 
Son  traité  du  Calcul  des  dttiva- 
ifow  en  tiès«eiliflié. 


NÉE 


^abor  (Saint-),  vg.  du  B.  R., 
arr.  de  Scblést.«  cant.  de  Kosheim, 
tttiié  au  pied  de  la  noaiagoe  <te 

Sainte-Odile,  tient  son  nom  de 
Saint-Nabor,  dont  lc«  reliques  y 
furent  transportées  au  8'  siècle^ 

PrCbrodegang,  évi^que  de  Helt, 
i  kilom.  de  Saint-Nabor  est  b 
''hafit^H^  d»'  Niedf^rniMti'îifM-.  rlnssf'»^ 
parmi  les  muuumeuis  hisioriqueâ 
de  France.  Elle  vient  d'être  res- 
taurée. Sœ  hab.  calh. 

IVajfplHtBlI-  Vdv   Huns  fer. 

I^Ainbiklielm  »  >g.  du  II.  li., 
arr.  de  Colm.,  cant.  de  Neuf-Bri- 
eadi,8itiié  ainr  leRUB.  Siège  d^ttne 
lieutcnance  et  d'un  bureau  des 
douanes  de  première  Mpw:  mou- 
lin. 728 bab.  (717  caib.,  11  anab.j. 

0  fff  tmmilt  aMiefois  un  efaft- 
teav;  u  en  était  reste  encore  deux 
tourp!îf'<  fini  ont  été  démolies  il 
y  a  une  divine  d'années.  Aujoui^- 
d'bui  on  n'en  voit  plus  qu'une  pe- 
tite tour  carrée,  qui  aert  de  porte 
ft  un  bâtiment. 

IVapolt'on  iîIp).  Voy.  lllzach. 

IVéchwillert  vg.  du  B.  H.,  arr. 

de  ^R^taeiri>.,  cant.  de  Woordi-' 

sur-Sauer,  près  de  la  route  dép. 
d'Ingwillerà  Ff>ri=î  oni-^  ^08  hab. 
(291  caib.,  in  proi./.  braude  cul- 
ture dfarbiea  firalilerS)  et  Mrica- 
ItoB  de  Kinehenmaer. 


NEIJ 

Le  hameau  de  Lienienliausen , 
situé  au  nord  de  NéehwiUer,  fait 
partie  de  cette  oeammie,  à  retea»- 
tion  d'une  seule  maiaM,  qili  d^ 
pend  de  W'indstein. 

i^eewIlUr»  vg.  du  B.  H.,  arr. 
de  Wlaaei&b.,  eant.  de  Laoter- 
bourg,  sur  la  route  nai.  de  Stras- 
bourt!  n  l.nriterbourg.  Tout  près 
se  trouvait  un  village  du  nom  de 
Doerin-Seebach ,  qui  fut  détruit 
probaMemeot  pendant  la  guene 
de  trentr  nn^.  7*Vî  liab.  catb. 

Ikiel/.eiitinch.  \.  Liitzelhausen» 

IVeatielMheim.  Vu).  Selts. 

liMMe»  enaUeflMiRd  Gereuth, 
vg.  du  B.  R.,  arr.  de  Schlést., 
cant.  de  Ville ,  près  de  la  route  de 
Ville  à  iM:blésUidt.  721  bdi>.  catb. 

Sur  la  aMnlaffne  qui  dearine  ca 
vOlage  et  qui  s^inre  le  val  de  VlUé 
An  vnldeLièpvre,onvoit  les  ruines 
duchàieau  deFranckeiibourg,  dont 
Specklin  attribue  la  construction 
à  CbMris?  La  preaiière  mention  de 

Frnnrïxrrdiniir"  <;f'  irmivr  d:m^  iirif* 
charti  ilr  1  an  1105;  il  app;u  W  n  ut 
alors  aux  comtes  de  «erd  ,  qui 
Airent  élevéa  k  la  dignilé  de  landk 
graves  vers  l'an  1196.  Vendu  à 
r(^v{^;hé  de  Strasbourg,  il  tut  d'a- 
bord possédé  en  ûef  par  les  corti- 
teade  Werd,  «da  engagé,  en  1 394, 
ai  eome  de  LiiiBse  et,  tn  I4liy 
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à  BoKflrd  de  Lu^slein.  Le  ûU 
de  ce  dernier,  de  concert  arec  le 
comte  Jean  d'EberslMiiB,  Idota  de 
s'emparer,  en  1440»  éè  Pardift- 
fê^e  d'Arles ,  lorsque  ce  prélat 
revenait  d'um*  flif*t<"  tm*  Franc- 
fort pour  b  reUtblLSâemeal  de  la 
paix  de  TEglise.  L'arcbevèque  leor 
echtppi^  imis  quarante  perioms 
(lo  sa  suite,  quatre-vingts  chevaux 
01  plusieurs  voitures  chargées  d*ef- 
leUprécieux  louibèrenl  au  pouvoir 
éêt  agresseurs ,  qui  allèrent  s'en- 
fermer dans  le  cîifitr.ni  de  Fran- 
ckenbruirp:.  I  f  cardinal.  nial},'ré 
tout  bou  crédit,  ne  put  se  laire  le- 
nettra  en  possession  à»  objets 
enlevas;  on  ne  lui  rendit qpe  les 
horanieë  ei  les  «'hovaux. 

Le  château  tul  dclruit  uar  uu 
iocemlie,  en  1581,  €t  tfa  pm  été 
relevé  depuis.  Il  resta  œpeadanl 
le  chef-lieu  d'un  baillage.  appar- 
tenant au  ffrand-chapitre  de  6iras- 
bourg.  Ce  MiUage,  qui  comprenait 
la  partie  màridioiHâle  dn  val  de 
Tillé,  ♦''»;nî  aussi  connu  sons  h  dt»- 
nofniualiou  de  Comte- tian,  parce 
qu'il  avait  ai^partenn  andenneraent 
aux  comtes  de  Woerd ,  plus  tard 
l;tndî:rn'e<;  Af*  \:\  Dasse-Alsace , 
ui  eureal  pour  successeurs  les 
véques  de  Strasbouiig  et  ces  der- 
niers le  eédèreotaii  grand-cfaapi  tre . 
Meubonrip*  Voy.  Ifau^ndorf. 
IVeadorf.  Voy.  Dauôensand , 
Reinhardimùnster  et  ViUag9-Neuf. 

:Veu4Urirel.  V.  DMi4M*(ea&t. 
de  NiednrtirnDn  ot  Riquewihr. 

^euf-BriMcli*  Voy.  Briiluk 
(Neul-). 

■•■fnKeaM;  Vd^.  miNbr^ 

rttdem. 

JiitngnrilÊelm ,  vg.  du  B.  R., 
arr.  t  cSibg.,  caot.  de  Truchters- 
htkn ,  près  de  la  roate  éép,  de 
Sibg.  à  Saverne.  On  y  récolte  an 
vin  assez  eslimi*.  Anoic'UMMnenl 
les  vius  rouges  de  celle  cotnniuue 
eomptaient  parmi  tes  meittens 
>iii  Has-Rhin.  913bak  caib.  (foy. 

Kochersbcrg). 

Keuhseunel»  vg.  du  B.  H.,  arr. 

de  Sibg.,  cant.  deBischwUler^sur 


1^  m 

le  fUiin.  Siège  d'une  brigade  des 
douanes,  m  h.  (219  c.,2pr.)« 
Vov.  Lucaiie. 

WaMlimiiia^  Voj.  lïeMMI» 

Neuhor.  Voy.  KlÊâtHmÊttrèatk 
et  Strasbourg. 

^'eukirch*  Voy.  Neuve-EglUt. 

IVflMmlllbi.  Voy.  ffam^oeà. 

Mcanhoffen.  Voy.  Dumèètk 
(cant.  de  Nii'itrrlimiHVi. 

Neankircli.  \()\.  Friesenheim. 

nfeit-Piaffeabroan.  V.  Xem- 
baeh. 

1%'eiiTTPcr.  Voy.  Chauisée  (La). 

I\>u  >i> -!':«:! [««ip  ,  m  allemand 
N9ukirch,  vg.  Uu  B.  K.,  arr.  de 
SefaUat.,  cant.  4e  VlOé,  près  dn 
Giessen  et  de  la  route  dép.  de 
Viîlt>  à  Schléstadt.  Le  hameau  de 
Uiruelbach  dépend  de  M  com- 
maBe.Faiir.de  Utiles,  S  mMdiBSà 
blé.  770  bab.  cUb. 

MeavmkmiUae.  Voy.  JMh 
wilter. 

Xameynr*  Voy.  Vo»ge». 

MMweyerliof.  Voy-it/ftot/lif. 

^<»rTwlll«r,  Nioviîla  ,  pet.  v. 
du  B.  ii.,  arr.  de  Sav.,  cant.  de  La 
PeUte-Fierre ,  située  sur  la  roate 
dép.  de  Saverne  à  La  PetUe-PierfC, 
dntîs  tm*«  ronirée  pittoresque,  au 
pied  des  Vusges  ,  et  enlourée  de 
vigues  ,  de  prairies  et  de  forêts. 
Elle  est  la  résidence  du  curécai^ 
lonat,  d'un  garde  général  des  eaux 
el  forêts,  d'un  pereepieur  des  cbn- 
tributious  directes  el  d'uu  uotaire. 
H  s'y  trouve  un  moulin  à  blé ,  un 
moulin  à  huiles,  une  h!:\nrhi';<;crio, 
de  toiles  et  une  fabrique  de  tuiles, 
iM'iques  el  chaux. 

Thomastbal,  Bomillite,  Johafr- 
neslhal ,  llerrenstein,  Oberhof, 
MonneiitlKtl  la  censé  dite  Mould, 
située  au  toud  de  la  délicieuse 
vallée  delaZliMeLi»rè8dnnu»«lin 
d'Eschbonrg  ,  el  la  maison  fores- 
tière dite  rotaschplaut,  font  partie 
de  la  commuue.  On  y  voit  la  belle 
Ibrét  domaniale  appelée  Brri^ 
schlos,  autrefois  propriété  du  cha- 
pitre de  Neui»iller.  17;W  hab.  (863 
cath. ,  682  prol.,  23réf.,  iiiôisniéi., 
5  aiiab.). 
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Celte  polite  ville  doit  son  ori- 
ffine  à  une  abbaye  de  Bëaédictius, 
boâée  duos  la  pramière  moitié  du 
8*  ddde  par  Sigebaut ,  évèque  de 
Metz  ;  l'un  de  ses  successeurs . 
Drogun ,  iiis  ualurei  de  Cbarle- 
magne ,  y  fit  tnasporler,  ea  896, 
te  corps  de  saint  Adelphe,  lOliwé- 
di^cesseur.  L'administration  (fe  la 
ville  était  cooiiée  à  un  prévôt,  onze 
édte^etdlKMBewettTg;  le  pré- 
vôt ,  qui  pwtait  le  litre  de  Stett- 
meistre,  était  nommé  par  l'évèque 
de  Metz,  qui  était  suzerain  de  Neu- 
wiBer  et  dus  le  diocèse  duquel 
eette  petite  ville  était  située.  Ij  on 
de  ces  prévôts  la  fit  entourer  de 
murailles,  vers  1260,  et,  en  1337, 
Louis  de  Bavière  lui  accorda  les 
aénesii^rlviléges  dont  jouissait 
don  Haguenntt.  Quatre  années 
après,  pendant  un  voyage  <jue 
Philippe  de  Floranges ,  evéque  de 
Mets,  fut  obligé  de  Taire  à  Home, 
pour  se  disculper  d'une  accusation 
de  sinionif  ,  le  seigneur  de  Licli- 
tenb<;rg  pilla  et  détruisit  ^euwil- 
ler.  Mais  à  mm  retour ,  Philippe 
marcha  contre  lui ,  cl  le  força  à 
rétablir  la  ville  et  à  restituer  ce 
qu'il  avait  enlevé.  Eu  1496 ,  le 
pape  Aienodre  VI  fémiK  les  étOf 
noines  réguliers  de  Saint-Adelphe, 
<jue  les  malheurs  du  temps  avaient 
épargnés,  aux  bénédictins  et,  ainsi 
lêmiis.  Ils  qnittèreot  relise  de 
Sainte  Adelphe,  et  jprirent  posses- 
sion (le  celle  de  Saint-Pierre  et 
i>aint-Paul ,  érigée  en  collégiale, 
daas  Penelos  coddo  encore  tiy  our- 
d'hui  sous  le  nom  de  Klosterhof. 
A  partir  tie  cette  époque  ,  l'église 
de  Saiut-Adeluhe  devint  église  pa- 
roissiale ,  et  rat  desservie  par  un 
chanoine.  Cet  édifice,  bâti  dans  le 
stvle  byzantin,  est  du  11'^  ou  du 
l2*  siècle  ;  le  chœur  ,  reconslruil 
au  14''  siècle  ,  dans  le  style  go- 
thique pur,  était  de  la  plus'grande 
beauté.  En  ,  la  nef  fut  cédée 
aux  proteslanls ,  et  le  chœur,  qui 
en  fut  séparé  par  un  mur  cons- 
Iroit,  dttt-OB,  es  une  seule  nuit, 

lesia  mcath«liqiiw.l)0p«iteoti« 


NEO 

époque  les  protestants  sont  en 
possession  de  l'église  de  Saint- 
Adelphe  ,  qui  a  été  dassée  parmi 
les  monuments  historiques  de 
France  :  (juaiil  au  chœur,  qui  était 
un  chel^d'œuvre  d'architecture 
gothique ,  il  Ah  Tendu  en  I8IS, 
pour  être  démoli.  Le  tombeau  de 
saint  Adelphe,  qu'il  renfermait,  a 
été  transféré  dans  l'église  de  Saint- 
Pierre  et  Safait-Paid,  où  se  tnwfo 
la  paroisse  cantonale  catholiqpie. 
Cette  église  est  un  des  plus  an- 
ciens monuments  religieux  en  Al- 
sace ;  elle  présente  dans  ses  di- 
verses parnea  tontes  les  modifica- 
tions subies  par  ran  hiteeture , 
depuis  les  premiers  temps  du 
moyen  âge  jusqu'à  nos  jours  ;  elle 
a  été  classée  parmi  leSiSQnnmattlS 
historiques  de  Kranre. 

Derrière  Saint-Pierre  et  Saint- 
Paul  ,  et  communiquant  avec  cet 
édifice ,  est  la  chapelle  de  Sainte 
Valcntin,  également  classée  parmi 
les  monuments  historiques  de 
France.  Le  retable  d'autel  de  Saint- 
Pierre  et  Saint-Paid  mérite  aoaai 
d'èlre  mentionné  tant  comme  poÈl- 
lure  qtir  rniimiê  sculpture. 

Le  bàiinieul  de  l'ancien  monas- 
tère eiiste  encore  ;  le  propriétaire 
actuel  y  a  découvert,  en  1847,  une 
vaste  et  belle  salle  construite  dans 
le  style  byzantin,  et  qui  parait 
dater  dn  13*  siècle.  Elle  atrit  été 
convertie ,  au  moyen  de  cloisons, 
en  remises  de  voitures,  bûcher  et 
chambres  de  décbarce  ;  elle  doit 
avoir  servi  antrefoia  de  féfcdoire. 

Près  de  Neuvviller,  et  derrière 
le  chAteau  de  Herrenstein ,  qui 
n'est  plus  aujourd'hui  qu'une  mai- 
son forestière ,  se  tronvait  autre- 
fois te  château  de  Hunebour^(voy* 
Doxnpnhfim)  ,  qui  fut  ruine  .  en 
1370,  par  lesSlrasbourgeois.  Pen- 
dant la  révolution,  le  général  Clarke 
en  acquit  ta  prbpriélé  ,  et  porta 
pendant  quelque  temps  le  titre  de 
conjle  de  Ilunebourg,  qu'il  échan- 

âeaplus  tard  contre  celui  de  duc 
e  Feltre.  Il  fit  démolir  ta  tour 
Iqni  aMt  encore»  et  fit  eons* 
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indfs»  avec  les  raiiiw  4m  ^lean , 
une  maîsmi  de  chasse  où  il  se  re- 

tinit  souvent;  il  mourut  à  NVu- 
wiiitT  ,  en  1819  ,  après  avoir  été 
nommé  maréchal  de  France.  Un 
beau  mausolée  en  mafbre  de  Car- 
rare ,  exécuté  à  Flnrcncc ,  rouvre 
ses  cendres  sur  le  ciuielicrc  do 
Neuwilkr,  où  l'un  voit  en  ouirc  le 
■noament  éa  général  Dorsner, 
mort  à  NeuwUler ,  en  1829  (voy. 
jSTRASBOrRG,  hommes  eélèhre$). 

Le  château  de  Uerrenstein  fut 
démit,  an  «iède  ,  par  les 
ynitçais ,  et  ses  débris  ont  servi 

\  aiiL'mriilor  les  forlifications  de 
Lictitetib^i  g.  11  eu  reste  eeueudaul 
encore  quelques  ruines.  La  sei- 
gneurie deHerrenstein  fut  vendue, 
nii  i  V  <n'ii\{\ .  à  !a  ville  de  Stras- 
bourg qui  b  céda  .  eu  1651  ,  au 
comte  de  Rosen.  A  la  révolution 
«De  appartenait  au  prince  de 
Broglie. 

Tout  près  de  l'église  dn  ÎNiint- 
Âdeiphe  on  voit  encore  l'aueieu 
CQ«mt  des  réeottecs ,  qui  y  fut 
construit  en  1736. 

!Vea«tilIer,  vg.  du  H.  R..  arr. 
d*Altk.,  cant.  de  Huniugne,  situé 
sur  la  frontière  suisse.  400  hab. 
(397  catli.,  1  prot.,  9  anab.).  On 
y  voit  f-ncorc  une  ancienne  maison 
seigneuriale,  qui  était  autrefois  la 
jrésuteoce  d'uue  braueUe  de  la  fa- 
fliaie  dIEptnigen. 

lllcii.i%'iiid>tcitt.  Vny.  Jflfd«r- 

èronn  et  Windstein. 
NIcolM  (SainV").  Voy.  Rouge- 

Mtooloa-dMOlMltMail  (S*-)- 

Voy.  Aine  T]. 

IViedeck.  Voy.  Oberha$lach. 

IVtederaltorîr.  Voy.  Uklwiller. 
.  ]ito«mni«d»lalMla*Y.n»fje- 

^'leder-JkMMi.  Voy.  Àux4iLei- 
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BÎM«v»«teÉM«vr,  ?g.  du  B. 

R. ,  anr.  de  ^Vissemb. ,  cant.  de 

Soullz-sous-Fori'tq  ,  siiuf'  sur  le 
cheiuiu  de  Surbourg  a  Hillers- 
hoifen.  Il  est  la  résidence  d'un 
garde  à  ciKTal  des  eaux  et  forets 
et  il  s'y  trouve  trois  moulins  à  blé 
avec  baitenderie  de  chanvre  et  on 
y  fabrique  des  tuUes.  £glise  uiijLte. 
1135  bab.  r309  eatb.,  m  prot.). 

Aupi'ès  au  village  et  sur  la  li- 
sière de  la  forêt  on  n  d»-ierré,  il^ 
a  une  treolaine  d'auuees,  tio  peut 
autel  antique. 

7liiederl»o«V|r«  Voy.  Ulkireh. 

.Xiederbronn  'canl  t\c],  dép. 
du  U.  R. ,  arr.  de  Wissi-ml».  Cr» 
canton  qui»  pour  l'étendue,  est  le 
G"  du  départ,  et  le  l***  de  Tarrond.. 
est  situé  entre  les  rnnions  d»* 
Wisscuibourg,  de  Wœrtb,  de  ll;i- 
guenau  ,  de  BouxwiUer  et  de  La 
Petite-Pierre  ;  à  Fouest  il  est  borné 
par  le  département  de  la  Moselle. 

Il  est  traversé  par  la  route  nat. 
de  Strasbourg  à  06iui-Ponis  pai' 
Niederbroani  elia  route  dép.  d'Ing^ 
willer  à  Fort-^Louis.  Ses  princi- 
paux cours  d'eau  sont  la  Zinsel, 
le  Falkenstein,  la  ScbAvartzbach 
et  plusieurs  petits  ruisseaux  de 
moindre  imporiance.  La  Moder  en 
arrose  aussi  une  laible  partie  au 
sud. 

Le  territoire,  d'une  fertiliic  mé- 
diocre, est  en  parité  uni,  en  partie 
montagneux.  La  plaine  se  compose 
de  prairies  et  de  terres  labou- 
rables ;  celles-ci  produisent  du 
froment ,  du  seigle,  de  Tavoine  et 
des  pommes  de  terre.  Les  coteaux 
sont  roiivf^ris  de  vignobles  ,  et  les 
montagnes  de  loréls,  dont  le  chêne 
et  le  hêtre  forment  la  priucipale 
essence,  il  renferme  des  mines  de 
fer,  des  forges,  hauts-fourneaux, 
fonderios  de  fer.  ateliers  de  cons- 
truciLun  de  luachiues  et  plusieurs) 
fabriques. 
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Tableau  indiquant ^  pottr  chaque  commune  du  canton,  la  dis" 
tance  aux  chefs-lieux  du  canton,  de  l'arrondissement  et  du 
déparlement,  la  fêle  patronale,  le  numéro  de  renvoi  à 
VÂUace  féodale,  le  moulant  de*  conlribuliont  directei  en 
i850  et  l0t  rewmm  tommmumx  eré^Mmrm. 
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Ctffff  catholique.  —  Ntederbronn  est  le  siège  de  la  cure  cantonale  ] 
h  paroisse  de  Iteichshoffen  pst  dessnrvic  pnr  un  curé.  Les  succursales 
soui  :  ititêehhoffen.  aooexes  :  EngHilior,  Ahete&lteim  et  Ueberach}  Dam- 

'   wîiidr-^  —  0*^^».^^^^^ 


hmkt  uuMie  :  windttehit  Çm^éenho/fen ,  tmeiM  :  CttmbreflMior* 
fM  (N,) ,  Gumbrecblllioirai  (D.)  el  UHMboiéii;  KindwUUr;  Mertzwilîm', 

anneie  :  Griesbach;  Ohêrbronn,  annexe  :  Zînswilipr;  Uhrttiller.  Voy. 
Bousaiftitw  (caoU  de).  CMFiviUef  et  Rothbacb  sool  aimcxés  à  Liditenbeig} 

Culte  proiattamt,  —  Oberbronn  est  le  siège  d'ooe  église  consisiorialt 

à  l  iqti- !U»  est  annexé  Ziuswiller.  Les  pr^roî^^cs  sont  :  hm/iiiUrr:  r,iim- 
br«chtshoff&H  (^^),  annexes  :  Gumbrechlsiiun<.'a  (0.)  et  (juenUollt;nj  Guh- 
denhoffen,  annexes:  Griesbach  et  ReichshoOeoj  MùtishHm,  âiiDMe: 
Nieii':rOronn;  Offwiller ;  Rothbachj  VkrwHler;  Windsteitt, 

anmie,  KîodinUer.  Uebandi  ei  U  Walck  lont  aMWBéi  à  mêSsor 

CuUâ  israélite.  —  Les  communaulés  de  GundersholTen ,  MertzwiUer, 
Niederbresn,  Oberbronn,  Reicbshoflcn  et  La  Walck  sont  annexées  m 
nhbinat  communal  de  II:ignonnri  OflwiOer|  AolUwcIl  el  OlinrUler  iOBl 
compris  dans  celui  d»?  IJouxwiller. 

La  «uperlicie  du  canton,  est  de  1U,800  hect. ,  el  popuiatiou  de  ^1  ^029 
Mo  m%  10,910 cttlu,  9078  prot. ,^M^im  ML  «I  i4 loab. 


Digitized  by  Google 


m  MB  w 

Les  écolês  iwioMiies  font  m  BOBilife  ^  99,  dont  5  aduifemeiii 

pour  filles.  Elles  sont  fréquentées ,  en  hiver,  par  i987  gH^MS  tt  1781 
iilles;  en  été,  par  1043  garçons  et  i009  filles. 

Le  oombre  des  ieuoes  Bans  inscrits  sur  la  liste  de  tirase  pour  la  classe 
de  4849  t  été  de  483  el  le  ehîffie  de  eoniingcnt  I  feuriur,  de  48. 


I¥iederlironii,pet.v.duB.  R..  j 
arr.  et  à  35  kilom.  sud-ouesl^  de 
WtÊemSÊ. ,  et  à  46  Ukmi.  nord» 
ouest  de  Simboarg»  eiloée  dans 

un  vallon  formé  par  deux  séries 
de  colUnes,  dernière  projection 
des  Vosges  vers  les  plaines  alsa- 
tiques  ;  elle  est  traversée  par  la 
rivière  de  Fatkenstein  et  par  la 
route  nat.  de  Sinisbourg  à  Mol/,  et 
la  route  dép.  d'ingwiiler  ù  Fort- 
Louis.  Elle  a  une  netiee  de  paix, 
une  cure  cantonale ,  un  bureau 
d'enregistrement ,  une  recette  à 
cheval  des  couiribuUous  indi- 
leelee,  me  direetioa  de  poste  am 
lettres  et  un  relais  de  poste  aux 
chevaux  ;  elle  estaussi  la  résidence 
d'un  garde  général  des  eaux  et 
forêts }  d'un  notaire  et  de  deux 
hoissiere. 

On  y  remarque  rnôlcl-dc-Villc, 
quatre  maisons  d'écoles ,  l'a ba  l lo i  r , 
m  maison  el  le  jardin  de  la  famille 
de  Dietridi,  ainsi  que  la  Jolie  mai- 
SCO  de  campagne  de  M"*  Bonr- 
sault ,  de  Paris. 

Le  lerriloire,  sans  être  bien  fer- 
tile, prodnitdtt  froment,  du  seigle, 
deravoineetdespeonnesde  terre. 

NiederbroTiT)  possède  un  des  plus 
beaux  établissements  métallur- 
giques de  France.  Il  est  connu  sous 
le  nom  de  Forges  du  Boê'Bhin, 
et  se  compose  de  plusieurs  usines 
comprenant  des  hauts-fourneaux, 
forges  et  laminoirs ,  où  l'on  fa- 
Iviqae  des  pièeet  mééaniaaea,  des 
ornements,  de  la  poterie,  des  poids 
ustensiles,  des  fers  en  barres,  des 
lits  fers,  des  essieux,  des  cercles, 
la  iMe,  des  bandages  de  ronee 
de  locomotives  ,  de  tenders  et  de 
wagons  ,  ainsi  que  tous  Us  fers 
façonnés  pour  les  roues.  Les  di- 
verses usines  se  trouvent  à  Nie- 
derbronn ,  au  bas  du  Wasenberg, 
à  MertiwiUor,  ZioawiUer,  icgei^ 


thaï,  Rauschendwasser  et  Matter- 
hausen  (Moselle).  Niederbrono  a, 
en  entre ,  quatre  traaseries,  deux 
tanneries,  trois  ^noulins  à  blé,  deux 
moulins  à  huiles  et  deux  tuileries. 

Foires  :  le  mardi  le  plus  rappro- 
ché avant  ou  après  la  Sainte-Ma- 
deleioe ,  en  juillet ,  et  le  mardi  le 
plus  près  de  la  Sainte-Thérèse,  en 
octobre.  Chacune  de  ces  foires 
dure  deux  jours. 

Isgerthal  (la  partie  eitoée  snr 
la  rive  droite  du  ruisseau) ,  Rau- 
schendwasser  el  Wasenberg  dé- 
ucudeul  de  la  commune,  qui  a  3071 
kb.  (4178 euh.,  481P7  prot.,  336 
israél.). 

Il  nous  reste  à  parler  des  eaux 
minérales  de  celle  ville  ,  qui  sont 
ce  qu'elle  offre  de  plus  remar» 
qnabie.  C'est  sot  la  place  de  la 
promenade  que  se  trouvent  les 
deux  sources,  déjà  connues,  sans 
doute,  des  Romains,  auxquels  est 
due,  selon  tonte  apparence,  la 
construction  des  deux  bassins  qui 
les  renfeniieut.  Ces  bassins,  hexa- 
gones dans  leur  partie  inférieure, 
et  eircnblNB  dane  lenr  partie  an» 
périeure,  sont  à  vingt  pas  environ 
de  distance  l'un  de  l'autre:  on  les 
distingue  en  grand  bassin  ou  bas- 
sin supérieur ,  et  petit  bassin  ou 
bassin  inférieur.  Le  grand  bassin 
fournit  2il  litres  d'ean  par  mi- 
nute ;  au  milieu  s'élève  une  pyra- 
mide creuse  ,  tronquée  par  le  haut 
et  aasiae  snr  lepomtd'eaMrgenee 
de  la  source  ;  sa  base  est  formée 
d'une  seule  pierre  carrée,  large  de 
six  pieds  et  demi  et  percée ,  au 
milieu,  d^me  onrertore  par  la- 

3uelle  rean  a'élève  JnaqoTà  r  oriflce 
c  la  pyramide ,  qui  n*a  pas  moins 
de  trente  pieds  de  haut.  L'eau  de 
la  source  se  conierre  ainsi  pure, 
à  rabri  de  lont  eootact  «lérieur , 
el  aaflui  pcvf ob  M  néior  tf ee  Mili 
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du  bassin,  qui  n'est  que  le  saperflà 
de  ce  qui  entre  4laiis  la  pyramide. 

Deux  conduits  souterrains  servent 
de  communication  entre  les  deux 
bassins,  dont  les  eaux  sont  louches 
er  Jaunâtres,  et  ne  sont  employées 
qu'aux  usngos  oxicrnes.  Leau  de 
la  |»yrafnid«*  est  claire  et  transpa- 
rente ,  d'une  saveur  saline  très- 
agréaMe,  et  d'mie  odevr  fUMe  et 
presque  inappréciable,  qui  se  dis- 
sipe quelques  inslantsaprès  qu'elle 
a  été  puisée.  Les  variations  atmos- 
phériques if  infloeot  en  rien ,  ni 
sur  son  volume,  ni  sur  sa  compo- 
sition chimique.  Sa  temi>érature  se 
maintient  constamment  à  1-4  de- 
grésRéavmar.  LeseamdeNeder- 
bronn,  qu'on  administre  en  bains, 
en  douches  cl  en  boisson ,  peuvent 
être  mises  au  nombre  des  meilleurs 
apéritirs  toniques;  elles  sont  en 
nuire  diurétiques,  et  «malgré  leur 
propriété  laxalive,  elles  oui  l'avan- 
tage de  ne  point  affecter  les  organes 
de  la  digestion ,  comme  beaucoup 
de  porgaiirs  ordinaires  ;  elles  ne 

{>rovoquen!  jamais  de  coliques,  et, 
oin  d'affaiblir  ,  rllcs  donnent  du 
ton  aux  organes  diuestil's,  elles  en 
tanlmeat  les  fractions  trop  lan- 

pnissantes .  et  causent  de  l'appélil .  » 
[hescription  de  Siederbronn  et  de 
ses  eaux  minéraletf  par  M.  le  doc- 
tearKahn).Parlear8(|aaHlë8,  elles 
sont  principalement  efflcaccs  dans 
h's  en^'orîîements  des  viscèi  es  a}>- 
doaiinaux  ,  les  atonies  des  iules- 
tîBs  et  de  reslomae ,  les  flèrres 
intermittentes ,  la  jaunisse ,  les 
crises  qui  accompagnent  chez  les 
femmes  la  lormation  et  la  sup- 

EressiOD  de  certaines  sécrétions, 
I  goutte ,  les  riinmatismes  ,  les 
Tnaladies  de  la  peau  et  des  extré- 
inilés,  les  engourdissements  et  les 
ftibleèaeaeu  paralysies  qai  en  sont 
la  suite.  Ces  eauxontëté analysées, 
en  1753  ,  par  Leuchsenring ,  sous 
la  direction  du  célèbre  Spielmann, 
en  4777,  par  Gérard,  médecin  en 
chef  des  hôpitaux  de  Haguenau, 
enl809,parMM.Cerboin  etilecht, 
et,  en  im,  par  M.  Kobio,  direo* 


tenr  de  la  Forge  de  Niederbronn. 

Nous  ne  rapporterons  que  celte 
dernière  analyse,  dont  \  oiei  les  ré- 
sultats obtenus  sur  un  litre  d'eau  ; 

Morlate  de  fonde  .  .  3,1582 

—     de  chaux    .   .  0,7849 

de  magnésie   .  0,i242 

Sulfate  de  magnésie    .  0,1135 
Garlwnale  de  protoiide 

de  fer.    .  0,009 

—  de  chaux    .  0,ii20 

—  de  magnésie  0,0062 

Gasasote  17,66 

—  acide  carbonique  .     10, 6i 
Les  propriétés  médicinales  des 
eaux  deBliedeffironn  omsansdonfe 

été  connues  des  Romains.  Fn  effet, 
lorsnu'en  159i,  le  comte  Philippe 
de  llanau  fit  reconstruire  et  uet- 
tover  les  antiques  bassins,  et  éle?er 
la  pyramide  qui  existe  encore  au- 
jourd'hui ,  on  y  trouva  plus  de 
300  médailles  et  pièces  de  mon- 
naies romaines,  depuis  le  triumvir 
Antoine  jusqu'à  rcmpereor  d'O- 
rient Arcadius  ,  et  on  a  présumé, 
avec  raison  peut-être  ,  qu'elles  y 
avaient  été  jetées  en  reconnais- 
sance des  bons  effMs  que  l'on  avait 
obtenus  de  ces  eaux.  Différentes 
loiiilles  y  ont  fait  découvrir  les 
restes  d  îme  colouue  élevée  à  Ju- 
piter, un  bas-relief  de  Minerve,  le 
monument  d*un  cavalier  gaulois, 
une  pierre  votive  d'un  officier  de 
la  8*>  légion,  plusieurs  autels  qua- 
driblères,  oes  vasee  de  terre,  etc. 
En  1 78G  ,  on  a  découvert  près  de 
Mederhromi  les  restes  assez  bien 
conservés  d'un  bain  romain,  et  un 
tuyau  de  plomb  qui  màt  servi  I  la 
conduite  des  eaux.  Il  y  a  quelques 
années .  en  creusant  les  fondations 
de  la  nouvelle  maison  d'école  ca- 
tholique, on  y  a  trouvé  égatameiit 
un  tuyau  de  plomb  et  les  realea  * 
d'une  étuve  romaine. 

On  suppose  que ,  lors  de  l'inva- 
sion des  barbares  au  5"  siècle, 
Niederbronn  et  ses  baina  ont  été 
déiru  ils ,  comme  tant  d'autres  villes 

elviUages  dont  quelques-uns  mémo 
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de  leur  existence.  Quoi  quMl  en 
soit,  Niederbronn  n'apparaît  dans 
Thisioire qu'au  i4«  siècle  ;  il  appar- 
tenait alors,  eomme  fier  impérial, 
aux  landgNfvea  dTAlsace.  En  1570, 
il  advint  aux  comlos  llanaii,  doni 
l'un,  Philippe ,  ayant  él«'*  i^uvii  de 
la  goutte  aux  ûaius  de  iNieder- 
bronn,  en  ordoMU  la  reatamalioo. 
Après  divers  autres  possesseurs, 
le  bailliage  de  Ni^Mlcrbronn  fut 
cédé,  en  1764,  au  bar  ou  de  Die- 
trifib,  dont  les  ténéranx  eibrit  en 
IkWttrderétabu&sement  des  bains 
commençaient  (b^jà  à  porter  des 
fruits,  lorsque  les  événements  sur- 
?enns  à  la  suite  de  notre  première 

'  pévolutioo  viaiem  interrompre  le 
cours  de  cette  prospérité  naissante. 

Les  environs  de  Niederbronn 
sont  très-agréables.  Le  Jasgerlbui, 
ai  Poo  raanraiie  le  beau  châteaii 
ée  la  famille  d»  Dietrich,  est  une 
rh.inuante  vallée  nnimée  par  diffé- 
reuies  usines,  cjui  sool,  aussi  bien 
que  les  eaux  mmérales,  one  source 
de  ricbasaas  pour  le  {^ajfa.  AFax- 
trémilé  de  cette  valli  <•  se  trouvent, 
sur  un  roeher  tle  .'»00  pieds  de 
longueur  ,  les  ruines  imposantes 
des  dent  cUleaiiz  de  Windstein, 
distingue  en  All-Windstein 
et  Neu-Windstein.  I.e  preinier  est 
Darliculièrcmeul  remar(|uable  par 
le  grand  nomlire  de  ses  galeries, 
ehioibres^ToAtes,  citernes,  tantes 
taillées  dans  le  roc.  On  présume 
qu'il  fut  construit  en  iiii,  par 
Fierre ,  abbé  de  Neubourg  ,  pour 
servir,  en  temps  de  troubles,  à  y 
mettre  les  trésors  de  l'abbaye  en 
srtrelé.  Il  fut  d»''lruit,  en  1334,  par 
i'evèque  de  Strasbourg  ,  Berlliold 
de  Bucbeek ,  et  par  les  bourgeois 
de  Ilaguenau,  parce  tjue  Frédéric 
de  Srhriialenslein ,  l'un  de  copn>- 

'  priélaircs  du  diàleau,  avait  pris  le 
parti  de  fearseonemis  ;  eefot  après 
cet  événement  que  fut  construit 
Neu-Windstein.  A  -2  kilom.  de  la 
ville ,  au  haut  du  Wasenber^^  et  à 
rentrée  de  la  vallée  traversée  par 

laimde  doBUdie,  s'^èrat  las 
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bourg ,  où  on  a  découvert ,  en 
1583,  une  inscription  latine  gravée 
sur  un  rocher,  et  qui  a  lait  croire 
à  SpeckUoqoe  ce  fort  éiai  t  de  cons^. 
trnciion  ronaioe,  tandis  qu'elle  ne 
liarlait  réellement  que  d'une  cha- 
pelle consacrée  à  Mercure.  Ce  cbà- 
taav ,  dont  les  restes  sont  encore 
assez  bien  conservés  ,  fut  habité 
jusqu'au  17«  siècle.  A  l'ouest  de 
ces  châteaux  sont  les  ruines  de 
œliil  de  HobaaMa ,  qai  était  au- 
trefois le  cbef-Men  d'anasaimewie 
appartenait  au  noUea  irElten- 

dorf, 

Schœneck,  autrefois  cbef-Ueu 
d'une  sefgMQiie,  WinecketWitlr 

scbloss  sont  les  noms  de  trois 
autres  châteaux  ,  dont  les  ruines 
uccupeui  les  rochers  à  o  kilom. 
oordHwest  des  ehftteauz  4e  Wind- 
stein. De  même  que  pour  Hohen- 
fels  ,  qui  fut  aussi  anciennement 
le  siège  d'une  seigneurie,  les  sou- 
vaoira  qoe  rappellent  ces  débris 
des  temps  passés  n'ont  aucun  in> 
térêt  pour  l'histoire  générale  de 
notre  pays.  Tous  ces  antiques  ma- 
noirs furent  démolis  par  lesFrau- 
çaîa ,  en  1677 ,  à  rooeaaioB  de  la 
guerre  des  Pays-Bas. 

Auprès  des  sources  et  sur  la 
place  même  où  elles  sourdeut,  est 
one  belle  promenade  planlée  «Tar- 
bres,  sur  laquelle  s'élève  le  Vanx* 
hall ,  vaste  bâtiment  d'une  cons- 
tructiou  très-élégante ,  et  renfer- 
mantune  galerie  couverte,  servant 
de  promenade,  dea  aaUea  de  danse, 
une  salle  de  spectacle,  nn  cabinet 
de  lecture  et  un  restaurant.  Du 
côté  de  la  nouvelle  avenue  de  Nie- 
derbronn s'élève  lecolean  dit  ITar- 
rmberg,  d'oà  ron  Jouit  d'âne  me 
magnifique. 

La  commune  de  î^iederbronn, 
saeandée  par  dea  sobveattona  dn 
gouvernement  et  du  budget  dépar* 
temcntal,  a  déjà  lait  exécuter  beau- 
coup d'améliorations  pour  la  com- 
modité et  l'agrément  des  baigneurs , 

avivant  un  pian  gàiM  dTeabih 
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rites  supérieures.  Il  lui  importe  de 
ne  point  s'arrêter  dans  celle  voie; 
ses  eii'orts  seroat  largemeni  ré- 
conponsés  psr  rtAMOdi  ûêê 
riknêt  àuA  le  noudm  ne  pourra 
que  s'accroître  d'année  en  année. 

Niederbrnck  ,  vg.  du  H.  K., 
arr.  de  Belf.,  cant.  de  Massevaux, 
dtaé  sur  la  DoHer  et  te  chemin  de 
Sewen  à  Massevaux.  Il  s'y  trouve 
une  inanufaclure  irès-iniporlante 
de  cuivre  lin  pour  plaqué  ur  et  ar- 
gent, liniiDigedtttiton^oarhorlo>> 
gerie  ,  planches  de  cuivre  rouge 
pour  liorlogcrie  et  chaudronnerie, 
tirage  de  lils  de  cuivre  rouge  pour 
horlogers,  orfèfres  et  iUiricantsde 
ptanoi,  tirage  de  fils  de  laiton  en 
tous  genres  ,  fils  d'or  et  d'argent 
faux  pour  passementiers;  moulin 
à  blé ,  à  tan  et  à  huiles  et  scierie 
mécanique.  Ail  hlh.  (3M  cub., 
82  prol.). 

!\'  i f d  c r- B 11  r nh»n>lwii  Voy. 
Jiurnhaupl-le-Bai. 

lIMoMliBiMini*  ?ojr.  iMé- 
êtrmai. 

lViederentx»n  ,  VR.  du  H.  R., 
arr.  de  Golni.,  caot.  d'Ënsisheini, 
sîtné  sur  l'ill,  près  de  la  route  dép. 
ét  Colmar  à  Bàle  et  dn  oual  Yan- 
ban.  17S  hal).  cath. 

i1iiederb»ffentlMd«  Voy,  Ifo- 
$§nthal-l9-Bas. 

HWiwtealMli  »  ilMltens , 
Àvellmmm ,  Ilaselaha  ,  vg.  du  B. 
R.,  arr.  de  Stbi:.,  cani.  de  .Mols- 
beim,  sur  la  iiasel  et  uou  loin  de 
la  noie  dép.  defliraahonrgàSdiiiw 
mcck.  Il  est  le  siège  d'une  per- 
ception des  contributions  directes 
et  la  résidence  d'un  garde  général 
dea  eaux  et  forèta.  On  ▼  trouve 
dee  carrières  de  pierres  de  taille, 
3  rnotUna  «I  i  tn&o^  iiSShah. 
cath. 

Autrefois  la  vallée  de  la  Uasel 
m  rafiemnit  qita  aonl  TUage, 
nommé  Haslach.  Il  prit  naissance 
avec  le  monastère  que  saint  Flo- 
rent Y  fonda  au  1*  siècle ,  et  qu  il 
enrichit  do  YtilaodonMiaoB,  qn'il 
^gfiitàkawrtiffcodnwiwh 


goborclf  •  dont  ce  flou  OfMlle 

avait  guéri  la  fille  née  aveugle  et 
muette.  Cette  abbaye,  convertie 
en  collégiale  vers  le  milieu  du 
11*  alècie,  onthesoeon^àaonflHr 
de  la  part  des  Suédois  (1633),  qnl 
mirent  le  feu  aux  bAtiments  capî- 
tulaires ,  ainsi  qu'à  Téslise  ,  et  co 
fut  alors  aue  s'écroula,  dit-on, 
rélégante  flecho  dent  quelques  au- 
teurs soutiennent  que  la  façado 
occidentale  «-lait  surmontée. 

La  coaslruciiou  de  l'église  col- 
légiale, qui  sert  aujounThol  de  pa- 
roisse à  ISiederhaslach  et  (]ui  a 
été  classée  parmi  les  monuments 
historiques  de  France ,  date  de 
iVlA  ;  eUe  ftit  imerrompne  par  nn 
incendie  arrivé  en  1287,  et  reprise, 
en  1294,  sous  la  direction  du  fils 
du  célèbre  £rwin  de  Sieiubach, 
qui  y  a  été  enterré  et  dont  on  y 
voit  encore  la  pierre  tumulaire. 
D'après  la  tradition  locale,  il  périt 
en  tombant  du  Itaut  d'un  échafau- 
dage ,  presque  du  sommet  de  la 
tour.  Léo  retiques  de  aaint  Ftorenl, 
transportées  de  Strasbourg  àHas- 
larh.  par  les  soins  de  l'évéque  Ra- 
cluuu ,  ^  sont  encore  conservées 
de  nos  jours  ,  et  Ton  y  voit  pin- 
aionra  monuments  remarquableo, 
parmi  lesquels  on  distingue  le  tom- 
beau de  révéque  Uachion.  On  ad- 
mire surtout  les  beaux  vitraux,  qui 
nalhenreuBement  n'ont  pas  été 
complètement  épargnés  pendant  la 
révolution.  Cependant  il  est  juste 
d'ajouter  que  les  dégàis  qu'on  y 
remarqne  ne  nrotlennont  pas  en 
totalité  de  la  révolution,  mais  bien 
des  pierres  qu'y  jetaient  tout  ré- 
cemment encore  les  enfants  du 
village.  Aujourd'hui  te  TitrauK 
sont  gaimiikootttreeea  pet  ils  van- 
dales par  un  grillage  en  fer.  Ciran- 
didier  a  été  chanoine  à  Haslach 
(voy.  Obûrkatlack  et  Uomsnes  cé^ 
lèèm  ntf»  d  SirmèwHtf), 

!Viederhausberffcti ,  vg.  du  B. 
R. ,  arr.  d«'  Sibg.,  cant.  de  Schil- 
tigbeim.  aaa  hab.  (4  caih. ,  329 
prot.). 
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RiNGEEDi ,  vff.  du  H.  R. ,  arr.  de 
Colm.,  cant.d'Ensisheim,  situésur 
riil,  entre  le  canal  de  Vauban  et  la 
route dép.  é^ÙêÊm kWê.'M-' 
lerie ,  mouUo  sur  la  Unir.  1(MNI 
kab.  cath. 

Le  village  Ue  Biclerlingen ,  qui 
ttiislait  autrefois  entre  cette  com- 
Mone  et  OÉterbergheini ,  a  totale- 
ment disparu.  Les  Schaucnbourpr, 
successeurs  des  llattstadt,  qui  te> 
naieot  ce  village  on  fief,  y  avaient 
feil  construire  un  chàtoea  qui, 
depuis,  a  été  démoli.  La  marque 
de  la  commune  cooaUtùt  dans 
tune  S  renversée.  ^ 

Mutzenhausen. 

Mlederlargr ,  vg.  du  H.  R.  , 
arr.  d'Altk.,  cant.\de.Uir&in|;en, 
sur  la  Largee.  MovIId.  457  fiab. 
cath. 

miederlanterbacta,  vg.  du  R. 
B.  »  arr.  de  Wissemb. ,  cant.  de 
iMlerbourg,  sur  la  dMato  d'AM- 

stadt  à  Scheibenhard  et  non  loin 
de  la  route  dcWissemboiirfr  l\  Lnii- 
terbourg.  On  y  remarque  la  clia- 
peUe  de  Notre-^teme-an-Chéne , 
ateo  4e  beBee  fteiotures  à  re»- 
caustique  exécutées  par  M.  Oster. 
Le  Neuhof,  qui  taisait  partie  delà 
commune,  a  été  démoU  il  y  a  une 
dizaine  d'annéea.  1375  liab.  (1874 
cath.,  1  {irot.}. 

IVledermafStaM*  Voy.  MOÇ- 
*talt-le-iias, 
MêUmnMbMmA.  Voy.  Jnf> 

ehelbaeh'lê-Baê. 

IViedermomchwihr  «  vg.  du 
H.  R. ,  arr.  de  Colm. ,  cant.  de 
Kaytersbeif ,  oeo  loiii  de  la  mie 
dép.  des  Vosgea  au  lUiin;  bona 
vignobles.  949  hab.  cath. 

NiedermorMbwiUery  vg.  du 

H.  R. ,  arr.  4Pà3lÛL,,  caat.  de  Mal- 

bome ,  sur  le  Steinhaechel  et  le 
chemin  du  Poni-d'.\spach  à  Mul- 
house, il  s'y  trouve  trots  mauu- 
fiiciorea  de  taltaa  Mioiea  el  in 
Boulm.  1500  bab.  (US5calk.»45 
prot.). 

li  a'y  irouve  un  chàteaa ,  gui 


appariaMlt  Mrafeli  4  k  funille  • 

de  Zu-Rhein.  Dana  k  cour  il  y 

avait  nne  chapelle  ,  qui  a  été  dé- 
molie il  y  a  quelques  années  ;  elle 
Mimait  dea  tembeaux  de  cette 
ftaïQle  et  on  y  voit  encore  qvaire 
pierres  tumulaires,  dont  deux  re- 
présenicni  des  hommes  et  deux 
des  femmes.  Un  autre  château  qui 
s'y  troQfall,  a  été  démoli  aprèa 
notre  première  révolution  ;  il  a 
appartenu  aux  Roggenbach  qui 
Tout  cédé  à  la  famille  de  Bergeret, 
maie  PenqdaoaaMiit  (pi'U  a  eccape 
porte  encore  le  nom  des  premiers 
possesseurs.  Le  presbytère  est  un 
vieui  bâtiment,  qiù  était  autrefois 
la  propriété  de  PaUiayede  LaoeBet 
les  armoiries  qui  s'y  trouvaient 
sculptées  au-dessus  d»;  la  porte 
d'entrée  oui  du  deUuiles  eu  93. 

IVietfenMÉeniy  ¥f..daB.  R., 
arr.  de  Sav.,  cant.  de  Bouxirinar* 
sur  la  Moder  et  sur  la  route  de 
Bitche  à  liaguenau.  Ce  village  ren- 
fermait anmlbla  nn  Miéan ,  qui 
fiii  pris  par  les  Strasbougeois,  en 
l.UiS,  selon  d'autres,  en  1386» 
pour  avoir  servi  de  refuge  au  bri* 
nnd  Jean  d'Alhe.  Moulin  à  blé,  à 
buile  et  à  taa.  485  bab.  (OOcalb., 
117  prot.). 

Mledermuespaeh  (AlUESPACH- 

le-Bas),  vg.duU.  R.,arr.  d'Alik., 
cant.  de  Ferrelte,  non  loin  de  la 
roule  départementale  du  Doubs  à 
Bàle.  Le  village  tient  son  uoni  de 
sa  position  sur  le  ruisseau  appelé 
Moesbaeb.  563  bab.  catit 

XiedcrwiiiMtBg^  T<qr*  Mlf. 
(Siiiute-). 

^'iedernaly  NiëdëhEHNHEIM  , 

bg. ,  autrefoiafortiflé,  dafl.  R.,  ara 

de.Seblést.,  cant.  d'Obemai,  sur 
l'Ehn  ,  qui  lui  a  donné  son  nom, 
et  sur  les  routes  dép.  de  Stras- 
bourg à  Barr  ei  aa  KUngeMbai.. 
Résidence  d*un  percepteur  des 
contributions  directes  et  d'un  no- 
taire; moulins  et  scierie  méca- 
ni(]ue,  tuilerie.  FeUkfreb ,  autre- 
fois couvent  de  bénédictins,  a  été 
démoli  en  184-2.  mo  hab.  (1174 
cath.,  7  prot.,  I<î9  isnél.). 
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Dés  httniSe  im ,  nedAnai  ap- 
partenait à  la  noble  femilie  de 

Landsperg ,  qui  le  ihmm  <mi 
en  !Î84,  à  révoque  de  Strasbourg. 
En  1444 ,  le  Dauphiu  (depuis 
LoniB  Xi)  s'en  empara,  mais  il  en 
fut  chassé  pi>r  les  Sirasbourgeois. 
Pendant  1;»  ^rn^^rre  tîf  ii  ente  ans, 
il  eut  ^Icaieui  beaucoup  à  soaf- 
IHr,  el  fol  souvent  vnoçBfé,  En 
1681,  la  nobl^e  immédiate  de  la 
B;i<î»îe-Alsace  y  pr«^tn  serment  de 
lîdt'liié  à  la  France.  La  famille  de 
Landsperg  y  eut  autrefois  denx 
eiiileaQX  doot  Fun.  eu  partie  con- 
servé et  Irès-magtnliqufineTH  res- 
tauré, est  aujourd'hui  la  proprHHé 
deM.de  Reinach,  descendaut  des 
Landsperf  par  sa  mère;  il  n'existe 
plus  (|u'nne  lour  assez  f'l<  vi^e  de 
l'autre  eluUeau.  Celle  tour  a  é},'a- 
lement  été  restaurée  et  l'on  y  re- 
marque vue  joUe  ebapelle  et  une 
belle  salle  d'armes,  ornées  de  ver- 
rières moderne»;  [vrtrfahetnenf  Imoh 
exécutées.  4)u  haut  de  la  lerrasse 
00  jouit  d'one  vue  très-^ndue. 

l¥i«iiemi«spMk«  Voy»  Xanf- 
pach-h-Bas. 

Iffeiier-lUthMaibaaMa,  V. 
MUttcrshoUz. 

IVIed^rroideray  vg.  duB.  R., 
arr.de  Wisserab. ,  cant.  de  Seltz, 
sur  la  Scitzbach  et  la  route  dcp. 
de  \Mssembourg  à  Fort^Louis; 
le8elieiiiimnM46et47  conduisent 
le  l^'deSalmbachàNiederrœdern, 
le  de  Nicderrœdern  àWintzcn- 
bach.  ISiége  d'une  brigade  des 
douanes  et  résidence  d'an  percep- 
teur, d'an  notaire  et  d*iio  hofssier. 
Il  a  deux  moulins  à  blé  et  deux 
moulins  à  huiles.  Ce  village  u  en 
outre  un  dépôt  d'étalous  du  haras 
de  Sttrasbonrç,  qui  contribue  beau- 
coup à  l'améliora  lion  de  la  race 
rbiMnline.  I.es  eheAnnv  de  reflo 
coulumuc  et  des  euvirous  soui 
frès-recliercliës.  1318  bab.  (394 
cath.,  613  prot.,  311  israél.). 

Neugartenliof  fait  partie  de  la 
commune. 

Niedcrrœdcrn  a  déjà  existé  au 
lO'fliteie,  «lapi^arleiiaiiMi  partie 


Nie 

i  ratUwfê  de  Selti ,  el  en  partie 
ans  seigneors  de  Fledltenstein, 

auxquf's  ;iv;Me!)t  succcdé,  lors  de 
la  rcvoluiion  ,  I»'  duc  de  Deux- 
Ponts  et  le  margrave  de  Baden.On 
y  voit  encore  quelques  restes  de 
!' :tri(  ien  chàteau  couslniit  par  les 
Meckenstein.  Ce  village  eut  beau- 
coup à  soutlVir  [»eiidaiii  la  guerre 
de  trente  ans ,  et  ftit  incendié  en 
162â  et  en  163i.  On  voit  dans  les 
environs  un  grand  nombre  de  lu- 
muli  et  des  restes  de  la  voie  ro- 
maine qni  conduisait  de  Bramalii 
à  Rheinzabem. 

MiedcnchapflToIfihelfn,  nutr^ 
fois  village  impérial,  vg.  du  H.  H,, 
arr.  de  Stbg.,  cant.  deilagucaau, 
sur  la  route  nat.  de  Strasbourg  à 
Wissembourg.  1172  hnb.  t  nt!i 

!%*iedenké€bach,  vg.  du  \\.  R., 
arr.  do  Wîseemb.,  canu  de  Seltx, 
près  de  la  route  dép.  deMFisseni» 
bourg  à  Fort-Loais.  Il  trouve 
MU  luirenu  de  bienfaisance  et  un 
moulin  à  blé  hab.  (144  cath., 
^  prot. ,  -^i  réf. ,  89  israél. ,  7 
anah.). 

!Viei1erKOMlfzbac1i,  vp  dri  B. 
II. ,  arr.  de  Sav. ,  eaol.  de  Boux- 
willer,  sur  la  route  dép.  de  Bitcbo 
à  Wasselonne.  845  liab.  prot. 

IVIedenSpoclitMali.  t.  9f9ék' 
bach'le-Bas. 

font'But, 

Mlotforatelnbaeh  »  vg.  du  B. 

|{  rin  rt  VM\\.  de  Wissemb.,  sur 
la  honuere  bavaroise  el  sur  la 
route  de  >Vissembourg  à  Bitche. 
Moulin  à  Mé  et  à  huiles.  520  bab. 
(337  cnlli. ,  183  prot.).  Ce  village 
faisait  partie  de  la  Flavière rhénane 
depuis  181ojusqu  eu  1826.  Le  ha- 
meau dit  WengeteiNdi  partie 
de  la  commune. 

\  'fkilom.  de  Niedersteinbach, 
mais  dans  la  dépendance  de  Lem» 
bach,  sont  les  mines  du  château  de 
Frundsberg  ou  Frcensbttrf ,  qnî 
lut  di  trnit,  au  14*  siècle,  par  Jean 
de  Liehienberg ,  viCn^ire  iuipériai 
eu  ALsacc  ,  parce  qu'uu  des  pro- 
priétaires du  cMtetuafaii  mné 
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toutes  sortes  de  brigandages.  A 
rouest  de  Pnmdsberi;  MMit  les 

restes  du  château  de  AVasensleiil, 
remarquable  par  le  graud  nombre 
de  ses  cooslructioos  taillées  daus 
le  roel  la  Amilie  de  Wasenstein 
iféleigBit  au  18*  liède,  et  ses  do- 
mnines  ont  appartenu  en  dernier 
lieu  aux  comtes  de  Haoau. 

Plus  loin  sont  les  ruines  des 
châteaux  de  Hohenbourg,  dans  la 
baullcuedc  Lembach  et  de  I.œwen- 
stein  ,  situé  dans  la  Bavière  rlié- 
Daoe.  t'n  Henri  de  Uoheubouig 
fonda ,  en  1309 ,  près  de  Stras- 
kwrg,  on  hospice  pour  des  femincs 
converties,  qui  fut  réuni  plus  lîird 
à  rbôpilal  de  celle  ville.  Le  pre- 
mier de  ces  chiteaux,  aprèsaYOir 
appartena  à  la  tamiiie  (le  Hoheo- 
bourg,  passa  h  v^'Wr  de  Slrkingen, 
qui  l'a  possédé  jusqu'à  la  révolu- 
tion ;  c'était  le  chef-lieu  d'une 
seigneurie.  Quant  à  Lœwenstein , 
il  devinl  la  résidence  de  gentils- 
hoiniiK's  hri^-aiids,  qui  avaient  à 
leur  létc  le  lauieux  Jeau  d'Âlbe  ; 
aussi  ftit-i!  pris  et  démod  par  Jeao 
de  lJ(thtenDera  et  nar  les  ttovpes 
de  la  ville  de  Strasbourg. 

NlederatelabraBB»  V.  Stein- 
èntmk'lê'Bat, 

h-Bas. 

Kiederwlllcr.  Voy.  Burbach- 
k'Uaut. 

milTer,  autrefois  Nufern  ,  ve. 
du  H.  n.,  arr.  d'Allk.,  cant.  de 
liabsbcim,  sur  la  route  nal.  de 
BUe  à  Stbg.,  entre  le  Rhin  et 
Penibranchemeot  d'Huningoe  du 
canal  du  Rhône-au-Rhin  :  siéj;»* 
d'imc  brigade  des  douanes.  Mou- 
lin. 468  hab.  calh. 

La  naniue  de  la  eanmiQneeon- 
sistait  en  un  contre. 

NâYentelMlm.  V.  MUUirsholU, 


Xolr  (lac).  Voy.  Vosges, 
MMiMthal.  Voy.  JfMNNtlfr. 
Koraye  (la  Ime  de).  Voyei 

IVordlaattten  ,  vg.  du  B.  R. ,  arr. 

de  Scbl^»  eant.  dreirsiein ,  sitaé 
sur  rill  et  près  de  la  route  nat.  de 
Lyon  à  Slhg.  et  du  chemin  de  fer 
dé  Sibg.  à  Bàle.  Il  était  autrefois 
eutouré  d'un  large  fossé  capable 
de  reoeniir  tes  eau  de  rui  etdont 
les  traces  se  voient  encore  par- 
ticlleiiK-nl.  Il  était  muni  d'une 
porte  et  il  s'y  trouvait  un  néage 
sur  rm.  Hoolin  à  bM.  iliS  hab. 
cath. 

Saint  Ludan ,  fils  d'un  comte 
d'Ecosse,  à  sou  retour  de  la  Terre 
Sahiie y  meunit sens  un atfweprès 
du  village  de  Nordhausen  (1902). 
D'après  la  tradition,  cet  nrhre  exis- 
tait encore  l'année  passée  t  l8.')0) , 
où  il  a  été  renverse  par  un  coup 
de  Tent.  (Voy.  Bipsheim). 

^ardheim ,  vg.  du  B.  R.,  arr. 
de  Sibg.,  cant.  de*  Wasselonne  , 
autrefois  bourg  eutouré  de  murs 
elde  quelques  fortUlcalions.  Il  pa- 
raît même  qu'il  s*y  trouvait  ancien- 
nemcnt  un  château,  mats  il  n'en 
reste  plus  auctmc  trace.  Jeau 
Sturm ,  après  s*étre  démis  de  ses 
fonctions  de  recleor  de  FAcadé- 
mie  de  Slrasliourg ,  passa  le  reste 
de  ses  jours  dans  ce  village,  de 
1570  à  ioiil),  dans  ime  maison  de 
plaismee  qoe  Inl  afalenl  fiiit  cons- 
truire ses  disciples.  SMbab.  (718 
cath.,  2()  prot.). 

IVotiiaUen»  vg.  du  B.  K.,arr. 
de  Schlést.,  cant.  de  Barr,  sur  le 
chemin  d'Orschwlller  à  Rosheim. 
Vins  estimés.  Zell  lait  partie  delà 
commune.  8i9  liab,  cath. 

KoTlUard,  en  allemand  5«w- 
wtiler,  vg.  du  H.  R.,  arr.  et  cant. 
de  Belf. ,  sur  la  Madeleine.  Mootin. 
m  bab.  calb. 
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Obenhelm,  vp.  du  lî.  R.,  arr. 
de  Schlésl.,  caïU.  d'Eisteiu,  sur 
la  route  uat.  de  B;\le  à  Slbg.,  à  2 
kilom.  4tt  Rhin  et  à  peu  de  dis- 
tance doCIDal  du  Rhôue-au-Rhiu  ; 
siège  d'une  brigade  des  douaiios. 
2  moulins.  £glise  niixlc.  784  hab. 
(S7I  calh.,513prol.].  Ceirillage 
C8t  la  patrie  du  tMolMunt-féodral 
Walter. 

Oberttldorf.  V.  ÀUeckendorf, 

Oberberi^helm.  V.  Btr$keim. 

ObcrbetKchdorf ,  nncionno- 
meoi  Bettëxdohf,  v^.  du  ii.  U., 
vr.delWItiflOàb.,  caBt.de  Sovttz- 
sooa-Foréls,  sur  la  Sauerbach, 
qui  y  fait  mouvoir  un  ni<Milin.  I! 
s'y  trouve  24  ëlablis&eiiieut&  ou 
Ton  fabrique ,  avec  de  nombreux 
ouvriers,  de  la  poterie  degrés, 
(|ni  est  irès-rerherehéc  et  expédiée 
au  loin.  Tuilerie.  Cette  commune 
ne  forme  qu'un  seul  vilbee  avec 
celle  de  Niederbeiscbdorf.  1384 
hab.  (663  cath^  7â  prot.)*  EgUfic 
mixte. 

Ob«r«Brciteiibacb.  V.  Brei- 
iênèaek, 

OberbvMSybg.  du  B.  R.,  arr. 
de  Wissemb.,  cant.  de  Nieder- 
bronn,  U'ès-^igréablemeui  situé  au 
pied  d'une  colline  couverte  de 
vianobles,  sur  la  route  d'Ingwiller 
à  Fort-Louis.  Il  est  le  siéjjp  d'un 
consistoire  de  la  confession  d'Augs- 
boorg  dépendant  de  rinspectlon 
de  Wiaaembourg ,  et  comprenant 
les  paroi«;ses  d'Obcrbronn,  Nieder- 
bromi ,  Micte&beiui,  Gundershoflen , 
OumbrechtshofTen,  Engwiller,  Ofl- 
willer,  Roihbaeh ,  llhrwUleretBae- 
ronthal  (Moselle  .  Rrciienwascn  fait 
partie  de  la  cununnne ,  <|ui  esl  la 
résidence  d'un  notaire.  Carrières 
de  grés,  3  moulins  à  blé,  tuilerie, 
pnpelorie.  1G:{9  hab.  :^2i  calh., 
11-28  prof.,  iSO  isra.'l.).  Il  s'y 
trouve  un  maguiliquc  jardin ,  ap- 
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partenani  à  M""  de  I.(ewenhaupt, 
et  une  jolie  maison  eonnnune. 

Ou  y  remarque  l'église,  dont  la 
coQstniction  reaMmte  à  l'an  4403;. 
le  choeur  surtout  se  dislingnepar 
son  arehileclure  gothique. 

M.  Ânricb,  pasteur  de  celle 
coonmuie,  pQMede  m  beau  mé- 
dailUer  ei  un  cabinet  d'anliqiiitéi 
égyptiennes. 

t  oires  de  deux  jours  :  les  troi- 
sièmes  mardis  de  nud  et  ée  no- 
vcmbre. 

(  )l  >erbronn  élail  autrefois  le  chef- 
lieu  d'une  seigneurie  qui,  après 
avoir  appartenu  aux  Ochsenstein 
et  aux  Boni,  fut  vendue  ,  au  11* 
siècle,  aux  comtes  de  Mchlenherff, 
et  échut ,  en  1551 ,  ;ui  comte  de 
Linauge-Westerbourg ,  par  suite 
de  son  mariage  avec  la  comlesae 
Amélie  de  Riii  lie.  Le  château  fut 
conslruil  à  cette  eptique.  partie 
du  boui'g  située  du  coté  de  la 
plaine  était  aairefois  fortifiée. 
seigneurie  se  divisait  en  deux  liait- 
lia^îcs,  celui  d'Oherhroiin  ou  de 
iiauscbenbourg.  du  nom  d'un  châ- 
teau rainé  situé  sur  la  Moder.  an» 
dessus  dingwiltar,  et  ednl  de 
Niederbronn. 

Â  quelques  kilomèires  d'Ober- 
bfonn  sont  les  raines  du  ohlleau 
d'Arnsberg. 

Oliprbriick  ,  vg.  du  H.  R.,  arr. 
de  Bell.,  cauL.  de  Massevaux,  sur 
la  DoUer  et  le  chesdade  Seami  à 
Massevaux.  Forges  »  insiruments 
aratoires,  mon1ni;cs  pour  lilatures, 
machines  à  vapeur,  elc.  ;  liiature 
de  cotoa.660  bab.  (65S  catb. ,  1 
prot.). 

Ober-Burnhaapiea»  VoyCS 

Burtihaupt'le-llaut. 

Oberdorfy  vg.  du  B.  R.,  arr. 
de  Wtssemb.,  oant.  deWœrth-sor- 
Sauer.  Spachbach  fait  partie  de  la 
commune,  qui  a  .Ti3  hab.  prot. 

Ober4orf>  vg.  du  il.  H.,  arr. 
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d'Âltk.,  cant.  de  IlirsiogeD,  sur 
rm  et  te  cbwrfa  d'AUâidi  i 
Lermen.  Moulin  à  blé.  657  hab. 
(545  calh.,  Hi  israél.). 

Oberratsea»  vg.  du  U.  R., 

arr.  de  Getai.,  cam,  d'Ensisbeini, 

situé  sur  l'IU,  près  de  la  route  dép. 
de  Colmar  à  Bàle  et  du  canal  ae 
Vauban.  597  h.  (595 ca th., 2  prot.). 
OberhaccBtkAl.  Voy.  Uagen- 

#>Mli«ilach ,  vg.  du  B.  R., 

arr.  de  Strasb.,  eau  t.  de  Molsbeim, 
sur  U  Hasel  et  non  loin  de  la  roule 
dép.  de  Sibg.  à  ScUrmeelL  il  s'y 
troove  1  moulins  à  blé,  2  moulins 
à  huiles  et  -4  sciorios  mécaniques. 
Au  milieu  de  la  commune  est  une 
•OBiee  Tire,  qui  fournit  assez 
pour  une  roue  à  auges  et 
qui  ne  gèle  jamais.  970  hab.  calh. 

Oberhaslach,  de  même  que  Nie- 
derbaslach,  doit  son  origine  à  un 
■aoasièfe,  que  saint  Ftorant  fonda 
dans  cette  contrée,  dans  la  seconde 
uioilié  du  7"  siècle.  légende  rap- 
porte que  le  roi  Dagobert  il  avait 
me  ilie  née  eveofte  el  nraelte,  et 
qfifeBe  obtint  la  Toe  et  la  parole 
par  les  prières  du  saint  évêmie.  Une 
chapelle,  construite  eu  1315,  et 
renouvelée  en  1703  et  1750,  rap- 
ndte  le  lieu  qui  a  servi  de  retraite 
a  cet  np6tre  du  cbrialianisnie  (voy. 

Jiiederhaslach) . 

Âu-dessus  d'Oberiiasiach  ,  sur 
te  sommet  de  la  montagne  appelée 

Ringelsberg,  se  trouvent  les  ruines 
du  château  de  Ringelstein.  C'était 
une  des  six  forteresses  qui  envi- 
ronnaient antvelbis  la  seignenrte 
de  Schirmeek ,  dans  le  val  de  la 
Bruche.  On  ne  connaît  pas  l'époque 
de  sa  construction.  En  11 6à,  Té- 
Téquc  de  Strasbourg  lit  la  guerre 
à  Anselme,  seigneorde  ce  château, 
qui  f;jisait  alors  partie  du  comté 
de  Dagsbourjî,  (jii'il  limitiiil  de  ce 
côté.  Au  i  3  '  siècle ,  il  devint  un 
iefépiscopal  et  Ait  compris,  en 
1366,  dans  la  vente  que  fit  Jean  II! 
au  comte  de  Salm  ,  qui  céda  le 
Kjnpelstein  aux  chevaliers  de  Do- 
folsbeim.  Cependant  ies  comt^ 
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de  Umnge,  qui  s'étaient  déjà 
emparés  de  ce  cMieen  après  Fex- 

tinction  des  comtes  d'Eguisheim 
(voy.  cet  article)  ,  s'en  ron(firent 
de  nouveau  maîtres, car,  lursqu'en 
1470,  le  comte  Frédëricfitla guerre 
aux  comtes  de  Linange ,  ces  der- 
niers avaient  fait  du  Ringelstein/ 
alors  appeli;  château  de  llaslacii, 
une  prison  ,  uù  ils  enfermaient 
leurs  prisonniers  de  guerre.  Fré» 
déric  assiégea  le  château  ,  le  prit 
et  le  détuolit.  Il  n'en  reslc  plus 
ainourd'hui  que  le  mur  d  euceinle. 

Le  cliftteaa  de  MmmkAi  se 
trouve  au  deiàd'Ober!i.is!ach,dans 
le  joli  vallon  qtii  conduit  a  la  cas- 
cade du  Nideck.  ^  position  ex- 
plique l'étymologie  de  son  nom. 
il  en  reste  encore  quelques  pans 
de  murs.  Il  était  le  siège  des  che- 
valiers de  Hohenslein  ,  une  des 
fiamilles  les  plus  distinguées  de 
l'ancienne  Ahaoe.  L'histoire  en 
parle  pour  la  première  fois  en 
1080.  Il  fut  pris,  vers  le  mi- 
lieu du  13"  siècle,  par  l'évèque 
Henri  de  SiaMeek.  Rodoiiihe  de 
Hohenstein  s'étant  emparé  de  l'é- 
vèque Berîhold  de  Bucliork  et 
l'ayant  retenu  prisonnier,  pendant 
seize  semaines,  dans  son  château, 
ce  dernier,  après  avoir  recouvré  la 
liberté,  assiégea  le  Hohenstein,  le 
prit  el  le  (Irmolit,  en  1330,  d'après 
d'autres  eu  1334.  Cependant  on 
trouve  plos  tard  des  raembns  de 
cette  famille  comme  seigneurs  de 
Girbaden  et  de  Schirmeck  ,  qui 
étaient  des  iiefs  de  révèché.  Ou 
ve^  ènoore  à  Mlederfaaalacli ,  an 
cimetière  de  l'ancien  chapitre, 
quelques  pierres  tumulaires  pro- 
venant de  plusieurs  nobles  de 
Hohenstein ,  entre  autres  celle  de 
Gisèle ,  éponie  d'Ansebne,  morte 
en  13i(K 

En  quittant  Oberhaslach  pour 
remouler  le  beau  chemin  qui  cou- 
dait anx  tonnes  de  Gmuboirff,  on 
arrive  ,  au  bout  d'une  heure  de 
ujarche  ,  à  une  scierie,  vis-à-vis 
de  laquelle  on  voit  à  sa  droite  un 

étroit  valioa  latéral,  qui  se  retré-> 
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tk  dafamage  à  mesure 

que  Ton  y  nuance  et  bientôt  l'on 
se  trouve  devant  un  mur  naturel 
de  roîliers  de  porphyre  ,  d'où  le 
torrent  se  précipilc  d'une  hauteur 
(\o  prrs  (le  40  iin  tics.  Os  lioiix 
sauvijges,  (]iii  st'iubU'iil  ropousscr 
toute  idée  d'un  béjour  huiiiaiu, 
•ODt  domliiée  ptr  les  ruines  en- 
core assez  iraportanlos  du  château 
de  Sidsck.  La  preniicrr  menlion 
qui  eu  soit  taile  reinoulc  u  l'an 
1996.  En  iU» ,  André  Wtricb, 
seigneur  de  ce  <  liàt(\ui ,  s'claiit 
allié,  avec  le  eomle  dr  K(''ii(''tr;mge, 
contre  les  Strasbour&eoi^.  ceux-ci 
assiéfèfut  le  Nided  et  RMreèrsot 
Wirich  à  deman^fer  la  paix.  Une 
année  après,  le  même  Wirieh  ayant 
oUeusc  le  seigneur  de  Licliteuberg, 
ea  làt  «siégé  et  rédidtà  de  leUes 
eUféadlés  que  son  éiMue  «De  se 
jeter  aux  pieds  du  vainqueur ,  en 
demandanl  gràœ  pour  aoa  mari, 
eni  SB  leooil  avec  sod  diàteaa. 
ranoite  neos  laisse  ignoier  fé- 
poauc  de  sa  deslruction. 

A  2kiiom.  du>iideck  se  trouvent 
deux  autres  cascades  plus  petites, 
mais  qui  mériteatégsiMMOt  d'être 
visiiées  par  les  touristes;  ce  sont 
celles  deKappelbrooa  etdeboultz- 
bacb. 

La  mUée  de  Haslach  n'est  pas 

moins  remarquable  sous  le  rap- 
port de  ses  beautés  naturelles  (jiie 
l^rlessouveuirsUisloriquesqu  elle 
évoque.  Sar  rElchelberg  on  jouit 
d'un  des  plus  beaux  points  de 
vue  de  l'Alsace.  AeuvirooGkilom. 
d'Obcrhaslach  sont  deux  belles 
fermes,  appelées  Gensbearf.  On 
y  trouve  des  restes  d'une  ancunine 
verrerie  et  d'ime  chapelle  dédiée 
à  saint  Sébastien,  il  y  a  dix  ans, 
en  voyait  eaoore  dsa  raines  du 
village  de  Mosbach ,  déiralt  pro- 
bablement pendant  la  guerre  de 
trente  ans.  On  en  a  employé  les 
matériaux  à  la  construction  du 
joli  chemin  n»  18,  de  Gensbourg  à 
la  route  dép.  de  Schirmeck  à  Stras- 
bourg. A  i  kilom.  de  là  est  le 
Kal2tobcrg,.u)oatagne  surmontée 


de  momiBUnlB  dnrîdii|aef  .lia  pea 

plus  loin,  sur  la  ni<*me  montagne, 
est  un  rocher  colossal  appelé 
ThUrgeMtelL  Au  pied  du  Ringels- 
berg  est  aoe  forêt  appelés  ffsfctma 

et  appartenant  à  la  commune 
d'OberliasLM  h  ;  elle  occupe  l'cm- 
placemcui  d  un  village  du  même 
nom ,  qai  a  été  détrait  pr  les 

Suédois. 

OberhaiiHlirrs^en  «  Vg.  du  H. 

U.,  arr.  de  Slbg.,  caat.  de  Schil- 
Ugbeim,  sur  la  roote  dép.  de  Stras- 
bourg à  Saverne  ,  situé  au  pied 
d'une  colline  couverte  de  vignes* 
47 U  bab.  prot. 

Ce  vIBage  esteélèbre,  dans  rUs' 
toire  d'Alsace,  par  une  grande  vic- 
toire (|ue  les  Strasbourgeois  y  rem- 
portèrent, eu  ii^iy  sur  l'ev^ue 
WaltherdeGéroldseck  (voy.Strat- 
tfourg).  Le  6  juillet  1815,  le  géné- 
ral Happ  y  livra  un  ^V*^V*  SStt» 
glaul  aux  alliés. 

•beriMTfiMvi  9  autrefois 

QBKRHERKEN  ,  ODERHERlNGHEIlf, 

Vg.  du  II.  II.,  arr.  deColm.,  cant.  * 
dljisishciin  ,  situé  sur  Till ,  près 
du  canal  de  Yauban  et  de  la  route 
dép. de  Colmar  àBUe .  Siège  d'une 
pereeptinn  des  contributions  di- 
rectes et  résiibnice  d'un  nol^iire  ; 
tissage  de  culutt ,  moulin  ,  labr. 
d'hudes.  On  y  remarque  une  très- 
belle  église  à  colonnes  de  l'ordre 
dorique  et  à  3  nefs  ,  élevée  ,  en 
1844 ,  sous  la  direction  de  M. 
Laabaer,  ardiileele  àCohaar.  Les 
rralsdaconstruetion  sesontmontés 
à  142,0000  fr.  i:>88  hab.  (1582 
catb.,4  israél).  (Voy.  medtrkârg- 

Ce  village,  ainsi  que  celui  de 
Niederbergheim,  était  autrefois  un 
lîel  uulriciiiea,  qui  avait  été  con- 
cédé aas  Hattsiadt  et  qai  était 
tenu ,  lors  de  notre  première  ré- 
volution ,  par  M.  de  Klinglin.  Le 
château,  que  ce  dernier  y  avait, 
était  un  des  plus  beaux  del  .\lsace» 

Oberli«f.  Vey.  Neuwiller. 

Oberhoffen,  vg.  du  B.  H.,  arr. 
de  Slbg.,  cant.  de  Hisebwiller,  sur 
iii  route  dép.  4c  Slrusi^ourg  àSou(% 
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llenheini.  Tuilerie.  4315  hab.  (26 
cath.,  1^270  prot..  19  réf.).  Qnàée 
culture  de  houblon. 

Oberhoffen,  vg.  du  B.  R.,  arr. 

Ci  caat.  46.  Wissemb.  UbaBn  k 
haUes.  189  hab.  (1  ctOiM^dpral., 

145  réf.). 

Ober-Hlittcn.  Voy.  Orbey. 
•karklrck.  Voy.  Obtmai. 

Oberlarj;,  vg.  (in  II.  R.,  arr. 
d'Allk.,  caut.  de  I  cirelUî,  près  de 
la  naissance  de  la  Largue,  lloiilin, 
aderie  et  huilerie.  sSokab.  (338 
cath.,  6  réf.,  6  anah.). 

Dans  la  banlieue  d'Oberlarg, 
■HiiapréadeLeTOiiciNirt  (voy.  cet 
art.),  sont  les  ruines  du  château  de 
Mori mont.  Vis-à-vis  de  ce  château, 
au  pied  d'une  monlugne,  on  trouve, 
en  creusant  le  sol,  des  ossements 
homaioa  el  mène,  qoelqiiefoia, 
des  fragments  d'armes  du  moyen 
âge  ;  les  nombreuses  guerres  que 
les  comtes  de  Morimonl  eurent  à 
aamair  eaniie  ceax  de  FetreHo 
el  laa  évdqaes  de  B:\le  en  eipli- 
^ent  suffisamment  l'origine. 

Non  loin  d'Oberlarg ,  mais  sur 
la  baidieBeéeClianiuiiHe  (Suisse), 
on  a  découvert  des  médailles  ro- 
BUinos  ,  (les  tuileaux  .  des  IVag- 
meiKs  (le  poterie  el  d'autres  ob- 
jets d'antiquité  ;  sur  le  uiémeter- 
rhoira  M  existe  «o  ehaarift  cqib- 

mimal  appelé  la  Voie (h  s  tombeaux^ 
du  grand  nombre  d'ossements  hu- 
mains au  on  y  trouve. 

Oberlarg  a  va  naître  M.  loif^  on 
des  derniers  moines  de  la  célèbre 
abbavedeîurflle.  Il  jouissait  d'une 
grande  popularité  dans  le  Sund- 
gau  et  nMHirut,  en  odeur  de  sain- 
led* ,  dans  son  village  natal ,  en 
4830  ,  à  l'âge  de  8  \  ans  ,  aprî's 
avoir  éti\  pendant  quelque  teiuj^, 
curé  de  Ferrclle. 

•beriaaterbMiiy  vg.  do  B.R., 
arr.  de  W'issemb.,  cant.  de  Seltz, 
sur  le  chemin  de  Salmbach  à  Nie- 
derrcedern^  siège  d'une  brigade 
dea  iaaaiiea.  785  lMd>,  " 
3  fm.,  U  UnSL), 


Yoy.lraftraf^ 

le-Haut. 

Opermiehel1mch.Voy.jrieAt^ 

bach~le-Uaut, 

Ohw—ëf  »  vg.  -dn  B.  R., 
arr.  de  Sav.,  canl.  de  Bouxwiller, 
sur  la  Moder  et  la  roule  de  Bitrhe 
à  Haguenau.  On  y  remarque  une 
église  nouvellement  construite.  11 
s'y  trouve  3  moulins  à  blé ,  dont 
deux  avec  batlenderie  de  chanvre, 
2  séeheries  de  garance  et  une  fa- 
brique de  tuiles,  briques  et  chaux. 
Patrie  da  poète  Sehalter,  paataor 
à  PfafrenhoftD*9Béhab.(iO«Mh., 
92i  prot.). 

OberaftorMhwllir  y  vft.  du  U« 
R.,^.  de  Colm.,  eaot.  de  Win- 
tzenheim,  près  de  la  route  nat.  de 
Strasbourg  à  Lyon  et  du  chemin 
de  ter  de  Strasbourg  à  Bàle  (sta- 
tion de  Herrlisheim).  429  hab.  c. 

ObonBomliwliler,  vg.  do  H. 
R.  ,  arr.  et  cant.  d'Altk.  ,  sur  le 
chemin  d'Aitkirch  à  Kemha.  494 
hab.  calli. 

le-Haut)  ,  vg.  du  H.  R. ,  arr. 
d'Altk.,  cant.  deFerrette,  près  de 
la  roule  dép.  du  Doul»  à  Baie  ; 
siège  d'une  Drigade  des  douanes. 
Ce  village  doit  son  nam  à  sa  poii- 
lion  sur  le  ruisseau  appelé  Mues- 
bach.t>30hab.(6i0cath.  JOanab.l. 

Obernai  (cant.  d'y,  dép.  du  B. 
R.,  an.  de  Sebléat.  Ce  canton  qui, 
pour  rélenduc,  est  le  27«  du  dép. 
el  le  dernier  de  l'arrond.,  est  situé 
au  pied  des  Vosffcs  et  s'étend  ,  à 
Teat,  dana  la  pâme  ytn  le  eantoo 
d'Erstein.  B  a  pour  limite  ce  der- 
nier canton,  ceux  de  Henfeld,  de 
barr,  de  liosheiui,  de  Molsheim  et 
de  Geispolshcim.  Il  est  arrosé  par 
l'Ehn ,  la  Magel ,  rAndtam  et  pfQ- 
sieurs  petits  ruisseaux.  Les  prin- 
cipaux produits  sont  :  les  céréales, 
le  vin  et  les  choux.  On  y  disUUe 
beanoottp  d'ean-d^vie  et  da  Kir- 
sdiaurasser  ;  rindustrie  y  est 
assez  active.  Il  est  traversé  par 
les  routes  deSchiésiadt  àSaverne 
et  de  Straabourg  à  Sdttéaiadtct 
an  KUngeutbal. 
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Tableau  indiquant,  pour  chaque  commune  du  canton,  la  dis- 
tance  aux  chefs-liéux  du  canton,  de  l'arrondissement  et  du 
département,  la  fête  patronale,  le  numéro  de  renvoi  à 
VAlsace  féodale,  le  montant  da  eonfrtMtollff  difvelet  m 
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AtMinption. 
S.  Arl>iipa$t«. 
S.  Jria  P.  iat. 
S.  Ihrtb. 
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S.  Matinio. 
SS.  P.  «t  Paol 
S.  filaitc. 

S.  Martin. 
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.  Culte  catholique.  —  Obemai  est  le  siège  de  la  cure  cunlonale.  Les 
Buccursales  sont  :  BemardswiUer,  aooexe  :  Goxwiller;  Innenheimi 
KrautêtgênMm;  MêktntMkeimf  iHedermëi;  Fol/f, taiMw:  Bm^glieiai; 

Zellwiller. 

Culte  protestant.  —  Goxwiller  est  le  seul  villa<;e  paroissial  du  canton  ; 
il  coinpreud  les  comumoes  de  Beruardswillery  Durglieiai,  Mt'i:»lrauiieiiii , 
Niedernai ,  Obemsâ  et  TaMt  Inneiilieiiii  et  Krtutergenlieia  loat  floattée 
^  Blsesheim  ;  Zellwiller  fait  partie  de  la  paroisse  de  GertwîUer. 

Culte  israélite.  — Siedemai  est  le  siège  d'un  nbbinat  communaI|  (pi 
compreud  les  commuDautéB  de  Krauteraersbeim ,  Oberoai  et  Yalff. 

La  MipeHMe  da  etaUm  eetde  9249  oect.  96  trea,  et  sa  populatim  da 
iK,023  hab.,  dont  14,9i3  en  populaUoa  »nki|»le  (13,239  cath.,  897 
prot. ,  8  réf. ,  883  israél.  ol  G  anab  ). 

Les  écoles  primain-s  sont  au  nombre  de  22,  dont  8  pxclusivemenl  pouf 
filles.  Elles  sont  fréquentées,  en  hiver,  par  -1 492  garçons  et  1433  rûles) 
6B  été,  par  771  garçoaa  èt  874  filles. 

Lo  nombre  dos  joiines  gens  inscrits  sur  h  liste  de  tirage  pour  la  datia 
de  4849  a  été  de  430  ei  le  cbiffire  da  ooniingeot  à  fonrair,  de  34. 

teau  de  ce  nom  elles  ruines d'oaa 
antique  église  qui  s'appelait,  dans 
l'origine ,  église  de  Saint- Jean, 
fait  partie  de  la  commune.  EUe 
est  la  tiëge  d'une  justice  de  pais, 
d'une  cure  cantonale ,  érigée  en 
rur<î  de  classe  en  4847  ,  d*uu 
bureau  U'euregislremeni ,  d'une 
perceptioo  daa  cantribotions  di- 
rectes, d'un  receveur  ambulant  et 
d'iui  aiyoini  des  coatrilmtioiis  ia* 


9  en  allemand  Ober- 
Ehnhelm,  v.  du  B.  K..  nrr.  et  à 
25  kilom.  nord  de  Schlésiadt  et  à 
SI  kHom.snd-ouestdeStrasbour^, 
cbef-Iieu  de  canton.  EUe  est  située 
an  pied  de  la  montagne  de  Sainte- 
Odile,  sur  la  rivière  d'Ëhn,  qui  lui 
a  donné  son  nom,  et  sur  les  routes 
dép.  de  Schlésiadt  à  Fénétrange 
et  de  Strasbourg  au  Klingenlbal. 

Oberkircb»  où  se  trouvent  le  dià- 
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êtnmêj  d'orne  diMtai  de  pMte 

aux  lettres  et  d'ua  rdade  de  poste 
aux  chevaux  ;  elle  est  aussi  la  ré- 
sideoce  d'ua  garde  général  des 
etm  et  tottéHê,  de  troieiielBireset 
de  deux  hmien.  ESIe  a  deux 
églises,  dontrune,  la  Kappclkirche, 
bâiie  en  i!28o  ,  se  trouve  sur  le 
même  emplacement  où  leducAthic 
est  Temi  prier  sfeest  flHe  sainte 
Odile  .  <l;\iis  les  premiers  siècles 
du  christianisme,  l  iio  troisième 
église  est  celle  de  l'aDcienue  Ca- 
pioctoière.'aajonrd'biH  le  oonéie  ; 
elle  sert  journellement  au  culte. 
On  y  remarque  rilôtel-de-Ville, 
comprenant  un  corps  de  bâtiment 
appartemat  m  10*  siècle  et  ren- 
femnBt  des  boiseries  et  des  pein- 
tures d'un  certain  intérêt.  Il  s'y 
trouve  un  collège  communal  et  un 
hospice  fondé  en  431  i.  et  qui 
possède  30,000  tr.  de  revenus  or- 
dinaires. Le  territoire  d'Obernai, 
de  riOH  hectares,  est  riche  en 
produits  agricoles  de  toutes  sortes  ; 
aU  Iwet.  soot  eourerts  de  yimn 
et  3050  de  bois  de  bame  ftwde. 
Il  y  a  aussi  des  carrières. 

Ôbernai  a  deux  fabriques  consi- 
éétables  de  calicots ,  percales  et 
articles  dits  de  Sainte-Marie  ;  elles 
occupent  un  ^îrand  nombre  de  mé- 
tiers ,  tant  en  ville  (|uc  dans  les 
environs  ;  il  s'y  trouve  aussi  11 
moulins  à  blé,  1  monlin  à  tan,  une 
scierie  mécanique  ,  des  tuileries  , 
des  tanneries,  des  brasseries,  une 
blanchisserie ,  des  fabr.  de  savon 
et  chandelles ,  de  coUe  finie , 
dlittiles.  Od  y  fiUt  mi  commerce 
considérable  en  bonneterie  de 
laine  ;  sou  marché  aux  bestiaux  est 
liée  fréquenté. 

Foires  :  le  premier  lundi  après 
l'Ascension  et  le  dernier  jeudi  avant 
le  31  octobre.  Chacune  decesfoires 
dure  deux  jours. 

8023  bab.  dont  49tô  de  pofiii- 
Intion  fixe  r;70 i  cath. ,  S9  pi^., 
6  anal).,  :2(U  israél.V 

Obernai  doit  son  existence  à  une 
fefneroyale.doiitoii  ftHiemonter 
reil|^  à  la  pdriode  franfw.  il 


s'y  tromh  tm  ebàtean  impérial, 
qui  a  serri  de  résidence  à  nos  ducs 

(rAlsnce .  entre  autres  à  Attic  ou 
£iichuu ,  uère  de  sainte  Odile  ; 
cette  dernière  naquit,  dit-on,  dans 
ce  château ,  qui  était  babité ,  vers 
la  (in  du  11*"  siècle  ,  par  le  duc 
d'Alsace  Frédéric  de  Stauffen,  dont 
le  fils  y  donna  le  jour,  d'après  quel- 
ques msioriens  ,  à  Frédéric  Bar- 
beroussc.  Plus  tard  il  devint  la  ré- 
sidence lemponiire  de  l'empereur 
Henri  VI  et  de  son  Uls  Frédéric  11  ; 
ce  dernier,  sons  lequel  le  ehfttean 
fut  détruit  (1246) ,  par  Henri  de 
Siahleck  ,  évéque  de  Strasbourg , 
mil  Obernai  au  nombre  des  villes 
impériales. 

un  1398,  ses  fortifications  furent 
augmentées  d'un  mur  d'enceinte 
extérieur  et  la  ville  s'agrandit  de 
la  population  du  village  d'iugmars- 
heim,  situé  à  2  kilom.  de  là,  yen 
Bischofsheim,  de  celle  de  la  petite 
ville  de  Finhey,  qui  se  trouvait 
entre  Obernai  et  Niedemai ,  de 
Heiwiiler  et  de  Bobenborgwiller. 

La  constitution  politique  de  la 
ville  n'adracllail,  dans  le  principe, 
aucune  distinction  entre  les  nobles 
et  les  non* nobles  ;  tens  droiia 
étaient  les  mémes.  Phis  tard  les 
nobles  forent  exclus  du  magistrat, 
d'après  un  règlement  introduit  en 
1 159  et  approuvé  par  l'empereur 
Frédéric  iV,  en  U06.  L'adminis- 
tration du  petit  Klat  se  composait 
d'un  prévùl  impérial,  remplacé,  de- 
puis 1731 ,  par  un  préteur  royal, 
de  quatre  bourmniesires  et  de 
huit  conseillers.  La  juridiction  cri- 
minelle et  civile  appartenait  d'a- 
bord au  prevOt  aidé,  dans  les  af- 
ftdres  civiles  seulement,  de  treize 
assesseurs,  qui  s'intitulaient  :  deê 
lirirhx  dreizehn  Bichter  ;  ils  étaient 
nonunés  par  le  pr<''V(>t  et  les  chefs 
des  tribus.  La  charge  de  prévôt 
appartenait ,  en  dernier  lien,  ans 
Ziegler,  seigneurs  de  Rarr,  qui  la 
vendirent,  en  1566,  en  nième  temps 
que  la  seigneurie,  à  la  ville  de 
Stiasiiourg  ;  celle-ei  se  dessaisit  de 
cetollloe,  co  i6M,  najauMiil 


Diyiiized  by  Google 


OSE 


6000  florins  payés  par  la  ville  1 
d'Obernai  ,  qui  en  obUnt  riiive&- 
iiture  de  l'empereur  Léopold.  La 
viUe  joQissait  de  différents  privi- 
lèges, parmi  lesquels  on  remarquait 
celui  de  recevoir  les  IM'ahlburger 
ei  les  banuis  de  l'empire  et  le  droit 
de  contracter  des  alUaDoes* 

Les  doctrines  de  la  réforme  pé- 
nélrèrenl  dans  Obernai  dès  l.'iil; 
inais  entravées  par  les  nombreux 
règlements  du  magistrat  contre 
toule  innovation  religieuse  ,  elles 
ne  purent  faire  de  grands  pro^rt's. 
Tolérés  d'abord  ,  les  protestants 
ftirent  obligés  de  quitter  la  ville 
«0  i598. 

Celle  ville  résista  avec  avantage, 
ea  1444,  aux  Âriuapnacs  et  vit  se 
finmiAr,  dans  ton  leio,  une  allianoe 
contre  ces  terribles  hôitvs.  Moins 
heureuse,  en  1622,  elle  tomba  an 
pouvoir  du  comte  de  Mansteld,  qui 
V  commit  de  grandes  eiactioas. 
Dix  années  après ,  elle  fut  prise 
par  les  Suédois  et ,  en  16IIG  ,  pnr 
le  duc  Bernard  de  Saxe-Weimar. 

Obernai  possédait  autrefois  le 
(  hâteau  de  Kageufels  et  le  village 
de  Bornardswillcr ,  doni  les  liabi- 
tanls  jouissaient  du  droit  de  bour- 
geoisie dans  la  ville.  Aujourd'hui 
Beniardawiller  forrme  une  com- 
mune séparée  et  Kagenfels  est  006 
ruine  de  la  forêt  d'Obernai. 

Cette  ville  a  vu  uaiireHirsioger, 

yii  ftit  longtemps  ministre  de 
ranco  près  de  différentes  cours 
étrangères  ;  Woog  ,  auteur  d'une 
histoire  d'Alsace  ;  L.  Rumpler,  cha- 
noine à  Strasbourg,  aotenr  de  plo- 
sieurs  petits  ouvra^^estrès-eslimés; 
les  deux  frères  >VoUT.  l'un  dessi- 
nateur et  l'autre  poète ,  et  enfin 
LéoDard-NiedasBedLer,  qui,  parti 
comme  simpte  soldat,  s'éleva,  par 
son  seul  mérite,  au  grade  de  lieu- 
teoaut-géoéral  et  deviul  comte  et 
pair  de  rnmoe,  grand-officier  de 
la  Légion  d'Honneur  et  comman- 
deur de  Saint-Louis.  Ce  fut  le  gé- 
néral Becker  qui  fut  chargé  ,  en 
1915.  d'accompagucr  iNapoléon 
jHBfirà  RocMwt. 


IcUaut, 

Baldenktim. 
Oberrflpdcrn,  vg.  du  B.  R. ,  arr. 

de  VVissenib.,  canl.  deSoultz-sous- 
Foréts,  sur  la  SelUbach.  Moulin  à 
blé.  6881iBb.caih. 

Obemanshelm»  vg.  du  II.  R.. 
arr.  de  Colm.,  cant.  de  Neuf-Bri- 
sach,  situé  entre  leRlùnet  la  route 
nat.  de  B41e  à  Strasbourg.  Moulin, 
tuilerie.  901  Inb.  ^OScalli.,  i 
prol.). 

ObencteMslMlaif  autrefois 

SGHAFTOiSBBni,nf*  ^  ».  R.,  arr. 

deStbg.,cant.de  Schilligheim,sur 
le  canal  de  la  Bruche  et  la  route  (h'*p . 
de  Strasbourc  à  Schirmecli.  Siège 
d'une  perception  desconlribntiooa 
direeteaet  résidence  d'un  notaire. 
Moulin.  9;2  hab.  (803  cath. ,  «3 
prot.,  1  réf.,  12â  isracl.}. 

Ce  Heu  fol,  «■  4M,  te  iMâtre 
d'une  bataille  entre  Frédéric-le- 
Hel  et  Louis  V  de  Bavière  ,  tons 
deux  élus  empereurs  en  1314. 

Il  s'y  trouvait  un  dilieat  oi 
s'élait  fortifié ,  en  1675  ,  un  d^ 
taehement  de  l'armée  de  Turcnne. 

Oberséebach  ,  gr.  Vg.  du  B. 
R. ,  arr.  de  Wisscmb. ,  cant.  de 
Scltz  ,  sur  la  route  dép.  de  Wis- 
seinhourg  à  Fort-Louis  :  siège  d'une 
lieulenance  des  douanes.  Le  che- 
min u"*  iî)  conduit  d'Obersécbacb 
à  Hatten. 

Ce  village  a  deux  belles  églises, 
une  jolie  maison  commune  et  deux 
maisons  d'école.  1875  hab.  (989 
eath.,  48  prot.,  813  réf.,  iar.). 

OhwMepU  y.Seppois-le-naut. 

Oberaoultzbach  ,  vg.  du  B. 
R.,  arr.  de  Sav. ,  cant.  de  Boux- 
willer,  sur  le  chemîB  de  Wetters- 
willer  à  Uhrwiller.  430  hab.  (6 
cath.,  42i  prol.> 

OberspcclibMcl&«  Vo)  .  Speck- 

Ohm  MtmmlÊÊm»  Y.  Énêifftmh 

Hmtt. 

Oberstelf^en.  Voy.  Eng*nthal, 
OkmtcinbMkf  vg.  do  9*  R*» 

UT.otcam.  deWiiieaibM  ^ 
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dans  une  contrée  pittoresque  ar- 
nsée  par  le  Steinbach,  sur  k  belle 
,  route  dép.  de  Eitche  au  Rhin. 
Siège  d'une  brigade  et  d'un  bureau 
des  douanes  de  ligne.  Moulin 
à  blé.  8N  bab.  (i4a  eMb. ,  148 
furot.).  Toj.  IHÊitnteinbaeh. 

Cette  commune  a  été  détachée  de 
la  Bavière,  et  réunie  à  la  France, 
par  le  traité  de  paix  de  1826.  Non 
wnd'Obersteinbach  sonttoandnes 
des  ch:\ieaiUL  d'Anabeig  et  de 
Lùtzeliiard. 

Les  habitants  d'Obersteinbach 
8oot  généfilemeot  trèe-paofres, 
uuoique  tràs-acttfe,  et  les  produite 
de  l'agriculture,  consisiant  princi- 
palement en  seiffle  et  en  pommes 
de  terre ,  soBt  t  peine  suffisants 
90»  les  beeoins  locaux.  Il  serait 
â  soubait(^r  que  l'on  y  établît  un 
établisseoicni  industriel  quel- 
conque ,  qui  y  trouverait  certes 
dea  bras  empressés  au  travail.  Il 
en  est  de  umnd  de  Nimleraldii- 
bach. 

Oberstelubraiin.  Voy.  Stein" 

Olrer-SaliBkMlk  Yoy.  S^Pft- 

ielfaut. 
OchMnbacb*  Voy.  Otenbaeh, 
#eliMaf«ld*   Voyez  Cemay 

(cant.  de). 
Ochiieiieiala*  Yay.  MiAordi^ 

OdercBy  vg.  du  U.  K.,  arr.  de 
Beir.,  cant.  de  flamt-Aiiiariii,  anr 
la  Thor  et  le  chemin  de  Saint- 
Amarin  à  Wildenstcin.  Siège  d'une 
perception  des  contributions  di- 
nciea  ;  tissage  mécanique  et  à 
bras  de  coton ,  moulin ,  scierie 
mécanique.  1840  bab.  (1833  calb., 
7  israél.). 

Odile  (Sainte-) ,  Altitona.  La 
pteseéWm  meotagne  de  FAliaee, 
non  par  sa  hauteur,  qui  u'oM  que 
de  TOOuK'îtres  au-dessus  du  niveau 
de  Lt  mer,  mais  à  cause  du  monas- 
tère quiy  AitffMidé.Teralaiii  d« 
7*  siècle,  par  sainte  Odile,  fille  d'A- 
dalric  ou  Etirhon,  duc  d'Alsace. 

La  moniai^Mie  de  Sainte -Odile 
est  située  dauâ  le  département  du 
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Bas -Rhin,  arrondissement  de 
Schléatadt,  eantoD  de  Reaheim,  à 

25  kilom .  sud-ouest  de  Strasbourg. 
De  son  sommet ,  appelé  le  Mennel- 
stein ,  on  jouit  d'une  vue  magni- 
fique ,  qui  iTéteûd  aor  fovte  rAl* 
sace.  L'œil  y  découvre  vingt  villes, 
plus  de  trois  cents  villages  ,  les 
nombreuses  ruines  de  châteaux 
éparses  sur  les  Vosges ,  le  Rhin 
bordé  ^r  lea  BMNitagnes  de  b 
Forét-Noiro  et ,  au  fond  de  ce 
vaste  panorama  .  les  Alpes  nei- 
geuses de  rHelvéïie.  Les  pèlerins, 
moiiia  neodirenx  qaMraèia  et 
attirés  en  m^eure  partie  par  des 
motifs  plus  mondains,  s'y  rendent 
principalement  pendant  la  Pente- 
côte ;  une  foule  de  viaHeitra  de 
tous  les  rangs  et  de  tous  les  cultes, 
riant ,  priant ,  méditant  ,  anime 
alors  ces  vénérables  hauteurs  , 
étonnées  de  se  voir  occupées  par 
des  nardHmda  forains  ,  qui  y 
étalent  tous  ces  articles  de  luxe 
recherchés  par  les  babitanta  de  la 
campagne. 

Parmi  les  nombreuBealéfeadea 
dont  b  fie  de  aainle  Odile  est  en- 
vironnée, nous  choisirons  celle  qui 
se  rattache  directement  à  b  fon- 
dation de  cette  antique  abbaye, 
qui  jouit  encore  de  nos  jours  d'upe 
popularité  que  douze  su'cles  d'exis- 
tence n'ont  pu  ébranler.  Cette  lé- 
gende rapporte  que  sainte  Odile 
vint  av  Bioade  aveugle  et  que  aon 
père,  qui  s'attendait  à  la  naissance 
d'un  fils,  en  fut  lellemenl  irrité, 
qu'il  voulait  la  laire  périr.  Elle  fut 
aavfée  par  aa  noomce,  qui  ae  ré- 
fugia avec  la  jeune  enfant  au  mo- 
nastère de  Palme,  en  Bourgogne 
(aujt)urd'hui  Baume- les -Dames); 
là  ses  yeux  s'ouvrirent  èblmnière, 
au  moment  même  où  elle  fut  bap- 
tisée par  saint  Erhard  cl  son  frère 
saint  Hidulphe  ;  mais  ce  miracle 
n'eut  aucune  inttueucc  sur  les  seo* 
ibMola  peu  paterneb  d'EUcbon. 
Ce  ne  fut  que  plus  tard  qu'il  per- 
mit à  sa  fille  de  venir  habiter  son 
palais ,  situé  à  Oberehnheim  ;  en- 
core (ùt-eile  obligée  datim  avec 
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les  serrantes ,  dont  elle  {xurtagea 
les  trnvnux.  Cependanl  sa  {grande 
méic  ^  douceur  parviureui  eu- 
fln  à  ilëcfair  ce  père  coorroocé  ; 
sais  sa  tendresse  devait  être  pour 
saintr^  Odile ,  qui  avait  résolu  de 
se  vouer  à  l)teu  ,  une  source  de 
nouvelles  épreuves.  £tichon  veut 
la  marier  et  la  poursuit  par  monts 
cl  par  vaux ,  afin  de  la  forcer  de 
céder  à  sa  volonlé.  Elle  esi  sur  le 
point  d'être  attciute ,  iur^jue  le 
roGber  sur  lemel  elle  était  asaiie, 
sTouvre  et  la  dérobe  miraculeuse- 
inent  aux  mains  du  duo.  qui,  voyant 
la  volonté  de  Dieu  se  manifester 
iosai  oorertement ,  consent  à  ne 
plus  contrarier  les  vœux  de  sa  fille 
et  lui  donne  le  ch:\teau  deHohrn- 
lM)urg ,  qu'elle  cottverùt  en  un 
couvent. 
Après  la  mort  d'EticlioD  et  de 
*  son  épouse  Bereswind*',  qui  furent 
enterrés  à  Hohenbourg ,  sainte 
Odile  lionda  un  nouveau  monas- 
tère an  baa  de  la  montagne  ei  tel 
donna  le  nom  de  Niedermânster. 
Il  fut  détruit  par  un  inrendie  en 
1542,  et  n'a  plus  été  rélabli  de- 
pois.  Vov.  Ha^or  (Saint-j.  Non 
foin  de  là  se  trouvait,  jusqu'à 
la  révolution ,  Terniitage  de  Saint- 
Jacques,  fondé  ,  dit-on,  en  803, 
par  cinq  chevaliers  bourguignons. 
Sur  la  pente  de  la  montagne 
s'élcvrnt  les  ruines  du  château 
de  Landsperg ,  berceau  d'une  des 
plus  anciennes  et  des  plus  illus- 
trât lunilles  de  fAlsacei  U  Ait 
construit  irers  Tan  i900  ;  un  peu 
plus  bas  se  trouvent  relies  du 
prieuré  de  Tru4tcuiiauj>eu ,  fondé 
m  1181,  par  Herrade,  abbease  de 
fiainte-Odile.  Après  avoir  été  n- 
vaf^é,  nu  U"  siècle,  par  les  com- 
pagnies anglaises,  et  au  1;»"  siècle, 
par  les  Armagnacs ,  il  fut  rebâti, 
et  ent  de  nouveau  beaneoup  à 
souffrir  pendant  la  guerre  des  pay- 
sans ;  un  incendie  le  détruisit  oom- 

Eiemeut  eu  looo.  A  auelques  pas 
Hsnnebiein,  <a  toU  les  restée 
antiipiea  et  remarquables  for- 


Kur  paTfffi. En  passant  vers  le  nord, 
à  travers  la  croupe  de  la  inoola^ne 
appelée  la  Blou,  on  arrive  au  rocber  . 
aur  le<|uel  ae  trouf e,  à  1€6  mèirea 
plus  bas  que  le  Mennelstetn ,  le 
monastère  de  Holieii bourg  ou  de 
Sainte-Odile.  Quant  au  mur  païen, 
c'est  une  enceinte  gigantesque,  qui 
fait  le  tour  de  toute  la  montagne; 
elle  a  |)rè>  de  10,000  mètres  de 
circuit ,  et  renferme  un  cspare 
d'une  supedicie  de  plus  d'uu  mil* 
lion  de  mètree  jcarréa  ;  eUe  était 
formée  de  pierres  énormes,  qui 
n'avaient  d'autres  liens  que  des 
tenons  en  bois  de  cbéne.  Dans 
quelques  partiea  ce  mnr  a  eneora 
de  2  jusqu'à  3  mètres  de  hauteur. 
En  dehors  de  cette  enceinte  sont 
les  ruines  des  châteaux  de  Bir- 
ckenfels,  de  Dreistcin  et  de  Ha- 
gelschloM. 

Le  couvent  et  l'église  de  Sainte- 
Odile  eurent  à  subir  de  firands 
désastres  dans  le  cours  des  siècles. 
L'égtiae  ftit  détraite ,  en  ne  sait 
par  quel  événement,  en  4015; 
quatre  années  après  elle  devint 
la  proie  des  flaiumes ,  ainsi  que 
le  eouvent.  Ils  dirent  reeanainula 
par  le  pape  Léon  IX.  Dana  la  ae- 
roiitle  moitié  du  12^  siècle,  ce  cou- 
vent fut  illustré  par  l'abbesse  Her- 
rade  de-  Landsperg,  dont  le  Uortu» 
Dêliciarum  se  trouve  à  la  bibiio* 
ihèque  de  la  ville  de  Strasbourg. 
C'est  elle  qui  fonda,  en  1178, outre 
le  prieuré  de  Trutieubausen,  dont 
il  eat  eneation  pina  haut,  celui  de 
Saint-oorgon ,  sur  l'emplacement 
duquel  se  trouve  aujourd'hui  une 
ferme,  qui  porte  encore  le  niénie 
nom,  à  environ  3  kilom.  d'OttroMp 
le-Haut.  Les  années  1199,  1243, 
1301,  UT3  et  laiC  amenèrent  de 
nouveaux  désastres  toujours  occa- 
sionnes par  le  feu ,  contre  leauel 
eea  Ueui  ai  élevés  ne  possèdent 
anrim  moyen  de  résistance,  étant 
privésd'eauassezabondante. Après 
ce  dernier  incendie  les  religieuses 
abandonnèMt  oetie  abbaye,  et 
plusieurs  d'entre  elles  rentrèrent 
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les  principes  de  la  réforme.  Les 
TCfwnit  M  dont.  MMtlérei  d0 
Hobenboorg  et  de  IMtfmÛQSier 

furonl  alors  n'unis  h  ceux  de  l'é- 
véclié.  Eu  1605,  le  vicaire  épisco- 
pal  Âdam  Peu  y  fonda  un  couvcol 
de  Prémontrét  fut  détruit,  en 
i6â^,  par  les  troupes  de  Mansfeld. 
Rcconslruit,  en  1630,  par  rarchi- 
duc  Léouold  li ,  évéque  de  Slra^»- 
bonrg ,  il  fiit  de  noefetu  détrait 
par  un  incendie,  en  1681,  à  l'ex- 
ception cependant  des  antiques 
chapelles  de  la  Croix  et  de  Saint- 
Jetn  00  de  Mile -Odile,  qui 
existent  encore  de  nos  jours ,  et 
renferment ,  la  première,  le  tom- 
beau de  Ikreswinde  ,  la  seconde 
cdui  de  sa  ûllc,  sainte  Odile.  L'é- 
ffiiê  ectaelle  fut  construite  entre 
lee  années  1687  et  169i  ;  les  mres 
bâtiments  sont  d'une cooitruction 
plus  moderne. 

MMitelMi»f  Tt.  de  B.  R.,  irr. 
de  Stbg.,cant.  de  nasselonne,  sur 
la  Blossig  et  près  de  la  route  dép. 
de  Wasselonne  à  Schléstadt.  Mou- 
Un.  813  liab.  (296  cath. ,  6  prot., 
221  israél.). 

Œlbach.  Vov.  FAlharh. 

Œlenberff.  Viiy.  Heiningen. 

Œrmlnf^en»  vg.  du  B.  H.,  arr. 
de  Sav. ,  cant.  de  Saar-Union,  situé 
surPEichel  et  sur  la  limiledudép., 
vers  celui  de  la  Moselle.  Tannerie, 
brasserie,  moulin  à  blé  et  baiien- 
derle.  llTtkib.  (TMcMli. ,  3tl 
prot.,  57  réf.). 

OflTemont ,  vg.  du  H.  R. ,  arr. 
et  cant.  de  Belfort ,  situé  au  pied 
des  fortifications'  de  la  Miotte. 
Hairtinet ,  où  l'on  fkbrique  des  us- 
tensiles de  labourage,  de  jardi- 
nage, de  menuiserie  et  ce  qui  est 
relatif  à  l'approvisionucmeut  de 
rartinerie;  neniin,  cerrières  de 
pierres  de  taille  rouges  très-esti- 
mées.  D'abondantes  sources  d'eau 
minérale  alimentent  la  forge  de 
Belfort.  BeUe  église  non? eUeiMt 
construite.  529  hab.  cath. 

Ce  villapo  osi  d'origine  romaine, 
d'après  Schœptliu ,  qui  fait  déri- 
m  SOU  nom  do  Jovii  Uom,  A 


iOO  met.  nord  enBrtdu  village  on 
voit  dae  nrinee  ronÉinet,  et  à 

200  mèt.  de  là ,  du  sud-ooett  an 
nord-ouest ,  sont  d'autres  traces 
bien  certaines  d'une  voie  romaine. 

OffMidorr,  vg.  du  B.  R.,  autre- 
fois ekeMieu  de  bailliage,  arr.  de 
Stbg.,  cant.  de  Biscbwiller,  sur  le 
Rhin  ;  siège  d'une  lieutenance  et 
d'uu  bureau  des  douanes  de  4^ 
ligne.MouUnàblé.l460bab.  (1340 
cath.,  77  prot.,  33  israél.). 

Oflrenhelm,  \ç^.  du  B.  R.,  arr. 
de  Stbg.,  cant.  de  ïrucbtersheim» 
snr  le  anlbOiidi  et  In  tonte  dte. 
deStnsbonrgàSftfernt.  Slllnè. 

cath. 

Oir«vlller ,  vg.  du  B.  R. ,  arr. 
de  Wissemb. ,  cant.  de  Nieder- 
bronn,tràe^i0réal»ledieni  situé  snr 

le  versant  d'une  montagne  et  sur 
la  roule  dép.  d'Iugwiller  à  Fort- 
LiOuis.  Vignobles  ,  mines  de  fer. 
lÛM  liab.  (11  cath.,  939  prot.,  59 
israél.).  Entre  ce  village  et  celai 
de  Rolhbach  se  trouvent  quelques 
restes  d'une  antique  église  ;  le 
courent  de  Dban,  fondé,  en  f  988, 
par  Eberhard  (rEttcndorf ,  et  sé- 
cularisé, en  1009,  par  le  comte  de 
Hanau,  a  totalement  disparu. 
Ohllnf en.  Voy.  Kirrberg, 
OhlMfr^a»  vg.  du  B.  R. ,  au* 
irefois  village  impérial  ,  arr.  de 
Stbg. ,  cant.  de  Hapiimati ,  sur  le 
chemin  de  liùlteuduri  a  Schweig- 
hansen.  Lehameso,  aotrefoia  im- 
périal, de  Kciïeodorf ,  situé  à  en- 
viron 3  kilom.  sud-ouest  d'Oh- 
limgen.  fiait  partie  de  la  commune. 
880  hab.  catlu 

OhneaketeyTg.  du  B.R.,  arr. 
de  Schlést . ,  cant .  de  Ma  n - kolsheim , 
sur  le  chetnin  d'FJseiduMm  à  Bal- 
denheim.  MouLiu  à  blé.  905  hab. 
eath. 

Ohnenhelin.  Voy.  Fegertheim. 

Oltlnfen,  vg.  du  H.  R. ,  arr. 
d'Âltk.,  cant.  de  Ferrette,  sur 
rm  et  le  4teirin  de  Ligsdorf  à  Fel- 
gensbourg;  siège  d'une  lieutenanott 
des  douanes  et  d'une  perception 
des  contributions  directes.  Il  s'y 
trouve  3  moulins  à  blé,  2  scieries 
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inécailk|ll68,9fabr.  (l'huiles,!  fabr. 
de  gypse  et  machines  à  battre  le 
blé  et  a  broyer  le  chanvre.  877bab. 
calb. 

•IfHIlcv*  Voy.  Soulu, 
Olwttlieim,  Vg.dii  \].  W.,  nrr. 
de  Stbg.  ,  caut.  de  Brunialh  .  iioii 
loin  du  canal  de  la  Marnc-au-Hhiu 
et  da  «hemiii  de  fer  de  Paris  à 
Sdv.  Moulin  à  blé ,  séclieries  de 
garatice.  m  hab.  01  oadi. ,  434 
prot.). 

•■■ey  (en  âDenand  Mit),  gr. 

vg.  du  H.  R.,  arr.  deColni.,caot. 
de  La  Poutroye,  situé  dans  la  vallée 
du  même  nom,  sur  la  Weiss.  Il 
est  la  résidenee  d^  eurd  de  9* 
classe  et  d'un  noiaira,  et  a  tm  hos- 
pice, dont  li^s  revenus  se  sont  éle- 
Tés ,  en  1847  ,  à  2417  fr.  Il  s'v 
trouve  2  filatures  et  4  lissages  mé- 
caniques de  coton,  uue  papeterie, 
8  moulins,  3  huileries,  2  scieries 
et  un  martinet.  Foires  :  les  troi- 
sièmes mercredis  des  mois  de  mars , 
intn,  septembre  et  novembre.  Les 
hameaux  de  Basses-I luîtes  (Ln- 
ter-Hùtten),  Beau-Hrj.'ar(l ,  lier- 
mont,  Blaucrupt,  Creux-d  Argent, 
Hautes-Huttes  (Ober-Hûtten)  et 
Thannet  (Thannach)  font  partie  de 
la  commune,  qui  a  5619  hab. ,  dont 
1705  en  population  agglomérée  et 
les  anifes  épm  dans  les  hameaiiz 
et  fermes  qui  en  dépendent  (8M2 
cath. ,  6  prot.,  1  israél.). 

Celle  commune,  autrefois  chef- 
tten  de  beHIiage ,  renflmne  les 
mines  de  la  célèbre  abbaye  de 
Paîris,de  Tordre  desCiteaux,  fon- 
dée, en  1138,  j»ar  Ulric  ou  Udalric, 
petit-llis  de  Gérard  d'Alsace  a 
dernier  eoaHed*Eguisheim.  Après 
avoir  été  pillée  par  les  Anglais,  en 
1356 ,  et  par  les  Armagnacs  ,  en 
1444,  elle  fut  atuchée,  en  1453, 
comme  prieuré  ,  à  l'abba^re  wu- 
lembergeoise  de  Maulbronn  ,  et 
devint  la  proie  des  flanmies  vers 
la  fin  du  siècle.  Gustave  Horn 
en  fit  doo,  en  1632,  à  la  famille  de 
Marsilly,  mais  Louis  Mil  la  rendit 
à  Tabbé  Hiirhinsfoi' ,  et  la  révolu- 
tion k  mil  au  uouibiu  Ucb  hkw> 
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nationaux.  Les  Mtiments  qui  en 

dépendaient  viennent  d'être  acquis 

Sar  la  commission  administrative 
e  rfaospice.  A  uue  demi-lieue  de 
Pairis,  malstoiifeiirsdaiis  la  com- 
mune d'Orbey,  se  trouvent  le  lac 
Blanc  et  le  lac  Noir  (voy.  ies  art. 
Uaut-Iihin  et  Vosges), 

L'abbaye  de  PaAsaoomptë  dans 

son  sein  plusieurs  hommes  distin- 
gués :  l'abbé  Martin  eslconnu  dans 
l'histoire  des  croisades,  et  a  assisté 
à  la  pfi8edeCoiistantinople(im); 
il  rapporta  d'Orient,  et  surtout  de 
Constantinople  ,  une  foule  d»'  re- 
liques el  d'olMCts  curieux  dont  il 
Ht  don  à  rabhaye  de  Pairis.  La 
paroisse  d*Orbey  possède  on  reli- 
quaire  en  forme  <le  croix,  que  l'on 
suppose  avoir  iuii  partie  des  objets 
rapportés  par  le  célèbfe  abbé; 
l'abbé  Philippe  de  Hathsamhausen 
devint  évêqued'Eichstaîdt;  Pierre 
Blaru,  chanoine  de  S:iint-Dié,  né 
eu  1427  ,  au  Blancrupt ,  dans  un 
chalet  apinilenant  à  l'abbaye .  est 
connu  par  un  poème  intitulé  la 
NancHde,  sur  la  bataille  de  Nancy, 
dans  laquelle  Cbarles-le-Téméraire 
perdit  la  vie  ;  il  lit  aussi  des  élé- 
gies sur  les  oiseaux  et  sur  Mano- 
rupt,  et  mourut  eu  i*):2.*>. 

Orsciiwihr,  vg.  du  11.  R.,  arr. 
de  Golm. ,  cant.  de  GuebwiUer.  • 
Tuileries  et  carrières  de  grès  vos- 
gieu,  de  grès  mollasse  et  de  chaux. 
Le  territoire  produit  d'eicelleuts 
vins;  la  enitnre  de  la  vifne  est 
l'occupation  presque  exclusive  des 
habitants.  On  y  récolle  aussi  beau- 
coup de  fruits  el  de  légumes.  Tis- 
sage de  coton.       Inb.  cath. 

A  côté  de  réélise  paroissiale,  on 
voit ,  entouré  de  profonds  fossés, 
le  vieux  châtelel  des  seigneurs  de 
Truchsess  de  Rheinfeld,  occupé 
plus  uird  parles  seigneurs  de  Fo- 
reil  ;  il  est  encore  habité  de  nos 
jours  ,  mais  il  a  beaucoup  perdu 
de  son  caractère  primitif.  Au-des- 
sus et  à  pea  de  oistanœ  d'Orsch- 
wihr,  on  troilve,  au  milieu  des 
bois,  unr  vieille  tour  carrée,  reste 
d'uu  aucicu  cialcau. 
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La  commune  d'Orschwihr  por- 
tail de  gueules,  à  uae  croix  paliée 
tf'argent  posée  en  chef  ec  an  ser- 
pent de  même,  en  pofalte,  étendu 
en  face  et  contourné. 

Orseliff lller  9  vg.  du  B.  R., 
«rr.  el  cent,  de  8cU6t.  Son  terri- 
toire se  compose  principalement 
do  vignes  d'un  produit  eslimé.  Le 
cheuim  de  grande  comniuuicUiou 
n<*  15 conduit  d'Orschwiller  à  Ros- 
lieim.  L'église  est  sitiiée  snr  une 
eollint*,  et  domine  tOttte  la  pltilie. 
1014  hub.  dtih. 

Le  village  d'Orschwiller  est  situé 
atpiedd'iineaMMBtagne,  tn  soninet 
.denquelle  se  trouvent  les  ruines 
imposantes  du  château  de  Ilolien- 
kCBnigsbourg,  le  plus  considérable 
de  teste  la  chaîne  des  Vosffes.  Il 
es  nsieeiicere  une  partie  des  ap- 
fartements ,  et  les  escaliers  en 
pierre  qui  y  conduisent,  quelques- 
unes  des  voûtes  et  des  murs  d'en- 
eeiiito  flanqués  de  tom,  da  haet 
desquelles  on  jouit  d'une  magni- 
fique vue  sur  toute  l'Alsace ,  la 
Forét-^oire,  ei  même  sur  les  Alpes, 
loiaqne  le  temiM  eet  aeteia. 

Tovt  ce  que  Ton  sait  aw  son 
origine  se  réduit  à  des  supposi- 
tions et  ce  n'est  que  dans  une 
charte  de  1250  que  l'on  en  trouve 
bpieniière  mention .  C'était  à  cette 
époque  un  fief  lorrnin  possédé  par 
les  landgraves  de  la  Basse-Alsace, 
auiquels  succédèreot,  en  1359, 
les  éréqwa  de  Strasbeurg ,  qui  le 
conservèrcntmalgrélaTOite  qu'en 
fit  le  duc  de  Termine,  en  13(55, 
à  Burcard  de  Féuctrange.  Devenu 
■n  repaire  de  brigands,  il  fut  dé- 
truit, en  1462,  par  TarchidiK  Si- 
gismond  d'Autriche ,  l'évèque  de 
Strasbourg, le  sei};ncur  de  Uibeau- 
pterre  et  ia  ville  de  Bâle.  11  fut 
aiers  cédé  à  la  maiaoo  d'Antriehe 
et  donne,  en  \  i70.  par  l'empereur 
Frédéric  III,  aux.  comtes  dethier- 
stân ,  qui  le  restaurèrent  et  rele- 
irèfeotees  fortiicatioBS.  En  1833, 
y  Ait  érigé  en  capit^iinerie  et  en- 
gagé, avec  le  village  d'Orschwiller, 

mojfeimaiH  i3,(MM)  floriusi  à  la  ia- 


mille  de  Sickingen.  Plus  târd  il 
advint  aux  seigneurs  de  BoUwilier 
et  aux  Fogcer,  puis  retourna  aux 
Sickingen.  Il  fut  pris  et  détruit  par 
les  Suédois,  en  1633,  mais  il  n  en 
resta  pas  moins  le  chef-lieu  d'une 
petite  seigneurie,  qui  fut  possédée, 
lors  de  notre  première  révolution» 
par  la  laBsiUe  de  Bong  d^OradH 
willer. 

A  2  kilom.  ouest  se  trouvent  les 
mines  (Ton  antre  château  beau- 
coup plus  petit ,  mais  qui  portait 
le  même  nom  ;  ces  ruines  sont 
dans  uu  étal  tel  qu'on  doit  sup- 
poser que  ce  chitean  fet  déinrit  à 
une  époque  fort  reculée ,  car  déjà 
d.ms  les  chartes  du  16*'  siècle,  où 
il  en  est  lait  mention,  il  n'est  plus 
appelé  que  le  château  abandonné 
de  Kœnigsbonrg. 

Ortenberi^.  Voy.  ScherwiUer. 

€Henbach ,  autrefois  Ochsen- 
BACU,  Vg.  du  U.  R.,  arr.  de  Colm., 
cent,  de  Ronflheh,  aitoé  dans  nne 
contrée  pittoresque,  où  Ton  trouve 
des  carrières  de  belles  pierres  de 
coustruciion  blanches  ei  jaunâtres. 
804  bab.  (802  catb.,  2  prot.}. 

Hasenbihr.  Voy.  PfaffmMm* 

Ostein.  Vnv.  hxenheim. 

<hi(haaseii,  v;;.  du  B.  R.,  arr. 
de  Schlést. ,  caiiu  d'Ersteio,  situé 
sur  riu  et  près  de  la  route  nat.  de 
Lyon  à  Strasbourg  et  du  chemin 
dé  fer  de  Strasbourg  à  Bàle.  Mou- 
lin à  blé.  Le  bois  qui  croit  entre 
mi  et  la  Zembs  eai  spécialement 
apprécié  par  les  charrons.  Ost- 
hausen  a  une  jolie  église  avec  un 
beau  presbytère.  La  marque  de  la 
commune  cenrtstrit  en  une  patte 
d'oie.  813hab.(mcatlL,4iirot., 
187  israél.i. 

On  voit  dans  ce  village  un 
beau  château  du  16*  siècle  ,  flan- 
(jué  de  tourelles  et  environné  d'un 
lossé,  dans  lequel  on  élève  <le  très- 
belles  carpes.  Il  est  la  jH'opriélé 
de  la  famille  de  Zoru  de  Boulach, 
à  lagnelle  le  TiUage  d'Osthansen 
avait  été  donné  par  les  empereurs 
Sip^mnnd  et  Frédéric  IV.  Ce  fut 

m  ^uiiicli  ^ui  défendit  Pealéi4> 
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mée  suàloise. 

Osthelm,  vg.  du  II.  R.  ,  arr. 
de  Culm. ,  caiit.  de  Kaysersberg, 
flitné  mr  la  Fecbt,  la  ro«le  natio- 
Otle  de  Lyon  h  Strasbourg ,  et  le 
chemin  de  fer  de  Strasbourg  à  Bâ!e, 
qui  y  a  une  staliou  ;  résidence  d'uu 
percepteur  des  «oalrtbatioos  di* 
rectes  ;  relais  de  poste  aux  chevaux  ; 
moulin  et  scierie  mécanique.  1731 
hab.  (694  cath. ,  1009  prot. , 
nab.). 

Ce  village  etoeliiid'AabmftireDt 

érigés  en  une  seignonrie  particu- 
lière, qui  fut  donnée,  en  lo86,  oar 
le  d«e  George  deMoalliéHM  In 
iUe  Anne ,  oui  la  oosséda  josqu  a 

sa  mon,  en  1723.  Cécile  succession 
donna  lieu  à  un  procès  entre  la 
nièce  de  cette  dernière  et  le  duc 
de  Wttftflmberg  ;  la  sentence  ne 
fut  prononcée  qu'en  IT.'iO  ,  à  l'a- 
vantage de  la  maifiou  de  Wurtem- 
berg. 

n  a'y  trouvait  autrefois  un  châ- 
teau possédé  par  une  noble  famille, 
dont  un  membre  a  occupé,  au  der- 
nier siècle ,  le  siège  archiépisco- 
pal de  Mayenoe;  Ifdeifi&t,  verfla 
un  du  17*  siècle ,  la  propriété  de 
l'abbave  de  Murbach,  qui  le  n'&,\, 
en  17Ù8^  la  couioianaerie  d'Au- 
iiMdtea  dlaaeaheim. 

OsthollMi»  Tg.  ds  B.  R. ,  arr. 
de  Sibg.,  eant.  de  Truchiersheim, 
wrès  de  La  route  dép.  de  Flexbourg 
a  StraÂourg.  L'église ,  coostmiie 
en  1826 ,  renferme  un  tableau  de 
Gabriel  Guérin.  Il  s'y  trouve  aussi 
uo  beau  château.  b79  hab.  (749 
cath.,  laa  iamél.). 

OstwaM  {^Uwiekmkêlm) ,  va. 
du  B.  R.,  arr.  de  Sibg.,  cant.  de 
Geispolslieim,  sur  l'IU.  Il  tient  son 
nom  de  la  fontaine  deSaint-Os- 
wald  ,  autrefois  pèlerinage  très- 
fréquenté.  On  voit  encore  à  Ost- 
wald  des  restes  d'antiques  fortifi- 
cations. 960  hab.  (915  cath. ,  44 
prol.,  1  réf.). 

La  ville  de  Strasbourg  a  fondé, 
près  de  ce  village  ,  une  colonie 
agricole,  dont  le  but  est  d'extirper 
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teiMBdfelté,  enoOnatMifiAiie 

et  du  travail  à  ceux  qui  en  man- 
quent. Le  23  décembre  18:^9,  M. 
bchûtzenberger,  maire  de  la  ville 
de  Strasbourg,  en  fit  la  propeaMM 
au  conseil  municipal, qui Taccueil- 
lit  à  l'unanimilc.  Mais  les  forma- 
lités auxquelles  sont  soumises  les 
eolreprlaea  deaeowMMa,  Aurent 
cause  qu*on  ne  put  commencer  les 
travaux  qu'en  1841.  Trois  ans 
après,  la  colooie  fut  définitivement 
coMtitHée.  Ette  a  «m  oooieBaDoe 
d'environ  104  hectares  de  terres 
qui,  auparavant,  étaient  en  grande 
partie  couvertes  de.broussaiUes, 
de  quelmiea  artme  fabougris ,  et 
de  marécages.  Lev  produit  ser- 
vait à  peine  à  couvrir  les  frais 
d'entretien.  Aujourd'hui  toutes  ces 
terres  sont  acquises  à  la  culture, 
ei  al  eet  éttbëMement  coéte  eiH 
core annuellement  à  la  caisse  muni- 
cipale quelques  milliers  de  francs, 
ces  avances  sontamplemcut repré- 
sentées parla  plua^valaedaaterres. 
Il  serait  à  désirer  que  cet  exemple 
fiU  suivi  dans  toute  la  France, 
partout  où  il  reste  encore  des  terres 
improduciivea,qiieMalte-Brun  n'é- 
value pas  à  moins  de  ■4,000,000 
d'hectares,  c'est-à-dire  à  la  13" 

Êariie  de  toute  la  superficie  de  la 
iépubliqoe.  Aiaai,  loin  d'être  die- 
p^dieusespourlepays,  ces  entre- 
prises ne  pourraient  qu'en  aug- 
menter la  prospérité  et  les  ri- 
ebeaaea  matérielles ,  puisqu'eta 
accroîtraient  de  plus  d'un  sixiènift 
la  totalité  dea  lerrea  arablea  ea 
France. 

En  1847,  radministration  plaça 
à  la  colonie ,  à  titre  d'eeaal  *  une 

vingtaii^  de  jeunes  détenus,  pour 
y  être  k»rmés  aux  travaux  de  la 
campagne.  Ces  enfants  passant  du 
régime  sédentaire  de  la  prison  à 
la  vie  active,  devinrent  bientôt  ro- 
bustes et,  sauf  (le  rares  exceptions, 
on  n'eut  qu'à  se  louer  de  leur  do- 
cilité et  delenrardeor  au  travail, 
('e  succès  engagea  l'administra- 
tion à  augmenter  graduellement 

le  AOfflbre  des  adioissious,  deioa* 
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nirre  qu'aujourd'hui  la  colonie  est 
à  la  loiâ  un  péuileocier  agricole 
et  ane  nateen  de  reftice. 

On  voit  prèsd'Ostwald  une  belle 
maison  de  campagneet  006 ferme 
appelée  Murrbof. 

MHtmthmlf  Vf.  du  B.  R.,  arr. 
et  canl.  de  Sav.,  près  de  la  route 
nat.  de  Paris  à  Stbg.  505  hab.  cath. 

Otterawlller,  vg.  du  B.  R., 
arr.  de  Sav.,  cant.  de  MannoMier, 
sur  le  Mosselbach  cl  In  roule  nat. 
de  Paris  à  Sibg.  Moulin  à  blé  et 
fiouioa  à  chanvre.  809  bab.  calli. 

#itMMFalMlMf  T§.  4o  H.  R., 
arr.  d*ÂItk.,  cant.  de  Habsheim, 
situé  près  du  Rhin  et  sur  la  roule 
nat.  de  Ràle  à  Si^.  La  route  dép. 
B»  1S  eondait  de  mbebefan  à  On- 
marsheim.  Siège  d'une  perception 
des  contributions  directes,  (l'une' 
liifuleuance  des  douanes  et  d'une 
brigade  de  gendarmerie  à  cheval. 
Hi&rie  el  tuilerie.  987  liab.  eath. 

Il  s'y  trouvait  autrefois  un  péage, 
dont  les  recettes  étaient  Uès-coo- 
sidérabies. 

On  a  beaveoop  éerit  snr  répoque 
4e  ia  construction  de  l'église  oc- 
togone d'Ottmarshoim,  classée  au- 
jourd'hui parmi  les  monuments 
oistûriques  de  France.  Quelques 
aniewe  là  regardent  oonune  un 
antique  temple  di'  Mars,  en  y  fai- 
Siinl  même  intervenir  Othon,  ce 
qui  a  donné  lieu  à  cette  étymo- 
lofie:  OtkûnU  WwHê  umphm  ; 
d'autres  se  fondent  sur  ce  que 
saint  Othmar,  fondateur  de  l'ab- 
baye de  SaiQtrGall,  avait  à  Oit- 
BMifihcini  dee  mrres  et  des  droits 
lféeK»nsidérabtei.Schœpflin  croit 

3 ne  ce  temple  a  été  bâti  dans  les 
erniers  temps  de  l'empire  ro- 
main, tandis  que  M.  de  Gdbëry, 
sans  se  prononcer  pour  aucun  sys- 
tème, émet  l'opinion  qu'il  pourrait 
bien  n'être  <|ue  du  temps  de  Char- 
leoiagoe.  Cependant  les  répara- 
tions fn'on  a  fitdteo  à  cette  église, 
en  1836  et  1837,  ont  fait  décou- 
vrir dans  les  murs  des  pierres  po- 
lies provenant  de  statues  $t  d'or- 
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nements  brisés,  preuve  certaine 
qu'elle  a  été  construite  sur  les 
mines  et,  en  periie,  evee  les  4é- 
bris  d'un  édifice  plus  ancien,  pro- 
bablement élevé  par  les  Romams. 
En  outre,  le  temple  d'Ottmars- 
hein  a  fce— cmp  de  resiemUtence 
avec  celui  #ASs-l»diepeUe ,  bâti 

f)ar  Charlemagfne.  La  coupole  de 
'église  est  lézardée,  et  cette  lé- 
zarde a  beaucoup  augmenté  depuis 
dix  ans. 

Le  comte  Rodolphe ,  frère  de  l'é- 
vêque  de  Strasbourg .  Wernher  l*', 
fonda ,  à  Utlmarsheim  (11^  siècle) , 
na  eomntde  bénédfetmes,  qui  nif 
consacré  par  le  pape  Léon  tX,  et 
qui  est  devenu  plus  tard  un  cha- 
pitre de  dames  nobles.  L'ejlise  du 
chapitre,  coaatnilleenlOOS,  eilste 
encore  en  totalité.  Qoant  au  cou- 
vent, il  en  reste  une  chapelle  en 
style  ogival  et  un  corps  de  bâti- 
ment servant  aujourd'hui  de  ca- 
sene  degendamerie.  Ces  édifiées 
sont  coBiigos  à  réglîM  moniuMii- 
taie. 

Près  d'Ottmarsbeim  on  trouve 
des  restes  d'iiiie  fonte  romaine. 

Ottrott*le-Bas,  vg.  du  B.  R., 

arr.  de  Schlést.,  cant.  de  Rosheim, 
sur  la  route  dép.  de  Stbg.  au  Klin- 
genthal.  Fabr.  de  enivre  et  de  cou* 
leurs,  six  marte^iux  mus  par  des 
moteurs  hydraulicjue^s  ;  aiguiscrie 
de  quincaillerie  dépendant  de  la 
fabrique  de  Molsheim ,  scierie  mé- 
canique ,  carrières  de  pierres,  ei* 
ploitation  de  chaux  hydranliqne; 
vin  rouge  irès-estimé.  105t)hab. 
(84i  cath.,  83  prot.,  126  israél.). 
Une  partie  des  babitttits  du  KHb- 
genthal  et  tons  ceux  de  ta  forât 
d'Obernai  sont  compris  dans  ce 
nombre.  La  commune  avait  pour 
marque  deux  pommes  de  pin. 

Ce  village  appartenait  antrefoie 
aux  barons  de  Ralhsamhausen,  qui 
se  distinguaient  en  deux  branches 
dites  de  la  Roche  et  d'Ëhnweyer. 
On  y  voit  encore  le  Friedbof,  q[ui 
appartenait  aux  premiers,  et  le 
Meyerhof,  nue  possédaient  les  se- 
conds. Le  château  de  Pascbalis  est 
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alVDBrdMIa  prafriélé  de  M.  d«  1 

Dartein. 

Aenviron2  kilom.  du  village  sont 
les  ruines  des  cbàieaux  de  Lutzel- 
bourg  et  de  RathtmnlMWiMWi,  ap- 
pelés lous  deux  anciennement  Lu- 
tzelbourg  ou  LueelbourK  et  distin- 
gués en  Yorderàurg  (cnàieau  de 
devant)  el  Buutrhurg  {châtean  de 
derrièfé).  AI*Qiiest  de  ces  ndoes, 
sur  une  montagne  nppetéc  le  Kmp- 
fel,  se  trouve  la  lleideuscbanz 
(redoute  des  païens),  dont  les  murs 
épais  de  l'",7U  i\  ^",30,  n'ont  plm 
quel  mptiT  ;t  l'^'.^o  de  hauteur  et 
sont  probablement  les  restes  d'une 
forteresse  romaûie. 

INtMtUle-HMrtyTg.  dnB.  R., 
arr.  de  Schlést.,  cant.  de  Ras- 
heim.  Vin  rouge  tréa-eaiimé.  Ul 


OTT 

iime  de  Saint-Gorgon  et  la  HHMi- 
triîrnr  i\c  Sninto Odile  font  partie 
de  la  coniMinne,  qui  a  8i8  hab, 
(841  catli.,  7  urot.}.  On  y  voit  une 
assez  belle  église  et  ïe  tnÀoM^ 
qui  servait  autrefois  à  euunafïasi- 
ner  les  dîme*;  t^t  f'Tmages  du  cou- 
vent de  Sainte-Odile.  Le  mur  du 
Jaidin  dn  liresbjtère  et  le  cbemiii 
eommunal  séparent  lea  deuiKNB* 
munes  d'OitrfHt 

La  marque  d'Ottrotl-le-iiattt 
consistait  en  un  calice. 

OiMilev»  vg.  du  B.  R.,  arr. 
de  Sav.,  cant.  dr-  Dnilin^rfn,  ^nr 
la  route  de  Drulingen  à  La  Petite- 
Pierre.  Tannerie.  On  y  trouve  des 
Testes  d*m  lele  roBnine.  339k. 
(1  catb.,  238  pnL),  Vey.  MM. 
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PailU  0lfl  et  fille  de),  Toyea 

Palrls  (abbaye  de].  V.  Orbey. 

Pansavant.  Voy.  Tîosemont, 
PecheiiiroBa*   \oyez  Lom- 
perisloch, 

Wmvmmm  »  Pfffferthautm  ^  vg. 

du  H.  R.,  arr.  et  cant.  deBelfort, 
sur  la  route  nationale  do  Paris  à 
Bàle.  Le  cbemin  de  grande  com- 
moBication  n«  S4  conduit  de  Pe- 
louse à  TeDeseot.  Ce  villaee  était, 
avant  la  révolution,  le  cTief-Ueu 
d'une  mairie  couipreuaut  deux 
communes.  466  hab.  eath. 

P«É«ntatth ,  vg.  du  B.  n . ,  arr. 
de  S;>v.,  cant.  de  La  Petite-Pierre, 
sur  la  roule  dé\i.  de  I/orentzen  à 
La  Petiie-Pierre.  La  route  dép. 

30  eondvH  de  Drulingen  à  Pe- 
tersbacb.  Siège  d'une  brigade  de 
gendarmerie  a  cheval.  Tuilerie, 
^asserie.  Carrières  de  grès.  78i 
liab.  {m  caXtk.,  m  prot.,  6  réf.). 
r  PcietiMts»  Yoy.  Pkrrê-^M$ 
Saint-). 
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Petltcrotx ,  en  allemand  X'/ein- 

Krcu:,  vg.  du  H  R  ,  arr.  de  Belf., 
eaul.  de  Fontaine,  sur  la  rivière 
de  la  Madeleine;  %  moulins.  364 
hab.  (26*2  cath.,  t  proC). 

Petltefontalne,  en  allemand 
Klein-Brunnen,  vg.  du  H.  H.,  arr. 
de  Belf.,  caut.  de  Massevaux.  Mou- 
lin. %U  hab.  catb. 

Petite- tilèpvre   (La).  Yoyes 

Marie-aux-Minea  (Sainte-). 

Petltc-Plerre  (cant.  de  La), 
dép.  du  R.  R.,  arr.  de  Sav.  Ce 

canton  (jui ,  pour  l'étendue,  est  le 
2*^  du  dep.  r\  If»  l-  r  de  l'iirrondis- 
scmeut,  est  situé  au  milieu  des 
Vosges  et  borné  au  nord  par  le 
dép*  de  la  Moselle,  à  Test  ptr  les 
eanlonsde Mederbronn  Hnux- 
>vill»'r,  ausudpareelui  debaverne, 
au  sud-ouest  par  le  dép.  de  la 
Menrlbe.  et  à  l^meat  par  te  canton 
de  Drulingen.  La  moitié  de  la  su- 
perflcie  du  '^«^l  <^"^!  f  o!iv*'rie  d»^  r<v 
réts;  ragricuUurc  y  produit  des 
céréales,  dea  pommes  de  terre, 
dn  chanvre,  dn  nn,  des  fruits,  etc. 
fiNréta  «ont  peupléea  d*iiB  gi- 


DiyilizûU  by  GoOgle 


PET  m 


hier  abondant.  On  y  élAfï»  du  gros 
béuli  et  surtout      cocboos,  qui 
fnruMit  vn  article  de  oommeroe 
assez  important. 
U  esi  êrsQêéfajtVEàMt  la  Mo* 


der  et  la  Zinsel,  et  traversé  par 
les  routes  dép.  de  Lorentzeu  à  La 
Mift-PleiTe,  de  La  P«me-Ptem 
à  Brumath,  de  Bitche  à  Hâguenav 
et  de  WehenwiUer  à  SaTerne. 


taux  aux  chefs-lteux  du  canton,  de •^arrondmement  et  du 

déûartement ,  la  fête  patronale,  le  numéro  de  renvoi  à 
r Alsace  féodale,  le  montant  des  contribuliom  âtredd  en 
iSùO  et  les  revenus  communaux  ordinaires. 
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Culte  catholique.  —  NeuwilUr  est  le  siège  de  la  paroisse  cantonale» 
Il  laquelle  est  Muiexé  Dossenhein.  Les  «ecursales  aont  :  Sêdkbomrfy  an- 
nexes: Pfalzweyer,  Schœnbourg;  lichtenberg,  annexe:  Heipertswiller; 
La  Petite-Pierre,  annexe  :  Petersbach;  Tiejfenbach,  annexes:  Froh- 
mûhl,  iiinsboufg,  Slrulh;  WeUerswiller ,  annexes  :  £rckartswillery 
Sparsbach;  Wingen,  aoneus:  Rosteig,  Wimneaao  et  Zltlenlieiai.  Voj. 
BouxvDilUr  (eint.  de)  et  JfMfrftreim  (oaat.  dey.  Lohr  est  ameaè  à 

&ewi!!pr. 

Culte  protestant,  —  La  l*etitc-Fierre  est  ie  chef-lieu  d'une  église  con- 
sisloriale  de  l'insDection  de  Wissembourg;  elle  comprend  les  annexes 
(TEreiwrtfwiUer,  oe  Poberg,  de  Sparsbach  et  de  Ziilenbeim.  Les  pa- 
roisses snnt  :  Dossenkeim ;  Lo'ir,  annexe  :  Pelersbach  ;  KeuwiUer;  Schœu- 
bourg  ^  annexe:  Ksrhbonri,';  Tiffffnhnrh ,  annexes:  KroUoiûhl ,  llius- 
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peruw'iller,  Rosteig  {m  fuûè^  IfMtf»  pmtàê  Mi  townie  ftf  U 

de  H.irribacli) ,  Wingen. 

Culte  réformé.  —  Pfalzwe^er,  Schœabourg,  Smtii  et  WimiDeiMu  soAi 
ttinoxés  à  la  paroisse  d'Âsswiller. 

CfMê  4irûiHi9,  —  Lm  communautés  de  Dosscnlieim  et  de  Neiwiller 
sont  annexées  h  Snvcrnc,  colles  de  Striuli  ol  de  TwffiMlNtfc fc Siar-WlMIW , 
et  enfin  rello  do  \\  eilerswiller  à  Houxwiller. 

La  superlicie  du  canloo  est  de  24,6U2  bect.  lé  ares,  et  sa  population 
de  14,493  bab. ,  dont  44,414  en  popolatiMi  ixe  (47St€tfh. ,  87»!  piM., 
434  féf. ,  509  israél.  el  40  anab.). 

Les  écoles  primaires,  au  nombre  de  38,  sont  fréquentées,  en  hiver,  par 
42é6  garçons  el  liOO  UUesj  en  été,  par  501  garçons  et  414  fiUea. 

LeaoBibra  dei  jemet  «oa  iateilia  aor  la  Ime  de  tirage  pour  la 
de  1849  a  416  de  142  et  lecbUBre  da  eoMiofaaià  roeiair,  de  37. 


Petite-Pierre  (î,a),  en  alle- 
mand LUtxelêtêint  pet.  v.  du  B. 

R.,  arr.  eti M  Ulom.  nord  de  Sa- 

verne,  et  à  44  kilom.  nord-ouest 
de  Strasbourg,  chef-lieu  de  ran- 
too,  aituée  dans  uu  duiîlé  des 
Voegea  condniBaot  de  TAlaaoe  en 
Lofniiie,au  pied  de  rAltcnhonrg, 
et  remarquable  par  le  fort  d«;  La  Pe- 
tite-Pierre, couslruii  au  8*"  siècle. 
Prêt  de  là  était  autrefois  le  petit 
cbâteaa  dflmalaU,  qui  a  laisse  son 
nom  au  groupe  d'babitalions  qui 
en  occupe  aclucllement  l'emplacc- 
meot.  iSuu  loin  d'imstall  et  daus 
b  mène  irallée  se  trou?e  une 
•Qurce  d'eau  minérale,  dont  l'usage 
paraît  avoir  été  abandonné.  Dans 
réglise  on  voit  plusieurs  tom- 
beau dTandeu  seigneurs  du  pays, 
notamment  de  deui  comtes  de  Lu- 
tzelsiein.  Cette  petite  ville  n  une 
justice  de  paix,  uu  bureau  d'eure- 
giatreoMiit  et  u  teieaii  de  peate 
aux  lettres;  elle  est  la  résidence 
d'un  percepteur  des  contributions 
directes,  de  deux  notaires  et  d'un 
bnisaier  ;  elle  ett  en  outre  le  siège 
d'un  eoosialoire  de  la  conression 
d'Augshourg,  dépendant  de  l'ins- 
pection de  Wissenibourg  et  com- 
prenant les  paroisses  de  La  Pe- 
tite-Pierre ,  Tieffenbach  ,  Lohr  , 
Neuwiller,  Dossenheim,  Wimnie- 
nau,  Winlersbourg,  Hangenwiller, 
Pbalsbourg  et  Scbœnbourg. 

La  PeUte-Pierre  eatledief-Ke« 
d'une  inspection  des  eaux  el  fo- 
réta,  compreuiua  ua  8oo»-iiupeO' 


leur  remplissant  les  fonctions  d'ins- 
pecteur, un  sous-inspecteur  el  un 
^rde  à  chevtl  eo  réeldeiM  à  Li 
Petite-PierM,  un  ^arde-général  à 
Diemeringen ,  un  a  Saar-Union  et 
45  briffadiers  et  gardes  surveil* 
lants.  L'inspeclion  a'ëtend  sur 

11478  h.  foféts  domaniÉlei. 
5169  »    >  oommonalai. 

16844b. 

Le  fort  est  cofunandé  par  le 

capitaine  de  la  compagnie  qui  y 
tient  garnison.  Il  s'y  trouve  une 
citerne  taillée  dans  le  roc,  à  une 
profondeur  iinmeme  et  d*iin  tra- 
vail très-curieux. 

Imsiall,  RoUilach  et  un  joli  mou- 
lin appelé  Lutzelsteinermùhle  fout 
partie  de  la  coannme.  Foire  d'un 
lour  le  1"  lundi  après  la  Saint- 
Michel.  H79  hab.,  dont  11.30  de 
population  lixe  (343  catb.,  787 
prot.). 

Kn  1 7  i5,  on  orage  épouvantable 

détruisit  les  récoltes  de  cette  com- 
mune et  des  environs  et  uu  veut 
impétueai  déooafrit  one  grande 
partie  des  maisons.  En  octobre  de 
la  même  année ,  lorsque  les  habi- 
tants étaient  parvenus  à  recouvrir 
leurs  habitations ,  un  violent  in~ 
cendie  éclata  et  en  réduiait  la  plw 
grande  partie  en  cendres.  Dix-sept 
maisons  seiileiiient  étaient  restées 
debout. 

La  AontigM  ^i  dontnele  fort 

de  La  Petite-Pierre  porte  le  nom 
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qui  semble  indiquer  qu'elle  por- 
Uui,  dans  des  temps  reculés ,  un 
ehftlttn,  ém  rbistoire  ne  bovs  a 
point  conservé  le  sninmir.  Des 
redoutes  étaiiites  par  Turenne  eni- 
pécheDt  de  reconnaître  les  traces 
qoMl  peut  avoir  taiMëes. 

Le  comté  de  Lutzelstein  était 
posM'dé  autrefois  par  dessci^rnoiirs 
parucuiiers  »  dont  le  deraier  est 
mmi  em  4460,  en  Itimot  It  Mi» 
gueurie  aux  comt^  palaiifis,  (^i 
s'en  <'!riicnt  déjà  fin|>;irés  ort  \  î*»3. 
Plus  tard  ces  domaines  échureal 
à  la  Ugoée  palatine  de  Yeldentz , 
^1  l'eiiignit  en  169i.  Une  tran- 
saction cul  lieu,  en  1734,  mire  les 
divers  prétendants  h  cet  hériuige, 
qui  fut  partagé  entre  les  princes 
de  Birckealieâ  et  de  fioliiincb.  U 
seigneurie  comprenait,  avant  la 
révolution,  vingl-scpl  villafîes. 

La  Petite-Pierre  est  la  patrie 
de  FMnçoje-Aniotiie^Loais  Bo«r- 
cier,  né  en  i7G0,  entra  au  ser- 
vice en  i79-2,  se  distingua  dan'; 
toutes  les  guerres  de  la  Répu- 
Nifiie  et  defempire,  nemnié 
général  de  difision  eal794,  et 
memhro  du  comité  d*adminislra- 
Uou  de  la  guerre ,  en  180i ,  grand- 
eflider  de  la  Légion  d'Honneur, 
m  cooite,  en  i808.  Mis  à 
la  retraite,  rn  18Î6,  il  fui  porté 
à  la  Chambre  par  le  déparlement 
de  la  Meurtbe,  qui  le  réélut  eu 
i9U.  Mert  en  im 

l*ef  ft-Eiftndau,  vg.  du  H.  R., 
arr.  d'Altkirch,  canl.  de  Hahs- 
heim,  sur  la  route  uat.  de  Baie  a 
^  Stbg.  et  000  loiii  du  Rhin  ;  siège 
*  d'une  capitainerie  des  douanes. 
Tuilerie.  La  marque  de  la  com- 
mune  consistait  en  un  soc.  Â  20 
numlee  du  vmsge  on  voit  tes 
ndnes  d'un  vieiix  château  entou- 
rées de  larges  et  profoftda  Smé^, 
MO  bab.  cath. 

FvtKmaifiiy.y .  Magny  (PeUt-) . 

Vetit-Bombaeb.  TOy*  Cralav» 
aux-  Minf:  s  Sn i  11 1 n -) . 

PetU-1  oirimoiit.  WFrMnnd. 

PfalTenheiia 9  vg.  du  il.  li  , 

m.  deCiobii.,  cam.  dARiwflM) 
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situé  ati  pied  des  Vosges,  près  de 
la  roule  de  Lyon  à  Strasbourg, 
non  loin  de  biliaicii  et  du  ebemm 
de  fer  de  Slb|;.  à  Bâle:  on  y  pé- 
colie  un  bon  vin  et  des  châtaignes 
eu  grande  quantité.  L'est  de  la 
moQUiflie  de  flohenbeinrg  ee  Han- 
len  qu  on  a  extrait  en  grande  par- 
tie» les  pierres  de  laille  et  !es  moel- 
ious  nécessaires  à  la  construction 
de  NèvF-Brisach  ;  les  pierres  à 
chaux  ont  été  tirées  d'une  ortttne 
dile  fnihj  'Hiilio!  ,  ancien  mni  n!- 
lemand  qui  sigmlic  colline  ^  s iiin  i- 
vis-à-vis  de  Klein-PMeulieim  ; 
ce  dernier  était  «olrafoi»  m  pedt 
hameau  ,  on  il  ne  se  trouve  plus 
aujouixi'hui  qu'une  auberge.  Ces 
matériaux  étaient  transportés  à 
Neuf-Brisach  sur  le  canal  de  Vait- 
ban,  qui  élail  alimenté  parle  Qua- 
telbach  d'Kn»^ishpiiJK  la  Thur  et 
la  Laucli;  li  ijai^uaiL  le  pied  des 
Yoeges  et  de  la  eolliiie  de  BaH. 
De  ces  montagnes  Jusqu'à  Ober- 
hnr^rheim,  on  n'en  voit  plus  que 
quelques  traces.  Dans  le  voisinage 
on  expMie  de  fer  gioliallfontte, 
dont  on  se  sert  à  la  verrerie  de 
AMIdeusleiji ,  dans  la  Taîlée  de 
Saint-Âmarin.  Eu  1814 ,  ce  lieu 
fut  témoin  d'un  petit  combat  entre 
lee  draiPiHiB  français  et  les  ilttëe 
en  nin relie  pour  Colmar. 

Ohseiibihr,  anciennement  Och- 
senbure,  est  situé  dans  les  Vosges, 
â  environ  6  kilom.  de  PlalTenheim, 
dont  î!  fnit  pnrtie  ;  c'était  autrefois 
un  hameau,  dont  on  voit  encore 
(quelques  ruines.  De  nos  jours  il 
ne  s'y  troave  phts  que  deux  fennes 
et  une  maison  habitée  par  le gttd^ 
forestier  de  Pfiaflenheim. 

Entre  Gueberschwihr  et  PMen- 
keim  eet  le  p4l«rfaMife  du  Schanen- 
berg»  autrefois  couvent  de  rdî- 
ieux  de  l'ordre  de  sniTit  Frmçois 
e  RouliacU.  On  y  jouit  d'une  vue 
magnifique ,  comme  l'indique  son 
nom. 

A  environ  1  kilom.  au-de«sii<;  de 
Prallenheim  sont  les  ruines  de  la 
chapelle  de  Saiat-Léouard ,  qui  a 

di6  vendue  et  en  punie  démolie 
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en  1798.  Pris  de  eettê  èhaqpéBd 
eiiHiit  jadis  un  couvent  de  reli- 
gieuses .  qui  fnl  brûlé  par  le  feu 
du  ciel,  veis  1180.  Rebâti  plus 
tard  ,  il  ftft  pillé  et  détruit  peodant 
la  guerre  des  psTsans. 

L'église,  consiniite  en  1836, 
se  distingue  par  ses  colouues  d'or- 
dre coriutiiien ,  ses  autels  en  mar- 
bre et  son  jeu  d*orgues.  L'ancieuue 
église,  ou  plutôt  I:i  nef,  a  été  dé- 
molie; le  clocher,  classé  pnrnii  les 
monuments  historiques  de  l'  i  auce, 
menace  ruine.  Ls  commune  a  ùàt 
bâtir,  en  1845,  une  maison  d'é- 
cole, une  maison  coniramin  cl 
im  presbytère,  qui  forment  une 
fti^de  dd  60  mèlras.  Il  8^  tnwre 
un  bureau  de  bienfaisance,  qui 
possède  environ  1700  fr.  de  reve- 
nus ordinaires.  1795  bab.  catb. 

Ce  ▼iOageélaHantnlbis  entouré 
de  murs  et  renfermait  trois  châ- 
teaux appelés  Presteneck,  Herten- 
feis  et  Meyenheim,  sans  que  l'on 
saehe  lequel  de  ees  trois  noms  ap- 
artenait  à  chacun  d'eux.  Il  fut 
rùlé,  en  1338,  par  los  habitants 
de  Colmar  ei  de  Schléstadt,  qui 
soutenaient  le  parti  de  l'empereur 
Louis  de  Bavière  contre  réféqoe 
Berthold  de  Bucheck. 

PraffenhofTen,  joU  bg.  du 
B.  R. ,  arr.  de  Saveriie ,  caut.  de 
Bouxwiller,  situé  au  conlhient  de 
la  Moder  <  t  <le  la  Rolhbach ,  sur 
la  roule  départementale  de  Bitche 
à  Haffuenau  et  sur  le  chemin  de 
grande  commumcHiOB  de  Zlns- 
willer  à  Bruinatli.  Le  rliemin  n"  50 
conduit  do  l'Iairenlioflen  à  Sur- 
bourg. Résidence  d'un  percepteur 
des  Gontribiitions  directes  el  d'an 
notaire;  il  s'y  trouve  en  outre 
une  station  d'étalons  du  hnrns  de 
Strasbourg.  Ou  y  fabrique  de  la 
bonneterie,  du  drap,  de  la  toile 
façonnée  et  beaucoup  de  poterie 
déterre:  il  y  a  sept  brasseries, 
six  tanneries,  une  mégisserie, 
des  fabriques  d'huiles ,  (luatorze 
sécheries  de  garanc»*  n  une  tuile- 
rie. La  grande  el  belle  maison 

commune,  bàlie  depuis  i^7,  reo- 


ferme  IM  siIIbb  des  dedx  deoles 

protestantes  et  de  l'école  cathol^ 
que.  Sur  1  une  des  façades  de  ce 
bâtiment  ou  remarque  deux  ins- 
criptions, taillées  dans  deux  pierres 

3 ne  Ton  a  trouvées  dans  les  murs 
'enceinte;  en  voi«"i  le  texte  :  Anno 
15G3  gatl  ein  l  iertel  Korn  3  1/î 
Gulden;  Anno  1564  galt  ein  FUr^ 
tel  Korn  8  Schilling.  On  a  l^joulé 
à  ces  deux  inscriptions  trois  antres 
qui  rappellent  les  prix  de  diverses 
denrées,  en  181 4,  où  l'hectolitre 
de  froment  a  coûté  14  fr. ,  et  en 
1817,  où  il  a  été  payé  124  fr. , 
l'heciolitre  de  pommes  de  terre, 
^  fr. ,  etc. 

La  bsnlieoe  fournit  en  aiNMH 
dance.des  pierres  â  chaux  ordi- 
naire et  hytlraulique ,  et  le  sol  pro- 
duit des  grains,  de  la  garance  el 
swtoat  des  fNmges  en  grande 
quantité,  dans  les  années  où  les 
prairies  ne  sont  pas  inondées  par 
la  Moder,  ce  qui  arrive  assez  sou- 
vent Les  inondations  de  1710, 
1741,  1750  el  ttti  y  ont  causé 
de  grands  ravages. 

Foires:  les  deuxièmes  mardis 
de  février,  mai  et  juillet  et  le  pre- 
mier mardi  après  la  Toussaint; 
chacune  de  ces  foires  dure  deux 
jours.  Il  s'y  tient  en  ouln;  deux 
marchés  aux  laines  en  mai  et  en 
novembre,  et  un  marché  bebdoma> 
daire  très-fréquenté.  Ln  général, 
on  y  l'ail  un  «  (uninerce  assez  im- 
purLaui,  surtout  eu  garance. 

Un  grand  et  beau  moviin  appelé 
Sandmûhie  fait  partie  de  la  com- 
mune, qui  a  1408  hab.  (161  cath., 
Ii57  prot.,  80  israél.). 

PfidfenliofliBn ,  qui  Ait  eniom^ 
de  murs  en  1570,  élail  «itrefois 
im  fief  impérial ,  ffue  tenaient  les 
familles  d'OcllseIl^l< m  etdeLich- 
tenberg.  el  qui  passa  plus  tard  aux 
comtesdeHanau-Lichtenberg  ;  ces 
derniers  en  firent  le  ehel'-lieu  d'un 
bailliage  comprenant  neuf  villages 
(voy.  Lichtenberg).  En  1388  ,  les 
Strasbourgeois,  en  guerre  avec  les 
seigneurs  de  Lirhlenberg  .  bril- 

ièreat  J^Meoiiofiea.  M  i^M ,  les 
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Dajrsans  réToltës ,  au  nombre  de 
5o,000,  y  établirent  leur  quartier- 
général  et  portèrent  de  là  leurs 
ravages  dans  toute  la  contrée.  En 
IS09 ,  ce  boorg  fut  pillé  mir  les 
troupes  du  d\u:  de  Deux-Ponts. 
En  1031  ,  les  Sirasbourgeois  le 
prirent  sur  les  Lorrains.  Ceux-ci 
ferinrait  ooimno  sBiés  d6S  Aotri-' 
chiens  et  y  furent  complétenieut 
battus  par  les  Suédois  ,  le  i"^  aoiU 
1633  ;  mais  ces  derniers  s'étaut 
ntIrÀ ,  les  Lomii»  mahireiit 
de  nouveau  la  contrée  et  se  ven- 
gèrent de  leur  défaite  en  in- 
cendiant PralleuliuHeu.  Lor&qu'ea 
4793  ,  les  Prussiens  pénétrèrent 
en  Alsace,  uu  filnyen  de  Pfafien- 
hoflV'ii.  PUilippe-Georpe  Helmstet- 
ter ,  alors  juge  de  paix  du  canton 
de  Bouxwiller,  rassembla,  au  son 
do  tocsin ,  3000  gardes  naliMiaux 
pour  défendre  la  pairie  contre  l'in- 
vasion de  l'ennemi.  Kii  réeojupensc 
des  services  éclatants  qu'il  avait 
rendus ,  M.  Hdlmstelter  obtint  le 
^rade  d'ndjudant-général  dans  l'ar- 
mée de  Hoche  et  contribua  plus 
tard  à  la  reprise  des  lignes  de 
Wissemboorf  ,eo  surprenant,  près 
de  Frœschwillcr,  une  redoute  dé- 
fendue par  les  Autrichiens. 

Pfikffsiadt.  \oy.  Ffastadt. 

Masweyevyvy.  du  B.  R.,  air. 
deSav.,  cant.  de  La  Pelite-Pierre, 
situé  sur  la  limite  du  dép.  vers 
celui  de  la  Meurtbe.  â  tuileries. 
S88  hab.  (j$  ealh. ,  240  prot. ,  43 
réf.). 

JPfastadt ,  autrefois  Pfaff- 
STADT,  vg.  du  H.  R.,arr.  d'Altk., 
cant.  de  Mulhouse ,  sur  la  route 
nat.  de  Bar-le-Duc  à  Bàle.  Blan- 
chisserie de  toiles .  manufacture 
de  toiles  peintes ,  tuilerie.  1243 
hab.  (853  calh. ,  5  prot. ,  49  réf., 
3S8  israél.,  8anab.). 

A  *>  minutes  du  village  eviste 
encore,  une  aile  d'un  aïK  ieii  ( 
tcau ,  berceau  de  la  luuiille  de  Zu 
Rbein.  11  fol  brtfé  par  les  Malhon- 
liais,  Ters  le  milieu  du  IS»  siècle. 

Pfeff<er«hau«en.  Y.  Perouse. 

PfeflBf ea*  Yoy.  Phaffant. 


Pfe«erto— rti,  vg.  du  H.  R., 

arr.  d'Altk.  ,  cant.  de  nir<;in^'en. 
Siège  d'une  brigade  et  d'un  bureau 
des  douanes  de  1"  ligne.  11  s'y 
trouve  2  moulins  à  blé  el  une  tui- 
lerie. Le  chemin  de  grande  i  oin- 
munication  n»  10  conduit  d'.Vll- 
kircb  a  Pietterhauseu.  Ce  village 
était  autrefois  le  ekef-lieu  drnne 
mairie  comprenant  deux  com- 
munes. 940  hab.  calh. 

Pfettishelnif  vg.  du  B.  H.,  arr. 
de  Stbg. ,  caat.  de  Truelilerilieiiii, 
sur  le  chemin  de  Bouxwiller  à 
Strasbourg.  Moulinà  blé.  363  bab. 
cath. 

nAle.  Voy.  SisuJtmudl. 

Pflrt.  Voy.  Femitt, 

PfulirrletthelRi,  vg.  du  B.  R., 
arr.  de  Stbg.,  cant.  de  Truchlers- 
heim,  sur  le  chemin  de  Bouxwiller 
à  Strasbourg.  3  moulins  à  huiles. 
377  hab.  (.'îi  cath.,  3-2.'}  prot.). 

Phaffaiis  ou  Pfaffans  ,  en 
allemand  Pfefjingn,  vg.  du  H.  R., 
arr.  de  Belf. ,  cant.  de  Fontaine, 
ejitrc  les  roules  nal.  de  Lyon  à 
Sirasboiirg  et  de  Paris  à  Bâte.  i73 
hab.  cath. 

La  paroisse  de  Plialfons  est  une 
des  plus  anciennes  dt;  la  Haole- 
Alsace.  Marc- Antoine  Berdollet, 
curé  de  cette  commune,  devint,  eu 
1796,  évéque  de  Golmar,  dounatat 
démission  de  son  siège,  en  1801, 
et  fut  nommé  à  celui  d'Aix-la- 
Chapelle,  après  le  concordat. 

Pliwn«BX«  Toy.  Ywtga, 

Philippe  (Saint-).  V.  Toign, 

Phirretam.  Vov.  Ferrette. 

Picardie.  Voy.  Lichtenberg. 

Ptem  (Sdat-),  vg.  du  B.  R., 
arr.  deScblést.,  cant.de  Barr,  sur 
l'Andlau  el  sur  les  routes  dép.  de 
Barr  à  Schlcstadt  et  à  Khinau. 
Manufacture  de  toiles  peintes,  tein- 
tureries ,  huilerie  ,  I  moidins  à 
blé.  \  1  kilom.  du  village  se  trouve 
lltenwiller.  (\u'\  dépend  de  la  com- 
mune de  Siiittt-Pierre^  c'était  au- 
trefois on  prieuré  de  l'ordre  de 
saint  Augustin,  fondé,  en  1137, 
par  un  chanoine  de  l'église  de 
Strasbourg,  nommé  Com:ad.  11  fut 
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ruiné  pendant  la  guerre  des  pay- 
sans et  forme  aigourd'huiuae  pro- 
priété pcrtMière.  Dm  letiavi- 

rons  on  a  trouvé  une  grande  quan- 
tité de  fragments  de  poterie  ro- 
maine ,  ainsi  que  des  moitiés  ser- 
vani  à  la  ftbrialiiNi  4e  e»  nses. 
486  hab.,  dont  464  de  popililion 
fixe  (434cath.,  30  prot.). 

Pterrv  (SaUitr-).  Voy.  Iuc9llt, 
Flmve*Ms  (SainH«  en  allo- 
aUUHd  Petertholtz ,  vg.  du  B.  R., 
arr.  de  Schlësl. ,  cant.  de  Villé, 
sur  la  roule  dép.  de  Barr  à  Yillé. 
m  hab.  (834  calfa.,  4  anab.). 

Ce  village,  remarquable  p^m 
éfflise,  placée  sur  une  colline  assez 
élevée  et  qui  domine  une  grande 
partie  du  val  de  Yillé .  doit  son 
origine  à  un  couvent  élevé  vers 
la  un  du  7«  siècle ,  par  saint  lli- 
dulphc  ,  abbé  et  fondateur  de 
Moyen-Moutier.  AtUcus,  duc  d'Al- 
eace  ,  dont  il  avait  gnéri  la  fille, 
sainte  Odile,  née  aveugle,  lui  avait 
fait  don  de  tout  le  territoire  for- 
mant aHjourd'bui  la  banlieue  de 
eelie  eemmone  et  qui  alofs  était 
couvertde  forêts.  Hidulphe^n'ayant 
plus  de  place  à  Moyen-Moulier  pour 
y  loger  ses  nombreux  disciples, 
oonatniiBit  on  neareae  monastère 
sur  l'emplaceffleut  même  qu'oc- 
cupe l'église  actuelle  et  lui  donna 
Dourpatronsaiot Pierre.  Peu  à  peu 
u  se  forma  aa  pied  de  la  montagne 
deux  villages,  SalnV-Pierre-Bois, 
qui  doitson  nom  au  couvent  siluénu 
milieu  des  bois,  et,  de  l'autre  côte, 
Hokwarlb.  L'abbaye  de  Moyen- 
Moutier  y  conserva  ses  droits  tem- 
porels jusqu'en  1601 ,  époque  à  la- 
quelle elle  vendit  les  restes  de  ses 
possessiousaux  i>eigneurs  de  Than- 
viUé,  et aee  droits  spiritneli itae- 


?u'à  la  ffuerre  de  trente  ans.  Vers 
039  l'église  primitive  ayant  été 
déiruile,  ainsi  que  le  couvent,  on 
es  eenstraieit  une  anireàli  pnee 
de  la  première ,  et  elle  anuiata, 
jusqu'en  1188  ,  où  fut  élevée  l'é- 
glise actuelle,  à  l'exception  du 
dMMT  ei  4o  k  tav,  qui  ne 
datant  qp»  da  iSlI.  La  ptroisae 


de  Saint-Pierre-Bois  comprenait 
autrefois  les  villages  de  Sainl- 
Pierre-Bois ,  Thanvillé ,  HoliwarA 
et  Hundswiller.  Ces  villages  furent 
plusieurs  fois  détruits  :  vers  1039, 
dans  la  euerre  de  succession  de 
la  LarnuBe;  en  4476,  par  les 
Bourguignons,  pendant  le  siège  du 
château  d'Ortcnbcrg,  et,  en  1633, 
par  les  Suédois.  C'est  dans  l'égUse 
de  Saini-Piem-Boik  que  ta  pré- 
senta,  en  1849,  le  pnniflr  caadn 
choléra  en  Alsace. 

Hohwarth  a  la  même  origine  que 
Saint-Pierre-Bois,  dont  il  dépend, 
an  eifil  eomme  au  spirituel.  Le 
couvent,  qui  se  trouvait  autrefois 
sur  la  montagne,  ayant  été  détruit, 
un  second  couvent  ftit  bâti  plue 
tard  derrière  ce  village  ,  au  pied 
de  ri'niersberg  et  fut  habité  par 
les  templiers,  jusqù'en  1312, 
époque  de  la  dissolutiou  de  cet 
ordre.  On  appeBe  encore  la  place 

qu'il  occupait  Herrenhofstadt.  A 
quel(jues  cenl^iincs  de  pas  de  là, 
ou  voit  une  petite  chapelle  monu- 
mentale ,  eonatniilft  en  1717 ,  en 
expiation  d'un  aaerHége  commis 
sur  celle  place.  Vers  1312  ,  on 
construisit,  en  haut  de  Uohwarth, 
■n  troiaièaM  eomat,  qoi  Ait  dé- 
truit, en  1525.  pendant  la  gnerre 
des  paysans.  On  en  trouve  encore 
des  vestiges  dans  la  forêt  dite 
Klosterwjdd.  Sur  rUnjnersberg  on 
voit  m»  pierre  appelée  FoAnen- 
stein ,  avec  un  trou ,  dans  lequel 
les  paysans  révoltés  avaient  flxé, 
suivant  la  tradition  ,  leur  grande 
bannière,  pendant  que  cette  mon- 
tagne leur  aenrait  de  point  de  ral- 
liement. 

Le  village  de  hundswiller  ou 
Sumiekw(ii9r,  déoendant  de  la  pa* 
roisse  de  Saint -Pierre-Bois ,  fut 
détruit  jKir  les  Suédois  ,  qui  ga- 
gnèrent ,  près  de  Là  ,  une  bataille 
anr  les  tnwpea  lorraines^  On  y 
▼oit  encore  des  realêa  d'un  large 
et  profond  fossé  et  de  retranche- 
ments que  ces  derniers  avaient 
faits  en  travers  de  la  route  pour 
emnêdiar  le  naaaafe  dea  Suénoia» 
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Sar  l'emplaccmeot  de  llundswiUer 
se  trouve  un  groupe  de  maisons 
appelé  Hutttn  (cabaueâ) ,  faisant 
pm«  do  Wia-Pfem*il(ii«.  La 
eomitiM  aiail  pour  martiue  un 
étal  d0  serpette  ou  de  hachette. 

MMn«-C«mbdLle.Y.  Fréland. 

Wîmrm  'U^miU,  Voy.  Priland, 

Wiisemèourg . 

Piaetqiitt.  Vov.  Thann. 

PUtorf,  vg.  du  B.  R.,  arr.  de 
Si? . ,  cMit.  de  Dralingen ,  sur  la 

Snrrr  et  b  roule  d/j).  de  Féné- 
trange  à  Bilche.  Moulin  à  blé. 
brasserie.  513  bal>.  (15  cath.,  éHl 
jpret.»  41  réf.). 

Planelie  (la).  Voy.  Vetcêmont. 

Plixbonrfp.Voy.  'Wintzenheim, 

Plobfthelm»  vg.  du  B.  K.,  arr. 
de  Sibg. ,  cant.  de  GdspoUlicAm, 
sor  la  route  nat.  de  B&le  à  Stbg. 
Siège  d'une  brigade  des  douanes. 
Moulin  à  blé,  tuilerie.  Le  territoire 
de  cette  commune,  remné  entre 
le  Rhia  et  le  canal  et  traverse  par 
plusieurs  cours  d'eau ,  est  sujet  à 
de  fréquentes  inondations  ,  qui  y 
occasionnent  souvent  des  fièvres. 
Non  loin  du  ▼illase  est  la  chapelle 
de  Notre-Dame-du-C.lH'iit»,  Iriiic 
suivant  Herlzog  ,  par  un  membre 
de  La  famille  de  Zorn ,  nommé 
Adam  ;  la  trilm  des  boialangers  de 
Strasboiurg  s'y  rendait  autrefois 
tous  les  ans,  précédée  de  sa  ban- 
nière. On  Y  remarque  deux  anciens 
«hllaaiii,mtle  ptasooosidénble, 
•dieié  et  réparé  par  la  eoauBone, 
il  y  a  quelques  années  ,  sert  au- 
jourd'hui de  mairie  et  de  maison 
^dede  pour  les  detu  collei.  A 
i  kUorn.  du  fiitaiie  est  le  fiMd  et 
beau  domaine  appelé  Thumenau. 
4362  hab.  (458  cath. ,  887  prot. , 
17  israél.j.  Eglise  mixte. 

Ptuw.  Voy.  HttgnMm. 

Fout.d'.t»pMik«  Voy.  Bi 
àaupt'le-IJaul. 

PMitMnw  (eaat  és  Ia)  ,  dép. 

du  H.  R.,  arr.  de  Colm.  Ce  can- 
ton qui,  pour  l'étendue,  est  le  18« 

du  déi».  a  le  5«  de  l'arroad. ,  est 
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borné  par  les  cantons  de  Sainte^ 

Marie-aui-Mines,  de  Kaysersber^, 
de  Wintzenbeim,  de  Munster,  et  à 
l'ouest  par  le  d^.  des  Vosges.  11 
est  emtèfement  sitaé  dtM  eas 
montagnes,  dont  les  sommets,  ap- 
pelés le  Uressoir  et  le  Bonhomme, 
montrent  au  loin  leurs  crêtes  arides 
et  aaovafea.  Au  centre  du  cames 
et  sur  le  territoire  de  La  Poulroye, 
s'élève  le  pie  de  Faudé,  que  l'on 
croit  avoir  été  anciennement  un 
lieu  consacré  aux  horribles  mys- 
tères du  euUe  druidique.  Ce  qui 
eonfirniesiogulièreineiu  cette  opi- 
nion, c'est  que  le  nom  qu'il  porte 
signifie,  damiridkmiedtpys,  Im 
faux  dieux  ;  qu'en  ontre  son  som- 
met est  couronné  d'immenses  ro- 
'  chers,  connus  sous  le  nom  d'autels 
druidiques  et  qvfon  y  remarque 
un  emplacement  ap|ielé  Tschénor 
(charnier),  où  l'on  rencontre  fré- 
quemment des  ossements  humains, 
tristes  débris ,  sans  aucun  doute, 
des  saogUditsaaGriieesqiiy  élaieot 
offerts. 

Ce  canton  est  encore  traversé 
par  une  voie  romaine ,  qui  prend 
naissance  au  Boofaomoie  et  expire 
à  Fréland,  en  suivant  la  direction 
des  montagnes  et  en  passant  au- 
dessus  de  Ribeaugoutte.  Celle  voie 
a  une  parbile  ressemManee  airee 
celle  que  Ton  voit  sur  la  mon- 
la^'iie  de  Sainte-Odile.  On  trouve 
(lueluucfois ,  dans  Les  champs  qui 
rafoukieiit,  des  armes  aaliqiief  el 
des  monnaies  à  reOgie  d«i  en» 
pereurs  romains. 

L'agriculture  n'est  pas  sans  im- 
portance dans  ce  canton  :  on  y  ré» 
colle  des  céréale  de  bonne  qua- 
lité ;  le  blé,  le  froment  et  l'avoine 
du  crû  de  La  Poulroye  sont  assez 
recherchés.  Les  pommes  de  terre 
surtout  passent  poor  être  des 
meilleures  du  di  parlement.  On  y 
técolle  aussi  beaucoup  de  cerises, 
qui  sont  employées  à  la  distillation 
et  dont  le  itredait  est  fort  estimé 
et  d'un  revenu  considérable  pour 
les  habitants.  Il  y  en  a  qui  en  re- 
tirent huit  à  ncui  cents  lianes  an- 
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nucUement.  Cependant  la  princi- 
pale occupation  des  habitants  con- 
siste dans  réducation  du  bétail  et 
k  confection  de  fromages,  qal  tont 
techerchéft  à  l'égal  de  eeoi  de 
Munster. 

Ce  canton,  nui  est  traversé  par 
la  nwte  dép.  oea  Vosges  aa  Rtiio, 
ronforme  encore  le  lac  Noir  et  le 
l\c  IManc.Ce  dernier  donne  nais- 
sance à  la  Weiss,  qui  se  précipite, 
à  tntiBis  des  Mocs  de  granit  et 
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reçoit ,  à  Hachimcttc ,  U  BéUne, 
Tenant  du  Bonhomme. 

On  parie  dans  ce  canton  un 
idiome  partieelier  au  pays  et  dont 
l'étude  n'est  pas  sans  intérêt  ;  c'est 
un  mélange  de  mots  celtiques,  la- 
tins, germaniques  et  français.  Ce- 
pendant, depuis  quelque»  années, 
ce  patois  cède  le  pas  ;\  la  langue 
française ,  avec  laquelle  on  com- 
mence à  se  familiariser. 


Tableau  indiquant ,  pour  chaque  commune  du  canton,  la  du* 
tance  aux  chefs-lieux  du  canton,  de  l'arrondissement  et  du 
apmement,  la  Ute  patroîuUe;  le  numéro  de  renwn  à 
l'Àbace  féodak,  le  monfonl  âa  eontrUmtUm  directet 
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Culte  catholique.  —  La  Poutroye  esi\e  siège  de  la  paroisse  cantonale. 
Une  succursale  se  trouve  dans  chacune  des  autres  communes  du  cautoOi 
eioepté  k  Orbcy,  qui  est  la  léaideooe  d'an  carft. 

La  superficie  du  oanton  e<;l  de  12.086  hect.  Il  ares  45  cent. ,  et  sa 
populalion  de  13,859  hab. ,  dont  13,8i8  calh.,  28  prol.  et  3  israél. 

Les  écoles  primaires  sont  au  nombre  de  19,  aont  5  exclusivement 
ponr  nies.  Elles  sont  fréquentéei,  an  Ufer,  par  4129  garçons  et  l€79 
fliles  ;  en  été  par  587  garçons  et  Sîl  filles. 

Le  nombre  des  jeunes  ç>em  inscrits  sur  la  liste  de  tirage  pour  la 
classe  de  1849  a  été  de  143  et  le  chiflre  du  contingent  k  fournir,  de  38. 


Poutroye  (La)  ,  en  allemand 

Sehnierlack,  bg.  du  II.  R,,  rtrr.  et 
à  22  kilom.  nord-ouest  deCoimar,^ 
sur  la  Béhine  et  la  route  des* 
Teagee  an  Rhin,  chef-lieu  de  can> 
ton ,  siège  d'une  jnsiice  de  ii:iix, 
d'une  cure  cantonale ,  d'une  per- 
<%ptiou  des  contributions  directes, 

drime  poste  m  lettres ,  d*ai 


lais  de  poste  aux  chevaux  et  d'une 
brigade  de  gendarmerie  à  pied; 
il  est  aussi  la  résidence  d'im  no- 
taire et  d'un  huissier. 

Penr  oe  qni  eoneernefeofegi»- 
trcment,  le  canton  de  La  Poutroye 
est  compris  dans  la  circonscrip- 
tion du  bureau  de  Kaysersbèrg. 

U ifj trouve  use immdùco^ 


Digitized  by  Google 


9 


PRE 


hn  (6300brocii6ft),  deux  ftèriques 

de  (Tctonnes,  de  cotonnades  et  de 
siamoises,  dont  l'une  occupe  près 
de  iOO  métiers  et  l'autre  au  delà 
de  80  ;  4  nouliiit.linmerie,  S  h«i- 

leries. 

Foires  :  les  mercredis  les  plus 
rapprochés  des  21  mars ,  6  juin, 
22  août  et  2S  novembre. 

La  Poulrove  a  une  population 
de  3206  hal).  (3200  catli.,  G  prol.), 
dout  9U0  seulement  suut  groupés 
autour  de  Téglise  ;  les  autres  sont 
épars  dane  des  hameaux  ou  dans 
des  fermes  isolées,  llacliinielte 
{Eschelmer,  ancieiiru-nient  Eschei- 
mury)en  compte 300  -Jes  Mérellcs, 
300;  Ribcaugoutte  {Klein-Rappol- 
*rfm^,2:i0  ;  le  Grandirait  ei  leKupt 
de  Foru,  500  ;  la  Goulle,  100;  les 
autres  sont  éparpillés  dans  les 
■HMitagnes. 

Il  se  trouve  au  hameau  de  la 
Goutte  une  source  ferrujiinoiise 
iguoréedela  plupart  des  hubiiants 
et  conDne  seulement  d'an  petit 
nombre,  qui  ne  sait  pas  en  appré- 
cier la  valeur  ;  la  situation  pitto- 
resque de  cette  source  et  Tabou- 
danee  et  la  supériorité  de  ses  eaox 
pourraient  donner  naissance  à  un 
établissement  de  hains  ,  qui  riva- 
liserait probablement  avec  les  plus 
célèbres  du  pays. 

Ce  bourg  faisait  partie,  avant  la 
révolution  ,  dif  bailliage  d'Orbey, 
dépendant  de  la  seigneurie  du  lii- 
beaupierre. 

IPntlla.  Yoy.  EtehêM. 

PrAchampN.  Voy.  Friand. 

Préii-Bourbets.  Voy.  Lepuix. 

PreMoir.  Yov.  Vosges, 

PMtoMck.Voy.  pfaffMtSm. 

Prêtre  (le).  Voy.  Vescemont. 

PreoNclitlorf,  vg.  du  B.  R., 

arr.  de  W  is^cmb.,  caut.  de  WoerUi- 


FUR 

rar-Saner,  snr  la  ponte  dép.  d'b»- 

vvillerà  Fort-Lottb.  L*église,  située 
sur  uneéminence  qui  domine  toute 
la  couunuuc ,  est  belle ,  uuàis  trop 
petite  pour  la  population  de  la  pa- 
roisse. Lors  de  la  dénioiiiion  de 
l'ancienne  é<îlise  ,  en  i8il  ,  on 
trouva,  parmi  les  dalles  de  la  nef, 
deux  bas-reliefs  représentant,  Tnn, 
Vénus  avec  ses  attributs,  et  l'autie, 
qui  était  brisé,  la  moitié  du  torse 
d'un  Mercure.  Ils  se  trouvent  ac- 
tuellement dans  le  jardin  du  pres- 
bytère c^itholique  de  Gœrsdorf. 
749  hal).  (139  cath.,  610  protj. 

Prczcl.  Voy.  Huns  1er. 

Printzheim  ou  BuELNSHEIX, 
Vg.  du  B.  R.,  arr.  et  cant.  de  Sav., 
sur  les  rhcniins  de  Df'ltwlllcr  à 
Bouxwiller  et  de  Bossendort  à 
Griesbacb.  Dans  les  environs  il 
y  a  des  raines  de  honiHe.  316  hall. 
{1  calh.,  31o  prot.l. 

Ce  village  fui,  en  1793  (18  et  19 
novembre},  le  théâtre  d'un  combat 
entre  les  Français  et  les  Autri- 
chiens ;  les  premiers  restèrent 

vainqueurs. 

PiiberiT»  Vg.  du  B.  R.,  arr.  de 
Sav. ,  cant.  die  La  Petlie>Pierre, 
situé  sur  une  hauteur,  près  des 
sources  de  la  Moder  et  sur  le  che- 
min deDiemeriugeu  à  Wiuuneuau. 
966  hab.  (1  cath. ,  352  prot. ,  13 
réf.). 

Pulx  (!e;.  Voy.  Lepuix. 
PaUershelm,  autrefois  WUL- 
FERSHEIM,  puis  BULVERSHEIM,  Vg. 

du  H.  II.  ,  arr.  de  Colm.,  cant. 
(I  KiiNisheim,  sur  la  Thur,  la  roule 
de  Gucbwiller  à  Lucelle  ei  non  loin 
de  celle  de  Colmar  à  Bùle.  Fécu- 
lerie  de  pommes  de  terre.  337  hab. 
(324  cath.,  1  prot.,  i2  anab.). 

ParpmrsclilMe»  Yoy.  Gr$ndêl' 
bruch. 


QUA 

Qaatlmont.  Voy.  Èvêiîf, 
Qaatelteèiu  Voy.  JM»  (dép. 
èn  Haut-). 

\%  vg.  du  fi.  R.» 


QUE 

arr.  de  Stbg.,  cant.  deTroâMffi- 
beim,  au  le  Suffelbach.  636  U. 

(384  prot. ,  252  israél.). 
•  Qmm  de  VA.  Voy.  Vriloni* 

t9 
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«rcdorf  y  Tg.  do  H.  R., 

arr.  d'AUk.,  canl.  de  Ferrelte.sur 
le  chemin  de  Ligsdorf  à  F(>l{,'ens- 
bourg  ;  siège  d'une  capitainerie 
des  douanes.  C'est  la  deuxième 
commune  arrosée  par  liU ,  k  en- 
viron 6  kilom.  de  la  source.  1!  s'y 
trouve  un  moulin  ,  situé  hors  du 
village,  eotre  liippolskirch  ei  lUe- 
dendorf ,  3  scieries  mécaniques, 
une  machine  ù  battre  le  blé  et  une 
tuilerie,  celle  dernière  au  hameau 
dit  Broehritty.  502  hab.  calh. 

n  7  a  une  viagtaine  d'années 
qu'on  y  découvrit,  dans  une  car- 
rière de  grès  .  à  environ  160  pas 
de  j'ill,  le  squeleiie  d'un  Dugong, 
namnilêre  de  respèoe  des  céo- 
cës ,  qui  vit  actuellement  dans  la 
mer  des  Indes  et  partieulièromenl 
dans  la  mer  Rouge.  Ce  fossile  a 
élë  eoToyé,  en  1835,  au  musée  de 
Strasbourg,  k  Teicquion  cepen- 
dant de  la  tête  qui,  par  une  incon- 
cevable négligence  ,  a  été  laissée 
dans  une  pierre  employée  à  la 
coostrucliod  de  la  maison  com- 
mune de  Rapdersdorf. 

Dans  la  banlieue  de  la  commune 
se  trouve  la  plus  haute  monuigue 
do  SaodgM  ;  on  l'appelle  Gloser- 

berg  {monst  i(reu.s^  :  elle  a  784m.  de 
hauteur.  11. s'y  trouvait  autrefois  un 
grand  nombre  de  huiles  habitées 
perdes  bAdierons,  des  duurboïk- 
niers,  etc. 

Bammemmatt,  vg.  du  If.  R., 
arr.  de  Belf.,  cant.  de  f  haon.  Tis- 
Mge  de  coton.  MO  bob.  caih. 

BaniHteln.  Voy.  Seherwiller. 
B»ii4«ls«ollMr*  Yoy.  ManU^ 
Ufiller, 

■«■ireBf  Tg.  du  B.  R.,  arr.  de 

Sav.,  cant.  de  Marmoutier ,  sur  le 
chemin  de  Wasseionnc  à  PfalTen- 
hollen.  Milielkurz  fait  partie  de  la 
Commune.  2U  hab.  calh. 

Ran^Mk,  vg.  du  H.  R. ,  arr. 
de  Belf. ,  canl.  de  Sainl-Amarin, 

m  la  mie  mu  de  Bar-le-Duc  à 
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B&te.  Bi«8setie,sderlemëesnim. 
1278  hab.  {iVA  CMb.»  6  proL,  U 

israél.). 

Baiiiipach*le-Baa ,  vg.  du  H. 

R. ,  arr.  d'Alik. ,  cant.  de  Huningue, 
sur  la  roule  nat.  de  Paris  à  Mlo. 
Moulin.        liai),  cath. 

ICaniipnrh-le-llaiit.vg.  du  H. 
R.,arr.d'Altk.,cauLde  liuuiogue, 
non  lohi  de  Ranspocb-to-Bos.  oit 
hab.  cath. 

Batitzwiller,  Randoltzweiler, 
Vg.  du  II.  II. ,  arr.  d'Âlik. ,  caut. 
de  Landser,  sor  le  diemin  d'Alt- 
kirch  à  Siereniz.  Près  de  ce  village 
sont  des  restes  d'ono  voie  romaine. 
4d4  hab.  cath. 

n  est  «inestion  de  ce  vinage  dés 
le  8«  siècle ,  où  un  certain  Bodal 
fil  don  à  saint  Olhmar.  nbhé  de 
Saiol-Gall,  des  biens  qu'il  avait 
dans  celle  commune ,  qui  est  dé- 
signée dans  la  charlo  sons  ter 

de  Hodulfoiare. 

Rapiue.  Voy.  Aine. 

Bappoltftiein  (lloh-)  , 
90lU-P«tra,  BoppoltS^Tilltt, 

RappoltMweiler  et  RawlieHO» 
Yillarfi.  Voy.  lUbeaui  illé. 

Rappolxvteiier.  Voy.  Bap^ 
pêntMwUltr,  t 

RathsMÉluima»  T.  Otirûtt^ 

le- Bas. 

BatxeMdcerirel.  Yoy.  Stras- 

Baixwilier,  vg.  du  B.  R.,  arr. 
de  Sav..  canl.  de  Saar-rnion.  La 
ISeuwerckermiible  et  la  Scbol- 
mûUe  footpartie  de  la  eoflunoDe. 
426  hab.  (»  caib. ,  399  nroc,  t 

réf.). 

Dans  les  forêts  de  cette  com- 
mune on  voit  une  colline  environ- 
née d'un  rempart  en  terre  très- 
elevé  et  de  9  à  10  mètres  d'épais- 
seur ;  celle  enceinte  est  appelée 
die  Burg  (le  fort),  et  la  tradition  dit 
que  c'estme  trille  perdue.  Capea 
plus  haut  sont  les  ruines  d'une 

cliapeUe  goUiique  qui  porleal  le 
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nom  à*igtU9  paUnne,  (Voy.  1H&- 

Ranhenthal.  Voy.  Vosges. 
Baïuehenboargl  Voy.  Jng- 
wilUr  et  Oberbronn. 

iirbronn. 

RnnwiUer,  vg.  du  B.  R.,  arr. 
de  Sav. ,  cant.  de  Druliogen  ,  sur 
li  roule  éif,  de  Vënéljrange  à 
Schléstadt.  La  plupart  des  réfor- 
més de  UnuwiHer  .  Gœrlingeii  et 
Kirrberg  de&cendcat  de  Français 
qui  se  tout  réfugiés  dans  le  oomié 
ae  Saarwerden  lors  de  la  révo- 
cation de  l'cdit  (le  Nantes.  477 
hab.  (2  cath.,  88  proi.,  387  réf.). 

Il«bk«iw.  Voy.  SaoT'Unlon. 

Mmmhétj ,  en  alleaiind  Wi.srh- 
Utz  ,  vg.  du  II.  H.  ,  arr.  de  Belf., 
cant.  de  Dclle.  Le  chemin  de  grande 
communication  n"  3U  conduit  de 
Danoemarie  àRecfaésy.  Siéged'un 
bureau  il'"  ligne)  et  d'une  lieule- 
nance  des  douanes  ;  moulin  ,  tui- 
lei  ie.  Foires  ;  les  25  mai  et  i4  sep- 
-  tembre.  963  hab.  eatb.  La  lérine 
de  Norape  fiiit  partie  de  la  eom- 
mune. 

Bechotte  ,  vg.  du  il.  U.,  arr. 
e(  cant  de  B^.,  prés  da  dieinin 

dePerouseàVeUescot.  SOhab.cath. 

ReeoaTrance  ,  vg.  du  II.  II., 
arr.  de  Belf. ,  cant.  de  Belle  ,  sur 
le  chemin  de  Perooseà  VeDeacot 

et  près  du  canal  du  Uli^ne-aa'Rhin. 
Moulin,  ili  haï)  (ath. 

BeffenlMiueii.  Voy.  liibeau- 
vOU  et  Zellênàerg. 

Bé|nal»heiM »  Tg.  du  H.  R., 
arr.  de  Colm.,  cant.  d'Ensisheim, 
situé  sur  rill,le  canaldeVaubanet 
sur  la  route  de Colmar  à  Bâle.  Tis- 
sage de  éotOD,  moulin,  tuilerie. 
Il  s'y  trouvo  un  bureau  de  bien- 
faisance, dont  les  receltes  se  sont 
élevées ,  en  1847 ,  à  492  fr.  On 
y  remarque  une  grande  maison 
aécole  pour  les  fiifauts  des  deux 
sexes,  construite  en  1845.  2209b* 
(194U  caUi.,269  israéi.). 

La  marque  de  la  eonuDUBO  eoft- 
^tait  en  trois  cœurs  anMrposés. 


Belehtfel^yTg.  du  B.  R.,  arr. 

de  Schlést.  ,  cant.  do  Harr  .  mtH 
de  la  route  dép.  de  fiarr  à  Vilié. 
480  iiab.  catli. 

,  B«ieiMiioff!Mi,pet.T.daB.R., 

arr.  de  Wissemb.,  cant.  deNie- 
derbronn.  FJIe  est  divisée  en  ville 
haute  et  ville  basse;  celte  dernière 
partie  était  autrefoia  flbrlilMe  et  on 
vuit  encore  des  traces  des  anciens 
nnirs.  Elle  est  située  dans  une 
belle  vallée  arrosée  par  le  Falken> 
itelobadi  et  le  Sefawanbadi  et 
traversée  par  les  routes  de  Stras- 
bourg Bitche  et  d'ingwiller  à 
Fort-Louis.  Elle  est  le  siège  d'une 
perception  des  contributions  di- 
rectes et  d'une  brigade  de  gen- 
darmerie à  che\al  ;  elle  est  aussi 
la  résidence  d'uu  notaire  et  d'un 
huissier. 

Cette  pelile  ville  possède  un 
établissement  métallurfjique  très- 
considérable  ;  il  roii(|tren(l  une 
scierie  hydraulique  et  un  atelier  de 
ooostroction  o&  Ton  febrique  des 
machines  à  vapeur,  machines  pour 
filatures,  forges  anglaises,  verre- 
ries, huileries,  sucreries,  ponts  eu 
fonte  suspendus.  11  s^y  trouve  en- 
core une  fabr.  de  papier,  des  fabr. 
de  cuirs,  tuiles  et  des  moulins  à 
blé,  huile,  tau^  garance  et  foulons 
à  chanvre. 

On  y  remarque  la  belle  église 
construite,  en  1772,  par  les  habi- 
tants; l'étage  supérieur  de  la  tour 
et  le  ehcenr  ont  été  ajoutés  par 
M.  de  Dietrich,  qui  a  aussi  fait 
bâtir  le  château.  On  voit  à  Hei  jhs- 
hotTen  les  ruines  d'une  ancienne 
chapelle  gothique  ,  qui  occupait 
remplacement  d'un  temple  puen. 
A  l'entrée  de  la  vallé-e  du  .bnger- 
thal  est  la  petite  chapelle  de  Wol- 
fershoffen,  dont  l'origine  parait 
remonter  au  43*  alèae  $  eue  est 
dédiée  h  saint  Loup  et  attire  en- 
core de  nos  jours  lu  grandnomlwe 
de  pèlerins. 

n  y  a  à  RetdMliOlfcn  «ntoean 
de  bienfàiaanctt»  dont  les  recettes 
ae  aont  âevéea»  cni^,  45iéfir. 
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FoifiM  :  i*anm-dmier  mardi 

avant  la  SainirThomas ,  le  mardi 
après  la  Saint-George  et  lo  mardi 
aprè$  la  SainlrllicbeL  Chacune  de 
ces  lèires  dore  dm  jow». 

m»  bab.  (3598eMli.,Mfr«t., 
250  israél.). 

Ce  lut  un  membre  de  la  famille 
d'Ochsenstein  qui  légua  à  la  ville 
de  ReichshofittB  la  beBe  forêt 
^'eUeprt>sf'(it'  encore  aiijourtîliui. 

Reichsliultenn'étailaueoiJiiDen- 
cement  du  13«  siècle  qu'uu  Dclit 
▼iUageafvpinenant  au  ducHaUiieu 
de  I.orraine ,  qui  le  donna  en  Hef 
à  révèquo  do  Strasbourg.  Celui-ci 
réleva  au  raug  de  ville  et  v  cuus- 
truisil  un  diâtean  qui,  âpres  avoir 
été  inféodé  aux  Flerkenslein  et  à 
d'autres  familles  nobles,  l  ui  donné, 
ainsi  que  la  viUe ,  sous  la  directe 
dePévédiéetà  Teietosion  desdites 
de  Lorraine  ,  h  la  famille  d'Och- 
senstein  ,  à  laquelle  succédèrent 
les  comtes  de  Bitche.  Âpres  l'ei- 
lioetioo  de  ces  derniers,  ce  Ûef  fit 
retour  à  révéché,  malgré  les  ré- 
clamalions  du  (•*m)\r  de  Hanau- 
Lichieubci'g  .  bu  iuer  du  dernier 
comic  de  Bitclie ,  et ,  en  1664, 
révéque£gon  deFûrstcnberg  ven- 
dit cette  pctiie  ville  au  duc  Chnlt^s 
IV  de  Lorrame  ;  celui-ci  la  donna 
au  prince  de  Vaudemont ,  qui  la 
vendit  à  son  tour,  en  1708,  à  Tabbé 
Suart.  Les  niAcos  de  celui-ci ,  le 
duc  Lcopold  de  Lorraine,  le  prince 
de  Craon  et  enfln  Tempcreur  Fran- 
çois I«v ,  flis  de  Liopold ,  duc  de 
Lornîn»' .  pf^'^'^/ilèrent  tour  n  tour 
Ileiciisholleu,  dont  Jean  de  Die- 
trieli,  ammeisier  de  Strasbourg, 
fit  rac<|aHiiaeii,  en  1761,  et  ta 
conser  v  i  juaqii'à  notre  imiièfe 
révolution. 

Heichstett ,  autrefois  14hj:IN- 

snrr,  vg.dnB.1l.,arr.deStbg., 

cant.  de  !>chiltig1ieim,  sur  la  route 
de  St  nsbonrg  àiiisch  willer.Grande 
culture  de  moutarde.  1073  hab. 
oalh. 

Setmcmvlllnr  >  autrefois 
REniBRrriTTs\^1I.LER,Vg.  du 

m,  deWiiiiituiib'f  €sot«des?i^uiu«  1 


soua-Foréls,  près  de  la  roots  nat* 

de  Strasbourg  à  Wissembooff .  Sfifi 
hab.  (126  cath.,  170  prot.). 
Moia— btyr  •  MU>f»  Voy. 

MelnUmrémaàHMttm  »  JiUtre- 

fois  Tll.IXRSMUNSTER  ,  Vf?    f!u  B. 

R.,  arr.  de  8av.,  cant.de  Marmou-* 
tier,  situé  sur  un  platesn  des  Vosges 
et  entouré  de  foréU.  Lâ  jolia  fMiBia 

dite  ÎIctbernckêr ,  où  se  iroiivaît 
autrefois  le  triple  château  d'Uch- 
senstein ,  la  Forge  et  la  Cbaropa- 
gnermùbte  font  Dartie  de  la  com- 
mise. Grande  fabrication  de  bois- 
sellerie'    789  h.  (776  c.,  43  pr.). 

Ce  uli^ge  lient  sou  nom  du 
comte  Retnhsrd  de  Hanau,  nui  le 
bâtit,  en  ICI  G,  non  loin  de  l'era- 
placemeut  d'un  ancien  village  que 
la  guerre  avait  fait  disparaître.  i>e 
là  Tient  qu'on  l'appelle  encore  vol- 
pircment  Neudorf  (village  Neul). 
L'église  qui  .  seule ,  paraît  avoir 
été  conservée,  se  trouve  au  miiiett 
des  cbsnips.  Eqtre  Fégfisc  et  la 
Champagnermûhle  est  la  foi^e  que 
Schiller  n  immortalisée  par  son 
l>eau  conte  de  Fridolin. 

Ncnloindn?iUage  sontles  raines 
des  trais  châleam  d^Oehseastein, 
dont  le  nom  passn  à  une  »;<'i!;î»eu- 
rie  très-considérable  et  à  une  noble 
famille  ,  qui  s'éteignit  dès  1485. 
Le  plus  grand  de  ces  châteaux 
avait  été  rebâti  au  16-  sit  e  li» , 
mais  bientôt  nprès,  il  fut  cooàumé 
par  un  incendie. 

Ce  qoe  la  banlieue  oflbe  de  plus 
intéressant,  c'est  la  rivière 
appelée  Mnssdftach  ;  elle  ih  pihI  s.i 
source  dans  le  canton  dit  Aile 
Meich,  et,  à  I  kOoni.  de  là,  elle  &dl 
déjà  marcher  un  moulin,  qui  en  a 
pris  le  nom  de  Mosselniuble.  A 
200  mètres  plus  bas  elle  s'est  frayé, 
sons  une  colline,  nn  passage  son** 
terrain  d'une  longueur  de  près  de 
600  mètres;  elle  t-n  sort  à  environ 
oO  mètres  au-dessous  de  i'égUse. 
Près  de  la  MossetanOhle  se  traam 
un  petit  étang  dont  les  eaux  con- 
servent, en  tonte  saison»  la  màne  * 
hauteur. 
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Relainiren,  vg.  da  H.  R.,  «t. 

d'Altk.,  canl.  de  Mulhouse,  sur  la 
DoUer.  Siège  d'une  percepUon des 
eOQtributions  directes  ;  lissnge  de 
C0lQa,inoulm  à  blé,  moulin  à  huiles, 
branerie.  im  hab.(iM4€alh., 
I  prot.,  15  anab.). 

L'église  est  jolie  et  Ton  re- 
marque, atfplaliNMi4aelMSiir,iine 
belle  fresque  représentant  le  mar- 
tyr de  saint  Laurent.  La  grande 
doche ,  pesant  3(>  quintaux,  est 
me  des  pins  andeimes  en  Alsace  ; 
elle  a  <''lé  fondue,  en  i  VH,  par 
Philippe  Stielm,  de  ftoui&icti, alors 
âgé  de  vingt  ans. 

Oo  y  trouve  aieei  une  grande 
naison  d*école  pour  les  enfants  des 
deux  sexes,  construite  en  1845. 

Reiningen  avait  autrefois  une 
Mre  fxkhMitmaé^  Ed  1776,  il 
defiat  m  partie  la  proie  des 
flammes. 

A  quelque  distance  de  ce  village 
ae  trouve  un  couvent  de  trappistes 
dit  d'ORMwf  (Moot^déo^Jlives) . 
Ce  couvent  doit  son  origine  à  un 
chapitre  de  chanoines  n''f,'iilit'rs, 
de  Tordre  de  saint  Auitusiin,  iuudé 
m  il*  siècle ,  par  Helwidiie ,  et 
enrichi  considérablement  par  son 
fils,  le  pape  Léon  IX ,  qui  le  mil 
sous  la  juridiction  immédiate  du 
saint-siége.  Plusieurs  papes  con- 
firinèreril  ou  étendirent  ses  droits 
et  privilèges.  Le  dernier  supérieur 
de  ce  couvent  mourut  eu  1G2(); 
depuis  eetle  époque  jusqu'ea  1795, 
il  fut  occupé  par  des  jésuites. 
Pendant  la  révolution  il  fut  en 
partie  ruiné  ;  le  reste  devint,  par 
achat,  la  posseasioBdB  R.  P.Dom 
Pierre,  abbé  des  trappistes,  de 
Tancienne  observance  de  Rancé. 

BelprrUwlll«r>  vg.  du  B.  R., 

arr.  de  Sar. ,  eant.  de  La  Petite- 
Pierre,  entouré  de  forêts  et  com- 
prenant les  annexes  dites  Fuclis- 
tbal ,  Melckerhof ,  Wildcnguth  et 
la  Muodstœgersaegmûhie,  avec  une 
papeterie  et  une  scierie;  on  y 
trouve  beaucoup  de  Bohémiens. 
L'éjilise,  quoique  oelile,  mérite 
vléiic  citée  j  elle  rememe  des  tom- 


beaux  des  anciens  comtes  de  Ba- 
nau.  720  h.  (308  cath.,  412  pmi.). 

Reinberip.  Voy.  Votges. 

Belth.  Voy.  BouxwiUer, 

Aeiawtller»aiieleaneaaeiitlto> 
TEBUR,  v|?.du  B.R.,arr.  deSib;».. 
cant.  dt'  l  inrhiersheim  ,  sur  les 
chemins  de  .Mutzig  à  Brumath  et 
de  Bouxwillcr  à  Strasbouiv.  MoQ- 
lin  à  )>1    390  h.  (7  c. ,  383  pr.). 

nellmllhl.  Voy.  llambach. 

Reiuspach.  Vo)  .  Linthal. 

Mmp9*  »  en  aHeoMiid  JtlipM*, 

vg.  du  IL  R.,  arr.  de  Belf.,  eant. 
de  Fontaine.  À30  hab.  (lÉI  eaib.» 

7  anab.).  • 

D'après  la  trtfilioo,  ce  TiOage  aa 
trouvait  antrefoia  à  %  kilom.  plua 

ha»it,  vers  le  nord,  sur  le  Rn-de- 
Kcppe  (le  ruisseau  se  nomme  en- 
eore  ainsi),  a«  Im»  #Dn  petit  val- 
lon appelé  laGoune^e-Ricliepadi; 

il  était  habité  par  un  riche  pro- 
priétaire ,  du  nom  de  Hichepach, 
d'où  serait  venu  Rispach ,  puis 
Reppe.  Ce  village  aurait  été  détruit 
par  les  Suédois  ft  icltàti  plus  tard 
là  où  il  se  trouve  actuellement.  Sur 
remplacement  de  l'ancien  ,  qpi  a 
été  coDvenI  en  champs  et  préa , 
on  trouve  eaooie  des  briques, 
tuiles,  etc. 

Benchwoof ,  vg.  du  B.  R.,  arr. 
deStbg*,  eant.  de  Bischwiller,  sur 
la  route  nat.  de  Bâle  à  Spire.  Siège 
d'un  liiireau  de  distribution  de 
lettres  dépendant  de  la  direction 
de  Aigoenao,  d'une  perception 
des  contributions  directes  et  d'une 
recette  des  contributions  indi- 
rectes ;  résidence  d'un  notaire  et 
d^on  boisaier. 

Foires  d'un  jour  :  à  la  Saint-Jo- 
seph ,  à  la  Saint -Michel  et  à  la 
Saint-André.  Giesenheim  fait  par- 
tie de  la  commune ,  qui  a  4328 
hab.  cath. 

Retschwlller,  autrefois  Re- 
TERSWEiLER  ,  Vg.  du  B.  R.  ,  arr. 
deVYissemb.,  cant.  de  SouUz-bous- 
Foréla ,  près  de  la  route  nat.  de 
StrasbourgàWissembourg.  Moulin 
à  1.1.'.  m  hab.  ^60  cath. ,  343 
|>rut.,  1  réf.). 
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B«tewtller,  vg.  du  lî.  R.,  arr. 
de  Bcif.,  cant.  dei>anneinane,sur 
ta  route  uat.  de  Paris  à  Bàle  et  sur 
le  oanl  du  Rkéiie-M4Uiiii.  9  moa- 

lins  à  blé  ,  luilerio  ,  1  taiiaeries. 
An  bab»  {m  cath. ,  4  proi. ,  4 
anab.). 

Beiit«ii1ioari(,  vg.  dtt  B. 

arr.  de  Sav.,  c.int.  de  Alarmoutier. 
Près  de  rp  s  iU  ii'ï'  sf»  imnvp  la  jolift 
église  gothique  de  Uhciuacker  ; 
c'e&t  uu  pèlerinage  à  la  sainte 
Vierge très-fréquenté.  D'après  une 
inscriptinn  qu'on  lit  au  haut  delà 
porte  pniK  1 1 1;  lie ,  elle  fut  consîmile, 
en  14^0,  par  l.udeiuaun.  Elle  a 
i>artieBt  t  te  religieiiBee. 
bab.  cath. 

R«xlii|^B>  vp.  du  H.  H.,  arr 
de  Sav.,  cant.  de  Uruiiugen,  près 
de  la  route  éép,  de  Lorentzen  à 
La  Petite-Pierre.  190  hab.  prol. 

Munster,  dans  sa  Cosmographie 
publiée  en  1548,  donne  à  Hexin*- 
gen  la  qualification  de  ^tte  ;  en 
effet ,  des  médailles ,  des  ruines 
d'ancien  nés  habitations  etles  restes 
d'une  voie  romaine  qu'on  a  dé- 
cou^cris  dans  ses  environs  ,  font 
supposer  qne  ce  village  avait  au- 
trefois une  certaine  import:nirp. 
En  lG7i  ,  il  fut  en  partie  deUuit 
par  les  Français  ,  sous  les  ordres 

èourg, 
Ahelnav*  Yoy.  Bhinau, 

Uia  (le),  llA«fiiit  (enaUenend 
JUMr)  ,  nn  d^  six  plus  grands 
fleuves  de  l'Europe  (M,  a  st^-^  trois 
sources  dans  les  Alpes,au  sud-ouest 
du  canton  des  Grisons,  dans  la  par- 
tie que  l'on  nomme  Ligue-Haute .  Le 
Rhin  anlfTinir  i'or(t('r-Rhfiin)^qm 
se  foruu;  de  j)lusieurs  sources, 
sort  du  uioul  Crispait,  branche  du 
Saint-Golhard ,  et  des  flancs  du 
mont  Nixenadum  ;  le  Hhin  pn^î  ' 
rieur  {Hinter'-Hheiw  jaillit  de  l'im- 
mense glacier  de  Klieinwald ,  au 

[i)  Mihr-Br un  'i  i'l  ]t  tln'ifiralion  »uWinlr 
in  fit  piu»  grjiotj»  ileuf  e»  d«  1  fcuiupe  ,  <i  «près 
la  oMtM  ilViu  qo'ib  eninlaeDl  :  le  f^otfa,  U 
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mont  Adula,  où  se  trouvent  aussi 
les  sources  An  T»»<i«!n  et  de  la 
Keuss;  le  Uluu  du  milieu  (jfttref- 
JMe^n) ,  qui  n'eatqa'im  torrent  peu 
important ,  sort  du  moot  Banubé 
[Luckmanierherg  .  un  des  points 
culminants  des  Alpes-Grises;  ,  et 
s'appelle  aussi  Rhin  de  Medel,  du 
nom  d'un  village  voisin.  Ce  der- 
nier se  joint  au  lUiin  anlfTionr  nu- 
dessous  de  Disentis,  à  1  !.»(»  mètres 
au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  et 
se  réunit  à  Reichenau  an  RfaiD 
post«''rieur.  La  jonelion  de  ces  trois 
branches  forme  le  lleuve,qui  coule 
dans  uuc  étroite  vallée  vers  le 
nonKest  jusqu^à  Goire  ,  puis  ?era 
le  nord  jusqu'au-dessous  de  Meyen* 
feld      \  '\  il  se  (\\n\*t  verslenord- 
ouesl  jusque  prèsdeSargauz,  pour 
reprendreea  direetionTers  le  nord» 
en  séparant  la  Suisse  du  cercle  de 
Vorarlberg  du  Tyrol ,  just^i'à  son 
entrée  dans  le  lac  de  Cooslaucc  à 
Rheineck^  En  sortant  du  lac ,  il 
coule  du  levant  an  eoachani ,  et 
rfîtf  nntre,  à  t  Kilotn.  au-dfssous 
de  SchafThonsc,  un  chaînon  ulté- 
rieur des  Alpes  qu'il  iVauchit ,  en 
formant,  prèsdeLaafen,  une  chute 
célèbre,  on  il  se  prt'^cipite  d'une 
hauteur  de  33  mètres,  et  oiïre  un 
sperlacle  des  plus  majestueux, 
sartottt  quand  lee  rayons  daeoteu 
dardent  anr  cette  masse  9'eau  ré- 
duite en  poudre  ,  qui  prend  alors 
toutes  les  couleurs  de  Tarc-en-ciel. 
Son  eoorÈ,  d^nnenpidHéeitrénie« 
est  de  nouveau  arrêté  à  Lanfen* 
bnttr^  (!  ins  le  canton  d'Argovic. 
par  uue  niasse  de  rochers  ,  où  il 
forme  une  seconde  chute  moins 
importante  que  la  première  ;  k 
RheiTilVMcn  il  présentt  le  tournant 
dangen  ii\  npprlè  llieltenlineken. 
Arrivé  a  iiaie  ,  il  tourne  au  nord, 
par  une  brusque  coudée,  et  entre 
dans  une  belle  et  l  iehe  vallée  for- 
mée par  le  grand-dnchf^  de  Bade 
et  l'Âlsace,  dont  ii  lait  la  frontière 
anr  une  longueur  de  SO  mjrria- 
mètres.  €e  n'est  que  depuis  Bàle 
qu'il  commence  ^  prendr*»  le  véri- 
table caractère  d  uo  grand  lleuve; 
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son  lit  s'élargît  eu  laissant  à  dû- 
eaorert,  éms  tes  iBuaaensw  rami- 
fications ,  un  grand  nombre  d'îles 

boisées  el  fertiles  que  l'inroiistance 
du  fleuve  fail  souvent  disparaître 

Kur  en  faire  surgir  de  nouvelles. 
I  KehlilfaoïilMaitoD  cours  est 

extrêmement  sinueux,  et  ses  rives, 
ainsi  ([ue  celles  depuis  Bàle,  sont 
basses  el  sans  cesse  exposées  aux 
ftirevra  des  flots,  dont  la  variabilité 
leur  a  déjà  fail  suhirbien  desehan- 

Êemenls.  C'est  ainsi  que  le  Vieux- 
irisach ,  situé  aujourd'hui  sur  la 
rive  droite  da  Rbin,  se  trouvait 
avant  1296  sur  sa  rive  gauche 
Dans  les  temps  passés  son  cours 
était  sans  aucun  doute  plus  rap- 
proché des  mors  de  Strasbeurj^. 
Oes  restes  de  vieux  lits  et  d'an- 
ciens trous  de  gravier  du  Kliin,  le 
nom  d'un  des  quartiers  de  celle 
ville  appelé  Rhineckel  (Coin  du 
Allia) ,  loutes  ces  circonstances 
sont  une  preuve  certaine  de  l'an- 
(  ienne  proxiinilé  du  (leuve.  A 
partir  de  Manuheiui,  ses  rives,  do- 
■ftDëesàgaocbepar  les  projections 
du  Donnersberg  ,  commencent  à 
s'élever  insensiblement  ,  et  se 
cbangeot  au-dessous  de  Mayence 
eosaperbesBOOtagMechargèes  de 
vignobles,  qui  font  piiçe,  près  de 
Bingen  ,  on  se  trouvait  autrefois 
un  lourbillou  célèbre  ,  à  des  ro- 
chers sourcilleux  dominés  par  de 
vieux  châteaux,  berceau  delapoi^ 
sie  et  de  la  légende  en  Allemaî^ne. 
Dans  ce  passage  pittoresque  de 
Bingen  à  Coblence ,  le  Rhin,  res- 
serré dans  une  étroite  vallée  dont 
le  lit  du  fleuve  orctipe  loute  la 
largeur ,  présente  nn  panorama 
vraiment  grandiose  qui  perd  un 
pen  de  son  caractère  sauvage  au- 
dessous  de  Coblence,  mais  ne  finit 
réelIem<Mit  qu'à  n«imi.  Désormais 
aucun  obstacle  u  arrêtera  plus  sa 
marche  ;  cette  immense  nappe 
d'eatt,  ttirge  de  iOOO  pieds,  roule 
dane  me  conirée  ouverte  ei  plane, 
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et  sort  des  Etats  prussiens,  au- 
dessons  de  Scbenkensdianz.  En 

entrant  en  Hollande,  il  se  divise  en 
deux  brandies,  dont  l'une,  la  plus 
considérable ,  appelée  Waal ,  se 
dirige  vers  Nimegue  ,  se  confond 
à  Gorltnm  avec  la  Meose,  qui  con- 
serve seule  l'honneur  de  donner 
son  nom  à  loutes  ces  masses  d'eaux 
oui  vont  se  jeter  dans  la  nier 
d'Allemagne ,  après  avoir  projeté 
plusieurs  bras  oans  le  Bicsbosch. 
La  branclic  septentrionale  coule 
vers  AruUam,  else  oartage^àWyk- 
by-Omnstede ,  en  «lenx  bras,  dent 
le  moi  ns  important  conserve  le  nom 
de  lUiin  ,  se  diriî?e  an  nord-ouest 
vers  Lirecbt  el  Lejde  ,  et  n'est 
plus  qu'en  lUUe  canal  lorsqu'il  se 

jelte  dans  Ift  WÊÊt  à  Katwick  ;  le 
si'i onil  bras  prend  le  nom  deLeck, 
et  se  réunit  à  la  Meuse  au  village 
de  Krimsen,  à  10  kiiom.  au-dessus 
de  Rotterdun. 

Dans  son  cours  de  près  de  1 30 
myriam.,  le  Rhin  reçoit  nn  ^M*and 
nombre  d'affluents ,  dont  nous  ne 
mentionnerons  qne  les  plus  consi- 
dérables :  la  Nolla ,  près  de  Thu- 
sis,  cant.  des  Grisons  ;  l'AIbula,  à 
Sils  ;  la  Plessur  ,  à  Coire  ;  TAar, 
an-dessons  de  ZimA ,  qui  est 
comme  un  second  Rhm,  et  qui  lui 
amène  presque  loutes  les  eaux  des 
rivières  et  des  lacs  de  la  Suisse  ; 
lâ  Birs,  i  BAle  ;  l'ill ,  qui  a  son 
embouchure  à  10  kilom.  aoHle^ 
sons  de  Stnshonrfï  ,  lui  apporte 
presque  loutes  les  eaux  de  l'Al- 
sace ;  le  '  Neckar  ou  Mecker ,  à 
Mannheim,  qui  lui  apporte  la  plu- 
part des  eaux  de  la  Basse-Souabe; 
le  Mein ,  à  .May<'iice  ,  dont  il  re- 
çoit les  eaux  de  1  ancienne  Fran- 
cooie  ;  la  Lahn ,  qui  s'y  jette 
entre  Ober-  et  Nieder-Lahnstein; 
à  Coblence,  il  se  grossit  des  eaux 
de  la  Moselle  ;  la  Ruhr  s'y  jette 
an-^easoB  de  Rnhrorl  el  la  Uffe 
à  Wesel.  Les  prindptnx  canaux 
qni  le  mettent  en  communication 
avec  les  bassins  voisins,  soni  :  cet 
lui  du  Rhène,  celui  de  la  Marne  et 
te  ftiod  canildi^Noii,  qpii  le  jei»- 


à  la  Mmisc  et  à  kl  Meche ,  afflMst 

de  i'Escaut. 

Les  principales  TÎUes  baignées 
par  te  RUo  sont  :  CooslaBee ,  oè 

le  fleuve  sort  du  lac  de  Constaoce 

{)roprenic»nt  dit  pour  entrer  dans 
'lloter-bée,  Scbaffhouse,  Bàlc, 
Viaui-DrifaoliyGcnMnlieiin,  non- 
vélo  Ibfieretse  de  la  Confédération 
germaniqnf» ,  Spire  ,  MannlKMin  , 
Worois,  Mayence,  Bieberich ,  ré- 
sidence erdtoairc  du  duc  de  Nas- 
taa  ,  BiDgeii ,  Saint-Goar  ,  Co- 
blence ,  Bonn  ,  Colofrne  .  Diissol- 
dorf,  Wespl,  Arnhnni  el  L'trrrhl. 
Les  principaux  endroitë  dont  il 
baigne  le  territoire  en  Alsace  sont  : 
Huuingue,N>iif-Brisach,Marckols- 
heim,  lUiinau  ,  Slra.sl>ourg  ,  Dru- 
scnbeUn,  Seitx  et  Lauierbourg. 

Nous  ero^oiis  dofoir  ajouter  à 
cette  description  le  tableau  de 
rdiévation  du  Rhin  au-<K'<sns  du 
niveau  de  la  mer ,  dans  les  ditlé- 
ronlt  points  de  se  «owoe^  ii  est 

eitriU  de  VOrographiê  FEu- 

ropê,  fu  M.  Bcugiitére. 
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nom  du  fiem  n  qui  le  côtoie  à  Te*;! 
et  de  sa  situation  i^wr  rr  fleuve 
rdativemeni  au  déparicmeul  du 
Haut-Rhin. 

Limites.  Il  est  situé  au  nord-est  de 
la  Fran<  <\  piuro  1f>s  18"  7  et  19"  .V 
de  latitude  nord  ci  en  ire  les  4**  40' 
et  ^•f»  de  loogttade  est  de  Paris. 
Ses  limites  SOBt  :  an  nord  la  B»- 
vii'Tt*  rliénnnc  ou  Palatinat  et  le 
duparieuienlde  la  Moselle,  au  nord- 
ouest  et  à  l'ouest  le  département 
delaHeurthe,  à  rouestetau  nonl- 

Oii!'';t  rrliii  d-  -,  V^is;:!-»;  nu  sud  le 
(ieparlenieril  du  llaul-Hliui,  et  en- 
liu  ià  l'esl  le  lUiiu  ,  qui  le  sépare 
du  ffraud-dueiié  de  Bade. 

Ftenthtc  et  nuperfiHf.  %A  pluS 
grande  longueur  du  sud  au  nord, 
depuis  Marckolsheim  jusqu'à  VVis- 
aefldMNurg,eatd'<envifOD  ilOkiloai. 
ou  24  lieues  communes  de  Franee» 
de  vingt-cinq  au  degré  :  sa  phis 
grande  largeur ,  de  l'est  à  l'ou^ 
entre  Selli  et  HarsUrebeo,  est  de 
83  kiloui.  ou  18 lieues;  sa  moindre 
la rjîeur,  entre  le  Riu-de-la-Rorhe 
et  le  Utiin,  esl  d'environ  3a  kiiom. 
Sa  superficie  est  de  455,034  hco» 
tares. 

Compn^itinn  politique  du  terri'- 
taire.  Lors  de  la  nouvelle  orga- 
nisation territoriale  de  la  France, 
en  1790,  le  département  du  Bas» 
Rhin  fut  formé  d<'  la  ri-derant 
Basse- Alsace,  à  laquelle  on  ajouta, 
en  1793  :  l"  raucieu  comté  de 
Saarwefdeu  »  dëpeodanl  des  do^ 
maines  de  Nassat^-Saarhrùck  et  de 
Nassau- Weilbnurg  ;  2«  Taneienne 
seigneurie  de  Dienieringen  ,  qui 
STut  appartenu  au  ifiingrave  de 
Salm  ;  3**  cell<^  (PAssv^illcr,  prove- 
nant de  l;i  fiîiiilîr  de  Sleinfcallen- 
fels,  et  4»  plusieurs  cemouiBes  du 
Palatinat. 

Par  contre,  plnsieursconunuBOO 
du  Ran-de-la-Hochr  ,  une  partie 
de  la  vallée  de  Schirmeck  et  du 
comté  de  Dabo  furent,  sur  la  de- 
mande des  habitants,  détadiëes 
du  département  du  Bas -Rhin 
(1793)  et  incorporées  à  celui  des 
Vosges.  Mais ,  par  décret  du  14 
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WÊn  IW,  le  départOMot  éû  B. 

R.  fut  agrandi  xonsidérableraent 
au  nord,  où  ses  limiles  se  trou- 
vaient à  r^ieder-Uociistadt ,  au- 
tesooi  de  Lttidao.  Sa  sapcorUde 
éUSt»  en  1 8U,  de  569,500 hectans, 
et  Parrondisseniont  do  Wissem- 
booigcompreuail  1 0  cantons  et  182 
eommones  avec  une  population  de 
146,050  bab. 

Par  les  traités  de  Paris  des  30 
mai  1811  et  20  novembre  1815, 
le  département  perdit  à  sa  fron- 
tière du  nord  les  quatre  cantons 
de  Bergzabern ,  Candel ,  Dahn  et 
Landau,  comprenant  84  communes 
et  une  popuiatiou  de  66,662  hab. 
Ses  limnes  ftarait  transportées  en 
deçà  de  la  Lanter ,  à  l'exception 
cependant  de  la  partie  de  la  ville 
de  Wissembourc  située  au  delà  de 
eetie  flflè»,4ttre8la  à  laFnnce, 
ainsi  (Tu*iiiia  portion  de  territoire 
de  1000  toises,  située  à  l'entour. 

Montagmt.  Â  roccideot,  ce  dé- 
partementest  couvert  par  la  chaîne 
des  Vosgw  provenant  do  Hao»- 
Rhin.  Pour  ce  qui  concerne  celte 
partie ,  nous  renvoyons  le  lecteur 
a  l'article  Vosges. 

Cowrt^êùu,  ArestleRbhiborde 
le  département  dnus  toute  sa  lon- 
gueur ,  dans  une  étendue  de  i  1 
ui)  riamètrcs  (environ  2d  lieues)  et 

L reçoit  la  Saoerbadi,  la  Zoni,  la 
luter  ,  richert ,  la  Seltzbach ,  la 
Moder  et  l'ill,  son  alllucnl  le  plus 
considérable.  Celui-ci  traverse  le 
dé|Nirteoient  sur  nne  longueur  de 

{très  de  50  kiloro.  et  y  reçoit  la 
viépvrette,  la  Blind  ,  Ja  Souflel , 
la  Bruche,  TErgers,  TAndlau,  la 
Scheer  et  la  Zembs.  Les  autres 
rivières  sont  :  la  Sarre,  la  Zinsel, 
le  Falkenstein  ,  l'Eberbach  ,  le 
Brumbach  ,  le  Meissenbach  ,  le 
ftobrbach,  le  Mùhlbacb,  la  Mossig, 
teMagel,  rSichel  et  nsehbaâ. 
Outre  ces  rivières  on  compte  un 
nombre  considérable  de  foris  ruis- 
seaux ,  qui  arrosent  et  fertilisent 
les  dtférêotes  parties  da  départe- 
ment. On  évalue  te  nombre  total 
dst/MÂret  etdesraifliwiaàdAO, 


3ui  dasesadent  en  grande  partie 
es  montagnes  qui  bordent  le  d^ 
parlement  à  l'ouest  et  se  dirigent 
presque  tous  à  Test,  comme  les  ri- 
▼ièffes  dSBS  tosqneUss  Bs  se  jettent. 

Cammm.StA  principanx  eananx 
sont  : 

i*^  Le  canal  du  Uhône-au-Rhin  ; 

^'^  Le  canal  de  la  Bruche  ; 

»  Le 'canal  du  Rbin,  qniétd>Itt 
une  communication  entre  ce  fleuve 
et  l'ill  dans  sa  tn» versée  à  Stras- 
bourg ,  au  moveii  du  bras  Maàile. 
Il  a  son  embonchoie  an-dessmdv 
pont  (lu  P<'lit-Rhin; 

•4"  Le  canal  de  jonction  de  l'IU- 
au-Khiu,  par  la  Kobertsau,  dans 
la  banBcwe  de  Strasboonr,  adievé 
en  im  ; 

5»  Le  canal  dclaHaiBMta-Ahia 
(voy.  CCS  mots). 

CatQÊmim.  On  travre  dans  le 
département  plusieurs  belles  cata-^ 
ractes ,  dont  les  principales  sont  : 
celles  de  Niedeck,  de  Souttsbach  et 
de  Kappelbronn  (voy.  ces  articles). 

Smovêê  WÊtmraiet.  Phisieiin 
sources  d'eaux  minérales  existent 
dans  le  département.  On  les  divise 
eu  quatre  classes  ;  savoir  t  eaux  • 
saliBo-ferrugineiises,ean  saKnes, 
eaux  hydro  -  sulfureuses  et  eaux 
bitumineuses.  Les  sources  de  Nie- 
derbroun,  de  Brumath  eideSoulu- 
les-Bdnsfoot  partie  delaprenlèfe 
classe  ;  celles  de  Châtenois,  d*Aven- 
lieim  et  de  Hollzbad  appartiennonl 
à  la  seconde  ;  celle  de  KuitoUbeiru 
appartient  k  h  treiiiène,  et  enfin 
cdte  de  Lamparldoeh  à  la  4«k 
trième. 

Outre  ces  sources  on  distingue 
encore  celles  peu  connues  de  Ratz- 
willer ,  Harslorclien  ,  Artolsheim, 
Reichshoffen  ,  Gundersholfen  , 
Oberbroim  ,  Rosbeim,  Cosswiller 
et  Uolzheim. 

Inermttmitotu.  Parmi  les  phdDO- 
mènes  les  plus  curieux  du  dépar- 
tement il  faut  ranger  les  sources 
incrustantes  de  Kûttolsheim  et  de 
Schnersheim.  Ces  inenwtatiops 
profienent  du  carbonate  de 
cbanx,  eipèee  de  sel  pierveiB,  qee 


Digitized  by  Googl 


I 


m  m 

CM  ennx  contiennent  et  qu'elles 
tiennent  en  dissolution  nu  iiioveu 
d'un  acide  caibuuique  ;  celui-ci 
s'éftporo  ptr  le  contaet  4e  fair, 
et  le  carbonate,  natareUemeiil  in- 
soliihli^  (l  ins  l'ciMi  ,  s'nlt^iehe  à 
lasuriacc  des  corps  qu  il  reoconlre 
et  les  reconyre  ^mie  éeoroepier- 
reose  d'une  blancheur  qui  a  quel- 
quefois l'éclat  du  marbre." 

Pétrifications.  Le  département 
retiferme  un  grand  nomore  de  pé- 
trilîeaiions  on  peevdomorpboses 
irès-inléressantes  ;  on  en  a  trouvé, 
du  règne  végétal,  entre  les  couches 
de  huuille  à  Lalaye  ;  dans  les  car- 
rlèrai  de  grés  ivV'asselonne  on  a 
dccoofert  »  à  une  profondeur  de 
26  mètres ,  de  beaux  morceaux 
de  roseaux  et  de  cannes  d  inde 
pétrifiés.  Dans  les  carrières  de 
Souitz  Qo  en  dieerfa  aossi  très- 

fréqu<'mment. 

Parmi  les  useudomorpboses ani- 
males nous  dterans'les  esseomits 

fossiles  d'un  animal  monstrueux 
trouvés  à  Vendcidioiin  ,  en  1798, 
à uue  profondeur  de  l'i  mètres,  et 
parmi  lesquels  on  remarquait  une 
•  défense  d'éléphant  d'une  longueur 
de  l'",nO  sur  0"',*)0  de  diamètre. 
Le  Baslberg,  près  de  Bouvwillcr, 
renferme  des  ossements  lussilcs 
et  des  ooqaiUes  flarlatUes  très- 
remarquables.  En  1750,  on  trouva 
i  Strasbourg  ,  sous  l<'  terniin  de 
la  plKe  Kléber,  une  dcut  macbe- 
Hère  ëe  rhinooéres.  Enfin ,  on  a 
trouvé  au  Bastberg,  près  deBoux- 
"willer  ,  la  mâchoire  sujM'Tieure 
d'un  rbiuocéros bicorne;  une  dent 
nMieHère<f  on  animal  mmlBant, 
dans  les  mincsdelBr  Umoneusesdu 
J.Tgerlhal;des  ammonites  cornes 
d  ammon)  aux  environs  de  Gun- 
dershoflTen,  Stûtzheim  et  Bouxwil- 
ler  ;  différentes  espèces  de  coquilles 
à  Gundershollen,  Barr,  Bouwviller, 
Hochfelden,  Dorlisheim  et  au  Ko- 
cherst>erg.  Le  cabinet  d'histoire 
naumlle  de  M.  Heraami possédait 
un  fort  joli  oursin  pétriné  trouvé 
à  Mittolbergheim  (vot.  Mm4»n- 


au 

Aspect  du  iol.  On  divise  géné» 

ralement  ce  département .  sons  le 
rapport  de  la  culture,  en  trois  ré- 
gions :  celles  des  montagnes,  des 
(ollines  et  de  la  plaiae.  La  pre- 
mière est  en  grande  partie  cou- 
verte de  loréls  ,  et  des  châteaux 
minés  en  occupent  souvent  les 
cimes  ;  la  seconde  porte  des  vi- 
gnobles et  des  prairies  ;  enfin  la 
Iroisiènic  ci  la  plus  considérable 
se  compose  de  la  plaine  qui  s'étend 
vers  l'est  jusqu'au  Rhin.  Elle  n'est 
pas  également  fertile  partout.  La 
partie  située  entre  les  Yosfres  et 
rill,  deuuis  Schlésl^dl  jusque  vers 
BramaUi,e8ttrès-pfodnclhe.Entra 
rni  et  le  Rhin,  le  terrain  est  mé- 
diocre ;  les  bonnes  prairies  y  sont 
rares,  à  cause  des  débordements 
dn  Rkio  qui  les  couvrent  fréquem- 
ment  de  sables.  Les  districts  de 
Haguenau  et  de  Biscliwiller  offrent 
un  sol  aride  et  sabloimeux  ,  mais 
auquel  l'industrie  des  habitants 
sait  arracher  diverses  productions 
utiles  :  la  garance  et  le  houblon  y 
Sont  iKirliculièrement  cultivés. En- 
iiii,  le  pays  au  nord  de  Haguenau, 
jusqu'à  Wnsembourg ,  présente 
beaucoup  de  bois  et  de  bons  pâ- 
turages. On  y  remarque  surtout 
la  belle  forèi  de  Haguenau. 

BtoSB  MEViftAL. 

Les  ricbeasts  minéiaies  sont 
moins  nmnbreuses  dans  le  Bas- 
Rhin  que  dans  le  llaui-Bliin  ;  ce- 
pendant elles  sont  assez  variées. 

SmkitÊmem  nétrrsuiii.  Les  mon- 
tagnes secondsires  lenlintDeot  on 

gnm<l  nombre  de  carrières  de  grès^ 
dont  les  principales  se  trouvent 
dans  le  Kronthal  près  de  Wasaa* 

lonne,  près  de  Hermolsheim,  der- 
rière Mutzifr,  sur  la  montagne  dite 
Happoltsberg,en  deçà  du  Klingen- 
tlial,  aux  bans  de  Bœr8ch,d'0bcr- 
nai,  de  Wolxlieim,  de  Soulu-les« 
Bains,  de  Diemcringen.  <!••  I  i(  h- 
Icnberg  ,  etc.  Des  cami  rcs.  de 
pierres  à  chaujc  se  irûuvcul  aux 
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bans  de  Barr,  d'Obernai,  de  Mols- 
heîm ,  de  ScharrachlMr^iiB ,  de 

Hochfolden,  de  Savcrne,  de  Boux- 
wller,  ei€.  A  Ouroti  ou  «  xploile 
de  Is   chaux  hydraulique.  Des 

cvrièret  de  gyps«  sont  à  Flex- 
bourg,  KûttoIsTifiiiK  Neugarllioiin, 
Fessenheitn ,  Waltt'nheim,  Hoch- 
feldeo»  etc.  De  la  terre  à  vourit 
i  IVIsieiiiboiirg ,  4  SoiilfeInMim , 
(eOe  a  Tafantage  de  résister  long- 
temps au  feu)  ,  à  Bischwiller, 
Haguenau ,  Niederschxffblsheim, 
Wœrtk  ,  Hoitzheim  ,  Dambach , 
Epfif  ;  à  Belschdorf  on  fabrique 
de  !a  poteria  de  yrès.  De  la  trrre  à 
foulon ,  à  Millelber^hcim,  Kolbs- 
heira,  Lplig,  Bischwilier,  WiuUTS- 
iMlMcn  et  Haguenau.  De  Y  ocre  aux 
bans  de  Gœrsdorf.de  WilIf^dUlicim 
et  (le  Nengnrtheim.  D»'s  carrières 
iïardoiteM,  uriocipalemeiil  à  Brei- 
tenbacli,  da  châteaa  de  Nie- 
deck,  dans  la  vallée  de  Haslach  ; 
lesmon^airnes,  depuis  Andiau  jus- 
qu'au val  de  Ville,  en  Uev^  duHas»- 
selbadi ,  sont  enUèraneat  com- 
posées  d'eidoîBtt.  Le  déperieiiMoi 
est  nchf^  en  marne  .  t^^  collines 
depuis  liangenbielcn ,  Kolhsheim, 
Achenheim,  Scha^fTolsheiiM,  Wol- 
ftsbeim  ,  Eckbolsheim  ,  Schilti|^ 
heini  n,Hisli(T{<en .  jus(ju'au-des- 
sous  de  Haguuuau,  en  sont  entlA- 
remeut  composées.  Elle  se  trouve 
encore  en  grandes  couches  der- 
rière Wasselonne  ,  à  l^juxwiller, 
Bisehwill'T  ,  etc.  On  trouve  dans 
le  Ktiiii  uue  variété  iolinie  de  cail- 
leiixsiiseepliblesd'iiii|K»li  briitaot 

(quart i-agathe  roulé  et  quarts- 
agûthe  cornaline).  Nous  possédons 
également  différentes  espèces  de 
sables ,  parmi  lesquelles  on  di^ 

ttDgue  :  Le  sable  du  Bhin, blanc 
ou  d'un  gris  cendré  et  d*an  ur  tin 
très-fin  ;  il  est  aurifère.  Un  le 
trouve  en  abondance  sur  les  bords 
do  RUn  el  m  environs  de  Sins- 
boi?r;3 ,  en  creuwnt  nn  peu  pro- 
fnndi  iiH  iii .  Ilserlà  poliriez  pierres 
el  les  métaux  :  ou  le  mêle  avec 

raille  pour  n  fidirieniioo  des 
Mfne».  Dm  me  grande  pertie 


de  l'Alsace  ou  est  dans  l'usage  de 
le  réfitndie  snr  les  plandiers  des 

appartements  ,  afin  de  les  tenir 
propres  ,  pratique  Irès-préjudi- 
cialîle  ià  la  saute,  surtout  pour  les 
peisonnes  qui  ont  la  poitrine  fiiible, 
a  cause  de  la  poussière  iiui  s'en 
dégage;  i"  ^rif>(^  ^i»  in  nntche 
d  un  gris  cendre,  plus  gros  et 

Jdns  anguleux,  ce  qui  le  i«nd  pré- 
érable  pour  le  mortier  ;  il  sert 
aussi  atiT  pnveur<  :  1p  snh!,-  d^^t 
mvirofui  Haguenau  esi  un  peu 
plus  grossier  que  le  sable  du  iUiin, 
mais  pins  blane;  on  s*en  sert  dan» 

les  verreries;  4»  le  sahir  de  Haus- 
bergen  ,  près  de  Slrashourf,',  dont 
on  s'est  servi  daus  le  temps  pour 
la  fabrication  des  sols  de  métal  de 

eloebes  ;  le  sable  rour/e  de  iinijols- 
beim ,  qu'on  emploie  principale- 
ment pour  la  labncatiuu  du  mor- 
tier, n  existe  encore  des  carrièree 
de  sable  près  de  Saverne,à  Hocb- 
felden  ,  Haguenau  ,  Bischwilier , 
Westbûffen,  Wolfisbeim  et,  en  g^ 
néral,  anx  revers  des  montaifnes. 
Le  ffrmier  forme  des  coucbes 
épaisses,  immédiatement  au-df"i- 
sous  de  la  terre  végétale ,  daus  la 
plus  grande  partie  du  département. 
Il  s'en  trouve  aussi  dans  le  lit  dn 
Rhin,  de  f'Iîl.  df^  !n  Hmehe,  etc. 

Snbxtanres  comhustibUâ,  Le  dé- 
partement du  Ikis-Rhin  en  offre 
trois  espèces ,  savoir  :  le  bitume 
proprement  dit ,  la  bouille  et  la 
tourbe,  il  y  a  n  Herbdbronn,  entre 
MerckwiUer  ci  Lainpertslocb,  une 
sonroe  btuminense  et  des  mines 
de  sable  bitumineux  (voy.  Lmt^ 
pertsioch)  ;  nne  mine  bitumineuse 
à  Lobsaun  ;  à  bchwabwiUer  se 
trouve  nn  tron  de  sonde,  irorillee 
duquel  on  voit  nager  un  bitume 
TntMaiigé  avec  de  l'eau,  etqu'UesIr 
taciie  d'y  recueillir. 

Des  mines  de  houille  sont  à  La- 
iaje ,  dans  le  val  de  Villé,  à  Lob- 
sann  el  à  nenxwiîler;  dans  ee  der- 
nier endroit  elle  est  traitée  eomnie 
niiuérai  de  vitriol  el  d'alun.  Des 
traces  de  houille  ou  mines  abandon- 
née! MOI  à  OfSdilviUer,  BUmelH 
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wffler  ,  près  d'Obernai ,  aux  bans 
de  Wasseloone ,  Hohcngœft  et 
I^uendorf. 

Le  dt' parlement  a  environ  500 
hectares  de  tourbières  ,  dont  les 
plus  connues  sont  dans  les  com- 
munes d'Altenstadt  ,  BelOMMit , 
Bischwiller ,  Gries  ,  llaguonau , 
Kallenhausen ,  Merlzwilier,  Ober- 
boffeu ,  Scbirrhcin  ,  Scbleithal  et 
Sdiwetghaoseo  ;  leur  produit  an- 
nuel est  d'environ  3'), 000  stères. 

Métaux.  Le  Uhiu  char  rie  des 
paillettes  d'or  que  ks  oipailicurs 
diercbeot  eomarandiBeot  dut  le 
gravier  et  le  sable  iccoiimié  dans 
certains  creux  qu'ilsappellent  fonds 
d'or  {Goldgrittuie).  ils  s'occupent 

de  cette  recherdie  en  aiil«Miiiie  ei 

en  hiver,  lorsque  le  flenve  est  très- 
bas.  C'est  particulièrement  entre 
ForlrLouis  et  Sellz  qu'il  en  dépose 
le  pins.  Les  piiBenes  sont  nuro- 
inèDt  de  la  grosseur  d'un  gitinde 
millet ,  et  le  profit  qu'on  en  re- 
lire n'est  pas  eu  proportion  avec 
les  peines  et  les  frais  que  les  Ira- 
▼aax  eiigent.  La  ville  de  Stras- 
bourg, qui  avait  autrefois  le  droit 
de  récolter  l'or  du  Ilhiu  sur  une 
étendue  de  50,000  pas,  n'eu  reti- 
rait anmeUenieot  <pi*environ  60 
grammes. 

Des  restes  d'anciens  travaux, 
près  d'IIrbeis  au  val  du  ViUé,  sont 
attrilmés  par  la  iraditioD  k  noe 
prétendue  mina  d'or  dite  de  la 

J>orte  (le  fer. 

SchœpUin  rapporte  qu'on  lirait 
aatrefeis  dn  val  de  Villé  de  ror- 

gent  natif  superficiel  en  feuilles. 
De  nos  temps  on  trouve  à  peine 
quelques  u-aces  de  ce  métal  dans 
notre  dtertenent.  On  dte  cepen- 
dant le  buis  de  Ba>rsch  ,  près  du 
Klinçrenthal,  la  vallée  d'Lrbeis,  au 
canton  de  Villé,le  vallon  dit  Saint- 
Nicolas,  Cl  les  bans  de  Lalaye, 
Foudiy  et Triembach,  comme  pré- 
sentant quelques  fiions  d'argent. 
Au  val  de  Yillé  il  existe  des  mines 
de  plonUt,  et  des  traces  de  ce  métal 
se  rencontrent  au  Katzentbal,  prte 
deLembacb,  et  danslesnontagnM 


près  de  Barr.  Au  val  de  Ville ,  à 
un  kilom.  du  village  d*Drbeis ,  il 

existe  une  mine  de  cuivre  pyri- 
teux,  dans  la  montagne  dite  Goutte- 
du-Moulin.  D'anciens  travaux  de 
mines  existentà  Fouchy  età  Triem- 
bach  :  pvès  de  Neuwiller  on  voit 
des  aflleuremenls  d'une  mine  de 
cuivre  hépatique  avec  du  vert  de 
nioutague  ;  enfin  la  monlague  d'Al- 
tenbourg,  à  La  Petite- Pierre, 
offre  une  mine  de  cuivre  qui  était 
encore  exploitée  lors  de  la  cession 
de  l'Alsace  à  la  France.  Le  dépar- 
tement est  trde-rieiieett  flifiMtd» 
fer  de  toute  espèce,  et  fournit  de- 
puis plusieurs  siècles  à  un  grand 
nombre  de  forges  et  d'usines  éta- 
bttes  dans  le  pays.  Les  eiphuta- 
UoDs  de  minéral  de  fer  sont  la  plu- 
part à  ciel  ouvert  ;  les  mines  de 
1er  d'où  i'^Q  tirait  jadis  des  miné- 
rais  de  filon,sontmaintenantépui- 
sdeSa 

Le  sol  dn  déparlement  est  gé- 

néralement  très-ferUle  et  produit 
PU  abondance  des  céréales  de  toute 
espèce.  On  y  cultive  le  froment, 
l'orge,  ravoine,  le  seigle,  le  mé- 
tell ,  l'épeavtre.,  le  maïs ,  le  sar- 
rasin ,  les  pommes  de  terre ,  le 
choux ,  la  choux-rave  et  la  bette- 
rave ,  le  tabac  ,  la  garance  (très- 
estimée) ,  le  houblon ,  le  chanvre, 
la  moutarde  ,  les  graines  oléagi- 
neuses et  fourragères ,  le  colza, 
la  navette  ,  le  trèfle  ,  les  plantes 
potagères  '(graines  d'oignons  de 
Strasl)ourg  ,  navels  de  Vaiff) ,  du 
safran,  du  lin,  du  fenugrec,  de  la 
coriandre ,  de  Tanis  ,  des  graines 
forestières,  des  fruits  à  nepins  et 
à  noyaux,  des  plantes  médicinales 
et  aromatiques.  On  recueille  par- 
tout beaucoup  defruîls.maisprin-  . 
cipalemeot  des  cerises  et  dea 
prunes.  Les  merises  servent  à  faire 
du  Kirschwasser;  celui  du  val  de 
Villé  est  estimé  à  l'égal  du  produit 
de  la  Foréi-^k>i^e.  Le  département 
a  I3,S09  h.  de  vignes ,  réparties 
sur  le  territoire  de  333  eomniuMi 
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el  parlagées  entre  39,000  proprié- 
taires ;  ellM  produisent ,  rëooHe 
moyenne,  cnvrron  520,000  liecto- 
litrês  de  vins  ,  dont  une  grande 

ente  se  c<mi»omine  dans  le  pays; 
\  Tins  Im  plus  estimés  sont  les 
fins  UaBCS  {ail  dt  perdrix)  de 
Wolxhelna,  U's  vins  blancs  de  Hei- 
ligeusteio  appelés  Klàv^ner ,  le 
Hmekênwêim  ét  MoislMiiii,  les  vins 
rouges  deNeuwiller,  de  Blsesheim, 
Roln  el  Lanaperlsloch  ;  les  vins  fins 
des  environs  de  \V  isseuiboui  g  ont 
beaucoup  d*aoalogie  avec  les  vins 
dits  du  Kbin. 

Le  département  a  1  ii,">n7  îi  ^e- 
tares  ée  ibrèis  ,  qui  reulurmeril 
des  hêtres,  diènes,  frênes,  ormes, 
érables  ,  saules  ;  le  boideau ,  le 
charme  ,  le  peuplier  ,  le  trembhî, 
le  tilleul ,  le  pin ,  te  sapin ,  le  pin 
ou  k  sapin  rouse,  le  melèïe  (rare) , 
dooc  OB  tire  de  la  térébenthioe, 
nc^facacia.  On  y  trouve,  eu  outre, 
lenoisetier,  l'épine  blanche,  l'épine 
BoIre,  le  cornouailier,  le  fusain, 
le  troène,  le  nerprum,  lellram- 
Maier,  répinevinelle,  eie.  Pimi 
ks  arbres  frnîiiers  sauvages,  le 
pommier  [*'jtMijier,  lecensierou 
merisier,  k  sorbier,  l'alisier,  l'a- 
looehier.. 

Il  possède  un  grand  nombre  de 
chevaux  généralemeatd'iHiebonne 

race.  Les  ânes  sont  en  fort  petit 
nombre.  L'éducation  des  bétes  à 
cornes  est  encore  très-arriérée 
el  4eUe  des  moulons  presque  nulle 
«0  égard  à  la  superficie  et  aux 
ressourrf»;  dir  département.  Un 
f^a'nd  nombre  dehœiifs,  de  vaches 
el ,  il  faut  le  dire  ,  beaueoup  de 
fien  taureaux  sont  introduit»  des 
pays  voisins ,  malgré  les  droits 
exôrhitnnls  qui  les  frappent  a  leur 
entrée. Dans  les  DartifiSiuoutueuses 
en  élève  des  chèvres.  On  s'occupe 
heaiMoop  de  rédaeaiieii  d«  peic 


et  de  la  grosse  volaille,  surtout  de 
celle  des  oies. 

Le  gibier  y  est  assez  abondant  ; 
on  trouve  le  sanglier,  le  chevreuil, 
le  renard,  le  lièvre,  la  perdrix,  la 
caille,  le  ÛJaao,  la  grive,  etc. 

Les  rivières  et  étangs  fournissent 
en  aliondance  l'anguille,  la  carpe, 
le  brochet,  la  lotte,  la  perche,  le 
barbeau ,  la  tanche,  la  tnilie,  ré- 
crevisse,  et  plusieurs  espèces  de 
poissons  blancs.  On  pèche  dans  le 
lihin  la  carpe ,  le  nrochet ,  de 
grosses  écrevisses,etc.,  el,  à  quel- 
ques époques  de  l'année,  le  san-  ' 
mon ,  ff  saumonnean ,  falose  et 

l'esturgeon . 

D'après  une  statistique  publiée 
par  le  ministre  de  ragricultnre  et 

du  commerce,  lesaninimix  (ionies- 
tiques  dans  le  dép.  dulias-Ubin, 
se  répariisseui  de  la  manière  sui- 
vante: 

Taureaux   4,057 

Bœufs  13,991 

Vaches  .   91,599 

Veaux  a*,OW 

Total  des  bestiaux  .  .  140,715 

Béliers   1,421 

Moutons   20,787 

Brefii<   36,661 

Agneaux   19.(>00 

Total  des  troupeaux.  ..  75,  i69 

Porcs   80,309 

Chèvres  ;  .  .  .  5,04t> 

Chevaux  2G,123 

JunienlK.  17, -472 

Poulains   C,40(i 

Total  des  chevaux,  .  .  49,701 

La  valeur  tôt:»!»*  de-^  animaux 
domestiques  esl  de  i-i.000,000  û*. 

La  quantité  de  viande  con- 
sommée annuellement,  dans  le  B. 
R.,  esl  de  15.551 ,1 10  kilog.,  d'une 
valeur  de  li,442,Gi7  fr.  Lâ  cou- 
sommation  par  habitant  eat  de 
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Induitri:  Les  difierenlM  bnn- 

chos  (le  son  industrie  sont  nom- 
breust'sel  variées:  ila  des  fabriques 
de  draps  Uns  et  eommuos ,  de 
toi]M,4'éloffMdO€MM,  46  bas 
et  •r  iiits  de  laine  cl  de  coton ,  de 
rubans,  galons  de  bretelles,  soie, 
filoselle  ^  de  tuiles  et  percales  ci- 
féet ,  de  chapeaux  de  paille,  des 
fllatures  de  laine  et  de  coton,  des 
corderies ,  des  fabr.  de  caries  à 
jouer,  de  papiers,  de  papiers  peints 
et  de  papienmarocraiQét,  ûm  fm- 
primerics  typograpliiiinos  ft  lillio- 
graphiques ,  des  blaiichissoriis , 
teintureries,  tauneries,  maroqui- 
aeriM  et  parchenineriei,  carrc»- 
series,  selleries,  buflleterics,  fabr. 
de  brosses  et  de  peignes  de  cor  no, 
des  fabr.  de-pipes ,  de  savon  ,  de 
chandHles,  d^amidon,  de  goudron, 
de  résine,  d'acide  sulfurique,  de 
vitriol,  d'alun,  de  blanc  de  cérusc, 
de  colle  forte,  de  noir  de  fumée, 
^  d'amadM,  verrai,  filaoes,  ftlence, 
poterie,  tailet,  briques  ;  il  a  des 
brasseries ,  des  distilleries  d'eau- 
de-vie  de  vin  ,  de  cerises  et  de 
prunes,  des  vinaigreries,  des  moo- 
ins  à  gueoce,  i  hvUe,  à  forioe , 
à  tan  ,  à  gyp^c ,  une  manufoclure 
de  tabacs,  des  fabr.  de  fécule  de 
pommes  dis  terre  et  de  pâtes  d*Ita- 
le,  des  ûd>r.  renommées  de  dMHi- 
croule  cl  de  pâtés  do  foies  gras, 
de  chargulerie.  Il  s'y  trouve  des 
forges  et  hauts  -  fourneaux  ,  une 
iibr^se  d'armes,  une  fonderie  de 
canons ,  une  fonderie  de  cloches, 
des  martinets  et  fonderias  de 
cuivre ,  des  aciéries  ,  des  tréfile- 
ries ,  M  ateliers  de  construction 
de  machines ,  des  f:ibr.  de  tissus 
métalliques,  de  balances  à  bascule, 
de  crics,  de  grosse  quincaillerie, 
de  chaudroDoierie,  de  eomellerie, 
d'instruments  de  chirurgie ,  de 
malhémaliques  et  d'optique,  d'or- 
févr^rie ,  de  bijouterie ,  d'or  et 
d'argent  battos  ;  des  fidir.  d'ins- 
truments de  musique  ,  de  cordes 
à  violons,  de  meubles,  d'ébénisle- 
rie,d'horiogerie,depaâsemcut(;ric, 

de  boviOBMrie,  etc. 


D'api^àsui  tableau  pubUé,  due 

le  Moniteur ,  par  M.  Lacrosse ,  en 
1846,  le  Bas-Rhin  occupait  le27« 
rang  parmi  les  départemeuls  de 
France ,  pour  les  appareils  à  v^ 
peur  ;  il  ne  possédait  à  cette  époque 
que  33  machines,  représentant  la 
force  de  456  chevaux  [voyez,  pour 
les  autres  détails  statislMpies  sur 
rinduslrie,  aux  articles  sur  les  ar- 
rondissements de  Saierne,  Sckié- 
stadtf  StnubourgGl)Vi*sembourg. 

Voy.  atMBl  ranide  ear  riMiÉtfrt» 

du  Ilaut-Rhin. 

Commerce.  Le  Commerce  du  dé- 
partement du  Uas-iihin  s'occupe 
de  rexportatien  des  Modvita  na- 
turels et  manufactures,  de  Tim- 
porlation  des  marchandises  venant 
de  l'intérieur  de  la  France  et  de 
l'étranger,  de  traneit  et  de  la 
banque.  Oest  favorisé  par  son  iieii* 
reuse  position  topographique  ,  les 
routes  et  canaux  qui  le  siUonnent 
en  tons  sens  et  le  chemin  de  lér 
de  Strasbourg  à  Bàle  ;  ces  avan- 
tages ,  déjà  SI  importants  ,  seront 
bientôt  augmeutés ,  il  iiaul  l'espé-* 
rer ,  par  ns  dmiiiBe  de  fer  de 
Paris  à  Strasboiirg  et  de  Stras- 
bourfî  à  la  frontière  bavaroise  et 
par  rachèvemeul  du  canal  de  U 
Mame-on-Rhin. 

Le  commerce  d'exportation  eOD- 
siste  en  vins,  blé,  tabacs,  garance, 
chanvre,  Un,  uavette,  pavot,  graine 
de  mou  tarde,  graine  de  trèfle,  hou- 
blon ,  bois  ét  constraction  ,  sel, 
pltuub  ,  fers ,  graisse  d'asphalte, 
ardoises  ,  librairie  ,  poissons  ,  gi- 
bier et  dans  les  articles  manufac- 
turés dénommés  plus  haut. 

Les  articles  d'importation  sont  : 
l'avoine  ,  les  vins  et  eaux-de-vie 
de  l'intérieur  de  la  France,  les  li- 
queurs fines ,  rhoUe  d'olives ,  les 
soieries,  rouenneries,  articles  de 
Mulhouse,  articles  de  modes,  den- 
telles, linon,  baptiste ,  bonneterie 
de  coton  et  de  lame,  ganterie  fine, 
chapellerie, pelleterie  brute,  laines, 
colon,  draperie  fine,  sel,  verrerie 
fine  et  porcelaine,  marbre,  houille, 

planlei  «édlfiimiea»  sucre,  cafi§, 
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épicerie  ,  cacao  ,  indigo  ,  bois  de 
teinture,  cocheDÏlIe,  noix  de  galle, 
fromages ,  plum^  de  lit ,  or ,  ar- 
leot,  éttttt  enivre  ,  plomb  ,  Ter- 
Bfauie  »  htÎB  de  construction , 
planches  ,  horlogerie  ,  bijoiitorio , 
librairie,  gravures,  caries  géogra- 
phiques ,  etc. ,  etc.  (Yoy.  rariicle 
Simbamg)* 

POPtn.ATIO>*. 

La  population  de  toute  l'Alsace 
était,  en  i697,  de  2S7,minb.; 
en  4707,  de  238,000;  en  1720,  d.' 
304,205  et,  en  1750,  de  4i5,0i4 
âmes.  Nous  allons  voir  quelle  pro- 
«restlon  cette  popuiitioo  a  snlTie 
depuis  cette  époque  jwqnrà  nos 
jours. 

D'après  Y  Annuaire  du  Bas-Rhin 
de  IT92,  la  populalico  du  dépar- 
tement était  à  cette  époque  : 

Pour  U  dittHct  de  . 
Strasbourg    ....  110,548 

Benfeld  93,414 

Hagueàau  ^  .  .  .  .  93,209 
Wiiiemboorg   .  .  .  420,961 

Total  .  AÎB,m 


RHI 
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D'après  le  recensement  fait  en 
Van  IX  (1800-1801),  la  populaUon 
dadéperienieiitéiaU: 

Four  yarrondiamint  iê» 

Strasbourg. 

Saveme. 

37,577  \  „^ 


Homnee 


Hommes 
Femmes 

Hommes 


.   40,281  i 

iiarr. 

:  u;i»l  ««.»<» 


IWittembouY* 
Hommes    .  .  o"7,"i8  Uio 


Total)  t^^MMS  216,091  I  .«u  ao« 

****^}lMimes  «4,UTj*^»™ 


£n  1814  ,  la  population 
du  Bas-Khin  était  de  . 
Par  ftoite  des  traités 

de  Paris  de  18U  et 
181  o  ,  le  département 
perdit    84  communes 

comprenant  une  popu- 
lation de   


532,48g 


Il  ne  restait  donc  plus 
à  la  liu  de  1815  qu'une 
popnlattonde    .  .  . 

En  1835,  la  population  était  : 

l^our  l'arrondissement  de; 
Strasbourg. 


Hommes 
Femmes 


134,887 


.   .  413,367 
Saveme. 

SeUésuidt. 
.   ,  65,680 
.    .  09.207 

VVissembourg. 
.   .     i6.857i  Q|t9«« 
•   •  ^9,0161 

Total. 

.  .  273,227  I  tut»  QÊUk 
.    .   288,632  i^'»***' 

Les  autres  recensements  faits 
depuis  1806  ont  donné  ke  résnl- 
tats  snivanis  : 


Hommes 
Femmes 

Hommes 
Femmes 

Hommes 
Femmes 


Hommes 
Femmes 


rocn 

l'iUtMWIMUl 

STfUSnOCRG    .  . 

SVMIIM.     .    .  . 

1  

EN180S 

misai 

BflMB 

INtSU 

m  mi 

85,46H 
107,315 
187  JU 

100  Hi2 
119,443 

201.(515 

li7.3di 
97,876 

lOS  112 
131^ 

m, (m  ! 

10«,i«0 
130,Sy5 

Miytis 

mSféCT 
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Population  du  département  du  Bat-Rhin  ^  d'aprèt  le  recense* 


1=-— 

AOMURE 
lUi 

FOPOLiTION 

CàMIONS. 

■nirfpde. 

tofabu 

^  -  i 

«  ï 

a  -^^ 

n.MiiiiilItr    .    .    •  . 
UruhnKCH.    >    •    •  • 
B«di{ri4M  .   •   >  . 
Mm— tkf  .    >   •  . 
i  P^to-Pkrr»  (U)  .  . 
Ssu^linUa  .... 
Savenif  ..... 

il 

«MF 

30 
» 
29 
1» 
W 

15.3^ 
17^ 
13,667 
14.414 
15,796 

n 

n 

967 

16,979 
15JSe 
17,3i5 
13,667 
14,493 
15,796 
1«,fiSi 

1             TalMt.    .  . 

1(M>«»78 

4<n» 

Il  1 
*  *; 

S -S 

r  Btir  ...... 

RrnMd  

,  KtUeia  ..... 

f  MtrdioliMM    .    .  . 
Obataai  .    ,   •  • 
Hotbdhi  

i   

U 

15 
13 
21 
10 
11 
0 

91 

wm 

16,9» 

13«0t2 
19,101 
14.684 

17^W 
19,384 

» 

109 

174 

m 

lu 

840 

19,713 

17  0^,5 

la.oii 

1',» 

l...(»2W 
li  913 
18.7C} 

wm 

1              TtlMff.    .  . 

114 

1:^.871 

1,260 

V.VIAM 

s  é  ' 

H' 

s  «0  i 
^  1 
k  1 

•<  1 

f  Biadiirîlltr  .... 

Briimiilh  .    .    •    .  . 

Critpulklwilll.     .     .  . 

Maranas.    ,    ,    •  • 
1  M«iak«i«.    .    .    •  . 
'  Seb>lti|Ml.    .    .  . 
1  Stmtlf  y  «ai  .    .  . 

—  Mrd    .  . 

—  oacal  .  . 

—  Mi,    .  . 
TnicbtankiB  .   .  . 

k  Wtuel«oM  .... 

91 

21 

n 

16 
18 
18 
1 

19 

27.051 

17.074 
i2,ll.'> 

18,149 
14,£a& 
16,340 

16  341 

14;378 

l»,0fî9 

418 

1,518 

IV  J 

98 
2.580 
2^ 

27,(61 
22,543 
17,674 
23,633 

2:i,45.'i 

1K,U9 
20,094 
16438 

17  IKS 

\h:a:i 
■  I4:n8 

19, 

1             ToUu.   .  . 

161 

2iti,U10 

11.9;^ 

237,9U 

lîS 

Hif^flcftvMM  •   •   «  • 

MtM  

WiJU'tu!'!":  r|; ,     .     ,  , 

Watlb-Mr-Siurr  ^ 

6 
» 

18 

Aï 
1:1 
il 

8,650 
21,0id 
10 

iKîfJl 
l.)  iH.» 

i.iîi 

8,951 
21,0» 
16.609 
18;991 
16.508 
li.649 

ToUai.    .  . 

lua 

1|405 

"~94Ïiar" 

*  L»  populilion  (omptork  part,  conforairaient  «  1  irt.  4      i  L<rd(>uaiiMN|tlléB 
e«aiprMiA  l«t  bofpk«s  ,  priMM,  ovlUgM^  Mof  taU  et  U*  faraoou^ 

4  mi  If  16, 

l^capUulaiiuu  par  arrondissement*. 


ItOHi 

NOMBRE 
iu 

• 

_   ^  1 

maakiptU. 

eaapUt  k  part. 

toUlt. 

SATERNR   

SCHLESTADT  

,  STB4SB0URG   

i  1>UnillB0CRC  

m 

114 
161 
104 

11)9,978 
iaâK7I 
226  011) 
99416 

499 
1.260 
11  93t 

i,m 

110,477 
137,131 
237 ,9U 

ÎU.H21 

T©T*n.   .  .  . 

M3 

565|275 

15,006 

"^580,373^ 
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mil 

n  y  a  donc  eu  de  4815  à  1847 
une  augmeotalioa  de  434,547  ha- 
JiMtante. 

Sous  le  rapport  de»  cvtlet ,  la 

population  so  diviae  comme  suit 


362,11  i 
167,2:i8 
43,069 
22,851 
574 
44,527 

580,373 


CatholKincs 
Protesta  uU> 
Réformés  . 
Israélites  . 
Anabaptistes 
Popuialiou  flottante 

Total 

Bd  4707 ,  on  comptait ,  dans 
tonte  r  Alsace  : 

Catholiques    .   .   .  156,500 

Luthériens.    .    .    .  69,500 

Calvinistes  et  anab.  .  8,700 

Israélites   .   .   .  3,300 

Total   .  238,000 
(Voy.  HAVr-BBDi,  PopMtafipn). 
En  1822,  on  conijplailpOlir  UMt 

le  département  : 

Naissances  .......  48,759 

JMcès   48,045 

DittnDce  en  plus  des 
uiMiBfw  sur  Iss  déeès  e,744 

■OUVJyuitT  BB  Là  POPCLAIM» 
DU  »âfl-SBDI  Bf  4835. 


£B&iiitiiatn«ii|^'^  ;  ^ 


49,999 


RHI 

Mtés. 

Hommes  7318»,.--. 

Femmes   7283  ( 

Excédant  des  nainMnm 
wtf  les  4teds  .  a  •  •  . 


HOUTUuirr  de  la  poruLAnmi 
m  4845. 


Enfants  légitimes 
Enfants  naturels 


Etalluita  natnrels 


ffarçoDS  .  9755 
tilles.  .  .  9438 
garçons  .  475 
filles.  .  .  418 
garçons  .  698 
<5lteS.  .  .  708 

S0,95i 

Non  coBiffis  883  Mftttl»  BATlt- 

nés. 

Décès. 

Garçons   4800\ 

HoniiMiiiilrié8  .  .  48371  13lt 

Veufii  OO-if 

Filles   4393^ 

Femmes  mariées  .  .  4555  {  7243 
Veuves  4M5i 

44,585 

DifiSreiuie  en  plus  des 
mlswnffcs  snrles  déeès.  8887 


Entre  garçons  et  fiUes  .  .  . 
Entre  garçons  et  veaves  .  .  193 
Entre  veufe  et  tilles  ....  536 
6t  veiiTes .  .  .  «  75 

4262 


Tableau,  par  périodes  décennales,  de  la  différence  des  naissancei 
du  sexe  masculin  et  de  celles  du  sexe  féminin  de  1800  à  1850. 


AlllliB8. 

àmtmi* 

■AMMMW 

da  •«!• 

■ICétAIIT 

la  MM 
■Mwalia. 

An  IX  (1800  1884)^4810 

'  1811  à  1820.  .... 

4884  à  4840  

Toim.  .  .  . 

101,807 
101,126 
97,299 
98,670 
404,474 

9G,U3 
9:i.i57 
90,782 
95,393 
96,844 

io",9:;o 

196,583 
188,081 
195,063 
197,212 

5,684 
5,669 
6,517 
4,277 
5,130 

504,073 

473,848 

974,888 

«^1 

359|850  du  sexe  masculin  et  352,349  du  sexe  féminin. 
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Rerrtttement.  Le  contin;:'4'ni  du 
depàf  lenieiu  du  iias-iiiuu,  dâos  la 
levée  de  la  classe  dê  a  été 
fi\c  h  91)0  hommes  (appel  de 
60,000  hommes);  savoir  : 

Pour  l'orrmUaêmêHt  de  : 


Strasbourg   381 

Schlésiadl   â35 

Saverne   ^99 

IVisseiiiboiirg  .  •   175 


990 

Le  contingent  du  département 
du  Bas-Khi n ,  dans  la  levée  de  la 
classe  de  1845 ,  a  été  fixé  à  1  i  iO 
hommes  (appel  de 80,000  liommci>j. 

Pour  l'arrondissement  ds  : 

Strasbourg  564 

Schtéstadt  350 

Saverne  280 

Wiisembourg  .  ,  ,  .  .  »  . 

lUO 

jUMONlSnUTlONS  bÉPARTEaiBIl- 

TALES. 

Organisation  judiciaire.  Le  dé- 
narlanent  du  Bas-Rhiu  ressortit  à 

fa  cour  d'apjii  !  lio  Colmar.  Chnf  un 
des  quatre  arrondissemenlsqui  le 
composent  e&l  le  biégc  d'uu  tri- 
banal  de  première  instance ,  qui 
juge  dans  les  affaires  civiles,  cor- 
rectionnelles et  forestières  et  dans 
les  aOaires  commerciales,  dans  les 
▼illes  oà  it  n'y  a  point  de  tribunal 
spécial  de  coinnieree.  Les  faits 
qualifiés  crimes  bOSA  iu%é&  par  la 
cour  d'asàiscs. 

Dans  chaque  canton  il  y  a  on 
ju;je  de  paix  assisté  de  deux  sup- 
pléants et  (i'tîTi  «,'reflier. 

li  y  a  uu  cumuiissaire  de  police 
dans  les  eommunes  d'une  popula- 
tion de  5000  à  10,000  habitants. 
Dans  les  communes  d'une  popu- 
lation inlérieure,  le  maire  ou  l'ad- 
joint en  remplit  les  fendions.  11  y 
a  à  Strasbourg  cinq  commis- 
aaim  de  polioe  pour  la  ville  ei 


mi 

quatre  commissaires  de  police 
adjoints  pour  la  surveillance  de  la 
banlieue.  Les  autres  irilles  du  dé» 

parlement  qui  ont  un  commissaire 
de  police  sont  :  Hagfuenaii  .  Sa- 
verne, Schléstadt  et  Wissembourg. 

Lesaffi^resde  pdliee simple  sont 
soumises  aux  juges  de  paii  et  aux 
maires.  Vu  comiuissaire  de  police 
remplit  les  toaciions  du  ministère 
public,  et,  dans  les  endroits  elb  fl 
n'y  a  pas  de  commissaire  de  po- 
lice ,  ces  fonctions  sont  remfiies 
par  uu  ati^joint  du  maire. 

La  police ruraleestspéeialeoMDt 
confiée  aux  gardes-champétres  et 
à  la  gendarmerie.  II  doit  y  avoir 
au  moins  un  garde-champéiredans 
chaque  commune.  Ils  sont  princi- 
palement chargés  de  hl  conserva- 
tion des  récoltes,  de  consi.ni^r  les 
délits  de  chasse  ,  les  conlraveu- 
lions  aux  règlements  sur  le  port 
d'armes ,  les  anticipations  sur  les 
chemins  commnnntiv,  etc. 

Les  couleslaijuns  entre  maîtres 
et  ouvriers  sont  portées  devant  les 
conseils  de  pnurbonnnes.il  n'y  en 
n  que  (!fMi\  dans  le  déparlement 
du  iias-Khin,  à  Strasbourg  et  à 

Bischwiller. 

Orffttnisation  finaneièrê.  Un  re- 
ceveur général  des  finances  et  un 
paveur  gënérnl  des  dépenses  du 
trésor  ualional  uni  leur  résidence 
an  chef-lieu  du  département.  Dans 
chaque  chef-lieu  d'arrondissement 
il  y  a  un  recevetur  jj^iicuiier  des 
hnauces. 

Cwiriknttoni  étrwtéi  et  ca- 
dastre. L'administration  des  con- 
tributions directes  et  du  cadastre 
se  compose  d'un  directeur,  d'un 
inspecteur,  d'un  contrôleur  prlnci' 
pal,  d'un  contrôleur  hors  classe, 
de  neuf  contrôleurs  et  de  quatre- 
vi^t-nuatre  percepteurs. 

Eta  le  contingent  des  con« 
tributions  directes  du  Bas4Uiill 
était  filé  ainsi  qu'il  suit  : 
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ËÊOHtani  det 


de  Vmmieim. 


1  mONDISSBMBItT 

rertonoelle 
et 

1 

nobilière. 

fr. 

fr.  e 

1  tATElNV.    .   .  . 

100,686 

50 

87,633  95 

[I  SCIILESTIOT.    .  . 

715  512 

36 

107321  48 

li  STIl  UROUIG    .  . 

1,191  m 

38 

iî2  879  m 

1  WISSOIMOM  .  . 

663.438 

Mj 

1        TotâV.  •  . 

■ 

%mm 

J 

PaltolM. 


fr.       r  fr.       f.  fr  c. 

75  475  22  15  560  34  699  .374  99 

77,507  :i<)i  40.461  48  940,802  52 

60283  20  32fl88||  mSUS 


4a8.tl5  iO  329,963  96  ifià^M  01 
i 


Montant  des  contributum  de  l'année  1847, 


AUOnHaSBIUlIT 

Pertca 

m: 

miiliili^re . 

«1 

fcnétret. 

T*Uu.  Ij 

sifiRin.  .  ,  . 

STrusnminc   .  . 

fr.  e 

535,533  91 
73:)  145  40 
1,278,181  32 
410,297  16 

fr.  e. 
IM  OSO  80 
172,915  08 

430.6,8.1  76 
116  706  72 

fr.  e. 

n\  m  09 
1  8i 

390,473  17 
101  464  51 

ir.  «. 

74,315  09 

93,068  6:) 
387,42)  75 
61  m\  32 

fr.     e.  1 

871. 78S  89  '1 

1  .i4H,ii2  'J5 

2  485.761  - 
690,361  71 

TsTAex.  .  . 

2,957157  71» 

Tfi.">,440  61  ^lO.T.'iO  71» 

.').200;33/  55 

JU^ttmé  par  séritfs ,  des  cotes  com- 
prises aux  rôles  de  la  contribu- 
tion foneUn,  mim. 

Au-dessous  de  6  fr.  .  .  14!  ,962 

De  5  à  10  fr   32,0i>0 

De  10  à  ^20  fr   2:i  221 

De  20  à  au  fr.  ii]bi3 

De  soi  50  fr.  .....  10,175 

De  oO  à  100  fr.  .  ^  .  .  .  6,989 

De  100  à  300  fr   3,428 

De  300  à  oOO  fr   330 

De 900 à  1000 fr.  ... 
DelOOOfr.  etaiHteiu. 


105 
83 


TomtecoU».  .  .  SSt,956 

Le  qMibre  des  maisons  a  été,  en 
1822,  de  81,735;  en  1835,  de 

8G,.577. 

Le  nombre  des  entes  foncières 
a  ëié,  en  1815.  de  204,134  el.  en 
182(),  de  215,635. 

Le  cadastre  du  département  est 
entièrement  terminé.  Les  pièces 
de  la  partie  d'art  sont  dénosées  à 
Strasbourg,  an  boreav  de  la  diieo- 
tion  dee  eontribniioiis  diredes.  U 


résulte  de  ce  travail  que  la  super- 
ficie totale  du  département  est  de 
455,034  bect.  44  ares  ;  savoir  ; 
Ed  eomenanoes  imposables  : 

btcf. 

Terres  labourables.  . 
Prés  et  herbages  .  . 

Vignes.  .  

Bois 

Vergers ,  pépinières, 

jardins  potagers  .  . 
(raeraies ,  aumaies  et 

saussaies ......    1,058  40 

Carrières  et  mines  . 

Mares,  canaux  d'irri- 
gation et  abreuvoirs 

Canaux  de  navigation 

Landes,  p.'iti.s,  bruyè- 
res, tourbières,  ma- 
rais ,  rochers ,  mon- 
tagnes incnllet.ter* 
n  s  vaines  et  vaignes  15,837  01 

Liatifîs   78  51 

Terrains  militains  .       401  71 


•r'i. 

187,774  14 
58,509  94 
13,809  89 

110,183  85 

6,468  02 


80  73 

28  54 
858  48 


Total  .  .  .  388,871  06 
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Fn  ohjrts  non  imposables: 

Caoaui ,  cliemius , 
mes,  jplMet  et  pro- 
menades publiques .  9,13251 

Rivières  et  ruisseaux    7,668  17 

Forêts  naiioDaies  et 
doBialnes  non  pro- 
dvctife  89,aM  92 

Cimetières,  presby- 
tères,  bâtiments  d'o- 
Ulité  publique  et  su- 
perfide  des  églises .      394  9t 

Autres  objetaaMliM» 
posables   458  86 

Total  .  .  .  S6,663  38 

Voyez,  pour  ce  qui  concerne  la 
superficiedes  cantons,  aux  articles 
Savemêf  SehUttadt,  Stroibourg  et 
Wlmm^amff  (nfond.  de). 

Enregistrement  et  domaines. 
Cette  administration  est  contiée  à 
un  directeur,  un  inspecteur ,  cinq 


mialre  conservateurs  des  hypo- 
tnoqucs  ,  trente-quatre  receveurs 
aux  cbefs-lieux  d'arrondissement 
et  da§  les  canloiie  et  m  bween 
du  timbre  extraordinaire  au  chef- 
lifudu  département, compose  d'un 
receveur ,  d'un  gardermagasin , 
d'un  timbreur  et  d'an  toorne- 
Mile. 

Conservation  des  eaux  et  forêts. 
Le  département  forme  la  5*  con- 
servation des  eaux  et  forêts.  Â  la 
lâle  de  eetie  adainiatration  se 

trouve  un  conservateur  ;  .elle  est 
divisée  en  six  inspe<  tions,  savoir  : 
celles  de  Strasbourg  ,  iiagueuau, 


Hlll 

Wissembourg,  Schléstadt,  Savcrne 
et  Lii  l'etiie-Pierre  (voyez  ces  ar- 
ticles) .  Ces  inspectioiis  sont  aoot  h 
surveillance  de  29  iospectevfa» 
sous-inspecteurs,  gardes  généraux 
et  gardes  à  cheval  et  de  397  bri- 
gadien  et  gardée  enmffliiils. 

11  y  a  en  oatre  un  aoof-imne- 
teur  du  senice  des  travaux  o^arl 
à  Strasbourg  et  5  jgardes  généraux 
stagiaires,  attaché  aux  inspeciious 
de  Strasbourg,Schléstadt,baverae< 
Wissembourjî  et  La  Petite-Pierre. 

Toute  la  conservation  comprend, 
en  bois  domaniaux.  .  .  53,298  h. 
ft  eommunanx.  •  67,311  » 
a  partioiliers  ■  .  23,898  » 

TelÉl .  .  I44,897h. 
Douanes.   La  direelioa  dee 

douanes  de  Strasbourg  comprend 
les  départements  du  Haut  et  du 
bas-Uhin  ;  elle  commence  à  Ober- 
steinbach  (ammdissenieotdelVii- 
sembourg)  et  finit  à  Croix  (arron- 
dissement de  Belfort.  Toute  la  di- 
rection est  divisée  en  5  ins^>ec- 
tioiis,  6  principautés ,  16  capitai- 
neries, 42  Ueutenances  et  134 
brigades.  Elle  comprend  54  bu- 
reaux, dont  42  de  première  ligne, 
8  de  oeoilèlDe  ligne  et  7  intermé- 
diaires. Le  personnel  du  senriee 
actif  se  compose  de  1617  hommee 
et  celui  du  service  sédentaire, 
de  159. 

Les  recettes  eftctuées  dans 

toute  la  direction,  pendant  les  cinq 
dernières  années ,  se  sont  élevées 
pour 


VAHHÉB 

kvmiwtêjam. 

A  mfetTAnoif . 

184fi 
1847 
1848 
1849 
i8ii0 

4,581,258  51 
3,825,078  68 
2,243,Ut  73 
3,777,133  29 
3,085,536  03 

fr.  c. 

81,613  24 
129,144  37 

91,640  41 
100,724  86 
127,678  70 

fr.  c 
4,662.871  75 
3,954,223  05 
2,335,083  14 
3.877,858  15 
3,7i3,il4  73 

« 
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LmtMs  de  régte  16  «ont  élevés, 

en  1850: 

povlesenice  actifà  1,18i,100fr. 
»     sédenlaire  à  i9(),80(U 

Total.    .   .   1, 480,900 fr. 

H  y  a  dans  le  Bas-ïïMn  2  ins- 

Sections  el  2  principalités  ,  f  <^lles 
e  Wissembourg  et  de  Strasbourg. 
iMpiefton  et  prinHpaUti  dê 
Wissembourg.  Les  bureaux  qui  en 
dépendent  sont  :  Obersleinbach  , 
Lembach,  Weiler,  Wissembourj;, 
BektehlHd,  Laaterbour|[,  MAnefr- 
Iwuscn,  Seliz,  Beinheini,  Fort- 
Louis  et  Soull7-sous-Forêls.  Tous 
ces  bureaux  sont  de  1'*  ligne,  à 
Feioeptioo  du  denier,  qui  eet  de 
t*  ligne. 

Les  capital  nerî  os  sont  nu  nombre 
de  3  el  ont  pour  cliets-lieux,  Lcm- 
bièb,  Satanbach  et  Beinheim.  Elles 
comprennent  9  lieutenanœs  et  f7 
brigados,  on  tout  1511  hommes. 

Inspection  et  principauté  de 
Strasbourg.  Les  bureaux  c[ui  en 
dépendent  sont  :  Drasenheim,  Of» 
fendorf,  la  Wantzcnau,  rFrIti*;»' 
de  riH  (Sirasb.),  Pont-dii-llliin 
^trasb.L  Gcrstbeim,  BischwiUer 
et  Sinnovrg.  Tout  ces  boreain 
sont  de  l""**  ligne,  à  l'exception  des 
(jeux  derniers ,  qui  sont  intermé- 
diaires. 

Les  capitaineriee  sont  eviionbro 

de  3  et  ont  pour  chefs-lieux  Gambs- 
heim ,  Strnshoiirg  et  Plobsheini. 
£Ues  compreuueut  8  Ueulenances 
ettt  brigades,  entool359hommes. 

Lés  bareaax  de  Wissemboirg, 
Lauterbourg  et  Strasbourg  sont 
seuls  ouverts  à  Timportation  des 
marchandises  taxées  a  plus  de  20  fr. 
leelOtkilog,  ainsi  qu'au  traoïit 
des  marchanmeeeprohUtéesetiMMi 
prohibées. 

Yoyei  l'arUcle  Haut-Rhin  pour 
eeqitt  concerne  la  partie  dv  dé- 
partement du  Bas-lUiin  comprise 
dans  rinspectioa  et  ia  princâpalilé 
de  Colmar. 

ComMMoiu  Minciti,  Sons 
cette  dénomination  Ton  comprend 
ordiiudrement  les  droits  sur  les 
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boineiM,  les  curiee  à  jouer,  le  sel* 

le  sucre  ;  les  droits  sur  lés  voi- 
tures publiques,  sur  la  navigation 
intérieure  et  sur  lespassages  d'eau  ; 
ceux  de  garantie  snr  les  matières 
d'or  et  d'argent,  et  enfin  les  mono- 
poles du  tabac  et  de  la  poudre  à 
tirer.  L'administration  est  dirigée 
par  un  directeur  et  des  directeurs 
d'arrondissement ,  des  contrôleurs 
et  receveurs  de  différents  degrés. 
Le  service  de  surveillnncc  est  con- 
fié à  l'inspecteur  des  brigades  de 
l'Est  et  a  deux  soos-inspeeusors. 

La  culture  du  tabac  est  concen- 
trée dans  les  départements  du 
Bas-Rhin^des  Bouches-du-lUiône, 
dHle-eiF-Yilaine ,  de  Lot-etnCa- 
ronne,  du  Nord,  dn  Paa-de-Calais 
et  du  Var.  La  manufacture  de 
Strasbourg  pourvoit  de  tabacs  les 
entrepôts  du  Bas-Rliitt,  dv  Hant- 
Rhin,  des  Vosges,  de  la  Meurthe, 
de  la  Meuse,  de  la  Moselle,  du 
Doubs,  du  Jura  et  de  la  Uaute- 
Saône. 

Les  fonctions  des  emidoyés  dn 

Service  de  la  garantie  des  matUm 
d'or  et  d'argent  consistent  à  es- 
sayer el  à  poiuçouner  les  ouvrages 
d'or  et  d'argent  mis  en  convre,  à 
surveiller  les  fabricants  et  arrêter 
le  cours  des  monnaies  décriées. 

Les  contributions  indirectes  ont 
prednit: 
en  1847   3,337,616  fr.  58  c 
en  4818   2,991,942  «  15  » 
Poêles.  L'administration  des  . 
postes  est  eondée  à  nn  inspeetenr 
des  postes  et  relais  du  Bas-Rhin,  - 
à  un  directeur  comptable  el  à  un 
sous-inspecteur  résidant  à  Stras- 
bourg. 

Les  bureaux  sont  à  Strasbourg, 
Barr,  Benfeld,  Bischwlller,  Boiix- 
vviller,  Bnimalh ,  Druliiigen,  Er- 
steiu ,  Gcispoisheiui ,  llaguenau , 
Hbchfelden,  Lauterbourg,  Mar^ 
duïlsbeim,  Marmoutier,  Molsbeim, 
Mutzig  ,  Niedorbroiin  ,  Oberoai, 
La  Petite-Pierre,  Roshcim,  Saar- 
Union,  Seveme,  SehMsladt,  Selti, 
Soultz- sous -Forêts  ,  Truchters- 
heiffl,  ViUé,  Wasselonne,  Wissem- 
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bourg  et  Wœrth.  Il  y  a,  en  ouire, 
sept  dUtribuiions,  savoir  :  Ândlau 
et  Epfig,  qui  dépendeoi  de  Barr; 
Brateoneim,  Reschwoo^'  et  Souf- 
felnheim,  dépendant  de  Hisdi- 
willer;  une  qui  dépend  du  bu- 
reau de  Schléstadt;  Lentech, 
ifû  dépeml  de  Wissembeorg. 


ULAtt  w  BAS-umi . 

Boute  de  Strasbourg  à  Paris: 
Strasbourg  ,  Itlenbeim ,  >Vasse- 
loiiiie,9itTerDe. 

Autre  route  de  Stnuàow^  à 
Paris  :  Willgotlhcim. 

jRottfe  de  Strasbourg  à  Wii- 
sembmrg  s  Bruinatb  ,  BaRuemn , 
Soultz-sous-Foréia ,  winem- 

Haute  de  Strasbourg  à  Lauter- 
èourg:  La  Wantzenau,  DnueiH 
betm,  Beinhoim,  Lauterbourg. 

Route  de  Strasbourg  à  Lyon  : 
Saint-Ludan,  Benfeld,  Sohlésladt. 
.  Aottfe  dê  Strtubourg  à  Bdle: 
KnA,  Friesenheim ,  Harckel»- 
lieim. 

Boute  de  Strasbourg  à  Obernai 
9u  é  Efênai  :  Entaheini,  Obernai, 
Hutzig. 

Route  de  Hagutnau  à  Sanwnt: 
Hocbfelden. 
Rout9  dê  ïïagumm  à  BUtkê: 

Niederbronn. 

Route  de  Phalsbourg  à  Saar- 
werden  ou  Saar- Union  :  Dru- 

liageo,  Saar-UDion. 
nUfraphu,  Quatre  postes  télé- 

graphiqiies  sont  éi.iMis  dans  le 
las-Ubm;  ils  se  irouveui  à  Stras- 
bourg ,  Diogeheim ,  WiDcotlheim 
et  au  llohbarr,  près  de  weroe. 
Un  directeur  et  un  inspecteur  ont 
leur  résidence  à  Strasbourg. 

J'ofmelv.  L*h6tel  des  monnaies, 
qui  ftat  établi  à  Strasbourg  en  1693, 
a  pour  marque  lîB  et  se  trouve 
sous  la  surveillance  d'un  commis- 
saire du  gouvernement,  d*un  di- 
lecleor  de  fobrication,  d'un  con- 
trôleur au  change  et  d'un  rnnlrn- 
leur  au  monnayage.  Les  bureaux 


de  change  elles  ateliers  sont  sons 
une  direction  particulière. 

PonU  et  ehttUMeiêê  H  navigatitm 
intérieure  Le  département  du  Bas- 
Rhin  fait  partie  de  lai'  inspection; 
il  est  divisé  en  3  arrondissements, 
ceux  du  8«d,  de  rOoett  et  du 
Nord,  II  y  a  un  ingénieur  en  chef 
résidant  à  Strasbourg  et  un  ingé- 
nieur ordinaire  pour  cbaoue  ar- 
rondissement, dont  tel  dm-lieux 
sont  :  Strasbourg,  Saverne  et  Ila- 
guenau.  Ils  ont  sous  leurs  ordres 
des  conducteurs  de  diiïércnles 
classes,  des  piqueurs  et  des  eaiH 
tonniers ,  chargés  de  l'exécution 
dos  travaux  quil  concernent  celle 
administration. 

Chêmim  vidnemm,  Lee  dieaiiM 
Tictnaox  sont  divisés  en  trois  ca- 
tégories ,  savoir  :  les  lignes  de 
ffrande  communication ,  les  lignes 
d'intérêt  oomnon  et  lot  chenios 
vicinaux  ordinaires.  Cette  impor- 
Umle  adminisirnlion  a  reçu  les 
développements  les  plus  complets. 
Le  personnel  se  eompoee  dTnn 
agent-ifoyer  en  cbef ,  de  qnaire 
agents -voyers  inspecteurs  ,  de 
Tmgtrqualre  agents>voyers  con- 
ducteurs et  de  icpt  agente^oyeit 
pi^ldeors. 

Routée  nationalee, 

N«  4  de  !'«  classe.  De  Pa- 
ris à  Strasbourg  et  vu  Al- 
lemagne, par  Saverne  ei 
Wasselonne  80  S 

N"  59  de  3«  classe.  De  Nancy 
à  Schléstadt,  par  Sainle- 
Maric-aux-Mines  10  1 

N*  61  de  3«  classe.  De  Stras- 
bourg à  Sarrebruck ,  par 
Drulingen  et  Sanr-rnion.   3S  9 

N«  62de  3"^  classe.  De  Stras- 
bourg à  Deux-Ponts ,  par 
Niederbronn  9S  6 

No  63  de  3'^  classe.  De  Stras- 
bourg À  W  issembourg  et 
à  Landau  ,  par  liaguenau 
et  SouItz-sous-Forèts  .  .   60  9 

N«  68  de  3"  (  lasse.  De  Bàle 
àSura&bourg  et  à  Spire, 
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9ir  Hlltkolshcim,  Dm- 
teobeim  et  Lauterbourg.  116  9 
H*  83  de  3«  classe.  De  Lyon 
i  Strasbourg,  par  Schlé* 
Midt  H  BrafeM  U% 

Toial  331  1 

Rout9s  dipartmmiatêi, 

r  De  Strasbourg  à  Sa- 
verne,  piir  Wiligollheim  et 

Siuubeim  35  5 

M*  i.  De  Fëaélnôm  à 
Schicstadt,  par  Uti&Om 

et  Obernni  49  ^ 

N<»  3.  De  Schirmeck  à 
Slnibourg ,  par  Mutziget 

Enlzbeim  39  3 

4.  De  Bnrr  à  Straaboiirg, 

par  rSiedernai  17  5 

N«  3.  De  Schlésladl  à  Mar- 

ckolsheim  1)  3 

6.  De  Strasbourg  à  Biseh- 
willer  et  à  Soiinelnheini  .   30  6 

N»  7.  De  Saveroe  à  Furt- 
Lovia,  par  Hoebfieûlêo. 
Mommenheim ,  I^foeoaa 
et  Reschwoog  52  9 

N*  8.  De  Bîtcbe  à  Lauier- 
bonr^  et  au  Rhin,  par 
Lembach  etWissemboury  48  7 

No  10.  De  Sleige  à  Stras- 
bourg, par  Ville  et  £bers- 
heim,  où  elle  s'embran- 
che afec  la  roule  naiio» 
nale  n«  83  M  > 

N*»  11.  De  Barr  à  Rhinau, 
par  Stolzheim ,  Herbsheim, 
Boofibeim  et  Benfeld.  .  .  94  4 

No  li.  De  Biiche  à  Wasse- 
lonne.  par  Lichtenberg, 
Ingwilier,  Bouxwiiier  et  ' 
midelirfaliein  33  8 

N*  13.  De  La  Pelite-Pierre 
à  Brumalh ,  par  Weilers- 
willer,  Bouxwiller  et  Mom- 
itteoli^Bia  ••••••••  32  t 

No  14.  De  Fénétrange  à 
Bitche ,  par  Saar-Union  .    20  3 

N«  15.  De  La  Peiiic-Pierre 
k  Lorentzen ,  par  Pelers- 
tecb  18  6 

N»  16.  DingNviilcr  à  Fort- 
Ufm^  par  ZiaswUter, 


US 

Niederbronn,    Wœrth,  Um* 

SoQltz-soas-Foréts,  Bal- 

ten  et  Rnpponheim.  ...   83  8 

No  17.  De  Wissem bourg  à 
Fort-Louis,  par  Nieder- 
rœdern  99  j 

N°  18.  De  Flexbourgà  Stras- 
bourg, par  Soullz-le»- 
Bains  et  EckboUbeim  .  .  SI  > 

N«19.  DeCbâteneisiSelMr* 
willer   13 

N"-  20.  Do  SrhoeUeobAhl  à 
à  Ariolsbeim   S  6 

N«tt.  De  Gnémar  à  Mar- 
ckolsheiai,  par  ElseiH 
heim   8  1 

M«  23.  De  Strasbourg  au 
Kltngenthal,  par  Obernai 
el  Feldkireb ,  oà  elle  ^em- 
branche sur  la  rntite  no  4.     8  SI 

No  24.  De  Bilche  a  ilague- 
nau,  par  ïngwiller  et  Pfaf- 
fenbolFen  35  3 

No  26.  De  Wissembourg  à 
Landau,  par  Schweighof- 
fen   12 

No  29.  De  Saar-Unioo  à 
Siirregueminaa,  par  lier- 

bitzhcini  13  1 

No  30.  De  Drulingen  à  P»- 

tersbach,  par  Ottwiller  .  3  3 
No  31.  De  Saveme  à  Wei* 

terswller,  par  Neuwiller.  13  % 
N»  32.  De  Bruinatii  à  Dru- 

aenheim,  parWeyersheim 

et  Biscbwnier  i%^ 

No  33.  De  Barr  à  VUI6, 

par,  KicbholTeD  14  3 

*    Total  "mJ 

N»  I.  De  achléstadt  à  Die- 

bolsbeim  ,  ,   17  8 

No  2.  D'Obemai  à  la  nmle 

nat.  no  68  .  .  .'  18  8 

No  3.  De  Saar-Union  à  Alt- 

willer   9  1 

No  i.  De  Bnuxwillcr  à  la 

roule  dôp.  n-^  2i   (î  i 

No  5.  De  Wasselonne  à 

PbffeBliofléo.  ......  19  1 

6.  DeZIoawiDeràBni- 

maUk.  .  •  ,  ,  «  28  • 
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7.  De  Wdurtb  à  HifM- 

nau  14  2 

K«  8.  De  tiaiieii  à  SelU .  .  8  4 
N*  9.  De  Biecbwiitor  i  flà- 

guenau   8  » 

N«  40.  DeMul/if!  ;i  Brumath  30  9 
N"H.  IM  Bauxwiller  à 

Strasbourg  35  9 

DeSchwiadntilieiBi 

à  Vendenlirim  11  3 

N«  13.  De  Dicmenngcn  à 

Wimmenau  .......   19  » 

li«  il.  De  Wissembourg  à 

Dahn  'T^avière  rhénane)  .    <4  % 
K«  15.  D  OrschwiUer  à  Ros- 
beim   33  4 

Total  ...  266  7 

Chemins  ff'intirit  commun, 
M*  1 .  D^OrscUwiUer  à  Scblé- 

«tadt   6  5 

N«  S.  De  ReichsM  à  te 

ronte  dép.  n»  33   Il 

N«  3.  D'Aiidlau  à  Diebols- 

heim  22  1 

No  4.  De  GrendeHunub  n 

Klingonthal  iO  S 

b.  De  iie&seoheimàMut- 

tcrsholtz   7  4 

0.  De  Dm  à  Obenfaeim 
(avec  embranchemeotMir 
Obemai  et  Benfeld)  .  .  .  2S  2 

7.  De  Rofibeim  à  Uips- 
beim  15  5 

8.  D*BmiMiii  à  Itat- 
denheim  li  3 

9.  De  Baldenheim  à 
Schœnau   7  9 

No  10.  DeDanlNicliàEben- * 

heim   6  > 

No  If.  De  Hilsenheim  à 

Schœnau   15  2 

N*  12.  DelUleeiiiieiBiàBeii- 

feld  U6 

No  1 3.  De  Kertïfeld  à  Sclucf- 

fersheim   8  « 

14.  De  BreitenlMch  ft 

Saint-Martin   17 

N  '  ir>  De  Stotzbeim  àlo- 

nenhcim.  ........  15  3 

M*  10.  De  BtediofMieiiii  an 

chemin  n*^  l   5  > 

N  n  De  MoUkirchanch»» 

luio  iio  4   2  4 


No  18.  De  Gensbourg  à  la 
route  dép.  no  3   9  7 

M*  19.  De  Saverne  à  Dos- 
seidieUn  (avec  embranche- 
ment sur  Sainip^ieaii-defr' 
Choux) .  .  .'  10  5 

No  20.  De  Weslhoffen  à 
Marlenheini  55 

N  '  '21 .  D  Enuheimàte  mte 
nul.     68  iO  2 

IS"*  22.  De  Hiiriigheim  à 
Gntflenstadea  16  1 

No23.DeGeudenXieimàte 
Wantzeuau   9  » 

N  '  24.  De  KurtzeulàauÂen  à 
Haguenan   4  • 

No  25.  De  la  route  dép. 
h  h  \'i^n(*  n*  10(pass«par 
bcharraciibergheim)  ...  59 

No  26.  De  Mittelhausen  à  la 
route  dép.  n»  6  11  S 

No  27.  De  Mommenheim  à 
la  ligne  n»  6   4  6 

No  28.  De  la  ligue  5  à  la 
roule  nal.  n"  4  15  » 

N  '  i\  Dr  Birckenwald  à 

Furchhausen   9  5 

'  30.  De  la  i-oute  dép.  qo  i 
à  la  ligne  ii«  11  lit 

N<'3l  .l)ellteiiiielslieim  i 

Dell wi  lier   8  1 

N»  32.  De  DeitwiUer  à  Doux- 

willer   6  8 

N«  33.  DeNenwineràBoia- 

willer   6  3 

No  34.  De  WeilerswiUer  à 

Uhrwiller   14  1 

No  35.  De  PfalBnholfeii  à 

Ringendorf   5  9 

nu.  DeilauwilleràGuûg- 

willcr   9  5 

No  37.  De  SaaMJmen  à 

OErmingen   7  2 

No  38.  De  Herbitzheim  à 

Domfessel  10  5 

39.  De  Reinliarcbimiii- 

sier  à  Schweinhelm  (avec 

>'mt>nneheilieat  Sur  0^ 

icrs  willer)   9  4 

No  40.  De  Rothbach  à  Pfaf- 

fenhoflfen   7  • 

No  41.  De  Hutteadorf  à 

Sdiweigbainea   6  9 
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N«  42.  De  Gaodershûffen  à 
Ztattwffler  embran-* 

chement  sur  b  ligne  n"  6)  7  9 
N»  i:t  Do  SurlNHirgàRit- 

IcrsboileQ  S  2 

N*44.D^AIl0iMtadtà  Scbel- 

benhard  14  t 

N»  45.  DTObeneebach  à 

Hatlen  ,  .    9  9 

N«  46.  De  Salmbach  àNi»- 

derrœdern   8  3 

N»  47.  De  NiedemBdeio  à 

Wintzenbach   5  1 

N*  48.  De  SelU  à  Lauter- 

boorg   99 

N«  49.  De  SchcBuenlMNin 

à  Schleithal  10  2 

N»  50.  De  Pfaffeohoffen  à 

Surbourg  •  Si  4 

N"  51 .  ClimbadiàSooUB- 

sous-Foréls  Il  3 

.53.  DeReichshoffenàla 

Schlickhûtten   9  2 

N»  54.  De  WaaMtomieU 

Dinshoim   M  t 

N"  55.  Do  Diedendorf  à  Ey- 

willer   7  9 

No  56.  D'IngwiUer  à  Wet- 

terswiller   6  5 

57.  De  Belnionl  à  Fou- 

day  .   8  » 

No58.  DcMitteliiaasaiàto 

ligne     H   5  9 

N"  59.  De  Bossendorf  à 

CrMKich   14  1 

60.  De  Ville  à  Saint-Dié   10  4 

61.  De  Strasbourg  à  la 
Waotzeoau   9  7 

lf»6i.irAnd]iaàZeUwiUer  6  1 
No  63.  D'BotilieiiiiàlaWaii- 

Ucnau   19  8 

No  64.  De  Pfuigrie&beim  à 

la  rovto  dés.  d*  6  .  .  .  .  '  7  7 
N*  6B.  De  là  PfaireiMdili^ 

à  Schœnenhourg   6  5 

fijo  66.  De  Greudelbrucb  au 

Adiwail*   19  > 

Total  ...  636  6 

iMtgmtur  totûle  des  routu  tf  des 
chemins  ckmii. 

Routes  nationales  ....  331  1 
Routes  déj^artementaies  .  650  6 
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Ligues  de  grande  comma- 

liettiMi.  266  7 

Chemimd'flrtérétqHmnun  636  6 

Totti  ...  1885  > 

CHEMLNS  DE  FER. 

Les  chemins  de  fer  de  France 
Bom  divisés  en  6  arroodiseemeDle 

d'inspection.  Le  î«  arrondissement 
comprend  les  chemins  de  fer  de 
Paris  à  Strasbourg  et  les  embran- 
chements de  Reims  et  de  Sarre- 
bruck,  de  Strasbourg  à  BUe  eide 
MuUiouse  à  Tliaim. 

CEDfDI  BB  FER  DE  ntASBODItO 

A  BALE. 

Stations  du  Bas-Uhin. 

STRASBOURG ,  Gcispolsbeim  » 
Fegersbeim ,  LimeriMiiii ,  Br- 
STEi.N  ,  Malzonlicim  ,  Benfeld, 
Kogenheim,  Fébarahftim ,  SCULÉr 
STADT. 

Les  antres  eonnNiiies  dlB  Bas- 
Rhin  dont  le  territoire  est  traversé 
par  le  chemin  de  fer ,  sont  :  Lin- 

Î^olsheim ,  Ostwald ,  Lipsheim  , 
chtratAeiai ,  HindiaheiBu ,  Hlps- 
heim  ,  Nordhauseo,  Osthausen, 
Sand ,  Hûitcnheim ,  Sermersbeim, 
ScherwiUer  et  OrschwiUer. 

La  k»near  totale  de  la  IkM 
est  de  140,300  m.  :  dool  49,400 
pour  le  dép.  daBas-Rhin. 

OnDOR  DB  m  DE  PABM  k 

STRASBOURG. 

Stations  du  Bas-Rhin. 

STRASBOURG,  Mundolsheim , 
Veudeuheim,BRUMATH,  Mommen- 
heira  ,  Hocufelden  ,  DettwiUer, 
Steinbourg,  SAVERISE. 

La  longueur  de  ce  chemin,  de- 
puis la  limite  du  département  de 
h  Meurthe  jusqu'à  Strasbourg,  est 
de  52,000  m. 

La  longueur  totale  des  chemins  * 
de  fer  du  Bas-Rbiu  est  donc  : 

PoirlalifliedeStm- 
bourg  à  Bàlr   49,400ai. 

Pour  la  ligne  de  Paris 
à  Strasbourg   52,000  m. 


Total  .  .  101,400m. 
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IVotiaiu»  du  IMé.  Let  travaux 

do  Rhin  sont  f!irîî!r's  p;ir  an  ingé- 
nieur en  cbci  pour  le  Haut  et  le 
Uas-Rhin  et  un  iogénieur  ordinaire 
pour  le  Bas-Uhin,  qui  forme ftr- 
rondissemcnlduNord  ;  ils  onf  sous 
leurs  ordres  six  conducteurs  em- 
brigadés el  dix  cuuduclcurs  auxi- 
liaires. 

Le  développement  du  fleuve,  sur 
la  limite  du  dépjîriement  du  Bas- 
Rhin  est  de  lio.OOO  lu. 

CamU  du  Rkône-cnh'Bkin.  Ce 
canal  est  divisé  en  deux  .irronrlis- 
sements,  ceux  du  sud  cl  du  nord  ; 
ce  dernier  comprend  les  déparic- 
mtoi»  dtt  Haut-Rhin  el  du  Bas- 
Rhin.  Toute  la  partie,  dt'jmis  Saint 
Symphorieu  jusqn'  »  l'emboucliurc 
dans  le  Rhin  en  aval  de  Strasbourg, 
CiCMiistai  direction  d*un  ingénieur 
en  chef  résidant  à  Besançon.  L'in- 
génieur ordinaire,  chargé  de  l'ar- 
rondissement du  Nord,  réside  à 
IfolhoiMe. 

La  longueur  du  canal .  dans  le 
département  du  Bas-Rhin,  est  de 

51.000  m. 

Ctmal  d§  Im  ITcrm  n-  Mn,  La 
lOBgvear  de  ce  canal  dans  le  dé- 
partement du  Bas -Rhin  est  de 

50.1  (K)  m.  (Voy.  Tart.  Mame-m- 
BM») 

Canal  de  là  Bruche.  La  Umgoeur 
de  ce  canal  est  de  SI, il!  m.  (V. 

l'art.  Uritche,) 

RÉCAFITULATION    DES   VOIES  DE 
COMMUNICATION  DU  BAfr^tBIII. 

Voim  fi»  Um*  tom, 
Roctoe  naiionales  et  dé^ 

partenMDialeael  dieamis 

classés  188r;  » 

Chemins  de  ler   101  i 

Total  des  voies  de  terre  1986  4 
Voie$  d'eau. 

Rhin   145  » 

m   82  5 

Moder   3  » 

Canal  du  HhOue-au-Rhin  51  » 

Canal  de  la  Harne-au-Rliin  50  1 

Canal  de  te  Broche.  .  .  .  81  1 

JetaldesToiesd'efta  3SS  7 


jrinM.  Le  Bas-Rhin  forme  ini 

arrondisst'niont  de  TinspectioD 
nord-est  de  ia  France.  Les  dépar- 
temeulâ  du  Haut  -  Rhin  el  des 
Teeges  et  une  partie  du  ci-defaDt 

arrondissement  de  Nancy  com- 
posent un  sons- arrondissement 
faisant  partie  de  l'arrondissemcul 
deSirasbowg .  L'administration  du 

Bas-Rliin  se  compose  d'un  ingé- 
nieur en  chef  (ffiii  ini-'cniedr  or- 
dinaire el  d'un  gardt:  dea  nimcs. 

Ces  foBetioooaires  oot  aussi  dans 

leurs  attrihuiions  la  surveitl  mcf 
des  appareils  à  vapeur  pour  ce  qui 
concerne  la  sûreié  publique. 

Poids  9t  mmtrti.  Bans  ebatqne 
arrondissemenl  il  y  a  un  vérilica- 
leur  chargé  de  l'exécution  des  lois 
et  rè^lemeulb  relatifs  au  système 
métrique  des  poids  et  mesures, 
ils  ont  le  droit  de  saisi  ries  instru- 
ments de  pesage  et  de  mesurage 
prohibes  # 

ORGANISATION  DES  CULTES. 
Culte  eatholiqufi.  Avant  la  révo- 
lution de  1789,  l'Alsace  catholique 
relevait  de  cinq  évéchés  différents, 
savoir  : 

1"  l)f^  l'archevêché  de  Besançon, 
qui  y  possédait  24  paroisses; 

2«  De  l'evcché  de  Bâle,  dont  l'offi- 
cialiié  se  troiifait  à  Attkirdi^ 
«ini  y  avait  sous  sadépendanee 
i2.'n  paroisses  ; 

3"  De  révcché  de  Strasbourg,  suf- 
fragant  de  ^ancien  arehevéelié 
de  Mayence,  qui  coillpraiiail 
347  paroisîies  : 

•4"  Del  évèchcde  Spire,  au(juei  res- 
sortissaient  115  paroisses ,  et 
De  révéché  de  Metz,  dont  rele- 
vaient quelques  églises  de  la 
seigneurie  de  Dilche  el  du 
comté  de  Babo. 

près  le   Uituale  AigeatineBte 

puMiéenili^i  (»). 

lo  Amand. 

M)  Le*  ckifTr«i  frHéiH      la  Uttrt  1.  b> 
MM*  D. ,  r«M«»  4b  M. 
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2»  Saint  Just. 
30  Saint  Maximin. 
40  Salut  Valenlin. 
S»  Saint  Solarint. 
6»  Biulfus  on  GiolAis. 
70  Maf^nus. 

8»  Garoiuus  ou  Gariaus. 

1K  Landeberliis. 
40«  Rodobaldos. 
i\°  Magnebertos. 
i2«  Labiolus. 
i8«  Gondoatdus. 

14»  AldQs  (est  peut-être  te  même 

que  le  précédeDl). 
i5«  Gando. 
46»  Utho  I". 

Aosoaldos. 
18«  Rotliarius. 

Saint  Arbogast.  D.  679. 
20«  Saint  Florent.  D.  687. 
SI*  Wiegening  on  Wiedegernus. 
il*  Eliio  ou  Heddo.  A.  134.  D.  778. 
23<»  Remi.  D.  803. 
24«  Ratho  ou  Racbio.  D.  81t. 
«•  Vibo  n.  D.  813. 
98*  Herlevaldus  ou  Erlebardns. 
27»  Adelocli.  D.  vers  8-2 i. 
28»  Bernaldus  ou  Bernoldus. 
49*  Rodolphe  1"  ou  Raioldus.  A. 

840.  D.  875. 
30»  Reginhardus.  D.  888. 
31°  Baliranuus.  D.  900. 
32»  Oiberlus.  A.  906.  D.  913. 
33»  Godefridos.  D.  913. 
340  Richuinus.  A.  913.  D.  933. 
35*  Rithardus.  D.  950. 
36*  Dlbo  111.  A.  dbi).  D.  96â. 
87^  ErkenbaMus.  A.  968. 0. 991. 
38*  WidenMuB  on  Wlderoluig.D. 

999. 

39«  Alewicufi,  comte  de  Soultz.  A. 
1890.  D.  1001. 

40*Wernher  l^»-  ou  Werinhar, 
comte  d'Allenbourg .  jeta  ,  en 
1015,  les  fondemenls  de  la  ca- 
thédrale de  Strasbourg.  D.  1 0±). 

41»  Guillaume      D.  1047. 

42»  Helzelo.  A.  1047.  D.  1065. 

43»  Wernher  II.  D.  1079. 

44»  Tbeobaklus.  D.  1084. 

46*  Ollio.  A.  1088.  D.  1100. 

46o  Balduious.  D.  1100. 

47*  Cuno.  A.  1103.  Dépoté  en 


48»  Bruno.  A.  1125.  Dépoté. 

i9''  Eberhard.  D.  1127. 

50  "  Bruno,  le  même  que  ci-dessus, 

fut  rétaMi  en  1139.  D^oté  en 

1135. 

51»  Gebhardus.  D.  1142. 
520  Burcbardus.  A.  1142.  D.  1162. 
83*  Rodolplie  U.  Déposé  on  1119. 
54»  Conrad  h'.  A.  1179.  D.  1180. 

55»  Henri  I".  D.  1190. 

56»  Coorad  il  de  Uunebourg.  A. 

1190.  D.  im. 

57»  Henri  II  doVéringen.  A.I808. 

0.  12-22. 

58''  Bel  ihold  I'-'^  (de  la  famille  des 
ducs  de  Teck).  D.  1244. 

59»  Henri  III  deStableck.  D.  1260. 

(iO'  ^Valt('^(lcG(:•roldseck.D.  1263. 

61»  Henri  iV  de  Géroldseck.  D. 
1273. 

6i*  Conrad  m  de  Licbtenbeif  (il 

posa,  en  1277,  la  première  pierre 
de  la  tour  de  la  cathédrale).  D. 
1299. 

63*  Frédéric  ^'  de  Llditenberg. 

A.  1299.  D.  1306. 
6i»  Jean  I".  A.  1307.  D.  ^:^28. 
65''  Bertliold  II  de  Bucbeck.  A. 

1307.  D.  1353. 
66»  JeanIldeLicbtenbery.D.1365. 
67»  Joaii  III  (le  Latiolbonrg.  A. 

{.m.  I).  1371. 
OS''  Latiibert  de  Bruuu  (fut  nommé 

quatre  ans  après  à  révèehé  de 

Bamberg}.  A.  1371. 
60'^  Frédéric  11 ,  comte  de  Blan- 

ckeubeim  (passa  à  révéchéd'Ulr 

leclit  en  1393).  A*  1375. 
10*  Guillaume  11,  coratedeDielach. 

A.  1394.  I).  1439. 

71*  Conrad  lY,  baron  de  Busnaug. 

B.  1471. 

72»  Rbbert,conitepo]atindnRliin« 

D.  I  i78. 
73»  Albert,  comte  palatindnRhûu 

A.  1478.  D.  1506. 
74*  Guillaume  III,  comte  de  Hott- 

stein.  A.  1506.  D.  15il. 
75»  Erasme,  coiiito  de  Limboufg. 

A.  1541.  D.  1568. 

16*  Jean  I? ,  comte  de  Mander- 
scheid-Blanclenheim.  A.  1668. 

D.  1592. 
77*  GbarleSy  duc  de  Lorrainei  car- 
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dinal.  éréqufi  de  MeU.  Â.  159:2. 

78«  Léopold,  archiduc  Mntifaiie, 
frère  de  !'eniï>ereur  Ferdinand 
U.  A.  1607.  Âi>diqua  en  1625. 

79»  Léopold-MSamae ,  arehidne 
d'Autriche  ,  fils  de  l'empereur 
•     Ferdinand  II.  A.  lG5i .  1).  mi. 

80*  François-Egon,  prince deFÛT- 
stenberg.  A.  1633.  D.  1682. 

81*>  GuiUaume-Egon  ,  prince  de 
Fûrstenberg  (créé  cardinal  eo 
1686).  A.  mî.  D.  1704. 

82'»  Armand-Gaston  ,  prince  de 
Rohan ,  cardinal ,  grand-aumô- 
nierdeFranco.  A.  17(U.D.  175'2. 

83*^  Armand ,  prince  de  Hohan- 
Venladour.  A.  175â.  D.  1756. 

SA» Lcuto-OiiMiamtitt ,  prineede 
BobuHGuéméaée»  eiraiiiaL  A. 
1757.  D.  1779. 

85'>  Louis-Réoé-Edouard ,  prince 
de  Rohan-GuéoiéBée,  earaiiial, 
fraod-anmônier  de  Frame,  ne- 
veu du  précédent ,  donna  ,  en 
1801,  la  démission  de  sonévè- 
ché  pour  la  partie  française  et 
mourut  à  RtteBheim  en  1808  (<). 

A.  177Î). 

86"  Jean-Pierre  Saurine  ,  nommé 
évéijue  par  suite  du  concordat. 
D.  1813. 

87 r.ustavo  -  Maximilicn  -Jusl , 
prince  de  Croy,  grand-aumônier 
de  France,  fut  appelé,  eu  18i3, 
à  ravdievéché  de  RooeD.  K» 
1820. 

88»  Claude  -  Marie  -  Paul  Tharin, 

donna  sa  démission  en  1827. 

A.18t4. 
89*  lean-François-Marie  Lepappe 

de  Trévern.  A.  1827.  D.  1842. 
90<'  André  Raess .  ivéqu^  actuel, 
•  A.  1841. 

L'évéque  de  Stnabooif  preniil 

le  litre  ath  ?que  prince  de  Stras- 
bourg, landgrave  d'Alsace e.l prince 
du  Saint-Empire.  11  avait  voix  à 

la  diète  de  l'empire  d'AUemagne 

et  siégeait  sur  le  banc  des  princes 
ecclésiastiques.  Le  cardinal  Louis- 
Réné-Edouard,  prince  de  Holiau- 

(1)  V««.  l'art.  Slnuiourg,  •«  Miat  4»  l  èl«qM 


ma 

Guéméuée  ,  est  le  dernier  évoque 
de  Strasboarg  qui  ait  porté  oetHre. 

n  donna  ,  en  1801  ,  la  démission 
de  son  évéché  pour  la  i»aiii(;  fran- 
çaise et  mourut  à  Ettcuiieim ,  eu 
1809. 

Aujourd'hui  les  départemeilied* 

llaui-llliin  et  du  Bas-Hhin  forment 
le  diocèse  de  Strasbourg  sufl'rar- 

Eint  de  rarchevécbé  de  Besançon, 
'évéque  est  «Kiaté  de  deia  vl» 
calres-génémnx  agréés  par  le con* 
vernement,  de  plusieurs  vicairee- 
généraux  honoraires,  d  un  secré- 
taire-génénl  et  dTiui  aooe-aeeré» 
liiire. 

Le  chapitre  de  la  cathédrale  se 
compose  de  neuf  chanoines  iitu- 
lairee ,  de  vingt-dnci  chanoinee 
honoraîrea,  d*un  ofTicial,  d'un  pro- 
moteur et  d'un  gretlior. 

Les  jeunes  prêtres  sont  formés 
an  féminaire  diooéaaiD  à  Slr»- 
bour^,  dirigé  par  on  supiriewr, 
un  directeur  et  un  trésorier,  et  an 
uetit  séminaire,  également  à  Stras- 
l)ourg,  qui  se  trouve  sous  Tadmi- 
nisiraiioa  d'un  supérieur  el  d'un 
économe. 

Le  département  du  Bas-Rhin  a  : 

Cuies  de  1<^«  dasse*   ^ 

»      «•     »   35 

Soecprialet  283 

Vicariats  payés  par  le  trésor  85 
Églite  proteitanie,  he  consis- 
toire téoéral  de  la  eonfessiM 
d^AugsDourg  ,  dont  le  siège  est  à 
Strasbourg,  comprend  ,  dans  son 
ressort,  les  départements  du  Haut* 
Rhin,  du  Bas-Rhin ,  de  ta  Selae, 
de  ta  Haute-Saône ,  du  Douhs,  de 
la  Meuribc  ,  des  Vosges  et  de  U 
Moselle.  11  se  compose  dedixmenh> 
bres  et  ne  peut  s'assembler  qu'avec 
raatoriiiliiNi  d»  gesfemeraent; 
à  sa  téte  se  troiife»ni  présidnt 

laïque. 

L'administration  des  ailaires 
courantes  est  confiée  ao  Dirtetoin 

de  la  Confession  d'Augsbourg  ,C01Êr 
posé  du  président  du  consiï^loire 
général,  au  plus  ancien  inspecteur 
eodésiastiquc  à  StnsfeOQrf  it  «8 
trtris  membres  laïques. 
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Le  dé{»arieiBent  do  Bas-Rhin  est 

divisé  en  quatre  inspections  et 
vingt  et  un  consistoires  locaux. 
Chaque  inspection  se  compose  d'un 
pattênr  et  de  deux  a(j|j«ints  laiqBM  ; 
m  consistoires  lorniix  se  com- 
posent des  pasteurs  dos  [(.iroisses 
qui  eu  fout  partie,  de  bix  membres 
laSques  an  noins  et  de  doue  m 
plus.  Le  plus  ancien  pasteur  est 
ordinairement  présidealdaconsi»- 
toire. 

comprend  les  consistoires  du 
Temple-Neuf,  ao  Snint-Pierre-le- 
Jeune  el  Saint-(juillaumey  deWol- 
iaheimy  de  Wasseloone,  de  Bisch- 
wiDer,  de  Brumath. 

L'inspection  dr  Saint-Thomas  et 
de  Saint-Nicolas  àdan&  son  ressort 
les  consistoires  de  Saint-Thomas 
et  de  Saint- Nicolas ,  de  Saint- 
Pi  erre-le-Vicu\  clSaintP-Aurclir, 
de  Dorlishetiii,  de  Karr,  de  iNiAd- 
hausen. 

l*k»nêeUôt^  âê  B&mx^Utr  a  la 

surveillance  sur  les  consistoires  de 
Bouxwiller,  Ingenheim,  lugwiUer, 
^saar-Union,  Diemeringeo. 

De  tkupteitom  d»  Wimmèturg 
dépendeot  les  consistoires  de Wis- 
sembourg  ,  de  La  Petite-Pierre, 
d'Ûberbronn,  deWœrih,  de  liatten. 

Leséminaire  protestant,  oà  sont 
fonnés  les  jeunes  étediants  qai  se 
destinent  nu  ministère  du  oufle  de 
la  confession  d'Augsbourg ,  est 
subordonné  au  directoire  du  Con- 
aitloire  général.  Le  président  du 
Consistoire  général  et  du  Direc- 
toire est  dircclcurné  du  séminaire, 
qui  a  sous  sa  surveillance  le  oen- 
nomat  da  coofent  de  Saint-Guil- 
latime  (voj.  l'art,  hùtruetion  jw- 

blique) . 

EylUe  riformiê.  Les  réformés 
da  département  du  Bas-Rhin  sont 

répartis  dans  deux  églises  coosis- 
toriales,  dont  les  cbers-licux  8ont 
'  Strasbourg  et  Bischwiiler. 

Chacnne  de  ces  ëgUaaa  est  rés  ie 
par  un  eensistoire  caaipaaé  des 
pnstpurs  et  d'anciens  ou  membres 
iauqu^y  dontknombrene  peut  être 
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an-dessona  de  six  niau-deam  de 

douze.  Choque  consistoire  est  pré- 
sidé par  le  plus  ancien  pasteur, 
qui  correspond  directement  avec 
le  ministre  des  cuites. 

L'église  consisloriale  de  Stras- 
bourg u  dans  son  ressort  huit  pa- 
roisses el  dix  succursales. 

L'église  eoosialoriale  de  Kadi- 
viller  comprend  cinq  paroissea* 
dix  succursales  et  six  pasteurs. 

Culte  israélUe.  Le  cuite  Israé- 
lite, dana  le  département  du  Ba^ 
Hhin ,  eat  régi  par  le  Consùtoir0 
de  la  synagogue  de  Strasbourg,  dé- 
pendant du  Consistoire  central  de 
Paris.  Le  consistohre  se  compose 
d*nn  grand-rabbin  et  de  quatre 
membres  Iaï(iues  ;  il  choisit  chaque 
année  un  président  et  un  vice-pré- 
sident, qui  sont  indéfiniment  reéli- 
gibles. 

Il  V  a  dans  le  département  du 
Bas-Âhin  un  grand-rabhinat,  dont 
le  siège  est  à  Strasbourg ,  et  dix- 
hnit  ralbinats  communaux ,  qui 
sont:  Bischheim,  Bouxwiller, Bru- 
math, Dambach  (canton  de  Barr), 
Fegersheim  »  Uaguenau ,  Lauter- 
bour^,  Marmontier,  Motterehoili, 
Mutzig,  Niedemai,  Saar-Union, 
Saveme  ,  Schirhoffen  ,  Surbourg, 
Westhoffen,  >Vintzenheim  et  Wis- 
sembourg. 

ÉtablUsementi  de  bienfaisancê, 
n  y  a  dans  le  département  dix-sept 
hospices ,  savoir  :  l'hospice  civil 
et  rhospice  des  orphelins  à  Stras- 
bourg ,  les  hospices  de  Saveme, 
Bouxwiller  ,  Schlcsiadl ,  Benfeld, 
Btersch,  Marckolslieim ,  Obcrnai, 
Rhinau,  Kosheim ,  Fort-Louis, 
Uaguenau ,  MeMieim  (hospice  et 
fondation  Jenner  réunis), >^issem- 
bourg,  Lauterbourg  et  Sellz.  Les 
revenus  de  tous  ces  hospices  sont 
d'emriron  998,600  fr. ,  dont  les 
deux  tiers  environ  pour  ceux  de 
Strasbourg  (voy.  aussi  les  artidea 
Brumath  et  Strasbourg), 

Chaque  hosf ioe  est  aooa  la  aw- 

veillance  d'âne  eommission  adatf» 
nistrative ,  pfélidée  de  droit  par 
le  maire» 
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Hj  a,  dans  vingt  «ominunes  du 
d^artemcnt,  des  bureaux  de  bien- 
lysance  chargés  d'administrer  les 
llkMf  proveuaul  de  foudaUoas 
Mies  en  fiiYeor  des  peinrree ,  de 
recevoir  les  dons  particuliers  nvanl 
la  même  destination  et  de  faire  la 
répariilioD  des  secours  à  domicile. 

Leurs  reveBQsréanisse  montsnt 
à  1 38,000  fr. ,  dont  90,000  fr.  poor 
celui  de  Strasbourg. 

11  y  a,  en  outre,  dans  le  dépar- 
lenent ,  ira  nioé  nonlvre  d^eie- 
blissements  de  bienfaisance  priTës 
et  de  sociétés  charitables,  dontnous 
rejg[rettODS  de  ne  pouvoir  donner 
ici  l'intéressante  nomenclature. 

btUnêcHon  pud/igue.  Depuis  la 
nouvelle  organisation  dq  l'instruc- 
tion publique,  il  y  a  une  académie 
dans  chaque  déparlemeut.  L'aca- 
démie de  Bas-Rhin ,  administrée 
par  un  recteur,  un  inspecttnir  et 
un  conseil  académique,  comprend 
les  facultés  de  théologie  protes- 
lintede  laeoaflBSsioo  d'Àngsbeorg, 
de  droit,  de  médecine,  des  sciences 
et  des  lettres.  11  y  a,  en  outre,  une 
école  départementale  d'accouché- 
meot,  mie  deole  de  fihermacie,  nn 
lyoée  national  à  Strasbourg  ,  le 
gymnase  protestant ,  des  rollépes 
communaux  à  llagucnau,  Saveriie, 
Bouxwiiler,  Schléstadt,  Obcrnai  et 
Wisaembour^ ,  une  école  indus- 
trielle municipale  à  Strasbourg  et 
uneécole  industrielle,  commerciale 
et  agricole  aunexée  au  collège  de 
Hagaenan,  nn  institut  de  soords- 
mueis  pour  le  Haut -Rhin  et  le 
Bas-Hhin,  à  la  K<)berts;»u.  près  de 
Strasbourg  ;  cinq  peiisiounals  par- 
tleoliers  pour  garçons,  dont  quatre 
à  Strasbourg  et  un  k  Bischwiller; 
quatorze  pensionnats  pour  demoi- 
selles, dont  huit  à  Strasbourg,  un 
à  MoMilMlm ,  on  i  Savetne ,  on  à 
Schléstadt,  un  à  Wissembonrg,  un 
à  Barr  et  un  à  Ha^uenau. 

Instruction  primaire.  11  y  a  dans 
leBas-Rhin  une  école  normale  des 
Jennes  instituteurs  et  une  école 
normale  des  institutrices  protes- 

tSAte^  y  celle  derniùre  rcofcrine 
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aussi  des  dlères-ninîtresses  peut 
le  département  du  Haut-Hhin. 

En  1848  ,  les  écoles  primaires 
du  département  se  répartissaieut 
de  la  manière  saifuite ,  par  rap- 
port aux  colles  : 

TDIe  de  Strasbourg   i9 

Airond.  de  SirasnMirs  ...  191 

»     de  Saveme  414 

»  de  Schléstadt ....  174 
t     de  Wissembourg.  .  96 

004 

Ville  de  Strasbourg  .....  80 
Arrond.  de  Strasboorg  ...  "S 

>  de  Saverne  iSO 

>  de  Schléstadt  ... 

•      de  NVib&ciiibourg .  .  6S 

329 

Ville  de  Strasbourg   3 

Arrond.  de  Straabonrg  ...  81 

0     de  Savcrne .....  9 

»      de  Schléstadt.  ...  9 

>  de  Wissembourg .  .  16 

S 

Ville  de  Strasbourg  if 

Arrond.  de  Strasbourg  •  .  •  5 

>  de  Saverne   6 

>  de  Schléstadt  ...  7 
t     de  1ViaienÉbo«i«.  >  * 

Total  généiÉl,  1081. 

Il  y  avait,  en  outre,  dans  le  Bas- 
Rhin  ,  i:JO  écoles  privées  el  59 
salles  d'asile. 

En  i880 ,  le  département  com- 
prenait 831  écoles  de  garçons  on 
communes  aux  deux  sexes ,  dont 
as  écoles  libres  et  les  autres  com- 
mmales.  Le  nombre  des  éeolet  de 
ailes  était  de  237,  dont  46  Ubies; 
en  tout  10(>8  écoles. 

Ces  écoles  étaient  fréquentées, 
en  hiver  ,  par  49,708  garçons  et 
46,988  flUes  ;  en  été  par  80,984 
garçons  et  27,729  ûUes. 

D'après  une  statistique  sur  i'éui 
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de  riofllncUon  en  France,  le  Bas- 
Rhin  occupe  le  l*'  ranc.  Sur  1000 
jeunes  gens  de  l'àcc  do^O  ans,  98.^ 
savent  Ure.U  y  a  des  départeinenis 
OÙ  le  MMubre  des  jeunes  gens  sa- 
chant Uie  varie  de  S96  à  âi6  sur 
1000. 

La  surveUlancc  des  éuibU^|e- 
nenlt  d'inttinieiioo  publique  oa 

libre eslexercée  parles  inspecteurs 
généraux ptsupéricurs,  parles  rec- 
teurs et  les  inspecteurs  d'académie, 
pertes  impeeleiin  de  Feueiaie- 
ment  primaire  (mipar'arroiMDSS.) 
et  par  les  délégués  cantonaux. 
Organisation  mititaire.  Les  dé- 

ertemeou  d«  Bas- Rhin  el  da 
lab-Rhin  ferment  le  4*  division 
militaire,  commandée  par  un  géné- 
ral de  division,  qui  a  son  quartier- 
général  à  StraslMurg.  Cbaauc  dé- 
ptriemeni  Ame  une  subdivision 
commandée  par  un  général  de  bri- 
gade. Vn  inlendanl  militaire,  rési- 
dant au  chef-lieu,  est  charge  de  la 
sorveillanee  de  tontes  les  adniiiie- 
tralions  et  comptabilités  militaires 
de  la  division  Quatre  sous-inlen- 
dants  .dont  trois  à  Strasbourg  et 
■a  à  HegueoM ,  ont  les  mêmes 
attributions  dans  la  subdivision  du 
Bas-Rhin.  I,a  t"" division  comprend 
une  école  d'artilier^  et  une  fon- 
derie de  eenoiis  à  Sinsbonrf  et 
la  maottikctore  d'armes  à  feu  de 
Mulzig. 

Gendarmerie  départementale. 
Les  départements  du  Bas-Rhin  et 
duHaai-Rbin,<|tti  faisaient  partie, 
il  y  a  quelques  années ,  de  la  2i« 
légion  de  gendarmerie ,  dont  le 
cbef-lieu  est  à  Nancy ,  composent 
maioienam  la  95*  légion,  quia  été 
formée  en  vertu  d*une  loi  rendue 
dans  la  session  de  i8i!  ;  sou  (  hef- 
lieu  est  lixé  à  Strasbourg.  Elle  est 
diviiéeen  brigades,  dont  eue  pour 
l'arrondissement  de  Strasbourg, 
cinq  pour  celui  de  Saverne  .  sept 
pour  celui  de  Schléstadt  et  six.  pour 
eelnl  de  WissemlMiirg. 

Bhin  (Haut-).  Le  département 
do  Haut-Rhin ,  de  même  que  ce- 
lai du  Ba»-Rbiji,  tire  son  uom  du 
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fleuve  qui  le  baigne  à  Test ,  et  de 

sa  position  sur  ce  fleuve  relative- 
nienl  au  déparlement  du  Bas-Rhin. 

Limites.  Il  est  situé  dans  la  ré- 
gion nord-est  de  la  France,  entre 
[es  Mo  25'  et  48»  18'  de  latitude 
septentrionale  et  entre  les  4°  24' 
et  5<>  14'  de  longitude  orientale, 
méridien  deParis.8e8l]ndtes  sont: 
au  nord  le  dépiirtcment  du  Bas- 
Rhin  ;  à  l'est  le  Rhin  qui  le  sépare 
dugrand-duché  de  Bade  :  au  sud 
h  Suisse  ;  au  sud-ouest  m  dëpar- 
tement  du  Doubs  *,Jhl'ouest  les  dé- 
partements de  la  Haule-Sadne  et 
des  Vosges. 

Éttnâuê  êt  tuperficiê.  Sa  plus 
grande  longueur,  du  sud  au  nord, 
depuis  rAllemand -Romhach  jus- 
qu'à Lucelle,  est  d'environ  9o  ki- 
lom.  ou  19  lieues  communes  de 
France  ;  sa  plus  grande  largeur, 
de  Test  à  l'ouest,  entre  Huningue 
et  Arjriesans,  est  de  GOkilom.  ou 
ii  lieues.  Sa  superficie  est  de 
itl3S3  beet. 

Composition  politique  du  terri- 
toire. Ce  déparlement ,  dont  les 
limites  ont  subi  de  nombreuses 
variations  depuis  la  révolution,  ftit 
formé  ,  lors  de  la  nouvelle  divi- 
sion territoriale  de  la  France  '!  790), 
de  la  Haute- Alsace  el  du  Sundgau, 
auxquels  fut  jointe  tai  peilteRlp»- 
blique  de  MoibOttse,  ancienne  al- 
liée de  là  Suisse,  après  qu'une  loi 
du  11  nivôse  an  M  (31  décembre 
1797)  l'eut  incorporée  à  la  France. 
Par  une  autre  loi  du  28  pluviôse 
an  VIII  (17  février  1800),  le  dé- 
partement du  Mont-Terrible  fut 
réuni  à  celui  du  Haut-Rhin,  dont 
les  limites  se  trouvaient  ainsi  trans- 
portées jusqu'il  Neuveville  ,  près 
du  lac  de  lîienne.  Il  comprenait 
alors  cinq  chel-lieux  d'arrondisse- 
ment el  sa  superficie  était  de  plus 
de  600,000  becl.  Mais ,  par  suite 
du  traité  de  Paris  du  30  mai  ISI  i, 
les  arrondissements  de  Porrentruy 
et  de  DeiéBiottt  forent  rendus  à  nt 
Suisse ,  et  une  loi  du  9  janvier 
1816  lui  enleva  en  outre  les  chin- 
ions de  Moall>eiiard  ei  d'Audiu- 
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court  qui,  fifpiii'r  .  font  (MUliddu 
UéparteuieQt  du  Doubs. 

Montagnet.  La  région  méridio- 
mde  du  département  est  occupée 

Îar  les  dernières  ramifications  du 
ura.  Celle  ehafnr»  de  montagnes, 
doul  les  sommets  sont  composés 
tfone  roche  calcaife  eompade, 

appelée  calcaire  du  Jura  ,  naît 
dans  les  environs  de  Genève  et  se 
dirige  dans  la  direction  du  sud- 
md-oaest  an  nerdHMMfd^,  ea 
traversant  les  départements  de 
l'Ain,  du  Jura,  du  himh^i  ft  mute 
la  partie  occidentale  de  ia  Puisse, 
oA  elle  va  mourir  dans  le  enum 
d'Argovîe  pr^  de  rembouchiire 
de  !'Anr  d;His  le  Rhin.  Ses  points 
culunuauls  se  trouvent  tous  sur 
le  territoire  de  la  Saisse.  Ces  nion- 
la^n^ ,  dont  aucun  soimnet  nfa^- 
tPifH  la  ligne  des  neiges  per;u' 
lueiles,  sont  couvertes  de  forcis  ei 
de  bons  pâturages.  La  diaiue  qui 
a'élend  depuis  Saint-Hippolyte  jus- 
n'i'  tiiRepetseli,  près  de bclémont, 
r  appelle  le  Lnumont ,  dont  quel- 
ques embranchements  s'étendent 
aeids  dana  le  dëponeaMotdoHaiitr 
Rhin ,  sous  la  dénomination  de 
Bcuh-Juraei  forwnt  h  li;M»;oTî  :}\cc 
les  VoiffêSf  qui  cousiiLucni  la  partie 
oecideiilale  d«  départenoot.  Pour 
ne  point  ooos  eiposef  à  des  répé- 
titions }n!itiles,  nous  renvoyons  le 
lecteur,  pour  ce  qui  concerne  ces 
demièiéa  nxNriagiiea ,  à  rartlele 
Yosget ,  où  il  trouvera  des  détails 
sur  leur  furmation  ,  leurs  poilits 
culminants,  vallées,  etc. 

Cwm  4r§tm,  À  l'est  le  Rhin 
boide  le  départeoMût  sur  toute  sa 
longueur  ,  dans  une  étendue  de 
76,^00  mètres  on  environ  15  lieues 
(voy,  Tart.  Rhin) .  Ses  rivières  sont  : 
l'Iir,  dont  la  longueur,  dans  le 
Haut-Rhin,  est  de  122,780 mètres 
(environ  i7  1/i  lieues),  et  qui 
y  reçoit  la  Fecbt,  la  Lauch,  ta 
Thnr/la  Lame  et  la  DoUer.  tes 
antres  cours  a  eau  sont  :  laLièpvre, 
la  Blind,  la  Weiss,  la  Bégunne  ou 
Bébine ,  la  Lueelle ,  la  Halle  (la 
Uk»  en  rADaiue; ,  la  ^voureuse, 


rAine  et  le  Strengbach.  Aucune 
de  ces  rivières ,  à  l'exception  de 
nu,  n*ett  navigable  ;  mais  ellea 
sont  très-maes  à  findQairietdoai 

<  1 1  ^  faiu  mouvoir  les  nombreuses 
usmes,  et  à  l'agriculture,  qui  s'en 
sert  pour  la  fécondation  du  sol. 
IK^i  autre  côté,  eUea  eaiaent  sou- 
vent do  ^rrnuds  ravages  p;!r  Ipups 
débordements.  Le  déparleioenl 
est,  en  outre,  arrosé  par  un  grand 
nombre  de  raiss^ux  ,  la  plu- 
part, descendent  des  \  osges  et  du 
Bas-Jura  et  mêlent  Irurs  ntw  avec 
celles  des  diûéreules  jivieres  que 
BOUS  venons  de  noauner. 

Canaux.  Le  canai  du  KMne-au- 
Rhin  (voy.  cet  article)  entre  dans 
le  département  près  du  village  de 
Mesiré ,  passe  iBonrogne .  atteint 
entre  Montrenx-^eone  et  Valdieu, 
<nii  liiff  di'  prïriML't'  ,  (jui  s'élend 
sur  iSOO  mètres  ,  se  dirige  vers 
Mulhouse ,  d'où  il  projette  un  em- 
branchement sur  HnnUlgue ,  par 
lequel  il  reçoit  les  eanx  du  Rhin 
et  entre  dans  le  Bas-Rhin  ,  après 
avoir  contourné  la  place  de  r^eid- 
Brisacb. 

Les  autres  canaux  du  départe- 
ment ne  sont  pas  navi^nhlc^  Jours 
eaux  servent  à  l'irrigaiionou  biea 
à  ûûreaMWffOirdeaiaiBcB.  Ilsioiit 
au  nombre  do  quatre,  savoir: 

1  ^  Le  Steinbàchel ,  qui  joint  la 
Dolier  à  riil,  dans  lequel  il  se  jette 
près  de  Mulhouse  ; 

2°  Le  canal  de  la  Thur  on  dHi 
Pousê-Mouiinâ  ,  qui  jnini  la  Thur 
et  la  Lauch  auban  de bamte-Croix  ; 

3<>  Le  canai  de  la  Fecht^  qui  sort 
de  cette  rivière  au-denas  de 
Turcklieim  et  se  dirige  vers  Col- 
mar,  où  il  se  réunit  avec  un  bras 
de  la  Lauch.  On  le  uonnne  Loyel- 
àaeky  dn  nom  d'nn  Tillage  qui  se 
trouvait  autrefois  sur  ses  bords  ; 
MiiUlbach  franal  de*  Moulin^  ,  du 
grand  nombre  de  muuUus  qu'il 
met  en  monvement,  et  eêrktfhaék 
(canal  des  Tanneurs) ,  de  la  rue 
des  Tannants  «{u'il  traverae  à  Gol- 
mar. 

4«  Le  canal  de  Neuf-Brisach  ou 
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4»r<M6an,déri?é,enl702,  derm, 
«a  ban  de  Mnjhnheim,  pov  flici- 

liler  le  transport  des  matériaux 
nécessaires  à  l:i  construction  de 
Neuf-Bribacb,  dont  il  alimente  les 
fossët.  U  a  êofinm  4  myrkuoa.  da 

long  et  se  jelto  dans  h  Blind  par 
la  rigole  dite  de  Widensohleu,  ce 
qui  le  fait  aussi  appeler  quelquefois 

Cataractes.  Malgré  les  nombreux 
ruisseaux  oui  descendent  des 
Vosges ,  le  Uaut-Rbin  ne  possède 
«raie  ««rie  cascade  ^  mérite 
d'être  mentionnée  ;  elle  se  trouve 
dans  la  partie  supérieure  de  la 
vallée  de  Saint-Âuiariu,à  i  kilom. 
derrière  la  verrerie  de  Wilden- 
Slein,  et  porte  le  nom  de  Heiden- 
bad  (bain  des  païens).  L'eau  de  la 
Thur  y  tombe  verticalement  et  en 
doublé  torrent,  d'une  hauteur  de 

10  mètres,  par  deatna  des  rodien 
couverts  de  mousse.  A  gauche  on 
voit  un  précipice  entre  deux  ro- 
chers. 

£m».  Le  départemem  renferme 

{)lusieurs  lacs  qu'on  rencontre  vers 
es  sommets  des  Vosges;  les  plus 
remarquables  sont  :  le  lac  Blanc, 
toisalrolr,  le  fordtDMnm,  le 
toe  du  Ballon  de  GuebwQlêr  (Voy. 
k  ce  sujet  l'art.  Vosges). 

Sources  minérales.  Le  départe- 
ment possède  plosiefirs  soorces 
d'eaux  minérales  qui,  sans  être 
bien  fréquentées,  méritent  cepen- 
dant d'être  remarquées.  Telles  son  t 
les  §aux  salines  et  gazeuses  de 
Soutebaeh  ,  dans  la  vallée  de 
Munster  ,  et  de  SouUzmatt ,  près 
de  Rouffach  ;  les  eaux  salines  et 
Ugirement  ferrugineuses  de  Watt- 
wHlsr,  dana  le  eutoa  de  Cemay, 

les  eaur  fiydrosulfureusesdeBloÙi- 
beim,dans  le  canton  de  Huningue, 
et  les  eaux  bitumineuses  qui 
aiiateiit  sur  le  icrritoire  dv  vil- 
lage de  Hirtzbach,  près  d'Âltkirch. 

11  y  a,  en  outre,  tfes  sources  mi- 
nérales presque  ignorées  près  de 
RIMm,  à  llldaiiMUen,  près  de 
Neuf-Brisach ,  à  Saint-GanfOifiK, 
Hte  de  fiaelmitter,  ei  aa  htiMtB 
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de  la  Goutte,  près  de  La  Poutroye. 
Lasooree  saHnedeGueberaciiwfl^ 

et  les  eaux  thermales  de  Ribean- 
villé,  autrerois  si  renommées,  SQM 
depuis  longtemps  perdues. 

Htri^mttons  (i).  Parmi  les  pé- 
trifications du  Haoï-RhîB  od  dia- 
tingue  les  phytotypolithes  ou  em- 

{>reintes  de  végétaux ,  auxquelles 
I  feot  rapporter  ces  impressions 
de  rouilles,  de  fleurs,  da  tiges,  de 
fougères,  de  palmiers,  etc.,  qu'on 
trouve  sur  les  ardoises  et  les  schis- 
tes euuu  les  couches  de  bouille , 
à  Saint -Hippolyte  et  à  Sainte- 
Croix  ;  les  phytnlithes  ou  végétaux 
pétrifiés,  dans  le  Sundgau  ;  les  icA- 
thyolithes  ou  pétrifications  de  pois- 
sons ,  dans  te  Sundgau ,  préa  de 
Ferrctte,  entre  Lixdorf,  Soodet»- 
dorf  cl  Hccdersdorf  ;  des  ammo- 
nitet  ou  cornes  d'Âmmon  pélri- 
Aées,  dana  Isa  enviroiia  de  Relfort, 
et  quelques  autres  pétrificationa 
de  coquillages,  dans  les  environa 
de  Coimar,  Uunawiiur,  etc. 

MfmOM  PHTSIQVB. 

AtpeûtduêBt     Les  Inlleileiis 

du  terrain  peuvent  se  ranger  sous 
quatre  grandes  divisions  :  la 
ekeâM  éê$  Vosges  à  l'ouest  ;  S«  le 
prolongement  deladietne  du  Jura 
au  sud  ,  s'inclinant  vers  le  Khin  ; 
3"  la  partie  de  ce  prolongement 
située  au  sud  dudéDartement, s'in- 
clinant ters  te  soo  ;  4*  la  plaine 
à  l'est. 

Les  surfaces  des  deux  premières 
divisions  ont  une  pente  générale 
vera  la  plaine,  et  cette  dermèra  en 
a  une  à  peu  près  uniforme,  parti- 
cipant de  celle  du  Rhin  ,  qui  la 
borde, et  d'une  autre  allant  du  pied 
des  Yosfes  an  Rhin. 

La  troisième  division  forme  deux 
entonnoirs,  l'un  au  sud-est,  dans 
lequel  coule  le  ruisseau  de  Lucelle, 
l'antre  an  sodHmest,  où  coule  un 
affluent  da  Donba.  Elle  est  toute 
montagneuse  et  couverte  de  bois, 


(S)  jumé^ésamiSkk,  ina. 
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panoi  lesquels  se  trtHifeot  rare- 
ment des  arbres  veris. 

La  plnino  qui  s'étend  depuis  le 
pied  des  Vosges  vers  l'est,  jusque 
tories  bords  do  Rbin,  ne  présente 
partout  qu'une  peote  insensible; 
de  petites  collines  qui  sortent  du 
Jura  l'entrecoupeui  vers  le  sud- 
ouest.  EUe  compreod  environ  les 
deux  cinqniènesda  département. 

Les  sommets  et  les  revers  «les 
Vosges  sont  couronnés  du  lorêis  ; 
à  mi-côtc ,  vers  l'est ,  on  cultive 
des  vignes,  et  dans  la  plaine  sont 
les  prairies  et  les  champs  qui  s'é- 
tendent jusqu'aux  bords  du  fleuve. 
Depuis  le  pied  des  Vosges  Jusqu'au 
RbiB ,  répalsaear  de  la  eonebe  de 
terre  végétale  décroît  graduelle- 
ment ;  elle  repose  partout  sur  un 
loud  de  sable  sranilique  et  de  cail- 
leiixronlés,  demis  des  montagnes. 

Le  département  du  HautrRhin  (') 
peut  être  divisé  ,  sous  le  rapport 
de  la  culture  ,  eu  quatre  régions 
prineipales ,  savoir  :  4»  la  région 
du  Rhin,  eooiprise  entre  ce  fleuve 
et  la  rive  droite  de  i'Ill  ;  ±'  la 
*  plaine  de  l'Ill  et  de  set  affluenU; 
3»  fa  régkm  âêt  Toiffw  ou  du  vi- 
fnoblût  et  ifi  la  région  du  Jura, 
qui  constitue  la  partie  lapiusmé- 
ridionale  du  département. 

La  première  division  comprend 
toute  la  partie  située  entre  le  Rhin 
et  rill ,  depuis  lluninguc  jus(|ne 
vers  Marckolslieim  ;  le  sol  eu  est 
aride  et  n'offre  que  quelques  terres 
livorisées^où  Ton  oulUveaTeesao- 
cès  le  froment .  l'orge  ,  le  seigle, 
l'avoine,  etc.  I>e  llîiin  .  par  ses 
fréquents  debordemeuLs ,  y  occa- 
aioone  souvent  de  grands  ravages. 
D  s'y  trouve  de  belles  forêts,  dont 
la  prinripr^le  ,  celle  de  la  llarth, 
a  une  superlicie  de  14,704  liect. 

La  seeondo  région ,  comprise 
entre  le  pied  des  Vosges  et  PUI, 
s'étend  depuis  f.uémar  jusque  vers 
Mulhouse,  où  elle  aboutit  à  la  ré- 
gion d«  Jura.  Son  sol,  à  quelques 
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légères  exceptions  près,  est  Irès-  ' 

fertile  et  se  prête  volonltel  à  tons 

les  genres  de  culture. 

La  U'oisième  région  comprend 
des  terres  labonrameset  des  prai- 
ries ,  mais  principalement  des 
vignobles,  qui  couvrent  une  éten- 
due de  terrain  de  plus  de  11,000 
heetatei.  dette  partie  prodnii  b 
pomme  de  terre ,  les  choux ,  les 
navets,  le  colza,  le  blé,  le  seigle, 
l'orge  ,  un  peu  d'avoine ,  des  pois 
et  surtout  du  lin.  Cette  région 
offre,  en  outre,  beaucoup  de  prai- 
ries. Nous  parlerons  des  diverses 
espèces  de  vins  à  rarlide  concer- 
nant le  règne  végétal. 

Enfin,  la  région  du  Jura  s*étend 
depuis  Mulhouse  jusqu'à  Belfort. 
Le  sol  ,  d'une  feriililé  médiocre, 
produit  cepeudaut  du  froment,  de 
l'épeautre,  du8eigle,'de  forge,  de 
l'avoine,  etc.  QueUpies  collines 
du  Jura  sont  couvertes  de  vignes. 
Une  plaine  graveleuse ,  appelée 
Ochienfeld  tfono  superficie  dPCn- 
viron  1000  hectares ,  s'éieod  an 
sud  de  Gemay  (vey.  cet  artide). 

Subttaneêi  jjfitntuttê.  Le  dépar- 
tement est  riche  en  différentes 
espèces  de  granit ,  telles  que  le 
granit  à  trois  substances  (roche 
feldspailiiqueavec  quaru  et  mica), 
variété  qui  se  rencontre  le  plus 
énéralement surtout  aux  environs 
e  Munster,  de  Muhlbach.  de  Me- 
ttrai ,  de  Sondemadi ,  de  GIro- 
magny,  etc.  Près  du  lac  Blanc  et 
du  lac  Noir  on  trouve  des  blocs 
immenses  de  granit ,  et  les  mon-> 
t.ignes  du  Bonhomme ,  jusqu'à  fai 
ci-devant  abbaye  dePiiris,près  de 
l  a  Baroche  ,  sont  couvertes  de 
masses  énormes  de  grauil  roulé. 
Les  environs  deSainte-Marie-au»- 
Minesoffrent  un  granit  dont  la  snr- 
facc  présente  <les  figures  particu- 
lières qui  ont  de  la  ressemblance 
avec  des  caractères  d'écriture ,  ce 
qni  a  fidt  donner  à  cette  pierre  le 

nom  de  granit  graphique.  Le  gra^  ^ 
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spathique  avec  quartz,  amphibole 
ei  mica''  ,  nu  cliâteaii  de  llohen- 
Landsberg,  aux  euvirunsde  Sainte- 
llUrie-aux-MInes;  le  ballon  de  Gi- 
xoinagny  en  oirre  une  très-belle 
espère  :  il  y  en  a  de  rnsc  n\  oc  des 
taches  vertes,  de  noir  a  mouches 
blanches,  de  vert  à  points  blancs, 
de  gris  à  petits  graios  blancs  et 
ronges ,  de  brun  sillonné  de  vert, 
etc.  Ce  granit  est  extrêmement 
dur  et  son  exploitation  très-<lis- 
peiidleoM.  Les  parois  de  Féglise  de 
Sainte-Geneviève,  à  Paris,  sont 
recouvertes  de  tables  de  ce  granit. 

Le  gneùs  abonde  dans  la  vallée 
de  SsHote-llarie-aax-^iiies .  près 
d'Orbey,  de  Thannenkireh ,  de  Kft- 
tzentlial ,  de  \Vihr,  vie.  I.a  mon- 
tagne du  Schlùsselslein  ,  près  de 
Ribeeovilié ,  est  formée  en  partie 
de  gneiss. 

Le  schiste  micacé  (Glinimer- 
•  scbiefer)  est  rare  dans  les  Vosges  ; 
on  ne  le  trouve  qu'au  bas  du  ilo- 
hen-Landsberg ,  aux  environs  de 
Soultzbach. 

La  siénite  fSienilschiefer)  se 
trouve  aux  environs  de  Sainte-Ma- 
rie-avx-llines  ei  an  BaUon  de  6i- 
romagny. 

On  rencontre  diiïérentes  espèces 
de  roche  cornienne  (Uornsteiu) 
dans  la  vallée  de  Monater ,  ao 
Scbtûsselstein ,  près  de  Ribeau- 
villé,  à  Hunawihr,  près  de  Saint  - 
Hippolyte,  dans  la  vallée  de  Saint- 
Amarin.  La  pierre  de  touche,  dont 
les  orfèvres  se  servent  pour  es- 
sayer Tor ,  apptrlient  à  Fnne  de 
SCS  variétés. 

Du  porphyre  primitif  se  trouve 
dans  le  val  de  Lièpvre.  On  en 
briquo  dos  inoriiers^dont  on  fait 
usage  pour  broyer  «liverses  subs- 
tances que  Ton  veut  réduire  en 
poussière  très-Ane. 

Les  hauteurs  près  de  laPetite- 
Lièpvre  et  de  Sainte-Marie-aux- 
Mioes  et  les  environs  d'Odereu, 
de  ^renagny  et  du  Bonhomme 
oflrent  de  a  gtrpenHnê  primitive. 

On  trouve  ati  bnn  do  Soultz- 
loatt  un  calcaiie  veiné  de  rouge, 
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de  vert  et  de  violet,  ei  soieepliiite 

d'un  très-beau  poli. 

Le  calcaire  primitif  se  trouve 
aux  environs  de  Sainte-Marie^ux- 
Mines  et  de  La  Poairoye. 

Le  wtisstein  ou  eurite  se  trouve 
aux  environs  do  Sainte-Mario-au\- 
Mioes ,  de  Thannenkireh ,  de  Ai- 
lieauvilté,  ete. 

On  aperçoit  difffoentes  variél4 

de  brèche  ou  pnudinf/up  au  Sohlûs- 
selstein  ,  près  de  Kiboauvillé  ,  à 
Ingersheim ,  Sigol&heini,  Colmar, 
Amniorsdivrilir,  eic.(<).* 

Los  >  ns<:os  sont  riches  en  grès 
ou  pierres  de  sable  (Sandslein).  On 
le  distingue  en  grès  vosgien,  grès 
bigarré ,  grès  rouge  et  grès  mol- 
lasse. Les  principales  carrières  ' 
sont  à  Roppo  ,  Hougemont .  La 
Chapelle-sous-Ghaux,  Giromagny, 
Waitviiller  ,  CkiebwiSer,  Bûhl, 
Bergliolz,  Orschwihr,  Souitzmatt, 
Wosthnften  ,  Osenbach  ,  PlïilTen- 
heiu),  Gueberschwihr,  Griesbacb, 
Waltach,  les  carrières  sur  le  Uo- 
henack,  à  Âmmerschwihr,  liay- 
sersberg,  Ril)eauvillé,  Roderen, 
Lièpvre,  Sainle-Croix-aux-Mines, 
Saint-Dteier,  llabsheim,  Sierenlz, 
Lfflieim  ei  Roppentzwiller. 

La  valh'c  de  Guebwilicr  fournit, 
outre  ses  pierres  de  cooslruotion, 
de  très-belles  pierres  à  l'u&ag^î  de 
la  meunerie. 

On  extrait  des  carrières  d*Ofie- 
mont  de  très-bonnes  pierres  à  ai- 
guiser la  grosse  coutellerie  et  la 
taiUanderie. 

On  exploite  du  calcaire  juras- 
sique à  Ligsdorf ,  Wiuckel ,  Lu- 
celle,  Ferrette,  Délie,  ChAienois, 
BeUbrt,  Orsdiwihr,  Rouflach,  In- 
gersheim et  OlierlMvgbeim.  Le  vii- 
lage  tlo  I*orouse  en  possède  une 
variété  qui  a  ki  blancnenr  de  Tat- 
bltre. 

Les  principales  earrières  de 

gypxe  ou  sulfate  de  chaux  sont 
à  Rixhcim,  Zimmersheim,  Souitz- 
matt, Riquewihr,  Obcrbergbeim, 
RibeauviUé,  Mallstatt,  etc. 

(I)  V«y.  Ywrt.  Biuùhnm,  m  rajtt  4*  b 
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Il  existe  des  carrières  de  marbre 
dans  le  Jura  et  près  de  Giromagny . 
Au  eoffras  de  RiqeewHir  se 
trouve  va  marbre  rouge;\tre  ou 
blanchâtre  ,  disposé  en  couches 
derrière  les  moatagnes  de  chaux 
nUklée. 

On  remarqve  encore  des  traces 
à'ardoiiières  derrière  le  Ballon  de 
G'uebwilier  et  en  avant  de  cette 
fliontaRne,  entre  GoMtedi  el  Rirn» 
bach.  Le  Mont-Salbert,  arrondis- 
sement de  Belforl ,  renferme  une 
carrière  d'ardoises  très-cousidé- 
iiUe. 

On  mm  dUBérentes  espèces  de 

ehaux  (chnnx  carbonaléo,  arrago- 
nite ,  Ûuatée ,  suLfotée] ,  ainsi  que 
leurs  variélés,  à  SainMftrie-tttx- 
Mines,  Giromagny ,  Wintzfelden, 
Offemont,  entre  Biirbach-le-Bas 
el  Ramniersmalt,  à  Beifort,  £ssert, 
M^esthalten,  Rouflàch,  Oberberg- 
beim,  Orschwibr,  Roppc ,  Chàle- 
Dois,  Danjoutin,  "NVinckel.I.urelle, 
Ligsdorf,  Ferrette,  AUkirch  (chaux 
hydraulique  d'une  bonne  qualité), 
lUAnt,  Rmnstatt,  Mulhouse,  Rix- 
heim ,  Riquewihr,  Hunawihr,  Or- 
bey ,  Soulizniatt ,  Uattstatt ,  Zim- 
mersheim ,  Tûrckhelm  (au  Dra- 
chenlodi) ,  Ingci-shcim ,  Amnier- 
schwihr,  SigoMbeim,  Ribe>ttviUé, 
PAtffenheinî. 

Lu  général ,  la  pierre  calcaire 
en  très-répandue  dans  ee  dépar- 
tement. Elle  se  retrouve  en  grandes 
masses  au  Kal7.enlhal ,  d'où  elle 
s'étend  jusqu'à  itolforl. 

Dans  les  carrièrea  dlngerabeim, 
de  Sigolsheim  ,  etc. ,  op  troOTede 
belles  stalactites. 

De  la  baryte  sulfatée  se  trouve 
près  de  Sainl^ppolyte,  à  Ober- 
ner^heim,  aux  environs  de  Ribeau- 
ville ,  à  Sainle-Marie-aux-Mines, 
dans  les  vallées  de  Munster ,  de 
flainl-Aniarin ,  de  Maiaevaax,  de 
Giromagny  et  à  Auxelles-Haut. 

Les  (litlV-rentes  espèces  desiliees 
sont  trés-répaudues  dans  le  dé- 
nart6BMnt  On  trom  dans  le  RMn 
oes  cailloux  susceptibles  d'un  poli 
Mlaat  ;  Smif,  joaillier  de  Slfa»< 
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bourg,  trouva  le  secret  (1760) 
d'eu  (kbriquer  de  faux  diamants 
qu'on  nomme,  d'après  loi ,  pierm 

de  Strass. 

Différentes  espèces  de  sables  se 
trouvent  répandues  dans  les  plaines 
et  dans  les  vallée8,|irincipaleneBt 
auprès  des  collines  ou  montanea 
de  grès  vosgien.  \\  y  en  a 
lemeot  dans  le  Rliin,  l'IU,  etc. 

On  reneontre  de  Vargiie  giaSm 
(terre glaise,  terre  à  brigues,  terre 
à  potier)  sur  le  territoire  du  vil- 
lage de  PMeniieim ,  dans  la  val- 
lée de^Sonltanatt ,  à  flatlaïadt ,  à 
Colmar ,  à  SferenlB,  à  Bediéaf  el 
à  Féche-l'Eglise. 

Le  déparlement  est  riche  en 
marné:  w  terrain  depuis  le  village 
de  Soppe  jusqu'aopns  de  Beirort 
est  eniièrenicnt  marneux.  De  la 
terre  à  pipe  se  trouve  à  Hil)eau- 
ville  ;  au  Rockenl)erg,  près  d' AU- 
kirch ,  en  voit  nne  marne  noire» 
bitumineuse,  qui  peut  servir âTW 
avantage  comme  eugrais. 

Substances  eombtutibles.  Le  ter- 
ritoire de  la  commune  de  Hirîi^ 
bach ,  au  sud  et  à  une  petite  dis- 
tance de  b  ville  d'Altkirch ,  offre 
quelques  sources  de  bitume  sur 
lea  deux  rives  d'un  netit  iviaaean 
nommé  OEhIbach.  On  en  trouve 
également  à  Massevaux,  dans  des 
fissures  de  calcaire.  Mais  ces 
soureee  aent  loin  d'être  anaal 
ri<  hes  que  celles  de  Becbelbronn 
el  de  Lobsann,  dans  le  Bas-Rhin. 

Des  mines  de  houille  sont  à 
Satm-Hippolyte  et  A  Redeien  ;  de 
nouveaux  gîtes  houillcrs  ont  été  ^ 
découverts  dans  la  colline  d'E- 
.  chery  elsurle  lernluire  de  Sainte- 
Groix-anx-Mlnea.  M.  Penot,  daâe 

sa  Statistique  du  Haut-Rhin^  parle 
de  reciierches  assez  considérables 
qu'on  a  faites  pour  découvrir  de 
nowean  gteeinenta  de  condwa- 
tibles  fossiles,  recherches  qui  sont 
restées  sans  résultat.  Des  traces 
de  bouille  existent  dans  un  grand 
nombre  d'endielte,  mais  leur  peu 
de  puissance  n^  pas  permis  jos- 
fA'àeejour  «m  «ipteiMion  rt» 
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nilière.  Pour  donner  une  idée  de 
rimportance  qu'aurait  pour  l'in- 
duslrieduHaul>Rhiii  la  découverte 
d'une  riche  mine  de  houille ,  il 
suflira  d'observer  (\m  les  houilles 
deSarrebruck,  par  exemple,  prises 
sur  place ,  coûtent  40  oa  45  cea- 
times  le  quintal,  tandis  qu'à  Mul- 
house eUee  reviemieat  à  tir,  75c. 
ou  3  fr. 

Des  towrMrm  trèe-Aboodantes 

existent  à  Roppe,  Bethonvilliers, 
Morvillars  ,  urandvillars  ,  Cour- 
ceUeSjDaoQeraarie,  Aitkirch,Hirtz- 
tach ,  Sainl-Ulrio.  Colmar,  Win- 
nenbein,  Watlwliler,  Ponlroye 
(La). 

Métaux.  Le  Rhin  charrie  de  l'or 
en  petites  paillettes ,  quelquefois 
même  dans  des  cailloux  de  «piirtz. 
On  n'a  aucune  donnée  certaine 
sur  de  prt'iendues  mines  d'or  des 
▼allées  de  Saint -Âmariu  cl  de 
Sainte-Marie-aïa-lliiiet.  A.  Giro> 
magny  on  arencoatoéderor  natif 
accidentellement. 

La  vallée  de  Sainte-Marie  était 
aainfois  riche  en  minée  &arg^t 
de  difféienlM  espèces.  Sébastien 
Munster  rapporte  qu'on  trouva,  en 
1530  et  1539,  dans  plusieurs  gale- 
lies,  des  masses  entières  d'argent 
natir  de  deux  à  trois  qaintan. 
Dans  le  siècle  passé  on  y  a  ren- 
contré dans  la  terre  grasse  une 
grande  masse  d'argent  natif 
amorphe  de  25  à  30ldlogr-  pesant  ; 
le  duc  de  Deiix-Ponls  a  dunné  un 
gratid  repas  sur  cette  masse  dans 
la  mine  même. 

Au  travan  de  Gtêéktmfùù  est 
tombé  sur  un  massif  considérable 
d'argent  natif,  qui  a  valu  près  de 
60,000  fr. 

La  mine  d'aimt  de  la  Fertru, 

Srès  de  Saiote-Mari^anir-Mines, 
onna  au  46"  siècle  un  produit 
annuel  de  7000  marcs.  Quelque 
temps  avant  la  révolution,  le  pro- 
duit de  toutes  les  mines  de  la  val- 
lée fut  à  peine  de  iriOO  mares. 

Des  mines  de  plomb  sulfuré  ou 
galène  (Bleiglanz)  se  trouvent  à 

SaiBie-llaiiAu-IDiies,  à  Anxel- 


les-Haut ,  à  Giromagny ,  etc.  Ce» 
dernières  sont  très-anciennes.  ' 
Du  plomb  carbonaté  se  trouve 

dans  les  ûloos  de  Sainte-Marte- 

au.x-Mines. 

Du  nickel  arsenical  amorphe, 
accompagnant  le  colialt  arsemcal, 
dans  les  filons  métalUlèrea  de 
Sainle-Marie-aux-Mines. 

Du  cuivre  pyriteux  se  trouve 
dans  les  Hlonsmëtalliftresd'Aniel- 
les-Haut ,  de  Girûmagnv,  delà  vallée 
de  S.iint  -  Amarin  ,  de  celles  de 
Munster  et  de  S^'-Marie-aux-Mines. 

Dtt  mfore  gris  (Fabien)  se  ren- 
contre avec  l'espèce  précédente  à 
Giromagny  cl  dans  les  vallées  de 
Sainle-Marie-aux-Mines,  de  Mun- 
ster. 

Du  euîvre  carbonaté  bleu  (Kup- 
ferazur,  Bergblau) ,  dans  la  vallée 
de  Saint-Amarin,  à  Saintc-Marie- 
aux-Miues,  à  Giromagny. 

Do  eulort  earbonaii  Vêrt  (Kup- 
fergrûn)  se  trouve  seul  ou  avec 
la  variété  précédente  dans  les 
mêmes  localités. 

Le  département  dn  Hani-IUiia 
est  moins  riche  en  fit  que  celui 
du  Bas-Hliin.  I/espècc  la  plus  ex- 
ploitée dans  le  llaut-Khiu  esl  celle 
que  les  minéralogistes  désignent 
sous  le  nom  de  fer  oagéi  h^érmU. 
Les  prineinales  mines  sont  dans 
les  vallées  de  Guebwiller,  de  Soulz- 
matt,  de  Saint-Amarin,  de  Masse- 
vaux,  à  Wintzfelden,  Lautenbach, 
Ifartmannswiller  ,  Thann  ,  Stein- 
baeli,  liilschwiller,  Willer,  Moosch, 
Fellerioffeu,  Oderen,  Orbev,  Ober- 
bmck,  Sewen ,  BoriNtcb-w-flant, 
Burbarh-le-Bas  ,  Rammersmatt , 

très  de  AVinckcl  ,  \  Bouxv^iller  , 
igsdorf ,  Audelnaiis ,  Chèvre- 
mont,  Chfttenois,  Leupe,  Pbalbns^ 
Bessoncourt ,  E^enigue,  Roppe, 
Lacollonpe,  Vetngne,  Denney,  etc. 

Du^tfu;4u//'uré  (Blende)  se  trouve 
dans  les  filons  de  Salnle-Harie- 
aux -Mines  ,  Sainte-Croix -aux- 
Mines,  Auxelles-Haut  ;  le  filon  de 
Sainte-Barbe,  à  Giromagny,  don- 
nait de  la  galène  argeniilére  mêlée 

I  de  beaneovp  de  fine  snlIM. 


Digitized  by  Google 


318 


RHI 


Do  eoèoft  et  4»  Vâmnie  natif 

se  IroQvent  dans  les  fltons  argen- 
tifères de  Saintp-Marie-aux-Mines. 

Da  manganèse  dans  les  liions 
dei  mines  de  fer  des  TsUées  de 
Saint-Âmario,  de  HtfeefaïUL  et  de 
Guebwiller. 

Quant  aux  exploitaUous  ac- 
mdles,  elles  sont  loio  de  répondre 
àleorlmporianoed'aiilrefoiseï  sur- 
tout au  cnlnlopriio  que  nous  venons 
de  donner  dei>  nciiesses  mincTules 
dn  département ,  cstalogue  qui , 
maUieureosement^appariientà  des 
temps  qui  sont  déjà  loin  de  nous. 
Nous  terminerons  ce  chapitre  par 
mie  eomie  notiee  sur  les 

MINES  CONCÉDÉES  DU  HACT- 
RHIN. 

MI>T.  DK  IKU  ILLE. 

Concession  de  Saint-Uippolyte  et 
Roderen.  Depuis  environ  vingt  ans 
on  n*y  fait^lus  que  des  travaux 

de  glanage. Celteconrossion  n  cessé 
d'exister  en  vertu  d'une  ordon- 
nance royale  du  13  octobre  1847. 

HIKES  DE  FEU. 

Concession  de  BilirhwHler.  Les 
seules  mines  en  activité d'esploila 
Uoo  sont  celles  d*Srxenèmek  vfi  45 
et  de  Kieinbusetibach.  EUSS  Ont 
pour  objet  des  liions  do  fer  traver- 
sant le  prophyre  de  transition. 

Conemion  de  Mauevaua.  On  y 
eqiloile  également  deux  mines, 

savoir:  Steinbrie  n"  i  et  Georgen- 
wald.  Les  gites  métallifères  sont 
de  la  même  nature  auc  ceux  de  la 
coneesslon  de  Biiscnwiller. 

Concession  de  Winckel.  Dépôt 
deniinéraien  grains  dans  une  large 
excavation  du  calcaireiurassique. 
Le  luvi-lMiniesn  de  Lnoèlle  ^ 
alinMDte  en  partie. 
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Concession  de  GirowMgnif,  De- 
puis la  reprise  de  ces  mines  on  est 
rentré  dans  les  mines  de  Saint- 
Urbqin,    Saint-Martin,  de  Saintû- 
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BarU  (eommme  d'AnéOsi-HMi^ 

et  de  Pfenningthurm  (commune 
de  Giromagnv)  ,  etc.  Plusieurs 
d'entre  elles  donnent  l'espoir  du 
succès. 

Cvmmtoude  Saintê-WarU'mgh' 

Minnt.  Travaux  suspendus  mais 
devant  être  repris  par  les  proprié- 
taires actoeb. 

Une  demandé  en  cammhn  des 
mines  de  plomb  ,  enivre  ,  argent, 
zinc  et  autres  métaux  ,  à  fesMO- 
tioo  du  fer,  dans  les  commoMS  de 
Hùsseren ,  Mollaa,  Mitzach,  Slo^ 
ckensohn,  l  rbay  et  Fellerin^en, 
arrondissement  de  Belfort ,  vient 
d'être  faite  par  M.  Ch.  Hess-Brioe. 

Règne  végétal.  Le  SOldndépSr- 
ment  fournit  le  froment ,  seigle , 
méieil ,  orge  ,  épeaulre  ,  avoine , 
mais,  sarrazin,  haricots,  pois,  len- 
tilles, vesccs ,  pommes  de  Hat, 
topinambours,  choux,  navets,  ca- 
rottes. l)elleraves  ,  lin,  chanvre, 
coUa,  iiavelle,  etc.  ;  de  la  gentiane 
etaulres  plantes  médicameotensss;, 
dans  l'arrondissement  deColmar  on 
fait  un  grand  commerce  de  légumes 
verts  et  secs.  Les  prairies  (55,696 
hectares),  principalement  eoles  de 
la  région  des  Vosges ,  fournissent 
d'excellents  fourrages.  Il  existe 
dans  le  département  plusieurs  éta- 
lilissemenis  dliortienlwe  et  de 
belles  cl  ^'randes  pépinières.  Les 
arbres  fruitiers  sont  nombreux  et 
variés  ;  le  cerisier,  le  merisier  des 
liois  et  le  prmder  donnent  dss 
fruits  qui  sont,  en  majeure  partie, 
convertis  en  esprits,  qui  forment 
une  branche  importante  de  com- 
merce. Cependant  rindustrietlnl- 
cole  tient  le  premier  rang  :  le  dé- 
parlement a  1 1 hecl.  de  vignes 
répartis  sur  le  territoire  de  185 
eommunes  et  partaféseotred6,0M 
propriélaires ;  elles  produisent, 
récolte  moyenne,  environ  iOO,0()0 
hect.  de  vins ,  dont  la  moitié  en- 
Tiron  est  consommée  par  les  ha- 
bitants. Le  gentil  des  banlieues  de 
Ribeauvillé  ,  de  Ilmi  iwihr  et  de 
Hiquewihr  ;  la  section  du  vignoble 
de  lîientzheim  appelée  À'e/irefi- 
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hnnrq  ;  \ins  genlils  de  Gueb- 
wiiier  ,  connus  ëous  le  Dom  de 
KUtU,  qui  prennent,  en  eerlalnes 
ciroonsUnces,  an  goût  a  quel- 
que fmaloçru'  avec  le  fnni  fin  sor- 
bier ou  du  iioiselier  ,  ce  ([ui  leur 
fait  donner  le  nom  ^Eschgriettel 
et  de  Haatélmmtr.  Le  vin  du  même 
endroit ,  provenant  du  raisin 
ver,  a  la  répulalion  de  s'opposer 

.  à  ia  formation  de  la  gravelle,  el  on 
dit  même  qu'il  guérit  ceux  qui 
sont  afTeclés  df"  crlle  maladie  ;  le 
vin  provcnnnt  du  vignoble  nommé 
Eangen,  dans  la  banlieue  de  Thann; 
le  WUty  t  importé  de  la  Hoofrie, 
et  le  îiUuling,  provenant  de  plants 

•  du  Rheingau ,  où  Ton  cultive  le 
vin  du  Bhin.  Une  espèce  particu- 
lière an  département  est  eehii  que 
Ton  appelte  êe  paille ,  nom  qui 
lui  vient  du  procédé  onip1(>vô  pour 
sa  fabrication.  On  ciioisil  a  cet 
effet  du  raisin  gentil  ou  du  mus- 
cat, que  Ton  coeille  par  un  temps 
sec  et  beau,  et  lorsque  le  fruit  est 
arrivé  au  dernier  degré  de  matu- 
rité. Les  grappes  sont  cleodues 

sar  de  la  paufe  on  Meo  sur  des 
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claies  dansdes  lyronicrs bien  aérés, 
où  on  les  laisse  jusqu'au  printemps. 
Le  vin  qu'on  en  retfane  n*acquiert 
ses  quaUt^  qu'après  quelques  an* 
nées  et  seveiid  de  5  à  9  Ar»  la  bou- 
teille. 

Les  forêts  du  département  oc- 
cupent une  superficie  de  li5,S3B 
hcci.  ;  If^  snpin,le  chêne,  lebétre, 
le  châtaignier,  le  charme,  le  bou- 
leau, l'orme  et  le  frêne  en  forment 
la  principale  essence.  Les  Ibréls 
les  pitis  ronsidérables  sont  celles 
de  la  Uarth,  rlo  l  i.7aihfrt.  :  Mun- 
ster ,  8193  ;  Laulcnbach  ,  ±J±i; 
Soalu ,  2350;  Sainte4larieHiai-> 
Mines,  2200;  Murbach ,  2052; 
RoufTach  ,  1 101  ;  Ka>  sf*rshorg  , 
1401  ;  Uasial,  UOO :  Hibeauvillé, 
1355  ;  Willerbaob ,  1996  ;  Hiiae- 
loch  ,  1286  ;  Hoyenguth  ,  IM  ; 
Sr  lînidelruih  ,  11  i8  ;  Ammcr- 
schwihr,  1 1 33  ;  Kleiuwasser,  1076  ; 
Boogentbal ,  997  ;  Sainte-Croix- 
aux-Mines,885;Wihr-au-Val,882;  ' 
Soultzmatt,  831  ;  Bonhomme,  826  ; 
Sleinklonz  ,  762  ;  Bremon  ,  756  ; 
Kasleowald,  742  ;  Neuwseldle,  734  ; 
Sttimby,  m,  etc. 
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Règne  animal.  L.i  racc  cheva- 
line compte  dans  le  département 
environ  2*), 000  irn!i\  iiUis  ,  géné- 
ralemenl  de  inoY-  niic  wille  ;  elle 
est  susceptible  de  graudeë  auiéiio- 
rations  el  la  contrée  pooède  tons 
les  ôlémentsnécessairos  pour  arri- 
ver à  des  résultats  favorables.  Les 
chevaux,  uéa  et  élevés  dans  le  pays 
lésiftteM  ans  fatigues  oi  aux  broa- 
(Hies  rhangemcnis  de  lem|»«^r;ilure 
parliculiers  à  noire  cliinal.  L'àne 
ne  se  reucoulre  que  dans  les  niou- 
tagoeseCleacanlODSTigooliles.  Le 
mu|et  est  rare. 

Céducation  des  Wtes  h  cornes, 
quoique  assez  bien  soignée,  pour- 
mt  oependaiit  lire  betnooiii»  itlua 
ÛBjporàoie,  en  égard  aux  grandes 
ressources  que  infs»Mite  le  dépar- 
tement, un  des  plus  favorisés  de 
la  Fiance,  sous  ce  rapport.  On  in- 
trodak  beaucoup  de  bœob  al  de 
vpfinx  de  la  Suisse  et  du  pays  de 
Bade.  L'éduçaliou  des  chèvres, 
ressource  du  pauvre,  est  particu- 
lière aux  montagnas ,  tandis  que 

celle  du  porc  t'«;l  eonimmir  n  Iniil 
le  déparlemeal.  Les  bêles  a  lame 
sont  de  petite  taille  ;  leur  laine  est 
médiocre ,  mais  leur  rhair  est  de 
trt*-^  -lifHine  qualité.  On  fhen  fjc  à 
aiiH'iiorerla  race  par  le  croisement 
du  bélier  utérinos  avec  la  brebis 
du  pays.  En  i8S8 ,  on  comptait 
dans  le  départemenl  719  mérinos 
juirs,  855 1  mélib  el  47,118  mou- 
tous  indigènes. 

L'arrondisaenaotd'Attkirch  est 
celui  du  Haut-Rhin  qui  produit  le 

plus  de  1,'ûne. 

Les  espèces  de  volailles  qu'on 
élève  particulièrement  dans  le  dé- 
partement sont  :  la  poule,  foie,  le 
canard  et  le  pigeon. 

L'art  dii  ina^nanier  a  dans  le 
Haut-Rhin  plusieurs  représentants 
distingués,  sansqueju^u'à  ce  jour 
les  divers  essais  de  culture  des 
mArlers  et  «l'éducalion  des  vers  à 
soie,  quoique  faits  avec  succès, 
amorisenti  nourrir  respoir  detoir 
bientôt  cette  branche  de  culture  et 
d'bidastrie  prendre  tes  développe- 
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mentssur  lesquels  ou  avait  c^ptc 
dans  le  principe. 

L'élève  des  abeilles  est  gcnért- 
letnent  exposée  à  beaucoup  d'in- 
coavéuieuts,  le  climat  de  l'Alsace 
étant  pea  fitvoraMe  &  cette  brandie 
d'industrie  agricole. 

Le<^  foi  éis  sont  très-giboyeuses, 
particuUèremeat  la  grande  forêt  de 
fa  Harih  et  celle  de  Witlenheim  ; 
on  y  trouve  des  chevreuils  ,  des 
sangliers,  des  lièvres,  des  loutres, 
des  blaireaux ,  des  renards ,  des 
martres,  des  firaines  et  des  cbats 
sauvages.  Le  loup  devient  rare; 
né'HioMtins  il  en  vient  quelquefois  ■ 
des  depariements  voisins. 

Le  gibier  ii  plnmes  n*est  pas 
moins  abondant  :  dans  Imparties  les 
plus  élevées  ries  Vosges  on  trouve 
le  coq  de  bruyère  et  la  gelinotte, 
le  fiiitttt,  sor  les  ties  do  Rhin,  ta 
bécasse,  la  bécassine,  la  perdrix 
grise,  la  caille,  la  f»rive,  l'aloueiie, 
l'étoumeau,  le  canard  sauvage,  la 
ponle  d'ean,  la  moreBè,  etc. 

Le  Rhin  finimit  des  esturgeons, 
des  saumons,  des  saumoneaux, 
des  lamproies ,  des  aloses  et  des 
carpes. 

Dans  les  lacs,  les  rivières  et  les 
torrents  on  p<*che  1:t  tmitc.  le  bro- 
chet, la  carpe,  l'auguille,  la  lolte, 
la  perche ,  le  harb^u ,  la  tanche, 
ramelte,  Fombre,  lepovyon  et  plu- 
sieurs espèces  de  poisson*^  11 1  rif  s  ; 
dans  les  petits  ruisseaux  ou  pèche 
de  très- bonnes  écrevtsses. 

Dans  les  arrondissemenia  d'AH- 
kirch  el  <lf*  Heiforl  on  trouve  plus 
de  300  élaugs ,  dans  lesquels  on 
élève  principalement  des  carpes, 
qnl  font  Tobjet  d'un  grand  com- 
merce. 

D'après  une  statistique  publiée 
par  le  ministre  de  l'agriculture  et 
du  commerce,  les  animaux  domea- 

tiques  daijs  le  Ïlaut-Bbin  se  ré- 
^tisscnl  de  la  manière  suivante  : 

Taureaux   747 

Boeafs  U,m 

Vaches  61,519 

Veaux  .  22  r,iO 

Total  des  bestianx.  .Tiiî/Z^ 


Digitized  by  Google 


BID 


RHI  333 


.  4,283 

J      J  o/\ 

M  Il 

Total  daa  traunaaiiz . 

.  55,155 

fil  ii>i 

.  7.391 

Total  «les  chevau .  . 

.  ujm 

Mnles  et  mulels  .... 

15 

Anes  et  ânesscs  4,458 

La  valeur  totale  des  animaux 
domestiques  esl  de  17,500,000  fr. 

La  quantité  de  viande  consom- 
mée annuellement  dans  le  Haut- 


ftbio  est  de  40,912,067  kUogr., 
d'âne  vateur  de  8,267,854  fr.  La 
coiMoiiioiaiioli  par  habitant  eelde 
i«,64  kitogr. 

Industrie.  î/indn^îrio  ninniifac- 
turière  du  Haui-liiiiu,  pi  luciuale- 
neot  celle  du  coton ,  jouit  tfone 
réputation  incontestée  sur  tous  les 
grands  marchés  de  l'univers.  Elle 

C'  oaissaoceà  Mulhouse  en  1746: 
oel  Kœdilin,  lean-lacqu^ 
Schmailtier  et  Jean-Henri  Dollfiis 
établîrenr  dnns  ( cite  ville  la  pre- 
mière manulactuie  d'indiennes, 
étoffes  dont  le  nom  indique  Tori- 
^ioe  et  qni  étaient  encore  à  cette 
•  pnfino  presnue  exclusivement  ti- 
rées de  l'Inné.  Celle  fabricalion 
devait  nalurelleuieui  présenter  des 
profits  considérables  et  engager  les 
enpitalistes  à  rn'er  de  nouveaux 
élahlissemeius.  Aussi  le  génie  in- 
dustriel, à  Mulhouse  d'abord,  puis 
dans  tout  le  Haot-Rhin,  s'élança 
dans  la  nouvelle  carrière  qui  lui 
élailouvert.\  nvec  une  ardeur  dont 
il  serait  diilii  ilc  de  rencouuer  ail- 
lears  an  exemple  anssl  Trappani. 
Cet  état  de  choses  a  dû  développer 
peu  à  pei!  d'autres  industries  , 
^ui  sont  venues  se  rattacher  à 
celle  des  toiles  peintes,  teUes 


que  les  filatures,  les  tissages, 
les  Uanchisseries,  lesteintnreneSy 

la  gravure  sur  rouleaux  pour  Tim- 
pression  ,  les  établissements  de 
constructions  mécaniques,les  lubr. 
de  produits  chimiques ,  etc.  Avant 
la  révolution  ,  le  Haut-Rhin  avait 
\\mv  débouchés  presque  tout  le 
couiiuenl  européen.  11  s'y  trouvait 
Tingl-deni  fttinques  qui  produi- 
saient annuellement  environ 
200,000  pièces,  presque  toutes  de 
49  mètres  de  long  sur  4  mètre  de 
large.  Si  les  gnenes  de  larévolo- 
Uoo  vinrent  nn  moment  inter- 
rompra If  cours  de  cette  prospé- 
rité, rindustrie  sut  bientôt  prendre 
sa  revanche ,  à  l'époque  brillante 
de  l'empire  ;  Mulhouse  surtout  de- 
vin!  (  cntn^  d'un  marché  consi- 
dérable, ou  les  négociants  de  la 
.  France ,  de  rAllemague ,  de  l'Ita- 
lie ,  de  la  Rnssie ,  de  la  Hollande 
et  de  l'Espagne  venaient  faire  leurs 
approvisionnements  1814  produi- 
sit deux  efléts  qui  se  rencontrent 
rarement  sor  la  même  route  :  les 
débouchés  diminuèrent  et  le 
nombre  des  fabriques  augmenta, 
ce  qui  amena  une  crise  à  laquelle 
suocomhèrent  on  grand  nemhre 
de  nos  manufactures. 

Depuis  cette  é|M)que  le  perfec-  ' 
tiouneuient  des  moveos  méca- 
niques et  des  procédéi  de  AdM- 
cation  ,  joint  i  nne  concurrence 
effrénée,  est  venu  j)!»!*?  d'une  fois 
jeter  l'alarme  au  sein  de  nus  po- 
pulations, et  si  malgré  les  nom- 
breux obstacles  qui  de? aient  s'op- 
I)oser  i  son  développement ,  l'in- 
dustrie als;)cienne  a  su  non-seule- 
ment vaincre  les  difiicultés  sans 
cesse  renaissantes ,  mais  enoon 
atteindre  à  un  haut  degré  de  pros- 
périté ,  il  faut  en  rechercher  les 
causes  dans  i'IiabUeté  et  le  bon 
goAt des deasinalenrs ,  Uiintfiélé 
des  genres,  la  perfection  de  l'exé- 
cution et  l'active  prévoyance  que 
les  fabricants  apporleju  dans  leurs 
opérations. 
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£  *• 
S  £ 
^  a. 

do 

fomt 

o  § 

prodait». 

inen*« 

le  rmilprctol 

49  fiUterM,  i'mtmbU 
M6.363  brocbci  M  fia. 
23,077  mttMn  à  titatr.  . 
37  m«oaCacl««  ê»  %lÊm 

Ubgr. 

3,090,001 
718  010  pièeM. 

5aajia&  u. 

10.210 

30;3ji 

ll,2i8 

fr. 

16,000,000 
30,000,000 

38,000  000 

Ir. 

31,000  000 
6.UUU,0UU 

13,000.000 

*. 

10,000.000 
7.00U,U00 

iO.000.000 

74;000,U00 

49,0UU,UX) 

l57,UUU.UU0 

NB.  n  y  MiM  M  Mb*  Jaa 

»tm  liMlIlBIUlitl 

■M«Mt  tôt 

du  Hiut-nbin. 

Tableau  des  matières  vrcmièrcs ,  des  produits  fabriqués ,  des 
ouvriert  et  des  enjanls  employés  daiis  les  manufactures  du 
BtUÊUBkk  ém  «w  mmU,  éTuarèi  Miuiiflirg  dm  BnU'Bhm 
de  4M. 


Ml 

i 
-*  î 

noMm 

S  ! 

i-i 

SB  «M 

i 

J 
(2 

H  C01W4R  .... 
1  ALTKIRCH  .  .  . 
1    BEUOAX.   .   .  . 

87 
50 
63 

fr. 

25,027,875 
il,3ai,8tj9 
32.381,(105 

fr. 

io.iMw.oog 
:p.»,7ir.uoo 

35.767,129 

19,677 
10,703 
11,990 

4,38l> 
4  226 
4.:i67 

24  063 
n,939 
16  3:>7 

19B 

71,774^349 

4i;i70 

li,n9 

»;3i9  il 

,  OiiiftriBdMlrieoôlMnièi«,4ii 

tient  le  premier  rang,  il  y  a  encore 
daos  le  département  im  grand 
•ombre  d'autres  étabUssemeoia  in- 
dustriel» trèê-teportaut,  Itli  que 

hant«;-fnurneatix  ,  forges  et  marti- 
nets, iouderies  de  fer  et  de  cuivre, 
aidién  de  construction  de  ma- 
chineBde  toutes  sortes,  fubr.  d'hor- 
logerie, Iréfileries,  laminoirs,  liia- 
tiires  de  laine ,  de  chanvre  et  de 
Ud,  fabr.  de  draps  et  autres  étoffes 
de  laine,  tissage  de  clmnvre  01  de 
Un,  fabr.  de  limes,  clouterif,  cou- 
tellerie, armes,  chaudronnerie,  po- 
terie d'éuin ,  chaux ,  tuiles  et 
Mpieo,  5P«rrerie,  potorlo,  ébénis- 
terie  et  menuiserie  ,  carrn9s<^rio  ; 
l'industrie  agricole  compte  des  fa- 
briques d'huiles  de  chanvre,  de  lin, 

4e  naveue,  de  noii  tt  de  pmli, 


des  fabr.  de  fromages  dits  de  Mun- 
ster et  façon  de  Gruyère,  des  bras- 
series, des  distilleries  d'eati-de- 
vie  de  marc  el  de  coriMi,  dot 
naigreriee  et  de  nombreux  mou- 
lins ;  il  y  a  en  outre  des  i  mprimeries 
tvpograpbiqueset  lithographiques, 
des  fabr.  de  papiers  et  de  papiers 
peints ,  de  chapeaux  de  païUe ,  de 
bas  et  bonneterie,  de  rubanerie  en 
soie  et  coton ,  d'amidon ,  de  colle 
forte,  des  tanneries,  des  chanoi- 
series,  etc.,  elo. 

Les  forces  motrices  des  ma- 
chines ,  tant  hydrauliques  qa*à 
vapeur,  de  tous  les  établissements 
réunis  du  IIa«l4lllin,  oont  de  plus 
de  iOOO  chevaux,  dont  environ  les 
trois  quartsen  forces  hydrau  I  i  qiies . 

D'après  un  tableau  public  daus 

le  MeMÊêm^  fu  M.  tacrwie»  es 
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1846,  le  Bm-nhin  occupait  le  7« 
rang  parmi  les  départements  de 
France  pour  les  appareils  à  va- 
peur; il  Dossëdait  à  celte  époque 
I  SNKntcUBes,  repréMotantliforae 
de  2876  chefinx.  Le  nombre  total 
des  machines,  en  France,  était,  à 
cette  époque,  de  439a,  équivalant 
àM,467  eMttnt.  Le  d^partenent 
(lu  Non!  occupait  le  l*"^  rang  avec 
691  machines,  de  la  force  de  9758 
chevaux  (voyez ,  pour  les  autres 
détails  statistiques  sar  l'industrie, 
•mcarticles  sur  les  arrondissements 
^AUkirch,  Bel  fort  et  Schléstailt] . 

Commerce.  Le  commerce  du 
Hautr-Rbin  s'occupe  spécialement 
de  rimportation  des  matières  pre- 
mières et  de  rexpoi  talion  des  pro- 
duits de  l'industrie  et  de  Tagri- 
culUire.  Il  est  favorisé  par  de  nom- 
breuses routes  de  terre  et  d'eau 
et  par  les  chemins  de  fer  dt;  Stras- 
bourg à  Bàle  et  de  Mulhouse  à 
Tbaon,  qui  facilitent  et  multiplient 
Jes  rekrtMn». 

Les  articles  d'exportation  sont  : 
vins,  vinaigres,  esprits ,  huiles  de 
chanvre,  de  lin  ,  de  pavots  et  de 
noix ,  arbres  et  arbustes ,  plantes 
exotiques  ei  indigènes  provenant 
de  ses  grands  établissements  hor- 
ticoles ,  fromages  ,  fers ,  grosse 
foincaillerie,  81  de  fer,  horiogerie, 
toiles  peintes,  toiles  de  colon,  ja- 
conas  et  mousseline  de  laine,  sia- 
moises, guinffhams,  madras,  cra- 
vates et  en  général  les  articles  dits 
de  Mulhouse  et  de  Sainte-Marie- 
aux-Mines  ou  articles  d'Alsace, 
bonneterie  de  laine  et  de  coton, 
drape  ÉBS  et  ooflominis,  mbanerie 
de  soie  et  de  colon ,  cuivre ,  pro- 
duits chimitjues,  cartons,  papete- 
rie, papiers  peints,  etc.,  etc. 

Les  articles  <niiiponaiioD  sont  : 

gros  bétail,  céréales,  avoine,  hou- 
blon, vins  Uns,  eaux-de-vie  et  li- 
queurs fines,  huile  d'olives,  soie- 
rie, chapellerie,  gazes,  linon,  ba- 
tiste ,  toilerie  fine ,  articles  de 
modes  ,  ganterie  fine  ,  polleierie, 
laines,  draperie  fine,  sel,  houilles, 
$àtu»im,  deorées  coloniales,  telles 


que  tiare,  café,  épiceries,  boiaéa 
teinture,  indigo,  cochenille,  notn 
de  galle,  cotons  bruts,  eir. 

Âvant  la  révolution  le  commerce 
de  tnnailétaitpoar  laHnle-Alaaee 
une  source  de  profits  considé- 
rables; c'était  la  roule  la  plus  fn^ 
queuiée  par  les  marchaudises  ve- 
nant de  laSBiase,  de  l'Italie  et  du 
Lefant  et  destinées  à  la  Hollande 
et  au  nord  de  l'Allemagne.  Si  celte 
branche  n'a  plus  de  nos  jours  son 
importance  d'aatrefois ,  elle  se 
trouve  plus  que  COOipensée  par  It 
brillante  position  que  le  départe- 
ment a  su  se  CTéer  dans  une  car- 
rière qui,  à  fort  ou  à  raison ,  est 
parvenue  à  conquérir  le  premier 
rangchesloaaleapeiiplea  aviliaée. 

POniUTHMf. 

Nous  avons  déjà  dit  à  l'article 
Bas-Wiin  (p.  305) ,  quelle  a  été  la 
population  de  toute  l'Alsace ,  en 
1697,  et  d'apràa  le 
de  1750.  En  1794, 
dans  le  DUtrki  éê 

Colmar   139,986  hab. 

Altkiidl  ......  73,325  • 

Dellbrt   79,702  » 

SHI3,013  hab. 

D'après  le  recensement  fait  en 
l'an  IX  (1800-1801),  la  popniation 

du  département  était  : 

Pour  l'arrondissement  d4  : 
Colmar. 

Honmea  .  •  •  .  86,414  laoc  khi 

Femee  701140  P^^'^ 

Altkirch. 
Hommes  ....  41,liG)  otAut 
Femmes  ....  42,900i  ' 

Belfort. 
Homnea  ....  40,760  [ 
Femaaea  ....  42,418 1 
Total. 

Hommes.  .  .  .  148,320  )»ao  ttq 
Feauaea.  .  .  .  186.453  j^'^^^ 

£b  1B8S,  la  popnlalioa  était: 

Peur  ffrofidJ  niaMUl  iêt 
GoiflMr. 

Hommes.  .  .  .   97,092  Ijqj, 
Femmes  101,311  J*^*'*'* 


Digitized  by  Gopgle 


336 

Hommes. 
Femmes. 

Hommes. 
Femaoeft. 


HHI 
Allkirch. 

Belfort. 


RUl 
Toul. 

Les  autres  recensemeott  bits 
depuis  1806  onl  tollé  IM  rénil- 


Hommes. 
Femmes. 


root 

COLMiU  .... 

ALTKiaca  .  .  . 
UUPMT.  .  .  . 

BlflOS 

Eaifft 

nim 

nim 

BIIMl 

1S4,178 
fMÛ  * 

mSm 

168,712 
IQUli 

182,075 

tttjii 

189  580 

m 

198  833 

Hlflll 

CARTONS. 


Altkirdi  . 
FerrttU  • 
H«bikcim. 
Uirtiogto . 
HuiiiD|at. 
LaiidMr  . 


H 


Sinil-AmwiB, 

B«irg>|. 
Ccrnaj 


PonUin*  . 
Cîroaia|oy 

Than.  . 

Andultheia 

Culaiir.  * 
Eniulnim 
GurbwitUr 
KajMrabOTf 

MhmIw  . 
L»  r<Hilray« 


KOMBAE 


S8 
31 
17 
S5 

22 

U 


16 

ai 

u 
sr 
sr 

99 
19 
18 
12 


191 


19 
16 
S 
17 
11 
13 
5 
14 
5 
9 
8 
10 
U 


POPOLATIOR 


19.24i 
16,209 
19,396 
14.096 
18,6(5 
14.143 
45.i:U 


i7.ua 

16,23( 
14671 
10.0» 

um 

13,602 
14,136 
18.120 


128,749 


14  007 
10,919 
».757 
16  539 
13,193 
18.499 
19.S!25 
17,513 
13,830 
18,413 
13^ 
liati5 
15,757 


1€8 


693 
1 

517 


14 
1J30 


07 

57 


1,487 


702 
938 
1,017 
16 
168 
80 
1 

506 

se 

27 
15 


3;»7 


t*ul«. 


19350 

j6Jse 

19,396 
14.036 
18  338 
14, 1U 
45,751 


14M74 


17,402 
17  473 

14. e-*? 
10,673 
14.886 

9.005 
13  6U2 
11.223 
18,177 


i:i(),2K 


14.067 
11  621 

m 

11209 
iH.liti? 
19.614 
17  .S16 

13  m 
mm 
îim 
am 

lj.77i 


i08^ 


ri,  coofci 

MlUgi 


iilM 


lISM. 
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Béc^pUuiaihn  par  omméSHmeM. 


NOMBBB 

POPVtATIOlf 

c«mpté«  k  put. 

total*. 

AI.TKIRCH  

wtbM,  .  *   ;  I  ; 

f  «un.  ,  .  . 

» 

140 

128  719 

1,319 
1,M7 

mm 

LUI  ±u; 

m 

490,860 

6,^35 

Sous  le  rapport  des  cuites  la 
poputattoii  se  Avise  comme  suit: 

Catholiques  ,  415,623 

Protestaots  39,614 

Réformés  ^2,03i 

fcnélîtcs  .......  14,765 

Anabaptistes   1,898 

Populaiimi  flouante.  .  3,277 


487,206 

F.n  i697»oiieiMBiptait,  dans  tonte 

i' Alsace  : 
Catholiques.  .....  171,792 

Luthériens   69,546 

Calvinistes  et  aoabapt.  12,000 

*  IsraéUtes   3,665 

257,003 

fVOT.  Bas-KuIN,  Popufafion.) 

En  1823,  on  compt±ul  pour  tout 
le  déparlement: 

Naissances  13,'944 

î^cès  ,  9,178 

Diffêronre  on  plus  des 
naissances  sui  li:s  d/'cès  .  4,166 

MOtJVEMEîrr  DE  LX  POPULATION  DU 
HAUT-imrv  EPI  183o. 

Eûfcàûts  légitimes  j^,^"* 


7512 
725 
681 


J>Mi. 


i6,974 


6192 
S880 


.  Excédant  des  naissmees 

sur  les  décès  ,  .  ,  490^ 

MOHnEMBIfT  DE  LA  POWLAIXOH 
£N  1846. 

prçons  7822 

filles.  .  7358 

garçons  144 

fiHes.  .  m 

ffarçons  552 


Enflttls  légitimes 

Enftats  naturels 
reconons. .  . 
Enfnnts  naturels 


uou  recoottus  (ÛUes,  .  496 

Non  eonqtfia  706  <y>frTH» 

nés. 

Garçons   4330  ^ 

Hommes  mariés .  .  1446 1 
Veufe  Ilif 

Filles  •.  3802  X 

Femmes  mariées  .  1327  ( 
VeuYes  1013) 


6500 
62391 


Non  compris  78&  eo£inls  nwrtth 

nés. 

Uffirence  en  plus  des 
naisflUicessnrlesdécAs  .  .  8866 

Mariages. 

Lnire  garçons  et  filles  . 
^txe  garçons  et  veuves 
Entre  veufs  et  IlUes  .  , 
Entre  veufe  et  verni  . 


2551 
109 
37S 


n 
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Tabkau,  p»  période$  déeemutUt,  de  la  différence  des  naissances 
du§mmMadbit€tdee«Ue$diti$M  fèmi^ 


1  Aiiiriis. 

Je  MM 

J«MM 

TOTMX. 

ucio&iir 
«in 

do  Mtt 

An  l\  (18U0-1801)  à  1810 

1811  à  1820  

1821  à  4830  .       .    .  . 

1831  à  1840   

mi  À  1850   

1            Totaux.   .   .  . 

07,517 
78,360 

8:i!)i3 
8a,<S.S7 

:iî),Ki:{ 

Gi,8i3 
74,801 
80,411 
79,608 

1-22,084 
130,300 
153,161 

103,49:» 

3,158 
4,674 
3,559 

3.532 
t.i79 

376,328 

357,126 

733,454 

19,202  ' 

De  1801  il  1850  U  v  u  eu  .1  uis  le  Uaul^ibin  54o,S97  décès,  dofit 
S78y074  àa  un»  tmema  et  267,523  du  seie  ftmtoîo. 


Reerutetnf^nf.  Lp  contingent  ns- 
signé  au  depariemeoi  »  eu  1823, 
MOT  le  recrutemeat  éù  ramée 
(appel  de  60,000  hamnm) ,  a  été 

r^jûurti  ainsi  : 

P^'f'r  tarrùndiumMnt  de 

Cdlnini-  333 

Alikjrcii  201 

Beifort   ,  195 

Total.  .  .  729 

Le  eoDtingeiil  assigné  ao  dé> 
Mnemeni  pour  la  classe  de  1846 
(appel  de  80,000  hommes) ,  a  été 
lUé  à  1257  hommes,  répartis  ainsi 
qn'ilaiib: 

GoIflMtf  tl43 

AHkirch .  •  .  ,  356 

Beifort   .  358 

Total  .  .  .  1257 
AnmosntATioMs  dêpa^tkiibn- 

TALES. 

Organisation  judiriaire.  Le  df- 
liartemenl  du  Haui-iUim  est  du 
resaort  de  la  cour  d'appel  de  Col- 
mar ,  qui  se  compose  d  uii  pre- 
mier président,  de  trois  présidents 
de  chambre  et  de  viogtconseillers. 
D  y  a  près  de  la  tom  m  proco- 
fenr  ^êiiéral,  deoi  avocaU  géné- 


raux, deux  substituts,  un  greffier 
en  chef  et  quatre  comaùs-greffiers. 

La  coor  d'appel  se  divise  en 
f    2*  et  3«  chambre,  oa  chaahra 

civile,  ehambrt*  <!*.?ccusatioo  et 
chambre  d'appel  .de  police  eorrec* 
tionnelle. 

Il  y  a ,  en  outre,  troia  tribunaux 
de  première  instance,  séant  a  Col- 
mar,  Allkirch  et  Beliorl,  trois  tri- 
bunaux de  commerce,  à  Col  mar, 
Mulhouse  et  Bellbrt,  trois  conaeila 
de  prud'hommes ,  à  Mulhouse , 
Thann  et  Saiulc-Mane-;ui\  Mines, 
et  vingt-neuf  justices  de  paii,  au- 
tant qu'il  y  a  de  cantons. 

Polia communale.  Des  commis- 
saires de  police  sont  à  Allkirch , 
Bt'Ubrt,  Cernay,  Colmar  jdeux), 
Eusisheim  ,  Guebwiller,  Saiote> 
Marie-aux-Mines,  Massevaux,  Mul- 
house (deux),  Ribeauviilé,  Aoof* 
fach,  ^MKiliz  et  Tiiann. 

OrgamÊtation  ftnwuière.  Il  v  t 
à  Colmar  un  receveur  pênt-ral  des 
finances  et  un  payeui  îj<  nrrnl  des 
dépenses  du  trésor  uaiiunui  puur 
le  département  Des  reoefeoti 
particuliers  ont  leur  résidciioeà 
Beifort  et  à  Allkirch. 

Contributions  directet  et  CO" 

éattrê.  Cette  adminislratioo  est 
fonnée  d'un  lUnetevr,  d'nn  Ina- 


Digitized  by  Google 


Rffi  389 


peetenr,  d^ra  eontiMrar  wrincipal , 
do  dix  contrôleurs  et  4e  ^puttre- 
TiBflHieaf  peroepteuft. 


Les  contrilmlkm  dfreeiM,  prin- 
cipal et  centimes  :u)ditionDel8i 
pris,  éiaieat,  ea  18^4,  pour 


3fny}tnnt  des  coiitnhnttonfi  de  Vamirc  ISi^f. 


AftionoiaiBiuiiT 

COLMiia  .  •  * 
&LTEIftC8.  .   .  . 
ULFOBT.    .    .  . 

TOTiCX.     .  . 

et 

mobilièrt. 

PattM 

«1 

ftn4lrM. 

fr.  c 

1  I2i  .:i6i  74 

•  ti'.y  77J  ao 

fr 

151 .2G7  00 
fti&>4  10 

fr 

115.2ÎH 
73,031  - 
Ol.iOi 

fr,  e. 

m  m  92 

GO  782  25 
2.1,625  60 

fr.  e. 

1.477  .565  26 
«nm  55 
718,837  83 

1 

iU2  0W  77 

3  073,012  Cl 

• 

MmaaH  de»  emurilmàùiu  4i  Tmmée  4B41. 

AEEONDISSEMEl^T 
BB: 

COLM^R  .... 
ALTKti;Cfl    .    .  . 
ftOfoRT.    .    .  . 

PcrM«MU« 
•1 

«•Mitre. 

Porte» 
et 

fra4trn. 

PatentM. 

t«lau« 

fr.  f 
tl.Vi.602  13 

im,VM  oi 

69H,88t 

fr.  e. 

177,6r.ï  55 
l:i7,K71 

fr.  c. 
SH5,6!M  9S 

167,901  61 
lâOUCiG  7U 

tt.  e. 

iso.aao  oa 

211,4^1  00 
147  456  47 

fr.  e. 

1.997,724  06 
1  325,188  10 
1,105,145  50 

2r)2.'>r)ii  17 

028,749  77 

60B,16S40 

JUsumi  par  séries,  des  cotes  corn-  j 
priât*  aux  rùles  de  la  contribu- 
tion fmatÊn  m  i9S6: 

Au-dessous  de  5  fr.  •  .  IM,880 

De  5  à  10  fr.  .....  .  20.810 

De  iOà  20  fp  lîl.iKVi 

De  20  à  30  fr   9,450 

De  30  à  50  fr   «,04« 

De  50  à  100  fr   5,6(i3 

De  m  à  300  fr   2.084 

De  300  à  500  fr   201 

De  500  à  1000  fr.  .  .  .  158 
DelOOOctaiHdesBBi.  .  103 

Total  des  cotes.  .  .  174,015 

Le  nombre  des  cotes  luMiène 
actô,  en  1815,  de  188,808  el,eA 

18-20,  (le  m,:m. 

Le  nombre  des  maisons  a  été, 
en  4888,  de  83,800  et,  ea  183^, 
de65J4l. 

Le  cadastre  du  dép.  est  entière- 
menl  termioé.  Les  pièces  de  la 

fMb  dfarl  sont  déposées  à  Col* 


m.ir,  au  bureau  de  la  direction  des 
couiribulions  directes.  11  résulte 
de  ce  iravaU  que  la  superficie  to- 
tale du  dép.  est  de  411,888  h. 
93  a.  11  c;  savoir  ; 

b.       a.  e. 

Terres ialKNinJ^M  157,464  27  79 

Prés   55,696  06  44 

Dois   113,576  58  34 

Vignes  

Verpors  ,  pépiniè» 
,  rcs  ,  jardins  .  . 
Oseraies,auluaies, 

Etangs ,  ahrou- 
voirs  ,  mares  et 

canaux   1,663  19  33 

Landes  ,    p&tis , 

bnivères,  etc.  .  87,702  16  74 
Châtaigneraies  .  .  1,481  88  61 
Autres  cultures  di- 

terses   118  88  80 


11,881  81  88 
|»,076  91  40 
191  83  48 


Digitized  by  Gopgle 


k    té  «. 

1  038  71  09 


340 

SoMritiedespiXH 
Fiétés  UttiM  ,  

Total.  .  .  m,m  88  40 

En  contenances  non  impotables. 

Routes ,  chemins, 
plaees  pnbtiques 
riic<; ,  etc  6,105  47  00 

lUvières,  lacs,  ruis- 
seaux   4,017  18  7Â 

Forêts,  donMioeB 
nonoroductifs.  .  St3,0IS  43  55 

Cimctierps,  églises, 
presbytères ,  bâ- 
timents publies.     aOi  05  44 

Total.  .  .  3i,597  04  71 

Voyez,  pour  ce  qui  coucerue  la 
•Dperaeio  det  coaton ,  an  ai^ 
tides  ÀMdrtk,  Belfort  et  Calmar 

(jurrondissements  de). 

Enregistrement  et  domaines. 
Cette  adaninistratioo  compte  un 
directeur,  wi  inapeeteor,  quatre 
vérifirateurs,  un  premier  commis, 
trois  conservateurs  des  hypothè- 
«niea,  viogl-huil  receveurs  aux 
âi^lloiix .  d'arrondissement  et 
dans  les  cantons  et  un  bureau  du 
timbre  extraordinaire  au  chef-lieu 
du  département,  composé  d*un  re- 
eerevr,  d'an  garde-magasin  et 
d'un  timbreor. 

Conservation  des  eaux  et  forêts. 
Le  déparlement  forme  la  0*'  con- 
ier?aiioa  hnMBtt.  A  b  této  de 
eette  administralion  se  tronve  un 
eonsenratenr  ;  elle  est  divisée  en 
5  inspections,  savoir  :  celles  d'Alt- 
kircb,  de  Mulhouse,  de  Belfort, 
de  Colmar  et  de  RibeauviUé  (voy. 
ces  articles).  Ces  inspections  sont 
sous  la  surveillance  de  t'.i  iuspec- 
tfurs,  sous-inspecteurs  el  gardes- 
générani,  888  lirigadSera  et  gardes 
surveillants  et  10  gardes  canion- 
niers. 

Toute  la  conservation  comprend , 

k.  >. 

en  bols  domaniaiix  .  23,646  86 
en  bois  communaux .  9i,M9  07 
en  Ihhs  particuliers  .   28,0.^6  9G 

Total. . .  m,m  n 


\   Bwmm,  Le  dterleMêat  dtt 

Haut-Rhin,  qui  fut  partie  de  la 
direction  de  Strasbourg,  est  divisé 
en  3  inspections,  celles  de  Colmar, 
Mulhouse  et  Délie ,  et  4  principa- 
utés qui  sont  :  Colmar,  lutlMMUe, 
Saint-Louis  et  Délie. 

Inspection  et  principauté  de 
Colmar  (comprenant  une  partie  du 
département  du  Bas-Rhin).  Les 
bureaux  qui  en  dépendent  sont  : 
Rliinau,  Schœnau,  Marckolsheim , 
Arlzenheiui,  lle-de-Paille  (com- 
roone  de  BieabeUn) ,  Nambsbeim, 
Pont-de-Horbonrg  (commune  de 
Colmar),  Benfeld,  Schléstadt  el 
Colmar.  Le  bureau  du  Poot-de- 
llorbourg  est  iniermédiaire  ;  ceux 
de  Benfeul',  SeUéstadt  et  Colmar 
sont  de  2'*  ligne  ;  tous  tes  autres 
sont  de  i'''  ligne. 

Les  capitaineries  sont  au  nombre 
de  3  et  ont  pour  chefs-lieux  Rhi-» 
nau ,  Arlzenheim  et  Fessenheim. 
Elles  couiprennenl  8  lieutenances 
el  24  brigades,  en  lout  295  hommes. 

imptiotUm  de  Mulhoust.  Cette 
inspection  s'étend  sur  les  princi-* 
palités  de  Mtilhonse  el  de  Saint- 
Louis.  La  première  comprend  les 
bureaux  de  Chdampé  et  Kemhs 
(1"  ligne)  Siereniz  (intérméd.;  et 
Mulhouse  (2*'  lignel.  Do  la  seconde 
dépendent  les  bureaux  de  Uuniu- 
ffue,  Saini-Lonis,  BourgfUdén, 
ttegenheim  et  Niedeibagenthal, 
tous  de  1"  ligne. 

Les  capitaineries  sont  au  nombre 
de  3  et  ont  pour  chefs- Ueux, 
lit-Landau ,  SainNLouls  et  llabs-* 
heim.  Kilos  comprennent  7  lieute- 
nances et  26  brigades,  en  tout  325 
hommes. 

Inspêcttan  êt  prineipatité  dt 
Delle.  Les  bureaux  qui  en  dépen- 
dent sont  en  Hprne  :  Saint-Biaise 
(commune  de  Bettlach)  WoUsch- 
willer,  WMtel,  Lueelle,  Conrta- 
von  ,  •  Pfelterhausen  ,  Rechésy , 
Courcelles,  Delle,  Croix:  ligne  in- 
termédiaire, Ferrette  eiBeaucourt; 
i  ligne,  Tagsdorf,  Hifsingen, 
Dannemarie  cl  Bourogne. 

1  lMcapiiaiiienes80iit«iiM»bi>8 
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dd.  Cl  ont  pour  chefs-lioux  Ran- 
dersiluri',  DcUe ,  liirsiogea  cl  Cha- 
waesv-les- Grands.  EUes  com- 
prennent 10  lieuienances  et  33  bri- 
gades, en  tout  337  hommes. 

Les  bureaux  de  Huuinguei  Saint- 
LooiselMIe  mM  miui  onterts 
à  fîoipttiation  des  marchandises 
taxées  à  plus  de  20  fr.  los  1 00  kil . , 
ainsi  qu'au  trau&il  des  uKu-chau- 
dise»  probibées  et  non  prohi- 
bées. 

Le  bureau  dcrile-de-Paille  [Bies- 
heim)  est  ouvert  à  Timportatiou 
des  marchandises  taxées  à  plus 
de  SO  fr.  les  iOO  ky.  (Voy.  fatu 
Bas-Bhin,  pour  ce  «jui  concerne 
les  déiîiils  sur  la  direction,  les 
recettes,  irais  de  régie,  etc.). 
'  eonframtont  Mtrêetêt.  Celle 
administration  est  dirigée  par  un 
diroctpur  et  un  inspecteur,  qui 
ont  sous  leurs  ordi^cs  des  chefs 
de  service  pour  les  anondisse- 
ments ,  les  receveurs-entreposeurs 
des  tabars.  des  sous-inspecleiirs 
et  des  coulrOleurs,  les  receveurs 
et  surveillants  aux  droits  de  na- 
vigation, les  receveurs  à  pied  et 
à  cheval  dans  les  cantons,  le  con- 
trôleur do  la  garantie  des  matières 
d'or  et  dardent,  etc.  Les  contri- 
butions indirectes  ont  produit  : 
en  l.Sn  .  .  .  3,121,808  fr.  32  c. 
en  ISiS  .  .  .  î,597,o94  >  07  » 
(  Vo)eï  l'article  Bas^Rhin  pour 
ce  qui  eoneerne  ta  8ti«re  des  con- 
tributions indhcdes). 

Postes.  Le  service  des  postes 
est  confié  a  un  luspecteur  des  postes 
et  relais  dn  Ha«l-Rbm,  un  di- 
IMlfiir  comptable  résidant  à  Col- 
mar,  et  un  sons-intpedeiir  rési- 
dant n  Huningue. 

Des  bureaux  sont  à  Colmar,  En- 
sisheim,  Gnebwiller,  Kaysersbcr^, 
La  Poutroye,  Munster,  Neuf-Bn- 
sach,  Ribcauvillé,  Rouffach,  Soullz, 
Saiote-Marie-aux-Miues,  Alikirch, 
Ferretle,  Habsbeim,  Huningue, 
Mulhouse  ,  Sierentz ,  Rixheini  , 
Saint-Louis,  Belfort,  Cernay,  Dan- 
oemarie.  Délie,  Giromagny,  Mas- 
fevau,  Thann,  \Ves«8mg,Saiiil- 


Riir  m 

Amarin,  La  GhapcUo-SOUfi-Roiig^ 
mont,  Rouroguc. 

Aspach-le-Bas,  Bantzenheim,  Bel- 
fort,  Chappelle  Lai ,  Chavanne, 
Coifuar,  Délie,  Fesseuheim,  iiailr- 
slalt,  tasenlidm,  Eembs,  Loch- 
Wirth,  Louis  (Saint-),  Mari&-aux- 
Mines  (Sainte-)  Meyenheim,  Mul- 
house ,  Neuf-Brisach ,  Ostheira , 
Poutroye  (La),  Sierentz,  Thann, 
Urbay. 

Pnnfs  et  rhausties  et  navigation 
intérieure.  Le  Haul-Uhin  fait  par- 
lie  de  la  3*=  inspection  division- 
naire. Il  y  a  pour  le  départenient 
un  ingénieur  en  chef  de  première 
classe,  et  un  ingénieur  ordinaire 
pour  chaque  arrondissement.  Us 
ont  sous  leors  ordres  des  con- 
ducteurs de  différentes  classes, 
des  piqueurs  et  des  cantonniers 
chargés  de  l'exécutioa  des  dilTé- 
renls  travaux  qnl  coneeniettt  cette 
importante  administration. 

Chemins  ^urinnux  de  grande 
communication  et  chemintvicinaux 
d'intirii  commun,  La  direction  su- 
përieore  de  ce  service  est  confiée 
a  un  agent-voycr  en  chef,  qui  ré- 
side à  Colmar.  Des  agents-voyers 
ordinaires  sont  à  Colmar,  Âltkirch 
et  Belfort,  d  des  agettls-vo^rers 
secondaires,  au  nombre  de  seize, 
sont  répartis  sur  les  difliércots 
points  du  département. 

Boutes  nationales. 

19  de  2«  classe.  De  Paris 
à  Bàie,  par  Belfort  et  Alt- 
kîrcb.  ;   67* 

N«>59  dc3«  classe.  DeNancy 
à  Schlésladt ,  par  Sainte^ 
Marie-aux-Mioes  IS  i  . 

No  es  de  3*  claase.De  Bar- 
le-Doc  k  B&le ,  par  le  col 
d'IIrbès ,  Thann  et  Mul- 
house 7SI 

N«  68  de  aidasse.  De  Bile 
à  Strasbonrg ,  par  Neut- 

Brisach  56  9 

69  de  3«  classe.  DeHo- 
ninguc  eu  Suisse  ....  61 

N*7ade8*cliB6e.DellfNi- 


r 
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ymàBAte^iMnrFerrelM, 

s'embranche  sur  la  roule 
n°i9,  en  deçàdellesingen 
>io  t(3  de  3"  classe.  De  Lvon 
ft  Simboorg,  par  BeMbft, 
Ccrnay  ,  Roalhcii  «i  Col- 
Bur  

Total .  .  .' 


33  1 


93  1 
347  3 


Hontes  départemmUëki. 

N»  1 .  Do  Colmar  à  Bàlc,  par 
Ensisheini ,  s'embraocUe 
sur  la  roule  dcp.  n<>  9  .  .   31  6 

M»  tl.  De  Guebwiller  à  Ln- 
celle  ,pa  r  Soiil  tz ,  M  u  IhOQSe, 
Allkircb  el  Ferrelie  ...   65  3 

N<*  3.  Des  Vosges  à  Porreii- 
tnqr,  •Teabranche  sw  la 
roule  nat.  n"  66,  à  la  sor- 
tie de  Thann ,  passe  par 
Danuemarie  et  DeUe ...   39  6 

N*  4.  De»  VosfM  à  DeM- 
monl,  par  le  Ballon  d'Al- 
sace ,  (iironiagny,  Belforl 
ei  Délie  âl  4 

H*  S.  Des  Vosges  ao  Rhin, 
eomoieiiee  au  col  du  Bon- 
homme, passe  par  La  Pou- 
troje,  Kâ)sersberg ,  Col- 
nar  et  NeaP-Briaach ...  90  8 

ll«  6.  De  RibeauviUé  au 
Rhin,  par  Guémar  ....   Il  2 

N«7.DeColmarà  Huniogue, 
s'embranche ,  pràa  de  Mi- 
cbeirelden,  sur  k  mie 
nal  n°  66   4  1 

N«  8.  De  Belfort  à  Honln 
béliani ,  a'enbnBehe  nr 
la nmte dép.  n«  4,  à 8e- 
veoans   5  > 

N*9.  De  Colmarà  Huoiogue, 
nar  BBtienheim ,  efeiiH 
oranche  sur  la  route  dép. 

1  ,  à  Ensisheim  ,  et  se 
termine  à  la  roule  nal. 
ii°66,  en  deçà  de  Hixbeim   14  3 

^<>  10.  D'Altkireh  à  Burn- 
haupt  le-Bas,  lie  la  vallée 
de&iint-Amarin  avec  l'ar- 
rondissenienl  d'Allkircb  ;. 
elle  s'embranche  an  haa 

.  dWIlkirch,  sur  la  roule  nal. 
no  10  et  se  termine  à  la 
roule  dép.     3  près  de 


Dwnhani-le-te ,  passe 
par  les  deuSpechlneh  se 

Bcrnwlller  i$  % 

N»  lâ.  De  Colmar  à  Mua- 
sier,  par  Winiaenhelai.  .  IS  T 

No  1 3.  De  Sainie-Marie-aux- 
Mincs  à  Colmar  ,  par  Ri-» 
beauviUé ,  s'embranche , 
près  d'OsMni,  snr  la 
roule  nat.     83  tt  9 

N»  15.  De  Habsheim  àOtt- 
marsheim,  par  la  forèi  de 
la  Harth   8  » 

N«>i6.  Des  ErruesanFMlW 
d'Aspach  ,  par  Massevaux   %k  5 

N«  17.  Du  Doubs  à  Bàlc, 
par  Délie  ei  Feldbacb ,  se 
joint ,  «rès  de  Folgens- 
bourg,  h  la  route  nat.  n«73  38  4 

N"  18.  De  llorbourg  à  Ar- 
tzeuhcim   116 

ToUl  .  .  .  412  6 
Lignês  é$  grondé  «mtmmkaihm^ 

Nol.  De  SainlA-Bippolyte 

à  Neuf-Brisach  44  » 

2.  De  Cernav  à  Neuf- 
Brisach  .  .  .  '.  32  8 

N*  3.  De  Unthal  i  reaeep- 

heim   33  4 

N»  i.  De  Cbalampé  à  Souliz   24  i 
N»  0.  De  Munster  à  Gérard- 
wer  16  9 

6.  I)'.ilîkiVch*à*Kembs!  90  5 
N"  7 .  De  Dannemane  à  Wiii- 

ckel  22  9 

8.  Du  PeotMfAspadi  à 

Miillioiise  ,  .    IB  8 

N«  9.  D  AUkirch  à  Levmen  85  » 
N«  10.  D'AllkirchàPfèlier- 

baasen  12  i 

Non.  DeFeldhaehàliQBr. 

nach   8  8 

12.  De  liegenheim  à 

Barlenheim   9  2 

No  13.  De  Saim-Anaria  à 

Wildensiein  40  9 

No  14.  De  Sewen  à  Masse- 
vaux    9  5 

N<*  15.  De  RevseaMHit  à 

Vellesooi  8i  8 

No  16.  Des  trrues  à  Lari- 

vière   3  0 


Digitized  by  Gopgle 


m 

^M7.DeMas6evauxàDau•  k>i««- 

nemarle  f  9  I 

N«  18.  De  GiMvfllan  à 

F.averois   6  ! 

No  10.  D'AUkirch  àSiereau   13  1 
M.  De  Leymeii  I  He- 

^enhoini  ,   10  7 

N*"  ^1 .  De  Ligsdorfaa  Mes- 

lio-Neuf  11  * 

91.  IVEtiieibot-Haiit  à 
Roup:cinont   4  9 

Seruiaiuaguy   6  1 

il.  De  Peroose  à  Yel* 

lescot  U  4 

i5.  Des  Eaûm  à  Bon- 

champ  19  6 

|f«  26.  De  Laaw  à  la  Gha- 

pelle-sous-Rougemoot  .  .  3  6 
N«37.  DuPuiiedelaUailh 

à  Mulhouse  12  p 

N»  28.  D'Osenbach  à  Me- 

dereDtzen  i4  9 

No  29.  DeLigsderfàFol- 

ffensbourg  13  » 

30.  De  Kechésy  à  Dau- 

Demarie  i4  9 

N«  31.  De  NiederraiMMdi 

à  Bloubeim  ......  .    4  » 

Total  ...  471  8 

Les  sonimos  que  ledépnrlemcnt 
a  dcpense»'s  pour  ces  chemins, 
depuis  1837  Jusqu'à  la  fia  de  1850, 
lê  meaient  i  a,1Sl,674  tt* 

Chimins  vicinaux  d'intérêt  corn- 

MIMI, 

Arrondissement  de  Calmar, 

No  1.  De  Ilerrlisheim  à 

.Hati&tau   18 

NO  t.  PeWwÉriWfgàii 

route  dép.  D«  1i   5  6 

No  3.  De  Sigolshcim  à  la 

roule  nal.     83   4  > 

!l*4.  De  Riqnewilir  à  la 

Kaizenwnngen-Bruck  .  .  8  5 
N"  5.  DeBabtoobeimàOs»- 

beim   %9 

No  6.  lyObennorsehwibr 

à  la  route  nat.  no  83.  .  .  12 
No  7.  De  RodefenàU  roUe 
.mu  A»  83   3  6 


343 

N»  8.  De  Niederhergheim  s»'»-, 
ae  Puits  de  la  Uanh ...  15  » 

No  9.  D  Oslhelm  à  Jebsheim  il  S 

No  10.  D'isaeniMifli  à  Cer- 
na y    g  , 

No  11.  De  Blodelsheim  à 
Ensisheim  |g  4 

N  l^.D'IsscoheimàSeBUi. 

luatt   6  8 

>No  13.  De  SoulUûiau  à 
Schweighausen   7  » 

No  14.  De  aUMsafiUéà  As- 
bure    2  9 

No  15.  De  Coluiar  à  1  urck- 
heim.  9» 

No  16.  De  Sundhoffen  et 
AppenwihràNeur-Brîsach    6  > 

Toltl  .  .  .  195  9 

Arrondissement  d'Altkirck, 

I .  De  Mulhouse  à  Nie- 
derhaceuthal  (déclassé  le 
S7  décembre  1845). 

N^S.  De  Tagsdorfà  Fel- 
gcnsboure  13  9 

No  3.  De  Bartenheiin  aux 
Trois-Maisons   7  6 

N»  4.  D'Alikirch  à  Struelh    9  4 

No  5.  D*ÂlUUidi  à  Ueber- 
strass  10  1 

No  6.  De  Ballschwiller  à  lU- 
furlh   8  6 

No  7.  De  Spechbach-Ie- 
Haut  à  Heiiiisprung  ...  56 

No  8.  De  Ferrelie  àRieder- 
ihal  19  > 

N  '  0.  D'OltiilgeB  aa  Mou- 
lin-Neuf   5  5 

No  10.  De  Laudser  à  Reim- 
sprung   .  •  .  .   Il  4 

II.  De  Bieaei  à  MIedeN 

larg   2  3 

No  li.  DexNeuwUleràNie- 

derhagentbal   3  8 

N<»  13.  De  PfetterliaMeD  à 

lioernacb.  ;   6  7 


Total 


999 


Arrondissement  de  Beîfort, 

No  1.  De  Belfm  à  Froide- 
Toataioe  •....«..«.,  il.  3 


du 

2.  De  BeUbrt  k  Giro- 

magny  41  S 

N«  3.  De  Roppe  à  Fontaine  7  2 
N»  A.  De  Moval  aux  Ernies  H  i 
5.  De  Perouse  à  Mod- 

treux-Château   9  6 

N°  6.  De  Boron  à  Bcauoowt  9  4 
N°  7.  De  Délie  à  Croix  .  .  9  5 
S.DcConrcelles  au  Puix  5  2 
K«  9.  De  Chaux  à  Uierves-  " 

cemont   7  3 

N<»10.  DeLaChapelle-sous- 

Rougemont  à  Traubach- 

le-Uaut   9  6 

14.  De  Chmmiee-nr- 

l'Etang  à  Soppe-le-Bas  .  9  8 
NMâ.  DeUagenbachàAIft- 

kirdL   18 

43.  De  Gnevrenttseii  i 

la  route  nat.  n°  83 .  .  .  .  6  » 
No  U.  De  Soppe-torBità 

Deberkumeo   9  • 

N»  15.  De  BallschwiUer  à 

Heimsprung  J   5  > 

N«  16.  De  WUtelilieim  à 

Mulhouse   3  1 

N»  17.  De  Ceruay  à  Soulu 

(partie  sad)   4  4 

No  18.  D(-  Vieii]fr.Tkuio  à 

Sentheim   9  2 

19.  De  Tbaiiu  à  Gue* 

^wcnb^bn»    65 

N<»20.  DeVellescolàSuarce  5  4 
No21.  De Sunrro  à  Fontaine  11  T» 
No  22.  De  Foulaiue  a  Ueim- 

spniog  471 

N«  t3.  De  RongemoDt  i 

Lauw   1  > 

N»  24.  De  KrûUi  à  Veniron 

(Vosges)   8  1 

25.  De  Wildentlelû  i 

UbreMe  (Votfes)  ....  72 

Total .  .  •  467  7 


I  de  Colmar  195  9 
d'AIlkirch  99  8 
de  BeUbrt  197  7 


les  chemins  vicinaux  i  l'état  coin* 
plet  ^uOMÛOk  8e  oKMteiit  à 
1^.  456»9fll  pour  rarr.  de 

Colmar. 
•     446,638  pour  i'arrond. 

d'AIlkirch. 
»  716,996  pour  Tarr.  de 
  BeiiwC. 

Total  fr.  1^,649 
RiMfUukttiom  4ê  la  tmgumtr  dtt 


Total  •  • 


403  4 


kitom . 

Rovles  nationales  ....   347  3 
Routes  départementales  .  442  6 
Chemins  de  grande  com- 
munication  471  8 

CheminidTaléiaioomuun  466  4 

Total  .  .  .  4636  4 

CUEMLN  DE  FER  DE  STRASBOURG 
A  RALE. 

Stations  du  Haut-Rhin. 

Sainl-liippolyte,  Ri&EAt'ViLLÉ, 
Ostbeim,  Bennwihr,  GOUIAR, 
Eguisheim  ,  Herrlisheim  ,  RouF- 
FACn  ,  Merxheim  ,  Bolluiller  , 
Witielsbeim  ,  Lutterbach ,  Dor- 
nMh,  MULHOUSE,  Rlshdfli, 
Habsheim,  SiOMIIi,  BMabeiai, 
Saint-Louis. 

l>es  autres  communes  du  Haut- 
Rhin  ,  dont  le  lenitoire  eel  in- 
vcrs(''  ))ar  le  cbenin  de  fer,  sont: 
Berglieim,  Cnémar,  Zellenberg» 
lloussen,  Hattsiadt,  Gundolsheim, 
Ra.'dershcim,  Slaffelfelden ,  Rich- 
willcr,  Pfastadt,  Riedisheim,Dielt- 
willer,  Sclilierhach  et  Blot^heini. 

La  longueur  du  cheniiu  de  fer, 
dans  le  département  du  Uaut-Kbin» 
est  de  69,106  m. 

Le  prolongement  sur  le  terri- 
toire suisse  est  de  1160  m. 

Stations  du  chemin  éi  fêriê 
MmlkouH  à  Jkmm, 

IfULHOUSE,  Domach,  Uttei^ 

bach,  Cerna  Y,  THANN. 

La  longueur  de  cette  ligne  est 
de  14,400  m., 


Ikn  cMroIftpOBt 


ooMpiis  li  ieO" 
idoMtaMi 
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H  Mulhouse,  ipi  esicoamme  «m 
deux  voies. 

La  loiigiiear  totale  des  chemins 
de  fer  du  Haut-Rhin  asi 
pour  la  ligne  de  Stm- 

bourg  à  Itàle  ....  S9,m  m, 
pour  la  ligne  de  Mul- 

hOQie  à  TkiBii  .  .  .  14,760  » 

Total .  •  mm  m. 

fiwma  A»  IMii.  Le  aertiee 

concernant  les  travaux  du  Rhin, 
sur  toute  la  longueur  du  fleuve , 
formant  la  limite  des  deux  dépar- 
tements da  Rhin,  aetnmaous 
la  direction  d'un  ingénieur  eo  chef 
résidant  à  Strasbourg.  I^s  travaux 
delà  circonscription  du  Haut-Uhin 
sont  dirigés  par  un  ingénieur  or- 
diaeire  résidant  àCofanar.  La  lon- 
gueur totale  du  fleuve,  sur  la  limite 
du  Haut-Hhiii,  est  de  7G,8O0  m. 

Canal  du  Rliùne-au-WUn.  Voy. 
farticle  Bu-BMn.  Le  développe- 
ment du  canal  dans  le  Haut-Rhin, 
depuis  Artzenhcim  jusqu'à  Bou- 

rogoe  est  de  141  kilom. 

iaiBbraiidieaMat  de 

Rniogae  ....  .  28  » 

Total  .  .  .  miOloni. 

lÉCAPITULATIOir  M  LA  LONGUEUR 

DES  vû»  BB  ooHmnacATicm 
WBÉPAaiBnrrM  RAUf-Mmi. 


Voies  de  terre. 

Routes  nat.  et  dé^  el 

chemins  classés  ....  1635  1 

Chemins  de  fer   103  9 

Total  .  .  .  1739  » 

Voies  navigables, 

Rhin   76  8 

m   16  5 

Canal  du  Rhûnc-au-Rhin  lil  » 
Embranchement  de  llu- 

ningue   Î8  i 

Total  .  .  .  262  3 


Mines,  Le  département  du  Haut- 
Miin  fenee  arec  celai  des  Vosges 

un  sous-arrondissement  de  l'ar- 
rondissement de  Strasbourg  ;  ce- 
lui-ci lait  partie  de  l'inspection 


RHi  m 

Poids  el  mesures.  Dans  chaque 
arrondissement  il  y  a  un  vérifica- 
teur chargé  de  l'execulion  des  lois 
et  règlements  reiatifli  an  ayaUnae 

nK'iriqiie  des  poids  et  mesures.  Ils 
oni  le  droit  de  saisir  les  instru- 
ments de  pesage  el  de  mesurage 
prohibés. 

OBGAmSATiœi  1>BS  Gm.TBS(*). 

Culte  catholique.  Le  Haut-Rhifl 
fait  partie  du  diocèse  de  Stras- 
bourg ;  il  comprend  : 

Cures  de  l*^*  classe   6 

•     S*    »   M 

Succursales  327 

Vicariats  payés  par  le  trésor  .  70 

Culte  protestant.  Les  proies- 
taols  de  la  confession  d'Aa^MMry 
relèvent  du  consistoire,  dont  le  di- 
rectoire  réside  à  Strasbourg. 

L'inspection  de  Colmar  com- 
prend les  églises  censiatoriaJes  de 
Colmar ,  Moiuler ,  Biqnewihr  ai 
Andolsheim. 

Culte  réformé.  Les  réformés  du 
Haut-Rhin  sont  répartis  dans  deux 
églisea  coosistoriales ,  cellei  de 
Mulhouse  etdeâainle-lljtfie^aïa- 
Mines. 

Culte  israélite.  Le  consistoire 
de  la  drconscriptioQ  de  GoliMar 

comprend  dans  son  ressort  les 
déparleiiients  du  Haut-Rhin,  delà 
llaute-Saùne  el  de  la  Côte-d'Or. 

Le  coDsisloIre  se  compose  d'ut 
grand-rabbin  et  de  quatre  membres 
laïques  choisis  par  les  notables. 

Le  département  du  Haul-Rliin 
compte  un  grand-rabbinat  dont  le 
siège  esl  k  CtAmut ,  et  dix-boH 
nhhinats  communaux ,  qui  sont  : 
Belfort,  Bergheim,  Blot/lieirn.  BoU- 
willer^  Dûrmcnach,  Hallsiaii,  He- 
genheim,  Mulhouse,  Niederhagen- 
thal,  Pfastatt,  Ribeauvillé,  Réguis- 
heim,  Rixheim ,  Sierenlz,  Souitz, 
Soullzmatl ,  tUlioUz  et  W  iulzeu- 
beim. 

ÉtaMÊ$mmtt  êe.UemfiQiimutê, 

On  compte  dans  le  Haut-Rhin 
trenle-eiiif  hdpUain  ci  hoapioes, 

(f  )  T«|.  Vkrt.  Uk  (*|«k  4taM-)|  p. 


Digitized  by  Google 


m  m 

itvoir  :  à  Colmar,  Ammersch- 
wibr,  Meof-Brisach,  EgalsboiiD, 

Bergheim,  Ensisheim,  Gueberscb- 
wihr,  GiicbNvillcr,  Giindolsheim  , 
iDgersbeim ,  kieoubeiai ,  Kay- 
Mnterg,  ItaMMr,  Orbe^ ,  Plll^ 
fèolieiai,  RibeauvîUé  (trois  hos- 
pices ,  rnlliol.,  pnit.  <'t  israél.), 
UiqueNvitir,  Kuufl'acli,  Saiale-Ma- 
rie-au3L- Mines  (deux  hospices: 
nbotpice  coiniuuQnl  et  l'hospice 
Chenal),  Sou  11  7,  Tiirclvhciin.  S;iiiit- 
Hippolyte  ,  Alikirch  ,  Miilliuus»', 
Belibrt ,  Ccruay  ,  Massov.iux  et 
TbaoD.  Les  Tefcoot  de  tous  ces 
diablissomiMits  se  meote&t  à  en- 
Tiron  100.000  IV. 

11  y  a  ,  dans  un  grand  Dombro 
ée  cemiiHiiies ,  des  bureaux  de 
Uenbisaiifieqiii  emploient  annuel- 
lement en  secours  à  «ioniicile  une 
somme  d'environ  liii,UUU  i'r. 

Il  y  a ,  en  onire,  des  élabiiSBe- 
mentsde  bienfaisance  privés  et  un 
grand  nombre  de  sociétés  chari- 
tables, dont  il  nous  est  impossible 
de  donner  ici  la  nomenclature.  On 
disiingoA^snrurat  Faiile  agricole 
deCèmay. 

immicTiov  vuBuçm» 

Depuis  la  Beavelle  loi  sur  l'orga- 
nisation de  rinstruclion  publique, 
le  Haut-Rhin  forme  à  lui  seul  une 
académie,  qui  comprend  sept  col- 
lèges comroonaux,  à  Colmar,  AU* 
liirch,Belfort,  Mulhouse.  RouÂch, 
Thann  et  Ribc;iu\int''.  Il  y  a,  en 
outre,  un  collège  ecclésiastique  à 
La  Chapelle-sous-Rougemont;  des 
pensionnats  sont  à  GuebwiUer, 
Neuf-Brisach ,  Sainie-.Marie-anx- 
Mines  ci  à  Saint-Hippolytc. 

L'instruction  primaire  compte 
dans  le  Hani-lUiui  noe  éeole  nor- 
male des  jeunes  ÎDStiluteurs,  mais 
il  n'y  en  a  pas  pour  l'éducation 
des  maîtresses;  l'institution  des 
seBora  de  h  ProTideneede  Ribean- 
villé  remplit  cette  lacune;  à  ce  litre 
elle  reçoit  de  l'Fi  it  unesutHreolion 
anuoelle  de  oUUU  fr. 

L'écoleDormaledes  iostilnirices 
pMsimas  de  Sintbmg  na- 


RIB 

ferme  cinq  élèves-maîtresses  de  ce 
eoliepoor  ledépartenentdttHaiiV- 
Rhio. 

Les  écoles  primaires  se  répar- 
tissaient,  en  1850,  de  la  manière 
suivante,  par  rapport  am  eullss  : 

h.coles  catholiques. 

Arroud.  de  Colmar  23  i 

9     d'AllUreh  908 

9    déBatIbn  ....  .  2:;o 

Écoles  protêtimM, 


Arrond.  de  Colmar   50 

>     d'Altkirch   2 

t     de  Belfort  .  .  .  ^.  2 

54 

Arrond.  de  Colmar   18 

»     d*AUkirch   IS 

»     de  Belfort   9 


38 

Écoles  mi.rtet* 

Arrond.  de  Colmar  Î6 

»     d'Altkirch  23 

»     de  Belfort   S 

Total  général,  848 écoles,  dont 
581  pour  garçons  ou  communes 

aux  deux  sexe*;  et  iOi  pour  filles. 
Ces  écoles  sont  Irequcnlées ,  en 
hiver,  paril  ,677  garçons  et 38,500 
filles  ;  en  été  par  M,1i7  garçons 
et  23,9:2()  fill.'s. 

Il  y  a.  en  outre,  dans  le  llaul- 
Rhin,  des  classes  tenues  par  des 
aidas-iBsiitoiem,  m  nomMe 


de  177 

»  insliUitnces  108 

Total  .  .  .  378 

ÉtabliuêmÊMi  dhên. 

Salles  d'asile  5A 

Classes  d'adultes  ......  30 

»    d'ouvriers ....  4 

Total  ...  88 


Ce  qui  porte  à  1308  le  nombre 
total  des  éuiblissemenls  d'inslruo- 
Uon  primaire  du  Uaut-Rbin. 

La  pbipart  des  écoles  esM»- 
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nalet  de  ûlles  soui  dirigées  par 
des  reUfieasat  des  cougrégaiions 
de  RibeaitfiUé,  de  PertiMx  et  de 

Nancy. 

L'organisatioD  de  la  surveill;mce 
des  écoles  primaires  est  la  iiièuie 

Se  pour  colee  d«  dëperiemeiil  da 
s-Rhin. 

D'après  unestalistiqur  sur  l'état 
de  riQslrucUou  eu  i-  lauce ,  .le 
HeM-Rhin  eeeope  le  7*nng;  sur 
1000  jeunes  gens  ,  de  Fig»  de 
ans,  896  savent  lire. 

OrganisationmilUaire.  LeUautr 

Miinfiat  punie  de  Ut  4«dHrleioii 
militaire  »  dont  il  forme  one  sub- 
division ,  commandée  pnr  un  gé- 
néral de  brigade  résidaul  à  Col- 
var. 

Le  déperiement  compte  deux 
places  de  guerre,  Neuf-Brisach  et 
Belforl.  Les  autres  villes  qui  pos- 
sèdent des  garnisons  sont  :  Coliuar, 
Eusisheim,  Haningue  ei  Mnlboose. 
Ln  sous-intendant  militaire  n'side 
à  Colmar  et  un  adjoint  à  l'ioieu- 
dancc  se  trouve  à  Belluri. 

GtmdamtrkdipanmtnimIêXéb 
Haut-Rhin  fait  partie  de  la  SS*  lé- 
gion, dont  le  cher-ticu  est  à  Stras- 
boui^.  Un  chef  d'escadron ,  un 
eeanaodm ,  an  oepiiafoe  et  m 
KenienanV-trâMrîer  ont  leur  rési- 
dénce  à  Coimnr  .  un  lieutenant  à 
idifcircb  et  uu  à  ikUort.  Le  dépar- 
teflWflt  est  divisé  en  30  brigades, 
dont  11  pour  rarroodissement  de 
Colmar,  10  pour  celui  de  Belforl 
et  9  pour  celui  d'Altkirch. 

Rhinaa  OU  RuEl^AU  ,  Rhina- 
via ,  pet.  V.  du  B.  R. ,  sitvée  sor 
le  Rhin,  arr,  de  Schlést..  rant,  de 
Benfeld.  Siège  d'une  perception 
des  contributions  directes  ,  d'une 
capitainerie  et  d'va  borem  des 
douanes  de  première  ligne  ;  rési- 
dence d'un  notaire.  Moulin  à  blé. 
11  s'y  trouve  un  hospice  qui  a  près 
de  wJM  fir.  de  reveiiM  ordi* 
uitee* 

La  route  départementale  44 
conduit  de  Barr  à  Rhioau. 

Foires  :  le  deuxième  lundi  d'oc- 
itbn  et  feprauertaodidedé" 


RHO  Uf 

cembre  :  chacune  de  ces  foiresdure 
deux  jours.  1519  bab.  catb. 

La  ville  actuelle  de  Rhinau  oe 
date  que  du  16«  siècle  ;  elle  rem- 
place celle  qui,  vers  cette  époque, 
lui  peu  à  peu  submergée  par  le 
Rhin.  LagsiUe ,  dans  son  BUtoln 

(VMsace,  l'appelle  une  ville  cofwf> 
dcrable.  On  peut  s'en  convaincre, 
ajoute-t-il,  par  le  traité  d'alliance 
qu'elle  fit ,  en  4S67 ,  avec  It  Tine 
de  Strasl)oiirg.  Au  mois  de  dé- 
cembre 17  40,  les  eaux  de  ce  fleuve, 
étant  devenuesexlraordinairement 
iMttses,  on  put  distinguer  les  restes 
de  l'ancienne  ville.  En  iiil,  les 
habitants  de  Mhin.ui  se  défendirent 
vaillamment  contre  les  Armagnacs. 
En  1610,  elle  fut  incendiée  par  les 
troupes  de  l'Union.  Par  suite  dtt 
traité  de  Weslphalir.  seslortittCft- 
lions  furent  détruites. 

Celle  ville  est,  d'après  quelques 
auteurs,  bi  patrie  da  savant  iitsio* 
rien  cl  litièrateurBeatusRhenanus, 
uè  on  1  iX.')  ,  mort  ;»  Strasbourg, 
eu  1547.  liorrur ,  dans  son  Dic- 
llMNMirt  tf'ilfcetf,  dit  qu'il  naquit 
à  Scblésladt  et  que  le  surnom  de 
Rhonanns  lui  vint .  non  de  Rhinau 
mais  du  lUieuen  ,  ville  des  Pays- 
Bas  ,  eè  son  père  ,  Allleilie  BiM» 
avait  demeuré  avant  de  venirs'étft- 
hlir  en  Alsace.  M.  Dorlan,  dans  ses 
Nolices  liistoriquei  sur  l'Alsace  ^ 
émet  la  même  opinion  quant  au 
lieu  de  naissaaeeilece savant,  mais 
il  prétend  que  çn  famille  était  ori- 
ginaire lU'  Rhinau  et  (jue  c'est  de 
là  que  le  père  de  Bcatus  Rhcuanus 
reçut  le  nom  de  Teoni  Riieiiniier, 
qu'il  transmit  àsonflts  (voy.SsMd* 

stadt). 

Ilh6ne-«u-llhla  (canal  du) , 
appelé  sous  l*enpire  cmial 

téhn  et  SOUS  la  r^tanraiion  Canal 
Monsieur,  a  repris  ,  depuis  ilHiO, 
son  nom  actuel  et  primitif. 

Les  premiers  projets  pour  ce 
canal ,  destiné  à  réunir  le  basais 
du  Rhône  avec  celui  du  Rhin,  par 
la  Saône,  datent  de  1744,  et  sont 
dus  à  M.  Lacbicbe ,  maréchal  de 
ciBf  dagéaiei  ili  ftimit  ewU- 
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naés,  en  1773,  j^r  M.  Bcrlrand, 
ionteienr  eo  èmf  de  la  Rrandie» 

Comté,  et,  en  1780,  un  arrêté  du 
conseil  d'Ktnl  ordonna  IVxécution 
de  la  uarlic  entre  laSaùne,  àSaiul- 
Sympnorien,  et  le  Donbs,  k  Ddle, 
aux  Trais  des  Etats  de  Bourgogne 
et  d»'  Franclie-Comlr*.  Ces  travaux 
furent  liTininésoii  1700.  L'ndécret 
du  6  septembre  i7Ui  eu  ordonna 
la  continuatioa  aux  fraiadu  trésor 
public  ;  mais  les  troubles  politiques 
empêchèrent  d'y  donner  suite.  Kn 
180J  ^riugénicurcnchetLiardcom- 
iiieiica  de  Bovf  éUes  étades  :  seo 
projet  fut  définitivement  adopté 
et  les  travaux  furent  entrepris  en 
1804  'f  niaii»,  après  les  désastres  de 
1813,  ib  reaierent  à  près  in- 
terrompus jusqu'en  1822.  L'ne  loi 
du  5  aortt  1821  accepta  la  sou- 
mission d'une  conjpaenie  qui  oûril 
à  TEtat  une  avance  de  10  millions 
peur  Tachèvement  du  canal ,  aux 
conditions  suivantes  :  1"  One  les 
travaux  seraient  termines  par  le 

Souvernement  dans  le  délai  de 
ans;  que  la  compagnie raoemit 
an  intérêt  de  0  p.  "/o,  susceptible 
d'une  augmentation  de  1  p.  o/o 
pour  la  première  année  de  retard, 
et  de  2  p.  "/o  pour  etacue  des 
années  subséquentes  ;  î^  qu'après 
ramortissement  de  la  somme  em- 
pruntée au  moven  d'un  prélève- 
nent  progreaan  sur  le  rerenn  du 
eaaal ,  la  même  compagnie  serait 
admise  (à  titre  d'Indemnité  ?)  au 
partage  par  moitié  du  produit  net 
pendant  99  tna.  Le  1*'  janvier 
1851  l'Etat  restait  devoir  sur  cet 
emprunt  4,7 10, 7-24  fr.  14  c.  Kn 
182i,  les  travaux  furent  donc  re- 

Sris  ;  c'est  pendant  leur  cours  (pie 
f.  ringémeur  m  chef  Mossère, 
qui  a  roneour»!  avec  un  zèle  inla- 
tigable  à  l'établissement  du  canal, 
depuis  1801  jusqu'à  son  admission 
à  ta  remMe,  en  1899,  enpioya  le 
premier  la  chaux  hydraulique  d'O- 
bernai  ,  qui  n'était  jusqu'alors 
qu'imparfaitement  connue.  Cet  in- 
fénieiir  tram  anaal  m  |nrooédé 
'pMT  rtnédier  pvdtiipplMinh 
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vaui  de  terrassements ,  sur  plus 
de  80  kikHD.,  i  Feitréme  perméa» 
bUité  da  aol  de  la  vallée  du  Rhin, 
qui  ne  permetuiit  pas  ao  canal  de 

conserver  ses  eaux. 

Enfin ,  m  déeeibfe  1888 ,  le 
canal  ftitliTré  à  la  navigation  dans 
toute  son  étendue  ,  et  les  droits 
de  navigation  lurent  perçus  sur 
toute  b  ligne  à  partir  de  1835. 

Le  canal  du  Rhône-au-Hhin 
prend  son  origineàSaini-Synipho- 
rien,  sur  la  Saône,  à  ;{  kilum.  en 
auiout  de  Saiut-Jean-de-Lo8ne,où 
débeocbe  le  canal  de  Bourgogne» 
qui  eorresiKMid  par  l'Yonne  avec 
la  Seine.  Les  princip;m\  points  de 
tr^et  sont ,  1**  eu  muitiaui  ;  Dôle, 
Beaaoçon ,  Beaome-les-IlaBMav 
Clerval ,  Montbéliard  ,  Valdiea  , 
près  de  Daimemaric  ,  où  le  canal 
atteint  son  point  de  partage  ou 
faite;  8*  en  deacemlait:  Mal- 
house,  Neuf-Brisaeh ,  Marckois- 
heim  ,  Sundhouse .  le  hameau  de 
(îrafift ,  dépendant  d'Erstein  ,  et 
Piobsbeim.  La  ligne  aboutit  dans 
l'IU  à  019  néiree  en  anmit  de 
Strasbonr?. 

A  4  kilom.  en  aval  de  Mulhouse, 
le  canal  reçoit  les  eaux  du  Rhin 
par  un  cmbraBCliement  de  88 
kilom.»  connirenant  4  écluses  et 
alx>uti^nt  rlnns  le  fleuve  à  Hu- 
ningue.  L'eclusc  de  prise  d'eau,  sur 
ce  point ,  a  8m.  de  haaleiir,  et  sup- 
porte une  pression  d'ean  de  7  m. 

La  pente  sur  la  Saône  est  do 
178'»,74  et  elle  est  rachetée  par 
1S  échiaee,  non  compria  13  de 
prise  d'eau  sur  le  Douos. 

La  pente  sur  l'ill,  de  ^213™,90, 
est  rachetée  par  85  écluses ,  non 
compris  les  4  écluses  sur  la  bran- 
che de  Himlogiie. 

La  lonfTueur  de  ces  écluses  est 
de  ;)0"',;n).  leur  largeur  de  30. 
Le  tirant  d'eau  sur  le  scuil  ou 
bnsc  eat  Été  à  l»,80. 

Entre  Thoraise  et  Boussièret 
(Doubs),  pour  éviter  un  eircuit  de 
zOOO  m. ,  le  canal  traverse  une  ga> 
Me  aoviertiittftde  t84Hu  A«|iêt 
de  DiBiflMfle.  tae  fliBK  canal 
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MHM  Modems  de  celles  de  la 
Largue  sur  un  pont-oanal.  Ce  pont 
ou  aqupduc  est  composé  de  5  ar- 
ches de  5  m.  d'ouverture. 

La  distance,  sur  le  canal,  de 
Saint-Svinphorien  à  rembouchure 
dans  rill,  à  Strasbourg,  est  de 
3:^^  kilom. ,  dont  195  sur  ie  ver- 
Miit  du  sud  d  itt  sur  celai  da 
nord. 

Le  bief  de  partage,  à  Valdieu,  est 
tliiiienté  par  les  eaux  de  la  Largue, 
attenées  per  aae  rifole  «rtUldMIe 
«  U  Ulom. ,  depvb  le  vîibge  de 

Frieesen.  Le  canal  reçoit  en  outre  : 
î*  sur  le  versant  du  sud ,  la  ri- 
Tiére  d'Allaine  à  Yaujoncourt  et 
des  eaux  du  Doubs  par  plusieurs 

prises  d'eau;  2"  sur  \o  versant  du 
QOrd,  des  eaux  du  Hhiu  à  Hu- 
ningue  ,  et  à  Grafl'l,  3  kilom.  est 
d'Erstein,  les  eaux  de  la  Graflt 
dérivée  de  1*111  et  la  petite  rivière 
deZembs,  venant  de  Bœsenbic- 
seu.  Depuis  l'écluse  d'embouchure 
dsumrill,  eo  amoDt  de  Strasbourg, 
la  navigation  suit  la  rivière  sur  en- 
viron liOO  m.,  pour  entrer,  daîis 
rimérieur  de  la  viUe ,  peu  eu  aval 
de  te  grande  éehMe  m  forllAea- 
tkMlS  dite  Mehischliessen ,  dans 
le  canal  des  Faux-Kemp.irts .  dont 
le  développement  est  de  19 17  m., 
et  qui  se  reverse  dans  l'Hl,  eu 
amontdu  pontNational  (qui  raitpar* 
tie  de  l'enceinte  de  la  \A;\eo) ,  par 
une  écluse  de  39™,70  de  longueur, 
sur  6  m.  de  largeur. Deouis  ce  point, 
la  distance  sar  le  thaklweg  de  la 
rivi('*re,  jusqu'au  canal  de  l'ill-au- 
Hhiu.  est  do  1800m.  Eu  aval  de 
rembouchure  de  ce  dernier  cauai, 
qui  se  trouve  yiSH^vis  de  «Ue  do 
canal  de  la  Mame-au-Rhin ,  les 
eaux  de  la  rivière  sont  retenues 
par  un  barrage  à  fermettes  mobiles, 
«ear  la  feaae  de  Péiiage  et  pour 
révacuation  des  crues.  Ce  barrage 
est  accolii  à  une  écluse  en  lit  de 
rivière,  de  37  m.  de  longueur  sur 
S  m.  de  largeur. 

Le  canal  de  rill-au-Rhin,  qui 
embouche  dans  le  fleuve ,  à  envi- 
ron 2  kilom.  00  aval  du  poat  du 
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Bhli,  est  éubli  à  grande  section 
our  pouvoir  recevoir  les  bateaux 
vapeur.  Au  moyen  d'un  double 
système  de  vannages,  il  peut  être 
adlmenté  réciproquement  par  riû 
ou  par  le  FUiin.  Sa  longueur  est  de 
2258  m.  Ses  «leux écluses  ont  18  m. 
de  longueur  sur  12  m.  de  largeur; 
leurs  ventails  sont  en  fer* 

On  remarque  h  Técluse  d'em- 
bouchure dans  nu ,  un  pont-deliBr 
à  contre-poids  variables* 

La  digue  septentrionale  du  eiH 
nai  correspond  aveclaiivBgaoèhe 
(lei'fii,  par  m  peut  snspenda  en 

lil  (le  fer. 

Tous  ces  ouvrages  d'art  sont 
construits  dans  m  style  montH 

mental. 

Le  canal  de  rill-au-llhin  a  été 
commencé  en  1835,  en  vertu  d'une 
loi  dtt  30  juin  de  la  raèaae  année, 
et  terminé  eu  181! . 

La  dépense  totale  pour  ces  ligues 
de  navi|sttiou  entre  la  Saône  et  le 
Rhin  s*âève  à  environ  33  millions. 

Les  bateaux  voyageant  sur  le 
canal  portent  de  60  à  120  ton- 
neaux de  mer  (1000  kilogr.)  ;  leur 
équipage  se  cornoose  de  4  à  t 
chevaoz  et  de  9  à  3  hoaunea;  leur 
vitesse  moyenne,  éclusages  conw 
pris ,  est  de  3  kilom.  par  heure. 

Prêt  moyen,  par  quintal  métrique, 
établi  au  comtnerce  sur  la  place 
de  Strasbourg. 

Marchandises  transitant  paP 
BAIe,  4  fr.  40  c. 

BAIe,  2  fr.  20  c. ,  compris 
0^b75  pour  droits  de  navigation. 

Mulhouse ,  1  fr.  30  c. ,  compris 
0  fr.  65  c.  pour  id. 

Besançon,  3  fr.  90 C,  eomprif 
1^364  pour  id. 

Saiut-Svmphorieo ,  3  fr.  80  c.  à 
4  fr. ,  compris  i  fr.  7S  e.  ponr  id. 

Lyon ,  i  fr.  5  e.  à  5  fr.»  coaa- 
pris  1  fr.  78  c.  pour  id. 

Paris,  7  fr.  à  7  fr.  15  c,  com- 
pris 2  fr.  84  c.  pour  id. 

La  navi^lion  entre  Strasbonrf 
et  Mulhouse  souffre  par  la  con- 
currence du  chemin  de  fer  d'Ah 
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sace  ;  ei  ontre  Strasbourg  et  Hu- 
niiigue,  par  celle  du  chemin  de 
fer  badois.  Cependant  elle  pros- 
père,  comme  le  démontreet  tes 
ciiiiTrcs  de  In  recette  ROT  tOOlB  la 
ligue,  de  184i  à  1850. 
mu.  .  .  .    7ii},069  fr.  76  c. 

1845. . . .  m.m  •  06  > 

1846.  .  .  .    m)XM  .  22  » 

1847.  .  .  .  1,030,741  »  99  « 

1848.  .  .  .    524,660  >  71  > 

im        mm  »  n  i 

1830.  .  .  .  920,578  >  10  > 
Il  y  -Mir/a  encore  à  ajouter  ,  à 
Tannée  lh47 ,  le  monianides  droits 
de  navigation  tur  les  «éiérfes, 
abandonnés  pour  cet  exercice  par 
la  loi  du  28  lanvier  et  a^élevanl  à 
202,648  fr.  11  c. 

As  reMe,  la  prospérité  da  canal 
doRh6ne-au-Rhtn  doit  s'accroître 
eouMénMeaont  par  roaverturo 


a 
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du  canal  de  la  Marne-au-Rhin. 
iU). 

Ribcauviiié  fcant.  de) ,  di^p. 
du  H.  11.,  arr.  deColm.  rminn 
ni,  pour  l'étendue,  est  lu  ii'  du 
ép.  et  le  7*de  rtrrowi.^estbonié 
r  les  cantons  d'Andolsheim ,  de 
aysersberL'  df  Sumte-Marie-aux- 
Mines ,  et  au  iiord  et  à  Test  par 
f «rroodiaMment  de  flcMétledl»  d« 
département  du  Bas-Rhin. 

î  terriloirf  «mj  pariif  rnonta- 
gnuui  et  en  partie  siiuu  en  plaine, 
produit  principalement  dM  vins 
très-esiimés.  Il  est  arrosé  par  l'III 
et  le  Strengbach  et  travpfse  par  le 
cbeniin  de  (er  de  Slrabbourg  à 
BAIe,  la  route  mt  de  Ljon  i 
Strasbourg  et  la  route  dep.  de 
8sioto-4iiarie-iBi-liinesà  Golmar. 


Tableau  indiquant,  pour  chaque  commune  du  canton,  la  dis» 
Umee  aux  eheft-tteu»  da  canton,  de  ('arrondîitaiiatl  €f  du 
département,  la  fête  jMiIrofiafe,  le  numéro  de  renvoi  à 
l'Alsace  féodale,  le  montant  des  contribiUlom  directe»  en 
4i$0  et  les  revenus  communaux  ordimures. 


mus 

des 

COMMIMES. 

^•^  -3 

S  El 

i2 

DISTINCE 
«0  catff-iitv 

FÊTES 

« 

1  i 

S  i 

Ml 

~  ■=  f 

<hi 

cinlon. 

ia 
départ. 

PATIOIIUES. 

'S  t. 

t  '-^ 

■  â 

B*r|h«im  .    .  . 

Gu4in«r  . 
liuoawihr  .    .  . 

Sotvdiwilir    .  . 

:>•(> 

510 

573 

r>ji 
:».>'.) 
553 

&54 
951 

<j 

6 
3 
9 
9 

8 
7 
9 

17 
13 
18 

16 
16 
19 
17 
Si 

kiiom. 
17 
13 
18 
Si 
16 
16 
19 
17 
Si 

S.  l&gtr. 

S.  JtCfoM. 

S  ai|f|»«kt(. 

SS    P  rl'raul. 

S.  Créj^ouc. 
S  Gv'Tfc, 
S.  MiehtI. 

fr  r. 

mm  50 

18004  38 
11804  31 

Si9i0  88 

48^  71 
3575  48 

fi- 

39319 
1l3li 

fiViT  ' 

3ir,:i9 
■2H0y  , 

6io;7  i 
im 

6<iiS 
1946 

• 

Titan»  •  • 

«B6U90 

nts» 

Culte  catholique.  —  nibeam  illé  est  le  si^gedela  cure  c.inlonnie  Une 
soccursale  se  trouve  dans  chaque  commune  du  canton  excepté  k  IUImbu- 
aanm,  qui  ett  aoiiexê  I  Goémar. 

Culte  protestant.  —  Le  canton  renferme  den  parotfises,  oallie  de 
Httiiawihr  el  de  Uiheanvîliéj  celte  dernière  comprend  lis  annexas  do 
Bergheira,  Sainl-Hippol)ie,  RoJeren,  Rorschwîhr  et  Thaooenkircii* 
GoéflMr  et  nnmiiiemn  font  partie  de  la  paroisse  d'0»Lheiro. 

Culte  i^rûme.  -^BibmtmtxBiflimnÈ^ 
nbmoat  conuMMsl, 
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U  wpoplkle  d«  cation  est dall  ,644  faeet.  9Ù  iim46  cent. .  et  sa  popa- 
falioii  de  48.918  hab.,  àm  M^fiTH  ealh.,  4917  ftùL,  71  réf.,  979 

israél.  el  76  anab. 

Les  écoles  primaires  soot  au  nombre  de  28 ,  dont  4  2  exclusivemeol 
fMiar  tRes.  Elles  Mat  fiéqmniéef,  co  hîter,  par  4998  garçons  et  1709 
filles;  en  été,  par  1591  garçOMet  1I2S  filles. 

•  Le  noinhre  des  jeunes  gens  inscrits  sur  la  liste  do  tirage  pour  la 
classe  de  1849  a  été  de  187  et  le  chiffre  du  conliogenl  k  fournir,  de  i9. 


Bibe»a^illé  fen  aUemandllap- 

poltâwêiler),  Hnppofti  Villa,  v.  du 
H.  R.,  arr.  et  à  lt>  kiiom.  oord  de 
Colmar ,  tltoée  dans  une  contrée 
pi itorctyie  et  à  rentrée  d'une  jolie 
vallée  arrosée  pnr  le  Strengbni  h 
et  dominée  par  les  ruines  de  trois 
châteaux  célèbres  et  \vir  le  pic  du 
TancM,  m  des  sommets  des 
Vosges ,  non  loin  du  chemin  de 
1er  de  Strasbourg  à  Bûle ,  qui  y  a 
une  station  ,  chef-lieu  de  canton, 
riéfe  d'une  justice  de  paii,  d^me 
cure  cantonale  ,  d'une  poste  aux 
lettres  et  d'une  brigade  de  gendar- 
merie à  cheval  ;  elle,  est  la  rési- 
dnee  d^lD  percepteur  dee  oestri- 
IntioQs directes,  d'un  commissaire 
de  police,  d'un  inspecteur  et  d'un 
ioa&-iaspecteur  des  eaux  et  forêts, 
dTnii  vecetev  de  fenrei^eiMnient 
et  dee  deeutes,  d'an  receveur  et 
d'un  commis  adjoint  des  eontri- 
butions  indirectes  ,  de  deux  no- 
taires et  de  trois  huissiers.  Elle 
a  na  koepiee  eetlieliqQe ,  un  hos- 

piee  protestant  et  un  hospice  Is- 
raélite ;  leurs  revenus  ordinaires 
réunis  se  sont  moulés,  en  1847,  à 
15,970  fir.,  el  oeni  da  bnrean  de 
bienfaisance,  h  3871  fr.  11  s'y 
trouve  aussi  un  collège  et  un  pen- 
sionnat de  jeunes  demoiselles. 

l/iupecueii  de^eant  et  ffMrèts 
eOMprend  nn  inspecteur  et  un 
aoos-inspecteur  à  Hibeauvillé.  un 

firde  général  à  Kaysersberg  et  uu 
flMBie4firi»-eiix-lliiwe ,  et  59 
brisadierB  et  gerdes  surveillants. 
La  rontennnfe  boisée  qui  dépend 
de  celte  inspection  consiste  en 

1,816  b.  89  a.  bois  domaniaux. 
18,411  >  44  >   •  commun. 

h,  a. 


La  ville  a  quatre  portes  et  se 
trouve  divisée  en  autant  de  quar- 
tiers ,  savoir  :  la  vieille  ville  ,  la 
ville  haute,  la  moyenne  ville  et  la 
ville  basse.  C'est  dans  fat  partie 
supérieure  de  hi  ville  que  se  trou- 
vait le  (liàtoau  où  résidaient  les 
comtes  de  Uibeaupierre. 

Parmi  les  édifices  publics  on  r^ 
marque  l'éirlisc  pnroissiale  ralho- 
liquc  de  Saiiii-tirégoire  ;  elle  est 
trcs-belle  et  renlerme  le  caveau 
qvi  serrait  de  sépulture  au  an- 
ciens seigneurs  de  Uibeaupierre. 
L'église  protestante  fut  construite 
eu  i78o  ;  avant  cette  époque  (do- 
iiuis  1599)  les  proteatanie  oelé* 
braient  leur  culte  dans  kl  chapelle 
du  château.  Les  juifs  y  ont  une 
jolie  synagogue.  L'Hôtêl-de-ViUe 
est  nn  bel  édmcemodene.  De  tout 
les  couveota  i|ni  ont  existé  à  RI- 
hiMuvillé  nu  sur  son  territoire*,  Il 
ne  restait  plus,  lors  de  notre  pre- 
mière révolution  ,  que  celui  des 
Augustins,  dent  les  bâtiments  sont 
aujourd'hui  occupi's  pnr  rétablis- 
sement des  sa'urs  delà  Providence. 
Hors  la  porte  itassc  est  une  jolie 
promenade  appelée  flffrm^erfim 

ou  der  Blauel-Hnf. 

Tne  chose  reniarquablec'est  que 
Hibeauvillé  avaitauireloisdes  eaux 
thermaiea  trèM«oonioiéee.lKaprèe 
un  vieux  document ,  ces  eanx 
étaient  tellement  rhaudes  qu'on 
pouvait  )  écbauder  une  poule 
{gonU  Mi9  Vamr ,  dot  man  ttn 
hun  do  meeht  Mf9m)»  Toutes  lea 
recherches  tentées  pour  les  re- 
trouver sont  restées  jusqu'at^our* 
d'hui  sans  résultat. 

Cette  ville  a  une  filât,  roécaa.  de 
coton  f!  fi. 000  broches) ,  3  mant^ 
Samu  de  co^oonadea,  mouchoin» 


t 


Digitized  by  Google 


351  JUB 

cravates,  madras,  des  icinlurcries, 
one  mai)  Il  l'a  et  lire  de  toiles  peintes 
avec  teinturerie ,  jprincipaiemeul 
pour  rouge  <f  Andruiople,  9  mov- 
lins  à  rarine,  dont  les  fijroduits  sont 
très-estimés  ,  1  scierie  ,  2  huile- 
ries, 2  tanneries,  2  fabr.  de  savon 
el  chandelies  et  3  brasseries.  Las 
Tins  des  environs  de  RiberaviDé 
sont  très-csiiraés.  • 

Foires  :  les  S  ^pleiabre  et  30 
novembre. 

ÎPm.  75S8  hab.  dont  7147  de 
op.  fixe  ou  municipale  'iSHi  eath . , 
068  prot.,  i»  réf.,  UU  aiua>.,ô40 
israél.) 

Lliisloire  4e  Ribanmilé  est  ab- 
sorbée par  celle  des  puissants  sei- 
gneurs qui  en  furent  les  maîtres, 
seigneurs  turbulents  qui,  ne  bor- 
nant pas  leir  anbitioii  à  ftire  la 
giwrre  aux  fbâiiaMi  voisins,  osè- 
rent s'altaquer  aux  villes  el  même 
aux  empereurs.  Ou  dit  qu'un  gen- 
tilhomme nommé  Rappoltus  Tint 
fonder  au  huitième  siècle,  à  l'en- 
trée de  la  vallée,  d'abord  le  village 
puis  le  château  supérieur  auxquels 
il  laissa  sou  nom.  Au  treizième 
siècle  Ribeauvillé  avait  pffs 
les  dimensions  d'une  ville  ;  cette 
augmentation  était  due  à  la  des- 
truction des  villages  d'Altenheim, 
de  Roggenbauaen  on  Regenhaosen 
et  d'£lienweiler,dont  les  habitants 
vinrent  successivement  se  fixer  à 
Ribeauvillé.  EUenweiler  cependant 
n'a  disparu  complétenient  qa*à  la 
fin  du  seizième  siècle. 

Le  chAteau  supérieur  {ïïappolti 
Petra,  Uoh-Rappolttein,  Ribeau- 
pierre]  que  nona  mous  de  nom- 
mer  «|  ipii  est  le  plus  ancien  de 
l'Alsace  ,  après  ceux  d'isenbourg 
et  d'Ëguisheim,  a  donné  son  nom 
à  tonte  la  seigneurie.  En  s'y  ren- 
dant par  le  dbemin  le  plus  &cile, 
on  aperenit ,  au  nord  de  la  ville, 
un  rocher,  que  sa  structure  parti- 
culière ,  dans  laquelle  on  a  voulu 
fnir  laforme  d'une  def,  a  fiiit  ap|fe- 

ler  SchlUiielstein  [roche  de  la  clef); 
il  est  formé  principalement  d'agate 
et  a  plus  de  60  pieds  de  iiaut. 
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Après  avoir  fait  l'objet  d'une 
suite  de  donations  et  de  restitu- 
tions ,  ce  château  fut  enfin  donné 
en  fief,  en  1118 ,  par  Péféqne  de 
Bâle,  à  E^énolfe  dTrselingen,  que 
les  historiens  regardent  générale- 
ment comme  le  chef  de  la  dynastip 
des  Ribeaupierre  ,  quoique  plih- 
sieurs  généalofiatetdoiioent  à  ceitt 
illustre  maison  une  origine  beau- 
coup ))lus  ancienne.  Anselme  de 
Ribèiiupierre  est  célèbre  par  le 
siège  qu'il  soutint,  en  1287,  contre 
les  habitants  deColmar  et  de  Kay- 
sersberg  .  sous  Hermann  de  Bal- 
deck  ;  celui-ci,  eu  se  retirant,  mit 
la  fan  à  Berghéini.  Anaaitte  An- 
selme fond  sur  les  terres  de  ses 
ennemis  et  porte  le  fer  et  la  flamme 
daas  plus  de  cent  cinquante  vil- 
lages de  la  Lonaine.  Dana  Tnne 
de  ces  expéditions  il  brûla  l'église 
de  Saint-liippolyle,  et  la  tradition 
rapporte  que  le  curé ,  voyant  son 
église  dévorée  par  les  flammes,  se 
mit  à  danser  et  nKMnntaubitement. 
Il  fallut  que  l' empereur  Rodolphe 
vint  lui-même  mettre  un  terme  à 
ses  ravages,  encore  ne  parvint-il 
à  le  soumettre  qu'après  beaucoup 
d'efforts.  Plus  tard  Anselme  prit 
parti  pour  le  lils  de  Rodolphe  contre 
l'empereur  Adolphe  de  Nassau,  et 
noua  avons  déjà  rappelé  comment 
il  se  rendit  maître  de  Colmar,  par 
l'entremise  du  prévôt  Rœsselmann 
(1293).  Mais  Cunon  de  Bersheim 
nri  ayant  pria  CSnénnr,  et  Adoinhe 
s'ëtant  onyai^deColmart  Anadme 

fut  emmené  prisonnier  en  Souabe 
et  ne  recouvra  la  liberté  qu'en  1296. 
En  1391,  Bruaon  de  Rappolstein, 
qui  s'était  frit  /eeevoir  booitooia 

de  Strasbourg,  emprisonna  un  che- 
valier anglais  nommé  Harleslon, 
qui  avait  commis  des  brigandages 
sur  ses  terres.  Il  en  résulta  une 
guerre ,  qui  devint  funeste  à  la 
ville  de  Strasbourg  ;  lirunon  lui- 
même  n'eut  pas  boule  de  se  mettre 
an  nombro  des  ennonla  do  son 
alliée  (voy.  l'art.  Strasbourg).  Le 
manque  de  foi  dont  il  fit  preuve 
en  cette  occasiou  a'cst  pas  le  seul 
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qu'on  lui  reproche;  car  ayaul  co- 
gagc,  eu  1395,  son  ciiâteaa  de 
uiinilHf  à  Heuri  de  lliUonheim, 
citoyen  de  Strasbourg  ,  il  le  lui 
re|)rit  bienlAi  apirs  et  s'attira  \m 
i»ie^'e  de  b  pari  dca  Strasbourgeois. 
Goillaume-le-Grand  et  Guillaume  II 
coQtÎDuèrent  la  gloire  de  leurs  an- 
cêtres ;  le  premier  fut  (1476^  land- 
vogtdes  possessious  auirichieoQes 
•ar  le  Rma.  GvHImne  11  Ait  en 
fraude  fovcur  auprès  des  enipe- 
KoreMaximilien  I",  Charles-Quint 
el  Ferdinand  l*"*.  11  signala  son 
tebOeté  «1  n  ntoer  a«  siège  de 
ViMrie  y  en  1509  ,  et  pendant  la 
guerre  des  paysans  ,  en  iri2r>.  Il 
mourut,  en  1541,  eu  iaisbaut  pour 
iMeeiMw  m  pellt-ttt  Epéôolf» 
m,  q[ui  embrassa  les  dodnDet  de 
la  réforinntinn.  Son  successeur 
Ëberhard  est  couuu parles  diverses 
anbassades  dont  il  ftit  cbarcé  par 
bfi  empereurs  Mathias  et  Fentt- 
nand  If.  S<^s  dciiv  fils  ,  George- 
frcdérie  et  Jeaii-Jaôjues  ,  mon- 
IWent  le  premier  eu  lUol  ,  et  le 
second  en  1G73,  sau  kdSMr  de 
postérité  mâle.  De  grandes  con- 
testations s'élevèrent  enln*  leurs 
gendres  au  sujet  de  ce  riche  hé- 
ritage ;  mais  le  comte  palatin  de 
Birckenf.'ld,  qui  avait  épousé  une 
des  deux  lilles  de  Jean-Jacques, 
remporta  piir  la  faveur  dont  il  jouit 
auprès  de  Loiris  XIV.  Le  dernier 
seigneur  de  Riheaupierre  fut  Ma\i- 
niilien-Jnseph,  colonel  du  réginu-nl 
d'Ais;ice,  puis  duc  deDeu^L-Pouts, 
m  1793,  par  la  mort  de  sod  frère 
Charles  II,  et  créé  roi  de  Bafière 
par  Napoléon,  en  1806. 

Des  deux  châteaux  inférieurs, 
Pan ,  le  Girsperg ,  qui  aaciemie~ 
nent  était  aussi  appelé  la  Roche, 
tient  son  nom  de  la  famille  noble 
de  Girsperg,  qui  le  reçuteu  échange 
4Fmk  enâteau  qu'elle  avait  ao  irai 
deSaint-€régoire,  sur  la  montagne 
appelée  Staufenber?  .  près  de 
Souitzbach.  La  première  mention 
qu'on  en  trouve  est  due  à  la  foudre 
qui  le  frappa  en  li88.  MUiiiiiii  de 
Kibeaupierre  s'en  empara  par  sni^ 
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prise,  en  1  liî  ,  et  le  rejoignit  à 
ses  domaines,  après  avoir  tué  Jean- 
GuillaumedeGjnMffy.  LainditioB 
a  ajouté  ses  sonmres  souvenirs  à 
la  mélancolie  ([lie  l'ail  iiailrt:  la  vue 
de  ces  ruines.  Celte  tour  était  Iia- 
bitée  par  un  chevalier  passiomié 
pour  la  chasse  ;  chaque  matin  son 
frère,  pour  lui  donner  le  signal  du 
départ ,  lançait  une  flèche  contre 
son  veiet.  Ub  matin  rbenra  dn 
rendea^rona  païae  sans  que  rien 
annonce  au  chasseur  qu'il  est  at- 
tendu ;  dans  son  impatience  il  ouvre 
la  eraiaée  et  reçoit  la  llèdiedana 
le  aein. 

Le  troisième  château  ,  appelé 
tantôt  le  grand  château  et  tantôt 
le  chlteaB  inférieur ,  porte  plus 
généralement  le  nom  de  Saint^Ul- 
ric ,  de  la  chapelle  qui  s*y  trouvait 
dédiée  à  ce  saint.  11  lut  habité  jus- 
au'à  la  guerre  de  trente  ana;  lei 
deux  prenûen étaient  déjà  tombéi 
en  rnmes  vers  In  (in  du  «^lème 
siècle  (voy.  Riquewihr). 

A  une  demi-lieue  aerrière  Ri- 
beaovilé,  vers  Sainte-Marie-anz- 
Mines,  on  voii.dansunedes vallées 
les  plus  romanliiiues  de  l'Alsace, 
les  ruines  du  célèbre  pèlerinage  de 
Dnicnhach ,  dont  la  rondation  re- 
monte au  douzième  siècle.  On  dit 
qu'un  gentilhomme  alsacien  ,  qui 
avait  counuis  un  grand  crime ,  se 
retira  dans  eette  solitude ,  oà  il 
bâtit  un  calvaire,  cherchant  :\  ex- 
pier ses  fautes  dans  le  rcjH'niir  et 
les  macérations.  Egéuolfc  de  Ri- 
beanpierre  retenant  de  la  eroisade 
que  pour  la  quatrième  fois  les  chré- 
tiens avaient  entreprise  contre  les 
inlidèles  ,  en  rapporta  uue  petite 
atalne  de  la  Vierge,  qui  fut  placée 
par  lui  dans  une  chapelle  qu'il  fit 
Mtir  près  de  la  retraite  de  l'ermite. 
Ses  tils  lilric  U  et  Henri  \"  fon* 
dèrant  une  aaeonde  dwpoiie  prèa 
de  ta  première,  en  liCO.  Anselme- 
le-Témérnire,petil-fils  d'I'lric  III,  * 
eu  lit  élever  une  troisième,  en  re> 
connaissance  de  ce  ipCk  la  chasse 
il  avait  échappé  à  ungVMiddannBr, 
Etant  na  jour  à  la  pomnlte  tfmi 
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cerf,  il  arrÎTe.sans  s'y  attendre,  aa 
bord  d'un  abîme,  que  le  cerf  fran- 
chit sans  obstacle  ;  mais  le  chas- 
seur, ne  pouvant  arrèlersa  course 
trop  rapide ,  tombe ,  sans  se  faire 
dn  mtl,  d'une  hauteur  de  plus  de 
quarante  pieds.  Ce  rocher  a  con- 
servé le  nom  de  Ilirtztprung  {saut 
du  cerf).  Pillées  et  détruites  ,  au 
14*  tiède,  1MV  les  Anglais ,  ces 
rbnpHles,  après  avoir  été  recons- 
IruUes  par  IJIric  IX  et  Brunon  i*', 
furent  ue  nouveau  renversées  lors 
de  ifnrasion  des  Suédois,  en  1632. 
La  statue  de  la  Vierge  échappa 
seule  à  ce  désastre  ;  elle  fut  cachée, 
dans  la  fente  d'un  rocher,  par  une 
{lieuse  femme ,  qui  employi  une 
partie  de  sa  fortune  à  la  recons- 
truction des  chapelles ,  dont  la 
plus  grande  lit  place  ,  en  1760 ,  à 
006  Jolie  église ,  qui  disparut,  avec 
toot  le  pèlerinage  ,  dans  le  tour- 
billon de  la  révolution.  La  petite 
statue  de  Notre-Dame  se  trouve 
maintenantdansPéi^pirdgsiale 
de  Hibeauvillé. 

La  Vierge  de  Dusenbach  était 
intrefois  lapatronne  des  musiciens 
d'Alsace.  Ces  derniers  formaient 
une  confrérie,  dont  les  seigneurs  de 
Ribeaupierre  éliiienl  les  protec- 
teurs, sous  le  titre  de  rois  des  hfres. 
Cette  royauté  leur  ftK  méoie  eoo- 
cédce  en  fiefpardivcrs  empereurs, 
et,  plus  Uird,  par  le  roi  de  France. 
Ei>erhard  dcKibeaupicrre  donna  à 
ses  s^felsiiMtticiens  difersslaïais , 
qui  furent  renouvelés  par  le  con- 
seil souverain  d'Alsace,  en  1783. 

Tous  les  musiciens  de  la  prov  ince 
se  réunissaient  autrefois  sonuelle- 
raent  à  RilxMuvillé.  Leur  nombre 
étant  devenu  trrs-considérable,  ils 
se  divisèrent  eu  trois  confréries: 
oeOe  do  Sundgaa  se  rëanissait 
chaque  année  n  Thann,  celle  de  la 
Haute- Alsace  à  Hibeauvillé  cl  celle 
de  la  Basse-Alsace  tantôt  à  Kos- 
*  beim,  lantAt  à  Motzig,  et,  dans  la 
suite,  à  Blschwiller. 

Ceux  qui  leuaienl  leurs  assem- 
blées annuelles  à  Uibeauvillé  se 
réooinaient  dans  ooe  aoberge. 
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d'ojk  ils  se  rendaient  à  Téglise  pa- 
roissiale pourenteodreuneniease; 

chaque  membre  portait  une  mé- 
daille d'argent  à  sa  boutonnière. 
Après  le  service  divin,  ils  allaient 
rendre  Irammage  à  leur  roi ,  dont 
ils  recevaient  de  copieuses  distri- 
butions de  vin,  tout  en  exécutant 
diverses  symphonies.  Pais,  après 
un  Joyeux  repas,  avait  Ilea  lasmnoe 
du  tribunal ,  pour  juger  ceux  qui 
avaient  contrevenu  aux  statuts,  oo 
bien  qui  ,  sans  motif  lénliroe , 
avaient  manqué  de  se  rendre  à  la 
réunion.  Les  condamnations  con- 
sisUiieni  en  une  livre  de  cire  pour 
la  chapelle  de  Dusenbach  et  en  une 
ameoae  pécuniaire  au  proiit  du 
seigneur  de  Ribeaupierre,  qui,  en 
outre,  héritait  du  meilleur  instru- 
ment et  de  la  médaille  de  chaque 
musicien  gui  déeédait. 

De  nos  jours  encore  le  Pfeiffer- 
tag  est  une  des  fêtes  les  plttS 
bru^'antes  de  la  contrée. 

Ribeauvillé  est  la  patrie  du  eé*  • 
lèhre  ihéolojiien  Philippe-Jacques 
Spener  (lG3.Vi705),  loudateurde 
la  secte  des  piétistes  :  de  Léon  Jûd, 
poète  et  musicien  ,  l'un  des  ptais 
zélés  partisans  de  Zwingli  (mort 
en  1542)  ;  du  peintre  Corli  (né  en 
1757)  ;  de  Joseph-Adam  Lorenlz 
(1734-1801) ,  directeur  de  l'école 
de  santé  de  Strashourg.  Il  se  dis- 
tingua pendant  les  guerres  de  la 
France  de  17o7  à  1703  et,  plus 
tard  ,  pendant  les  guerres  de  la 
République,  à  Tarmec  du  Rhin  et 
à  l'hôpital  militaire  d'instruction 
de  Siraslwurg.  Ou  lui  doit  plu- 
sieurs opuscules  el  on  grand 
nombre  d'ohservations  en  méde- 
cine. Knhn  ,  Ribeauvillé  a  donné 
le  jour  au  lieutenant-général  Sigis-  . 
OMHid  de  Berekheim  (1775-I8i9). 

RIchardNhiiMMer.YOY.  ITemA». 

Rlchtolaheim  ,  vg.  du  6.  R., 
arr.  de  Schlést.,cant.  deMarckols- 
heim ,  sor  la  rente  nat.  de  Bftle  à 
Strasbourg  et  non  loin  du  canal  do 
Rli6ue-au-Rhin.  294  hab.  calh. 

Blchwlller,vff.  du  11.  R.,  arr. 
d'Alik. ,  cant.  dettoUMNise ,  près 
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du  cliemm  de  fer.  Moulin  ù  blé. 
m  hab.  {m  cath.,  i  léf.,  4 
anab.). 

ttled.  Voy.  BoppetMm. 

RleélMte»  .  do  B.  R.,  arr. 
de  Sav.,  cant.  de  Bouxwillor,  près 
de  la  roule  dép.  de  Bilclie  à  Was- 
selouoe.  iOG  hab.  (39  cath. ,  227 
fnn.), 

RirdiKiirf  m,  vg.  du  II,  R.,  arr. 
d'Allk.,  c;inl.  de  llabsheim  ,  situé 
sur  le  chemiu  de  1er  de  Strasbourg 
à  Blift ,  «Mre  la  station  de  Mal- 
house  et  celle  de  Uixhêim ,  sur  la 
roule  ual.  de  Bar-le-Dur  à  Bfile 
el  le  canal  du  Kbùue-au-lUiiu.  La 
naitoo  «Téeole  de  celte  eonumiBe 
est  une  des  plus  belles  du  Ilaut- 
llhin.  Ce  village  est  la  promenade 
favorite  des  Mulbousiens.  11  avait 
pour  manne  im  chetat  Mme. 
U20  hab.  (t3M  calh.,  prot.). 
Vignobles. 

JBIe4««ltx,  vg.  du  B.  R.,  arr. 
et  cant  deWlaaeiiib.,  sarla  rouie 
nal.  de  Strasbourg  à  \N'i^^seinbooiV, 
siège  d'une  bri-p'-uir  des  iloiinnes. 
La  Hausauerbach  divise  le  vili:ige 
eu  deux  parties  appelées  Riedseltz 
et  Udieitlerf.  Celte  commune  ap- 
partenait autrefois  à  l'ordre  Teu- 
tonique,  qui  rachetai,  ainsi  que  le 
château,  en  1571,  du  comte  Kmich 
à»  ÎÀaaogfi.  Il  existe  encore  quel- 
ques restes  de  l'ancien  chitcau  de 
Riedseltz.  bal».  (I3i6  cath., 
22  prot.,  148  isiael.,  9  anab.). 

Rie4wlbr»  vff.  du  H.  R.,  arr. 
de  Colm.,  cant.  d  Andolsheiai.58S 
hab.        cath.,  OU  israél.). 

Hlervescemonl,  vg.  du  H.  R., 

arr.  de  Belf.,  ent.  de  GinMnagnv. 
235  hab.  cath. 

BlMpach,  v<;.  du  II.  H.,  arr. 
d'Altk.,  caul.  de  Uirsiugen,  sur  la 
feule  dép.  de  Deobe  à  BAle.  Mou- 
Un.  501  hab.  (580  cath.,  11  anab.). 

RImbach ,  vg.  du  H.  R.,  arr. 
de  Bell'.,  cant.  de  Massevauv ,  si- 
tué ao  millea  des,  Vosges.  On  y 
voit ,  depuis  trois  ans  ,  une  très- 
belle  église  gothique.  A  *>  kiloni., 
niais  dans  la  banlieue  de  la  com- 
mune ,  est  le  Stemensée  (lac  de 
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rEtoile).  Il  y  a,  h  Rimbach,  2  Us- 
sages  à  bras  de  coton  ,  2  scieries 
et  1  moulin  à  blé  ;  à  Ermenspach, 
dépendance  de  la  commune,  on 
trouve  un  tissage  à  biaa ,  I  aeifr- 
rie,  1  moulin  à  huiles  et  une  ma- 
chine à  battre  le  chanvre.  !,a  cha- 
pelle de  Saint-Nicolas  ,  une  l'on 
voyait  à  Rimbach ,  a  été  oémoUe, 
il  y  a  deux  ans.  Une  nouvelle  cha- 
pelle a  été  élevée  à  Ënoeuspach. 
916  hab.  cath. 

Rlmteeh»  yg.  de  H.  R. ,  arr. 
de  Colm.  ,  cant.  de  Guebwiller, 
filature  de  coton  à  Juugholtz,  mou- 
Un,  foulon  et  scierie  mécan.,  fabr. 
de  broebea.  Ces  étabUaaeoieaiste 
trouvent  presque  tous  à  une  bonne 
demi-lieue  du  village  ,  en  face  et 
même  au-dessous  de  Rimbach- 
Zell ,  nais  au  delà  da  raiaaean. 
510  hab.  (461  catb.,  35  israél.,  U 
anab.). 

Âu  fond  de  la  vallée  de  liimbach, 
doat  les  dernières  sinuosilés  Yout 

se  perdre  sur  les  hauteurs  du  Bal- 
lon de  Guebwiller,  sont  les  métai- 
ries de  (ilashulie,  Bœlchenhùtte  et 
de  Sudel(Sildthaï).  Gettecommune 
vient  d'être  érigée  en  paroisse 
(vov.  Soultz  (Haut-Rhin). 

klmbach-Xell,  vg.  du  11.  R., 
arr.  de  CoUu.,cant.  de  Guebwiller. 
MouUn ,  scierie  aiéesD.  380  bab. 
cath. 

La  situation  de  ce  village  sur  le 
flanc  d'une  moutagne  couronnée 
de  forêts  est  très-pitloresqoe.  On 
vient  d'y  construire  une  nouvelle 
église.  La  plupart  des  habitants 
travaillent  dans  les  fabriques  ou  se 
lifreot  à  TeiploitatioD  des  fiiréia. 
On  y  trouve  de  rexcellcnt  miel. 

Rlnudorr ,  vg.  du  B.  R.  .  arr. 
de  Sav.,  cant.  de  Saar-lJniou,  com- 
prenant les  anneies  de  Mosaar- 
werden,  Buscherhof  et  Bahobolta» 
mfihie  et  une  population  de  385 
hab.  (124  catb.,  261  prot.). 

On  ne  tronte  pins  de  traces  dn 
village  de  Busch,  qui  existait  au- 
tref(M<  prèsdecetlecomnnine,  dont 
le  nom.  i[uc  quelques  auteurs  re- 
gardent comme  une  allératioa  de 
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Roeaiersdorf  (villagedes  RomaiosJ , 
a  fait  supposer  que  ce  lieu  avait 
auiret'ob  plus  d'importance.  On  y 
a  découvert,  à  la  vérité,  qMlqoM 
objets  (ranli(niit«' ,  iiotamnifMtt  nn 
bas-reliel'  dédié  à  Junon  Heine, 
qui  se  trouve  au  cabinet  d' a  11  tii  |ui  ié§ 
m  Manheiiii. 

Hlnipridorf,  vg.  du  B.  U.,  au- 
trefois viUaffe  impi^rial ,  nrr.  de 
Sav.,  cant.  de  Hochfeldcn,  sur  les 
dieniiiis  de  ^^  asselooneàP(al^en- 
hofieo  et  de  ZiusfriUer  à  Bnunaili. 
139  bab.  cath. 

Mii|relsber|r*  V.  Ohetiuulaeh. 

mn^tmùmtÊ,  vg.  du  W.  U. , 
arr.  de  S;iv.,  m  ni.  de  Ilochfelden, 
sur  la  roule  de  La  INîlile-Pierre  à 
Brumath.  55 i  liab.  (491  prot.,  G3 
israél.). 

Biiiireisf  oin.  Voy.  MmttMnm 

et  Oberhmlach. 

Blqnewlhr»  Riehovilla^  en  al- 
lemand ReiekBnwefftr,  fMt.  du 

H.K.,arr.  de Colai.,r;un.  de Kay- 
sersberg,  adossée  à  une  montagne 
baignée  p;ir  te  Sembach.  Elle  est 
le  siège  d'un  consiitiiiie  de  la  con- 
fession d'Augsbonrg  ,  dont  dé- 
pendent les  paroisses  de  Rique- 
wihr,  Hunawilir,  Auburc,  Sainte- 
Marie-AUi-Mines,  Echery^Ribeftu- 
villé  ,  Mitit  Iwihr  ,  BobliMibrini  ef 
Osibeini.  tllc  est  la  résidence  d'un 
percepteur  des  cuntribuiiuns  di- 
rectes et  d'uB  nolaira.  Elle  a  m 
hospice  qui  imssiMo  environ  1800 
fr.  de  revenus  ordtuaii'es.  La  con- 
trée est  fertile  en  vins  r^ommés 
et  4»  y  exploite  dnpHtregris  que 
Ton  em{)loif*  i>onr  engrais.  Il  s'y 
trouvait  aulreiois  trois  églises  sur 
le  même  cimetière.  Âujouririnii 
oo  y  remarque  un  tM^au  temple 
protestant  construit  d  uis  h  stvle 
moderne  avec  colonnes  de  l'ordre 
dorique  ,  et  l'égUse  culhoLique, 
également  dans  lirstyte  moderne. 
Les  deux  édifices  ont  é!<'  M  >v -  s  le 

Îremier  en  lHi8 ,  et  le  se<  ond  ,  en 
8i7,sous  la  directiondeM.  I^ub- 
scr,  ar(  1 1 1 1  >r  le  à  Golmar.  Bildstein- 
thal,  Uuek»  I  Trsprung  ei  Neu- 
dœrfel  (ont  partie  de  la  commune» 


qui  a  1883  hab.  (514  catli. ,  îm 

prot.,  1  réf.). 

Riqnewihrétaitautrefois  lechef- 
lieo  aune  seigneurie  appartenant 
aux  ducs  deWurtembrrj:  On  pré- 
tend que  la  ville  doit  suu  nom  à 
Rieiiilde,  nièce  du  pape  Léon  IX. 
(»u ,  selon  «Pantrcs,  de  «ainte  Uuna  ; 
elle  fut  cnt(nircp  dn  Ttnirs,  en  1291, 

Îar  le  comte  de  liorbourg  et ,  en 
324,  le  duc  Ulric  de  Wurtemberg 
raequit  |Mr  achat  el  riDoorpm  a 
ses  autres  domaines  en  Alsace.  En 
1333  ,  elle  tomba  au  pouvoir  de 
l'évéquc  Rerthold  de  Strasbourg, 
(}ui  était  en  guerre  avec  le  duc  oc 
Wurtemberg.  V.n  1  i^O  ,  le  peuple 
chassa  les  juifs  et  eu  massacra  un 
grand  nombre.  Vers  la  même 
époque  les  nobles  fttreat  peu  à 
expulsés  de  la  ville  et  rrintnnté 
passa  dans  les  maius  dci»piebeieus. 
En  1525,  les  habitants  furent  en- 
tnlDéadana  la  réiolte  deapayaana 
et  payèrent  cher  la  part  qu'ils 
prirent  h  cette  guerre  sanglante. 
L'un  d'eux,  Eckard  Wiegersheim. 
de  Riquewihr,  a  lai^  un  journal 
de  ces  déplorables  «'•vénemfTiK. 
Deux  années  après ,  une  peste  y 
enleva ,  en  peu  de  temps ,  plus  de 
600  personnes.  En  1532 ,  le  due 
d(*  \Vurleinbf'r;j:  r!i;T.s:i  les  ana- 
baptistes de  liiquewihr  el  do  ses 
domaines  el  (il  pi-écher  les  doc-  . 
trines  de  /win|[li ,  en  1535 ,  par 
Kr.ismo  Fnliricniset  Malhias  Erbe, 
de  Zurich  ;  mais,  après  La  mort  de 
ce  prince  ,  les  habitants  embras- 
sèrent le  culte  de  la  confession 
d'Augsbourg.  Kn  1635,  la  ville  fut 
prise  et  saccagée  par  les  Lorrains, 
sous Veruier ;  la  famine  cl lapestc 
y  enlevèreiit  alon  prèa  de  3tf  per- 
sonnes par  jour. 

Près  de  Riquewihr  sonl  les  raines 
du  château  Je  Ueichcnslein  ,  oui 
fut  détruit,  en  1209,  par  Hodolpbe 
de  Habsbourg,  à  cause  des  brigan- 
dages exercés  par  s<^  poMOSaotm» 
les  frères  Giselin. 

A  une  lieue  de  Uiqucwihr  el  à 
égale  distance  de  RitMîauvilté  sont 
les  ruines  du  château  de  Bilsleio» 
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qui  fui  pris  el  délruil  ,  on  !G3(), 
|xar  les  Aulrichieiis,  sous  le  coniU' 
de  Schlick.  Ce  liilblciii  u'a  rien  de 
eonanmmc  mantrecMtetadii 
même  nom ,  «firi  M  trottfe  près 
d'Urbeis. 

mttenhoffen  ygr.  cl  joli  Tg. 
du  B.  Rm  »r.  de  Wnsemb.,  «mt. 
de  Soullz-sous-Forêls,  sur  la  route 
d*lngwiUeràFort<4jOui6.  hab. 
(408  caih. ,  955  prot.).  Ou  y  re- 
nin|iieaiietrès-4MUe  église,  cons- 
tniite  en  1780  ;  elle  MM  tu  dan 
cultes. 

BItty.  Voy.  Leymen. 

BMlère  (l:i).  Voy.  loHMért. 

Blxkelm,  vg.  du  H.  R.,  arr. 
d'Altk.,  cnnt.de  nabslieim.  sur  le 
chemin  de  fer  de  Strasbourg  à 
BÂIe,  qui  y  a  une  station  «  et  sur  la 
croisée  dés  routes  de  Bar^le-Duc 
h  Hàle  ,  (le  Colmar  à  Bàle  et  «le 
iiabsbeim  à  Otlniarslieiin.  Siège 
d'une  perception  des  contributions 
directes ,  dnme  brlgBde  des  doua- 
nes, d'une  poste  aux  lettres  et  riv 
sidenee  d'un  notaire;  grande  nia- 
uuiaciure  de  papiers  peinte  pour 
lentues;  fobnqaes  (Tbaitos.  de 
plâtre  et  de  tuiles.  2995  hab.  (2717 
cath.,  .i5  prot.,  233  israél.). 

Ce  village  était  autrefois  le  siège 
d'wie  prMié  et  il  sTy  trouvait  un 
préceptonildc  l'ordre  Teutonique. 

Kobertsau.  Voy.  Strn.shourg. 

Bodte  (la).  V6y.  lian-de-lor- 
Botkê, 

WÈmétwtn ,  Tg.  du  H.  R.,  arr. 

deCoIni.,  cant.  de  Kibeauvillé,  sur 
le  chemin  de  Saint-llippolvle  à 
Nenf-Brisadi.  Siège  d'une  peVeep- 
tÎQB  des  oontribotions  dire(;les. 
Vfais  rouffes  estimés  ;  mines  de 
iMHiiUe.  Uoi  hab.  cath. 

Wlmêmr^n  (Uaut-),vg.  du  U.R., 
arr.  de  Belf.,  cant.  de  Tbann;  tis- 
sage méean.  el  à  bras  de  coton, 
moolin  à  blé  ,  moulin  ù  huiles, 
aciérie  ,/abr.  de  tuiles  et  chaux. 
Ce  viUage  éuùi  autrefois  le  chef- 
lieu  d'une  mairie  comprenant  trois 
communes.  i02ft)liab.  (iOificatb., 
4  prot.). 

tÊméwiUMmrmt  ?.  BmigwUUr, 


Mm  m 

nUedersdorf.Yoy.  Rœdersdorf, 

Rœdernhelm  ,  du  H.  H. , 
arr.  de  Colm.,  cant.  de  Souitz,  si- 
tué sur  le  dMinin  de  ferde  Séras- 
bourg  à  Bàle.  271  hab.  (204  cath., 
5  anab.,  2  prot.).  La  marque  de  la 
couunune  consistait  en  un  calice. 

BëMhUts.  Yoy.  Mtchisy. 

RofffrenhMaen  ,  vg.  du  II. 
K.,  arr.  de  Colm.,  cant.  d'Ensis- 
heini,  situé  sur  le  canal  du  Rhône- 
au-RIdn.  M  hÉh.  cadi. 

Boftgi>nMieB»Yay.  Ma§mh- 

villé. 

Bohr ,  vg.  du  B.  R. ,  arr.  de 
Stbg. ,  cant.  de  Tmehtersheim, 

sur  le  chemin  de  \V;iss«*loiine  à 
Pfaffenhofren.  39i  liai»,  cath. 

Bohrbach  (le),  pet.  riv.  du  B. 
R.,  prend  sa  source  dans  les  mon- 
tagnes ,  à  reat  de  Marmoutier , 
(  otilt'  (lu  sud  au  nord,  passe  près 
(le  Uolir,  Gougcuheim,  et  se  jette 
dans  la  Zoru  à  Hochfelden. 

RoliVwiller,vg.  du  B.  R.,  arr. 
de  Stbg.,  cant.  de  Bischwiller,  sur 
la  Moder  el  la  roule  de  Bnimath 
à  Druseuiieim.  Filature  de  laine. 
9S6  liab.  eath. 

Roll.  Yoy.  Lautenbach-Zeli, 
Koinan-ny,  vj{.  du  II.  R.,  arr. 

de  Belf.,  cant.  de  Massevaux,  sur 
la  route  des  Erraes  anPont-d'Aa- 

pach.  907  hab.  cath. 

Romii|(n7y  vg.  du  H.  R.,  arr. 
de  Belf.,  çanl.  de  Danuemaric, 
sur  fat  route  des  Veaces  à  Ddé- 

mont.  Siège  d'une  Ucutenanoe  des 

douanes.  300  hab.  cath. 

HomanawUlery  autrefois  fiw- 
moUwHUr,  vg.  du  B.  R.,  arr.  de 

Stbg. ,  cant.  de  Waaaeloiine,  sur  la 

Mossig,  qui  y  met  en  monvemenl 
plusieurs  moulins.  Fabr.  d'aeit^r 
naturel  dansle  village  et  auFiieh.«r- 
loeh,  près  de  RomanswiUer.  1212 
hab.  (357  cath.,  535prot.,  85réf., 
245  israél.). 

Le  cliâtoau  d'Erleubourg,  trans- 
formé aujourd'hui  en  une  maison 
ordinaire,  qui  se  trouve  à  l'enlrée 
du  village,  a  donnr  son  nom  à  une 
branche  de  la  lauiiile  des  Bock, 

dont  Herttog  bit  remonter  fori- 
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gine  jusqu'au  temps  de  Jule»-€é- 
sar  (voy.  Wangenbourg). 

liomaiiTlllars.  Y.  Plorimont. 

Roppe ,  vg.  du  II.  R. ,  arr.  et 

cant.  de  Belf.,  sur  laroiito  n;ii.  de 
Lyon  à  SlraslKuiri:.  Mines  de  fer, 
moulins.  529  liab.  (a2G  cath. ,  3 
anab.). 

Le  chitoau  de  Roppe,  appelé 
dans  les  chartes  allemandes  Roi- 
paeh,  Roppack  uu  iiispach  ,  a  élé 
antarefols  lechetûen  d^oneseigneu- 
rie ,  dont  dépendaient  un  grand 
nombre  de  villages.  11  en  esl  l'ail 
ineuliou  dans  une  lettre  d  invesii- 
tore  de  1317.  D  a  été  Um  en  fief 
par  plusieurs  familles  nobles  cl, 
en  dernier  lieu,  par  Christophe  de 
Klioglio.  préteur  royal  à  Straj>- 
bbug,  a  qui  mie  demoiselte  de 
Roppe  ranSi  apporté  en  nuK 
riage. 

Boppenhelait  aulrefois  Bap- 
jMfium,  vg.  da  B.  R.,  arr.  deStbg. , 

cant.  de  uischwiller,  sur  la  route 
nat.  de  Strasbourg  à  Laulerbourg 
et  celles  d'Ingwiller  et  de  Wis- 
semboarg  à  Fort-Lenis.  977  hab. 
(273  cath.,  704  prol.). 

Ce  villape  était  autrefois  le  chef- 
lien  d'uu  bailliage  et  faisait  partie 

Elns  ancîennemenl  du  comté  du 
lied  {PagtiêRMItntii,  en  allemand 
der  UffHÊd  00  dk  GrafsekafS  fm  ' 
JliM). 

RoppentswiUer  y  aulrefois 
RappoUwêUêr,  vg.  du  H.  R.,  arr. 

d'AItk.,  cant.  de  Ferrelle.  sur  l'Ill 
el  !<'  chemin  d'Allkirch  à  Leymcii. 
Tissage  mécanique  de  coton,  tuiles 

Enr  i'impreaaioo  ;  moulin.  579 
b.  cath*. 

Romchwilir,  vg.  du  II.  H., 
arr.  de  Colm. ,  cant.  de  Ribeau- 
Tfllé,  8W  le  emio  de  Saim-Hip- 


ROS 

polvie  à  NenP-Briaaob.  467  hab. 

catb. 

BMemoMt.  Voy.  ÀuxêlUê'BûÊ» 
Ro»eaM ,  vg.  du  H.  R. ,  arr. 

d'Altk.,  ennl.  de  Huningue,  sur  le 
Hhiji  el  rembranchement  de  Hu- 
ningue duc^inaldu  Rliône-au-Rbin, 
siège  d'une  brigade  des  douanes. 
Moulin  à  blé.  246  hab.  cath. 
Uo»enbonrK. Voy.  Westhoffen. 
Bosenwiller.  Vo\ .  Dettwillor, 
»— eaiHIlar ,  autrefois  Ros^ 
HEDiWEii.rn.  vg.  du  U.  R.,  arr.  de 
Schlést.,  caiil.  de  Rosheim,  sur  la 
Maffel.  2  moulins.  La  fabr.  de  quin- 
caillerie da  ZornhofamieaveGU*- 
sate  dans  cette  oommmié.  776iHdl». 
(7!58  cath.,  18  îsraél.). 

ttMheiA  (canton  de],  dép.  du 
B.  R.,  arr.  de  Sebléat.  Ge  caMoB 

3 ni,  pour  Tétendue,  est  le  i5<  du 
ép.  et  le  4«^dc  l'arrond.,  esl  borné 
par  les  cantons  deMolsheim,  d'O- 
bernai ,  de  Banr  et  de  ViUé;  à 
Touest  il  loacbe  le  départemeat 
des  Vosges. 

11  esl  arrosé  par  la  Magel ,  TEhn 
et  la  Bruche  et  traTené  rar  la 
route  dép.  de  FéaéUingeàSoUé- 
stadt. 

Dans  la  partie  montagneuse  le 
territoire  est  peu  productif;  en 
plaine  le  sol  est  assez  fertile.  Ses 

'  (  (it(  nii\  sont  couverts  de  vignobles, 
ii»>iil  les  produits  sont  d'une  qua- 
lité médioi  re.  La  ||)on)me  de  terre 
constitue  la  principale  nourriture 
des  habiUmts ,  qui  sont  générale- 
ment pauvres  et  ne  livrent  que 
peu  de  céréales  au  commerce.  On 
Y  élève  du  gros  bétail,  des  brebis, 
be.'im  niip  de  cochons  et  de  chèvres. 
L'indusirie  consiste  principale- 
ment dans  la  culture  des  diaïups, 
rélève  dn  bétail  et  le  tissage. 
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TeUflcau  indiquant,  pour  chaque  commuât''  dit  rnntnn ,  la  dh' 
tance  aux  chcfx-lieux  du  cnnU^n,  de  iarnmdisscmcnl  et  du 
déDortement,  la  féle  patronale,  le  numéro  de  renvoi  à 
tAlioee  fMUUe,  U  numuaa  én  «ORtrifriicloM  <KfWtei  en 
48S0  gi  in  ftvemu  eiminmmmx  ormoirti. 
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Culte  catUoitque,  —  La  M^e  de  h  cure  canlanalc  ^  u-oave  à  Aof- 
(An.  Les  raccvrMlw  «ont:  tùekoftMm;  Bmrweki  GrmtMèntk; 
GrUsheim;  Mollkirch;  MuMboeh;  Ottrott-le-BmU^  UMKM  :  StÎBt- 
Nabor  el  Ollrfiii  l'>-Uas;  RosmiHlIer.  Il  trottvn  co  outre  096  MMSCttr» 
sale  au  KUngenthat ,  ilépeudanl  de  la  cotuuiuuu  de  ikerseb. 

CuUê  prtMtuU.  —  Il  y  a«ê  paroisse  proteMante  an  MUnyenthal, 
dépendant  de  la  commune  de  Bœrscli  ;  elle  comprend  dans  son  ressort 
h'K  communes  de  Bi^'lt'^rvlu'iiii ,  Ofn'ldhruch  ,  Mollkirch,  OllroU-le-nas, 
UUroU'Ie-Haul,  liDsensviiler  el  U*):>lHiiiu.  brieàUeiuj  est  annexé  à  BUes- 
heim ,  HoUbach  k  finthiii  (Vosges)  et  Saint-Nabor  k  Heiligeaatria. 

Cult$  réformé,  —  Bcefach  eal  aanaié  a«  Holnvald,  et  Boaeaminar  k 
Cosswiller. 

Cult9  itraéiite.  —  La  communauté  d'Ottrott4e-Bas  fait  partie  de  U 
flinsoMoripUoB  de  Niedaniai,  oeUe  èe  BoalMifli  fait  pMife  du  labkiaM  de 
Motiig. 

La  snpcriicie  du  canton  Psl  do  -11,3^12  ht'oi  nrc^s  .  pr"?"- 
Iniioit  de  14,913  hab. ,  lioot  i4,897  en  pauulaUoit  h\e  ou  inumcipale 
(1i,H5catli.,  343  proi.,  lOféf.,  401  israâ.  dttaaab.). 

Les  écoles  prinaircs  sont  ai  MKnbie  de  ÏO ,  dont  7  eick»iv<  mont  pour 
filles.  Elles  sont  fréqtinntApf;,  on  hiver,  par  4465  garQou  et  4382  iiUea} 
en  été  par  526  garçons  ot  G74  iilles. 

Le  Dooibre  àn  jeenes  ut^us  inaeiita  avr  la  liate  de  tiraoe  poôr  le  daeae 
de  1840  a  été  de  155  et  te  ebifte  de  eoaiiageet  k  roornr,  de  41. 


BoKlieimt  pet.  v.  du  B.  R., 
«rr.  ei  à  3D  kâoôi.iiorddeScblést. 
et  à  34  kilom.  sud-ouest  de  Stras- 
(Ijcf-Ueu  de  canton.  Ellf! 
est  biiuée  au  pied  des  Yosgea  et 


à  rentrée  d'une  ioUc  vaUcc  arrosée 
par  la  Magel  ;  dleamiejiuticede 
paix ,  une  cure  cantonale,  oa  Imi«- 
reau  d'enregistrcnif^ni  .  une  per- 
ccpiioa  des  coDiribuUausdiraeles, 
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uuc  brigade  de  gcadarmerie  à 
pied  et  une  direcUon  de  poste  aux 
Mttftes;  eUe  est  la  résideoce  de 
deux  Dot^iircs  et  de  deux  huissiers. 
Il  s'y  trouve  un  hospice ,  dout  les 
revenus  se  sont  élevés ,  en  1849, 
i  2180  fr. 

Elle  est  entourée  de  murs  flan- 
qués du  tours  et  percés  de  trois 
portes.  Ces  murs  étaient  autrefois 
trè>  dterés,  mais  on  en  a  succes- 
sivement abattu  la  partie  qui  dé- 
passait le  niveau  moyen  des  habi- 
tations voisines,  mesure  qui  a  con- 
tribué à  augmenter  la  salubrité  de 
la  ville.  Une  eau  vive  et  aboiulante 
en  arrose  les  principales  rues  et 
offre  aux  habitants  un  moyen  fa- 
cile de  propmé  et  d'assainisse- 
ment. Deux  portes  intérieures  la 
divisent  en  trois  parties,  appelées 
la  haute  ,  la  basse  et  la  moyenne 
ville. Dansla  ville  haute  se  trouveré- 
glise  paroissiale  dr  S.unt-Etlenne  ; 
elle  est  une  des  plus  belles  parmi 
les  é^ses  modernes  de  l'Alsace. 
Une  aatre  église  ,  dédiée  à  saint 
Pierre  et  à  saint  Paul,  orne  la  ville 
moyenne;  elle  est  d'architecture 
bvzantine  et  se  distingue  »  à  l'in- 
téfieur ,  i)ar  sa  beHe  Meneolft- 
tion.  M.  Schwcighaîuser  fait  re- 
monter La  construction  primitive 
de  cette  église  jusqu'au  9*^  siècle, 
quoique  la  pranière  meotion  his- 
torique qu'on  en  trouve  ne  date 

Î|ue  de  l'an  lOoi  ,  éjKxiuc  où  elle 
ut  donnée  au  monastère  de  Hesse, 
piiètdeSBmiloarg.  Les  chapiteaux 
des  colonnes  de  l'int/Ticiir  ont 
chacun  des  ornements  diti'érenis. 
à  l'extérieur,  des  sculptures  du 
UraTaîl  le  plus  délicat  environnent 
le  portail  et  la  fenêtre  priiK  ip.de 
du  chœur  ;  celle-ci  est  de  plus 
entourée  de  bas-reliefs  représen- 
ttnt  les  attribats  symboliques  des 

Îuatre  évangélistes.  Vers  le  haut 
e  l'église  un  certain  nombre  de 
figures  en  ronde-bosse  repré- 
MPttrt  des  IHMBIIMS  et  des  ani- 
maux ;  les  premiers  ofTrenl  dans 
leur  costume  cl  même  dans  les 
traits  de  leur  visage  des  ressem- 
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blances  sUigulières  avec  les  des- 
sins qu'on  voit  dans  les  manus- 
crits de  «de  éj^oqne.  Toutes  les 

données  qu'on  a  pu  recueillir 
semblent  indiquer  ^ue  cette  belle 
église  a  été  primitivement  cous- 
traile  par  Hagiiea  ni ,  comte  d'Al- 
sace et  beau-frère  de  LotliaircI*-»'. 
On  y  remarque  encore  la  maison 
de  ville ,  les  écoles  communales, 
lea  foalauea  pobBqms  et  une  jolie 
promenade  hors  la  porte  haute. 

Les  environs  sont  très-agréables; 
le  territoire ,  dont  près  de  1500 
hectarea  aoot  couverts  de  foréta, 
est  très-fertile  en  blés  ,  colzas  el 
plantes  légumineuses  de  tontes 
sortes.  On  y  récolle  les  vins  con- 
nus dans  le  paya  araa  te  non  de 
Riesling  et  Clevener. 

Rosheira  a  des  eaux  minérales 
dont  on  vante  principalement  l'ef- 
ilcadté  contre  la  goutte.  L'établis- 
sement des  bains  est  situé  dans  la 
ville  haute.  Ces  eaux,  dont  la  tem- 
pérature constante  est  de  -h 
Héaumur ,  ont  été  anahfsëea ,  en 
I83G  ,  par  MM.  les  professeurs 
Coze ,  Persoz  el  Fargcaud.  La 
moyenne  de  deux  évaporations, 
Mieaaurf  5  tttreadiaeiiiie,  a  donné 
pour  un  litre  matière  solide , 
0,^936  gr. ,  composée  ainsi  qu'il 
suit  : 

Garbonaie  de  chau  .  .  .  0,1594 
>  de  magnésie.  .  0,07:W 
»       de  lithine  .  .  .  0,01  U 

Sulfate  de  lithine  .  .  .  .  .  0,0028 
>    de  magnéaie  • 

Mtrnte  de  magnésie  . 

Matière  organique  .  . 

Silice  

Chlorure  de  soditim  I 


Nitrate  de  potasse 
Carbonate  de  soude 


0,0177 

0,0090 
0,0014 
0,0090 

0,0085 

traces. 


0,203(; 

Acide  carbonique  libre.  .  0,3100 

Cette  ville  a  huit  moulins ,  une 
blanchisserie ,  quelques  métiers, 
pour  la  fabrication  «le  tissus  ;  ou 
y  fabrique  de  l.i  l.iillanderie  ,  des 
gros  souOlets  et  <le  la  «baux  na- 
turelle. 
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Foires  :  le  mardi  après  la  m'i- 
carénu^  el  le  niartii  après  la  Pen- 
tecùle  ;  chacune  de  ces  foires  ne 
dure  qu'on  jour.  hab.  (35G6 
caUi. ,  ISpiot,  i40iMaéL,  13 
anab.). 

Cette  ville,  appelée  u  ès-ancien- 
■emeat  MwÊkttm ,  MoêUkUm, 

Rodetheimy  puis  Rotsem  ci  enfin 
Hosheim ,  se  trouve  déjà  nommée 
dans  une  cliarie  de  l'année  778  et 
4in»na  diplôme  de  Lo«ii  le  Pé» 
hnialrc  de  837.  EUe  paraît  poar 
bpremière  fois  eoninie  ville  en 
i$S3  et ,  dans  un  acte  de  13i3, 
efle  ett  coMpife  m  BonlM  des 
▼iDes  impériales  faisant  partie  de 
la  préfectore  de  Hagucnan  En 
1214,  elle  fut  surprise  par  les  LOr- 
nins  ;  les  habitants  se  réfugièrent 
dans  l'église  et,  pendant  ce  temps, 
les  soldats  se  livrèrrnl  :ui  pillage, 
sans  oublier  les  caves ,  qu'ils 
mirent  tellement  à  contribution , 
qu'ils  furent  bientftt  tous  plongés 
daus  l'ivresse  elle  sommeil.  Alors 
les  bourgeois  sortirent  de  l'église, 
sous  la  conduite  d'un  de  leurs 
DoMet,  ei  leo  massacrèrent.  Brû- 
lée ,  une  première  fois  ,  en  H.'î2, 
celte  ville  fut  de  nouveau,  en  l^Srî. 
la  proie  des  llaniuies ,  qui  iireul 
périr  m  ffUid  nombre  dlnbitiBtB 
et  ne  bissèrent  debout  que  trente 
maisons.  Elle  eut  encore  beaucoup 
à  souUrir  de  lu  part  des  Arma- 
cnaes,  en  li44.  ibis  de  tous  les 
désastres  aui  Tattcignircnt,  il  n'en 
est  point  (le  |)his  terrible  (|ue  ce- 
lui doul  elle  lut  viclime,  eu  lOii, 
pendant  la  guerre  de  trente  ans. 
Quelques  bourgeois  de  Bosheim, 
ayant  traité  le  comte  de  Mansfeld 
de  l>àtard,  ce  général,  pour  se  ven- 
ger de  cette  rosnlte,  tomba  sur  la 
ville,  la  brûla  et  en  fit  passer  tons 
les  habit.mls  .lU  111  de  l'épée,  sans 
distinction  d'âge  ni  de  sexe. 

Rosheim  est  la  patrie  du  poète 
lyrique  Chunze  ou  Cunon  et  dn 
prévô!  Iltel  Jcerg  ,  l'un  des  pn^ 
iiiiers  chefs  de  la  guerre  des  |Kiy- 
saus ,  qui  mourut  sur  la  poteucê , 
à  StnslNNirg,  le  S8  join  U»5. 
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Pnrmi  les  ruines  qui  couvrent 
les  Vosges  dans  les  environs  de 
Hosheim,  nous  citerons  celles  ap- 
pelées Purpmrkùpf;  le  montagne 
qu'elles  couronnent  porte  le  même 
nom.  Ces  ruines  ,  semblables  à 
celles  que  l'on  voit  sur  une  autre 
montagne  voisine ,  nommée  /(et- 
denkopf  fau  ban  de  Boersch) ,  con- 
sistent eu  une  enceinte  ovale , 
d'environ  30  mètres  de  longueur, 
de  rest  à  ronesi,  sur  M  de  Isr- 

f^eur.  L'enceinte,  formée  d'un  mur 
ait  avec  des  pierres  brutes ,  éuiil 
garnie  intérieurement  d'un  fossé, 
ayantenriron  3  mètres  de  larseur, 
sur  autant  dé  profondeur.  Dans 
les  deux  constructions,  rintérieur 
est  partagé  en  deux  parties  à  peu 
près  égales,  par  un  mur  de  refend, 
dont  il  n'entplus  possible  aujour- 
d'hui de  «  onnaîlrc  la  hauteur  pri- 
mitive. Le  peu  d'étendue  et  de 
solidité  de  ces  coi^tructions  ne 
permet  pas  de  les  considérer 
comme  des  restes  de  fortifications 
d'aucune  épo(pie  ;  on  ihmiI  les  re- 
garder avec  plus  de  raison  comme 
des  temples  MSMrés  an  dM- 
nités  celtiques. 

KowNfcItl ,  vg.  du  B.  R.  ,  arr. 
de  Schlésl.,  caul.  de  Beufetd,  sur 
ii  Zembs ,  qui  j  fiât  moQvoir  nn 
moulin.  On  v  vâtnne  Jolie  église. 

538  hab.  ralli. 

Bonteig,  vg.  du  B.  U.,  arr.  de 
SsT. ,  cant.  de  La  Petite-Pierre, 
sur  la  Moder;  il  comprend  les 
annexes  dites  Johannisberg  ,  Ka- 
tzeuthal  et  Scblausmûble.  z  mou- 
linsàMé.  681  hab.  (432  ealh., 
195  prot.,  4  anab.). 

Non  loin  de  ce  village  se  trouve 
une  espèce  d'obélisque,  d'un  tra- 
vail, grossier  ;  ce  monument  porte 
le  nom  de  Spitzstein  (pierre  potO' 
tue).  A  1  kilom.  de  Kosteig  sont 
les  ruines  d'un  vieux  monastère 
et  d'un  cimetière  appelés  Kalen- 
berg  ;  on  v  a  fiiit  des  fouilles  dans 
l'espoir  dV  tramer  des  trésors 

cachés. 

Il«ih ,  vg.  du  B.  R. ,  arr.  et 
cant.  de  Wissenib. ,  près  de  la 


m  liuLi 

route  de  Ritche  an  Rhin.  Moulin. 
On  V  récolte  uu  vin  esùniû.  (>5H 
liab.  {9\  cath.,  64  prot.,  503  réf.). 

Boilu  Toy.  Mûhlènch. 

Rothbarh,  vg.  du  H.  R.,  arr. 
de  Wissemb.  ,  can(.  de  Nicder- 
brouii ,  sur  la  pet.  riv.  de  Uolli- 
bacti  et  b  route  d'Ing^iller  à  Fort- 
Louis,  i  moulins  à  farine.  Gf)i  liab. 
1598  prol..  96  israel.i.  On  y  ré- 
colle un  vin  roujje  estimé. 

Voy.  Moder. 

Rotheubael*.  Voy.  Vosges. 

(riv.). 

WUtMMmh.\  .Petite-PUrn  (Ui  . 

MUiiMm,  v^.  du  B.  R., 
autrefois  village  impérial,  arr.  de 
Stbg.,  eaoL  de  Bnunath.  m  luO». 
catli. 

Bo«AMh  jcant.  de)  ^  départ, 
du  H.  R.,  arr  de  Colm.  Ce  can- 
ton qui,  pour  l'elendiie,  osr  |i«  -H- 
du  dép.  el  ifi     de  Tarroud.  »  est 
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borné  par  îfs  riMiton'^  dTnsisheim. 
Goijuar  ,  W  iulzeubeim  ,  Munster, 
Guebwiller  et  Soultz. 
Situé  au  pied  des  Toegee ,  ce 

cnnton  est  fertile  en  toutes  sortes 
deproductions.Lesmont'ignessonl 
couvcrlcs  de  ricbes  forèu»,  Uiudis 
que  les  coteaux  qui  bornent  le 

plaine  produisent  d'excr'Hf'iits  vins 

parmi  lesquels  on  dislin^'ue  parli- 
culièremeui  ceux  de  Gueber- 
sohwihretde  fioaUnneiLLa  petite 
vallée  dans  la<juelle  se  trouve  celle 
dernière  comnninr  ne  forme 
qu'un  verger  .  qui  luuriiil  de  fort 
Me  fniitt ,  doDt  s*aliMBteDi  les 
marchés  de  Colmar.  Dans  la  plaine, 
qwi  est  line  des  pins  fertiles  du 
dé|iai-iemeui ,  on  réooUe  de»  cé- 
i*éile$  de  tonte  ^Mpèee  el  iTine 
bonne  qualité. 

ht*  canton  est  arrosé  par  la  Thur 
el  la  Lauch .  et  traversé  par  le 
chemin  de  m  de  Strasbourg  à 
Ràle  et  le  route  nak  de  LyoR  à 
Strasbourg. 


Tableau  indiquauL,  pour  clmque  convnune  du  caïuon,  la  d'u" 
îanet  mm  €kef$*lkux  amUM,  de  VwrronàkimaU  ei  dm 
département,  la  fête  patronale p  le  numéro  de  renvoi  à 
l'ÀUaee  féodaie,  le  moniani  déê  œnir^niUmt  dheeUf  en 
1SS0  et  lei  reeeim  eommMMM»  eirdinaire$* 


NOMS 
des 
comvuubs. 

•  Z  o 

-o  ^ 

FIATES 

5  , 

1| 

M 

•  î; 

h*    9  « 

•>  ^  • 
a  1  .= 

a  ^ 

caot»a. 

l'AlUONALLs. 

1  i 

s  'S 

u 

Gii«l»rrMliwihr 
GundtiUhciiu  . 

HiilKliU  ,    .  . 
UMubtteh  .    .  , 

rfirfeiiiMm  é  . 
SMlIidi  *  .  . 

m 
m 

4^1.'» 

m 
m 

418 

kiio«. 
6 
3 
6 
tf 
3 

7 

a 

U»a. 
It 
IH 
9 
27 
li 
15 
Si 

is 

lil«iB. 
11 
18 

«> 
27 
li 
13 

m 
a» 

S.  PintolAuo. 

S"  AgtOi*. 

S"    <  ..I.MllIir, 

lav.  <1«  S.  bi*"''. 
S.  Mirlia. 

S.  SébfflMi. 
•.Sl£t. 

fr.  c 

11.">IÎ}<  7  i 

w.m  :w 

'.i'ii.i  40 
1(U34  ai 
58810  77 

llfHI  H7 

fr. 
ltH58 

«VOil 
AiWI 
118:S 
6(614 
90678 
15217 

140441  07|ia8UO  1 

CuUf!  catholique.  —  Rouffaeh  est  le  sié^e  de  h  n  îro^s  *  cnnlonale. 
L'oe  succursale  se  trouve  daus  chacune  des  autresi  cuiuumiie.s  du  cantoo. 

Cuit9  iireéUtê,  —  Souitematt  est  ie  clicf-licu  d'uo  rabbinai  cooi- 
temnl. 
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La  superficie  du  canton  est  de  il  ,677  liecl.  09  ares  98  cent.,  et  sa  po- 
pulation de  13,912  bab. ,  dont  43,183  catb.,  18  prot. ,  711  i&raél. 

Les  écoles  primairas  aoot  w  nombre  de  21.  dont  8  eidnvvement  pour 
filles.  i:il<>s  sont  rréquentées,  en  hiver,  pir  4343  girQOBSet  1285 filles; 
en  été,  par  1021  narrons  et  tilles. 

Le  nombre  des  Jeunes  gens  inscrits  sur  la  liste  de  tirage  pour  la  classe 
de  4819 1  été  de  l30  el  le  chiffire  do  contiegent  k  fomir,  de  86. 


WUtntCtkehfRuheanim,  v.  du  H. 
R.,  traversée  par  la  route  uat.  de 
Ljrim  àStnabourg,  sur  le  rniasesa 
appelé  Kolhbach  et  près  dochemiD 
de  fer  tl«'  Sirasbourfî  à  BAlo,  qui  y 
a  une  staiiuu,  arr.  et  à  lo  kilom. 
nd  de  Colm.,  chef-UeadeeaiitoD, 
siège  d'une  justice  de  ptix,  d*iiiie 
cure  cantonale ,  d'une  poste  aux 
lettres  et  d'uue  brigade  de  gen- 
darmerie à  cheval  ;  elle  est  la  ré- 
sidence d'un  percepleiir  des  con- 
tributions directes,  d'un  receveur 
de  l'enregistreinent  et  des  do- 
maines ,  d'un  garde  général  des 
eaux  et  forêts ,  d'un  eommi.ssaire 
de  i>olice  ,  d'un  receveur  à  pied 
des  contributions  indirectes  ,  de 
trois  notaires  et  de  trois  huissiers. 
EHe  a  mi  eoUë|;e  commonal  et  un 
hospice  qui  jouit  d'environ  3600  fr. 
de  revenus  ordinaires  ,  mais  la 
commune  de  Westhalten  y  possède 
ma  droh  de  copropriété  qui  «  élé 
fixé  par  jugement  à  un  septième. 

On  remarque  à  Roulfach  l'église 
paroissiale\  classée  parmi  les  mo- 
■umeiitt  mstoriiiues  de  France,  et 
dont  la  construction  remonte  an 
siècle  ;  il  est  à  regretter  (jue 
la  laçade  de  ce  monument  n'ait 
pohit  été  adievée.  D  est  plus  re- 
grettable encore  que  ce  beau  mo- 
nument ait  souffert  de  si  nom- 
breuses d^raUatlons  pendant  les 
orages  de  93.  Depuis  quclaues  an- 
nées cependïmt,  grâce  au  aévouc- 
ment  de  l'administration  locale, 
secondée  pîH*  le  {gouvernement, 
Ton  y  a  ellc;;luc  les  réparations 
les  pms  urgentes  ;  l'édifice  a  été  dé- 
barrassé de  ces  ignobles  échoppes 
qui  le  tenaient  coninie  eniprisonné  : 
le  socle  tout  entier  a  été  rclail  à 
la  luuiles^  dTutt ,  quelqiierois  de 
deus  nièlres  ;  la  iacade  sortent, 


qui  avait  le  pitfs  souffert ,  a  subi 
de  notables  réparations  ,  qui  ont 
été  folles  avec  intelligence.  La 
belle  rosace,  le  clocheton  en  pieite 
qui  surmonte  l'autel  de  la  ^^e^ge, 
et  un  baptistère  sculpté  avec  beau- 
coup d'art  méritent  d'être  cités. 
Cette  ville  a  desfebrinnesd'huiles, 
de  tuiles,  d'orî^ues,  aes  ninulins, 
des  tanneries  et  des  teintureries. 

Foires  :  les  14  février,  20  mai, 
18  aodt,  9  septembre  et  28  no- 
vembre. 

3879  hab.  (3868  cath.,  11  prot.). 

Les  rois  d'Austrasie,  qui  affcc* 
tionnaient  partienUèrement  le  sé- 
jour de  l'Âlsace,  y  avaient  plusieurs 
chfkteaux,  dont  celui  d'Isenbourg, 
qui  dominait  la  ville  de  Rouflacb, 
étidt  le  pins  ancien.  Dagobert  if 
l'habitait  sonfent,  d'après  un  litre 
dont  rnuthenticHé  toutefois  est 
contestée  ;  se  trouvant  un  jour  à 
te  diaflso  avec  son  fils  Sigebert, 
oelai-ci  fut  mortellement  blessé 
par  un  sanglier,  et  tout  espoir  de 
le  sauver  était  perdu,  lorsque  L'iU" 
fortoné  père  alm  trowrer  saint  Ar^ 
bogaste,  évèqae  de  Strasbourg,  afin 
d'obtenir,  par  l'intercession  de  ses 
prières ,  la  conservation  de  son 
enfant.  Le  jeune  prince  guérit,  et 
le  monarque  reconnaissant  Ht  don 
(6oo) ,  à  l'évêché  de  Slrasboui^, 
du  château  d'Isenbourg,  de  la  viUe 
de  Rouffach  cl  de  son  territoire, 
d'environ  dnq  Ueoes  d'étendue. 
Le  (listrirl  reçut  le  nom  de  J/wn- 
dat  de  Houff'ach  ou  Mundat  supé- 
rieur, pour  le  distinguer  de  celui 
de  Wissembourg ,  appelé  Mundat 
inférieur  (*).  Ce  domame,  qjoi  s'ao» 

(  I }  QiMtlMM  a«le«rt  <lrît<Mt  «ito 
à  DiKobcrt  I*' ,  M  CmJmI  »mt  m  m^turun  itocn» 
niMt  hiMwi«p«  •'•■fMÎM  k  «Nin  i|a«  D«fi». 
bOTt  U  Ut  Ut  u  t^^MT  itm  Mt  mbMm. 
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crat  coasidéralikiiiieat  dans  la 
suite ,  était  dMaé  en  trois  Inil- 

liages,  ceux  de  Rouflach,  deSoultz 
el  d'Eguislicim  :  il  «'sl  resté  aux 
évéqucs  de  Strasbourg  jusqu'à 
notre  première  révotutioii. 

Le  château  d'Isenbourg  Tut  ré- 
paré, «Ml  1278,  par  révéijiic  ('oii- 
rad,  et,  au  14'  siècle,  Frédéric  de 
Btankeaheim  lit  entourer  la  Tille 
^tediibean d'une  même  enceinte. 
Plus  lard  ces  rortificalions  furent 
augmentées  par  les  évéqucs  Jean 
de  Licbtenbcrg ,  Conrad  de  Bos- 
nang ,  Âlliert ,  comte  palatin  da 
Rhin,  et  Léopohl  d'Aulricho. 

Lsi  chronique  de  liuuflach  rap- 
porte mi'en  li05  les  habitants  de 
Cillenlle,  ayant  été  maltraités  par 
les  gens  de  la  suite  de  Henri  V, 
chassèrent  l'empereur  et  sa  cour, 
et  s'emparèrent  même  des  iKieages 
inpériaux  ;  mais  Henri  refiotnien- 
tôl  après  à  la  tête  d'un  rorps  d'ar- 
mée ,  livra  la  ville  au  pillage  et  la 
fit  incendier.  Pendant  la  guerre 
oae  it  rëvèque  <le  Strasbourg  à 
1  empereur  Frédéric  II  .  les  habi- 
tants de  Rouflach  alt:iquèrent  ceux 
deColmar  (1248)  et  les  vainquirent 
près  de  Fcraliirah  ;  mais  ils  furent 
valnrus,  à  leur  (mir.  p;»r  les  Col- 
mariens,  en  liati.  En  1298,  l'em- 
pereur Adolphe  l'assiégea  ,  parce 
que  révéque  Conrad  avait  pris  le 
parti  du  dur  Alltcrt  d'Aiilrirhe  ; 
le  village  de  Suiidlieini  el  un  fau- 
bourg de  la  ville  furent  brûlés, 
mais  Rouflildi  tint  ferme  et  sut 
rési8l<T  à  inns  les  cITorls  des  assié- 
geants, qui  se  coateutèrcnt  de  ra- 
vager les  Uirres  du  Mundat.  Les 
hanitanLs  se  signalèrent  en  1308 
et  en  13^Î8  par  leurs  perséeuti(»ns 
contre  les  juifs  ,  <lont  un  grand 
nombre  fut  livré  aux  flammes  et 
les  autres  ferent  diaaaée.  En  i4U, 
les  Armagnacs  vinrent  y  exercer 
toutes  les  horreurs  deleui'sbaïules 
indisciplinées,  hjï  1553  ,  le  |»elit 
ruisseau  qui  sort  de  la  Y9jm&  de 
Soull/niatt ,  se  fit  tout  à  coup  tor- 
rent cl  renversa  une  partie  des 
murailles  de  la  ville,  ii^u  1034,  elle 


lut  prise  par  le  rhingrave  OUiun  et, 
faimëe  aoivante ,  par  le  duc  de 

Rohan.  Turenne  s'en  empara,  en 
1075,  après  la  l);it:ull('  de  Tûrck- 
heim,  et  y  prit  400  dragousbran- 
debourgeoif, 

Rouflach  ranfiniiait,  avant  la 
révolution  ,  un  couvent  de  béné- 
dictins chargés  de  l'instruction  de 
la  iennene  ;  il  avait  été  fondé 
d'abord  au  pied  de  la  mentogM, 
vers  la  Hn  du  12""  siècle,  par  des 
religieux  de  Meu,  et  lut  transféré 
plus  tard  en  ville.  couvent  des 
Franciaeaiin ,  connu  aujourd'hui 
sous  le  nom  de  Récollets,  servait 
autrefois  à  la  sépulture  des  cheva- 
liers  de  Saint-Jean,  dont  les  tom- 
beaux existent  encore.  Il  s'y  troih 
vait  aussi  des  maisons  relif^îeuses 
dépendant  de .  l'élablisseinent  du 
Saintr-Esprit  de  Stéphansfeld  et  de 
l'ordre  feutonique.  La  comnao- 
derie  de  l'ordn'  Teuloni(pie  se 
trouvait  d'abord  à  Sundlieim  ,  et 
fut  rétablie  dans  la  ville  après  la 
destrociien  de  ee  ▼iil^e.  Des  re- 
ligieuses sont  venues  s'y  établir, 
en  1387 ,  sous  la  direction  d'une 
noble  dame  de  Retersbeim.  La 
chapelle  de  Saint- Valentin  était  un 
l>èlerinage  principalement  flré- 
quenté  par  les  épileptiques. 

Rouflach  a  été  célèbre  au  moyen 
âge  par  des  procès  de  sorcellerie; 
les  archives  de  la  ville  renferment 
encore,  sur  ce  siyet,  des  pièces 
trèe-curieuses. 

Entre  ReidMi  et  Orst  hwihr  se 
trouve  un  coteau  appelé  UoIIph- 
berg;  on  a  voulu  trouver  dans  l'é- 
tymotogie  de  ce  nom  nue  uion- 
ûgne  consacrée  à  ApeUon.  Cepen- 
dant ftollcn  ne  veut  dire  nuire 
chose  <pie  pierres  roulées,  comme 
on  on  trouve  sur  presque  toutes 
les  coOiiies  calcaires.  On  7  voit  «e 

dresser  une  pierre,  qui  passe  pour 
un  autel  druidique  ,  mais  il  n'est 
pas  prouvé  qu'elle  en  soit  un. 

PliuAeiirshommesdistinfOéeoiit 
vu  le  jour  à  RouAsich  :  Maternus 
Rerler,  élève  de  JérômeGuebviller. 
rédigea,  vers  1510,  une  chronique 
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aueTon  conserve  à  la  l)il»liothèquc 
eStrasIwurg;  Jodoc  (lallusiHahn), 
ué  eu  l-âoO  ,  auteur  de  plusieurs 
poëdM  estinées,  el  d'un  e«?rage 

intitulé  Meiua  philosophiai ,  mou- 
rut, en  1510,  à  Spire»  où  il  était 
prédicateur  et  docteur  eo  lbé<^k>- 
gie. 

Conrad  Pellicanus  (Kùrsner) , 
né  en  1478,  est  l'auteur  delà  jplus 
ancienne  graiumaire  hébraïque 
eonoue,  moimil  en  f 656.  profes- 
seur à  Fribourg.  Conrad  Lycos- 
Iheues  (Wtiiniard),  neveu  du  pré- 
cédent, publia  uu  ouvrage  &ou!>  le 
lUro  itBUnthu ,  et  fit ,  avec  son 
onde,  une  description  de  Rouflach, 
mcmrut,enl5(}l ,  à  RAle,  où  il  était 
prédicateur.  A  la  uàéuie  époque  vê- 
lent le  médeciaSélintien  Antlriia, 
auteur  de  plusieurs  ouvrages  sur 
l'art  de  guérir.  Le  sculpteur  Wol- 
veiia  exécuta,  eo  1344,  le  toiobeau 
éà  oemle  Ulrie ,  landgraTe  4e  la 
Basse-Alsace,  et  celui  de  son  frère 
Miilippe.  Ce  dernier  se  trouve  dans 
le  chœur  de  Tégiise  Saint-Gui)^ 
lawne ,  à  SmaMwg.  Le  petaire 

et  sculpteur  Valentin  Boltz,  vécut 
.ni  niiluMi  (lu  siiM  le,  à  S'ureni- 
herg  ,  cl  laissa  quelques  tableaux 
estimée,  ainsi  quron  traité  anr  Fart 
de  préparer  les  couleurs  (Siras- 
houf}?  l()08v  f.o  jurisconsulte  Lu- 
cas Schroieyseu  a  lait  une  prélace 
à  nnreeneadn  droit  publie  aStrae- 
bourg ,  en  154C.  Enfin ,  Rouflach 
a  vu  naître  François-Joseph  Le- 
febvre  (1 755);  iis'engagea,  à  18  ans, 
dans  les  gardes  franfaisea,  devint 
adiudant-général,  en  1793,  géné- 
ral de  division,  en  1794,  seconda 
activement  Rouaparie  au  18  bru- 
maire ,  et  Alt  noBUBé  sénalear  et 
maréchal  d'empire,  en  1804.  Il  se 
distiiijîua  parliculièremenl  aux  Iw- 
lailles  de  Jeua  ,  d'Ejlau  ,  de  Du- 
rango,  d'Espinoea,  radonihl,  de 
Wagram ,  obtint  le  litre  de  duc 
à  la  prise  d<'  Dantzick  ,  combattit 
les  alliés  à  Montmirail,  à  Chanip- 
anbert,  à  Areis-enr-Aiilie ,  m 
nommé  par  Napoléon  pair  ,  en 
I8iâ,  ne  fnt  admis  à  la  diainbie 


aoii  m 

qu'en  1819,  et  mourat  à  Pferia,  le 

fi  septembre  1820. 

ItuuKC|^utt« ,  vg.  du  U.  R., 
arr.  de  Belf.,  cant.  deGiromagny, 
sur  le  (  hemin  des  Errues  à  Ron- 
chauip  ;  résidence  d'un  notaire. 
Tissage  de  coton,  2  moulins.  729 
liali.eaili. 

RooKemont  (en  allemand  Ar>- 
thenburg),  vg.  considérable  du  H. 
R.,  arr.  de  Belf.,  cant.  de  Masse- 
vaux,  près  de  la  sevrée  de  la  ri- 
vière ac  Saint-Nicolas  et  sur  la 
route  des  Errues  au  PoiU-d'As- 
pacb.  Tissage  mécanique  de  cali- 
cots et  tiswte  ft  la  main  de  aele, 
laine  et  colon  ;  fabriralion  de  quin- 
cailiorie  en  tout  genre  et  de  S4^r- 
rures,  et  fonderie  de  pièces  qui  y 
ont  niffott ,  Csbr.  de  tuiles  et 
chaux.  Siiint-Nicolas  fait  partie  de 
la  eo  H)  mu  ne,  qui  a  1271  bab.  (li^ 
cath.,  7  auab.,  il  israél.). 

Rengemont  doit  aea  erifine  et 
son  nom  à  deux  châteaux  ,  situés 
l'un  au  haut  et  l'autre  au  bas  de 
la  moui;tgue  et  dont  on  y  voilen- 
eore  quelques  restes,  àolsar  d« 
château  miérieur  se  sont  groupées, 
au  14«  siècle,  quelques  habita- 
tions qui  prirent  la  quaUfication 
d'ojqMw»;  de  nos  Jours  eneere 
lé  quartier  qui  correspond  à  cette 
partie  du  village  est  nommé  la 
bonM  vUle.  Autrefois  il  s'y  trou- 
vait le  sië^e  d'one  seigneurie  mn 
comprenait  Rougemont ,  le  Val, 
la  Petite-Fontaine,  Félon,  Saint- 
Germain  et  Romagny.  Jadiis  allo- 
dial  des  eomiee  de  Hentbéliard, 
Rougemont  fut  donné  en  dot  à 
Jeanne  ,  qui  épousa  le  dernier 
comte  de  Ferreite,  dont  la  fille  le 
it  passer  è  la  maison  d'Antriehe, 
par  sou  mariage  avec  Albert ,  fils 
de  l'enqHîreur  Albert  l•'^  sei- 

âneuric  fut  ensuite  engagée  à  Jean 
e  Rabsboorg ,  pals  passa  aox 
comtes  de  Soultz,  et,  dans  la  suite, 
aux  nobles  de  Stadion.  Louis  \IV 
la  coulera  il (>81)  au  marécluU-de- 
eamp  de  Ileinacii ,  el ,  aprèa  la 
mort  de  celui-ci,  an  Bsarqois 
d'UiixeUea(1696).GedeniSer  étant 
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mon  sans  enfants  (1730) ,  elle  fut 
donnée  à  Conrad  -  Alexandre  de 
lioth^bourg ,  dont  la  nièce , 
Jmant4kiiam ,  l'apportt  en  «loi 
au  marquis  de  Rosen  et ,  en  se- 
condes noces»  an  dnc  d'ÂJgea- 

SOD. 

Près  de  Reugemont  sont  les 

restes  du  prieure  de  Saint-Nicolas- 
des-Bois,  foii»î»'v  vors  h  fin  du  l^*^ 
siècle  t  par  iiaviuoud  ,  cuuite  de 
Bar,  et  Frédém  de  Fenrette,  son 
frère.  Il  dépendait  d'abord  de 
l'ordre  des  Citeaux  et  donné 
aux  jésuites  d'Ensisbeim  par  l'ar- 
ehidiie  Léepohi.  Se  deMmdion  ent 
lieu  pendant  la  guerre  de  trente 
ans  ;  il  s'y  ironTeeneoreunetieUe 
ferme. 

Reogemont  a  vn  nattre  Marc- 

Antoine  Berlhollel ,  mort  évéque 
d'Aix-la-Chapelle  (voy.  Phaffaun). 

Non  loin  du  village ,  et  sur  la 
montagne  appelée  RomjeoaeDt,  qui 
a  donné  son  nom  à  la  seigneurie, 
<^t  une  roche  qui  porte  le  nom  dr 
Qiâieau<-Ciseaux  ou  Sizo.  Dans  la 
banliene  se  tronre  la  diviaion  dea 
sources,  dont  les  unes  vont  porter 
leui^  e:tM\.  par  le  Doubs,  dans  la 
Médllerruuee ,  et  les  autres,  par  le 
Rhin,  dans  l'Océan. 

RiiederbMk»  vg.  du  II.  R.  , 

arr.  d'Aitk. ,  canl.  de  Hirsingen. 
près  de  la  roule  de  Guebwillcr  à 
Lttcefie.  m  hA.  (4M  eaili. ,  1 
prot.,  21  anab.). 

nueliMhelm,vg.  du  II.  K.,arr. 
d'Aitk.,  caut.  de  Uditeiieim ,  situé 
8«r  riU.  Tiasage  de  coton.  1071 
iiab.  cath. 

Rnemershelm,  ve.  du  H.  R., 
arr.  de  Colm.,  cant.  d'Ensisheim, 
aur  la  ronte  nat.  de  Bftie  à  Siraa- 
bourg  et  près  du  Rhin.  Siège  d'une 
bripdc  desdouane&.851lub.(Sâl 
catn.,  6  israél.}. 

En  i7M ,  le  maréebal  Dnbontjf^ 
battit,  près  de  ce  village,  les  impé- 
riaux eointi>:«n(lés  par  le  comte  de 
MercY,  qui  lui  obligé  de  se  retirer 
au  delà  du  Rhin,  aprèa  avoir  laîaaé 
liOO  morts  sur  le  rliamp  de  ba- 
taille et  perdn  lôOO  prisonnier». 


Le  général  allemand  Breuner  pe^ 
dit  la  vie  dans  eetle  bataille. 

Entre  ce  village  et  celai  de  Blo- 
detebein ,  on  troove  des  restes 
d'une  voie  romaine  ;  elle  sort  de  la 
forêt  de  c<;  dernier  vilbge ,  tra- 
verse toute  la  banlieue ,  va  jus- 
qu'an  bon  de  Bantzenlieim,  où  elle 
abfuitit  un  arbre  a[)pelé  Horn- 
baura  et,  de  là,el!p  rontrp  dans  la 
forêt  et  se  dirige,  eu  ligue  directe, 
snr  NenPBriâcfa.  An-deasns  de 
lîeileren  elle  tombe  sur  la  route 
du  Bbiu.  Luire  Huemersheim  et 
Blodelsbeim,  il  y  avait,  avant  la 
lévolnlien,  nne  oenae  appelée 

namineritatter-Ilof ,  appartenant 
aux  jésuites  d'Fnsisheiiu.  Pendant 
la  j-évoiutiou,  les  bâtiments  furent 
Ineendiés  et  ai^rd'bni  il  n'en 
existe  plus  de  trace»,  mais  les 
biens  qui  en  dépendaient  ,  ont 
conservé  le  nom  de  Uammentatur 
Banm.  A  1  kitom.  an-deeana  de 
Ruemersheim,  vers  Bant^enheim, 
stmt  des  restes  d'un  antique  rhà- 
icau,  appelé  Burkhof^en.  L'empUh 
eement ,  aur  lequel  tl  se  tramft, 
en  porte  encore  le  nom.  D'après 
l:i  ti-adiiion,  son  origine  remonte- 
rail  aux  premiers  siècles  du  cbris- 
ttanlane. 

L'église,  construite  en  1782,  est 
belle  ,  quoiqiH'  d'un  style  simple. 
Gervâis  Muucii,  curé  de  Ruemers- 
heim  ii  toile  époque,  i>aya,  deaes 
propres  fonds,  la  moitié* des  frais 
de  eonslruction.  Le  presbytère  est 
uu  det^  plus  beaux  de  la  contrée  ; 
il  Alt  conairuii  {mr  Vanban.  dette 
commune  a  déjà  souvent  eu  à  souf- 
frir du  voisinage  du  R1ii!i:  \  \  d»»r- 
nière  inoo(ktion  a  eu  lieu  eu  l^iJl . 

Bttwtomhftri  on  RuESTBIf- 
HARDT,  Vg.  du  H.  R., arr 7 de  Colm., 
cant.  d'Ensisheim ,  sur  le  chemin 
d'Ilosisbeini  à  Neuf-Brisach.  644 
hab.  («27  catli.,  17  anab.]. 

Ce  vilbge,  appelé  auireiois  Rue- 
s<'n  f'K-tiiir  Hucschen,  puis  Hu(^ 
scbeuhardt,  avait  été  delruil  au 
13*  aiècle  et  ne  Ibt  rebâti  qu'en 
160â.  L'église  date  de  1696.  M. 
lidg^  t  premier  euré  de  Rues* 


Digitized  by  Google 


4 


RDM 

lenhardl,  a  fait,  à  ce  sujet,  le  dis- 
tique Buivaul,  que  Tou  voil  au 
dkONirderéglise: 

JhMttcAen  ego  jam  f§r§  $mnUa 

quina  sep^tlta , 
Sed  tanquam  Phœnix  puivere 

La  com  m  une  8fait  pour  marque 

une  étoile. 

Ramerabeim,  vg.  du  U.  R. , 

anirefoit  tfUage  impérial ,  arr.  de 

Stbg. ,  cant.  de  Truchtersheim, 
sur  les  chemin!?  de  Mntzip;  h  Bru- 
mth  el  de  Schwiadraubeim  à 
Teodeidieim.  Latraditioodomieà 
ce  viOage  une  ori^e  romaine,  ce 
qui  parait  profemr  et  de  ia  rea- 


367 


semWance  de  son  nom  avec  celui 
de  Home  et  de  quelques  objets 
dTantiqiiité  qu'on  a  tnmvéa  «uns 
ses  environs.  263  hab.  rath. 

ftamoLiwallar.  Yoy.  HoflMMW- 
willtr. 

Bwii«ëUMliU«.  Yoy.  Sidk- 

bourg. 

IKontcealteiin»  y  g.  du  B.  R., 

arr.de  Sibg.,  cant.  deBiscfawiller, 
sur  la  foaie  de  Safeme  à  Fort* 

Louis  el  près  de  celle  de  Stras- 
bourg à  ï.aulerbourg.  Monlin  à  blé. 
75d  bab.  (^6  catb.,  37a  prou). 
ft«9a-*«>V«ni*   Yoy.  Foi»* 

troi/e  (La). 


s. 


SAA 

ft»»allioir.  Yoy.  ki^. 
Wmmr»VmM»u  (cant  de) ,  dép. 
du  B.  R.,  arr.  de  Sav.  Ce  (!ant4)n 


aui,  pour  rétendue,  est  le  22«  du 
ép.  et  le  3«  de  l'arrood. ,  est  si- 
Utean  delà  de  la  dialiie  des  Tosges 
et  borné  à  Test,  au  ^nd  et  au  sud- 
mr^t  par  le  canton  deDrulingeu, 
au  sud-ouest  el  à  l'ouest  par  le 
départemeat  de  la  Maortiie.  à 
rooest  et  au  nord  par  le  départe- 
ment do  In  MfT=;cUe.  Le  sol,  d*une 
ferlilile  moyenne ,  est  eu  partie 
uni,  en  partie  couvert  de  collines; 
il  dcfloande  à  t  ire  cQlti?é  avec 
beaucoup  de  soins  T  e  pays  pro- 
duit en  abondance  de  bons  four- 
rage» ,  du  fromeut  el  de  Tavoiae. 


SM 

Les  denrées  qui  excèdent  les  be- 
soimi  de  la  cooaommatioo  serrent 

à  approvisionner  quelques  mar- 
chés» de  la  Moselle  et  de  l'Alsace. 

Sarre,  rivière  navigable  ,  et 
rEidiet  arrosent  le  canton.  La  pre- 
mière de  ces  rivières  et  ses  affluents 
font  mouvoir  un  grand  nombre 
d'u&ines.  La  vallée  de  la  Sarre  est 
converle  de  prairies  très-fertiles, 
dont  rane,  appelée  ffoAnav  (hohe 
AnV  -A  ;hi  moins  i  kîîom.  «If*  hm- 

f;ucur  sur  2  de  largeur  moyeune. 
.a  route  nat.  de  Strasbourg  à 
Sarrebruck  et  les  routes  dép.  de 
Fénélrango  à  Bitcbe  et  de  Loren- 
t7.en  h  I>a  Puliie-Pierre  traversent 
le  eau  ton. 
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lablt'au  indiquant,  pour  chaque  commune  du  canton,  U  dis- 
Umce  aux  chefi-Ueux  du,  eoMton,  de  tamm^UnemaU  et  du 
dépuiemeta.  Ut  fêle  painmde,  k  numéro  de  reufin  Â 
l*AUace  féfMe,  k  wmimU  dEet  eontribatiom  ^neue  m 
iS50  et  ki  f€9auÊi  eommmaux  onfinolr». 


NOMS 

— 

"■^  1 

0 

M  e 

ISTAMCI 

FETES 

fi 

°  S 

a  B 
»  m 

1  sis 

I  '-9 

«  ^  i 
o 

COHMClf  BS. 

euUs. 

iéfut. 

kiUa. 

fr.  c. 

fr. 

^itwMMr  •  •  • 

1400 

8 

88 

BiMft  .     .     •  . 

4 

n 

86 

iOOS  05 

1133 

fiùlirn.      .      .  . 

Un:. 

in 

m 

11 

Dehliiii;*n. 

tu 

40 

2644 

6 

37 

8S 

s.  Gull. 

:vm  £i 

iHH  ; 

H«r)itiirebM  .  • 

un 

.  3 

4S 

as 

s.  NicoUt. 

8215  47 

H«rbittlMiA  .  . 

tm 

10 

50 

(Hl 

10104  32 

10607 

MmiàÊfm.   .  . 

Uli 

8 

45 

86 

140»  74 

684 

knkMlil  <    •  a 

14.11 

& 

15 

88 

S.  Nifl«lM. 

9782  83 

8911 

Lacrnlieo  .  . 

Ui:> 

8 

35 

02 

8.  UarMt. 

4537  87 

2338 

OCrniogen 

1417 

7 

4ô 

GG 

S  .  lanl. 

6147  80 

4528 

Utltwillcr. 

1430 

13 

m 

7(1 

1«I2  73 

786 

fiia*4«rr  .    .  . 

1437 

3 

37 

60 
83 

h"  Uirbe. 

2091  98 

1566 

Smf»  Union    .  . 

tm 

40 

S.  GMrgc. 

28059  07 

22707 

Ka«rwtriM(f.)  . 

im 

40 

82 

S.  Banbélcsj. 

3£»09 

4006 

SeboppcrtM  .  . 
SUUii«ini  .    .  . 

tm 

3 

43 

86 

9.  Gall. 

tDHï  27 

1854 

1439 

15 

55 

78 

2439  17 

626 

5 

42 

83 

4187  90 

2368 

1Miu«  * 

«MA 

TO7i 

CmUê  MMhoiifiit.  ^  SMU^Mfoi»  Ml  le  siège  dete  cm»  euitooele,  à 

laquelle  sont  ann^és  Rimsdorf  et  Schoppertea.  Les  succursales  sont  : 
Domfessel^  annexe:  Voellerdingen  ;  Hankirehen,  annov^s  :  A  huilier, 
^iaerl  «t  UiniHUigen}  ir«r^«A«Mii;  Keêka$tel;  Lorenuen,  annukes: 
Bllllea,  DeUSosee  el  Rilswiller;  €Êrwtingen;  Fiwig^awrJw  et 
Siltzheita.  Voy.  Petiiê-^Urre  (cant.  de  La)  et  5aar-(MlMi  fcaat.  de). 

Culte  protefitfinf .  —  V-^ar  f'nion  est  le  chef-lieu  d'une  ô'^'liso  ronsis- 
toriale  de  l'iuspection  de  Boux vriller;  elle  comprend  les  aoutixe&  de  Kims- 
dorf ,  Tieut-SêtriMfdan  ei  TcBlMingna.  Les  peroisaas  sont  :  iHielllfr» 
annexe  :  Hiniinfeii;  ÏÏOUm;  JkkHn§m;  Barskirehen ,  annexe  :  Bi88ft; 
UerbitxJieim ,  annexes  :  OErminu'fn  oi  SiltrhiMm:  K^^ka^frf .  n!>netc  : 
Schopperieu;  Lorentscn^  aseexe  ;  Domiesivel.  iialzwilkr  e&t  annexé  il 
Diemeringen. 

Culte  réformé,  —  Use  église  paroissiale  se  tiem  k  AllwQIer.  Lee 

ïéfornir  s  de  Saar-Union  sont  anncx^'s  l\  Burbach. 

Culte  Israélite.  —  Saar-l'niou  est  le  rliel-lieii  d'un  rabbinat  commu- 
nal, auquel  re&sorli!»&enl  les  conimutiaulés  de  Deidiiigen  et  de  Harskirchen. 

La  superftne  do  ceaton  est  de  49,067  hect.  83 ares,  et  sa  population 
de  irijne  hfeb.,  dont  «IM»  calfa.,  7380  prot.,  MS  rtf. ,  479 israAI. 
et  37  anab. 

Les  écoles  primaires  sont  au  uoiubrc  de  ^3,  dont  4  exclu&iveineot 
pour  flOee;  elles  sont  fréquentées,  en  hiver,  par  1963  garçons  el  iS05 

filles;  en  été  par  533  garçons  et  481  ûlles. 

Le  nombre  des  jeunes  gens  inscrits  sur  la  liste  de  tirage  pour  la  classe 
de  lb4'J  a  été  de  139  et  le  chifire  du  contingent  ^  fournir,  de  36. 
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ihuir-Unlon  ,  pet.  ville  du  B. 
R. ,  arr.  et  à  40  kiloni.  nord-ouest 
de  Saveroe ,  chef-lieu  de  caatuu  ; 
die  eti  fitaée  nr  ta  Sim,  ta 
roate  nat.  de  Strasbourg  à  Saire- 
bruck  et  la  roule  dép.  de  Féné- 
Uraiige  à  Bitctie.  Cette  ville  est 
Cannée  par  ta  féloiM  qui  Milieu, 
en  1 793,  de  Bouquenom,  aooienne 
pet.  ville,  située  sur  la  rive  droite 
,  de  la  Sarre,  qu'où  ypaftse  sur  uu 
trèft-betn  pont  eo  ^Sum  »  6l  de 
Neu-Saarwerden,  situé  sur  ta  ri?e 
opposée ,  et  qui  fut  construit  par 
M  comtes  de  ^iassau.  après  la  ré- 
vociltQiidirédtad6liuilM.Gelld 
▼Ole  a  une  justice  de  paix ,  nue 
cure  cantonale,  un  bureau  d'enre- 
gistremeat,  uo  contrôle  et  une 
pereeptfam  des  cootriboUons  di- 
rectes ,  un  contrôle-recetie  des 
conlribnlions  indirectes  ,  une  di- 
rection de  poste  aux  lettres ,  uu 
fMf  4»  Mite  an  «hefans  et  «ne 
brigade  «a  fndarmerie  à  cbeval  ; 
elle  est  la  résidence  d'un  garde 
général  des  eaux  et  forêts,  de  deux 
nolaifeeeltetrote  liiiMért.  Sear- 
UnioD  est  en  outre  le  siège  d'un 
consistoire  delà  confession  d'Augs- 
bourg  dépendant  de  l'inspection 
defioaiwfnereteoiiiprnaDtloatea 
les  paroisses  du  canton,  ainsi  que 
relies  de  Fénétrangc  et  de  Wie- 
berswiller  (lieurtbe). 

Soer-UiniDD  a  une  aunefMtiira 
de  chapeaux  et  de  tresses  de  paille, 
«ne  fabrique  de  fulaines ,  une  fila- 
ture de  laine,  des  brasseries,  des  ia- 
bri<|Qe8d1iva6a  et  de aavoa,  beas- 
coup  de  tanneries,  des  teintureilea 
et  (les  tuileries.  Il  y  a  deux  foires, 
Tune  le  23  avril,  qui  ne  dure  qu'un 
Jour,  etrautreleleiiof enbre,  dont 
tadttréeeatdedeuxjoura.  Lecom- 
merre  qui  se  fait  dans  ces  deux 
foires  consiste  ,  principalement 
powr  eflQe  da  93  avril,  en  graines 
île  ebeoevta  et ,  pour  oeOe  de  25 
novembre,  en  chanvre  et  lin  pei- 
gnés, dm  hab.  (4935  calh.,  1357 
prot.,  109  réf.,  335  taraél.). 

Bouquenom  peialt  avoir  vem> 
placé  on  éiablisêemeiit  remaiD.  On 


y  a  déjà  trouvé  un  grand  nombre 
tl'objcUi  d'antiquité  et  l'on  y  re- 
marque encore  de  nos  jours  des 
traces  d'aile  voie  lemaine  veaaal 
de  Dieuze. 

Saar-Union  est  la  patrie  du  lieu- 
tenant-général Virgile  Schneider 
(tIM-ISiT),  auteur  d*aiie  idaloire 
des  fles  Ioniennes. 

HtkmmmAtm  (Neu-).  V.  Saar» 
Union, 

mwmwmmûwm  (Vieax-) ,  \a.  ds 

B.R.,arr.  de  Sav.,  cant.  de  Saa^- 
Union,  sur  la  Sarre  et  la  route  de 
Fénëtrange  à  liitche.  11  y  a  3  tau- 
séries,  I  Inilierie,  SaMNiiiiis,doDt 
Tun  à  l'anglaise,  et  une  petite  fila- 
ture de  laine.  C02  hab.  (433caib., 
m  prot.,  40  réf.). 

Seerwerden  était  aaireMs  le 
chef-lieu  du  comté  de  ce  nom,  qui 
était  un  fief  de  l'évêché  de  Metz, 
jusau'à  la  cession  faite  à  laFrance, 
ea  tWk  On  v  leauniie  Péglise, 
autrefoU  collégiale,  construite  par 
l'ancienne  comtesse.  Une  auberge 
s'élève  sur  l'empUicement  de  l'an- 
deo  chftleaii.TéBidMee  des  comtes 
de  Saarwerdeo. 

Knaii«nheini,vg.  duB.  R.^nrr. 
de  îkliiést. ,  cant.  de  Marckols- 
helm ,  sur  ta  route  aat.  de  Bâta  à 
Strasbooi^  6i8  (6U  catli., 
4  prot.). 

aiMierlé»  Voy.  Breitenbach. 

•■■■elslieliu ,  vg.  da  B.  R., 
arr.  de  Sav.,  cant.  de  Hochfeldea, 
situé  sur  une  colline.  695h.cath. 

«Albert  (le)  ,  corn,  du  U.  li., 
arr.  et  cant*  de  Belf.,  fenade  da 
bamean  de  la  Forêt  etdeaMtaeos 
éparses  sur  le  bas  du  versant  nord 
de  la  montagne  dite  le  Salbert. 
(Voy.  p.  326).  273  hab.  cath. 

HMeaihal,  vff.  du  6.  R.,  arr. 
de  Sav.,  cant. deltomioetier.  306 
hab.  cath. 

telsikMb,  vg.dtt  B.  R.,  arr. 
de  Wîssemb. ,  cant.  de  Lauter- 
bourg,  près  de  la  route  de  Bitche 
au  iihin.  Siège  d'uue  brigade  des 
douanes,  toilerie.  La  Bienwalder- 
mùbte  fait  partie  de  la  commune. 
1323  bab.  (i32t  cath.,  2  prot.). 
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Sancta  Maria  ad  Fodlnas. 

Sanct  •  Krcm  Im  lieber- 
thaïe.  V.  Croix-aux-Mines  (S'*). 

ilaHCt-Pilt  ou  SAI<ICT-PaEL- 
TW.  Voy.  Uippolyte  ^at-). 

Saad  9  vg.  du  B.  R.  ,  arr.  de 
Schlést. ,  cant.  de  Benfeld ,  stir 
riU,  la  route  nat.  de  Lyon  à  $tra&- 
bourff  et  près  du  chemin  de  fer  de 
Strasbourg  à  Bùle.  On  y  remarque 
le  beau  moulin  de  M.  Allin-flit.  oi 
une  usine  à  triturer  la  cliicoréc, 
dépendant  de  la  fabrique  de  café 
de  chicorée  à  Et  7»  hab.  (78S 
caih. ,  3  prnt.). 

Marre  (la), riv., prend  sasourco 
dans  les  Vosges,  au  pied  de  l'au- 
ci6D  cbftieau  de  Salm,  passe  à 
Sarrebourg ,  Fénôtrange,  entre 
dans  le  département  du  ms-Hliin, 
près  de  Diedendorf ,  arrose  Pis- 
torf ,  ZoUimcen ,  Yienz-tenitt^ 
den,  Saar-Union,  Willer,  Harft- 
kirchen,  Schoppertcn,  Keskasleî, 
baigne  ensuite  une  partie  du  dé- 
partemeiit  de  la  Hotdle ,  au'elle 
quitte  pour  rentrer  dans  celui  du 
Bas-Rhin  ,  à  llerbilzhoirii  ,  et  on 
elle  retourne  pour  aller  se  jeter 
dut  laMeaeile,  i  4  Iclloiii.  de 
Trêves. 

Saaerbach  (la) ,  pet.  riv.  qui 
prend  sa  source  dans  la  Bavière 
rténane ,  coale  du  nord-onest  an 
sud,  entre  dans  le  département  du 
Bas-lUiin  ,  arrose  I-cniltach  et 
VVœrth-sur-Sauer,  passe  par  la  fo- 
rêt de  Haguenau  et  se  Jette  dans 
te  Rhin  au-dessous  de  Beinheim. 

■aashelm ,  autrefois  Sawis- 
He™,  vg.  du  11.  K. ,  arr.  d'ÂIlk., 
caul.  de  Habbheim,  sur  1111  ;  rési- 
dence d'un  pereepteur  des  eontri- 
butions  directes;  moulin,  tuilerie. 
Vestige  d'une  voie  romaine.  Près 
de  300  pei'souues  de  cette  com- 
mune voDl  joomelleoaent  à  Mnl» 
housc  travailler  dans  les  fabriques 
de  cette  ville.  U76  bab.  (1475 
cath.,  1  prot.). 


(I  )  Lm  Mm  cf  wMt  par  Saimt  m  tnm- 
Ywl  k  TM^f*  U  kan  iaitiak*  ,  «Mat  ^mwHm 


Sausheim  était  autrefois  le  siège 
d'une  préfdié  cemptenani  Mb 

communes. 

SaTamont.  Voy.  SigoUheim. 

SaTerne  (arr.  àe],  dép.  du  B. 
R.  Cet  ammdlsêeBBent  qui ,  pour 

la  superficie,  est  Ie8*dttdép.,est 

situé  sur  les  deux  versants  des 
Vosges ,  dont  il  comprend  une 
grande  partie,  et  borne  à  l'est  par 
les  airondisscments  de  Wisaen- 
bourg  et  de  Sirasboiirgr .  nu  nord 

rir  le  département  de  la  Moselle, 
l'ouest  par  les  déparlements  de 
la  Moselle  et  de  la  Meurthe,  et  au 
sud  par  raffoodiaMBMBt  deStm- 

bourg. 

Dans  la  plaiuelle  terrain  est  fe^- 
tlle  en  proiduils  nataels  de  toutes 

snrirs  ;  on  y  remarque  de  bi  lles 
prairies,  prineipalement  eelles  de 
laZorn,  deSavcrne  à  Wailcuheim, 
el  eette  de  la  Hohnan,  de  Diedeo- 
dorfàHerfoitzbeim.  La  partie  mon- 
inp-neuse  ,  moins  favorable  à  la 
culture,  est  couverte  de  forêts. 
L'Indaatrie  sanufeeturlère  y  est 
assex active;  la  manufacture  de 
frrosse  quincaillerie  du  Zorwhof  et 
celle  de  produits  chimii^ues  de 
BouxwlUer  mérileot  une  neMion 
particulière. 

Il  est  arrosé  par  la  Zorn  ,  la 
Sarre,  la  Moder,  la  Zinsel,rEichel, 
rischbach  et  plusieurs  autres  pe- 
tites rivières  moins  importantes  ; 

il  est  traversé  par  le  eana!  de  la 
Marne-au-llliin  ,  If  chemin  de  fer 
de  Paris  à  Strasbourg  ,  les  routes 
nat.  de  Paris  à  Strasbourg  et  de 
Strasbourg  à  Sarrebruck,  et  enfin 
par  les  roules  dép.  de  Strasbourg 
à  Saverue,  par  Willgotilieim  et 
Stfiisheim,  deFénélrange  àScblé- 
stadl ,  de  Saverne  à  Fort-Louis, 
de  Hilche  à  Wasselonnc  ,  de  La 
Petite-Pierre  à  Brumath ,  de  Fé- 
nétrange  4  Bitehe ,  de  La  Petite^ 
Pierre  à  Lorenlzen ,  d'Ingwiller  à 
Fort-Louis,  de  Biirhe  à  Hague- 
nau ,  de  Saar-Liiiou  a  Sarregue- 
mines,  de  DrulioMàPeieniiMli 
et  de  Saverne  à  Weitarawiller. 
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TakUmi  indiquant  la  etmUm  êe  farronêbimau  de  Saveme  wec 

Je  nombre  de  leurs  communes  y  celui  des  patentables,  le  montant 
des  contributions  (^recia  m  ISâO^  et  edui  det  revenuâ  comr 

munaux  ordinaires. 


NOMS 
des 

IfOIIB&B 

iêê 

IfOlfBRB 
im 

comiBonoiif 
dineifls. 

! 

BBTBNCS 

• 

CAMTOJII. 

BOUXWILLER.  . 
DRULINGEN  .  . 
HOCHFELDEN.  . 
MARMOUTÎFR.  . 
PETITE-FIERRE. 
SAAR-UiMON.  . 
SAVOUIB .  .  . 

21 

30 
30 

25 
22 

4S 

823 
487 
497 
453 
446 
585 
Si7 

fr.  c. 
456,147  81 
H3,298  17 
210,791  32 
410,688  76 
8<,445  57 
402,336  43 
4ê0,749  OD 

86,873 
59,959 
74,881 
35,447 
60,002 
77,472 

4«,ei8 

164 

4,418 

944,487  W 

M4,SB2 

Tahlcan  de  la  pnpulat!()n  de  Vnrrondif^'^f'^icnf  dcSai'erur  jmr  r?Jfr,f. 


NOMS 

« 

e 

é 
J 

î 

i 

£ 

m 

S  S  II 

des 

S  • 

9 

«a 

m 

4. 

■Jl 

a. 

i 

O  SI  w 

ex  _  b 

TOXAVZ. 

eu 

G3 

« 

■< 

^  e  * 

BOUXWILLER 

1,683 

14,125 

1,171 

16,979 

DRULlNr.FN  . 

2,340 

41,473 

1,694 

143 

9 

15,359 

HOCHFELDEN 

9,571 

6,904 

850 

47,325 

MARMOUTIER 

12,523 

424 

30 

687 

3 

13,667 

PET"  PIERRE 

4,722 

8,739 

434 

509 

40 

79 

44,493 

SAAR-UNION. 

o.r»rj8 

7,380 

942 

479 

37 

15,796 

SAVERNE .  . 

3,685 

110 

432 

7 

367 

16,858 

Totaux.  .  . 

»0,054 

52,430 

3,210 

4,274 

66 

446 

110,477 

J 


Instruction  primaire»  —  L'arrondisaeBieiit  renferme  260  écoles  pri- 
maires, dont  229  pour  garçons  ou  ooounoBM  aix  deax  sexes,  et  31  pour 
filles. 

Ces  écoles  reçoivent  en  hiver  9866  garçons  et  8935  iUei}  ett  été  elIflS 
ne  sont  fréquentées  que  par  4608  garçons. 
Sous  le  rapporttdes  cultes,  elles  se  répartissent  de  la  maniée  suivante  : 

fioolet  calboUqoes  426 

—  proleitaBles  lit 

—  Israélites   9 

»  «—   mixtes     ......  13 

Total  260 

Salles  d'asile  18 


Total  général  278 
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Le  nombre  detitmiaB  geu  bMill  MT  lat  BMm  de  linge,  pour  Ia 
classe  dô  iM,  ft  élé  da  «M,  fli  h  cUOp»  dn  Mia0Biit  à  teitr 

État  de  1(1  ijnuîiirtion  agricole  dans  l'anondissemmt  de  Saveme. 


NATDEE 


DBS  PRODUIT!. 


Froment  • 

Méleil  .  •  . 

Seigle  .  .  • 

Oi|;e.  .  .  . 

Maïs  .  •  • 
\\us.  .  ,  , 
Bière  .  .  . 
Pommes  de  terre 
Légumes  MOi. 
Jardins.  ,  , 
lieilcraves. 
HoubloQ  .  . 

Golitt)  itfiits 


Chanm 

Garance 

Racines  fourragères 
FHes  de  mar. ,  rérerolles 
Prairies  naturelles 
Prairies  artificieUet 
P&turages  .    .  • 
Jachères  .   .  . 
Bois  ds  VEHêL  . 
Bois 


ÊIEKDUE 
des 


13,877  09 

055  55 
2,mi  70 
6,152  — 

13  — 

7,190  — 
458  G7 

1,3IG  ^9 
248  50 
2  15 

4,«86S0 

803  21 
120  — 

m  80 

4,939  — 
12,045  64 

3,947  80 
76S  — 

4,688  60 
23,237  82 
iS^  88 


DE  LA  QUA?ITlTJà 

des  pradoits. 


Heeiolitres^ 
Iden. 

ideo). 
IdfD. 
Iden. 

Idem. 


Msm. 

Valeur  en  fnncs. 
Quintaux  rnétr. 
Kilogrammes. 
HaeioiiM, 

ïdora. 
iiilo^rammes. 
Hectolitres. 
Kilodrannes. 
QaintnuT  métr. 
idem. 
Heciolitres. 
Quintâuz  nélr. 
Idem. 
Idem. 
1dem« 
StèfCS. 

Idem. 


224,456 
U,i7C 
37,546 
120,675 
98)398 
240 
422,943 
45,836 
1487,950 

134,251 
41,157 
1,428 

22,1)78 
1,264 
13,935 
9,639 
679 
4,053 
67,821 
42,404 
412,041 
«86,931 


53,660 
8(^862 


485, 


it  de  SaTeroe  possède  en 
34,017  têtes  de  bétail; 
20,193  bêtes  h  laine; 
10,125  porcs; 
4,510  chèvres; 
10,401  cheTanx. 

Industrie.-  —  D'après  nne  siaiisliqiie  publiée  par  le  gouvernement, 
en  1847,  rarrondissemcut  de  SuYernc  renfermait  à  cette  époque  69  éta- 
Uissements  indiMtrids.  La  valeur  des  maUères  premières  employées 
annuellement,  se  montait  h  1,408,058  fr.  et  celle  des  produits  fabri- 
qués k  2,739,321  fr.  Le  nombre  des  ouvriers  employés  était  de  2888 
et  la  mojenoe  du  salaire  de  2  fr.  40  c.  pour  \eé  hommes,  Cl  c.  pour 
les  fiBouiiiBs  et  88  0.  pour  les  eoteics. 


di4 


(cant.  de),  dëp.diiB. 

R.,  aiT.  du  même  nom.  Ce  canlon 
Cjiii,  pour  l'éteudue,  est  le  ^2-1"  du 
dép.  et  le  î>«  de  l'arroud.,  est  si- 
tue aa  pied  des  Vosges ,  entre  les 
cantons  de  La  Petite-Pierre,  de 
Bouxwiîlor  ,  de  Hochfplden  et  do 
Marmouuer  ;  à  l'ouest  il  est  l>orae 
par  le  département  delaMeordie. 
*  Le  sol,  généralement  d*une  mé- 
diocre fertilité,  produit  des  cé- 
réales, des  fourrages  et  des  pommes 
de  terre.  La  prtie  montagneuse 
est  couverte  de  forêts.  On  y  élève 
da  gros  bétail  et  des  pères.  La 


maos&eture  de  grosse  quineaille- 

rie  du  Zornhof  est  ce  qu'il  y  a  de 
plus  import:ir)t  dans  le  canton 
sous  le  rapport  de  Tindusthe  laa- 
nnbctiirière. 

11  est  arrosé  par  la  Zorn  et  la 
Zinsel,  et  traversé  par  le  cannl  de 
la  Marne-au-Rbio ,  le  chemin  de 
fer  et  la  vome  aat.  de  Paris  i 
Strasbourg,  et  les  rentes  dép.  de 
Strasbourg  h  Snvorne,  de  Féné- 
trange  à  Schiesiadt,  de  Saveme  à 
Fort^Louis ,  de  Bitdie  à  Wasse- 
lonne  et  de  Saveme  à  Weiters- 
wiUer. 


TtMêtm  mâiqmnt,  pour  chaque  commmB  én  mOmf  la 
tance  a»»  ehefk^iieiix  du  eonton,  de  VwmmdmemaA  et  du 

département,  la  fHe  patronale,  le  numéro  de  renvoi  à 
f  Alsace  féodale,  le  montant  des  mntrlbutkm  directes  en 
iSâO  et  les  revenus  communaux  ordinaires. 


NOMS 

«  «• 
S""  * 
•  J:  » 

DISTANCE 

PO  €■ tr-LIIO 

FÊTES 

a 

3 

• 

des 

Tl 

3  \ 

du 

» 

l  3 

«la 

PATAOMALES. 

m 

1 

•S  T 

conwirBs. 

a  •< 

canton. 

l'arroD* 

j<part. 

J  ' 

o 

fr. 

t. 

'  fr. 

Alicnfieim .    .  . 

918 

8 

25 

S.  Ltmlierf. 

4033 

18 

23R» 

DcUiriiltr  .    .  . 

8 

8 

S.  Jicqnpt. 

Hi 

13157 

Kckartfwiller  .  . 

743 

5 

5 

35 

S.  BirlhflcœT. 

:si() 

ayyy 

ËrnoklMaB.  .  . 

1020 

7 

7 

35 

S,  MidicL 

8003 

92 

3779 

ForcUNMB  .  . 

mï 

6 

(î 

2ii 

4«92 

39 

1373 

G*U«dbdm.  .  . 

im 

10 

10 

29 

81i8 

08 

1968 

■dtattt  .   .  . 

1031 

8 

8 

33 

S.  IttWtBt» 

34 

mb 

J«aB-dM-ClioBi(S) 

7« 

5 

5 

3*1 

Nil.  de  S.  Jaaa. 

4492 

27 

5587 

LiUsnhciiB.    .  . 

759 

9 

g 

ii 

s.  PioiTe. 

7(».ïy 

i'> 

Lup»|pin        .  . 

7W 

y 

y 

i'i 

b.  Qiiialto. 

02 

Mcoaolilieîm  .  . 

781 

iO 

lu 

■lï 

s.  Vit. 

km 

Hi) 

iir»5 

NoBtwiUcr.    .  . 

736 

% 

s 

34 

Aatoiaptioo. 

5334 

48 

1151 

OHwitbtl.   ,  . 

737 

3 

3 

36 

S««  Oiaiik. 

tus 

06 

asTS 

PrialiMm.   .  . 

lOiO 

11 

11 

30 

TtSI 

as 

1993 

Saveme    .    .  . 

739 

38 

N'»t  daUS«»T. 

48i% 

33 

Miiuia 
OdOOl 

SUiob«iirf. 

7*0 

1 

5 

M 

!»S.  P.  etPaal. 

iim 

'M 

764a 

^VllJnlwl«hciB  , 

7U 

r> 

S.  rjncr»cu. 

8ô8i 

or» 

Wobchbiiiai  •  , 

995 

9 

9 

m 

S.  IMjrlm  (le  T. 

r)02W 

\m  , 

Tolau»  . 



CultB  catholique.  —  SavcTne  c%i  le  siège  de  la  ctirn  cantonale.  Les 
succursales  sout  :  AUenfmmi  BettwiUer;  EckarUwilitr  ;  Saint-Jeanr- 
du-Choux,  annexe:  Ernoisbeîni}  Littenheim;  Lupstein;  ifœnnoUheimf 
annexe  :  Wolschheini;  MomwUiet;  Ottcrsthat;  Stetnèourg,  anaeie: 
Batimait  ,  Waldolwisheim,  annexe  :  Furchhausen.  CoHesbeiiB  est  an* 
Oexé  à  VVilwisbeim,  et  Printzhcim  à  BonxwiUer. 

Culte  protestant,  —  Les  pai'oisi»es  sont  :  Dettmlier,  annexes  :  Mous- 


i 
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wiiler,  Saverne}  Emolshêim,  annexes:  Ecàiruwiller,  Saini-Jeannles- 
Ghmnc  et  OttenUiel;  FrkttMkHm,  umtn  :  GotteriMB.  AlieiiMai, 
Fwchhausen ,  UtteDheim ,  Lupstein ,  Waldolwisheim  et  Wolschheim  sont 
■miexés  h  Ingcnhemi;  HaUiutt  et  Sleioboniy  k  Imbshiim}  Itennols- 
iMim  à  Zehnacker. 

Mf»  iÊMÊHiÊ,  —  8&omm§  est  le  siège  âfwn  nbbint  eoummsl ,  qoi 
conipieiid  le  coommauté  de  Dettwiller. 

La  superficie  du  canton  est  de  12,97i  hect.  85  ares,  et  sa  population 
de  16,858  hab.,  dont  16.491  en  population  fixe  (^2,257  caih.,  3685 
prot. ,  140  réf. ,  481  imél.  et  7  aatb.). 

Les  écoles  primaires  sont  au  nombre  ae  39,  dont  4î  exdttsiveniont  pour 
niles.  Elles  sont  fréquentées,  en  hiver,  par  4637 guçons  et  1512  filies; 
en  été>  par  9^5  garçons  et  84â  filles. 

Le  Bombie  èw  jenies  jgpsoe  iaieriCi  m  It  liste  de  tirage  pour  Je  diM* 
ae4M9aél6de4<7etlechUBredneoilmgeBtàroainr,  de  44. 


S»Terne  (en  aUemand  Zabern)^ 
ancieiuiemeDtflfaHsIo6«m) ,  IVm 
IMêma  (*) ,  taèênm  AUaticœ, 
TMèema  Triboeorum,  v.  du  B.  H., 
à  38  kilom.  (>)  oucstr-Dord-<ouest 
de  Strasbourg ,  à  60  kiloni.  nord 
de  Sciilrstadi ,  à  2SÏ  kilom.  est- 
nord-est  (le  llaguenau ,  et  à  i33 
kilom.  est  de  l'aris ,  chef-lieu  de 
rarrondissemcnl  et  du  canton  du 
néme  nom.  EUe  est  située  très- 
pittoresquement  au  pied  df*s 
Vosges,  sur  la  Zorn,  la  roule  oat. 
et  le  chemin  de  fer  de  Paris  à 
Strasboary,  ainsi  que  sur  le  canal 
delaMarne-au-Khin.  La  route  dép. 
n<>  1  conduit  de  Saverne  à  Stras- 
bourg ,  celle  n»  7 ,  de  Saverne  à 
Fert-Louis,  et  celle  n«  31,  de  Sa- 
verne à  Weiterswiller.  Celle  ville 
est  le  siège  d'un  tribunal  de  i'* 
instance,  d'une  justice  de  paix, 
d'une  cure  cantonale,  d'un  entre- 
pôt des  tabacs,  d'une  direction  de 
osle  aux  lettres,  d'une  brigade 
e  gendarmerie  à  cheval  et  d'un 
.  rdusdeposte  andievani;  eUe 


|l)QaalqM«  uUart  prfUadral  <{a«  l«t  Bo- 
mua»  ^étiguiMt  moi  U  nom  ^«  Trn  Tabtrma 
Im  Mk  filMi  U  Tmbtnm  ^/mAcw  (EI«im. 

bkwB)  •!  Tmbrrn<r    H'ifi.,,,,/-   f H Ijriil -7  Ixii.;. 

^•Iriim*  TÏtle  du  nom  d«  Tabtrmr,  avec  le  sur- 
WMfk  im  M»i*llMicm,  de  »a  putiiinn  tor  U  Mo- 
Mb}  l^Wl  •njaord'bai  U  pelilc  pMMiHBa 

(S>  t«  Aitnc*  Je  Stf «rm  k  SlrifbMrf  «I 

S8  kilom.  ptr  li  routt  natir<ni1r  n"  4  ,  et  de 
B5       lulon.  fêr  U  ro«lc  ^epademcoUle  n"  i . 


est  la  résidence  d'un  receveur  par- 
ticnlier  des  finances  ,  d'un  vérifi- 
cateur et  d'un  receveur  de  Tenre- 
gistrcment  et  des  domaines,  d'un 
receveur  narliculier  entreposeur 
des  ootttrilHilions  indirectes,  pour 
la  ville»  SI  d'un  receveur  am- 
bulant avec  un  adjoint  pour  la 
circonscription  de  la  recette  à 
cheval ,  d'un  conservateur  des 
h>'potbo|iies ,  d'un  inspeolear  et 
d'un  SOUS-inspeclour  des  eaux  et 
forêts,  d'un  ingénieur  des  ponts 
et  chaussées,  d'un  ingénieur  du 
canal  de  la  Marae-an-Khin ,  d'un 
inspccleur-voyer  ,  de  deux  cou-' 
Irôleurs  des  contributions  directes, 
dHm  sons-inspecteur  des  écoles 
primaires  de  l'arrondissement , 
d'un  lieutenant  de  gendarmerie, 
d'un  commissaire  de  police ,  de 
quatre  notaires  et  de  cinq  huis- 
siers, n  8^y  trouve  un  collège  com- 
munal, une  caisse  d'épargne  et  un 
hospice  ;  ce  dernier  possède 
'26,000  fr.  de  revenus  ordinaires 
et  peut  admettre  environ  100  ma- 
lades. Les  receltes  du  bureau  de 
bienfaisance  se  sont  élevées ,  en 
1849,  à  8S15  fr. 

L'inspectioB  des  eanx  et  foréis 
comprend  un  inspecteur  et  un 
sous-inspecleur  à  Saverne,  deux 

Î gardes  généraux  en  résidence  à 
ngwiller  et  à  Neuwillcr,  un  garde 
général  à  cheval  à  la  Faisanderie 
et  59  brigadiers  el  gardes  surveil- 
lants. La  contenance  boisée  qui 
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dépend  de  T inspection  consifleeD 
10,853  h.Msdonwlauu 

»  COflHMlUIB. 

Tdtal  i7,338  h. 

L'indBStrie  est  pe«  imporiaiite 

à  Saverne;  on  y  trouve  cpppndnnt 
des  brasseries,  corroieries  cl  tan- 
neries ,  une  imprimerie  ty^ogn." 
fîùqm ,  plusieurs  moulins ,  des 
scieries,  des  fabriques  de  bonne- 
terie ,  de  poterie ,  de  taillanderie, 
des  teintureries,  tuileries  et  bri- 

Cotte  ville  estasse!  irrégulière- 
ment bâtie.  Elle  était  autrelois  di- 
visée en  trois  parties:  le  faubourg, 
la  aOÊb  tille  et  ta  file  kiMe; 
chacun  de  oee  quartiers  avait  sa 
porte.  La  partie  de  la  ville  basse 
«ni  aboutit  à  la  côte ,  porte  en- 
Sre  le  nom  de  BliBiiadt  D' ne 
leate  ptas  de  traces  des  fortifica- 
tions qui  entouraient  la  vieille  ville  ; 
le  mur  d'enceinte  romain,  avec  ses 
52  tours  et  ses  365  créiieaiix ,  a 
eempiéieiieBt  diapeni  ;  mais  Sa- 
verne a  conservé  une  grande  par- 
tie de  ses  fortificatioiis  du  moyen 
âge. 

L'aneieii  château  épiscopal , 

commencé  par  le  prince  Egon  de 
Fùrsleuberg,  évéquc  de  Stras- 
bourg ,  et  terminé  pai*  i'évéque 
Amand,  prince  de  Rohan,  ftat  à 
moitié  consumé  par  un  incendie, 
en  1780.  Le  cardinal  de  Hohan  le 
lit  reconstruire  plus  maguilique  et 
•or  on  plan  plus  ^^randiose ,  mais 
notre  première  révolution  vint  en 
interrompre  les  travaux  ;  les  jar- 
dins et  le  parc  furent  détruits,  et, 
MBdMt  iM  années  IMS,  1817  et 
1818,  il  fut  occnpé  par  les  troupes 
alliées.  AnjourdMiui  c'est  une  pro- 
priété communale  ;  les  dépen- 
dances servent  de  prison  et  de  ca- 
serne poor  ta  ^ndarmerie.  Depuis 
quelque  temps  le  chàte^iii  neuf  est 
occu|)é  par  la  garnison.  La  belle 

f»lace  plantée  d'arbres  ,  qui  borde 
c  chftiean  et  qui  est  ornée  d*un 
obélis([ue,  espèce  de  colonne  mil- 
liaire ,  sert  aux  marchés  behd<H 


niadaires.  On  y  remarque  «ne  iNh 
uine  surmontée  des  armes  II 

ville  (une  licorne)  ,  sculptées  par 
notre  habile  statuaire,  M.  Friede- 
rich,  qui  a  aussi  exécuté  pour  ta 
comnrane  de  Saverne  on  génie, 
qui  se  trouve  maintenant  à  la  mai- 
rie. Le  parc,  derrière  le  château, 
sert  k  là  foire ,  qui  dure  quatre 
jours  et  se  tient  le  Inndi  après  ta 
Nativité  ;  elle  est  très-fréquentëe 
cl  donne  lieu  à  des  réjouissances 
qui  attirent  de  nombreux  étran- 
ge». 

Le  canal  de  b  Marnc-au-Rhin 
et  le  chemin  de  fer  de  Paris  à 
Strasbourg  ,  qui  traversent  Sa- 
verne, netafdeieBtpM  d'attiier  le 
raouveOMBtcemmercial  dans  cette 
ville ,  comme  ils  contribueront  k 
en  embellir  Le  paysage,  déjà  si  pit- 
toresque. Le  dieniin  deisr  snnoil 
se  foit  remarquer  dans  ta  travei^ 
sée  de  la  vallée  de  la  Zorn  par 
d'imposants  travaux  d'art ,  parmi 
lesquels  se  distinguent  principa- 
lement le  viaduc  sur  ta  Zorn ,  en 
face  des  ruines  du  Haut-Barr,  le 
tunnel  sous  ce  château,  le  pont- 
canal  sur  ta  Zorn  et  le  maffuifique 
tunnel  de  ta  StSBdMCk,  à  5  kUoa. 
de  Saverne. 

Les  environs  de  Saverne  sont 
irès-agréablcs  ;  les  montagnes  et 
les  mées  y  cArent  des  vues  ma- 
gnifiques. A  4  kilom.  de  la  ville 
se  trouve  la  Faisanderie  ,  belle 
promenade,  autrefois  entoiurée  de 
mors  et  peuplée  d'an  nesakien 
gibier; elle  appartenait  au  cardinal 
de  Rohan.  On  y  remarque  en  outre 
ta  magniiique  route  de  Paris,  qui 
y  traverse  les  Tosges.  Cegion- 
tesqne  travail  fut  entrepris  en  1728 
et  terminé  en  1737.  La  roule  a  12 
mètres  de  largeur  et  4  kilomètres 
de  longueur  ;  elle  est  poonve  de 
dix-sept  pontsen  maçonnerie,  dont 
plusieurs  ont  plus  de  100  mètres 
de  lon^.  A  gauche  de  la  route  et  à 
peu  près  à  égale  distance  de  Sa- 
verne et  du  sommet  de  la  côte, 
on  voit  une  série  de  blocs  de  grès, 
dont  Tun  présente  une  voûte  im- 
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meose  creusée  par  l'eau.  Ce  ro- 
eber  est  appelé  le  Mur  dn  prince 
Charles,  d'iiprès  une  \ii  111<  iradi- 
lion,  (|ui  niconU'  (lu  iiu  prince  d»' 
Lorraine  ,  du  noiu  de  Charles  ou 
plotAt  d'Anioioe,  poimnlvi  par  les 
ennemis,  sauta  avec  son  (  hcval  en 
bas  d''  «'L'  rocher.  On  \  rcniarqiiP 
égairincnt  uue  ioscnpuou  ,  qui 
rappelle  que  GitiUaunie.  évéque 
de  StnsboQfg ,  a  JUt  elaigir  la 
roula  en  1414. 

Sur  les  hautes  montagnes  qui 
s'élèvent  dans  le  Toisinage  de  la 
tille,  on  aperçait  les  mines  de  plu- 
sieurschàti-niiv  <Miir»'  anlres  rHlos 
de  fln'ilrubleiu  cl  du  Haul-Barr. 
Ce  dernier,  construit  eu  1170, 
fot  démantelé  après  la  paix  de 
Weslphnlio.  Plus  tard  on  y  cnns- 
Iruisit  uik;  <  aserue  ,  qui  ei^isUiit 
encore  vers  latin  du  dernier  siècle. 
AQjoord'fattl  il  y  a  une  Diaison  de 
campagne  à  côté  des  ruines  ,  et 
tout  près  se  trouve  un  tôlégniphr. 
Non  loin  de  là  est  un  nxiHsr,  plus 
petit  qoe  celui  sur  N  qucl  sont  as- 
aises  les  ruines  du  llaut-R;trr ,  et 
d*où  parlait  aiitrclois  la  ligno  de 
dcmarealiou  entre  les  propricieà 
de  révêque  de  Straabonrâ  et  celles 
de  l'aboé  de  Mamoauer.  lue 
tour c;f fît'»'  est  loiitro  qui  reste  du 
château  de  Creileusleiii.  A  envi- 
ron i  kilom.  de  ce  château  ,  sur 
le  Vitsberg ,  on  voit     groitc  de 
Saint-Vit,  qui  attirait  autrefois  (le 
nombreux  pèlerins.  On  y  célèbre 
encore  aujoui  d'liui  la  l'èle  piUro- 
nale,  le     dimanche  da  mois  de 
mai.  Les  femmes  sujettes  à  des 
maladies  hystériques  y  venaient 
jadis  invoquer  le  saint  et  déposiiien  i 
des  crapauds  de  fer  svr  Faotel, 
dans  Tespoir  d'être  guéries  au 
moyen  de  cette  bizarre  cérémonie. 
Ucrmann  ,  dans  ses  Hoiicet ,  ra- 
conte qu'en  4418 ,  une  femoM  su- 
jette à  des  maladies  de  nerfs ,  se 
mit  à  danser,  et  ne  cessa  pcndanl 
quatre  jours  consécutifs  de  se  li- 
vrer ainsi  à  des  évolutions  choré- 
graphiqoes.  On  la  condairtt  à  Sa- 
verae,  dans  la  chapelie  consacrée 


àsaintVit.  L'opinion  générale  était, 
qu'en  dansant  autour  de  cette  dia- 

pelir'  on  ^Miérissait  de  '•••ne  ma- 
ladie. Ou  assure  que  lakmmefut 
guérie. 

0e  la  commune  de  Saveme  dé- 
pendent les  annexes  dites  Creul/- 
ïeld  ,  r.rnnd-F  tIUeifr .  Ilaut-Barr, 
Niederbarr,  SciiwciizerUol ,  Wix- 
berg  et  la  walck. 

La  popubttoo  de  Saverne  était 
de  aOKl  li:ib.  en  HSÎ),  de  3980  en 
1801  ,  de  4180  eu  1811  ,  de  4593 
en  1821  ,  de  5106  en  1831 .  de 
5352  en  1836  et  de  8896  ea  1841. 
TV'après  le  dernier  recensement  sa 
population  est  de  5738  hab.,dont 
5371  eo  pop.  fixe  (4853  cath.,  264 
prot.,  wl  uraél.,  7  anab.). 

Saverne  est  une  ville  très-nn- 
cienne  :  ')  ,  située  sur  l'emplaee- 
uieui  d'une  forteresse,  que  les  Ho- 
mains  y  avaient  construite  pour 
garantir  les  Gaules  contre  les  in- 
vasions des  peuples  d'outre-Rhin. 
Détruite  par  les  ÂUemans,  elle  fut 
rcoonstruiia ,  957 ,  par  Julien 
l'Apostat ,  el  fut  encore ,  sous  les 
mis  irMors  ,  une  plaee  de  j^uerro 
impurlaule.  Au  moyen  ùge  elle 
appartenait  aux  évéques  de  Mets 
et  passa  plus  lard  sous  la  domi- 
nation de  ceux  de  Strasbourg,  qui 
en  tirent  leur  résidence,  après  que 
celle  ville  eut  embrasse  la  ré- 
forme. Après  la  mort  de  r«  inpe- 
reiir  Conrad  l''^  llenri-l'OistMenr, 
vonlant  s'eniparer  de  TAIsaee,  (|ni 
ubeissail  alors  à  Raoul  ,  due  de 

Bourgogne,  mit  garnison  dans  Sâ- 
verae,  en  923.  Raoul  vint  amiéier 

(4)  UMMlfaaBMllM  ImàflalMlIlM» 

r;n .  .iin>  l  Uinénin  J^ABlwrâiat  Am  la  TiUs 

M.  I«  profeweor  S<hw*»jh»o»er  fil*,  »» 
!Vom«  imr  h$  mM*futé«  du  dtpmrttmtn  du  Bas- 
nJUm,  nprUM  •**  rtfntt  <le  c«  t\v  plntUart 
—t □■Mtt  K—to»,  qa«  SchirpBm  iTait  rtat^ 
qa4i  iam  Mito  «illc,  ti«nl  4i«p»ra  -,  it  tkMrT* 
i|<i<-  iiiilri'  rilMnrt  it  jntiq'iil- «  p4Mète  fV^VM 
|>«(tl8  C^bi'iu  IruiutT  rii  t  <■  lit  ii. 

CrpcnJant  M.  \  Mf  (ir  jn.li  li<'r,  .I.iii»  »'>n  Iftt- 
loir*  XÂliote,  IW.  U  ,  p.  p»ïU  «le  l"  étcea- 
«erle  faite  *  Ssierns,  Àe«  monamcni*  •^palcrias 
d«  U  aaiM  CwtliHta* ,  «ur  lc*qa«lt ,  touUfoi* , 
il  M  Umni  MM»  léUil  \StnuhomTg  tt  VAUm, 
firlI.dliMMifir). 
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la  TÎUe,  s'en  nndit  maître,  ainès 

un  siège  long  et  meurtrier,  et  en 
détruisit  lesTorlirualions.  Pendant 
les  iroubles  occasionnèrent  les 
Ménaiê  entra  ia  ville  do  Stras- 
Ixnirg  e\  snn  évôque  Guillaume  d*' 
Dict/,  celui-ri  livra  (l  ii;>)Savoni(' 
au  comte  d't^berstein,  souir-avoué 
de  Looii  de  Bavière,  poar  ae  mé- 
nager sa  proleciion  ,  en  cas  de 
nécessité.  En  1525 ,  les  paysans 
révoltés  ^'emparèrent  do  cette  ville 
et  y  furent  assiégés  par  le  duc 
Antoine  de  Lorraine.  Ils  se  ren- 
dirent ,  sous  la  promesse  d'avoir 
la  vie  sauve  \  mais  le  duc,  inQdèle 
i  aa  parole ,  tea  attaqua ,  i  leur 
sortie  de  la  ville  ,  et  en  massacra 
16,000.  En  1621  ,  le  comte  de 
Mansreld,  après  avoir  pris  Uague- 
nau,  assiégea  vaioeneoi  Saveme, 
qui  se  défendit  vaillamment  contre 
lestroupesde ce  général.  Fn  163;>, 
le  comte  de  Salm,  gouverueur  de 
Severae,  rati  la  irille  aooa  la  pro- 
tection du  roi  de  France  ,  afin  de 
la  garantir  contre  les  Sfiédnis 
Après  ia  paix  de  VVestphaUe  ,  U  s 
Françaia  la  reeiitaèrenl  àl'évéque, 
après  en  avoir  rasé  les  fortifica- 
tions. Ef)  vertu  du  même  traité,  on 
déinantela  la  partie  de  la  ville  qui, 
«More  aqjoiird'iMii ,  perle  le  nom 
étSchtmx  et  où  se  trouvait  l'église 
paroi»;  si  a  le  d<*  Sainte-Marg:uerite, 
sur  les  ruines  de  laquelle  s'élève 
aajourd*hiii  nne  élégante  maison 
de  cam|>agne.  Mais,  en  1674 ,  elle 
ftit  reprise  par  Tnrenne  .  qui  s'y 
prépara  à  cette  immorielle  caui- 
pj^ac ,  qui  eut  pour  résultat  de 
délivrer  TAlsace  de  la  préaeooe 
des  tronpes'alliées.  Après  la  mort 
de  ce  célèbre  général  (27  juillet 
4675),Savernclutde  nouveau  as- 
aiége  par  MontécucaU ,  mais  au 
moment  où  Ton  s'y  aUen«laii  ir 
moins,  il  leva  le  siège  et  passa  lt> 
Rhin  avec  sou  armée  ;  les  uiouls 
de  ee  bmsnue  départ  sont  restés 
inconnus.  En  17ii ,  pendant  la 
guerredelasuccessinn  d'Autriche, 
elle  fut  pillée  par  les  iuipériaux, 
aonB  Trenck  et  Nadaati. 


Avant  la  révolution  ,  Saveme 
élait  le  chef-lieu  d'un  bailliage 
comprenant  les  villages  de  Zoro- 
hofen  ,  Steinbourg ,  Waldolwis- 
heini .  Oiierswiller  ,  Ottersthal  et 
Kleinjfd'ft.  Ci  Itiilliage  relevait, 
dans  le  principe  ,  de  la  régence 
épiscupaîe ,  qui  avait  son  siège  à 
Saverne  ;  ma»,  vers  la  fin  da  17* 
siècle  ,  il  reçut  un  bailli  particu- 
lier. iw€  UKi^iislral  de  la  ville  se 
composait  de  dou£C  assesseurs, 
nommés  par  les  bourgeois ,  &nu 
pi  évôi  et  du  vice-dome  ;  ce  der- 
nier était  le  représentant  de  l'é- 
vèquc  et  présidait  à  toutes  les  as- 
semblées du  anagiatrat.  Depuis 
1800,  Saverne  estteebef-lîeo  a*iui 
arrondissement. 

SikvoHreuse  (la),  rîv.du  H.  R., 
deseend  do  BaHoo  deGiromagny, 
passe  à  Belfort  et  se  jette  dans 
î'AllainfV  |»rès  do  B<viirogne,  appès 
un  cours  de  ^0  kilom. 

•elHBfltBfl4i«f*  Voy.  femfo. 

lichKflreri»lit»im,  vg.  duB.  R., 
arr.  de  Sclilési  .  <  nnt.  d'Erstein, 
sur  le  chemin  U  UJoernai  àErsteia. 
it^  hab.  catb. 

lichKlTerthal.  V.  Soultzmatt. 
HeHnIFhwch.  VoV.  S(''{iueltx. 
^ehntnMuaen,  vg.  du  B.  R., 

arr.  de  Sav.,  eant.  deHodifeldeD, 

sur  le  chemin  de  Bouxwiller  à 
Strasbo^rL^  Moulin,  âôëhab.  (469 
cath.,  99  tsraél.). 

ileliafflli««»cn»  vg.  du  B.  R., 
arr.  de  Wissemb.,  cant.  deSelU. 
sur  1  1  route  nat.  de  Sirasbooig  à 
Laulcrbourg.  533  hab.  cath. 

Mchaffn»tt.  Voy.  Grou-  et 
Klein-Schnffhmtt, 

Kchtiffolshclm.  Voy.  OHr* 
Schw/folsheim. 

Kchalkenilorf,  du  ii.  ii., 
arr.  de  Sav.,  caat.  de  BomwiUer. 

?«rhaiilitt.  Voy.  Wangen 
^ehurrachberyheim,  v^'.  du 

B.  R.  ,  arr.  de  l^g. ,  cant.  de 

Wasselonne  .  au  pied  de  la  mon- 
tagne rîpfH'lée  Schai  rach  ,  sur  la 
Mossig  ei  non  loin  de  la  route  de 
FéoéiraDge  à  ScUéaiadt.  On  y  ré- 
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coite  du  bon  viu  ;  moulin.  C42  liab. 
(IHcath.,  460prot.,70isniél.). 

On  nporçoil  encore  sur  le  Schar- 
rarli  des  piern^s  de  Uiille  que  l'on 
dit  provenir  d'un  ancien  cbàleau, 
ainsi  me  4m  restes  des  fordAet- 
tiens  élevées  par  les  Suédois,  peu- 
d.Mil  \:\  puerre  de  trente  nns.  l'n 
chÂieau  situé  dans  ic  v  illage  a  an- 
parieDo  aux  flnniUes  d*OciMnmeh 
et  de  Dettlingen. 

Mchartz.  V«>y.  LuccUe. 
Iksliaaeabers*  Voy.  Ffaffen- 

MchavflMbevir.Voy .  Wingen. 

Chav(Mnes-s  ti  r-V  Etang. 

••teer  (In)  ,  riv.  du  B.  R. , 
preDd  sa  somci'  dans  le  val  de 
Villé  ,  dirige  du  snd-i)ii»»sl  an 
nord-esl,  arrose  Ville,  Sainl-Mau- 
ricc,  Scherwiller,  Korizfeld,  Bol- 
senheim,  Limersheini ,  ei  se  jeilc 
dans  rill.  près  de  Ft'gersheiin. 

Celte  rivière  porte  le  nom  de 
Giessen,  depuis  sa  sourcejusqu'uu- 
dessos  de  SÎBiierwiUer. 

Kchelbenhnrd,  vp^.  du  B.  R., 
arr.  de  Wissemb.  ,  tant,  d»' 
teiiwurg,  siège  d'une  brigade  des 
douanes,  il  est  situé  sur  la  roote  de 
Bitche  au  Rhin  et  traversé  par  la 
Lauler  qui  le  divise  en  deux  par- 
ties :  celle  de  la  rive  droite  est 
française,  celte  de  la  rive  gauche 
appartient,  depuis  1815,  à  la  Ba- 
vière rhénane.  Il  s'y  trouve  des 
blanchisseries,  un  moulin  à  blé  et 
à  hiiies  avec  foalon  à  clianvre  et 
une  tuilerie.  647  bab.  (644  «aib., 
3  prot.). 

Meherliohl.  Voy.  Pigeonnier. 

•elieHraMHi,  vg.  do  B.  R., 
autrefois  fUlaxe  impérial,  arr.  de 
Sav. ,  cant/de  HociifeldeQ.  166 
bab.  cath. 

Itefcgmiite»  Voy.  BipiMm. 

ficherwiller ,  bg.  du  B.  R.  , 
arr.  de  Seblést. .  canl.  de  Villé, 
sur  labchecr.dontiltire  son  nom, 
le  roate  dép.  de  Steifd  à  84ras- 
]K>arg  et  sur  le  chemm  d'Orsch- 
willer  h  Rosheim.  Il  est  la  rési- 
dence d'uii  notaire.  Tissage  de 


coton ,  moulins  à  blé  et  à  huiles, 
ftbr.  de  diaax  uaterelle.  M8hab. 

(2533  caUi.,  290  israél.). 

Les  vins  que  l'on  récolte  au  bas 
de  i'Orieuberg  et  qu'on  nomme 
iroNNiMAi,  sont  tree-eeiliiée  el 
Msseat  pour  les  plus  agréables  de 
l'Alsaoe.  La  réputation  de  ses 
vins  ronges  est  d'ancienne  date. 

ScberwtUer  est  edIèiNre  per  la 
sanglante  défaite  qu'y  esseyètet 
les  paysans,  le  2  mai  1525.  6000 
de  ces  malheureux  restèrent  sur 
place.  €e  flBt  la  flo  de  la  guerre,  qui 
coûta  à  l'Alsaee  25,000  de  ses  plus 
robustes  habitants,  et  fut  la  cause 
de  la  ruine  d'un  grand  nombre  de 
villages. 

Au  dessus  de  Scherwiller,  sur 
une  montagne  qni  domine  le  val 
de  Villé ,  s'élèvent  les  ruines  des 
châteaux  d'Ortcnberg  et  de  Ham- 
stein.  Le  premier  fut  autrdMs  le 
chef-lien  d'une  seif^neurie  com- 
prenant 22  villages  el  hameaux  ré- 
pandus dans  cette  vallée,  et  dut  sa 
conslructioo  ,  qui  remonte  à  l'an 
1000,  à  un  comte  Wernher  d'Or- 
tenberg.  Celui  de  Ramstein  fut 
eonslruit,en  1293,  parOtton  d'Och- 
senstein  ,  et  passa ,  en  1361 ,  aux 
Zorn  df  liiilach  II  fut  pris  el  dé- 
vasté ,  par  les  Strasbourgeois ,  eu 
1420. 

OrleobsTgeetune  eenalraeie« 

d'un  granit  magniflque.  La  tour  se 
compose  de  cinq  pans  d'inégale 
largeur  ;  intérieurement  elle  est 
carrée;  ses  unirs  eut,  à  leur  base, 
plus  de  quatre  mèlre-s  d'épaisseur. 
Au  bas  du  mur  d'enceinte  du  châ- 
teau, du  côté  du  midi,  on  trouva, 
eo  1841 ,  eu  grande  quantité ,  It 
plante  médicinale  appelée  ceterach 
offîcinarum^  que  Pon  ne  rencontre 
ordinairement  que  sur  les  mon- 
tagnes d^Iialle.  Il  ne  reste  plue 
qu'un  pan  de  muraille  du  château 
de  Ramstein.  Au  pied  du  château 
on  voit  deux  redoutes  pouvant 
contenir  600  hommes  èbtcune; 
elles  furent  construites,  en  1793, 
pour  défendre  l'entrée  des  Vosges. 
Jùn  lournaot  l'angle  de  la  mou- 
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lagnc  ,  on  aperçoit ,  au  bas  d'une 
vallée  latérale  de  celle  de  Ville, 
le  rhAtonii  de  Thanvillé,  dont  l'as- 
pect moderne  (ail  oublier  qu'il  lui 
constrait  yen  la  fis  du  li*  siècle. 

ScherwUler  possède  une  église 
et  ih'ux  chnpHles  ,  dont  Vuw 
dédiée  a  sainte  Odile,  qui  lui,  dil- 
on ,  élevée  dans  cette  commune, 
avant  d'élre  transportée ,  par  sa 
noiirricf  an  monastère  de  Palme, 
en  llouigugue. 

itelieiirleBlior.  Voy.  Gunders- 
hoffen. 

iirhIITersdorr,  vg.  du  B.  R., 
arr.  de  hav..  canl.  d(;  Uouxwiller, 
sur  le  clieniiu  de  WeilcrswiUer  à 
IHirwiller.  679  bab.  firot. 

du  11.  U..  arr.  de  Slbg.  Ce  raiiioii 
qui,  pour  l'étendue,  est  le  "i^-  du 


dép.  et  leS^del'arr.,  estsîlu^daot 

u  ne  plaine  entrecoupée  de  quelques 
collinos,  au  sud-est  du  mnion  de 
Trucbtersheim.  11  est  arrose  par 
la  Bruche ,  le  canal  de  la  Brudie 
et  la  Son  (loi.  l.'lll  sépare  lecanlcHi, 
t  I  'M  ,  de  la  banUeoe  de  Suas- 

Le  sol  est  lécer  ,  irès-ferlile  et 
bien  cultivé.  Les  habilanis  s'a- 
doiiM'Mtt  -1  ragricullurc  ,  :i  rdcve 
du  liciail  el  au  coaiuieice  des»  pro- 
duits naturels  du  territoire,  qui 
sont  nombreiiz  et  variés. 

Le  cnntnn  est  trnvorsn  pnr  le 
eheniin  de  fer  de  iSlrasbnurg  à 
Paris,  le  canal  de  la  Marne-au-lihin, 
les  routes  de  Strasbourg  à  Paris, 
à  Snvernc  ;i  \Viss«Mnliouig  ,  à 
BiseliuilU  r  u  Laulerbourg  et  k 
Flexbour^. 


Tableau  indiquant  ^  pour  chmitic  cumtnuHc  du  mtUoii,  la 
tance  aux  chefs-lteux  du  canton,  de  L'anondissement  et  du 
âéoarîemmt,  ta  fête  paironaie,  le  numéro,  de  renm  à 
V Alsace  féeUSaU,  U  montant  dit  contrilmiiim  éUrectee  en 
18S0  et  ùt  revemii  commmaiÊX  ardhutiree» 


NOMS 

S  b 
.-  ^  -* 

1  DîSTA"^r.E 

nu    0  0  l  K  -  L 1  E  0 

FÊTES 

g  . 

•jl  m 

s  -S 

5  a 

des 

A» 

»  a 

du 

P.iT&omES. 

COMitVIflB. 

ni 

J  ■* 

kil»m. 

kilom. 

kiiuai. 

fr.  e. 

fr. 

^rliMilicim     .  . 

856 

13 

10 

10 

s,  Co'>r|Te. 

lîniT  90 

im 

§U5 

1 

4 

4 

S.  Liurelit. 

i74ao 

Brttch  w  ick«r«Ii«ai 

863 

U 

11 

11 

78ri<S  66 

l»*»-2 

F  kb.  Hhtia  .  , 

8»i 

7 

4 

4 

S.  Cjpri^ 

13704  n 

i770 

llji>qn,bt«UB  .  . 

liviuiMa  .    .  . 

9116 

li 

11 

11 

7527 

:>230 

872 

1 

4 

4 

loajo  os 

7796 

Illfl«lida  .    .  . 

890 

15 

li 

13 

12106  13 

1856 

811 

17 

14 

14 

S.  Léger. 

68.V>  «;» 

2737 

l  itKfU'i  ilit  ini  . 

.  Oi2 

7 

9 

» 

S.  irb«gts(«. 

cm 

Millrlhiiislx'rgtfn  , 

S>7 

l> 

5 

'iiu  m 

<;  w 

8^ 

(i 

H 

8 

749!)  28 

sm 

Ntcdcihiutkerfen. 

m 

6 

(î 

6 

5068  - 

1188 

OktriiMib«rgM  . 
ObmdiieffiMB 

m 

7 

5 

â 

7169  23 

1276 

«SI 

11 

8 

8 

S8.  P.  et  P»oI. 

WW  7i 

2016 

Rricbllrtt  .     .  . 

777 

4 

7 

7 

S.  Mi.  Ird. 

-21 

fiW 

Scbillighcim  .  . 

mi 

3 

;{ 

■iHuw  m 

l.'.KW 

77H 

:i 

(; 

f; 

S.  (;.-nr;;e. 

SMC  OS 

VfvlfiAhcUI.    ,  . 

997 

S 

6 

ï-s  r.  e.i  r«oi. 

l^iilî  ai 

IWOiM  ^-^ 

Cuite  catholique.  —  Souffelweyersheim  est  le  siège  de  la  jiaj  ouise  can- 
lo&afei  k  laquflUe  est  anoeié  Muadoteheim.  hn  snecmles  sont  :  ^oikfi»^ 
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hâim^  anneses  :  Brûschwickersheim  et  Haogenbieten  ;  Bisehheim ,  an- 
boa:  HdBnhpiin;  Oberschœ^ohheim;  Reickitêtt;  Schiltigheim;  Wolfit^ 
heimf  annexe:  EckboUhcini.  IittMilieiin  isl  annexé  ^OslhofTen,  Rolbs' 
heim  h  F^mohliPim.  Lainperllit'iin  à  Vendenheiai^  MiUaUuuisbe^eilp 
Miederhausbergeu  el  Obeibausbergtfû  U  Din^sbeioi. 

Culte  protêêtantm  WQifithHm  est  le  8iég«  d'une  église  eon^torisle 
dennspt'ctiMii  (lu  Temple-Neuf  de  Sir;is1)0iirg,  à  laquelle  est  anneié 
Oberschœliolsheiiu.  hf^  paroisses  sont  :  Bischhdm ,  arin»'\f  .  fliTnheinij 
£rtiUcA4i?»c^0r<A«im, auoexo :  AcheobeiiD}  EckbuUUeimi  liangenbieten; 
IttetMm;  Koib^m;  LampwtMmj  anoeie:  BeicbsteU;  JlwiMlolt- 
htim,  anuflies  :  Niederbausbergen  et  SouITt'lwejenlieîoi;  Oftsrtaiister- 
gen,  annexe:  MitleUjaushorfîen  ;  Srhiltigheim, 

Culte  ùraèlite.  —  Bisehheim  est  le  siège  d'un  rabbinat  communal,  an- 
quel  est  annexé  Uœnhciiu.  La  communauté  deKolbsheim  (ail  piàitie  de  la 
eirconscriplion  de  MoUtig. 

La  superficie  du  cnnlon  est  de  9096  l/eci.  i"  aros,  et  sa  popu- 
lalion  de  -18,1  {9  hah. ,  dont  7138  cath. ,  07W)  prot.  et  1:21^  israél. 

Les  écoles  primatrcs  sont  au  nombre  du  37,  dunl  8  exclusivement  pour 
tUes.  Elles  août  fréqueniées,  en  hiver,  pur  4578  garçoas  et  4398  fiUes; 
en  été  par  1202  garçons  et  1i05  (illes. 

L*»  nombre  df»s  jeunes  gens  inscrits  sur  îa  listi^  dp  lîrap^  pour  la  cltsio 
de        a  été  de  146  et  le  chiffre  du  contingent  à  loarnir,  de  38. 


flektlCiirlMlaiy  grand  et  beau 
Tg.  du  B.  B.  ,  arr.  et  à  3  kilom. 

nord  de  Sfrnshoiirsî ,  chef-lien  de 
taiiluu.  Il  l'sl  agréableineut  situé 
Sttr  une  petite  colline  et  sur  la 
route  de  Strash(M I  r à  Lau te rbou rg , 
et  a  une  justice  de  paix,  un  bureau 
d'cnregibireiuent,  uue  pcrccplto» 
des  ceotributioas  dinsetes  et  une 
brigade  des  douanes;  il  est  la  ré- 
sidence tl'ilil  nolnirc  «I»'f»x 
huiliers.  Us' v  Uouve  Ue^  labru|U(3^ 
d^aaiidon ,  d'huiles ,  de  toiles  ci- 
tées, de  tuiles  et  de  vinaigre,  des 
brnsserits  et  dos  distilleries.  2998 
itab.  ^894  calb.,  2104  prol.). 

Le  village  de  Scbitligbeira  ,  qui 
apfHffieoait,  depois  168t ,  à  la  ville 
(|f'*^trasbourg.s'nppelailancienne- 
l\\e\\\.Skitings-bulic(  ■  colline deSki- 
lingj ,  et  c'est  sous  ce  nom  qu'il 
en  est  bit  mentloQ  dans  un  di- 
idAme  de  l'empereur  LollKiiro,  de 
i'au  Sifï  :  dnns  un  autre  diplôme, 
de  888,  ilc  l'emiKîrcur  Charlcs-le- 
Gros ,  il  porte  le  nom  de  Seidia- 
beim ,  et  enfin  ,  dans  un  diplôme 
de  r(^V(*qiie  Wernher  î'''",  de  fOO'i, 
il  est  nomme  bcbiltenbcim.  Ce  der- 
nier aeie  Ikil  mentioa  d'an  Til<* 
lage  aitoé  pi^  de  SchOtiglielm  et 


nommé  Boteburg.  La  réunion  de 
ces  deux  endroits  paraît  sV  tre  faite 
vers  la  fin  du  10*  ou  au  commen- 
cement du  1 1«  siècle,  il  s'y  trou- 
vait un  cbflteaa-Ton,  sur  Fempta- 
eementorrupé  nrliiellemenl  par  1»? 
l^elit-dhAtfSHi.  Celle  petite  lortc- 
resse  lin  dciiiulic  eu  liiiï.  On  rap- 
porte qu'en  357  «  Ittlien  l'Apo'siat 
remporta,  sur  la  hauteur  de  Schil- 
tigheim  ,  ime  grande  victoire  sur 
les  Lèles  ou  Leutiens,  qui  a\'aieat 
ravagé  bi  Séqoanaîse.  En  1389, 
il  Tut  entièrement  brûlé  par  le 
comte  de  Linango  qni  sViait  joint 
au  comte  palatin  Kubcriel  au  mar- 
quis de  Bade ,  pour  ravager  l'Al- 
snce«  Au  commencement  de  15« 
siècle,  pendant  la  guerre  que  la 
ville  de  Strnshonrp:  soutînt  contre 
sou  cvèque  Guillaume  de  Dietz, 
ce  village  fat  de  nouvcaa  incendie 
p,ir  les  troupes  d<'  révi^que,  et,  en 
I  i  i  S  !:t  ville deSlrasboiirjj;  le  livra 
aux  liatiiines,  pour  que  les  troupes 
du  dauphin  (uepuis  Louis  XI}, qui 
ravageaient  alors  l'Alsace  ,  ne 
pussent  pas  s'y  loger.  Kn  1592, 
les  Slrasbourgeois  ayant  détruit 
les  villagM  di  lœnigsboffim  et 
i,  les  habitants  de  e« 
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dernier  endroit  s'établirent  der- 
rière le  village  de  Schiliigheim. 
Quant  au  château  de  Héglé ,  qui 
était  à  Adeishoflen  ,  il  ne  fut  dé- 
moli qu'en  1692. 

En  1793  ,  Srhiltigheim  fut  le 
quarlier-général  de  Pichegru,  et, 
en  1814 ,  il  fut  occupé  par  les 
troupes  des  puissaneee  alliées,  qui 
lui  firent  subir  de  grandes  perles. 
£o  1815,  le  général  Rapp  R*y  re- 
tira apr^  l'a&ure  de  Yendeubeini 
(28  juin). 

Krhirhofen,  vg. du  B.  R.,  arr. 
de  Stbg.,cant.  de  Hischwiller,  sur 
kl  route  de  Strasbourg  à  SouITelu- 
hein.  TaMe.  696  hab.  (241 
cath. ,  i  prot.,  454  israél.).  On  y 
trouve  des  resiea  d'une  voie  rcH 
maioe. 

MUnM«  9  iQtrefote  Scmi- 

BHEIN,  vg.  du  B.  R.,  arr.  de  Stbg., 
cant.  de  Bischwiller,  sur  la  route 
de  Strasbourg  à  Souflelnbeim.  1199 
lili.  eith. 

•chlanKenberff*  Voy.  Barr. 
ftchlaaiimuhle.  Voy.  Rosteiff. 
•chlclilialf  vg.  du  B.  li.,  arr. 
ée  WiSMiBb.,  etnt.  de  Laater- 

bourg,  sur  le  chemin  d'.\Ucnstadt 
à  Scheibenhard.  Siège  d'une  lieu- 
tenaoce  et  d'uu  bureau  des  douanes 
de  l^*  ligne.  Ce  village  est  aussi 
appelé  Laaffen-Sciileitbal,  à  cause 
de  sa  longueur,  qui  est  d'environ 
^  3  kilom.  Les  liabitanis  de  celle 
commune  ont  plusieurs  fols,  depuis 
1589 ,  embrassé  et  ainiidoiiné  la 
réforme  de  Luther, et  sont  rentrés 
défiailivemeot ,  en  1709  ,  dans  le 
tein  de  rCgUse  catholique.  2213 
hab.  (205S  eadi. ,  141  prot. ,  17 
israél.). 

Mchléfttadt  (arrond.  de) ,  dép. 
du  B.  R.  Cet  arrondissement  qui, 


SCH 

pour  la  superficie ,  est  le  2«  du 
dép.,  est  borné  à  l'est  par  le  Rhin, 
au  nord  par  l'arrondissement  de 
Strasbourg,  à  l'ouest  par  le  dépar- 
tement <i<  s  Vosges  et  au  sud  par 
celui  du  Haut- Rhin.  !.a  partie 
orientale  est  située  en  pluinc  :  les 
Vosges  projettent  leur  dcruieres 
ramificaitoiM  dans  II  pvlie  oed- 

deiit;il(\ 

I  'n  grand  nombre  de  cours  d'eau 
arrosent  l'arrondissement  ;  les 
principaux  sont  :  1*111 ,  la  Magi^, 
l'Ehn,  l'Âudlau,  laScheerJ'Ichert, 
le  (îiessen  et  la  Kirneck.  Le  canal 
du  iUiône-au-Kbiu  le  traverse  à 
l'Oit,  8or  me  toogneor  de  40>00§ 
mètres. 

Dans  la  partie  montagneuse ,  le 
territoire,  d'une  médiocre  fertilité, 
est  principateroent  boisé  ;  les  co- 
teaux sont  couverts  de  vignes,  qui 
produisent  des  vins  très-estimes. 
La  plaine  est  très-fertile,  à  l'ex- 
cepUon  de  la  partie  avoitmiiit  m 
et  appelée  Rieili;  là  le  Ml  . 
blonneux ,  couvert  en  majeure 
partie  de  bois  et  de  broussailles. 
Le  tabtc  est  une  des  principales 
branches  de  Pa^cuUure. 

II  est  traverse  pnr  le  chemin  de 
fer  de  Strasbourg  à  Bàle,  les  routes 
nat.  de  Nancy  à  Schléstadt ,  de 
Bâie  à  Strasbourg  et  à  Spire  et  de 
Lyon  à  Sirnshour^ ,  et  par  les 
roules  dép.  de  Fénelrange  à  Schlé- 
stadt ,  de  Barr  à  Strasbourg ,  de 
Schléstadt  à  Marckolskeim  ,  de 
Sieigé  à  Strnsboiir}» ,  de  Barr  à 
Rhiuau,  de  Chàleuois  à  Scherwil- 
1er,  de  Schnellenbuhl  à  Ariols- 
beim,  de  Guémar  k  llarckolsbeini, 
de  Strasbourg  an  KUagemlill  et 
de  Barr  à  Yiilé. 
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Tableau  indiquant  lescantonsde  l'arrondlssemaUdeSehthladitMC. 
U  wmhre ée lam«mmmei^  ctM  da  foUntablet,  le  moniaiU 
d€i  cmrUnuUm  dîmte$  iSSO^  et  ceUd  du  revenu»  eem^ 
fmaiott»  ofdiruisfe».  x 


1  NOMS 

nOIURB 

NOMBRE 

t 

CONTRiBUTIU^XS 

BKVEND8  J 

1  des 

aN 

H  CANTONS. 

fr  C. 

fr. 

BARR  .   .   »  . 

14 

870 

'iTl),vi88  27 

132,<52 

BENPeU> .   .  . 

15 

476 

158,636  12 

461,778 

ERSTEIN  .    .  . 

13 

47i 

145,605  93 

llS.orn 

MAKCKOLSHËIM. 

2f 

m,m  41 

liy^lHiu  : 

OBËRNàl  .    .  . 

10 

l>83 

146,870  bS 

144,472  j 

ROSHEm  .    .  . 

U 

530 

117,561  66 

142,001 

scni.ÉSTADT.  . 

6 

82.1 

i8i,r)72  n 

201,513 

1  VILLE  .... 

24 

398 

413,8-2:;  :i3 

72,567 

TOTAVZ.    .  . 

4U 

4,775 

1,ld6,780  70 

l,ii^392 

Tableau  de  la  population  de  V arrondissement  de  Schléstadt  par 


NOMS 

•r. 

'a 

m 

s 

il- 

S  £  ^ 

1 

des 

■5 

e 

1 

—   ^  — 

J      ..  V 

TOTAtX. 1 

CAMTORS. 

«3 

fa 
Al 

^  î  ^ 

BAHK  .    .  . 

13,793 

5,092 

756 

40 

32 

19,713 

BENKtLD .  . 

15,856 

900 

180 

109 

17,045 

ERSTEIN  .  . 

40,710 

4,440 

47 

845 

13,012 

MARCKOLSH» 

14,450 

3,905 

i  1 1 

^0 

174 

19,335 

OBEHNA! .  . 

13,23* 

807 

8 

8S3 

6 

80 

15,023 

UOSHtlM  .  . 

14,115 

313 

40 

4ul 

2S 

16 

14,913 

SCHLÉSTADT 

17,504 

172 

105 

k; 

849 

18,706 

ViLLÉ  .  .  . 

46,786 

2,101 

li2 

320 

33 

ia,3s.i 

Tminc.  .  . 

416,473 

44,760 

477 

4,327 

154 

1,260 

137,131 

Instruction  primaire.  —  r/arrondissemenl  renferme  230  écoles  pri- 
maires,  dont  157  pour  ijarçons  ou  communes  aux  deux  teiw,  et  73  pour 
lUles. 

Ces  écoles  reçoivent  eo  hiver  42,652  gargons  et  42,204  filles  ^  en  été 
elles  ne  lont  ù^qnentéei  que  par  6062  girQOjis  et  6724  ttUes. 


SCR 

Sous  le  rapport  des  cultes,  elles  se  répariisseul  de  la  maoière  suivante  : 

£co1m  evlboUqnes  W 

proleslantet  TJ 

—  Israélites  ••.»•.  1i 
»  mi&le»-.  2 

Totii  230 

SaUetd'asib  10 

Total  général  249 

Le  nombre  (l«;s  jeunes  j^ens  inscrits  sur  \e&  listes  de  lii'flge,  poar  la 
classe  de  1S4Û,  a  été  de  i'ôlli^  et  le  dûffre  du  couliogeul  k  fournir 
de  348. 

ê 

État  de  la  produciion  agricoledans  l'arrondissement  de  S?  Idrstridt, 


NATURE 


Froment 
Méleil  . 
Spi|^e  • 
Orge,  . 
Avoine. 
Maïs  . 

VÎDS.  . 

fiiérc  . 

Pommes  de  terre 
Légumes  secs. 
Jardkn.  « 
lU'tteraves.    .  < 
Houblon  .  . 
Colza ,  navette 

Lia.   *  • 

Tabac  .   .  . 

Hacincs  fourragères 
Fèv«s  ilcnKir.,  féveroiles 
Prairies  naturelles 
Prairies  artificielles 
Pâturages ,    .  • 
Jarhfîres   .    .  • 
Bois  de  l'Etat.  . 
Bois  commimaiis. 


ÉTENDUE 

des 

f  I  LTl  RES 

eu  hectares. 


7,01  i  il 
i,Uo(j  — 
2,803  — 
8,665  - 
7M  50 
466  — 
10,699  — 

6,992  50 
267  — 
834  24 
737  - 

—  10 

300  40 

7  30 

4,389  - 

604  — 

m  30 

16/713  - 
2,304  SD 

G,375  — 
i  ^<S7  82 
3,008  65 
32,897  88 


UNIT£ 
oa  LA  ^vAwmâ 
des  prodnils. 


PIOMITS. 


Hectolitres, 
idem. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 
Valeur  en  firaocf. 
Quintaux  mélr. 
Kilogrammes. 
Hectolitres. 

Iden. 
Kilogrammes. 

Hectolitres. 
Kilogrammes. 
QoiiiUiix.  mftr. 
Idem. 
Ht^Ttolitres. 
Quintaux  mélr. 
Idem. 
Idem. 
Idrnï. 

Stères. 
Idem. 


M3,993 
i>7,944 
41,320 
183,728 
15,566 
6,i50 
214,376 
8.81;; 

981  ^o:5 
2,015 
90,098 
145,180 
25 
2,610 
88 
1,365 
10,477 
600,205 
21,572 
58,204 
6,295 
510,070 
99,«31 


I7JG(I 

183,797 
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L'nranditaeaMiil  de  Schléstadt  posièda  tm 

38.323  tôles  de  bélaiî; 

7.9ii2  hHes  h  laine; 
l2Uj5yl  porcs  j 

S,I52  cbèTies; 
12,040  cbevaiis. 

Jnduttrie.  —  D'après  une  staiisiinnc?  publiée  par  gotivcrr.empnt , 
en  1847,  l'arrondifî^pment  de  Scliii'>l;iul  reiif<*rnKiil  k  ceiUî  épojjue  17  éia- 
blibseineaU  iuduslrieU.  La  valeur  des  malièies  premières  employées 
«HMieUeiiieiit  a  éié  éTaluée  I  9,890,032  fr.  cC  celle  des  produits  fatiri- 
qnH  à  5,0j(ï,423  fr.  Le  nombre  1- <  ouvriers  einplovés  éiaii  de  3951 
et  la  moyenne  du  salaire  de  1  tV.  2^  c*  pour  Ics  boauiM6|  U6  C,  peur 
les  femmes  et  o7  c.  pour  les  enfaots. 

à  B41e  ,  les  routes  nat.  de  Nanc? 
à  Scbléâtadt  el  de  Slrasbourg  à 
Lyon  et  l«s  routes  dép.  de  Pm* 

tr  iiif^e  à  Schh'^ladt,  deSchlésiadt 
à  Marckulslieim,  di^Steigé  à Slras- 

Imurjjf  el  de  Cliàleaois  à  Schcrwil- 
ler.  Lo  lerriloirc  se  comuose  de 

terrea  labourables,  de  prairies»  de 
vignes  et  de  forêts. 


Me^lémiMÛt  ennt.  de^  dëp.  du 
B.  IL  ,  arr.  du  laècae  nom.  Ce 
canton  qui,  pour  rétendne,  est  le 
26*  du  dép.  et  le  7*  de  rarrond., 

e^t  çjf,!,'.  (.[1  pi;iinf»  ef  ?ie  rnnfcrme 

3UC  quelques  Lubies  projeclioiis 
es  Vosges.  11  est  arroi»c  par  l'IU, 
b  Lièpvre  et  la  Scbeer,  et  traversé 
par  le  diemin  de  fer  de  Strasbourg 


Tableau  indiquant,  pour  cftoftie  commune  du  eanUm,  le  dis- 
tance aux  chefs-lieux  du  canton,  de  l'arrondissement  et  du 
département  ^  la  fetc  pairnnale,  le  numéro  de  renvoi  à 
l'Aimce  féodale,  le  ^iinni^nii  des  tmiribiuunu  directes  en 
iSâO  el  les  revemis  communaux  ordinaires» 


\  NOMS 
des 

COKlflIlfSt. 

•  • 

2  »,  -a 
±  * 

.m  ^  ^ 

0UT4NGK 

FÊTES 

1  . 

i  i 
•  • 

i  «  m 
g-o  g 

-»l 

rKrw* 

ëo  ' 
HfmL 

PàTBONjULES. 

rS  S 

j  ' 

y-  e 

-1 

CbàtaMi»  .    .  . 
DdCMtlMl  . 

kii'l'lit'iin  . 
Or»cljH  lliT 
Scà.éito4t .   ,  . 

:><.■> 
«12 
r.w 

y»! 

mi 

Mm. 

5 
7 
6 

5 

7 

ktimi. 
5 
7 
6 
5 
7 

47 
40 
40 
4H 
M 
46 

s.  Gwft. 

s  Michrl. 
S  Marttn. 
S.  M<rim. 
S.  M«Mricfl. 
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Culte  catholique.  —  ^rhJhtndt  esl  le  sîAge'dc  la  paroisse  cantonale. 
Les  succursales  sont  :  Chdtenois;  Ebvrsmim;  Kintzheim;  OrêehwUitTm 
BieflRsiithal  est  auMsé  à  Seherwiller. 

CuHê  protesiemt,  Une  paroisse  se  tronve  à  SeUésiadt.  Lsi  SBtms 
commnnps  sont  annexées  k  Mul'ershollr. 

Culte  israélite.  —  SchlésUdt  fait  partie  do  rabbinat  de  Muitersholiz. 

La  supeHicie  du  caotoii  est  de  10,892  bect.  18  ares,  et  sa  populaiioa 
de  18,706 hab.,  doot  17,897  en popotuion lie (17,904 calb.»  172  prot., 
i09  intaél.  si  16  anab.). 


Digiii^uo  L^y  Google 


comprend  un  inspecteur  et  un 
sous-iuspecieur  à  SchiéfttadI,  3 
gardes  géaénuR  «o  rëtklenee  à 

lienfeld  ,  Yillé  et  Obernai  et  109 
briiîndiors  et  gardes  surveillants. 
La  conieaaoce  boi&ée  qui  dépend 

1,838  h.  bois  éomaalm. 
>  » 
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Lm  leoléspiriuiîrif  trat  ioiiomliN  de  SS,  dont  9  «SfhMbment  pour 
flUes.  Elles  sont  firéquentées,  en  hiver,  par  1418  guçôni  el  1458  Ettei; 

en  été,  par  937  garçons  et  953  fillos. 

Le  nombre  des  jeuoes  sens  ioscrits  sur  la  liste  de  tirage  pour  la  classe 
de  1849  ft  été  de  194  et  le  èbiffire  do  contingent  ii  fournir,  de  5i . 

Achlé«tadt,  SCHELESTADT,  Sf- 
L£STAT  ou  SCULËTT&TADT ,  Sele- 

giaOkm,  TtUe  finie  da  B.  R.,  place 
de  gaerre  de  quatrième  classe, 
chef-lien  de  l'arrondissement  et 
du  cauluu  du  méuic  uoin ,  à  46 
Idlom.  «adHmest  de  Strasbourg  et 
à  450  kilom.  est  de  Paris  ,  sur  la 
rive  gauche  de  rilL  les  roules nat. 
de  Strasbourg  à  Lvou  et  de  Nancy 
àSdiUslwltetsor  le  èfaeniin  de  fer 
de  Strasbourg  à  Bâle,  qui  y  a  une 
station  principale.  Celle  ville  a 
un  tribunal  de  première  instance, 
mejoatiee  de  paix,  use  cure  can- 
tonale, deot  mtreaoz  d'enregis- 
trement ,  une  conservation  des 
bypoibèques,  une  recette  particu- 
lière des  finances  de  l'arrondisse- 
flMBt ,  un  contrôle  de  première 
classe  et  une  perception  dos  ron- 
tribulions  directes,  un  bureau  des 
douanes  de  2«  ligne,  une  lieute> 
nancc  et  une  brigade  de  gend-ir- 
merie  à  rlicval ,  une  direciion  de 
poste  au\  lelires  et  un  relais  de 

r te  aox  chevaux  ;  elle  est  aussi^ 
réaidraoe  d'un  ingénieur  des 
ponts  et  chaussées  ,  d'un  inspee- 
teur  et  d'un  sous-inspecienr  des 
eaux  et  forêts,  duu  contrôleur 
priiici|ial  et  d'oïl  focefeur  parti- 
culier entreposeur  ries  contribu- 
tions indirectes,  d'un  a!;ent-voyer 
inspecteur  puur  l'uj-ruudisseinenl, 
d'un  oomamaaire  de  police ,  de 
quatre  notaires  et  de  sept  huissiers. 
Il  s'y  trouve  un  collège  communal, 
une  bibliothèque  publique ,  une 
caisse  d'épargne  et  un  hospice  ;  les 
revenus  de  ci'  dernier  établisse- 
ment se  sont  montés,  en  18i9,  à 
54,650  fr.,  dont  environ  20,000  fr. 
poiir  Journées  militaires.  Les  re- 
cettes du  bureau  de  bienfaisance 
ont  été ,  pendant  la  même  année, 
de  13,900  Ir. 
L'inspection  des  eaux  et  ftféts 
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Cette  ville  est  une  des  plus  fortes 

places  de  l'Alsace  ;  elle  est  divisée 
en  deux  quartiers  par  le  canal  de 
Gfaltenois  et  a  tro»  portes,  celles 

de  Strasbourg ,  de  Golmar  et  de 

Brisach.  Parmi  ses  édifices  remar- 
quables on  cite:  l'église,  autrefois 
prieuré  de  Sainte-Foi ,  construite 
sur  le  modèle  do  Saint-Sépulcre 
et  fondée,  en  109i,  par  Ililde{<arde 
et  ses  lils  Olton,  évéque  de  Stras- 
bourg, Frédéric,  doc  de  Souabe, 
AValier  ,  Louis ,  Conrad  et  sa  Allé 
A(l»  I;u(!i'.  Cette  église  a  la  forme 
ordiuaire  de  la  croix  latine  ;  la 
croisée  est  surmontée  d'une  tour 
octogone,  terminée  par  une  flèche 
légèrement  l)mn!)t'e  et  construite 
eu  pierres  massives.  La  façade 
occidentale  a  deux  tours  carrées. 
L'église  paroissiale  de  SainU* 
George  est  un  vieil  édifice  ,  dont 
il  est  fait  pour  la  première  fois 
menlion  dans  une  charte  de  1370  ; 
cependant  Beatus  Rheoanus  loi 
accorde  la  priorité  sur  Sainle-Foi, 
non  pas  à  la  cooslruclion  aciuelle, 
mais  à  l'ancien  temple,  qui  occu- 
pait le  même  emplacement ,  sous 
i'invocalion  de  la  Sainte-Croix  et 
de  sainte  Caiherine.  Enfin ,  nous 
mentiouuerous  l'hôtel  de  la  sous- 
préliBclare  ,  le  Palais-de-Jusiice, 
la  mairie,  le  collège,  l'hôpital  civU 
et  militaire  ,  l'arseiial ,  le  couvent 
des  sœurs  de  laProvideuceetdeux 

Yastet  €l  beOii  mmm,  ffm 
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pour  la  cavolerii^  »n  l'iiuiro  pour 
rijifanterie.  Cieiie  ville  est  irrégu- 
lièrement MUe,  mais  ses  rues  sont 
propres  el  saas  ce^  rafraîchies 
par  dt's  ruisseaux  d'eau  couraiile. 
L'ancieuue  chapelle  du  couvent 
des  capucins  a  été  convertie  en 
magasins  de  tabacs  et  ses  jardins 
sprvcnt  (!«'  rhauliors  poire  !»•  iiT'iiic 
luililaire  ;  dans  le  couvcnl  (lest  rau- 
ciscains  se  trouvent  maiulenaol  les 
magasins  du  génie  mililaire  et  dn 
brtis  (!»'  cffautTagc  pour  la  garnison. 
Le  couvent  des  jésuites,  reM.uiré 
dans  sa  pairie  supérieure,  sert  au 
logement  da  commandant  de  la 
place ,  de  celui  de  l'artillerie  el 
fl*»fi)<'  partie  des  ofïirifr«;  de  î;i 

Sariiisuu.  Le  collège  est  établi 
ans  l'ancien  couvent  de  8ainl- 
Jean ,  appartenant  jadis  aux  che- 
valiers de  Mnite  ,  ipii  nvnient  une 
conimrmderie  dans  celle  ville. 

L'iuduslric  est  très -active  à 
Schlésiadi  ;  on  y  trouve  5  moulins 
:\  l»Ié  ,  8  tanneries  .  7  hi  .is^rries, 
lahr.  (le  toiles  métalliques  ,  des 
fabr.  de  tuile» ,  de  pomues  à  in- 
cendie »  de  coUe  forte ,  de  chaux, 
des  tissages  de  coton,  où  Ton  con- 
fef  1  ionne  des  articles  di  ts  de  Sainte- 
Marie,  une  fabrique  de  papiers 
pemts,iine  scierie  mécanique,  une 
imprimerie  typographique,  etc. 

Le  commerce  consiste  priin  i- 
prîîement  dans  les  produit»  de 
bun  sol,  qui  est  fertile  en  blé, 
▼in ,  tabac ,  navette ,  lin ,  chanvre, 
pommes  de  terre  ,  plintrs  légu- 
mineuses, foin  et  fruits  de  toutes 
espèces. 

Foires  :  le  premier  mardi  de 
mars ,  le  dernier  mardi  avant  la 
Penieeôle ,  le  qnntnème  mardi 
d'août  et  le  quatrième  mardi  de 
novembre. 'diacmie  de  ces  foires 
dore  deux  jours. 

La  population  de  Srlil<^t;ult  était 
de  7854  hab.  en  i78M,  dr  Tilii  en 
1801  ,  de  8885  en  1811  ,  de  9350 
en  1821 ,  de  9646  en  1831  et  de 
9700  en  1830.  D'après  le  dernier 
recensement  sn  popiiintion  est  de 
98U  hab.,  duui  8DU«i  de  popuUt, 
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fixe  (860S  caUi. ,  163  prot*  »  165 
israél.,  3  aoab.}. 
On  no  sait  rien  de  précis  sur 

l'origine  de  cette  ville.  Beatos 
Rhennnti?;  prétend  h  tort  qu'elle 
fut  élevée  sur  les  ruines  de  l'an- 
tique Elccbos  ou  Helvetos  (voy. 
Benfeld) ,  uindis  qu'une  tradition 
vulgaire,  qui  apcut-èlre  pi  i<î  nnis- 
sance  à  l'occasmn  d'un  os  gigan- 
tesque que  l'ou  conserve  encore 
sous  le  vestibole  de  rhôpitil  de 
St  lilést;i(lt,en  iiUribue  la  fotidaiion 
;i  un  i^'caiii  iioiniiié  Sîettoii.  Mal- 
heureusement pour  les  amateurs 
dn  merveineux.cetos  qui,  quoique 
rongé  à  ses  exlrémilés  ,  a  encore 
line  longueur  de  pn-'^  de  deux 
mètres,  appartenait  a  uu  poisson. 
H.  Dorlan,  dans  ses  KoHen  M«fo- 
tiques  ,  fait  remonter  l'origine  de 
cette  ville  jusqu'à  la  période  ro- 
maine et  fait  dériver  le  nom  de 
Schlésiadi  de  celui  de  Ladhof  (lieu 
de  chargement) ,  que  porte  encore 
l'une  des  plus  anciennes,  sinon  la 
plus  ancienne  place  de  eelle  ville. 
Les  premiers  colons  qui  sont  venus 
se  Axer  dans  cet  endroit,  ont  été 
attirés  par  sa  position  sur  l'IU, 
paiiieiilièrement  favorable  à  la 
|fèche  et  à  l'industrie  de  la  batel- 
lerie. Plus  tard,  lorsque  le  hameau 
eut  pris  la  dimension  d'une  bonr- 
'^m\{\  It'  nom  de  Ladiiorsc  c  lianijea 
en  celui  de  Ladsl;ill ,  puis  Selat- 
statt ,  nom  sous  lequel  il  en  est 
fait  mention  pour  ta  première  fois, 
en  72S  ,  d.iiiN  une  charte  émanée 
f!'Ki>erliard,  comte  d'ALsare.  Dans 
les  diplômes  postérieurs  l'un  ren- 
contre les  noms  de  Sdatistite  (775 
ou  776)  ,  Selesizstatt  (880) ,  Scle- 
zesi.'itt  (953) ,  Sehlesintt 
Slcsialt  (li52>) ,  Schlellsladt ,  Se- 
letstadt,  Sdileizfatt  (1310,  1311 
et  131i),  et  enfin,  dans  un  acte  de 
Charles  IV,  de  1347,  eUn  est  appe- 
lée Schlésiadi. 

Celle  ville  est  connue  dans  l'his- 
toire d* Alsace  par  le  palais  qu'y 
eurent  les  rois  li  anes  <'l  où  Charle- 
magne  et  ses  sm  cesseurs  firent  de 
û'équeou»  séjours.  Mais  ce  m  fut 
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qu'en  1216,  sous  l'cnapereur  Fré- 
déric Il ,  qu'elle  fat  enUnirée  de 
murailles  et  mise  au  nombre  des 
villes  impériales,  parWœlfell,  pix^ 
fel  d'Alsnrc.  La  juridicliun  ifiii, 
jus(nie-la,avaitappartenuau  prieur 
de  Sainte-foi ,  nti  partagée ,  en 
1217,  enur  (  *'  (l«'i  nier  el  l'empe- 
rnur .  rl  ,  t'ii  ,  Rodolphe  de 
liabsLiourg  eiiacquil  l'autre  moitié. 
L'affinuicitissemeiitda  pouvoir  mo' 
Dacal  ne  maiMiua  pas  d'imprimer 
une  nnnvellf»  énergie  à  IVxistpnee 
de  la  cilé  ;  déjà,  eu  1245,  iorsi|ue 
le  pape  Inuocent  IV  eut  exconï- 
nranie  l'emperetir  Frédéric  II  n 
fait  nommer  à  sa  place  Honr  i,  huui- 
gravo  dfî  Thnringc,  elle  i-ésisla 
avec  avaulayt;  a  l'évèque  de  Stras- 
]warg,  qui  s'était  emparé  de  tous 
les  châteaux-roi  is  de  la  Basse-Al- 
aace  apparleii  ini  à  Conrad  ,  fiU 
de  Frédéric.  Eu  HiH  ,  ou  ia  vuu 
ponr  te  première  fois  s'allier  avec 
d'autres  vUles  ,  dans  la  prévision 
desévénompnls(|ii('faisnii  craindre 
la  querelle  entre  Albert  d'Autriche 
et  Adolphe  de  Nassau.  En  1337, 
Femperetir  Louis  V,  pour  se  ven- 
ger du  pape  Benoit  qui  ne 
voulait  pas  le  reconnaître,  ordonna 
aux  villes  libres  d'Alsace  de  faire 
la  guerre  à  l'évé<|U0de  Strasbourg, 
Berthold  de  Bucheck  :  Si  hlésuidi 
fut  «ne  «les  premières  à  prendre 
lesanues  el  futvaiiienKni  assiégée 
par  les  troupes  épis( opales.  Elle 
prit  part ,  en  1340 ,  au  massacre 
des  juifs,  et  son  magistrat  s'adressa 
même  à  celui  de  Francfort  pour 
lui  confirmer  le  prétendu  crime  de 
ces  malheureux.  Plus  lard  les  juifs 
revinrent  et  furent  en  butte  à  de 
nouvelles  persécutions,  ce  qui  dé- 
cida l'empereur  Charles  IV  à  la 
mettre,  en  1381,  an  ban  de  Feni- 
pire  ;  ce  ban  ne  fut  levé  qu'en 
1380.  Les  habitants  se  dislin- 
guèrent,  on  1444 ,  dans  ia  guerre 
contre  les  Armagnacs  et  s'emi»- 
rèrent,  par  surprise,  quatre  années 
nprè>i.  In  forteresse  <le  Ilt  i  rlis»- 
iieiiu,  pour  chàlier  le  auble  Henri 
Grephc ,  qui  n'avait  cessé  de  les 
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molester  et  avait  même  osé  leur 
envoyer  un  cartel.  Ellle  échappa, 
en  1403,  à  la  confédération  du 
Bunihrhuh ,  h  la  i«He  de  laquelle 
s'ctail  trouv(''  un  de  ses  anciens 
bouigueuiestres ,  Jean  t'Umaun. 
Cette  coi^uraUon  fut  découverte  i 
ten)ps  et  deux  des  chefs  ,  Jean 
Cllinnnn  et  Nleolas  Ziegler,  furent 
écarieles ,  le  premier  à  Bàle  ,  el 
fautre  i  Schlésladi  (voy.  StotM^ 

heim) . 

La  réformation  s'y  introduisit,  en 
1524 ,  et  y  trouva  un  adversaire 
•décidé  dans  le  prévôt  Melcbior  Er- 
^'t  rsheim;  cefutenvainquelecnré 
Sidensticker  (connu  sous  le  nom 
de  Phrygien)  en  pi  <>i>;.},'ea  les  prin- 
cipes et  que  Schuu  de  TrouDach 
chercha  même  à  rendre  le  mafis* 
Irat  odieux,  au  moyen  d'un  crime 
infâme  :  ce  dornî'-r  fut  condamné, 
à  Strasbourg ,  a  cire  écarielé  vif. 
Les  partisans  des  nouvelles  doc- 
trines se  maintinrent ,  il  est  viai, 
fl  IMS  la  ville,  j^rAee  h  In  terreur 
qu'avait  inspirée  la  révolte  des 
paysaus  (1525),  mais  après  la  ca- 
tastrophe de  Scherweiler,  le  ma- 
gistrat reprit  toute  son  autorité, 
étouffa  toute  lendanee  novatrice, 
malgré  les  efforts  de  Liiiek  de 
Thumboorg  et  de  Jean  GoU  ,  et 
rendit  nu'in»' ,  liienlôt  après  ,  un 
décret  de  bannissement  eonli  e  ecs 
deux  chefs  des  protestants  àbcbié- 
stadt  fvoy.  Cotoior,  p.  94). 

Vers  la  même  époque  disparut 
la  célèbre  académie  de  S(  hlêsiadt, 
qui ,  pendant  sa  courte  exisience, 
n*a  pas  peu  contribué  à  la  renais- 
sance di's  lettres  dans  cette  (>ariie 
de  l'Allemagne  ;  elle  a  été  illustrée 
par  l'historien  .faeqiies  AVirnphe- 
ling,  le  réforntaleur  Marùu  Bucer, 
Jacques  Spiegel,  secréiaire  des 
trois  empereurs  Maxiinilien  I'"", 
Charles-Quint  et  Ferdinand  h"", 
le  poëtc  Jean  Sapidu&  ,  cl  cnfiQ 
par  le  littérateur  Beatus  Rhénan  os 
(jui ,  à  lai  seul ,  aurait  suffi  pour 
éterniser  1 1  yînire  de  cette  ncadé- 
mie,  qui  brilla  un  instant  comme 
un  météore  lumiacux  cl  s'élcigoit 
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par  fuite  do  xète  ineouidéré  des 
magistrats  contre  ton  ee  qui  pou- 
vait favoriser  les  nonvplles  doc- 
trines :  le  dernier  rt'(  u  ur ,  Jean 
Sapidus  ,  ayant  embrassé  la  ré- 
forme ,  son  école  fui  fermée ,  et 
rédiHce  lilléraire,  qui  avail  porté 
au  loin  la  renomnuM'  Sdil»'- 
suiUi ,  s'écroula  pour  ne  plu6  se 
lelever. 

La  guerre  de  trente  ans  amena 
en  Alsace  rarmée  suédoise  (iC3i). 
Scbléstadt,  quoique  UéieuUu  vail- 
baunent  par  une  garaison  impé- 
riale, fut  réduit  à  capituler  (12  dé- 
cembre 103-2) ,  et,  lorsqu'après  la 
bataille  de  Nœrdiingen  ,  les  Sué- 
dois furent  forcés  d'évacuer  l'AI- 
Mkee,  ils  remirent  leurs  roiii(uétes 
au  roi  do  France  Louis  Xlll  ;  les 
troupes  françaises  entrèrent  dans 
Scblésladt  le  12  octobre  1034. 
Qttatone  années  après,  cette  prise 
de  possession  fut  solennellement 
sanctioiuée  par  le  traité  de  Mun- 
ster. 

A  Mléstadt ,  oonne  dans 

toutes  les  autres  villes  impériales 
d'Alsaro  .  I:»  domination  française 
fut  accueillie  comme  une  calamité, 
et  il  ne  pouvait  pas  en  être  autre- 
ment ;  les  agents  du  rai  trailèreiit 
longtemps  l'Alsace  en  pays  con- 
quis. A  Schléstadt  particulière- 
ment, le  comte  d'Hoquincouri  se 
signala  par  des  eraautés  inouies. 
Les  députés  que  les  villes  en- 
voyèrent .  on  1073,  au  devant  do 
Louis  XIV  ,  lurent  reçus  par  l'al- 
Her  Lonvois  a?ec  la  plus  grande 
froideur,  et  ne  purent  même  obte- 
nir d'être  prôsonU's  au  roi,  parce 
qu'ils  n'étaient  pas  accompagnés 
du  aoaa-bailU,  et,  lorsqu'euflo  ils 
fiureot admis,  à  Briaadi,  eo  pré- 
sencedu  monarque,  loboiir^mosire 
Schœpir  reçut  l'ordre  de  laire  dé- 
molir les  fortifications  de  la  ville, 
qui  furent  rétablies  en  1C7G,  sous 
la  «lircctioii  de  Yauban.  Enfin , 
après  la  paix  de  Nirnè^'iie  (1070), 
les  gouverneurs  envoyés  par  le  roi 
de  rraooe  se  rellcbèreot  peu  à  peu 
,do  syscèoM  de  lernnr,  q«i,  «boi 


le  princi^ ,  avait  été  la  base  da 
leur  politique  ;  l'Alsadeo,  sous  ses 

dehors  germaniques ,  se  fnronna 
insensiblement  aux.  mœurs  fran- 
çaises, et,  lorsqu'éclata  la  révolu- 
tion de  1789  ,  les  baurgeois  da 
Scbléslailt  se  j(ïtèrcnt  avec  fureur 
dans  celle  lutte  oiitro  le  droit  na- 
turel et  l'abus  ;  lu  vie  de  la  ville 
libre  renaissait  pow  en.  Ilaibaa- 
rouscment  ils  ne  purent  maintenir 
cette  union  qui  lait  la  force  des 
nations.  Le  cadre  de  notre  ouvrage 
nenotts  permet  pointd'oitrerdana 
quelques  détails  sur  les  deux  partis 
qui  divisèrent  les  habitants  ,  les 
Jaunei  (die  Gelben)  et  les  Puantt 
(die  Stinckerj.  Des  eonflils  déplo- 
rables m  Airéot  la  saita  et  moti- 
vèrent même  rintervention  da 
rAssemblée  nalionale  (1790). 

Pendant  la  luneste  invasion  da 
1814 ,  la  fille  tvt  bloquée  par  les 
Bavarois  et  eut  à  souffrir  toutes 
les  horreurs  d'un  bombardement 
(30  janvier),  qui  lut  la  cause  de  la 
raine  d'an  grand  nmnbre  de  mai- 
sons et  d'une  rueeniière.  Assiégée 
do  nonvoau  ,  en  1815  ,  elle  lut 
sauvée  par  la  valeur  de  ses  ci- 
toyens, qui  prouvèrent  ence  jouf 
que  la  belle  institution  de  lagarda 
nationale,  loin  d'être  un  jeu  propre 
à  ainiisor  les  eut:uiis  ,  comme  le 
soutiennent  quelques  pessimistes 
endarcis  ,  peat  devenir ,  au  con- 
traire, le  germe  le  plus  fécond  de 
la  consolidation  des  principes  dé- 
mocratiques et  la  base  de  l'indé- 
pendanee  de  notre  patrie. 

Scblésladt  a  donné  le  jour  à  plu- 
sieurs hommes  célèbres  ,  en  tête 
desquels  nous  placeruus  Jean  Men- 
tal, qu'un  grand  nombre  d'bisio- 
riens  regardent  comme  le  véri- 
table itiveiilf'iir  do  l'impiinierie. 
M.  Dorlan,  dans  ses  Salues  hùto- 
riques,  après  avoir  établi,  au  moyen 
des  plus  savantes  recherches,qaa 
la  gloire  de  cette  admirablo  inven- 
tion revient  à  Jean  Meiilol,  et  non 
à  Gutenberg,  termine  ainsi  le  cha- 
pitre qu'il  consacre  k  ce  grave  an" 
Jet  ;  «taio  de  Slmboarf ,  à  ans 
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époqiio  où  les  commnnicalions 
éuient  rares ,  où  les  leiircs  dor- 
waknt  encore  dm  on  profond 
oubli ,  quelques  moines ,  séparés 
du  monde  par  les  murs  de  leurs 
doîires,  oni  pu  faire  à  Guieuberg 
boannage  deb  dëemiirerle  de  rim- 
prioierie  ;  mais  comme  nous  ra- 
tons VII,  les  historiens  de  l'Alsuce 
en  foule  et  d'autres  eucorc  ont, 
pendaul  trois  cents  années,  atlri- 
Iraé  eeile  belle  conquête  de  Tin- 
telligence  humaine  à  Mentelin,  et 
cen'est  qu'en  17U0  que  Schœpfliu, 
aTec  des  conjectures  ,  mais  avec 
rhmoriléd'un  grand  pom,  est  venu, 
sans  contradicteur,  anéantir  la  con- 
sécration de>  siècles.»  Le  biisle  en 
marbre  de  ^eotelio  (mort  eu  WiHj 
se  troQfe  i  la  bibliothèqoe  de 
fidriéstadt.  Hugon  de  Sebléiladt 
(mon  en  12i0)  est  connu  par  son 
Livre  des  sentences  ;  Jacqucs  Wim- 
.  pheling  (1449-i528)  ,  théologien, 
Bislonni ,  littérateur  et  iuriscon- 
sulte  ;  ce  fut  lui  qui  fonda  à  Stras- 
bourg la  première  société  litté- 
raire, il  a  publié  un  graud  nombre 
d'eomges,  dont  quelques-onssoot 
encore  estimés  de  nos  jours  ;  Mar- 
tin Bucer  ou  Butzcr,  né  en  1491, 
Tua  des  plus  zélés  propagateurs 
delà  réfonae,  passa  en  An^lelerre 
où  il  fui  bien  accueilli  parLdouard 
VI ,  et  y  mourut  en  1551  ;  Paul- 
Constauiin  Sidcusiicker ,  connu 
sons  le  nom  de  Phrygion,  d'abord 
curé  à  Schléstadt ,  fut  plus  tard 
partisan  des  doctrines  d'OEcolam- 
padius  et  deZwingli,  qu'il  elien  ha 
en  vain  à  propager  dans  sa  ville 
natale,  se  réfogta  à  Bftle  oà  il  de- 
vint pasteur  évanp:éliqne ,  profes- 
seur de  théologie  et  recteur  du 
gymnase.  Le  duc  lilric  de  Wur- 
temberg rappelaàTubingoe  (1535), 
où  il  mourut  en  1545;  Beatus  Rhe- 
nanus  (U58-1547) ,  l'un  des  plus 
célèbres  écrivains  du  leuips  de  la 
renaissance  des  lettres  el  qei  a 
mérité  de  ses  conteinporainB  le 

titre  de  prim-f  /  ■  la  littérature. 
La  ville  de  Sclilt  ^iadi  possède  en- 
core la  riche  bibiiuibèquc  de  ce 


savant  (voy.  Bhiunu)  :  Jonn  Sapi- 
dus,  en  allemand  Wiiz  ^1  iUO-loOU), 
dont  Dons  a?ons  déjà  parlé  plus 
haut.  Il  professa  au  Gymnase  de 
Strasbourg  et  s'est  fait  connaître 
surtout  par  ses  épigramraes ,  qui 
ont  été  imprimées  i  Schléstadt  ; 
Jacques  etJeanSpiegel,  socréiaii  es 
des  empereurs  Maximilien  , 
Charle^-Quiot  et  Fcrdinantl  I*'. 
Jacques  Spiegel  s'est  en  outre  fait 
une  réputation  comme  juriscon- 
sulte ;  J.  an  Majus  (1502-1536)  et 
Heatus  Arnoaldus  (né  en  1484) 
furent  également  admis  aux  con- 
seils impériaux,  ainsi  que  Jacques 
OExel ,  qui  fut  élevé  au  rang  de 
comte  palatin  et  envoyé  comme 
ambassadeur  à  Cuuslantinople.  En- 
fin ,  nous  citerons  le  peintre  Jean 
de  Schléstadt,  Jean-Jaeques  Lanti, 
stîfîra^'nnt  du  cardinal  de  Rolian; 
liarcber,  auteur  du  liituale  argen- 
tinenm  f  le  P.  CélesUn  iixrsl,  que 
sa  réputation  de  premier  pianiste 
de  son  temps  a  mit  appeler  à  la 
cour  de  Louis  XV  ;  le  prédicateur 
J eau- Jean  ,  ué  en  1727  ,  mort  en 
1786 ,  recteur  de  Facadémie  de 
Strasbourg  ;  le  peintre  Kéman 
(1705-1830)  ,  etc.  I>e  médecin 
Paul-Josepb-Adam  Lurenu  (1771^ 
1808)  s*est  bit  connaître  pendant 
sa  courte  carrière  par  un  Euai 
sur  la  vie  et  un  Mémoire  sur  iet 
fièvres  intermittentes  qui  régnent 
à  Potiêam,  Il  était  attaché  à  la 
grande  armée  et  a  Mt  en  cette 
qualité  la  première  campagne  d'Au- 
triche, ainsi  que  celles  de  Prusse 
et  de  Pologne  (1806-1807).  Parmi 
les  illustrations  de  la  République 
et  de  l'empire  ,  nous  citerons  les 
généraux  Jean-Baptiste  Klingler 
(mort  eu  18i7j ,  Fraoçois-lgoace 
Scbaal  (mort  en  1888) ,  François» 
Pierre-Josepb  Amey  1708-1850) 
et  enfin  le  colonel  Bjiudinoi  (1765- 
1830) ,  qui  occupe  un  raug  d'au- 
tant plus  distingué  ,  qu'il  fût  du 
petit  nombre  de  ceux  qui ,  après 
la  chute  de  Napoléon,  se  retirèrent 
tranquillemeiil  dans  leurs  foyers, 
sans  cbercher  à  obteuir  de  îiou- 
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veauL  honneurs,  comme  tant  d'au- 
tres gui,  réoégais  de  leur  gloire, 
ont  donné  l'exemple  de  ces  con- 
versions scandalnises  ,  dont  rius- 
loire  de  celle  époque  a  eurc- 
I^Btré  les  tristes  eiemples. 

C'est  aussi  dans  celte  ville  que 
fut  inv*^nté,  au  13^  siècle,  l'art  de 
vernisser  la  polerie.  Celte  iaven- 
tion  si  utile  n*»  pas  saatédel'ou- 
1*'  ntiiii  de  son  auteur. 

Sklilferbacli  y  vg.  du  H.  R., 
arr.  d'Alik. ,  cant.  de  Landser, 
sur  le  chemin  d'Allkirch  à  Kembs. 
Siège  d'une  brigade  des  douanes. 
Tuilerie.  Il  était  autrefois  W  siégt; 
d'une  prévôté.  70P>  liah.  calh. 

SebloMfwald.  V.  UerOUiiteiin. 

UMmAU  Toy.  MwuUr* 

SeUllMeIsMM*  Voj.  JUé«aiH 
villé. 

ftchmeltcwaven.  V.  Stouwihr, 
ikkBeekerif.  Voy.  VotgeM  et 

EngenUuU» 

Mrlineemmtt*  Voy.  Ktif/cnthal. 

UehneethwA,  Voy.  Engenthnl. 

Slchnerahclnit  vg.  du  B.  U., 
arr.  de  Stbg.^  eant.  de  Truchters- 
lu  im,  sur  la  route  dép.  de  Strns- 
1)1)111  ^'  à  Saverne  :  résidence  d'un 
huissier.  Sécherie  de  garaace.  oo6 
hab.  calb.  (voy.  l*art.  tfofl-JUjii, 

SIchnîerînrh.V.  Poutroye  (T.a). 

Wcliwuau,  vg.  du  B.  li.,  arr. 
de  Sclilé8t.,cant.  deHarckolslietm, 
situé  sur  le  Rliiii,  4|tti  cause  de 

temps  en  temps  dans  cette  com- 
mune des  ravages  assez  considé- 
rables. Les  chemins  u°*  9  et  1  i 
conduisent,  le  premier  de  Balden- 
ho'im  à  Schœnau,  le  second  do  Hil- 
senheim  à  Schœnau.  S\éne  d'une 
brigade  et  d'un  bureau  des  douanes 
de  i'^  ligne.  Moulin  à  blé»  677 
hab.  (672  catil*,  5  prot.). 

KctifPttliourir  y  vg.  du  fî.  R., 
arr.  de  Sav. ,  cauU  de  La  Petite- 
Pierre,  siuié  dans  les  Vosges.  Le 
moulin  dit  LaDgmaitermûhle  ou 
Krcut/.niûhle  ,  sur  la  ZinsrI ,  fait 
partie  de  la  commune.  509  hab. 
(62  cath.,  359  prot.,  88  réfj. 

•ekMMck»  Voy.  ifi$4im9im. 


MiMéèli«plhél.¥oy.  Dmt- 

baeh  (cant.  de  Niederbronn). 

SchcBnenbevf*  Yoy.  AWsiOfll 
et  Sondersdorff. 

Scfaœnenbouri^,  Vg.  du  B.  R., 
arr.  de  Wissemb.,  cauLdeSoull»- 
s(ms-Foréls,sur  la  route  de  Stras- 
bourg à  Wissenibourj,'.  Siège  d'une 
perception  des  contributions  di- 
rectes; moulin,  tuilerie.  660  hab. 
(656  catli.,  4  prot.). 

HehuttMelMbMlu  V.  Wii- 
tênheim, 

MéknUm  (le  Haut  et  le  Bas).  Y. 
LucetU, 

Kchopperten  y  vg.  du  B.  R., 
an-,  de  Sav.,  cant.  de  Saar-rnion, 
sur  la  barre.  336  hab.  \o*  cath., 
S74  prou,  8  réf.).  Eglise  mille. 

tSchotien.  Yoy.  Oberhaalach. 

i^chcMluMiiels*  Yoy.  Stmlti^ 
bach, 

•ebwlBitiM**  Yoy.JBotfwfrfor. 
ilchw«b«rlller»  Vg.  du  B.  II., 

arr.  de  Wis^nub.,  cant.  df  Soultz- 
sous-Forcls  ,  sur  la  Sauerbach. 
Minière  de  fer  ;  mine  de  pétrole, 
fabricatioti  de  poix  de  résine.  Mou- 
lin ;'i  blo.  M  hab.  :i07caih.,i57 

pro! .  .  Ki,'!f'<c  mixte. 

ilictivtatlcriuuble.  V.  burHel, 

floliwMMis*  Voy.  GwitMm* 
«cfcwart— boMg^Yoy.  jrwt- 

ster. 

llMshwebwlUer.  Voy.  Thaï. 
Mekwrtgfca— sa  y  autrefois 
Suechhauten  ,  vg.  du  B.  R. ,  trr. 

de  Sthg.  ,  cant.  de  Haguenm  au 
continent  de  b  Moder  et  de  in/in- 
sel  et  sur  la  route  de  llaguenau  à 
Bitche.  Le  hameau  de  Clauscnhof 
on  Reinenî)erj;er-I!or  et  Geissel- 
bronn  font  parlie  de  la  commune, 
(jui  a  â  moulins  à  blé ,  â  moulins 
à  garance  et  à  builes ,  léculerie, 
foulon,  tannerie,  brasserie  et  une 
*'\plnitntion  do  tourbières.  Le  hon- 
biou  de  celle  commuue  est  ires- 
estimé  et  sa  culture  a  pris,  depuis 
quelque  temps  ,  une  grande  ex- 
tension. ir;47hab.  ("59 cath., 6» 
prot.,  35  réf.,  124  israél.). 

Au  9«  siècle  Schweighauseu  n'é- 
tait qn'une  maisoo  de  plaisancedet 
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rois  francs.  Zweniibold,  fils  natu- 
rel d'Arnoul,  roi  de  Germanie, 
reconnu  somreram  de  TAlsace  et 
de  la  Lorrain*»,  signft  dans  le  châ- 
teau de  Schweighausen  (896)  une 
charle  en  faveur  de  l'abbaye  de 
Saiiii-Deais.  En  9C8  ,  il  fut  com- 
pris dm  une  donation  faite  par 
lOmpefear  Othon  à  sa  femme 
Adélaïde.  Il  eut  beaucoup  à  souf- 
frir pendant  les  guerres  du  moyen 
âge  et  celle  de  mite  ans.  Pea- 
dant  cette  dernière  gneirellAit 
totalement  détruit  et  repeuplé,  en 
ItiliC,  par  une  colonie  de  buisses 
et  par  quelques  habitants  de  Ha- 
menan  qui,  ayant  embrassé  la  ré- 
forme, furent  obligés  de  quitter  la 
ville.  Ce  village  ollre  des  traces 
du  séjour  des  Komaius.  On  voit 
dmê  «n  des  mm  de  la  sacristie 
de  l'église  une  Junon  sculptée  en 
bas-relief ,  d'un  fort  beau  travail. 
Malheureusement,  en  4793,  un 
floi-disaDt  patriote  la  prit  pournie 
sainte  et  lui  cassa  la  téte.  On  y 
voit,  en  outre,  dans  un  des  murs 
de  l'aubei  ge  de  la  Couronne  ,  le 
buste  en  pierre  d'Hercule.  On  croit 
que  l'église  de  Saint-George  de 
Hagucnau  d('' pendait,  dans  le  prin- 
cipe, de  la  paroisse  de  Schweig- 
hauseu. 

•ekweftrfeMMeayTg.  de  H.  R . , 

arr.  de  Belf.,  cent,  de  Cemay,  près 
de  la  route  nat.  de  Lyon  à  Stras- 
boure.  l  issage  de  cotou,  moulin. 
73Sfiiib.  cath. 

Ce  TiUage,  ainsi  aue  le  eliàteau, 
ét.iit ,  avant  la  révolution,  la  pro- 
priété de  la  famille  de  Waldner, 
qui  l'occupait  depnis  I57i ,  après 
en  avoir  reçu  la  survivance ,  de 
rempereurMaximilienI<''',en  i'ilO. 
Le  château  existe  encore  presqu'en 
entier.  La  marque  de  la  commune 
eoosistaiten  une  coarDime  de  tae- 
rier. 

Wchwoif  iMosea^Voy.  Lautti»- 

bach. 

MiwelidMlm»  Tg.  da  B.  IL, 
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arr.  de  Sav.,  cant.  de  Marmoutier, 
situé  au  pied  d'une  collin<'  ,  près 
de  la  route  dép.  de  Strasbourg  à 
Saveme.  933  hab.  (770eath.,  163 

israél.). 

MohwcinMbach.  V.  Stosswihr. 
fticliweitxerhoff*  Y.  Saverw, 
•ehwen*  Toy.  Aierst. 
gchfwyo—iiile.Vqy  Jt^ewwi  ' 

heim. 

fichwlndratxlielm>  vg.  du  B. 

R.,  air.  de  Se?.,  cant  de  Hocb- 

felden,  situé  sur  laZom,  le  chemin 
de  fer  de  Paris  à  Strasbourg ,  le 
canal  de  la  Mame-au-Rhin  et  sur 
la  jonction  des  routes  dep.  de  La 
Petite-Pierre  àBrumath  et  deSa- 
verne  à  Haguenau.  Minière  de  fer, 
moulin  à  blé.  1263  hab.  (153calh., 
iOiO  proi.,  90  israél.).  Yoy.Hoc/i- 

Nchwoben,  autrefois  ScilWO- 
BACii,  Vg.  du  IL  K.,  arr.  et  cant. 
d'Altk. ,  sur  la  route  nat.  de  Paris 
à  BAIe.  IMiii  à  Ué.  S4i  l»b. 

cath. 

flchwolMhelni»  vg.  du  B.  R., 
arr.  de  Schlést., cant.  de  Marckola- 
heim ,  sur  le  canal  du  Rhône-aii- 
Rhin.  215  hab.  calh. 

«eebRch.  Voy.  CuêMUtr  et 

Lautenbnrh-Zell. 
li«elhof.  Voy.  Lichtenberç» 
Beitwy»  Tev.  Breitenbaeh. 
Seltx  (cant.  de],  dép.  du  B.  R., 
arr.  de  Wisscmb.  Ce  canton  qui, 
pour  rétendue,  est  le  âl«  du  dép. 
et  le  4*  de  Ferrond.,  est  composé 
d'une  pbine  située  entre  les  ein- 
tons  ae  I^aulerbourg ,  Wissem- 
bourg,  Soultz-sous-Foréis,  Bisch- 
willer  et  le  Rhin ,  qui  le  borde  à 
l'est.  Il  est  anosé  par  la  Settz- 
bach  et  la  Saoer,  qui  s'v  jettent 
dnns  le  Kbin.  Son  territoire  pro- 
duit des  céréales  de  toute  espèce, 
des  fruila,  des  pommes  de  terre, 
du  chanm ,  da  lin  et  des  fèor* 
rages. 

il  est  coupé  par  la  route  nat.  de 
Smdwurg  a  Lsnterbourg ,  et  la 
route  dép.de1VlflaemlNNirs  àFwl* 
Louis. 
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TMem  indiquant,  pour  chaque  commmc  du  canton,  la  dit' 
tance  aux  chefs'lmtx  du  canton,  de  l'arrondissement  et  du 
département  ^  la  file  paironnle^  le  numéro  de  renvoi  à 
l'Alsace  fcodatc,  le  muniaul  des  conlribulions  directes  en 
i850  et  les  revenus  communaux  ordinaira. 
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Culte  calhoiique.  —  Seltz  est  le  siège  de  b  paroisse  cantonale,  h  la- 
quelle estaanexé  SciialHausen.  Les  succursales  sont  :  Beinheim,  autttïxe  : 
Inwldorf^  BUhi;  ^àtrèaek;  Mothêrm;  MUmdihmam  ;  NMtêrrmdem  ; 
Oberlauterback  ;  Oberseebach  ;  Siegen,  Stundwitier,  annexes  :  Asbach, 
Obcrrœdern  ;  Trimbach ,  annexes  :  CrœiiwiUer  eijKiedéneebAci)}  WintMtn* 
bach.  \oy.  Souissous-Forits  (caat«  de}. 

annexes  de  CitBttwUler,  Ebcrbach,  Mollieren,  Mùnchliausen ,  Oberlau- 
tPrlo'M!,  Si  liâfThausen,  Sdt/,  Siogen  et  Wintzenbach;  celle  (îe  BUhl  dt  s- 
scrt  les  communes  de  Niederseebacli  el  Trimbach.  Beinhoim  est  aniievé  à 
Roppenheini;  Âsbtch  et  Stundmller  à  Ilalten;  Kesseldorf  à  KauiTenheim , 
d  Oberseebach  à  Rott. 
Cuitt^  référmê,  »  La  seule  paioisse  réforinée  dn  caoten  est  à  05«r* 

Cm/<«  israélite.  — -  Les  commuaautés  de  Niederrœdcrn ,  Obedauter- 
bach  et  Trimbadi  font  paitie  du  rabbinal  commonal  de  Laoterboorg; 
celles  d'Oberseebaeh  et  de  Niedeneebach  aent  eomprises  daaa  cehu  de 

Wiwemboui^. 

La  superficie  du  canton  est  de  13,4  3^)  lieci.  74  ares ,  et  sa  population  de 
46.003  bab.,  doni  13,490  catb.,  4577  prot.,  8i5  réf.,  m  ûraéL 
et  9  anab. 

Les  rcolos  primaires  sont  au  nombre  ilo  !^l  ,  iloni  i  exclusivement 

S>ur  lilles.  Elles  sont  frfqiinnlér»'? ,  en  hiver,  par  1704  garçonS  et  1583 
ks;  en  été,  par  520  gainons  el  ouÛ  lilles. 

Le  nombre  des  j<!uncs  gens  inscrits  snr  la  Uste  de  tirage  noiir  la 
classe  de  1840  a  éié  de  143  ci  le  cfaiffps  du  cooiiogeat  à  foimiov  de  88. 
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IKelfz,  Saîatium,  Saletio,  Sa- 
Itso,  Selsa,  Salza  /î/?^?Tana,  pet.  v. 
du  U.  R.,  arr.  el  à  i4  kUotu.  sud- 
est  de  Wissemb. ,  chef-lien  de 
eaiilOQ ,  siiuée  sur  la  Sdtzbach, 
qai  s'y  jett"  <!:;ns  le  Rhin,  et  sur  la 
roule  de  Strasbourg  à  Lauierbourg. 
Eue  a  ane  justice  de  paix ,  une 
cure  cantonale,  onlNireau  d'onn  - 
gistremenl ,  une  perception  des 
conlributions  rtiroctos,  une  dirPC- 
tiou  de  puslc  aux  leUre^,  une  bri- 
nde  de  gendarmerie  icberal,  un 
bureau  et  une  liputenance  des 
douanes  de  i'*"  ligne.  Elle  est  en 
outre  la  résidence  d'un  notaire  ei 
d'un  httiflsier. 

Il  s*y  trouve  2  moulins,  et  on  y 
fabrique  des  orgaes,  des  tuiles  et 
de  la  bière. 

L'église  est  du  style  gothique, 
et  on  voitimte-relief  roBiaiiieii* 
castré  dans  un  de  ses  murs. 

On  y  î»  découvert ,  ainsi  que 
dans  les  environs  ,  plusieurs  mé- 
dailles et  objets  d'antiquité,  entre 
autres  une  tirs-liolle  nmphnre  et 
«n  autel  à  qu;ilre  laces,  qui  semble 
avoir  été  consacré  à  Mercure  ,  à 
Minerve,  à  Hercele  et  I  Testa. 

Foires:  le  i*""  lundi  de  mars,  le 
i^f  lundi  le  25  août ,  et  le 

l«r  mercredi  après  la  Saint-Martin. 
Ghacone  de  ces  foires  dure  deox 
jours. 

^enlreinheim  fait  partie  de  la 
commuDe,  qui  a  2281  liab.  (^231 
cadi.,  51  mot.). 

Cette  ville  se  trouve  |»rès  de 
l'emplaeemenl  de  raiicienne  Sa- 
letio  (Uinéraire  d'Autniiin  ,  3o4, 
ou  8aiùo^  comme  la  uumuie  Âm- 
nieo,  XVI,  2).  Sltoée  fort  près  d« 
Rbin ,  Tancienne  ville  romaine  a 
été  peu  à  peu  emportée  par  ce 
fleuve.  Elle  avait  contioucilement 
me  forte  garnison  sons  le  com- 
mandement d*im  préfet,  riui  rece- 
vait les  onires  du  dnc  résidant  à 
Mayence,  et  dont  le  gouvei  iieinent 
s'étendait  jusqu'à  Seltz.  D'après 
Fabbé  Grandidter,  cet  endroit  sé- 
parait autrefois  le  navs  des  Tri- 
jjoques  4e  ç^iû  des  riemètes, 
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comnie  il  a  fait  ensuite  la  sépara- 
tion des  diocèses  de  Strasbourg  et 
de  Spire.  Les  rois  francs  y  eurent 
pins  tard  one  maison  de  plaisance. 
En9G8,  l'empereurOthonl^''  donna 
cctir  vf'lf*  à  sa  femme,  ritTipi'i;)-- 
triée  Adélaïde  ,  qui  lui  accorda  le 
privilège  d'être  régie  par  les  lois 
romaines,  et  y  fonda  une  abbaye, 
dont  l'i'iiij'l  w  Client  primitif  est 
aujourd'hui  occupe  par  le  lit  du 
Rhin.  Les  Strasbourgeois  la  brû- 
lèrent en  i2S8,  pour  avoir  donné 
asile  à  qnelf|ues-uns  de  leurs  en- 
nemis. Ku  1-271  ,  elle  l'ut  ''nira<îée 
au  margrave  de  liade,  iîoduipbe 

,  et ,  en  1358 ,  elle  fol  mise  an 
nombre  des  villes  impériales  d'Al- 
sace, ce  qui  n'empêcha  pas  l'em- 
pereur Robert  de  la  donner  en 
engagement ,  en  4409  ,  à  son  fils 
Louis,  électîeui  palatin,  et  elle 
resta  an  pouvoir  de  la  maison  pa- 
latine jusqu'à  la  révolution.  Par  sa 
position  sur  le  Kliiii ,  elle  a  souf- 
ht%  beancoup  pendant  tonte  les 
guerres  qui  ont  ensan^rlnnié  l'Al- 
sace. Vai  1674  ,  elle  lut  prise  et 
presque  entièrement  brûlée  par  , 
les  Français.  Ole  ent  de  nouveamt 
malheurs  ;\  essuyer  lors  du  pas~ 
sajîe  du  Rhin  par  les  alliés ,  en 
171^3  ,  sous  Wurmser  (voy.  ioi*- 
têrbourg]. 

Quant  à  l'abliaye  ,  convertie  en 
eollépriale,  en  1-481,  elle  embrassa, 
au  siècle  suivant,  les  doctrines  de 
la  réloruie,  et  devint,  sous  l'élec- 
teor  palatin  Frédéric  111,  en  1575, 
une  aeadt'mie  ,  où  furent  élevés 
60  jf^Mrtf's  nobles  rélorinés  ;  mais 
elle  lut  supprimée  sous  l'électeur 
Louis  ,  son  saccessenr  ,  parce 
qu'elle  avait  refusé  de  reconnaître 
avec  lui  la  confession  d'Augsbourfr. 
Liouis  XiV  en  lit  dou  aux  jésuites 
de  Strasbourg.  Après  lear  pros- 
cription elle  passa  au  sémuiûre 
épiscopal  de  cette  vil!'^  qui  en 
conserva  les  revenus  jusqu'à  uoire 
première  révolution. 

Keltstodh  (la) ,  pet.  Hv.  ^ 
prend  sa  source  dans  le  canton  de 
\\aî(Ui,prtôdeMitacbdorfy  dirige 
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son  cours  du  nord-oucsl  au  sud- 
ouesl  vers  Preuscbdori ,  Kutzen- 
iiauscQ ,  prend  le  nom  de  Soulu- 
iHediel  tOÊÇirèê  de  SouMmhm-Fi^ 
réis  y  arrose  les  bans  de  Kûhlen- 
dorf  el  d'Oberrœdorn  ,  pnsse  à 
Niedcrrœdem  eià  Scltz,  ei  se  jetie 
dan»  le  Rhin  au-denous  de  celte 
petite  ville  (voy.  Mittchdorf). 

Nenficnbach.  Vnv.  V^ihlbaeh. 
fiéen^ereavV.  Lautenbach-ZeU. 
Mennheim.  Yoy.  Cernay, 
Sentiraifliy  Tg.  do  H.  R.,  an*. 

de  Beir.,  rnnt.  de  Massrvanx,  sur 
la  DolU  r  f  !  !;i  roule  déj».  des  fcr- 
mes  au  i'uui-d  A^cb  ;  résidence 
d'un  notaire.  Fimre  et  lissage 
mécaniques  de  colon  (H,000bro- 
ot  300  métiers)  ;  tuilerie, 
mouUn  à  builes.  it\i'i  bab.  (liOl 
calh.,  3  anab.)* 

Cette  cooimunc  possède  beau- 
coup  de  carrit'ît^s  de  picrn-s  à 
cbanx;  dans  i'uuc  d'elles  un  a  dé- 
couvert un  calcaire  ferrugineux 
4|iie  l'en  eiplmte  actuellement.  On 
tr^Mtvc  en  outre  ,  fî;ins  toute  l'é- 
tfndiu;  de  la  commune,  de  b 
ma  rue  bleue  et  blancbe. 

Sentheim  a  va  naître  Christophe 
Sc'bfitler,  (|uî  devint  abbé  deMaul- 
bronii  ;  il  s'est  fait  ronnnître  par 

Îuelqucs  livres  de  piété  iniort  en 

Seppoti  'Vt^WÊmm ,  en  alleannd 

Hieder-Srpf  ,  vl'  du  M.  U.  ,  arr. 
d'Âltk.,  caut.  du  ilirsiugeu,  sur  la 
Largue  et  sur  la  route  du  Doubs 
à  Baie.  Hcsidence  d'un  notaire  ; 
forgp,  fabrique  de  tuiles.  Foires  : 
les  premiers  mererî'dis  de  mars, 
de  mai ,  de  juin  et  de  seplembie. 
799  bab.  (584  cath. ,  3  réf. ,  9» 
iaraél.i. 

Avant  notre  première  révolu- 
tion ,  ce  village  était  la  résidence 
dea  seigneurs  de  Landenbcrg  dont 
le  château  ,  bâtiment  très-eom- 
laun,  exist**  rncore. 

La  M'adiuuu  locale  rapporte  que, 
lora  de  la  guerre  des  Suédois.  Sep- 
pois-le-Bas  fut  tellement  dévasté 
un'il  n'rfi  f'tiiil  resté  qu'une  SeOlO 

iiMiiivu^  c|ui  existe  cacore* 


Kcppoifi-le-Hiiat,  en  allemand 
Ol>^r-S''pt  ,  du  H.  K.  ,  arr. 
d'Aiik. ,  caul.  de  Ilirsiugeu,  sur 
la  Largue  et  la  route  du  Doalia  à 
Bàlc.  Siège  d'une  brigade  de  ^gen- 
darmerie à  cheval  et  d'une  bri- 
gade des  douanes;  moulin  ,  iabr, 
dïiniles.  473  hall.  (471  eatb. ,  2 
prot.). 

Il  s'v  irntive  une  cbapeUe 

date  du  moyeu  ;'ige. 

tê^rvÊmaimgnjf ,  y^.  du  H.  R., 
arr.  de  Belf.,canl.  de  Giromagny, 
sur  la  route  des  Vos^'es  à  Dele- 
monl.  Il  s'y  trmne  A  moulins  ,  1 
huilerie  et  4  lissages  de  colou. 
600  bab.  catli.  ' 

Il  y  a  un  grand  nombre  d'étanga 
dans  la  banlieue. 

ttermersbeim»  vg.  du  B.  R., 

arr.  de  Sciriéat.,  eant.  de  Benfeld, 

sur  nu,  le  chemin  de  fer  de  Stras- 
bourfi:  à  t  !  la  nmte  nat.  de 
L)uu  à  blraisbourg.  Moulin.  1013 
tiab.  (1012  cath.»  1  prot.). 

fi«isenli«tni»  gr.  vg.  du  B.  R., 
arr,  deSlbg.,  c.ni!  Ai-,  Bischvillcr; 
situé  sur  une  énnueuce  doujmanl 
la  plaiue  du  Ubiu,  et  comprenant 
le  fiamm  deDengelsbeim^autre^ 
fois  Dinckelsbeim  ,  «jui  se  irou\c 
à  1  kiinm.  de  la  comnnine,  sur  la 
route  nat.  de  Strasbourg  à  Lau- 
terbourg. 

Gœthe,  pendant  le  temps  ifu*U 
faisait  ses  études  h  Su  i^^lmni--,'. 
allail  souvent  passer  ses  juuruees 
de  loisirs  chez  le  pasteur  protes- 
tant de  ce  village,  eà  11  se  plaisait 

p.'iriiçulièremcnt. 

10(j(>  liab.  ,  dont  environ  300 
pour  Deugelsbcim  (3^0  caib.,  HH 
prot.). 

Sessenbeim  était  autrefois  îc 
rhel-lieH  de  la  prévôté  du  Haui- 
Uied.  Il  eut  beaucoup  à  soufErir 
pendant  la  guerre  de  trente  anael 
en  1674.  En  1744,  il  fui  te  théâtre 
d'un  combat  san;.'!:mî  i  ntre  les 
i*  rançais  el  les  Auu  ichicns.  L  e- 
glisc  sert  aux  deux  cultes  depuis 
1686. 

Cette  eommnnc  possède  de  belles 

foi'ètei  et  on  y  cultivait  autreliois 
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un  trnnd  Munilir*^  (rnrl)rosfniiti(^r<;, 
mais  qui  deperisseut  depuis  qu  ou 
a  desséché  les  étangs  et  les  ma- 
rais alimentés  mr  les  eaux  du 
Bhiii 

KcvcnniiH,  v^'.  «In  II.  K.,  aiT. 
et  canl.  de  BeU.,  sur  ia  Savouyreusc 
et  la  jonction  des  rentes  de  Lyon 
à  Strasbourg  et  des  Vosges  à  De- 
Icraont.  A  peu  de  distance  de  la 
commuuc  est  le  petit  hameau  de 
Leupe ,  composé  de  9  maisons  et 
habité  par  34  personnes  :  il  fait 
partie  (le  în  commune.  Bilnes  de 
1er.  138  hab.  (131  cath.,  7  anab.j. 

Sewen,  vg.  du  H.  R.,  arr.  de 
Bclf.,  cant.  de  Massevaux ,  sur  la 
Dotler.  Le  chemin  de  grande  com- 
munirntion  14  conduit  de  Se- 
wen  à  Ma^sevaux.  Tissage  méca- 
nicpie  et  à  bras  de  coton,  moulin, 
3  scieries  mécaniques.  981  hab. 
cath. 

Ce  village  donne  son  nom  à  ia 
nartie  snpérienre  de  In  vallée  de 
Massevaux  et  à  nn  lac  silné  dans 

h  commune  (yoy.  Massevoff  r  f.c 
village  a  pour  marque  l'ima^'c  do 
la  sainte  Vierge ,  dont  le  pèleri- 
nage est  très-ancien,  et  exemptait 
autrefois  la  commune  de  toute  ser- 
vitude féodale.  La  tour  de  réjrlise, 
uni  sert  en  même  temps  de  chœur, 
date  dn  13*  siècle. 

Siclcert,  Tg.  du  H.  R.,  arr.  de 
Belf.,  cnnt.  de  Masse  vaux,  sur  le 
chemin  de  iSeweu  à  Massevaux. 
3S6  hab.  cath. 

fll4éb«du  Voy.  Mouig* 

«leçrcn ,  vg.  du  B.  R.  ,  nrr.  de 
Wissemb.,cant.  de  Selta.  K.iideu- 
bourg  iait  partie  de  Li  comuiuuc. 
785  hab.  calh. 

Silcrentx,  gr.  v?.  du  H.  R.,  arr. 
«rVltk. ,  cant.  de  Land^ei  ,  situé 
sur  le  chemin  de  fer  de  Strasbourg 
à  Bàle,  qui  y  a  une  siation,  et  sur 
la  roule  nat  de  Bar-le-Duc  :\  Oàlo. 
Le  chemin  de  grande  commiini- 
eation  n<>  10  conduit  d'AUkirch  à 
Sierentz.  Siège  d'une  poste  anx 
lettres ,  d*nn  relaia  de  poste  aux 
chcv-îiix  ,  rt'nne  perception 
couiributioiis  directes^  d'un  bu- 


reau intermédiaire  et  d'nne  lien- 
tenance  des  douanes  et  d'une  bri- 
gade de  gendarmerie  à  cheval  ;  il 
est  la  résidence  d'un  notaire  et 
(l'un  huissier.  Moulin,  tuilerie^  % 
huileries. 

Foires  :  le  19  mars,  le  premier 
lundi  de  juin ,  le  ti  septembre  et 
le  lundi  après  le  11  novembre. 

1518 hab.  (1206  calh.,  312  isr.). 

Il  est  déjà  Dût  mention  de  ce 
village ,  sons  le  nom  de  S^rtmia, 
dans  une  charte  de  Lonis-lfr^Ser- 
luanique,  de  84:2,  et  on  croit  que 
les  Carlovingiens  y  avaient  un  pa- 
lais. Il  fut  donné ,  en  915 ,  par 
l'évêque  de  Bâie,  au  mooutèrede 
Notre-Dame-de-rEruîiiajje  ,  en 
Suisse  ,  qui  le  vendit ,  vers  la  fin 
du  U«  siècle,  à  Burkhard  Mœndi 
de  Laodseron  ;  ce  dernier  le  pos- 
sédaii  en  1406,  comme  fief  autri- 
chien. 1  es  iH»b!»^s  fî(»  lîaihvvl  suc- 
cédèrent aux  Uœudi  elle  cédèrent, 
en  1823,  moyennant  8000  florins, 
à  la  fiunille  de  Waldner ,  qui  le 
conserva  jusqu"  )  I  i  révolution. 

Le  village  de  iluheukirch ,  qui 
était  près  de  là,  fut  détruit  au  li® 
siècle.  L'église  a  été  démolie  en 
1835  et  reWitie  au  yxW.vjic'  de  Sie- 
rentz ;  il  n'en  reste  plus  que  le 
cimetière. 

SIewIller»  Tg.  du  B.  R. ,  arr. 
de  Sav. ,  cant.  de  Drulingen,  situé 
sur  rTsrhb;K  h  et  la  route  de  Sarn»- 

Suciniues.  Iv  oire  d'unjour,  le  lundi 
eUiPentecéle.  Un  moulin  et  une 
tuilerie  dépendent  de  la  commune, 
qui  a  565  hab.  ^  cath. ,  231 
prot.,  11  réf.). 

Sil^olshelia  »  Mons  Sigoldi  ou 
Stgwaldiy  Sovasioiif,  vg.  du  H.  R., 
nrr.  de  Colm.  ,  cant.  de  Kaysers- 
berg,  entouré  de  fertiles  et  excel- 
lents vignobles  et  situé  sur  la 
Weiss  et  la  roule  des  Vosges  au 
Rhin.  -4  moulins  et  !  tuilerie.  L'é- 
vêque actuel  de  Sirashour},' y  pos- 
sède un  beau  ebàlcau.  963  hab. 
(961  cath., 2  prot.). 
Richer,  de  Senones ,  fait  men- 
!  !i()n  d'une  donation  faite,  en  680, 
i  en  iaveur  de  mai  Déodat ,  d'un 
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el  si  lue  à  Sigoltexem.  Les  habi- 
tants relevaient  aulrcfois  en  partie 
de  l'empire  et  eu  partie  des  sei- 
gneurs de  Albeaupierre.  La  loi 
qui  réglait  le  sort  des  enfants  était 
la  même  que  celle  qni  ci  sii  on  vi- 
gueur à  Âuimerscb>viitr.  Quelques 
aoteurs  pbcent  le  Ckûmpg  du  men- 
songe an  pied  de  la  montagne  de 
SigolsbeUn  (voy.  ranicle  Calmar, 
p.  86). 

•ttlBhelm»  Tg.  da  B.  R.,  avr. 
de  Sav.,  cant.  de  Saar-tnion»siir 
la  route  dép.  de  Saar- Union  à 
l^rreguemioes,  et  sur  la  Uraile  du 
dépariemenl.  Sfoolin  à  Ué.  4i7 
hao.  catli. 

fiilDdelBbcrir*  V.  Marmoutier. 

Stni^rtat ,  vg.  du  B.  R.  ,  arr. 
de  Sav.,  cant.  de  Marmoutier,  sur 
la  route  de  Paris  à  SirttdXMirg. 
m  liai),  cath. 

^izo.  Voy.  Rougemont. 

Mo^H.  Yoy.  Lepuix. 

iioliMMh,  Tg.  du  H.  n., arr.  de 
Schlési.,  cant.  de  YUié.  m  bab. 
prot. 

ll»ollierg.  Voy.  Muiister  GlEsch- 
Hek  (cant.  de  Munster). 

Soniliro!)  (les).  Voy.  Bourg. 
fiommerau.  Soy.'Mos.sif, . 
iiondernach  »  vg.  du  H.  K., 

arr.  de  Cdm.,  cant.  de  Hnnater. 

Tissage  de  colon,  moulins,  huile- 
rie, scieries. Lnndershnrh  ei  Pnehlé 
font  partie  de  la  commune,  qui  a 
im  hab.  (300  cath.,  740  piol.). 

Mona^Midorf ,  Yg.  (Intl.  11., 
arr.  d*AItk.  ,  r.-Ynt.  de  Frrrelle. 
bcicrics.  442  hali.  calb.  liippols- 
kirch  et  Schœnenberg  font  partie 
de  la  commune. 

iiood.  Voy.  l.opxdT. 

Soppe«lê-ila«  (en  allemand 
iNiê9r*S»l»b4teh) ,  vg.  dtt  H.  R., 
arr.  de  Bclf.,  cant.  de  Massevaux, 
sur  le  chemin  de  Massevaux  à 
Dannemarie.  Moulin.  656  hab.  (614 
cath.,  i  réf.,  41  israél.). 

fioppe-le-Haat  (en  allemand 
Oher-Suiztrtcft),  vg.  du  H.  R.,arr. 
de  Beir,,  rarit.  de  Mnssevaiix,  sur 
le  dicmiu  de  Âlabscvuux  à  Daimu- 


marie.  Tissage  de  coien.  679  hab. 

caïh. 

Sur  lr\  }ini!lrttr.  du  côté  do  Gue- 
wciiiieiiii,  ou  trouve  des  restes 
assez  bien  consenrës  d'une  Tole 
romaine .  Le  pavé,  formé  de  grosses 
pi<»rres,  s'étend  sur  une  longueur 
d'environ  âOO  mètres.  C'est  dans 
la  banlieae  de  cette  comtnnne  que 
se  m>ave  le  monticule  qui  sé^Mire 
les  enttx  qui  se  jettent  dans  le  Rhin 
de  celles  qui  se  versent  dans  le 
bassin  dn  Rhtoe. 

MorulioUen.  Voy.  JTofinojlItfP. 

ffonflTel  (la),  pet.'  riv.  du  B.  R. 
Elle  se  forme  par  la  jonction  de 
trois  ruisseaux ,  qui  viennent  des 
collines  de  Wintzenheim,  Kûttol»- 
heimetNordlieitn  :i  l'r  t  rtr  Was- 
selonne  ;  elle  arrose  Dingbheim, 
Lampertheim,  SouOelweyersbom, 
et  se  jette  dans  1111,  entrelelaidin 
d'Angleterre  et  la  SVanlzennii. 

!ioaffleiibeim,gr.vg.du  B.  R., 
arr.  deStbg.,cant.  de  Bischwiller.  • 
Il  est  sttaé  sur  rEberinch  et  sur 
la  route  dép.  de  Hagueuau  à  Fort- 
Louib.  La  routedép.noGcondinl  de 
Strasbourg  à  Bischwiller  et  aSouf- 
Aeaheim.  fi  est  la  résidence  du 
curé  cantonal  et  a  un  bureau  de 
distribution  de  lettres  depeudanl 
de  Bischwiller  et  une  brigade  des 
douanes. 

On  y  remarque  une  belle  église, 
le  presbytère  et  la  maison  coin- 
umue.  i>oufl]enheim  est  renommé 
pour  ses  fabriques  de  poterie  de 
terre  ,  de  briques  et  de  tuiles  ;  il 
s'y  trouve  38  fabriques  de  poterie 
et  a  labriuues  de  tuiles  et  briques. 
Ces  dernières  résistent  lengiemps 
à  Taction  du  feu  et  on  les  emploie 
avee  flvaiU  'ir»'  pour  la  construc- 
tion de  fours,  àlres,  etc.  11  a,  en 
outre,  2  brasseries,  3  monlins, 
dont  deux  avec  battenderie  de 
chanvre,  des  fnbr.  do  noir  animal, 
une  tannerie  et  une  fabr.  de  po- 
terie de  grès.  On  y  fait  aussi  ie 
commerce  de  bois. 

3048  hab.  nOil  cath., 27  protJ. 

SonflVlwfjerî»ht'ini,>  f?.  du  B. 
U.,  arr.  de  Stbg.,  cant.  de  bclùl- 


son 

Ugheim,  sar  la  Sooffél  et  le  eanal 
de  la  llanie-au-Rt)in  ;  résidence 
du  curé  cacHoual.  MouUit,  taUerîe. 

668  hab.  caih. 

Ce  vUlase  fut  loUlcmeDt  iuccD- 
dié ,  te  99  juia  1615 ,  pr  les 
troupes  allit'es ,  sous  le  prioce  de 
Wurtemberg ,  qui  avait  a  se  ven- 

ter  de  sa  défaite  de  la  veille.  C'est 
cet  évéoenflot  que  se  ntiadie 
le  bel  épisode  de  M.  le  pasiour 
Danncnberger.  Dix-huit  habitants 
de  Soull'elv%eyer&lieiui  ,  accusés 
d*avoir  tiré  sur  les  Wurtember- 
geois,  furent  emidaits,  les  ui.iiiis 
liées  sur  le  dos  ,  au  quartier-K»'- 
néral,  établi  à  Yeodenbeim,  on  ils 
eussent  été  infailliblement  fusil- 
Me,  suie  la  eoangeine  intenren- 
tion  de  M.  Dannenberger,  qui  ob- 
Hat  da  prince  royal  de  Wurtem- 


sotj  m 

berg  la  grâce  des  condamnés.  Ce 
digne  pasteur  fut  Dommé  plus  tard, 
mr  Louis  XVIU ,  chevatler  de  la* 
Légion  d'Honneur. 

MoMltz  (cant.  de) ,  dep.  du  H. 
R.,  «rr.  de  Colm.  Ce  canton  qui, 
pour  IVltndue,  est  le  26«du  dép. 
et  le  41'  l'arrond.  ,  est  borné 
par  les  cantons  d'£nsislieim  ,  de 
RoiilBicb,  de  Goebwiller  et  par  lee 
cantons  de  Sainl^Âinarin,  de  Thaim 
et  de  Cernay»  deFartoadissement 
de  Bel  fort. 

Le  territoire,  généralement  très- 
fertile  ,  est  en  partie  montagneux 
et  en  partie  situé  dans  U  plaine,  ii 
est  traversé  par  le  chemin  de  fer 
de  Strasbourg  à  Bûle,  la  route  nat. 
de  Lyon  à  Straabeiirg  et  la  vome 
dép,  de  Gnelmiller  à  LnceUe. 


Toitam  hiâiqumu,  pour  diaque  eommume  <bt  eantan,  U  dSt- 
fonce  aux  ehe/i->ite«x  il»  canton,  de  Vamnu^êunmi  etâ» 
déBorlenient ,  la  fête  ptOronale,  U  numéro  de  renvoi  à 
VÀlsace  féodale,  le  montant  des  conlributiom  dîreefft  en 
iSSO  et  iet  revenu»  communaux  ordmatree. 
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s!(  in  40 
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fr. 

6508 
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2G7ft 
6091 
8313 

76:« 

8901 
M 

tatmf» 

115014 

Culte  catholique.  —  Soultz  est  le  siège  de  h  paioi&se  cantoDale.  Une 
saceonale  se  troate  dans  cfaïqne  eommeoe  do  caotoe,  etoeplé  à  Bell- 
iviller,  qui,  cependant,  doit  sous  peu  être  érigé  en  succursale. 

Culte  israélite,  —  Soultz  et  Bollwiller  sont  chacun  le  .sié^c  d'un  rab- 
bioai  commuDal  ;  le  premier  comprend  l^  communautés  de  Harunanoi- 
mtter  et  dliaeahéîiit. 

U  sopeifitie  dtt  emton  est  de  lO^tM  hect,  9t  aiee  7S  esnt,  et  sa 
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populiliMdelSJ(BlMb.|  tet  eilli. ,  U  prot.,  41  itf.,  047 
israél.  et  80  ansb. 

Les  tVoIes  primaires  sont  au  nombre  de  20,  dont  8  exclusivement 

Sour  filles.  Elles  sont  fréquentées,  en  hiver,  par  i274  gaxçous  ei  1149 
lies;  60  été  par  74i  garçons  et  760  filles. 

Le  nombre  des  jeunes  gens  inscrits  sur  la  liste  de  tirage  pour  U 
daiieëei848aéléd«iaûetleohiflradMeoiitûiceBlàfb^  d»34. 


IMlte»    du  H.  R.,  arr.  et  à 

97  kttMkeud-sud-ouestdc  Colm., 
sur  la  route  dép.  de  r.upl^willer  à 
Lucelle  et  à  î>  kiloni.  de  BolUviller, 
où  se  trouve  une  statioa  du  clie- 
min  de  fer  de  SMilMMirg  à  Bile, 
chef-lien  de  canton ,  siège  d*une 
justice  de  paix  ,  d'une  cure  can- 
tonale et  d'une  ooste  aux  lettres  ; 
elle  «nia  réaMenee  d'en  cob> 
loiaeaire  de  jpolîce ,  d'un  percep- 
teur des  contributions  aireclcs, 
d'uo  receveur  de  renregislremeut 
et  des  domaines,  d'an  reoe?eiir  à 
cheval  des  contribiitkMis  indi- 
rectes, de  deux  notaires  et  de  trois 
huissiers.  Elle  est  située  dans  uue 
des  contrées  les  plus  fertiles  de 
TAlnee,  an  pied  de  coteaux  riches 
en  vins,  et  a  un  hospice,  dont  les 
recettes  se  sont  élevées»  en  1847, 
à  7214  fr. 

L'église  paroissiale  avec  sa  tour 
octogone,  surmontée  d'une  flèche 
ëlëgante,  mérite  d'être  citée. 

U  y  a,  à  Soultx,  deux  fabriques 
de  rabans,  quelques  métiers  jpoor 
le  tissage  du  coton,  six  moulins  à 
blé,  fabr.  d'htiiles,  scierie.  5  hns- 
series  et  une  Umnerie.  A  Olwiller, 
près  de  Soullz,  il  y  a  une  tuilerie 
cQuidénliie,  oà  rèn  fabrique  éga- 
lement des  tuyaux  de  {jres  pour 
gaz  et  .-mires.  I  n  arrêté  ministé- 
riel du  14  mai  1849  a  institué  une 
iw«e-éeole  mr  le  domaine  d'OI- 
willer.  Jonglioltz  dépend  en  partie 
de  Soullz  ;  l'autre  section  appar- 
tient à  la  commune  de  Rimbach. 

Foire:  lepremiermerarediaprès 
les  Quaire-Temps. 

3o7:;  hnl).  (3007  calh.,  \  prot., 
31  réi.,  430  Israël.,  10  anab.-. 

Cette  ville  faisait  autréfoispitriic 
dn  MnAdat  supérieur.  Par  une 

duurie  de  017 ,  Lovia-le-DélMft- 


naîre  Ot  des  de  celle  contrée  à 

l'abbaye  d'Ebersmimster ,  qui  pa- 
raît l'avoir  perdue  sous  l'évéquede 
Strasbourg,  Wernher  11.  Quelques 
auteurs  attribuent  même  cette  do- 
nation au  doc  Eticbon.  On  ne  sait 
rien  de  précis  sur  Tépoquc  où  elle 
prit  le  rang  de  ville;  cependant  il 
est  certain  que  ce  n'est  pas  celle 
que  loi  assène  la  dironique  de 
Berler ,  qui  prétend  qu'elle  ne  fat 
entourée  de  murs  que  lors  de  Tîn- 
vasiou  des  Anglais,  qui  détroisirent 
le  TiUage  d'AJÎMliweiler ,  dont  les 
habitants  vinrent  s'établir  sous  la 
protection  du  diàteau  deBuchen- 
eck  ,  près  de  Snultz  ,  dont  ils  ont 
ainsi  augmente  la  population.  Un 
acte  de  li54  donne  déjà  à  Sentis 
le  titre  de  ville. 

Avant  la  révolution  il  s'y  trou- 
vait une  commanderie  de  l'ordre 
de  Italie,  dont  dépendaient  celles 
de  Golmar  et  de  Mulhouse ,  et  «n 
couvent  de  capucins  ,  fondé  en 
1639 ,  et  transl'ormë  aiyourd'hui 
€ù  on  bospice. 

Le  magnifique  château  d'Ohiiller 
fut  b;Ui  ,  <'ii  1752  ,  par  le  comte 
Frédéric-Dagoberl  de  Waldner, 
Cette  famille  ,  une  des  plus  aii« 
ciennes  de  l'Alsace,  a  pour  bercean 
le  château  de  Freundslein  .  dont 
les  ruines  se  trouvent  sur  un  ro- 
cher escarpé  des  Vosges,  non  loin 
de  Goldbaâi ,  Yiltace  de  la  faUée 
de  Sainl-Amarin.  Frenndstein  fat 
assiégé  par  les  Mulhousiens ,  en 
1441,  parce  que  l'un  des  seigneurs 
avait  pris  deux  bouchers  a  Bat- 
tenheim  et  les  avait  enfhnnés  dans 
ce  ch.'Ueau.  Il  fut  encore  dévasté 

yar  les  habitants  de  Souitz  .  en 
490,  et  par  les  paysans  révoltés, 
en  loia;  c'est  à  cette  époque  qu'il 
fut  alMBdoiiiié. 


son 

Le  château  de  JuoghoUz ,  dont 
les  ruines  se  trouvent  sur  un  ro- 
dMT  4|iii  domine  un  petit  vallon 
Sauvai'i"  fliTriTTC  Sonlf/.  ,  fui  liàli 
au  toiiiiiiciRciiR'ïU  du  ii"  siùcli'; 
après  avoir  eu  divers  possesseurs, 
H  passa,  an  15*  siècle,  aux  Scbanen- 
bourg.  Non  loin  de  là  et  dans  le 
ni('*mo  vallon  se  trouve  le  pèleri- 
nage de  Tluerbach,  fondé  eu  1135; 
tran  aoft  après,  tes  Inbilaiils  de 
Soultz  firent  vœu  d'y  aller ,  le  3 
ni.ii  dt»  rb.iquc  aniit'v ,  «mi  prores- 
siou  soicnuelle,  aiiu  U  ailirer  la  bé- 
Bédielioo  dn  ciel  sw  leurs  vignes 
et  sur  leurs  champs.  Les  habi- 
tants de  Rouflacii  Arenl  le  même 
vœu  en  1U2. 

Soultz  est  la  patrie  de  François 
Méglin  (1756-1825),  médecin  dis- 
tingué, aulnnr  d'un  trnitc-  sur  la 
N^rrnlyie  faciaie ,  d'une  disseila- 
tiun  sur  V  Ut  âge  des  bains  dans  le 
tétanos  et  de  Notfoês  sur  tkUtoire 
de  Soultz  et  sur  ics  mm»  miné- 
rales rfp  Sonffzmalt . 

Moultâ-huch,  pet.  V.  du  il.  R., 
arr.  de  Golm. ,  cani,  de  Munster. 
Tissage  de  colon ,  Uiilerie.  987 
bab.  (%8  caUi.,  10  prol.,  9  réf.). 

Cette  petite  ville,  située  à  ren- 
trée d'un  valhm  des  Vosges  et  re- 
levant autrefois  des  ducs  dr  Lor- 
raine ,  fut  entourée  de  murs  eu 
1275.  EUe  est  connue  par  ses 
Bovrces  ninéraies,  doat  la  pfioci-. 
pale  ,  découverte  en  1503 ,  sourd 
an  pied  de  la  montagne  appelée 
Oberfcldwald. 

Depuis  quelques  années  réta- 
blissement des  bains  a  été  restauré 
d*niiemanièr'^  notnl^lr  :  lesdiverses 
sources  oui  eit*  recueillies  plus 
convenablement.  Des  analyses  ré- 
centes constatent  que  ces  eanx, 
qui  jaillissent  sur  dlIVcrents  points 
du  sol,  sont  absolument  identiques 
et  contiennent  les  mêmes  pi  iu- 
cîpes  nrfnérafisatenrs ,  mais  ell^ 
ne  présentent  aucune  trace  de 
soufre.  Files  sont  neidules  lerru- 
giueuses  et  ont  beaucoup  d'uualo- 

Kavee  les  eau  deBwsang,  dans 
Yo^,  et  celtes  dePetentlial 
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cl  de  Griesbach  ,  dans  le  grand- 
duché  de  Rade.  Leur  saveur  est 
fraichc  et  ai|[relette  ;  eUes  sent 
pétillant»' ;  très-agréables  au  pa- 
lais el  d'une  limpidité  parfaite  eii 
toute  saison  el  pur  quelque  temps 
qtt*il  fosse;  leur  teu)pérature eon- 
stantc  est  de  iO  à  11  degrés  eeiH 
ti  grades. 

Ces  eaux  suui  prises  en  ijuins, 
BHtis  principalement  en  boisson  ; 
leurs  éléments  chimiques  sont  de 
l'acide  carbonique  libr(.'  ,  des  bi- 
carbonates .  de  chaux  ,  de  soude, 
de  magnésie  et  de  fer.  JEHes  ae 
sont  acquis  une  juste  répiliatioii 
dans  le  traitement  d'un  ^rmià 
nombre  de  maladies  chroniques. 

Le  bain  de  SouHjtbach  est  silu^ 
dans  un  vallon  latéral  de  la  grande 
valléf  (If  Mtiîi'sif^r.  î.c  îi.Miment 
des  bauis  luenlc  d'èlrc  cité  pour 
son  élégance  et  le  comfort  qu'y 
trouvent  les  baigneurs,  q«î,  pen- 
dant bsaison,  s'y  rend'Mii  en  assez 
grand  nombre.  clienn us  fa- 
ciles serpenteui  a  uavers  lesmuu- 
tagnes,  que  couronnent  les  mines 
de  plusii'urs  châteaux  et  d'où  Pou 
jouit  iVimo  vue  très-étendue.  On 
y  rcuiaïquc  ia  tour  hexagone  du 
Sehrankenfels  en  Sehredkenfels, 
et  deux  autres  châteaux,  leHaneck 
ou  llaj^eneck  et  le  BurgthalscblefiS 
(voy.  HiàeauviUi), 

io«l«ataBM*  Voy.  SêlMaek 
et  MùdÊT, 

SoaItxer«n,  vg.  du  II.  R.,arr. 
de  Golm.,  cant.  de  Munster,  situé 
dans  la  petite  vallée ,  sur  lé  beau 
chemin  de  grande  communicatioil 
d»"  Mimslcr  à  Gérnnhner  fvoy. 
Munster),  il  lire  son  nom  des  sa- 
lines qui  s'y  trouvaient  aun  elois. 
Tissage  de  eoion  ,  3  moulins ,  2 
scieries.  I^andershnch  ,  In^  1  et 
i'>k  font  partie  de  la  (  iniirtnmc, 
qui  a  140G  hab.  (iO  calti.  ,  i  liîi 
prot.). 

Ge  village  a  vn  nnître  Kenipf, 
d'abord  prédicateur,  puismédecu), 
auteur  d'un  Traité  des  tempéra- 
ments i  il  movmt  en  1758.  A  5 
JUlom.  de  Sovlbeiea  est  le  lac  de 
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Daaren  (Daarensée,  voy.  Votges). 
Il  a  une  superficie  de  o  hectares 
et  sa  proroiuleur  est  de  iO  à  20 
nièlros.  MM.  Hartmann  y  ont  fait 
coubiruire  une  digue  de  1)  mèn  es. 

lloaltx-le»*Balas  OU  Soi  l.T/- 
lAD,  bff*  du  B.  R.,  arr.  de  Sihg., 
canl.  de  Molsheim  ,  silué  sur  la 
Mossig,  qui  y  alinienle  le  canal  de 
la  Bruche,  et  sur  la  roule  de  Sa> 
feroe  à  SchMstadt.  Il  s'y  trouve 
deux  moulins.  Les  coteaux ,  dont 
ce  bourfî  est  entouré,  sont  riclies 
eu  viguubles ,  et  il  s'y  trouve  des 
carrières  dont  ou  a  tire  les  pierres 
pour  la  constroctieil  de  la  ciui- 
delle  do  Strasbonr.c^  et  dont  l'ex- 
ploilaiiun  ocriipo  fiirore  aujour- 
d'hui uu  grand  uuuibrc  de  bras. 
Ce  fol  pour  foclUter  le  transport 
des  matériaux  que  Vauban  fit  cons- 
truire, en  1081  ,  le  cauai  de  la 
Bruche  (yoy.  cet  art.}. 

BUmbeim&itBtriiede  laeom- 
Bnine,  qui  a  918  hab.  (869  ealh., 
4  Drot.,  15  israél.). 

Non  loin  du  bourg,  mais  sur  le 
territoire  de  Wolxneim  ,  est  la 
source  minérale  connue  sous  le 
nom  de  SouUzbad  ;  elle  jouis'^ait 
autrefois  d'une  grande  réputation 
et  était  fréuuetilée  par  de  uom- 
iNfewx  malam ,  qui  y  trooTalent 
le  rétablissement  de  leur  santé,  ou 
au  moins  un  soulagement  à  leurs 
ftouiTraiR-es.  Ea  latii  ,  'NVecker 
parle  le  premier  de  ces  esn  et  les 
place  parmi  les  alcalines.  Scburor, 
en  17-2(i,  M.  Gerboin,  en  180G,  el 
M.  Berltiier,  eu  1818,  les  ont  ana- 
Ijrsées  et  en  oot  constaté  Teflica- 
cité.  Cependant  ce  ne  fot  qu'en 
1843  que  M.  Persoz  ,  profc'iscnr 
à  la  faculté  des  sciences  de  Stras- 
bourg, découvrit  qu'aux  éléments 
sccasés  f«t  les  aaalyMs  anté- 
rieores  se  trouvait  jointe  une  quan- 
tité assez  notable  de  brome  et 
d'iode,  ces  deux  éiémeots  mioéra- 
Bsstenrs  d'âne  weùaa  résotathre 
si  énergique  et  si  eonvenable  aux 
vieilles  maladies  SCTOfoleilSes  et 
dysrrahiqiit's. 

PeudauU'cic  do        U.  iiopp, 


ancien  {^réparateur  de  chimie  à 
l'académie  de  Strasbourg ,  s'oc- 
cops,  sous  la  direction  de  ML  Pei^ 
soz,  des  détails  de  l'analyse  quan- 
titative, dont  voici  les  résultais 
.  obtenus  sur  im  litre  d'eau  ; 


Acide  carbonique  libre  .  .  0,036 
IbrarbiHiate  de  chaui  .  .  .  0,431 

Sulfate  de  chaux  0,378 

Sulfate  de  soude  0,367 

Sulfate  de  magnésie ....  0,300 

Sel  njarin   HJKn 

Bromure  potassique .  .  .  .  0,OU*j 
lodure  potassique  0,003 

Siiioe  Ûjm 

M17 


Traces  d'acide  pbosphoriqne, 
d'oxidc  de  fer  et  de  matière  orga- 
nique. 

La  source  laisse  échapper  inces- 
s:miment  des  bulles  de  gaz  qui, 
recueillies,  OBt  fourni  sor  iOOfO- 

lûmes  : 

Acide  carbonique   3 

Azote  97 

Trsees  de  csrimre  hydrique.  • 

100 

T>eur  température  constante,  tant 
en  été  qu'eu  hiver,  est  dO  5 
ceutigrades. 

Il  résulte  de  là  que  cette  ein 
qui,  jusqu'à  présent,  n'avait  guère 
été  employée  qu'à  l'usage  externe, 
est  suseepiiblc  de  produire  des 
effets  phissaIntAires  penv-étre  par 
Tuisge  interne.  En  eflét  »  en  la 

comparant  avecqtielqucs-unes  dos 
eaux  minérales  les  plus  fréquentées 
et  le  plus  en  usage  aujourd'hui, 
par  exemple  celles  de  Kmitsnaeil, 
d'Adclliriil ,  de  Wildegg,  etc..  on 
voit  qu'elle  ne  leur  cède  rien  en 
richesses  de  principes  minéralisa* 
tenrs  et  qu'elM  en  renferme  mésM 
de  très-utiles,  qui  manquent  pres< 
que  conqtlétement  ou  tout  à  fait  à 
ces  deruicrcs  ;  tels  sont  le  sulfate 
de  sonde  elle  solfiitede  magnésie. 

Encouragés  psr  cette  décou- 
verte ,  les  propriétaires  actuels 
n'ont  rien  négligé  p'Uir  ro«;i;iiiicr 
cuu\  cuabicuicttl  ccl  cui>iii>dcuicul, 
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qui  n'aurnît  ccrl<'S  jamais  perda  sa 
vogue  ,  si  les  baigneurs  avaient 
couliuué  d'y  trouver  les  couimodi- 
lésetle  conifort  qui  distinguent  les 
eaux  rivales.  Le  sot  dos  cabinets  de 
bain^  n  rU'  rxliaussé  et  mis  ainsi 
à  i  altn  de  i  humidité  ;  de  jolies 
diamhmd'haliitation  proprement 
meublées,  des  salons  fraicliement 
décorés  ,  enfln  une  t  tbic  saine  et 
bieo  ser?ie ,  sont  oiiéru  aux  be- 
•oinsetà  V^réamiétBmaMts. 

Qnc  les  Auacteos ,  mus  psa-  un 
sentimeot  de  patriotisme  ef  par 
lenr  intérêt  même ,  n'aillciU  doue 
plus  chercher  au  loin  ce  qui  est 
si  près  d'eux  ;  leur  exempte  serait 
bientôt  suivi  par  les  étrangers, 
qui  ^'♦^mprpsseraieut  de  venir  de- 
liiauder  a  nos  eaux,  non  cette  >ie 
Hgftée  eltomultaeitse  qui  distingue 
Im  bains  à  la  mode ,  et  qui  ne 
convient  nullement  aux  malades, 
mais  le  rétablissement  de  leur 
MOté,  <nii  doit  toujours  rester  le 
prtodpH  mobile  des  malades  qui 
ont  recours  aux  bains  minéraux. 

Monlfzmatty  gr.  vg.  du  II.  U., 
arr.  de  Colm.»  caut.  de  RouUach, 
Bhaé  «tau»  la  jolid  vallée  du  même 
nom  ,  nrrosck'  par  le  Hotlibaeh  ou 
Ohmbacli,  et  sur  le  chemin  d'Dsen- 
bach  à  NiedercBtzen.  Siège  d'une 
perception  des  eonirilNinoos  di- 
rectes et  résidence  d'un  notaire  ; 
Hlainre  flf  coton  (5000  broches^, 
5  moulins,  scierie  mécanique,  tui- 
lerie, fabrique  de  taillanderie,  car- 
rières de  gJiMe  et  de  marbre.  Ces 
dernières  ne  sont  plus  exploitées. 

T.e  hamenu  de  \Viulzfelden ,  si- 
tue à  l'ouest  de  SoulUuiall  et  com- 
prenant *  une  population  de  380 
iiab.  calb.  fait  partie  de  la  com- 
mune, dont  dépend,  en  outre,  la 
cbapeiie  dite  bcba^Uertlial ,  pèle- 
rinage assez  fréquenté ,  anlrads 
desservi  par  un  ermite  ;  elle  ren- 
ferme des  peintures  du  moyen  âge 
Irès-curieuses.  Les  autres  dépen- 
dances sont:  le  Thannwiller,  qui 
se  compose  d'une  ferme ,  tfune 
tuilrri*'  f  t  de  quelques  maisons  ; 

ia  bsrma  dite  GaochmaU  ei  deux 
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moulins ,  dont  l'un  avec  une  scie- 
rie. La  ponulat.  totale  de  la  com- 
mune est  de  bab.  (2541  catb., 
2  prot,  349  israél.). 

A  1  kilom.  de  Soultzmatt  sont 
des  «oiîrces  minérales,  qui  jouis- 
seiii  d  une  certaine  célébrité.  Elles 
sourdeot  m  pied  me  meotaftie 
de  grès,  appelée  ffMmfttr^.  Leur 
découverte  paralinmooier  au  il^ 

siècle. 

Au  nombre  de  six  et  rassemblées 
dans  un  étroit  espace,  les  sources 
vont  se  rendre  dans  autan l  de  l)as- 
sins  de  pierre,  i]nn\  le  trop  plein 
s'écoule  dans  la  rivière  d'Ohm- 
baeh.  L'usage  a  conservé  les  qua> 
lifications  qui  leur  furent  données 
anciennement ,  mais  qui  pro>iqiio 
toutes  sont  fort  improjM'es  ei  sou- 
vent ridieoles.  H.  le  docteur  Ra- 
meaux, qui  a  publié,  en  1898,  une 

Notice  sur  ^"t  pti  t  ff«  Soultzmatt 
a  ajouté  un  numéro  particulier  h 
chacune  des  dénominations  primi- 
tives. Celte  double  désigoatiaii  se 
lit  dans  le  tableau  suivant  : 

Nomandên», 

I.  Source  acidulé,  SênnÊrwmtr; 
^.  Source  cuivreuse,  KuptwiM»^ 

ser; 

3.  Source  sulfureuse ,  Sehwefel- 

4.  Source  purgative,  Jurgiinpot» 

$er  ; 

5.  Source  d'argent,  Silùerwaiter  ; 

6.  Source  d'or,  Golêmmiêt» 

De  tous  oes  noms ,  le  premier 
seul  ne  ment  pas  sur  ia  nature  on 

les  propriétés  des  eaux  ;  niais 
comme  il  convient  également  à 
toutes  les  sources ,  on  ne  peut  te 

donner  à  Tune  d'elles  en  particu- 
lier, sans  faire  supposer  une  dif- 
férence qui ,  en  realité ,  n'existe 
pas. 

La  première  analyse  réffulière 
des  eaux  de  Soultzmatt  a  été  faite, 
en  1779  ,  par  le  docteur  Méglin  ; 
mais  rétat  d'imperfection  dans  le- 
quel la  science  se  trouvait  alors, 
a  rendu  ni'*cessii?N'  nnf  nouvelle 

analyse  i  eUe  a  évé  caireprise,  en 
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1838 ,  par  MM.  les  professeurs 
Coid  et  Persoi.  Ces  deux  biibiles 
chimislcs  ae  sont  assnrés  que  les 
substances  nnnéraU«îantP«;  ronsrr- 
venl  à  peu  près  daus  lotUeë  ies 
sources  les  mêmes  proporlîous  re- 
latives, et  ils  oui  borné  tearanaljrse 
quantilative  à  Venu  des  sources 
n°*  f  0,  dont  la  composition  est 
rigoureu&cmeat  idcutiuuc  et  dont 
les  ridiesees  sont  pen  différemes, 
eomme  le  pmve  le  talilean  sni- 
vaut: 

JUnOtat  dB  Vanaiyêê  quamUtaUvc 
41$$  $mm  4$  SomUmatt, 

IM  pMMi  MCraiHl:    Eiu  n"  I     Min  q  -C 

Âcide  sulfurique  .   0,071  0,065 
•  iiydroehlo- 

rique.  .  .    0,0 H  0,037 
»    carbonique  '2.100 

Chaux  u,iu.S  0,178 

Magnésie  0,138  0Jâ9 

Soude  O.njO  0,556 

Potasse   0.07-2  0,007 

20  litres  d*eau  éva|M>iik;  ont 
donné  pour  r^idtt  ^  dans  le  q<>  1, 
46  grammes  de  mauère  saline,  et, 
dans  le  n»  6,  41  grammes. 

ïj'>  eaiiv  (le  Soultrmnll ,  qu'<ni 
aUuiiuiitUe  eu  bois^ua  ,  eu  baius, 
en  douches,  injections  et  lave- 
ments, sont  principalement  effi- 
caces dnns  Ifs  nffertînns  spi^ciales 
à  la  leiiiiue,  leUes  que  meustrua- 
lioneirrégulicres,  duRcilesondev- 
lourenses,  les  (tertesntdrinesabon* 
dantes  ,  les  écoulements  hlanes 
provenant  de  l'atonie  des  organes 

Î génitaux ,  la  chlorose ,  etc.  ;  dans 
es  maladies  des  organes  et  voies 
urinaires,  daus  los  afTrclicMis  rliu- 
matismales ,  celk^  d»'  la  poati  ri 
du  système  nerveux.  Leurs  bous 
effets  ont  dié  constatés  dans  les 
névralgies  permanentes  et  an- 
ciennes .  dans  les  cas  d'hémiplé- 
gie et  de  paraplégie,  dans  les  af- 
ndiona  hvBten«|aes  et  hypocon- 
driaques; dans  les  altérations  pro- 
duites par  uu  traitement  merru- 
ricl  exagéré  ,  certaines  aiïrciidns 
des  muqueu&es,  telles  que  kb  go- 


norrbées  et  les  iliarrhées  chro- 
niques, les  engorgements  des  vi&> 
cères  abdominaux  et  quelques 
mnladiof;  propres  :\  l'enfaDce. 

L'tUtblissement  des  hains  «s'él^vj» 
solitairement  au  fond  de  la  vallée 
resserrde  entre  le  lleidenberg  et 
le  Grosspiingstberg.  Dorrirro  IfS 
bnins  s'élève  In  roHiii»*  de  Hliimcii- 
Btein,  où  l'on  remarque  des  restes 
de  fondations  de  la  tonr  dn  même 
DOin.  Les  environs  sont  plus 
agréab!**s  ;  les  proiii''ïKhîrs  ^nr  le 
Ilcidenberg  sont  faciliiees  par  un 
grand  nombre  de  chemins  tracés 
a?ee  beaucoup  d'art ,  et  qtd  ont, 
pour  ainsi  dire,  aplani  r  tie  mon- 
tagne, du  haut  de  laquelle  on  jouit 
d'une  vue  magnilique,  nui  embrai>se 
les  monts  Jnra ,  les  Alpes  et  les 
montngnos  de  la  FonH-Noire.  La 
plaine, qui  s'étend  au  piedduspec- 
tateur ,  se  déroule  gur  les  ileux 
rives  do  Rhin  ,  fière  de  sa  riche 
végétation  ,  de  ses  villes  popu- 
leuses, de  ses  villnfîes,  ofi  ilfot 
les  vastes  {talais  de  l'indusit  ic  al- 
sacienne ;  c'est  un  tabteau  gigan- 
tesque, aussi  intéressant  dans  ses 
détails  qu^imposant  par  son  hn- 
mensité. 

Soultzmatt  faisait  partie. ,  avant 
la  rév(riation ,  du  Mandat  fA  du 
bailliage  de  lloufîach.  Les  nobles 
de  Laiidenlierg  y  possédaient  au- 
trelois  le  château  dcWagcnbourg  ; 
le  cfaitean  dit  Wassersids ,  tef 
oblat  relevant  de  l'évèquede  Stras- 
bmirg,  était  pofisédé  par  les  nobles 
de  Jesteit ,  qui  devaient  leur  nom 
à  un  petit  château  qui  existait  près 
de  Soult/iiiatt.  La  v.illee  eatbeav- 
coup  à  soutîrir,  en  lti98,  peodani 
ia  guerre  entre  l'empereur  Adolpfc» 
et  le  duc  Albert  d'Autriche. 

•onltx-HomiPorétii  (eant.  de), 
dép.  du  B.  H. ,  arr.  de  ÀVissemb. 
Ce  canton  qui,  pour  rétendne,  est 
le  14«  du  dcpiirt.  et  le  '■à"  de  l'arr., 
est  siuié  entre  les  cantonade  S^, 
deWhsemhonrg,  de  Mcderbronn, 
de  ff:)goenau  et  de  Bischwiller.  II 
est  eu  partie  uni  et  en  partie  mon- 
lucux.  Le  sol  est  léger  el  fertile  i 
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la  moitié  du  lerriloire  so  coniposo 
de  tcrns  Udxdindjles,  raulre  moi- 
tic  Ue  viguobles  ,  de  foréls  et  de 
prairies.  Il  miÊem»  ëes  mines 
d'asphalte,  de  pclrole  cl  de  char- 
bons, ainsi  qu'une  source  salée; 
cette  deraière  u  Cbl  plus  exploitée, 
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à  cau'^o  ilo  son  trop  faible  produit. 

Il  csi  arrosé  par  la  Sellzbach, 
qui  y  reçoit  plusieurs  autres  petits 
misseaiu*  et  eeapé  |Nur  ta  roote 
nat.  de  Strasbourg  à  W  isseinbourg, 
ei  par  la  roula  oep.  d'iogwiller  à 
Furi-Luuis. 


Tableau  indiquant,  pour  chaque  commune  du  canton,  la  dlS' 
tance  aux  chefs-lieux  du  canton,  de  Varrondistemettt  et  du 
dépêrtement,  la  fête  pattoiude,  U  numéro  ée  renvoi  à 
VÂhace  féodaUt  le  numiant  det  contriMom  «ftiieete»  en 
48S0  et  let  revemti  eommtmaux  ord  mairee. 


NOMS 
des 

COMIfUMtS. 

*t  * 

=  Il 
•-•ëJ 

DISTANCE 

DO  Cflir-LIID 

FKTLS 

a 

9 

il 

m  v. 

0 

tatnm* 

du 
iéfut. 

l'AIUONlLES. 

3 

Mil  Icnli  1  rli . 

Urciniualli«cb  . 
DnchMiWMa. 
lIitlM.    .    '.  . 

UofTca.    .    .  . 
Iloliwiller  . 

HiIIkKIiIi  II 

Ingolsheim.    .  . 
KefTenae^  ... 
Sâhlena»rr    .  . 
KaUrabanMii.  . 
LMttrtwiller  .  . 
Lobwnn 

MeffllOrlillulT'-II  . 

Nieilarbrltcbdorf . 

Ob«rbH«ehdurf  . 

Qb«rr9<lrrn    ,  . 

RmmertwiUer.  . 

RatocbwiUw  .  . 

RiUcnbofIn  .  . 
m  S*k<rn«iibi>urg.  . 
Il  Sch»*b«iller  .  . 
1  Soulu-s.-For^U  . 

inoi 

1171 

1 1  ;  i 
laoti 

1173 
1307 
130S 
1300 
1006 
1015 
1007 
lOii 
1119 
105W 
1099 
1190 
1100 
1152 

iim 

1313 
1102 
1153 
867 

0 

7 

à 

H 
3 
4 
2 
6 
7 
3 
4 
3 
6 
4 
3 
5 
5 
7 

i 

6 
3 
4 

4 

Vinm. 
9 
K 
0 
IK 
12 
12 
16 
10 
K 
11 
16 
17 
15 
15 
12 
19 
19 
15 
17 
14 
17 
U 
IS 
15 
18 

IiIImb. 

50 
50 
.50 
45 
17 
47 

m 

49 
50 
48 
42 
4.1 
48 
47 
47 
40 
40 
49 
42 
40 
4,5 
47 
40 
41 

S.  Mmrice. 
S.  Wi-oJflm. 

S.  Michel. 
S,  iMo-Bapl. 

S.  MiclMl. 

8.  eMf|i. 

s.  IFItldâ. 

s»-  Cithcriat. 
A»»oiO|»(iuB. 
S.  i—  UfL 

S.  UmwoL 

8.  «•». 

S"  Ky,*ih«. 
S.  Grurgr. 
SS.  IV  et  r«oi. 
s.  Arb»g<«lr. 

fr.  e. 

5|:m)  m 

tti.>7  09 
l'.HI.'i 
20.528  U 
2851  52 

5o;w  39 
3575  82 
KH.VJ  08 
4188  73 
2516  18 
3051  57 

11»0  72 
1911  70 
3656  37 
»MÎ7  27 

13<;.'»i  -2H 

7tit  m 

2172  H7 
atUS  45 

imm 

6.502  50 
5:rr4  64 
157ri0  29 
16248  65 

fr. 

1629 
i2H 
<«i2 
36.'i4i6 
1543 

29:u 

1652 
3137 
1031 
1224 
855 
7833 
920 
1»tl 
1582 
1:L5I2 
145.38 
1.519 

av» 

1761 
16180 

2.vr7 

1121 
9748 
4866 

TuUui. 

ir.7:rrr.  .50 

120034 

Culte  catholique.  —  Soultisous-Forèts  est  le  siège  de  la  paroisse 
esBionale)     laquelle  sont  annexés  Hemerswiller,  Holiwiller  et  Retseb- 

wilicr.  Les  succurs:iles  sast*:  Bremmelbach  ;  Ilatten;  Ke/fenaek,  WUieies: 

Birlenbach.  nr.irÎK  iiijronn  cl  MenHnelslioffcn  ;  hUtzenhausen ,  anDcx(*  : 
Lobsann  ;  MedtrOefschdorf,  annexes  :  Rtilileodoi  t  et  Obcrbclschdorf  ; 
Hittershoiïen ,  annexe  :  LeilcrswiUer;  Sehmnênhourg ,  annexes  :  Iloffen  et 
HuDdsbeeh;  5dfti»a6u7t7/0r;  Surbourg,  annexe:  ReimerswiUer.  I090I»- 

heiin  est  annexé  h  Uiedsoli/. ,  clOberrœdern  h  Slundwillor. 

Culte  prolestant.  —  Ilatten  est  le  sléj^e  d'iitic  église  consistoriâle. 
Les  paroisses  sont  Birlenbach,  annexes  :  Ûremniclbach,  Dracbeubronn , 

KefliuMh  et  Sclmneii^^    U(jhuiiu-r,  uiaeies:  Hemeni iUeri  Rû- 
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mor^w'tlli^r  :  Kutzenhamen,  anneTf»  :  Surbourp; ;  Oberhetschâorfy  annexes: 
kiiblcodorl  ,  Mcilerbetschdorf  et  Schmfabwilterj  Eitterthoffen^  annexe  : 
Lcilerswiiler;  SouUt-tout'FoHU  y  annexes  :  LobsanOf  Uemmelsboffén  ^ 
Beisebiriller.  Hoflen,  Huadsbich  et  Ingolsheim  toM  aDonéi  à  Rott. 

^riîle  rcforni*  —  Le  canton  ii'^  mnfprmc  (fiTtinf^  piroîsse,  celle  de 
Hundsfjach ,  à  laquelle  sont  nnnexus  Iloireii  el  lugulhbeim.  Birienbâcll  H 
KeiTenaeh  soqi  de&servii>  par  le  pasteur  de  Cléeboiirg. 

Cuttê  ùfaêiitê.  —  Swbûurg  est  le  cbef-lieu  d'un  rtbtmitt  communal 
qui  comprend  les  cominiinauU's  de  ILuien  ,  de  Kulzenhausen  et  de  Soultz- 
sous-l'oréi».  La  commuiUMtté  de  Dracheobrooa  est  annexée  à  Wisaem- 
bourg. 

L«  saperfide  da  canton  al  de  14,4ST1wei.  44  ares,  et  sa  poputaâon 
de  IR.ddl  hab.,  doet  6385  catli.,  9U{  pmc.,  1319  i<f. ,  im  isiaâ. 

et  30  anab. 

Les  écoles  primaires  sont  au  nombre  de 47 ,  dont  3  exclu<iivement  poar 
filles.  EUes  aont  rr6quail6es,  en  ht?er,  par  1867  garçons  et  1694  filles;  ea 
été ,  par  14KM>  garçons  «t  993  tilles. 

Lf  nombre  des  jenaes  gens  inscrits  <nv  la  liste  de  tirage  ponr  la  classe 
de  4849  a  été  de  159  et  le  chifire  du  couiingeat  à  fournir,  de  42, 


Noultz-fiouM-ForôtH  ,  bg.  du 
B.  H. ,  arr.  et  à  lo  kiiotu.  sud  de 
Wissemb.,  et  il  44  kilom.  nord  de 

Strasbourg,  situé  sur  la  Seltzbach, 
la  roule  nat.  de  Strasbourg  à  Wis- 
sembourg  el  sur  la  route  dép. 
d'iDgwiner  à  Fon-Lods.  tt  a  une 
justice  (le  pai\ ,  une  cure  canto- 
nale, un  bureau  d'en re^'ist renient, 
une  perception  des  couinbutions 
directes,  une  recette  à  cheval  des 
contributions  indirectes ,  une  di- 
rection de  poste  aux  lettres  ,  tm 
relais  de  poste  ;iuv  chevaux  ,  un 
bureau  des  douaueâ  de  2«  ligne  et 
one  brigade  de  gendarmerie  à 
cheval.  Il  est  aussi  la  r«'^idPTicc 
d'un  ^nrde  général  des  eaux  ci  fo- 
rêts, de  deux  iiolairos  et  de  deux 
huissiers. 

On  y  remarque  une  belle  mai- 
son commune  et  l'élise  avec  un 
beau  clocher. 

La  principale  soorce  esiéeet  la 
seule  <ju'on  ait  exploitéeen  Alsace, 
st*  trouve  à  Soultz-sous-Foréts. 
On  la  connaît  depuis  fort  long- 
lemps,  etson  eiploiialion,  :iujour- 
d'bai  abandonnée,  a  duré  plus  de 
deux  siècles.  En  1724,  onflt^nnr 
la  {>i-eiuiùre  lois  usage  ,  dans  les 
bAtimeots  de  graduation  de  la  sa- 
line de  SpvUsy  de  kt^tm  on  Ah 


gots  ,  qu'on  substitua  h  b  paille, 
dont  on  s'était  servi  jusqu'alors. 

11  eiiste ,  en  outre ,  sur  le  ter- 
ritoire de  Soultz,  une  exploitation 
de  minéral  de  fer  et  3  moulins. 

Foires  ;  le  mercredi  de  la  3'  se- 
maine de  carême,  le  dernier  nie|w 
crcdi  avant  la  Féie-Dieu  ,  le  pre- 
mier mardi  après  la  Saint-Louis 
et  le  premier  mercredi  après  la 
Saintr-André.  La  premiëie  de  ces 
foires  dure  denx  jours ,  les  trois 
autres  ne  sont  que  d'un  jour.  l<>  n 
hab.  (565  caih . ,  %7  prot. ,  4 1 5  isr.  j . 

On  ne  sait  rien  de  positif  .sur 
l'origine  de  SouUs  |  tout  ce  que 
l'histoire  nous  en  a  consen'é,  c'est 
qu'au  l  i«  siècle  c'était  une  ville 
qui  jouissait  des  nicmes  privilèges 
que  Haguenau.  Elle  fit  partie  de  > 
la  b;ironir  df  Fieckenstein  ,  jus- 
qu'en 17:20  ,  et  passa  ensuite  aux 
princes  de  Hohan-Soubise  ,  qui 
en  restèrent  possesseurs  jusqu'à 
notre  première  révolution. 

il  s'v  trouvait  autrefois  un  châ- 
teau eutourc  d'une  double  mu- 
raille et  d*nn  triple  fossé ,  qui  a 
subsisté  jusqu'au  il"  siècle.  H  n'y 
a  pas  lont-'terops  qu'il  en  existait 
encore  quelques  restes ,  que  M. 
Wolff,  propriétaire  à  Soultz,  a  ùàl 
disparam 
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ftotiKzthnl.  Voy.  Windstein. 

ttpachbach.  Voy.  Oberdorf. 

Sparabacb»  vg.'du  B.  H.,  arr. 
deStv.  ,  cant.  de  La  PelUe-Pierre  ; 
il  esl  situé  au  milieu  des  Vosges, 
sur  le  Meisenbn»!».  Moulin,  253 
hab.  (37  caiii.,  21G  proi.]- 

Mf  liifcnfc  lu  »Mj  vg.  da  H. 
R. ,  trr.  et  eint.  d'AIlk. ,  sur  la 
Laifiie,  la  route  dép.  d'Altkirdi 
à  Burabaupt-le-Uaut ,  et  nou  iuiii 
du  canal  du  RJiôoe>au-RhiQ.  Il 
s'y  trouvait  anmfois  un  château , 
dont  il  ne  reste  plu  de  tnces. 
4<)4  hah.  calli. 

ft»pechbach>lc-llaul  y  vg.  du 

fl.  R.,  arr.  et  cant.  d'AIlk.,  aor  la 

route  de  Guebwiller  à  LaoeUe.  420 
hab.  {413eath.,7;iii;ib.). 

Au  sud-ouo^i  du  village  on  a 
éicolwert  les  traces  d'aile  voie 
romaine. 

L'église  possède  une  statue  de 
la  sainte  Vierge ,  qui  fut  trouvée 
là,  dans  un  massif  de  buis.  Elle  a 
donné  naissance  à  un  pèlerinage 
k  Notre-Dame-de-la-Forél-Noi re 
{xur  Mutter  Goftes  tm  finslern 
Wàld)  ;  la  tradition  eu  fait  reniou- 
ter  rorigiae  jusqu'au  14*  siècle. 

Devant  h  porte  principale  de 
l'église  on  voit  la  st.itno  ef|tu'slre 
de  saint  Martin;  elle  provient  d'un 
tara  fait  par  des  jennes  gen»  dans 
un  moment  de  danger  imiuin^t. 
Son  érection  date  de  1G17. 

Le  ch;Ueau  ({ui  s'y  trouvait  au- 
trefois et  «lui  appartenait,  ainsi  aue 
le  Tillage,  aux  Zurhein ,  a  été  dé- 
moli en  1743  et  rempiiu  par  un 
autre,  qui  a  subsisté  jus(|n'en  I.SIO. 

D'après  uue  tradition  générale- 
neat  accréditée  dans  les  TlUages 
enviroimants,  il  y  avait,  à  3  ktlom. 
nord  de  Speohharli  .  une  petite 
ville  nomme  lurnhusen ,  qui  lut 
détmlie  par  las  Suédois  et  dont 
on  dit  qirea  retroflvalt  nainères 
des  traces. 

1^  presbytère  a  été  construit 
par  ikléber,  lorsqu'il  était  encore 
trciiitecte  de  l'abbaye  de  Mas- 
sevaux.  Celle-ci  était  chargée  de 
l'eatrctieit  dos  bâtiments  couunii- 


naux ,  à  raison  de  la  dîme  qu'elle 
percevait  dans  toute  cette  contrée. 

lipesbourf  •  Voy.  Barr. 

•ptoselkMli.  Voy.  MMâl. 

Mpitelackcr.  Voy.  ifunjf#r. 

^tabula.  Voy.  Bantzenheim. 

«taffelfelden  ,  vg.  du  H.  R., 
an*,  de  Beir.,  cant.  deCemay,  sur 
la  Thur  et  non  loin  du  chemin  de 
fer  de  Strasbourg  à  Bàle.  Tissage 
mécanique  de  eolon  ,  i  moulins. 
312  hab.  (2U2cath.,  5prot.,4réf., 
i  l  anab.). 

Il  s'y  trouvait  autrefois  un  châ- 
teau que  le  comte  de  Ferrette 
donna  eu  iief,  eu  1310,  aux  land- 
graves  de  la  Hanfe-Atoace,  d'eft  û 
advint  aux  nobles  de  Masscvaux, 
puis  h  Jean-Rodolphe  Bapst  et, 
après  la  mort  de  ce  dernier ,  à  la 
famine  Redhif  de  Biberef|.  Lors 
de  notre  première  révolution  ,  il 
était  possédé  par  les  nobles  de 
Pecbery. 

AtamliAch.  Voy.  Umgtn. 

«t«MlMMlHMk.  Ver.  Pouffpyf 
(La). 

KtattmaUen,  vg.  du  B.  R., 
arr.  de  Stbg.,  cant.  de  Biscbwillcr, 
situé  sur  la  Vbder ,  la  reste  nat. 

de  Strasbourg  à  Lauterbourg  et 
non  loin  du  Rhin.  466  hab.  (Iti 
catli.,  oU  prot.,  1  anab.). 
•teekMi.  y  Vf,  Wanmovum. 

Kfearmuhic.  Vov.  Hêgmtktfm, 

fitelf({*,  vg.  (lu  lî.  R.,  arr.  de 
Schicst. ,  cant.  de  Villé,  situé  sur 
une  hauteur,  près  des  sources  du 
Giessen  et  sur  la  limite  du  dépar- 
t«'Mienl  (les  Vosges.  Filature  '\i{)0 
lnocliesj  et  tissage  de  colon  ,  ^ 
moulins ,  3  scieries  mécaniques. 
i960  bab.  colk. 

Ce  village  est  très-long  et  est 
divisé  en  quatre  quartiers;  toutes 
les  maisons  sont  situées  sur  la 
route.  La  route  dép.  n*  10  coudult 
de  Sleigé  à  Straslxmrg. 

Wteiiibarh,  vg.  du  II.  H.,  arr. 
de  Belf.,  cant.  de  Cernay.  Oii)hab. 
cath.  Il  ne  reste  plus  que  quelques 
pans  de  murs  de  l'andeo  prieuré 
elduvilla.^''  di'  IVn  lingen,  qui  exis- 
tait près  tic  ^iàttUdi  (?•  (krmy). 
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Kteilibœchel  (canal  dc).  Voy. 
Rhin  (départ,  du  iiaut-). 
mtMb^mwtf,  Tg.  do  B.  R., 

arr.  et  cant.  de  Saverne ,  situé  sur 
la  Zni  n  ,  le  chemin  dc  lér  de  Paris 
à  blrasbourg,  qui  y  a  ui^iç  station, 
le  canal  de  fat  Maine  «^HMn  et  sur 
la  roule  de  Saveroe  à  Weilers- 
willer.  Il  s'y  trouve  une  succur- 
eale  de  la  l'abr.  de  quincaillerie 
do  Zornhof.  Moulin  à  Mé,  à hota 
et  à  fouler  le  chanvre,  luiMe. 
Peii(!:iiit  la  ptuerro  do  trente  ans, 
ce  village  fut  complètement  dé- 
truit par  les  troupes  de  Mansfcld. 
On  remarque  dans  son  église  deux 
beaux  tableaux  dc  Gabriel  G  tu'' ri  n 
et  un  aulrc  dc  M.  Peter,  curé  à 
Biild.  12^4  bab.  cath.  La  Ruudœhl- 
mâhle  bit  fiartie  de  11  oonuniine. 

Mt«lnl)rttnn-le-BM>  \'^.  du 

H.  R.,arr.  d  AUk., canton  deLand- 
ser,  sur  le  chemin  d'Altkirch  à 
Landaer;  %  rooeUns  i  blé,  S  hui- 
leries. On  y  remarque  une  aiH 
cienne  maison  soip:neuriale,  dite 
SchlOssei,  qui  avait  autrefois  le 
droit  de  la  dbne,  et  la  chapelle 
de  Sainla4|K>lliDe,  près  de  la- 
quelle il  y  a  une  source  et  où  l'on 
trouve  souvent  des  briques  ro- 
mafaiee.  Cette  commune,  autrefois 
ph»  considérable ,  était ,  avant  la 
réformalion,  partagée  en  deux 
paroisses.  L'emplacement  dc  l'é- 
glise de  saint  Léger  y  est  encore 
connu  sous  le  nom  de  KMihof, 
792  hab.  cath. 

Wtelubrunii-lp-Ilant,  yg. 
du  II.  H.,  arr.  d'Altk.,  cant.  dc 
Landser,  sur  le  chemin  d'Âltkirch 
à  Konibs.  Moulin ,  huilerie  et  scie- 
rie de  ]>lacages.  854  hab.  (813 
caih. ,  41  israél.).  il  y  avait  dans 
ce  village  nn  château  qui  apparte- 
nait :\  la  fïifflille  dc  RCinach  et  qui 
fut  détruit  pendant  la  révolution 
de  93.  On  y  en  voit  encore  un  mur 
de  la  Afade.  Non  toln  du  chitean 
se  trouvait  une  belle  chapelle  dé> 
diéo  à  sninl  Siçrismond  et  appar- 
tenant egaleuieui  à  la  iamilie  de 
Reioach. 
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SteioHeltK,  vg.  du  B.  R.,  arr- 
êt caot.  de  Wissemboure.  Moulin. 
Schaffbusch  ftit  partie  de  la  eoifr- 
mune ,  qui  a  GGO  hab.  (77  cath.  » 
53  prot. ,  517  réf.,  17  anab.). 

ISteliuialCsy  vg.  du  il.  R.,  arr. 
d'Altk.,  ont.  de  Hlniogen ,  sur 
la  route  du  Doubs  à  Btfe.  Modbi. 
505  hab.  cath. 

Mtelnlhml.  Voy.  Ban-dt^O" 

•sôaleabevgw  Y.  Mlmtadl 

et  Luttenbarh. 

Stéphansfeld.  V.  Brwnath. 

•(•raenberfiry  H*  i^*  • 

arr.  deBelf.,cant.  de  l>annefflarie. 

Tissage  dc  coton.  229  hab.  ralh. 

«ter nuée.  Voy.  Votgn  et  Bim^ 
back.  (Mabsevaux). 

MtettM»  vg.  du  H.  R.,  arr. 
d'Altk.,  cant.  de  Laiulsor.  Siège 
d'une  perception  des  coniributions 
directes.  Moulin.  322  bab.  cath. 

MU»  Tg.  du  B.  R.,  arr.  de 
Sibg.,  cant.  de  Molsheim,  sltoé 
sur  le  Stillbach ,  près  de  la  route 
départ,  de  Slbg.  à  Schirmeck. 
MouHn  à  Ibriiie  et  à  pHiire»  ftbr. 
de  tttfles;oiiyeq>loitedelapiene 
à  chaux  et  une  AMse  à  argile. 
1270  hab.  cath. 

Ce  village  est  très-ancien  ;  il  en 
est  déjà  question  dans  un  diplûmn 
de  Gharicmagne,  de  l'an  77"5. 

Ktorckonsohn,  vg.  du  il.  IL, 
arr.  de  Belturt,  cant.  de  Saiot- 
Amann ,  sur  la  route  nat.  de  Bar- 
le-Duc  à  Râle.  Moulin,  2  scieries. 
4^0  hab.  cath.  On  y  remarque 
une  belle  maison  dé  campagne 
avec  un  jardin  anglais,  apparte- 
nant à  M.  Roman.  Dans  la  ban- 
lieue et  au  sud-ouest  de  Stoi  ckcn- 
sohu  est  la  montagne  appelée  Ga- 
zon-Rouge [Rotkmmen) ,  de  4099 
mètres  de  hauteur.  La  tradition 
croit  trouver  l'étymologie  de  ce 
nom  dans  une  bataille  qui  y  au- 
rait été  livrée  lors  de  nnvfksion 
d<;s  Suédois  et  qui,  ditron,  A  été 
si  meurtrière ,  que  tout  le  gazOQ 
d'alentour  s'est  trouvé  tdfl^  dft 
sang  humain. 

mimvHUM«iv«T«  irwiNfvOuiy* 
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mtmriufeu*  V.  DMtr  (Saint-). 
Stonwtkr»  vg.  du  H.  R.,  arr. 

do  Coîrnnr,  cnnL  de  Munsier,  si- 
tue dans  ia  petite  vallf^p,  sur  le 
cbcmiu  do  Mu  osier  à  Gérardiiier. 
Tissage  de  eotOD,  blanchisseries 
de  loiles,  moulins  et  scieries. 
Wihr,  Kirclibulîl(hilbelj,  AmpOr^- 
bacli  et  Schweiosbacb  font  partie 
de  la  eominiioe.  Près  de  ce  der- 
nier se  trouvait  une  chapelle  que 
la  trxJition  regardait  f  amme  ayant 
été  le  premier  éiablib^^nieui  des 
disciples  de  saint  Grégoire.  I6U 
bab.  (433  cath.,  1179  prot.). 

Stotsenlieiin.  V.  Stotzheim. 

ftCotsheim  ou  StOTZENHEIM  , 
Tg.  du  B.  R.,  arr.  de  Scbléstadt, 
caill.  de  Benfeld  ;  il  est  silné  sur 
la  route  de  Barr  à  Rhinau  et  tra- 
versé par  ia  rivière  d'AndInu;  il 
s'y  tro4ive  6  moulins  et  une  tuile- 
rie. 17a0hab.  (1648  catb.,  1S  ieri 
Nicolas  Ziegler,  Tun  des  chefs  ae 
la  confédération  du  Bumîschuh, 
était  oé  dans  cette  coiaïuuue  (voy. 
SehiiHadt). 

StnMbwirfr  (arrond.  dé).  Cet 
artondîs'îement,  le  plus  considé- 
rable du  U.  R.  par  t»ou  éleudue , 
est  borné  à  l'est  par  le  Rhin ,  au 
nord  par  les  arrondissements  de 
Wissembourg  et  de  Saverne,  h 
l'ouest  par  le  départeiueai  île  la 
Meurtbe  et  au  sud  par  Tarrondissc- 
nent  de  Schlésiadi.  R  est  occupé 
à  l'orient  par  une  plaine  en  punie 
entrecoupée  de  collines;  les  pie- 
mières  projeciion»  des  Vosges  se 
trouvent  «as  la  région  oeeiden- 
taie. 

Le  lonîT  'lu  Rhin,  le  territoire, 
quoique  sablonneux ,  mêlé  de  cail- 
loux et  souvent  marécageux,  n'en 
renlémie  pas  moins  quelques  dis- 
tricts couverts  de  belles  prairies  et 
de  forêts  où  eroissoni  le  ehôoe  »  le 
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frêne,  l'orme ,  l'érable ,  le  charme , 
le  peuplier,  te  pin,  le  saale,  ele. 

L'arrondissement  renferme  la  ma- 
jeure partie  de  la  foréi  de  Uague- 
nau.  La  vaste  plaiuc,  à  l'ouest  de 
Strasbourg,  est  d'une  grande  fer- 
lililé,  rehaussée  par  l'activité  el 
les  soins  bien  entendus  des  n^ri- 
culteurs  ;  elle  ressemble  à  uu  riche 
Jardin  et  produit  en  abondance 
d'excellents  fruits  et  légumes,  du 
chanvre,  dn  lin,  du  tabac,  etc. 
Les  coteaux  sont  couverts  de  vi» 
gnobles  qui,  dans  quelques  en- 
droits, à  Wolxheim  sorioui,  pro- 
duisent des  vins  renom 

Cet  arrondissement  est  arrosé 
par  riU,  rivière  navigable,  qui 
traverse  Strasbourg  en  plusieurs 
bras  et  se  Jette  dans  le  Rhin ,  à 
9  kilom.  au-dessons  de  celte  ville, 
la  Uiucbe ,  ia  Zoru ,  la  Moder,  la 
Mossig  et  plusieurs  anires  petites 
rivières  de  moindre  importance. 
Ses  principaux  canaux  sont  :  le 
canal  de  jonction  du  libùue-au- 
Rbia,  le  canal  de  la  Bruche,  le 
canal  do  Rbin,  qui  établit  une 
commnn5r;nion  cnm»  rf  fleuve  et 
riU,  daus  «>a  traversée  à  Stras- 
bourg; il  sort  du  Rras-Mabile  ou 
Petit-Rhia,  au-dessus  du  pont, 
près  du  bureau  d*ocir(H  ,  n]\vo  en 
>il[e  a  travers  les  loriitieaiions 
près  de  la  citadelle  el  se  jelle  dans 
rill  au-dessus  du  pont  Saint^uR* 
l.itinif;  le  canal  de  jonction  de 
riil-au-Uliin ,  par  la  Robertsau, 
achevé  en  184i.  Le  canal  de  k 
Mame-su-Rbin  établira  bientte, 
il  faut  l'espérer,  une  communica- 
tion directe ,  par  eau,  entre Stra»- 
i>ourg  et  Paris. 

L'arrondissement  est  coupé  par 
deux  chemins  de  fer,  cinq  routes 
iKHioTiaies  et  oaxe  foulis  dépor* 
temeutalcs. 
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TMeau  i$idiquant  les  mmmdeVantmâimmmu  dé  SlMuftoura 

avec  le  nombre  de  leurs  communetf  celui  des  patcntableê.  If 
montant  des  coniributwus  dimiu  f»  ISÔO,  el  celui  du  reM^ 
Rtif  comnuuMMX  ordimira* 


NOMS 

coimiMmoRs 

BBTIRITS 

éBS 

in 

directes. 

coaunuDAUx. 

CARTONS. 

fr. 

c. 

fr. 

BISCHWILLER  . 

il 

m 

499,738 

08 

403,400 

RRUMATH .    .  . 

21 

792 

267,858 

72 

4r>7,0(;6 

GCISPOLSHEUi  . 

598 

94 

103,897 

UAGULNAU   .  . 

IC 

718 

iyo,38u 

42 

228,390 

HOLSOEIM.   .  . 

49 

829 

211,383 

06 

445,881 

SCIIILTUIIIKIM  . 

^8 

867 

199,663 

88 

72,113 

STHASBOUKC.  . 

\ 

3,587 

952.107 

70 

1,086,630 

TftUCIITEHSIIEIM 

33 

207,766 

71 

51,400 

WASSELONM::  . 

49 

947 

488,082 

46 

97,596 

Totaux.    .  . 

-lui 

2,5bO,yU4 

57 

2,406,952 

Tabkau  é$  la  population  de  l'nrron^Utiemcnt  de  Suratbourg  par 

cultes. 


NOMS 
«tes 

CARTORt. 


8 

I 

ô 


BISCHWIIJ  FIî 
BHUMATII.  . 
GEISPOLSiiËUl 
RACUENAU  . 
MOLSHEIM  .  . 
SCHILTIGHEIM 
STRASbUUHG 
TROCHTERSH- 
WASSELONNE 

TOTARZ.  .  . 


in,C38 
12,128 
11,517 
49,423 
21,610 

7,138 
30,090 

9,917 
41,433 


439,594 


3 

J 
S 

'» 


0,802 
0,787 
5,U70 
1,508 
1,541 
9,707 
26,824 
3.687 
6,508 


71,464 


Ë 


2,926 

18 
40 

2 

2,200 

4î0 


5,632 


685 

028 
1,069 
4,144 

334 
1,242 
2,790 

774 


9,647 


■■a 


m 

i 


190 


191 


O    Z  V 


îi 


1,518 
9,898 


14,416 


toxaii;l. 


27,051 
22.5 'i3 
17,674 
23,633 
23,453 
18,149 
74,992 
44,378 
19,069 


237,944 


hutruction  primaire.  —  L'arroodisseoieut  renferme  386  écoles  pri- 
Hiaires,  dont  276  pour  garçons  oo  eomaraoes  «rs  à&n  ânes,  H  440  povr 
filles. 

Ces  écoles  reçoivent  en  hiver  18,246  garçons  el  47,688  filles;  eR  été 
elles  ne  sonl  fréquentées  que  pv  12|173  garçons  ei  12j8d6  lUles. 
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Soaslanpportdetcoltflf.  éHwieftépailtiNBtdelaniaièfeivifaale: 

ÉeolM  tttboUqneft  22S 

—   protestaotes  lit 

«—   isrnéliles  ......  24 

mixtes .......  22 

Total  m 

StUkèiTêàk  87 

Total  géDÔral  423 

te  nombre  des  jeunes  gens  insorils  tur  les  listes  de  tinge,  pour  la 
classé  do  1819,  a  éi£  de  4970.  ei  la  àûlBn  da  coniiogeiit  à  knnàt 
de  517. 


£iat  de  laproductim  agricole  dans  l'arrondmmmi  de  i^lrasbowrg. 


NATURE 

OIS  FmODVITS. 


Fromeot 
Méleil  . 
Seigle  . 
Orge.  . 
A  V  oine. 
Maïs  . 

VÎDS.  . 

Bière  . 

P( 

Sarrasin  . 
Légumes  «ecs. 
Jarains.    »  . 

I^'itrravos.  , 
Honliloii  .  . 
Coka  f  uavelle 

Uo.   .   .  . 


Poinmos  do  IflRO, 


Cfasnno 
Tibae  . 


Gtraiioe   .  . 

F^acinps  fouf^^J;^res 

lie  mar.,  léveroUes 
Primes  mturelJes 
Prairies  «rtiedeUes 
Pàlumgps  .    .  , 
Bois  de  l'Etat.  . 
Bois  cofflmuoaux . 


£TËi\DL'£ 
des 

CULTURES 


17,725  — 
2,063  — 
3,»94  — 
8,470  - 

1,3^8  - 
1,073  — 
4,0U  - 

9,304  — 
73  - 

m  — 
4,619  - 

331  - 
109  — 
3,418  - 

iO  - 

483  - 

»5«  - 

2,387  - 

3,8.^  — 

14.6H  — 

3,993  — 

4,402  — 

21,790  79 

20,408  60 


UNITÉ 

• 

M  tA  QVAnTm 

PRODUITS. 

des  prodoUs. 

HprlnlîlMMS 

330  638 

Idem. 

40,403 

Idem. 

61,057 

Idem. 

SKijZTo 

IHem. 

40.181 

Mem. 

20,347 

Idem. 

162,473 

Idem. 

150,9<;9 

Idi'ni. 

1684,303 

Idem. 

918  1 

Idem. 

9,903  , 

Piodnit  brot. 

203,613 

Quintaux  métr. 

122,4rio 

Kilogrammes. 

69,:îi)0 

Ueciolilres. 

45,a00 

Idem. 

•  60 

Kilogrammes. 

3,300 

H«*clolitres. 

2f5,6!0 

Kilogmmraes. 

2186,110 
9,797 

QuioiMx  asètr. 

Idem. 

17,913 

Idem. 

379,989 

Hectolitres. 

77,867 
413,863 

Quintaux  métr. 

Idem. 

i84,433 

Idem. 

Stères. 

91,320 

Idem. 

71,796  1 
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L'tnpiuHftaiwl  ecfmpCe  en  tnimiai  doroettiqnet: 

46,583  têtes  de  bétail; 
23,439  bêles  à  laine; 
8I,8(>0  porcs; 
t  688  chèvres  j 

20,903  ehenoi. 

Industrie.  -  IVaprèt  une  statistique  ^Uiée  ptr  le  gOQTernement , 
en  1847,  l'arrondissemcnl  de  Sirashniirg  renfermait  h  cft te  époque  154 
élablissetneols  industriels.  La  valeur  des  matières  premières  employées 
anouellemeiit  se  montait  h  6,191,103  fr.  el  celle  des  produits  fabri- 
qués à  13,SI80,8f  1  fr.  Le  nombre  des  ouvriers  employés  était  de  tOM 
et  h  moyeune  du  salaire  de  S  fr.  IS  0.  pOOT  ks  MMUnSS,  i  fr.  fÙVt 
les  fetniaes  et  66  c.  pour  les  eolaots. 


Strasboaric»  Argentoratum , 

Argentina,  Argentina  Civitas, 
Argantora^  Àrgenlorai ,  Argento- 
TûtênMiwm  CivitoM ,  Stmtùàur- 
gunij  Strateburgumf  Tribocum^ 
Tribocorum  L'rbs^ ,  gr.  v.  et  plarc 
de  Kuerre  de  première  cla&sc, 
cheF-lieB  dfl  àép,  én  Bas-Rbfii  et 
de  Tarr.  de  Strasbourg ,  autrefois 
capitale  de  la  Basse-Alsace ,  située 
8ur  riil  et  la  Bruche,  à  3  kilom. 
du  Rhin  et  à  464  kilom.  est  de 
Paris.  Elle  est  une  des  prindinles 
places  fortes  de  France  et  même 
de  l'Europe.  Sa  citiidellc,  cons- 
truite vers  la  lin  du  17»  siècle , 

Sir  riOustre  VadMn,  estu  chef- 
œuvre  de  Part. 

De  même  qu'autrefois,  Stras- 
bourg a  encore  de  nos  Jours  i'a- 
vanlage  d'être  le  point  de  oonveiw 

SBnced*un  grand  nombre  de  routes 
e  terre  et  d'eau;  les  principales 
soDt  :  les  chemios  de  fer  de  Paris 
à  Strasbourg  et  de  Strasbourg  à 
Bâle ,  les  routes  nationales  de  Paris 
à  Strasbourg,  de  Lyon  à  Strasbourg 
et  de  Strasbourg  à  Sarrebruck  et 
enfin  les  canaux  du  Rhdoe-aurRbin 
et  de  la  ManieHio-Rbln. 

La  ville  a  sept  portes ,  qui  sont  : 
les  portes  Nationale ,  de  Saverne , 
de  Pierres ,  des  Juifs ,  des  Pé~ 
cbenn,  dTAnsierfiu  et  de  riMpttal. 
U  y  a ,  en  outre ,  trois  portes  oe 


(I  )  Noos  trpta  cm  iavoir  maliaaMr  Um»  1m 
Bom  «mu  Iwyah  8lr««biwrf  u  Inatt  ét^pié 
dan«  Ut  Êtêmn  mmm  «I  un  o*!**  M*  ! 
MpM  J«al  bf  MM  ëJmÊÊimmm  «I  iJrmm- 
f«M  m         Ml«  ftai  «Nil. 


issues  sur  la  rivière ,  savoir  :  aux 
r*oiiis-Couverts  ,  près  du  Pont- 
^iaiiunai  et  par  i'eciusc  du  canal 
dtt  Rhin,  près  du  PoBVeu-Chats. 
La  citadelle  a  deux  portes ,  l'une 
vers  In  ville  el  l'autre  vers  le  Rhin. 

La  plus  grande  longueur  de  la 
ville  ,  depuis  la  porte  Natioiiale 
jusqa'an  aenier  arbre  de  Tallée 
transversale  en  avant  du  glacis  de 
la  citadelle,  près  du  rempart  de  la 
communication  gauche  ,  est  de 
S709  mètres  ;  la  pins  grande  lar- 
geur, depuis  la  porte  de  Pierres 
jusqu'à  la  porte  de  l'Hôpital  ,  est 
de  1 678  mètres  ;  sou  circuit  est  de  * 
857Î  mètres.  • 

Le  territoire  de  Strasbourg  a 
pour  limites  :  au  nord-est  el  à 
l'est  la  Wauuenau  et  sa  banlieue 
et  te  Rbin;  an  snd,  les  ban- 
lieues d'Escbau  et  d'IUkirch  ;  à 
l'ouest,  les  banlieues  d'Illwickers- 
beim  ou  Oswald,  de  Ungolsheim, 
Eckbolsheim  et  Oberhansbergen, 
et  au  nord  labaDlleiie  de  Sobilliflh 
heim. 

Hors  la  porte  des  Pécheurs ,  à 
1  "kilom.  de  b  ville  ,  se  trouve  la 
RobÎMisau ,  qui  fait  partie  de  la 
commune  de  Strasbourg.  Ce  village 
est  entouré  par  les  eaux  de  l'ill  et 
du  Uhin  et  a,  eu  y  comprenant  la 
forêt,  plus  de  8  kSlom.  deetreiit 
La  plupart  des  maisons  sont  iso- 
lées et  sépnréos  par  des  jardins  et 
des  champs  cultivés.  On  y  voit  un 
grand  nombre  de  belle»  maisons 
de  campagne. 

viUage  doit  ton  am  ^ 


(  _ 
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fenlflhofliiiie  nommé  Robert  (voy. 

Wangenhourg)  ^  qui  vilïl  s'y  flxer 
vers  l'an  1:200,  après  avoir  vu  ses 
duuiaiues  dutruils  par  les  troupes 
de  Philippe,  doc  de  Souabc. 

De  tout  temps,  les  habitants  de 
ce  village  jouissaient  des  mêmes 
droits  poUiiuues  nue  ceux  de  la 
YiHe.  Iw  éluent  oe  droit  bour- 
geois de  Strasbourg  et  apparle- 
oaient  à  la  tribu  des  jardiniers. 

(Jo  autre  village ,  laisaat  parti(> 
de  la  eommune,  est  le  Neabof,  qui 
a^étail ,  dans  rorigine  ,  qu'une 
censé  apparlennni  au  collège  des 

^ lûtes  de  Stra&boui'g.  Ld  peu  plus 
I  som  la  GaDtiaa,  aotralbia  pro- 
priété de  la  ville,  ani  la  vendit  en 
itiol,  et  la  censé  d  Alienheim.  Fn 
deçà  du  Neuhof  est  le  Yillaf&-rseuf, 
appelé  commuoémeA  llaiMii- 
dœr/fel.  Au  nord  de  la  ville  est  le 
Wacken,  où  se  trouvent  plusieurs 
établissements  industriels ,  parmi 
lesquels  on  remarque  une  impor- 
laoietaiuierie.La  forêt  du  Neuhof, 
beaucoup  plus  considérable  que 
celle  de  la  Robertsau,  avoisine  les 
banlieues  d'Illkirch  et  d'fiscbau 
et  s'étend,  de  Touest  à  Test ,  jua- 
({u'au  Hhin  ,  dont  ploaieiirt  ons 

ia  traversent. 

La  ville  de  Strasbourg  estdivisée 
en  quatre  cantons,  savoir  : 

Canton  du  Nord,  dont  font  par- 
tie la  Robertsau  ,  le  Wneken  et 
toutes  les  maisons  éparses  hors  les 
portes  des  Pédwors  el  des  Juifo; 
canton  de  l'Est ,  dont  dépendent 
la  citadelle  et  les  maisons  situées 
bors  la  porte  d'Auslerlilz  ;  canton 
dn  Sud,  qui  comprend  le  Village- 
Ifenf,te  ^euhof,  la  Gantzau,  etc.  ; 
canton  de  l'Ouest  ,  comprenant 
les  maisons  situées ,  sur  la  ban- 
lieue de  la  ville,  bors  la  porte  Na- 
tionale. 

Dès  son  entrée  en  ville ,  l'Ill 
projette  à  gauche  un  canal  qui 
va  rejoindre  la  rivière  au-dessous 
dn  pont  Saint-Gnillaonie,  Le  bras 
droit  se  divise  en  quatre  canaux, 
dont  un  de  navigation  ;  ils  se  n'ii- 
jûsseat  au-dessus  du  pont  bamt- 


TboUMO,  après  avoir  alimenté  les 

beaux  motilins  situés  sur  les  îlots 
qu'ils  forment.  Un  nouveau  bras  se 
détache  de  la  rivière  ,  après  sa 
sortie  de  la  ville  et  va  forofer 
l'ile  Jain>,  sur  laquelle  est  siiné  le 

Warkeii, 

Lu  bras  irès-aucieu  du  Petit- 
Rbin,  canalisé  en  1736,  élablfl 
une  communication  entre  le  Rhin 
et  rUl,  dans  sa  traversée  à  Stras- 
bourg. Il  sort  du  Peiii-Ubin,  au- 
dessus  du  pont ,  près  dn  bnra» 
d'octroi  et ,  après  avoir  été  joint 
par  le  Ziegel-Waesserlein,  il  entre 
en  ville  à  travers  les  fortiiicatioas 
près  de  la  eonunonication  droUa 
du  rempart  avee  la  diadelle  et  se 
jette  dans  Tlll  au-dessus  du  pont 
Saint-Guillaume.  11  sert  principa- 
lement aux  importations  des  bols 
de  consimction  et  de  cbanfl^ 
chaux,  moellooo,  Ole.  (*} 

Ors  anciens  fossés  qui  infec- 
(aieui  la  ville,  deui,  qui  l'entou- 
raient du  côté  aeplentrional  et  la 
séparaient  de  ses  trois  faubourgs, 
sont  aujoiinriiui  convertis  en  un 
beau  c^uial  bordé  de  quais ,  qui 
s'embellissent  d'année  en  année  ; 
le  fossé  des  Tanneurs  {Gerbêh' 
graben  ,  anciennement  UintsUter- 
graben) ,  qui  la  traversait  dans 
pinsqno  tente  sa  largeur  et  reni> 
pliâsâit  ratmosphère  de  ses  exha- 
laisons méphitiques  ,  a  été  con- 
verti récemment  eu  un  égoutdwt 
on  n'aperçoit  pins  à  Feiclérlenr 
aucune  trace.  LÎs  fossé  des  Orphe- 
lins. (|ii*on  traversait  sursix  ponts, 
au  midi  de  la  ville  ,  n'existe  plus 
que  de  nom  ;  il  a  fait  place  àqjttel* 
ques  beaux  jardins  et  à  une  pMH 
menade  plantée  d'arbres.  Tons  ces 
fossés  faisaient  autrefois  partie 
des  forliiications  et  ne  se  sont 
trouvés  dans  rintérienr  de  la  ville 
que  par  suite  de  ses  tgundiUI»- 
nieiits  siireessifs. 

Le  nombre  des  pouls  de  Stras- 
bourg peut  se  nxMiler  à  enfiron 


{{)  Voy.  ]ri  ar(.    Slratk»urg  («rrond,  it^ 
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Milial*-«l-dlx.  Depuis  quelque 
temps  OD  en  a  construit  plusieurs 
en  pierres  ;  deux  sont  on  fonte, 
(l'uue  seule  urclie.  A  la  Uubcrl^uu 
4X1  êo  TOit  00  eo  fil  de  fer  ;  un 
autre ,  sur  lequel  on  traverse  le 
nouveau  eanal  du  Uhin ,  est  très- 
élégaul  et  a  uu  aspeci  presque 
noDoiMotal. 

Stnftboarg  compte  eoTiroD  (rois 
cents  rues,  ruelles,  places  et  quais 
el  près  de  3900  maisons.  L  u  grand 
nombre  de  ces  rues  sont  très-irrc- 
golièreoieot  bftties  et  renferment 
des  maisons  d'une  antiquité  fort 
respectable,  niaif»  dont  la  vue  at- 
triste l'œil.  Aucicuuemeul leurs  fa- 
Gtules  étaieot  peintes  et  les  pièces 
de  charpente  offraient  des  sculp- 
tures assez  souvent  trcs-artiste- 
meal  exécutées  ,  quelquelois 
iBéaiedorëe6.Ce8teequi  explique 
les  récils  de  quelques  voyageurs  du 
iQ^  et  du  17''  siècle,  (|Mi  ont  vanté 
la  beauté  de  Sirasbour-;  eu  l'ap- 
pelant la  plus  belle  de  toutes  les 
TiUes.  En  1298  ,  après  un  incen- 
die considérable,  le  magistral  dé- 
fen<lit  d'avoir  plus  d'une  saillie  à 
uue  maisou  et  elle  ne  devait  avan- 
cer 80r  la  rue  que  de  trois  pieds 
ImitpOttccs,  largeur  démesurée, 
qui  prouve  l'exc»^  auquel  on  avait 
porte  cet  abus.  Haï  13o2,  la  cons- 
tmctioo  de  oooyélles  saiffies  fat 
totalement  défendue.  Cependant, 
d'après  les  Solims  de  J.  Fr.  Her- 
niaïui ,  leur  nombre ,  au  com- 
mencement de  ce  siècle,  s'élevait 
eocore  k  deux  oeot  cinquante,  non 
compris  les  lanternes  (^rAer).  Ces 
maisons  fornienl  aujourd'hui  un 
cunirasle  Irappaul  avec  celles  de 
quelques  aotresqoartiers  plus  favo- 
risés ,  où  l'on  voit  tous  les  jours 
s*élever  de  belles  constructions 
modernes ,  dont  l'élégance  el  Ut 
fWifeheor  ne  laieeent  rieo  I  dé- 
.sirer.  L'administration  municipale 
cherchi'à  luire  disparaître  les  rues 
sombres  et  ••troiles  ,  les  maisons 
à  saillie  ;  par  ses  efforts,  la  ville  a 
déjà  pris  un  nouvel  aspect  ;  des 

roes  urges ,  bordée»  de  trotioira 


et  éclairées  au  gaz ,  ont  Iworiaé 

rétablissement  de  beaux  magasins, 
dont  <|uelqucs-uns  peuvent  riva- 
liser a  vantagcusemeul,  sous  le  rap- 
port de  la  ncbeeie  et  do  bon  goot 
de  leurs  devantures  ,  avec  ce  que 
la  eanitale  nous  offre  de  plus  ad- 
mirable en  ce  genre.  Parmi  les 
améUoratlona  lee  phn  utiles ,  on 
distingue  rétablissement  des  quais 
qui  longent  le  canal  desFaux-Hem- 
parts  etsurlout  la  construction  des 
égouts.qui  sout  un  des  principaux 
éléments  a'aasainissemeiit  oe  la 
ville. 

Ou  compte  à  Strasbourg  un  grand 
nombre  de  places ,  dont  plusieurs 
sont  remart^bles ,  soit  par  leor 
étendue,  soit  par  les  constructions 
dont  elles  sont  ornées.  Parmi  ces 
dernières  ou  distingue  la  place  du 
Ddoie  ,  la  place  do  Ghftteao ,  la 
place  de  to  l^médie  ,  la  place 
Saint-Thomas,  la  place  d'Auster- 
litz.  La  place  Kléber,  appelée  an- 
ciennement place  des  (^ordeliers 
(BartU$s9rplatz)  et  tootrécenmeflt 
encore  place  d'Armes  ,  est  ornée, 
depuis  i8i0,  de  lu  suitue  en  bronze 
du  vainqueur  d'iléliopolis ,  né  à 
Strasbourg.  Ce  beto  Mooomeot 
est  dil  au  ciseau  dePhUippcGrass; 
il  reprt'sente  l'illustre  guerrier  en 
coutume  de  général  de  b  Hépu- 
Uique,  au  OHMieot  où,  ayant  reçu 
de  faillirai  anglais  la  sommation 
de  se  ren<lre,  il  adresse  à  son  ar- 
mée ces  belles  paroles  :  t  Soldats, 
à  de  telles  insolences  on  oe  répond 
qne  par  des  Ticloires  ;  préparez- 
vous  à  combattre. >  Les  restes  du 
b(''ros  reposent  dans  un  caveau  au- 
dessous  du  piédeslal.  Celui-ci  est 
orné  de  bas-reliefs  représeotaot 
les  batailles  d'Iféliopolis  et  d'Al- 
trnkircben.  C'est  sur  cette  place 
qu'oui  lieu  les  grandes  revues  des 
troupes  de  la  fsmison  et  de  la 
prde  nationale.  La  place  Guten- 
berg ,  autrefois  place  du  Marché- 
aux-UerUes  ,  est  ornée ,  depuis 
iSiO ,  de  la  statue  de  Gutenberg, 
dont  M.  David  d'Angers  est  Tau- 
leoff.  L*iiiTeiil6«  de  rinipniMiiB 
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7  an  représenté  appuyé  sur  une 

presse  ;  il  tient  à  la  main  une  fouille, 
sur  laquelle  se  trouve  cette  phrase, 
qui  caractérise ,  à  elle  seule,  tous 
M  bienfoits  de  sa  sublime  tefen- 

lion  :  Et  la  lumière  fut. 

La  placM'  (le  la  Coinédio  ,  que 
nous  avons  déjà  nommée,  se  trouve 
en  fine  4u  théâtre  ;  elle  est  plantée 
dTariires  et  bordée  d*un  côté  par  le 
ardin  du  quariier-général  el  de 
'autre  par  les  bàtiweuts  de  la  fou- 
4erie  et  de  f  éeole  d'artillerie. 

Strasbourg  a  plusieurs  prome- 
nades très-agréables ,  doiii  l'une, 
celle  du  Broglie,  se  trouve  dans 
rintérieur  de  la  vlUe,  sur  la  place 
appelée  jadis  Marchi-aux^hevaux. 
Elle  fut  érigée,  en  1710,  el  reiul 
son  nom  du  maréchal  de  Broglie, 
ffouverneur  de  la  province.  Elle 
était  ceinte  d'en  mor  de  briques 
à  hauteur  d'appui ,  et  plantée  de 
deux  allées  de  tilleuls.  En  1818, 
on  re&laura  cette  promenade,  qu'on 
entoura  d'une  belle  balustrade  en 
fer ,  et  on  y  planté)  trois  allées  de 
tilleuls,  qui  ont  fait  pkicctout  ré> 
eemment  à  des  chàuiguers.  Âu- 
joord'bni  le  BrogHe  est  le  rendez- 
TOttS  da  beau  monde  strasbour- 
geois ,  de  même  qu'autrefois  c'«''- 
tait  le  lieu  où  la  noblesse  de  la 
ville  étalait  son  luxe  dans  les  tour- 
nois qa'elie  y  célébrait  «a  nH>yen 
âge. 

Tout  près  de  la  ville ,  hors  la 
porte  des  Juifs,  est  la  promenade 
appelée  ContmlM,  en  Hionnear  du 
maréchal  de  ce  nom ,  qui  arait 
^  succédé  au  maréchal  Broglie  dans 
le  commandement  de  la  province. 
EUe  Alt  érisée,  en  4164,  snr  Pem- 
piicenient  d'an  terrain  appelé  Pré 
aux  Arbalétriers,  el  ombragée  de 
tilleuls  plantés  en  quinconces.  En 
1793 ,  lorsque  les  guerres  de  la 
révolution  flrentcraudrenn  siège, 
Im  arbres  de  cette  promenade  el 
les  bâtiments  enviroimanis  furent 
abattus  et  le  terraiu,  partagé  eutre 
les  citoyens,  fut  bboaré  et  ense- 
mencé. En  1799,  les  mauvais  jours 
élMU  passés,  on  pensa  de  nonTeau 
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aux  plaisirs  ;  le  Contades  Ait  ré- 
tabli sur  un  plan  nouvenii.  et  on  y 
planta  de  J»elles  allées,  les  unes  en 
tilleals,  d'antres  en  platanes,  mar- 
ronniers sauvages  ,  etc.  i^jirès  la 
liaiaill»^  (lo  lloliiMilinden  ,  ^gnée 
par  .Moreau  sur  les  Autrichiens  (3 
décembre  1800),  Strasbourg  vou- 
lut j  élerer  nn  monument  4  en 
général.  On  en  avait  déjà  posé  les 
fondements  ,  lorsque  les  événe- 
uicuts  subséquents  empêchèrent 
de  donner  snite  à  ce  projet.  Ce 
charmant  jardin  a  reçu ,  il  n'y  a 
pas  longtemps  ,  de  notables  om- 
beliissemeuis ,  dus  aux  soins  de 
M.  Sditeeoberger,  ancien  maire 
de  Strasbourg. 

La  promenade  de  la  Boberlsau, 
hors  la  porte  des  IMcheurs  ,  est 
plus  ancienne  que  celle  du  Con- 
tades ;  elle  fut  plantée  eu  tiUeols, 
en  1602  ,  à  la  demande  du  mar- 
quis d'Huvelles,  commandant  mi- 
litaire en  Âlsace ,  et  sur  le  plan 
tracé  par  le  célèbre  Le  Ndcre.  Les 
platanes  qui  ombragent  la  beUo 
chaussée  qui  v  conduit,  Aneot 
plantés  en  1799. 

La  beOe  Orangerie  qui  se  trouTe 
à  la  Robeflsan  faisait  partie,  avant 
la  révolution,  des  jardins  d»i  pa- 
lais que  le  landgrave  de  Ih'sse- 
Darmstadt  avait  à  Bouxwiiler , 
chef-lieu  des  possessions  de  ce 
]n-iru'c  on  Alsace.  Fllf  drvail  d'a- 
l>oi(l  être  vendue,  mais  aucun 
amateur  ne  s'élaut  prt^euté  pour 
Tacbeier  ,  le  gouvernement  en  it 
don  ,  en  1801  ,  à  la  commune  de 
Strasbourg,  à  charge  d'entretien. 
Après  divers  projets  au  sujet  de 
l'eroplaeement  i  ini  donner ,  on 
choisit  celui  qu'elle  occnpeeneore 
actuellement.  I.adf'itenseoccasion- 
née  par  sa  construction  s'éleva  à 
350,000  fr. ,  quoique  ,  d'après  le 
devis  primitif,  elle  ne  dût  être 
que  de  4ri,0(m  fr.  On  fut  obligé, 
f»our  construire  des  serres  ,  d'a- 
liaiire  80  des  plus  beaux  arbres 
qui  ornaient  cette  magnifique  pro* 
menade.  Ene  bruyère  qui  se  trou- 
vait en  avant  des  serras,  a  été» 
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èepals  quelques  années ,  disposée 
en  jardm  anglais.  D'autres  embel- 

lissf*ntcnfs  v  ont  v\v  rxéculëstoot 
récoiiiiiunti,  ei  îoiii  tie  l'Orangerie 
uue  halle  délicieuse  loujours  Iré- 
qneniée  par  de  nombreux  prome- 
neurs. Outre  le  Coiilados  cl  la  R<>- 
bertsau,  il  y  a  enmrp  autour  de 
la  ville  beaucou|i  «l  autres  pro- 
menides  irès-ngréables ,  quoique 
moins  élégantes.  Dans  ce  nombre 
Ton  con)pte  :  la  c1i;his»;»V'  f]ni  con- 
duit à  Scliiliigheiiu ,  joli  village, 
chef-lien  de  canton  ;  ceHe  hon  la 
porte  d'Austerlifs,  qni  oonifaiît  an 
iîhin  ,  qu'on  y  passe  sur  un  pont 
de  bakaux  pour  se  rendre  à  Kehl, 
beau  village  badois.  Entre  les  ponts 
du  Grand-Rhin  et  du  Petit-llbin, 
on  voit ,  à  droite  de  la  j,'rande 
route  ,  un  nioaumeiit  élevé  en 
I  houueur  du  brave  général  De- 
aaix  ;  il  n'est  remarquable  que  par 
sa  simplicité  et  les  bas-rehcfs 
exécutés  pnrOlimncht.  La  rontf^  ;» 
droite,  en  surianl  par  la  porte 
d'Anaiértitz  ,  condait  an  ViUage- 
Neuf  et  au  Polrgone  ;  oe  danuer 
sert  auv  ^'xercrccs  et  manœuvres 
de  rartillene  ;  on  y  remarque  un 
monument  élevé  à  la  mémoire  du 
général  Kléber.  A  droite  se  trouve 
nn  chemin  qni  conduit  au  Neuhof, 
à  la  Gant/ 111 ,  à  la  censé  d'Allen- 
heim  ,  uu  la  ville  de  Strasbourg 
possède  de  beHea  foréta.  Non  loin 
du  Neuhof  est  la  jolie  métairie 
appobW»  h\  ^feivau.  Hors  î;i  porte 
de  rilupitâl,  uue  roule,  serpentant 
k  Ira?er8  de  belles  prairies,  con- 
duit au  canal  du  Rhône-au-Rhin. 
Hors  la  porte  Natinnnîr  sont  plu- 
sieurs autres  buts  de  promenades, 
la  Montagne- Verte,  la  Tour-Verte, 
le  village  d'Ostwald  avec  sa  Ix  tle 
colonie  agri(  oie ,  le  village  d'Eck- 
bolshcim,  où  se  trouvait  autrefois 
un  couvent  de  chartreux,  le  canal 
de  la  Brncbe,  etc.  Entre  cette  der- 
nière porte  et  celle  des  Juifs  sont 
situées  les  meilleures  tei  res  de  la 
banUeue  ;  celte  partie  de  la  plaine 
ressemble  en  quelque  manière  à 
00  ricbe  Jardia.  Celle  fertilité  «»l 
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due  non-seulement  à  Tindustrie 
des  cultiTateurs,  à  l'abondance  ei 

à  la  bonne  qualité  de^  (^ri^ais, 
mais  encore  à  l'avantage  de  sa  si- 
tuaiiou  hors  du  rayon  des  inon- 
dations. Au  sud  et  à  Fest  de  la 
ville  les  terres  sont  exposées  aux 
d«''l»ordemenls  des  eaux  de  l'Ill  et 
du  iUiin.  Cependant  les  inonda- 
tions de  riU  ne  sont  nuisibles  que 
pour  te  moment  et  non  par  leurs 
suites  ,  cette  rivière  déposant  un 
bon  limon  ;  mais  il  n'en  est  pas 
de  néme  de  celles  du  Rhin. 

Après  cette  excursion  dans  les 
environs  l»  Su  asbourg,  dont  l'ad- 
mirable position  entre  les  mon- 
tagnes des  Vosges  cl  celles  de  la 
Forét-Noire  ,  offre  des  points  de 
vue  si  YariL'9  ,  où  les  ouvrages  de 
rarlallernentsi  agréablement  avec 
ceux  de  la  nature,  nous  allons  ren» 
trer  en  trille  et  tracer  tin  rapide 
aperçu  de  ses  principaux  édifices 
publics,  en  exprimant  tiiniofors  le 
re|,M  et  de  ne  pouvoir  donner  une 
|)ius  grande  estenaloQ  &  la  des- 
cription de  ces  beaux  nionuaienia, 
donf  rh;uMin  semble  étire  une  prt?e 
vivante  de  rhisioire  si  intéresbanic 
de  l'Alsace.  Mous  commencerons 
par  les  églises. 

Cathédrale.  La  placc  snr  laquelle 
se  trouve  la  calliédrale  était  déjà 
consacrée  aux  divinités  par  les 
Triboques.  Il  s'y  trouvait  trois 
hêtres  plantés  autour  d'un  puits, 
où  l'on  lavait  les  animatu  avant 
de  les  sacrilier. 

Après  la  conquête  de  rAbaee 
par  les  Romains,  en  58  ayant  lé- 
sus-Christ  ,  ces  derniers  impor- 
tèrent leur  cuite  et  cousiruisirent, 
sur  cet  emplacement ,  un  temple 
dédié  à  Mars  <  t  i  Hereule.  Pro- 
bablement les  Tril>n(|nr<^  avr^ienl 
déjà  une  statue  d'IIeicuie  ,  qu'ils 
invoquaient  avant  d'aller  à  la 
guerre,  sous  le  nom  de  Krutxmaa 

[Kriegsmann] . 

Il  y  a  bien  des  historiens  qui 
disent  que  saint  Amand ,  premier 
éréque  de  Strasbourg ,  ût  déjà 
noMtruire,raii  810,  ine église  sur 
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les  rninf<;dii  I omple d'Hercule  ;cc- 
ueiiilaul  une  iratlilion  rapporl^quc 
Clovi8l«'',roi  des  Francs,  lit  élever 
•  Ispremier  temple  chrétieD  eDboi8, 
sur  la  même  place,  Tan  510. 

Schad;pus  rapporte  que,  lorsque 
Pépin  vint  à  Siratibourg  avec  ses 
CBanls ,  eo  769 ,  il  fit  oonslruin 
le  chœur  en  pierre  et  que  son  âls 
Charlcmagne  le  finit. 

Le  4  avrU  1002 ,  le  duc  Uer- 
ansmi  de  Sousbe  pssss  le  Rbhi 
avec  son  armée  ,  mit  la  ville  au 
pill:i;;('  cl  incendia  la  cathédrale. 
Aussitôt  révèque  Werner ,  comte 
de  Hapsbourg,  se  mil  à  la  rebâtir, 
mais  le  feu  du  ciel  y  tomba  le  24 
juin  1007;  la  foudre  causa  on  même 
temps  des  dommages  à  la  ville  oi 
réglise  Saiul-lhumas  eu  soullrit 
besoconp. 

L'évêque  Werner  fit  appeler  les 
archilecles  les  plus  habiles,  choi- 
sit le  plus  beau  plan  ou  modèle  ei 
employa  hi^ll  aûiées  poor  réunir 
les  matériaux  que  commandait 
cette  ^ripuitescpie  constrticiion;  on 
tira  les  pierres  de  la  vallée  dite 
Kroolhal ,  entre  Marleobeim  et 
Wasselonne. 

l*oiir  subvenir  aux  dépenses  de 
celle  grande  entreprise,  il  ncoorda 
des  iudulgences  à  ceui  qui  v  cuu- 
triboaient.  Lorsque  les  fonds  né- 
cessaires furent  prêts,  il  se  rail  à 
l'œuvre  (lOI.'i),  mais  au  milieu  de 
ses  travaux,  il  lut  euvoyé^  par  le 
pape,  à  Gonslantinople,  où  il  mou- 
rut eo  1028.  Les  deux  ailes  et  la 
mitre  (coupole)  sont  probablement 
de  Werner  ;  (luant  aux  chapelles, 
qui  se  trouvent  à  cùté  du  chœur 
et  au-dessous  des  archives  ,  elles 
sont  du  12'  siè(  le,  La  nef  est  du 
commencement  du  1  '.i''  siècle  ;  l'ar- 
chitecte u'eo  est  pas  connu.  Sur 
la  in  du  43*  siècle,  Conrad  de 
Lichtenberg  ,  évêque  de  Slras- 
bourfT,  !>e;iu-frère  du  comte  K'^on 
de  Fnbourg,  étant  venu  plusieurs 
fois  à  Fribourg,  y  fitoonnaissanee 
avec  Erwin  de  Steinbacb,  qui  tra- 
vaillait à  la  cathédrale  de  cette 
ville  il  rengagea  à  venir  à  Slra»- 
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bourg.  Ce  grand  artiste  commença 
par  voilier  l'aile  où  se  trouvent 
rborloge  et  la  colonne  avec  les 
douae  statues  et  qu'aqjourd'bui 
encore  on  appelle  colonne  d'Erwin; 
puis  il  vùùla  toule  la  nef. 

Alors  Courad  i'^'^dc  Lichtenberg 
chargea  Erwin  de  fidre,  pour  la 
cathédrale  ,  le  plan  d'une  façade 
et  de  deux  tours ,  ((ui  devaient 
surpasser  toutes  les  tours  de  l'uni- 
Yers  en  beauté  et  en  bauleur. 

Avant  de  commencer  cet  ou- 
vrnire  colossal,  il  exécuta  un  jubé, 
qui  séparait  les  prêtres  du  chœur 
des  laies  ;  c'était  un  chef-d'œuvre 
d'architecture  ogivale.  Il  a  dispam 
au  IC''  siècle. 

Le  2  iV'vrier  1276  ,  Conrad  l*^"", 
évéque  do  Strasbourg,  posa  la  pre- 
mière pierre  de  ce  çrand  monu- 
ment. Pour  l'argent,  il  le  recueillit 
comme  avait  fait  Werner.  Conrad 
ût  travailler  avec  le  plus  grand 
aèle  jiis(|iraa  nMMnent  (1299)  où 
le  comte  fc^gon  se  prit  de  querelle 
avec  les  bourgeois  de  Frihonr^. 
Conrad ,  pour  soutenir  son  beiiu- 
frère,  conduisit  des  troupes  vers 
Fribourg,  mais  il  fut  assassiné  par 
un  boucher ,  près  du  village  de 
lîetzenhausen  ,  imii  iitin  de  Fri- 
bour{{.  Son  corps  lut  trausuorlcà 
Strasbourg  et  déposé  dans  la  cha- 
pelle de  Saint-Jean ,  où  se  trouve 
<'n(  ore  aujourd'hui  un  monumeot 
qui  est  d'Érwin  ou  de  son  fils. 

Erwin  père  a  oonstruit  jusqu'au- 
dessus  de  la  grande  rosace  (1318), 
son  (ils  Jean  jusqu'à  la  plate-forme 
(1330).  Sabiua, fille d'Ërwin,  a  fait 
beaucoup  de  statues  ;  il  en  existe 
encore  deux,  qui  60  trouvent  à  fat 
porle  de  riîoilopfe  et  qui  repré- 
sentent l'ancien  et  iâ  nouveau  tes- 
tament. 

Dans  la  petite  cour,  derrière  le 
baptUtcre  ,  se  trouve  un  pilier 
contre  la  chapelle  de  Saint-Jean, 
sur  lequel  sont  gravées  les  ins- 
criptions suivantes  : 

iifMio  DominiMCCC.Xri.Xttial. 
augusti  ohiit  domina  JImM  «MT 

MagUlri  Erwin. 
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Àtmo  domini  MCCCJiYIO,XVI 

kal.  Februarii  ohiit  Mof/istêr  Fr- 
tcin  Gubernator  (abrUat  Mcclêtiœ 
Argentinensi*. 

Anm»  éémM  MCCC,Iim.XV 
këLÀWilië  obiit  MafjUter  JohannU 
filiua  Erwin  MQ$i*tri  opniê  k^iHs 
Eceleêim, 

Vvct  Gomd  it  iMMer  les 
staïucs  éijiiestreB  te  trois  rois 

dans  les  niches  du  premier  éiagc 
de  contre-fbru  (piliers)  ;  d'abord 
celle  de  Qovis,  comme  le  premier 
roi  de  France,  qui  l'ut  chrétien,  et 
comme  fondateur  delà  callx'ilr.ilc 
de  Strasbourg  ;  puis  celle  du  roi 
Dagobert,  qui  avait  enrichi  la  ca- 
thédrale de  Dient  Bomlireai,  enfln 
celle  de  l'empereur  Rodolphe  de 
Hapsbourg,  a  cause  des  grands 
services  qu'il  avait  rendus  à  la 
ville ,  et  des  fattchitee  ipfVi  lui 
avait  accordées.  La  dernière  statue, 
celle  de  Louis  XIY,  ne  S'y  trouve 
que  depuis  1823. 

Ou  ue  connaît  pas  les  maîtres 
qui  ont  bâti  depuis  la  plate-forme 
jusqu';»  la  pyramide  ;  mais  il  esl 
prouvé  qu'en  1  iiO  on  fit  venirs  de 
Cologne,  Jean  liullz,  qui  termina 
la  lleelM  eo  dix  ans  «l  rioaugura 
le  2i  juin  i  i30.  La  hauteur  de 
l'édifice  est  de  112"',!  12. 

Le  cadre  de  notre  ouvrage  ne 
DOOS  pemet  noint  d'entrer  dans 
qael^Mi  détails  architcctoniques 

sur  ce  monument ,  dont  l'abbé 
Grandidier,  dans  ses  Essais  histo- 
riques et  topographiques  sur  l'é- 
glise cathé^bnle  de  Stroibourg  ,  a 
dit  :  Ce  superbe  édifice,  l'un  des 
plus  étonnants  qui  jamais  nient 
été  entrepris,  passe,  avec  raison, 
pour  un  des  Goefih-d'ceurre  d'ar- 
chitecture gothique.  Il  faut  le  voir 
l><>iir  en  juger,  car  la  plume  et  le 
burin  ne  peuvent  cndonuer  qu'une 
idée  Inpar&ite  :  la  hauteur  et  l'é- 
Mfatkm  de  k  tour,  la  proportion 
qui  règne  dans  ses  parties ,  la 
finesse  des  sculptures  et  la  liar- 
diesse  de  ses  voûtes  forment  un 
•uvrage  digne  d'admiratian  et 
imiqpi»  an  JSoni^  SealéiidaMMs 
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surtout  ont  été  si  profondémeni 

jetés  ,  (iii'i'lle  a  résisté  jusqu'au- 
jourd'hui, quoique  percée  à  jour, 
aux  iremhlements de  terre,  aux  in- 
cendies eiaux  fréquents  orages  (<). 

Encore  quelques  mots  sur  ceux 
qui  exéculeroni  dans  la  cathédrale 
des  travaux  uioius  importants,  mais 
qui  n'en  nérilent  pas  moins  d'être 
dtéa.  On  dit  que  les  premières 
orgues  de  la  calnédraleavaient  été 
faites  dès  1200  et  qu'elles  pérircut 
dans  un  incendie:  la  mécanique 
de  celles  d'ai^owiirhui  est  du  eé* 
lébre  silbermami  ;  elles Arat  po- 
sées en  1714. 

La  chapelle  Sainte- Catherine 
ou  Sainie-Croix  fut  constraUe,  en 
1331,  par  révétfne  Berchektns  de 

Bucbeck. 

L'au  Uo3  fut  fait  le  baptistère, 
par  Jost  Dotzinger,  de  Wornis. 

La  chaire,  chef-d'œuvre  de  Ham- 
merer,  fut  construite  en  i  i8G. 

£nlin ,  en  li05 ,  Jacques  de 
Laodshut  construisit  la  cliapellc 
de  Saint-Laurent  et,  en  1S05,  le 
beau  portail  de  Saint-Laurent.  De- 
puis il  n'y  a  plus  eu  aucuo  travail 
remarquable. 

L'âucicnne  horloge  placée  vis- 
à-vis  de  l'emplacement  de  ceUe 
d'aujourd'hui,  fut  élabUe  en  13oi; 
le  plan  de  la  seconde  fut  lait  par 
Conrad  Dasypodius,  professeur  de 
mathématiques ,  et  exécuté  par 
Isaac  HahnM  bi ,  de  Scliallhausen 
(ld7o)  ;  elle  avait  déjà  été  cuni- 
menoée,  en  1547,  d'après  les  pro- 
jets du  docteur  Michel  llerr ,  son 
ami  Nicolas  IJruckner  et  C-liréiicn 
Iferlin  ,  prolesscur  à  i'uttiver&ité 
de  Strasbourg. 

Celle  d'aujoordilui ,  e'est  notre 
célèbre  mécanicien  Schwilgué  qui 
l'a  n'Iaile  tout  à  neuf  et  posée  en 
1W2.  C'est  un  ouvrage  merveil- 
leux, tantpoorreiéeotiou  que  pour 
la  conception  ,  et  nous  pouvons 
dire  que  c'est  l'horloge  astrono- 


rekM>ali  4  ïltrasbourf; ,  est  crlui  de  1728  -,  |i|ti> 
»i«ai«  nùtout  ra  farral  ébraalcet,  nuit  U  et* 
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miqne  la  plus  complète  •!  la  plus 
parfaite  qui  existe. 

Après  la  caUiédrale  ,  l'église  la 
plm  ioiéregiiiite  est  celle  de 

Saint-Thomas.  Elle  fut  fondée  en 
670,  par  saint  Florent,  évéque  de 
Strasbourg ,  à  côté  d'un  hospice 
dMtfiii  à  receroir  des  mornes 
écossais  ,  compatriotes  de  cet 
évéque.  Elle  fut  restaurée  et  éri- 
gée en  collégiale,  en  8i0,  par  l'é- 
véque  Adeloch  ou  Adaioch.  Un 
incendie  occasionné  par  la  foudre 
la  détruisit  en  1007,  le  iiit'inc  jour 
que  la  cathédrale  ;  elk  lui  recous- 
Iruite  en  bois,  eu  lo;U  ,  par  l'é- 
véqueGaillSiinie  I".  En  4144,  elle 
fut  de  nouveau  réduite  en  cendres, 
et  dut  sa  reconstrurti»)ii  à  l'évèque 
Burckart.  Au  13*"  siècle  elle  était 
dans  un  élat  déplorable ,  lorsque 
révéque  Henri  iV  de  Geroldseck 
eatr^rit  de  la  rebâtir  ;  e'esl  de 
eetle  époque  (1270j  que  date  la 
nef. 

La  tour  occidentale  est  de 
i300  ci  celle  du  clxiMir  de  13i8. 
Après  la  ri^lormalioii,  les  biens  du 
chapitre  de  Saint-Thomas  furent 
affecté  à  r«iitretieo  des  prolés* 
seurs  de  Tuniversité  protestante. 
Les  professeurs  du  séminaire  pro- 
testant jouissent  encore  de  nos 
Jours  de  ees  prébendes. 

Le  temple  de  Saint-Thomas  est 
remarqnanîe  par  le  grand  nombre 
de  mouumeuis  qu'il  renferme,  et 
panni  lesquels  le  mausolée  du 
maréchal  de  Saxe  tient  le  premier 
rang:.  Il  est  entièrement  en  marbre 
et  lut  exécuté,  d'après  les  ordres 
de  Louis  XV,  par  le  célèbre  sculp- 
teur Fij^al,  qui  y  travailla  pendant 
vingt-cinq  ans.  Entouré  de  ses  iio- 
phées  ,  le  maréchal  descend  d'un 
pas  ferme  les  marches  d'un  gradin 

Si  doit  le  conduire  an  tombeaa. 
France  en  pleurs  cherche  à  le 
retenir,  et  veut  repousser  la  mort 
qui  lui  ouvre  le  cercueil  ;  deu.\ 
antres  figures  représentent  Her- 
cnle  et  le  génie  de  bi  guerre ,  qui 
tient  son  flambeau  renversé.  Per- 
rière le  moAtuuent  se  trouve  une 
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table  pyramidale  portant  une  in<;- 
cription  en  lettres  dorées.  Ce  mo- 
nument échappa  à  la  fureur  des 
démolissears  de  1793 ,  griee  ans 
soins  d'un  citoyen  courageux ,  M. 
Mangelschotl  ,  qui  ,  pendant  que. 
le  temple  de  Sainir-'Tbomas  était 
eooTerti  en  magasin  militaire ,  le 
cacha  derrière  on  tas  de  paiHe  et 
de  foin,  et  conserva  ainsi  au  arts 
ce  chef-d'u  uvre  de  Pi^al. 

Dans  une  niche  du  chœur  on 
voit  le  cercueil  en  pierre  de  f  é- 
véque  Adaioch,  Les  autres  monu- 
ments sont  ceux  de  Schœpflin 
(mort  eu  177ij  ,  du  profesi>eur 
Oberlio  (mort  en  1806) ,  de  This^ 
torien  Koch  ^morl  en  1813)  ,  les 
bustes  du  professeur  Einnierich 
(mort  en  1820]  et  du  docteur 
Reisselssen  (mort  en'18i^.  On 
remarque  surtout  la  simple  ins- 
cription sur  ime  table  de  marbre, 
qui  rappelle  la  mémoire  du  cé- 
lèbre nelléniste  Jean  Scbweig- 
bsBoser  (mort  en  1830).  Onireees 
monuments ,  Ton  voit  encore  à 
Saint-Thomas  un  grand  nombre 
d'épitaphes,  qui  font  de  ce  temple 
an  véritable  Panthéon  dn  iirolee- 
tantisme  à  Strasbourg;. 

On  conserve  aussi  à  Saint-Tho- 
mas deux  momies,  l'une  d'un  comte 
de  NassaorSaanverden  et  l'antre 
d'une  jeune  fille.  Le  professeor 
Oberlin  les  a  reconnues  aux  ar- 
moiries des  cercueils  dans  lesquels 
elles  sont  renfermées.  On  admire 
encore  les  bettes  orgues  de  cette 
église  ;  elles  soni  dow  à  André 
Silbermann. 

L'église  de  Saint-  É tienne  fat 
fondée  en  717,  par  Adelbert,  due 
d'Alsace  ,  et  faisait  partie  d'un 
monastère  de  chanoinesses  ,  qui , 
eu  lo3'J,  embrassèrent  la  réforme. 
Lonis  XI?  donna,  en  1706,  le 
couvent  et  l'église  aux  dames  de 
la  Visitation.  Vendue  pendant  la 
révolution,  cette  église  fut  d'abord 
convertie  en  magasins ,  puis  en 
théâtre,  et  fut  rendue  an  coite  en 
lS-21.  Aujourd'hui  le  monastère 
est  occupé  par  la  manulacture  oa- 
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tlooale  des  tabacs,  et  l'église  sert 

de  nouveau  de  magasins  (<). 

VégWsedeSaint-Pierre-le- Jeune 
doit  son  origine  à  une  chapelle 
dédiée  à  sainte  Colombe.  EUe  fut 
agrandie  parrévéqueGutUaaine 
et  érigée  en  collégiale.  Depuis 
1682  ,  le  chanir  de  celle  église 
est  occupé  par  les  catholiques,  et 
la  nef,  séparée  da  eheear  par  un 
mur,  appartient  aux  proiestaets. 

Le  Temple-Seuf ,  ainsi  que  le 
couvent  qui  en  fait  partie,  fui 
coBStmit,  en  It54,  par  des  reK* 
gtelix  de  Tordre  de  saint  Domi- 
nique. Lors  de  la  réformaiion,  les 
dominicains  quillèrenl  la  ville  et 
réglise  Tut  fermée.  Lorsque  Inédit 
de  Gharles-Ouint,  appelé  inMrfm, 
vint  enlever  la  caihedrale  aux  pnv 
testants ,  le  magistrat  assigna  à 
ces  derniers  (1550)  l'église  des 
frères  précbears,  qui  conaerfa 
cette  destination  jusqu'en  i561, 
époqne  à  laquelle  les  protestants 
rentrèrent  eu  possession  de  la  ca- 
thédrale. En  1681 ,  Loofs  XIV  ûi 
rendre  celle-ci  aux  catholiques  et 
donna  l'église  des  dominirainsaux 

Srotestants,  qui  y  firent  exécuter 
e  grandes  réparations.  Depuis 
cette  époque  elle  porte  le  nom  de 
Temple- Neuf.  Calvin  y  prêcha 
pendant  son  s/'jourdans  notre  ville. 

On  y  voit  quelques  monuments 
foi  méritent  d*étre  nentiomiés  : 
Une  pierre  tUBVlaire,  incnistée 
dans  le  mur.  rappelle  la  mémoire 
de  i'éloquoui  dommicain  Jean  Tau- 
ter  (mort  en  4961)  ;  le  monument 
du  pasteur  et  professeur  de  théo- 
logie Jean-Laurent  Blessig  (mort 
en  1816},  dû  au  ciseau  d'Ohmacht; 
eeax  de  Bernard  >  Frédéric  de 
Tnrckbeim ,  président  do  consis- 
toire g(»néral  de  la  confession 
d'Augsbourg  (mort  en  1831),  et  de 


(4)  La  nMaor*clor«  (le*  UbM*  Mra  lrao«féré« 
itM  00  TatU  bàlioiMl  vÏMt  d«  CM^Inira 
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François-Henri  Redslob ,  profes- 
seur de  théologie  et  prédicateur 
au  Temple-Neuf  (mort  en  I83i). 
En  1824,  on  y  découvrit,  en  re- 
blanchissant  les  murs,  une  danse 
des  morts  dans  le  genre  de  eelle 
de  Bàlc  ;  les  figures  en  sont  très- 
belles  ,  et  on  croit  que  ce  travail 
date  du  15o  siècle.  Eu  1837,  on  y  a 
trouvé  la  pierre  sépulcrale  de  Jean 
Ortwitt,  évéque  suffrsgant  de  Stras- 
bourg,  an  oommeneemeni  du  16* 
siècle. 

Les  belles  orgues  du  Terapte-^ 
Neuf  ftireot  construites  par  André 

Silbermann  fils  ;  elles  masquent 
les  murs  qui  séparent  l'église  du 
chœur ,  occupé  de  nos  joui-t>  par 
la  bibliothèque- de  la  Tille. 

L'église  protestante  de  Salniu 
GHillnump  fut  fondée  ,  en  1300, 
par  la  iamille  de  Mûllenheim ,  et 
cédée,  en  I33S,  aux  religleiix  de 
l'ordre  de  Guillelmiies ,  qui  y  bâ- 
tirent un  couvent.  On  voit  dans 
cette  église  les  monumenu  sépul- 
craux du  conte  Dlrie ,  landgrafe 
de  la  Basse-Alsace,  et  de  son  iVère 
Philippe,  morf^  lepremieren  1332, 
le  second,  eu  I34i  [voy.  Rouffach). 
On  y  remarque  encore  un  beau 
baa-raief  sculpté  en  bois  et  repré- 
sentant le  due  Guillaume  d'Aqui- 
taine ,  londateiir  de  l'ordre  des 
Guillelmiies.  Dans  la  nef  se  trouve 
une  inaoription  en  rhonneur  de 
Jacques  Uimpbeling,  <|ni  y  Ait 
posée  de  son  vivant. 

L'église  de^atfif-Pterre-/0-Ftetix 
ftit  entièrement  Mcoastniite ,  en 
1381,  sur  remplacement  de  celle 
qui,  d'après  la  tradition,  avait  été 
fondée  par  saint  Materne.  Auprès  de 
l'autel  on  remarque  de  belles  sculp- 
tures en  bois,  représentant  rida- 
toire  de  saint  Materne,  exécutées, 
en  1500,  |Kir  Victor  Wagner.  De- 
puis 1688,  la  nef  est  occupée  par 
les  protestanta;  le  diœur,  séparé 
de  la  nefparanmQr,8ertaucidie 
catholique. 

L'église  protestante  de  Sainte 
nUolM  doit  la  conatmction ,  qui 
eotfieeeii  il»,  à  la  AmUiada 
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Waldier.  On  y  voit  m  beM  no- 

nument,  dû  à  M.  Rirsiein  fils  ,  et 
élevé  en  l'honneur  du  savant  pro- 
fesseur el  prédicateur  Uafliier, 
mort  eo  18S1. 
L'église  catlMliqiie  4e  Sainte- 

Magdeleinnf ,  construite  en  I  iT.'i, 
faisait  partie  d'un  couvont  de  p<'- 
nitentes  ;  elle  possède  uu  joli 
choNir  gothique  orné  é%  Titranx 
peints. 

L'église  catholique  de  Saint- 
louis,  après  avoir  été  couveriiecn 
inagailn  à  evif ,  en  ISS5,  Art  éri- 

gijée  en  paroisse,  après  la  soumis- 
sion de  l:i  ville  à  Louis  \IV.  Pen- 
dant la  révolution  elle  tut  vendue. 
DKeodiée  eo  1805,  elle  aer?it  de 
magasin  jusan'en  iSUfl.  A  cette 
époque  elle  hit  rendue  au  culte. 
On  y  admire  un  baptistère  en 
marbre  blanc  ,  dont  le  bas-reliei" 
représente  le  iMiptéme  de  Qovis, 
ainsi  qu'un  groupe  représentant 
saint  t'Ioront .  évêque  de  Stras- 
bourg ,  ramenant  dans  le  chemin 
de  la  ?ertQ  Bathilde,  iHe  de  Dago- 
bert  H  ;  ces  deux  beaux  morceaux 
de  seuljuure  sont  dus  à  notre  ha- 
bile statuaire,  M. Friederidi. Ooy 
volt  aoasi  on  beau  taMean  de  11. 
Gabriel  Guérin. 

I/épIi-^e  ralholique  de  Saint- 
J9an,  dédiée  a  saint  .Marc  et  bâtie 
en  1477,  appartenait  d'abord  à  un 
coQvent  de  religieuses.  Celles-ci 
ayant  embrassé  la  réforme,  le  ma- 
gistrat convertit  leui-s  biens  en 
une  tondation  de  bienfaisance,  qui 
existe  eneoro  sons  le  non  d'An- 
mânerie  de  Saint-Marc.  En  4686, 
elle  fut  céd<'c  aux  Joaniiiles  ,  qui 
en  restèrent  possesseurs  jusqu'à  la 
févolotion.  La  blbUotbèqoe  de  ce 
covrent  était  riche  en  manuscrits 
et  en  livres  rares,  qui  dataient  de 
l'époque  de  l'invention  de  l'im- 
primerie et  qu'où  appelle  àicim»- 
àula. 

L'église  protestante  de  Sninte- 
Ann'in',  telle  (ju'on  la  voit  aujour- 
d'hui, date  de  1764,  à  l'exception 
de  la  lonr,  qnieat  no  reste  de  Tan- 
deme  égUae,  conatnitty  «I  Ma, 
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par  rdféque  Rndhard.  Le  eëMwe 
Martinlmeer  ftit,  pendant  quelque 

temps,  pasteur  de  cette  église. 

Il  y  a  ,  en  outre ,  des  églises 
catholiques  à  la  dtadeUe  et  à  la 
Robertsau.  Au  NeoMilyaune 
«'•glise  catholique  et  une  église 
prolestaiiie  nouvellement  cons- 
truites. Le  Village-Neuf  (Raliea- 
dœrfel)  sera  anasl  proehameaMBl 
érigé  en  succursale. 

Les  réformés  de  la  confession 
helvéliquû  oul  uo  temple  particu- 
Her ,  dont  li  oonstmction  ne  date 
que  de  1787.  Avant  cette  époque 
les  habitants  professant  ce  culte 
iaisaieut  partie  de  la  paroisse  ré- 
formée de  WolAsheim. 

Le  petit  couvent  des  capucins, 
construit  en  1729,  sur  l'euiplace- 
nierit  de  l'ancienne  chapelle  de 
Sainle-B;irbe  ,  vendue  avec  son 
église  pendant  la  réf dntion ,  tat 
acquis  ,  en  1834  ,  par  le  eonsi»* 
toire  Israélite  du  Bas-Rhin  et  con- 
verti eu  une  jolie  synagogue,  dont 
la  distriboiloo  intérieure  est 
simple ,  mais  d'un  bon  goût.  La 
chaire  et  surtout  le  tabernacle  mé- 
ritent d'être  remarqués. 

Édifices  publies. 

Le  Château  ,  construit  de  1728 
à  1741,  par  le  cardinal  prince  de 
Rohan,  evéquc  de  Strasboorg,  fttt 
vendu  à  l'enchère  comme  domain» 
national  cl  acquis  par  la  commune 
de  Strasbourg,  en  1791.  En  1806, 
la  ville  l'offrit  à  Najwléon,  qui  l'ao- 
cepia  Tannée  suivante  et  lui  it 
donner  en  retour  ThAtel  de  Darm- 
stadt ,  aujourd'hui  occupé  par  la 
maii-ie.  Sous  la  restauration  il  de^ 
▼lut  dUktean  royal  et  logement  de 
t'évéqne.  Depuis  1830  il  appartient 
de  nouveau  à  la  ville  et  continue 
à  servir  de  demeure  à  i'évéquc. 
Les  salles  du  rei-de-chaasaée 
servent  à  des  «positions  d'objets 
d'art,  à  des  concerts  ou  bals  don- 
nés par  la  ville,  etc.  La  façade  du 
côté  de  la  rivière  est  d'un  fort  bel 
effet. 

L'Ji6i6&  de  la  fréfnmn  fatbàtî 
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en  1730,  par  le  préleur  royal  Fran- 
çois-Joseph KlingUu,  sur  l'eiiipla- 
cement  occupe  jadis  par  le  ciiiie- 
lièrc  des  juifs,  où  ces  malheureux 
furent  hniU-s  vifs,  en  i:5i9,  au 
nombre  Ue  plus  de  000.  Eu  I7i-i, 
ta  tiUeraeiieia  da  préteur  et  le  loi 
affccia  pour  logement.  Après  sa 
mort  .  en  1755 ,  il  fut  occupé  par 
riaieudaot  de  la  province.  Le 
Mtittêiit  tatéral  ftat  eomtnrit  ea 

1758. 

V Hôtel- Je-Viiie,  autrefois  hôtel 
d'Ochsensteiu,puis  hôtel  dellanau 
ou  de  Dannstadt,  achevé  en  1737, 
a  été  considérablementliealaiiré  et 
embelli  dejjuis  1840  ,  surtout  du 
cùlé  du  Hrocflie.  Dans  les  salles 
du  rez-de-chaussée  se  trouve  un 
muée  de  peinture  et  de  seiilptare. 
Le  reste  ae  cet  ('(lilico  est  occupé 

Kar  le  logement  du  maire  et  les 
ureaux  des  diverses  adiiiinistia- 
tians  oonraimaleB. 

L'hôtel  du  Quartiw-ginéral  de 
la  quatrième  division  militaire, 
ooQStruil  en  1754,  autrefois  iiùlcl 
de  Deax-Ponts. 

La  Salle  de  spectacle  fut  cons- 
truite de  1805  à  1821,  sous  la  <li- 
rcction  de  M.  Villot,  architecte  de 
la  ville.  On  admire  surtout  son 
beau  périslvle  formé  de  six  co- 
lonnes d'ordire  ionique,  répondant 
à  autant  de  pilastres  séparc's  l'un 
de  l'autre  par  dt^  portes  cintrées 
et  garnies  de  belles  grlUea  eo  fer. 
L'entablement  au-dessus  de  la  co- 
lonnade est  orné  de  six  statues 
exécutées  par  Ohinadil.  Les  ,e&- 
eallera  et  oorridar»  sent  béaox  et 
s  1 1 acien.  La  partie  du  la  salle  des- 
tinée aux  spectateurs  est  séparée 
de  la  scène  par  des  murs  épais, 
qui  garantissent  la  charpente  en 
caa  orineendie.  Ce  supenie  Uti- 
ment  a  ronit'  a  la  caisse  munies 
pale  plus  de  5i,000,0()0  fr. 

La  Palais  (/(rjujtrtc«  .  autrefois 
hM  de  HaDSfekl ,  ancienne  de- 
meure du  commandant  mllilaire 
en  chef  de  l'Alsace. 

L'ancien  hôtel  de  la  Poste  aux 
ktinty  atttreluia  bdld  da  grand- 
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prévôt  du  grand  -  chapitre ,  re- 
construit en  1738,  fut  occupé,  de- 
puis 1811  jusqu'à  1823,  par  le 
grand  séminaire  et  de  18:23  a  1825 
par  deux  facultés  de  l'académie. 

L'immense  enclos  occupé  par 
Vàeaâimiê  renfémiait,  arant  sa 
destination  actuelle  ,  un  hospice 
d'enfants  trouvés  ,  puis  une  éeole 
de  travail.  Depuis  18ia  ou  a  réuni 
dans  ce  local  lootea  laa  Aicnliéa, 
ainsi  que  leois  bibHnilièi^oes  et 
musées.  On  y  remarque  pnneipa- 
lemeni  le  magniiique  muséum 
d'histoire  naturelle  appartenant  à 
la  ville  ,  le  musée  anatomique  de 
la  facultf'  (Ir  médecine  et  les  cabi- 
nets d»'  rhirurfj[ie  et  de  physique. 
Au  troisième  étage  sont  lesciiam- 
bres  d'optique  et  l'observatoire. 

Vis-à-vis  de  l'académiese trouve 
\cJardiu  botanique,  fondé  en  1C19, 
par  le  sénat  de  ia  ville,  sur  un  ter- 
rain cédé,  i  eet  effet,  par  le  duh* 
pitre  da  couvent  de  Samt-Nicolas« 
aux-Ondes  (occupé»  aujourd'hui 
par  la  manuteuliou;.  Le  jardin  des 
plantes  de  Paris  n'existait  pas  en- 
core que  oelai  de  Strasbourg  était 
di^à  dans  un  état  florissant.  Sui- 
vant le  catalogue  de  183G,  il  s'y 
trouvait  à  cette  époque  144  ia- 
millea,  1338  genres  et  4700  ea> 
pèccs. 

La  Riblinth^qtie  de  la  ville,  qui 
se  compose  d  environ  130,000  vo- 
lâmes, sê  irom  dans  le  ehcear  dn 
T riiiplc-Neuf.  Elle  a  été  formée 
de  la  bibliothèque  de  l'ancienne 
université  protestante,  de  celle  qui 
Alt  léffoée  à  la  tiUe  par  le  proie»- 
seur  SchoBiiflin  Otdecelles  prove- 
nant des  couvents  supprimés.  Elle 
possède,  outre  ses  richesses  con- 
sistant en  livTes  imprimés  et  en 
manuscrits,  le  musée  d'antiquités 
et  de  médailles  de  Scbiï'pflin  ,  de 
l)»'lles  c»)lle('lions  sur  les  anticpii- 
tés  et  l'histoire  de  l'Alsace  ,  des 
portraits  tfbonunes  eAèbrea ,  etc. 

Le  Lycée  national  orcnpe  les 
b:\liments  de  l'ancien  collège  des 
jésuites ,  auxquels  ils  avaient  été 
cédéaeal085.lto€anstèNiil|M» 
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sesseurs  jusqu'à  leur  proscription, 
en  1764.  A  cette  époque  II  oevlat 
collège  royal ,  pendant  la  n<''pn- 
blique  école  centrale,  on  1804, 
lycée  impérial,  peadanl  la  reslau- 
raiion  et  soos  le  gouveroemeot  de 
ioato-PhUippe,  il  était  de  venu  de 
nouTeM  €OUege  royal.  Les  bâti- 
ments actuels  furêut  élevés ,  en 
i756  ,  sur  reniplacemeni  de  plu- 
sieurs nateom,  ëool  r«M,  appielée 
Thiergarcn  fparc)  ,  passe  pour 
avoir  été  le  Iterceau  de  l'inij^iiiie- 
rie. 

Le  Sêmiimfn  ipUeopta  €8t  at- 
tenant au  ooOége,  mais  il  a  sa  Ta- 
çade  dans  une  autre  rue.  Ce  vaste 
bâtiment  fut  construit ,  en  1769, 
Mt  frais  du  clergé  du  dioeèse. 
Pandant  la  révolution  il  Tut  converti 
en  une  prison,  où  des  milliers  d'in- 
nocenls  ont  gémi  sous  les  verroux 
d'un  despotisme  sanglant.  Pendant 
quelque  temps  U  fat  secapé  par 
lacadémie. 

Vh^.cole  normale  ,  fondé'^  ,  en 
1810,  pur  lu  préfet  Lezay-Marné- 
slâ,  oecupe,  depuis  1834,  ao  vaste 
et  beau  local ,  où  sont  formés, 
pour  le  département  (lu  Bas-IUiiii, 
les  instituteurs  de  tous  les  cultes. 

Vhmt  dm  Cûwmtrcê ,  coastroit 
60  1585,  sous  la  direction  de  Da- 
niel Sperklin,  architecte-ingénieur 
de  la  ville.  C'est  là  que  siégeaient 
les  différents  corps  de  la  magistra- 
tara.  Les  arciiim ,  beaueoapde 
manuscrits  et  d'actes  curieux , 
qu'il  renfermait,  péri renten  grande 
partie  dans  une  émeute  ,  le  m 
laiHet  1781^.  n  reofisnae  aajoar- 
d'hui  le  tribunal,  la  chambre  et  la 
bourse  de  commerce  ,  ainsi  qu'un 
ib^u  Casino  commercial  et  iitté- 


Lcs  anciens  Greniers  publia  de 
la  ville  ,  élevés  en  1  i'»<> .  avaient 
dans  l'origine  370  pieds  de  long. 
Lors  de  la  construction  de  la  nou- 
valle  salle  de  spectacle  ils  forent 
aoupés  en  deux  par  le  milieu.  Au- 
jourd'hui la  partie  la  plus  rap- 
prochée de  l'hôtel  de  la  préfec- 

twa  raufiBniia  ka  afcUvas  du  dé* 


partement  et  l'autre  les  décora- 
tions da  théfttra. 

La  Haile-auv-Blis  est  un  vaste 
et  beau  monument  construit  d'a- 
orès  les  dessins  de  M.  Viilol  et 
•Mrmattt  an  parallélogramoie  da 
61">,60daloog«eur  sur  39  mètres 
de  largeur.  Le  rez-de-chaussée  est 
destiné  au  marché  ;  les  galeries 
sont  surmontées  de  deux  étages 
de  greniers  pouvant  contenir  pirèa 
de  10,000  hectolitres  de  céréales. 
Malheureusement  ce  bâtiment  sera 
masqué  par  les  débarcadères  des 
cbemios  da  fer  ,  qui  feront  |)ro- 
bablement  diai^r  sa  destination» 

La  Hfiiie  commerciale  est  un  im- 
mense bâtiment,  dont  la  partie  oc- 
cidentale ftit  ooQSirailo  an  1888* 
Aujourd'hui  elle  ne  snfllt  pk»  aax 
besoins  du  commerce ,  et  il  est 
question  d'y  ajouter  le  local  situé 
vis-à-vis  ei  occupé  par  la  grandt 
boueheHê.  Ce  dernier  MiiaMBt 
date  de  1578. 

Le  Marché  couvert  et  les  nou- 
velles Boucheriu  sont  deux  cods- 
trucdons  réeenies.  La  pbea  qui 
sépare  ces  dans  bâtiments  est  une 
des  plus  Jolies  de  la  ville  ;  elle  est 
pavée  en  bitume  cl  ornée  d'une 
très-belle  fontaine  doublaaanioii- 
tée  d'un  réverbère  à  gas. 

Slrasbour;?  pos^i'd»»  encore  un 
grand  nombre  d'autres  édifices, 
moins  remarquables,  mais  qui  n'en, 
sont  pas  moins  intéressa  ois  ,  soit 
par  leur  destination  ,  soit  comme 
monuments  historiques. Nous  nom- 
merons la  maison  de  i'O&uvrc- 
Mvîrê'ÏÏaw^  (l>yaiMii4aiM),oà  fon 
voit  un  escalier ,  dont  l'élégante 
construction  eicite  l'admiration 
des  connaisseurs  ;  ou  y  voit  aussi 
le  mécanisme  de  ranéianne  hor- 
loge astronomique  de  Dasypodius; 
rii()tel  (le  la  ci-devant  loterie  roj'ale, 
avant  la  révolution  hôtel  du  doyen 
du  grand  chapitre ,  puis  hÔtel 
Ladtner  ;  le  Luxkùf,  dont  le  non 
vient  d'une  chapelle  qui  s'y  trou- 
vait et  qui  était  dédiée  à  saint  Luc. 
C'était  anciennement  un  palais 
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qu'ils  venaient*  à  Strasbourg.  De 
I3d7  à  1524  U  i»artailtous  les  ans 
de  la  dHq|»eil«'de  Stim-laie  une 
procession  de  pénitents  à  laquelle 
assistaient  tous  les  sëna tpn  rs ,  pieds 
nus  et  couverts  de  cendres ,  en 
mca  d'an  veen  qu'avaient  fait  les 
angistrats,  pour  obtenir  du  Ciel 
la  cessation  des  tremblt  mcnts  de 
terre,  qui  affligeaient  la  ville  vers 
le  milieu  du  14°  siècle.  IL  s'y  trouve 
aqleonThni  une  linuMerie.lLa  Mai- 
son de  force,  construite  en  1575, 
sur  remplacement  d'un  aficien 
couvent  de  Joaunites;  le  Gymnase 
prolmtant ,  qui  occope  un  vaste 
et  ancien  couvent  de  dominicains, 
les  bâliments  du  Directoire  et  du 
Séminaire  protestants  ;  l'hôtel  de 
la  totmalê  (ancienne  intendance)  ; 
les  beaux  Magasins  constraila  par 
la  manufacture  des  tabacs,  sur 
remplacement  de  l'ancien  Herren- 
tiaU  t  où  la  république  de  Stras- 
homf^  entretenait  lea  chevaux  né- 
cessaires  à  son  armée  ;  l'hôtel  du 
haras,  rebâti  en  1763  ;  les  bâti- 
ments de  l'Aumônerie  de  Saiut- 
Marc,  éMi»  en  iM\  oeu  de 
V Hôpital  civil,  construits  de  1718 
à  1724;  ceux  de  la  Fonderie  de 
canons,  de  ÏÉcole  et  de  la  Direc- 
tion ifwrHMmie ,  qui  fofent  oons- 
tndta,  en  1703,  sur  remplacement 
d'un  ancien  convent  de  Clarisses  ; 
les  quartiers  à*Austerlitz  (1750  à 
1785) ,  de  Saint-Nicolas  (1780  à 
1784k  des  Pontonniers  (1740),  de 
la  Finekmatt  f 1740-1700)  ,  des 
Ponts-Couverts  700),  etc.  ; 

VHûpital  militaire  {1692-1742}  ; 
les  vastes  Mangan  éb  rartiUene, 
ainsi  que  le  magnifique  Arsenal  et 
la  jolie  caserne  des  ouvHert  d'ar- 
tillerie ;  la  Manutention  (178*2- 
1785)  ;  les  Mag<uUu  àfarkutf  qui 
se  trouvent  sur  la  grande  écluse 
à  treize  passages  ,  construite  par 
Yauban  de  1686  à  1700,  etc., etc. 
Cette  échise  lait  partie  du  système 
défensif  de  la  ville.  Les  qiîartiers 
d'Auslerlit?,  cl  de  Saint-Nicolas 
viennent  d'être  coosidàrabteme&t 
agrandis. 
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formulation. 

Un  recensement,  fait  en  1709, 
porte  la  population  de  la  ville  de 
Strasbourg  à  32,510  hab. 

En  n89  ,  éUe  était  de  48,1MS 
hab.,  non  compris  la  garnison.  A, 
la  même  époque  il  y  avait  à  Stras- 
bourg 5528  bourgeois,  qui  étaient 
soontis  à  la  eontriliiitfon  sur  les 
fortunes,  appelée  S/a//^e/d  (M.  En 
1808,  lapopuiatioQ  était  de  54>54 
hab. 

D'après  le  dernier  recensement, 
fait  en  1846,  le  total  de  sa  popu- 
laiioB  est  de  71,iM»  hab.,  savoir  : 


Bit  curxoat. 


EST  . 
^ORD 
OOSST 
SBD  . 


TImiB 


rofuunoii 


14,905 
16340 
U,âOK 
16^1 


5,189 
98 


m 

1 


20,094 
18,S?9 


71,1 


La  popidation  eomptée  à  part 

comprend  les  hospices  ,  prisons, 
collèges,  couvents  et  la  garnison. 

La  population  mtmicipale  se 
compose  de  30,000  cath. ,  S0.894 
prot.,  2,200 réf.,  9,700  iscaél.  et 
190 


FiiMHMeff  dt  ta  vUlê. 

Ancomineiiosinentditl7«8iède, 

les  revenus  de  la  ville  en  biens- 
fonds  et  en  seigneuries  étaient 
très-considérables ,  mais  les  évé- 
nements politiques  survenus  plus 
tard  dérangèrent  tellement  ses 
finances,  qu'elle  fut  oblif.'(''e  (l'alié- 
ner plusieurs  immeubles  et  méuic 
de  demander  des  lettres  de  répit, 
d'abord  à  l'empereur  d'Allemagne 
et  ensuite  à  Louis  XIV.  Après  sa 
réunion  à  la  France,  elle  eut  à  dé- 
penser plus  de  neuf  millions  de 
uvres ,  pour  Tacquisitioii  et  la 
eonsôraetioa  des  bâtiments  aéoet- 
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saires  aux  divers  foucUonnaires 
du  gouTeraemeBt,  de  cÉeeraee  et 

autres  établissements  militaires, 
etc.  Avant  la  révolution  elle  possé- 
dait les  seigaeuries  de  Barr  ,  de 
Wasseloane  et  de  Marteiihein  et 
li  prévôté  d'Illkircli ,  comprenant 
ensemble  i  viUes»  i  iNNiif  et  17 
villages. 

Aujourdinii  les  recettes  de  la 
ville  de  Strasbourg  se  montent  i 
environ  1  1,  2  million  par  an,  pro- 
venant de  renies  et  fermages, 
coupes  danâ  ses  forêts,  octroi, etc. 
Avec  ces  reseourees  assez  consi- 
dérables et  snfjfMnonl  administrées, 
la  ville  est  en  éUil  d'entreprendre 
chaque  iuiuéc  de  grands  travaux 
i'milité  publique. 

Comme  chef-lieu  du  départe- 
ment du  Bas-Rhin,  Strasbourg  est 
la  résidence  du  préfet ,  des  ingé- 
nienn  en  chef  des  ponte  et  ciiao»- 
sécs  et  des  travaux  du  Rhin ,  des 
mines  ,  de  l'agent- voyer  en  chef, 
d'un  directeur  du  télégraphe,  du 
lecereur  général ,  du  payeur  gé- 
néral, da  directeur  des  contribu- 
tions directes,  d'une  direclinn  de 
rcoregistremeut  cl  des  domaines, 
de  la  6«  comemtion  des  eaux  et 
foréts,d'une  direction  desdoaanes, 
du  directeur  dos  ronlrihnlions  in- 
directes, d'une  administration  des 
les,  etc.  Celte  ville  est  le  siège 
quartier-j,'»''n('Tal  de  la  divi- 
sion niilit;iiit",  do  la  io*  légion  de 
j[endarmerie,  de  tribunaux  de  l*^" 
instance  et  de  commerce  ,  d'un 
évèché  saAragant  de  Tarchevêché 
de  Besançon,  d'un  consistoire  {îé- 
«éral  de  la  confession  »rAu},'s- 
bourg  ,  d'un  consistoire  réforme 
et  d*uQ  consistoire  israéliie,  d'ane 
académie  universitaire,  il'un  hôtel 
des  monnaies  (marque  BB),  d'une 
bourse  et  d'une  chambre  de  com- 
merce, d'un  conseil  de  prud'- 
hommes, etc. 

L'inspection  des  eaux  et  forêts 
de  Strasbourg  comprend  mi  ina- 
peetenr  et  don  toaa4nq)ectenr8 
a  Strasbourg ,  un  garde  fféoéral 
à  Wasgetome  »  on  4  Niederha»- 


lach  et  59  brigadiers  et  cardes 
sorveiltaDti.  La  oomonamie  hoiafe 
qui  dépend  de  finspecâmi  eon- 
sisie  eo 

0,173  h.  bois  domaniaux. 
il,X59  »  »  communaux. 

Total  18,034 

Sous  le  rapport  des  cultes,  la 
commune  est  divisée  en  neuf  pa- 
roisses catholkpieB,  neuf  paroisses 

protestantes  ,  une  paroisse  réfor- 
mée et  une  communauté  Israélite 
ayant  une  synagogue. 

Les  établissements  d'instrucUon 
sont  nombreux  et  vari«''S.  Outre 
racadr-mie  ,  <|ui  compte  cinq  fa- 
cultés et  trente-huit  cliaire^» ,  la 
ville  a  nne  école  de  pharmaieie, 
une  école  départementale  d'accou- 
chement ,  un  Ivcée  national  ,  un 
séminaire  dioc<kain,  un  petit  sé- 
minaire, «n  séminaire  protestant» 
un  gymnase  protestant,  une  école 
normale  desinstituteurs  primaires, 
une  école  normale  des  iusiitulrices 
protestantes,  une  écoteindostrieUe 
municipale,  un  institut  de  sourds- 
muets  ,  quatre-vingt-neuf  écol^ 
primaires,  trois  paostoanats  pour 
gardons  et  dix  pour  demoisâles. 

Les  collections  scisntiiqaes 
qu'on  trouve  à  Strasbourg  sont  : 
les  riches  bibliothèques  de  la  ville 
et  du  séminaire  protestant,  qui 
possèdent  ensemble  plus  de 
130.000  volumes,  le  mnsc'o  d'his- 
toire nalurolle  de  la  ville,  qui  doit 
sou  origine  au  célèbre  professeur 
J.  Hermann,  le  musée  d'anatomie, 
les  cabinets  de  physique  de  la  fa- 
<'(ilt(''  des  sclenoos  et  de  celle  de 
médecine,  le  jardin  bplanique  ^dé- 
crit plus  haut) ,  et  la  coUeciion 
d'antiquités  conservée  à  la Mhiie- 

Ifièquc  de  la  ville. 

il  y  a  à  Strasbourg  une  Sociéti 
âmwlmoÊi,  agriernUurê  ti  mrtt  du 
Boê'MMn,  qui  a  déjà  publié  des 
mémoires  très-intéressants ,  une 
Société  du  muséum  d'histoire  na- 
tmrtlh ,  me  StHité  MMorIfM 
d'AIsacej  une  Association  rhinttm 

dtê  àêmw^f  la  SodM  fmtr 
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l'encouragement  des  artittt  aUa- 
tttnt,  vue  Acadèmiê  dé  th«mi  el 

une  Soeiiti  dChorticuUure. 

Strasbourg  occupe  un  rang  dis- 
tingué par  ses  nombreux  étabiisse- 
ments  06  bienftiiinoe.  Ou  y  irouve 
un  Hôpital  civil,  dont  Torigine  est 
très-ancienne  ;  le  bâtiment  qu'il 
occupe  actuellement  fut  construit 
de  1718  à  1724.  Sa  populaUon 
noyenne  est  de  1000  personnes. 
IvO  service  de  santé  se  fait  par 
deux  médecins  en  chef,  un  chi- 
rurgien en  chef ,  un  accoucheur 
en  ehef,  se^  profeeeeon  de  cli- 
nique ,  quatre  médecins  adjoints, 
un  ph.n  in  iricn  en  chef,  un  chinir- 
gien-Hleulisle ,  sept  aides-diirur- 
ffiens  et  qnatreaidêeiiliamiadens  ; 

10  Bureau  de  bienfaisance  ou  VAu- 
mônêrie  de  Saint-Marc^  fondée  en 
1523  et  dotée  des  revenus  des  uiai- 
Mnsreligieiises  sécularisées;  VHoe- 
pice  des  orphelins,  fondé  en  1534 
(l'entretien  des  enfants  trouvés  est  à 
la  charge  du  département)  .Tous  ces 
établissements,  aiusi  que  le  Ifonf- 
dê-i^,  sontMomis  i  ITiMiilt- 

tration  des  hospices  civils  réunis. 
Celte  administration  se  compose 
d'une  commission  de  cinq  uiem- 
brwciioieia  ptr  le  ministre  de  l'in^ 
térieur  et  présidée  de  droit  par  le 
maire.  Il  y  a,  en  outre,  la  SnHHi 

Cour  l'extinction  de  la  tMndicitéf 
18  iooiff  «ommmnales  gratuUm  et 
Malles  d'asile,  la  Maison  de  refuge, 
la  Colonie  agricole  d'Osticald , 
Y  Etablissement  protestant  du  Neu- 
hof  pour  les  enfants  pauTres  de  la 
Tille  et  du  dehors,  la  MM  éTên- 

couragement  au  trmtail  en  faveur 
des  israélites  indigents  du  Bas- 
MAin ,  les  deux  instituts ,  Tuu  ca- 
thottqoe  et  Tantre  protestant,  pour 

Yiducation  de  jeunes  filles  pauvres 
qui  se  vouent  â  l'état  de  domes- 
tique, rétablissement  catholique 
des  Damêt  du  B»»-Pa«fn«r ,  une 
SêeUtipomrfitutruûHonetlêpIm- 
cernent  en  apprpntissage  de  garçons 
pauvres,  foudée  par  quelques 
membres  de  rancieune  loge  ma- 
çoimiiliie  des  Goeon-Fidèies ,  la 


Société  pour  le  patronage  des 
/MNMff  Ubiré*  du  dlpflrSMMnf  d» 

Bas-Rhin^  fondée  en  1823,  la  pre- 
mière en  ce  genre  qui  ait  été  evéée 

en  France. 

Industrie.  SaosèCronneTiOe  in- 
dustrielle, Strasbourg  a  un  grand 

nombre  de  fabriques,  dont  les  pro- 
duits sont  généralement  estimés, 
quelques-uns  mémo  renommés  ; 
son  indoBttie  consiste  en Irivrima 
d'allumettes  chimiques,  amadou, 
amidon ,  balances  a  bascules  (in- 
ventées à  Strasbourg  ,  par  Quin- 
tenz),  billards,  binbekiterie,  bon- 
neterie ,  boutonnerie  en  métal,  os 
et  corne ,  bronzes,  brosserie,  ca- 
dreset  dorures,  carrosserie,  cartes 
à  jouer,  carton  etearlonnase,  cba»- 
delles  et  savon,  diapeaux  de  paille, 
chaudronnerie,  chaussons  de  laine, 
chicorée  ,  chocolat ,  choucroûte, 
cire ,  clouterie ,  colle  forte ,  cols, 
corderie,  cordes  pour  instruments 
et  mécaniques  ,  coutellerie  ,  cra* 
vates  el  velours  de  soie,  crics,  dra- 
perie, eaux  minérales  artificielles, 
équipements  militaires,  féetUe  de 
pommes  de  terre  ,  fleurs  artifi- 
cielles, pelleterie,  ganterie,  grosse 
horlogerie,  huiles,  meubles,  mou- 
lins à  cjrlindres,  aMMtardes ,  tes^ 
truments  de  musique  et  pour  les 
sciences,  orfèvrerie,  bijouterie  et 
joaillerie ,  ornements  d'architec- 
tare,  papiers  peints,  parapluies, 
parfumerie,  passementerie,  pAtët 
(le  foies  gras,  pAiesd'IUilic,  peignes» 
pipes  ,  pierres  à  aiguiser ,  plâtre, 
poêles  de  faïence  ,  pompes  à  in- 
œndle,  poterie  de  terre  etd*étaiQ, 
produits  chimiques  ,  tabletterie , 
toiles  (  irées  ,  toiles  d'emballage, 
toiles  et  tissus  métalliques  et  van- 
nerie ;  elle  a  des  battenrs  d'or  et 
d'argent ,  60  brasseries  (il  j  en 
avait  38  en  1783),  une  fonderie  de 
cloches ,  une  fonderie  de  carac- 
tères dlaprlmerie,  des  fanderiM 
de  cuivre,  corroieries,  distilleries, 
épingleries,  des  imprimeries  typo- 
graphiques, lithographiques  et  ea 
taille-douce,  filature  éi  lllBt»ntt- 
I  ioqaiiMriai>néfias8rias,1iniMet» 
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tanneries,  ateliers  de  construction 
de  machines,  des  moulins  à  farine, 
tan  et  garanoe ,  pardieuaioeries, 
ateliers  de  peinture  ewvérre»  des 
scieries  mécaniques ,  de  noBH 
breuses  teintureries ,  etc. 

Autrefois  la  fabrication  des  ta- 
bacs était  pour  la  ville  une  source 
de  richesses  ;  en  1787,  elle  avait 
trente-sept  fabriaues  de  tabac  à 
carottes  ol  seize  faoriques  de  tabac 
à  fumer.  Depuis  rétablissement  du 
BMMio^pole»  celte  industrie  est  con- 
centrée entre  les  mains  de  la  régie. 

Le  commerce  de  Strasbourg  con- 
siste principalement  dans  la  com- 
aiission  et  l'expédition  ;  oeini  des 
denrées  du  pays  et  des  produits 
de  son  industrie  est  très-considé- 
rable. Les  principaux  articles  de 
celte  seeonoe  brandie  sont  :  les 
Yins ,  les  blés ,  les  garances  ,  les 
chanvres,  les  huiles  de  colza  ol  d»' 
pavot ,  iQS  tabacs  ,  les  houblons, 
les  graines  de  trèfle  et  de  mon- 
tarde,  de  Tanis,  de  la  graine  d'oi- 
gnons très-recherchée  ,  les  bois 
de  construction  ,  la  graisse  d'as- 
phalte, des  draps  de  laine,  des  fils 
et  toiles  de  coton ,  de  la  futaine, 
de  la  pelleterie ,  des  bas  de  laine, 
des  cuirs  ,  de  la  bullleterie  ,  du 
parchemin ,  de  la  chapellerie,  des 
chondelles,  de  Tsmidon,  de  ht  eoUe 
forte  ,  de  la  brosserie  ,  du  tartre, 
du  papier,  des  papiers  peints, 
la  kbrairie  >  des  toiles  crues  ,  do 
le  toile  drée,  de  la  résine  blanche, 
de  la  térébenthine,  du  goudron,  de 
l'asphalte,  du  savon,  dcTamadou, 
du  beau  vermeil  etautres  ouvrages 
dToffiSvrerie ,  de  b  ftdence ,  des 
pipes,  de  la  vénerie,  des  promits 
chimiques,  etc. 

Le  commerce,  quoique  très-con- 
sldénUe»  n'a  oependant  pins  Ffan- 

Î»ortance  relative  qu'il  avait  antre- 
bis,  les  nombreux  droits  et  privi- 
lèges réels  dont  la  ville  jouissait 
et  qui  avaient  été  maintenus  lors 
desa  réunion  à  hi  France,  en  1681 , 
ayant  fait  placeauréj?ime d'égalité, 
et  à  un  système  de  douanes ,  oui 
contrarie   particulièrement  les 


libres  allures  affectionnées  par  le 
transit.  Sous  l'empire,  lorsque  les 
Anglais ,  maîtres  de  la  mer ,  blo- 

Ot  tons  les  ports  français, 
onrg  était  devenu  un  im- 
mense entrepôt  chargé  d'approvi- 
sionner la  France  en  sucre,  coton, 
indigos,  épiceries  et  généralement 
eo  produits  des  Indes  on  de  TO^ 
rient.  C'était  aussi  la  porte  par  où 
sortaient  les  articles  d'exportation, 
les  soieries  de  Lyon  ,  les  vins  de 
Bourgogne  et  de  Bordeanx,  les 
productions  du  midi.  Cette  pros- 
périté dut  cesser  avec  les  causes 
qui  l'avaient  fait  naître.  La  loi  du 
28  août  1816,  en  privant  les  froiK 
tières  de  terre  du  droit  d'acquitter 
les  denrées  coloniales,  força  long- 
temps le  commerce  à  ne  s'occuper 
ooe  des  denrées  du  pays.  Cepen- 
dant l'établissement  du  canal  dn 
Illiône-au-Rhin,  du  chemin  de  fer 
de  Bàie  et  le  traité  avec  la  Hol- 
lande ent  fidt  prendre  w  transit 
un  accroissement  prodigieux  :  de 
1835  à  18iG  le  mouvement  de  la 
navigation,  au  port  de  Strasbourg, 
sur  le  canal  du  Rbône-an-Rhin,  a 
été  de  5839  bateaux  chargés  pour 
les  arrivages  et  de  8423  pour  les 
départs,  qui  ont  rapporté  au  canal, 
eu  droits  de  navigation ,  plus  de 
huit  millions  de  francs. 

L'achèvement  du  canal  de  la 
Marne-au-Hhin  ,  la  construction 
du  chemin  de  fer  de  Paris  à  Stras- 
bourg et  de  celui,  depuis  si  looff- 
temps  attendu,  de  Strasbourg  à  la 
frontière  bavaroise,  donneront  une 
nouvelle  impulsion  à  essor  et 
féroBi  de  eeiie  YillerentrmOl  des 
denrées  coloniales  pour  1  appro- 
visionnement de  la  Suisse  et  de 
l'Allemagne  centrale.  Son  avenir 
ne  d^tendnplos  de  privilèges  ver- 
satiles et  inconstants  ,  mais  des 
avantages  réels  résultant  de  son 
heureuse  position  topographiquCi 
qui  dé^,  an  13*  siècle,  avaK  Ihil  de 
Strasbourg  une  des  villes  les  plus 
importantes  delà confédératioa  dit 
Rlun. 
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Notice  hûtorique. 

Le  berceau  de  la  ville  de  Stras- 
l)ourg ,  de  même  que  celui  de  la 
plupart  des  villes  très-sncieiiiies, 
est  eotonré  de  u^nèbres.  Tout  os 
que  Ton  en  a  pu  dire  d'antérieur 
au  'i"  siècle  se  réduit  à  des  suppo- 
sitious  quelquefois Ibfitassniees, 
puisque  qnel^MS  chreiiiqueurs, 
Hertzog  entre  autres ,  sont  allés 
jusqu'à  rattacher  ses  origines  à 
une  colonie  imaginaire  conduite 
par  an  fils  de  Nmus  ,  à  laquelle 
on  attribuait  également  la  fonda- 
tion de  Trêves  ,  de  Cologne  ,  de 
liayeoce  ,  de  Worms  et  de  Bàlc. 
On  croit ,  et  cette  opiiiicii  n'est 
pas  dépourvue  de  vraisemblance, 
qu'elle  fut  bâtie,  sous  le  nom  d'Ar- 
gentorat ,  prés  de  l'emplacement 
d'an  des  dnqosnle  forts  construits 
•ttr  le  Rhin,  par  Drusus,  quelques 
années  avant  Jésus-Christ.  Cepen- 
dant le  nom  tïàrgentorat  étant 
d'origine  celtique,  il  est  probable 
que  son  etistence  remonte  an  delà 
de  l'époque  de  la  conguéte  ro- 
maine. Quoi  qu'il  en  soit ,  aucun 
historien  n'en  fait  mention  avant 
VtMoéb  d'Alexandrie,  qui ,  vers 
le  milieu  du  2«  siècle  ,  parle  de 
celle  ville,  dans  sa  description  gé- 
nérale de  la  terre,  comme  station 
de  la  8«  légion  et  rappelle  Àrgnin 

toratum. 

Sous  l'empire  des  Romains ,  elle 
était  comprise  dans  la  Germanie 

t)remière  ou  cis-rhénanc  et  était 
epoint  de  convergence  des  routes 
mililaires  qui ,  de  l'intérieur  des 
Gaules,  conduisaient  en  Germanie 
et  en  Helvétie.  Elle  était  gouver- 
née, sons  le  rapport  militaire,  par 
un  comte  y  qui  y  avait  ùn  palais; 
un  intendant  dés  offices  ^lait  pré- 
posé à  la  direction  des  manui'ac- 
tores  dTarmes  de  toute  espèce  et 
ans  grands  établissements  mili- 
tons ,  qui  la  faisaient  considérer 
comme  l'arsenal  des  Gaules  ;  elle 
portait  alors  les  noms  d'^ir^enior»- 
fMi,  ifyinctoMiottifViiifera. 

Ua  amen»  ne  sont  pas  noD  fta» 
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#Meofd  sur  réi)oqad  de  FintriH 

duction  du  christianisme,  qui  pa- 
raît avoir  fait  de  grands  progrès 
dans  Argeutorat  depuis  le  règne 
deOonslantin-le-^rand,  pnisqraii 
concile  de  Cologne  ,  tenu  en  o46, 
et  à  celui  de  ^dique ,  qui  eut 
lieu  l'année  suivante,  il  est  ques- 
tion d'un  Âmandus,  évé^e  d'Ar- 
geniina  :  c'est  le  prenuer  de  oe 

diocèse  que  l'on  connaisse. 

Ln  357  ,  la  plaine  de  Strasbourg 
fut  illustrée  pai-  la  grande  victoire 
de  lidien  sor  Ghnodomaire ,  roi 
des  AUémans,  et  ses  alliés. 

Délivrée  ,  par  cet  événement, 
des  incursions  de  ces  peuplades, 
elle  jouit,  pendant  (quelque  temps, 
d'une  prospérité  qm  cessa  dès  les 
premières  années  du  5*  siècle  :  elle 
fut  dévastée  successivement  par 
les  Vandales,  les  Alains,  les  Soéres 
et  les  Bourguignons;  parles  Huns, 
sous  Attila,  en  451  ;  par  les  AUé- 
mans, en  155.  Argentoratum  dis- 
parut et  lit  place ,  après  la  vic- 
toire deOileris,  en  486,  à  ffiroia* 
burgumt  nom  que  l'on  trouve  pour 
la  première  fois  dans  Grégoire  de 
Tours,  qui  vivait  au  siècle. 

n  ne  But  cependant  paasoppo» 
ser  à  l'aotique  Argentoratum  une 
importance  que  le  nom  de  ville  et 
la  description  que  nous  venons 
d'en  faire  semblent  lui  aeeoider. 
Ce  municipium  avait  bien  pen 
d'étendue  :  il  était  circonscrit  dans 
une  espèce  de  carré ,  dont  le 
pont  du  Corbeau,  l'éslise  Saintr- 
Bienne,  FaHée  derrière  la  salle 
de  spectacle  et  la  rue  de  la  Mar- 
seillaise formaient  les  angles. 

La  ville,  bâtie  sous  les  rois 
francs  sarremplaeeœentdes  mines 
d' Argentoratum ,  reçut  le  nom  de 
Straiaburg  et  avait  les  mêmes  li- 
mites. La  tradition  attribue  à  Clo- 
vis  le  rétablissement  de  l'évécW 
et  la  construction  de  la  cathé^ 
drale ,  simple  édifice  en  bois  élevé 
sur  des  murs  de  pierres  (510).  Les 


(I)  Tilr*  am  Mcteint  1m  tIUm  iMllifth» 
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rois  âistKuûens  avaient  dans  la 
baoUeue  on  palaU^qui  éiiK  iHaé, 
d'après  SilbemUiiUl,  là  où  s'élève 
aujourd'hui  le  tem[»lo  de  Sainl- 
Thonms.  Cbildebert  liy  demeura 
avec  sa  lamille ,  eu  58v. 

LeiièctotiiifttllmNitftit  enfin 
connaître ,  d'uiK»  manière  précise , 
les  premiers  évè(iues  de  Stras- 
bourg :  saint  Arbogasie ,  qui  occu- 
pait ce  siège,  de  673  à  678,  reçut 
du  roi  Dagobert  II ,  dont  il  avait 
ressuscité  le  fils,  de  nombreuses 
donations,  parmi  lesquelles  on 
compte  RmMi,  le  peu»  drisen- 
bourgelle  territoire  environnant, 
connu  depuis  sous  le  nom  de  llaut- 
Mundat.  Ce  fut  la  première  ori- 
gine de  te  neiferMiieté  timpo- 
lelle  deê  éfêques  de  Stnabourg. 
Son  successeur,  saint  Florent, 
fonda  le  monastère  d'Oberhaslach 
et  celai  4e  Seinl-Tboaias,  qui 
furent  également  enrichis  par  suite 
des  libéralités  du  même  roi  Dago- 
bert. On  croit  que  le  monastère 
de  Saint-Thomas  fut  dès  Ion  Mat- 
bli  dans  le  palite  dont  tte8li|iieft- 
tion  plus  haut. 

Déjà  la  population  avait  aug- 
menté: un  premier  agrandisse- 
mmt  de  l'enceinte  fut  jugé  néces- 
saire. Elle  fut  reculée  jusqu'au 
delà  de  l'église  Saint-Pierrc-le- 
Vieux ,  autour  de  laquelle  s'étaient 
ëteféss  «n  mid  nombre  de  mai- 
tOM.  Adelbert ,  duc  dWlsacc , 
Ibndn,  en  718,  réalise  et  le  mo- 
MStère  de  6aiut-Liienne,  sur  les 
niiiiBsirin  pÉtate^'on  croit  «voir 
été  celvl  du  gouverneur  romain. 
Le  même  duc  construisit ,  en  721, 
le  palais  de  Kanigshofên,  où  se 
luna  plM  lard  on  ▼inage  de  ce 
Bom ,  qui  fut  sacca^fé  en  1383  et 
complètement  détruit  en  1392. 

Charleinagnc ,  qui  fit  tant  pour 
FEgUse,  n'oubliapasceUedtSlns- 
boarg;  il  joignit  à  ses  possessions 
les  terres  situées  dans  la  vallée  de 
la  Bruche ,  conlirniu  à  IIe<ldon  ou 
Llho  les  donations  faites  à  l'évéché 
nar  Dagobert  11 ,  et,  lors  de  son  sé- 
jjwàMIésUKli)  pcndanitosIdlM 
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de  Noël  de  773,  il  ailranchit  les  su- 
jets de  révéquede  tons  les  péages 
de  son  vaste  emj^.  Le  même 
Heddon,  (pii  avait  accompagné 
Tempereur  à  Rome ,  établit  à  son 
retour  la  première  école  à  Stras- 
boorg.  Pen  à  peu  romorité  des 
comtes  royaux,  gouverneurs  delà 
ville ,  disparut  et  fil  place  à  celle 
de  révéquc,  qui  eut  le  droit  de 
péage  et  celui  de  battre  monnaie. 
Dépositaire  de  grandes  ri<  hesses 
territoriales,  jouissant  d'un  im- 
mense ascendant  sur  les  masses, 
réréque  Ciit  fovraèr  ses  mu* 
tages  au  profit  de  sa  puissance 
temporelle  et  donne  d^'s  lors  nais- 
sance à  ces  funestes  dissensions, 

aui  ont  dû,  plus  d'tUM  fois,  se 
écider  dans  le  sang  de  ceux  à  qui 
il  devait  apporter  la  paix  et  le 
bonheur. 

Louis-le-Débonnafre  et  ses  fit 
séjournèrent  souvent  dans  leur  pa- 
lais de  Kœnipshofen,  près  de 
Strasbourg,  et  c'est  sous  les  murs 
de  cette  ville  que  Louis-le-Oer* 
manifpie  et  aoa  frère  Charles  pro- 
noncèrent, en  8i2,  le  fameux 
serment  par  lequel  ils  se  liaient 
contre  Lothaire.  Celte  ligue  fut 
célébrée  par  des  jeux  et  cottbaia 
simulés  auxquels  plusieurs  auteurs 

fout  remonter  l'origine  des  tour- 
nois. 

Par  le  trailé  deTerdwi,  cooda 

entre  les  trois  fils  de  Louis-le-Dé- 
bonnaire,  Strasbourg  échut  avec 
l'Alsace  à  Lothaire,  qui  mourut 
ett  9S$,  9a  mort  doima  tteo  à  ni 
nouveau  partage ,  par  soite  daquel 
noire  ville  fut  réunie  au  royaume 
d'Allemagne,  pour  être  incorporée 
de  nouveau ,  en  896 ,  à  cèbl  de 
Lorraine^  C'est  vers  cette  époque 

3u'cclatè?ent  les  premiers  démêlés 
e  la  ville  avec  son  évêque  Bal- 
dram  (') ,  mais  la  paix  fut  bientôt 
rétablie  par  l'intercession  de  Louis- 
PEntent,  qvà  coninBa  les  privi- 


(I)  L'4T4qM  Baidrim  mI  MUor  i«  po4«M« 
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l^es  de  révécbé.  L'évéque  Otbcrt, 
successeur  de  Btldnm,  ne  Ait  pas 
awii  henniix,  car  pendant  les 

guerres  (pii  survinrent  ontro  Cliar- 
les-le-Simple,  roi  de  France,  cl 
Conrad,  roi  d'Allemagne,  les  Stras- 
bonrgeob  tentèrent  de  nouveau 
de  s'affranobir  de  rniitorité  épis- 
copaie.  Olborl,  oblit,'»'  de  (initier 
fa  irilie .  la  mil  eu  iulerdil  el  s'eu- 
lèniia  iMH  le  cMteui  de  RotlMii» 
bOVg,  où  quelques  furieux  par- 
vinrent à  s'introduire  par  la  ruse 
el  le  mirent  à  mort,  eu  913.  Le 
peuple  se  repeatH  kieiitAt  de  n 
«raaaté;  le  corne  de  ?évéque  fut 
apporte  à  Strasbourp:  ol  enterre'; 
avec  pompe  dans  b  cathédrale.  Les 
assassins  furent  condamnés  ànayer 
MOeoosd'or  (environ  U,0Q6fr.), 
suivant  la  loi  des  ])arbnres,  ([ui 
permettait  de  racheter  tous  les 
crimes  à  prix  d'argent* 

n  parait  que  les  évéqves  Gode- 
IHde  (mort  en  913),  Richewin 
(mort  en  933)  et  Roiarde  (mort  en 
950)  vécurent  en  paix  avec  la  ville, 
car  ndstoire  ae  Ait  nflntioii  d'au- 
cun événement  lenttiqjiiiMe  pen- 
dant cotte  époque,  si  ce  n'est 
qu'en  9i5 ,  Strasbourg  lut  réuni  à 
l'Allemagne,  par  suite  de  l'incorpo- 
ration à  ce  royaume  de  la  Lorraine 
et  de  l'Alsace^  Uthon  III ,  mort  on 
965,  a  laissé  une  Viedc  saint  Arlxi- 
caste,  et  Erchambauld,  murt  en 
991 ,  noue  a  laieié  le  catalogue  en 
versdescs  prédécesseurs.  Copieux 
prélat  se  distin|;iia  é'^aleinent 
comme  législateur:  ou  lui  atlribue 
un  cède  de  w»  atmemiea  leia  mo- 
niclpales(^) ,  ainsi  qnedeiMMlTelles 
dispositions  législatives  pieptes  à 
assurer  la  paix  et  à  prévenir  les 
tumultes  et  les  violences.  L'em- 
pereur Ctbon  H  ooDflrma  à  ré- 
voque, en  974,  tous  ses  droits  et 
privilèges,  et  lui  concéda  f^rinello- 
ment,  en  982,  le  droit  exclusif 
de  fendre  la  justice  dans  la  Tille. 
Cependant  cet  élat  dechoees  eiis- 
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tait  déjà  depuis  fort  longtemps ,  et 
le  diplôme  frOllioD  II  n'aJouta  riea 
aux  prérogatives  du  prebt,  eiod 
n'est  qu'il  leur  donna  nne  aam>- 

lion  légale. 

Les  principaux  maeisirals  étaient: 
Vaû9»é,  le  pré9êt,  le  à&Mrgirmn, 

le  préposé  au.r  péagei  et  le  d^ 
recteur  de  la  monnaie. 

L avoué  {Vogt)t  nommé  par  élee* 
tien  et  de  conaentemenl  oea  cb»-  * 

noines  de  la  cathédrale ,  des  M* 
ciers  de  l'évêché  et  des  principaux 
ciloyeus  de  la  ville,  exerçait  la 
juridiction  criminelle  et  recevait 
de  f empereur  le  droit  du  glaive 

ibannum  sanguinis  ,  Blutgericht). 
Plus  tard  celle  charge  devint  si 
importante ,  que  le  magistrat  de 
Strasbourg,  craignant  pour  son 
indépendance ,  demanda  et  obtint 
de  révèque  et  du  chapitre  la  pro- 
messe ,  garauiie  par  le  pape  ,  que 
cette  dignité  ne  aérait  donnée  à 
aucun  empereur,  roi,  duc,  bonune 
puissant ,  ni  à  leur  descendance. 
Èn  li94,  le  liue  d'avoué  fuidouué 
en  iief  I  la  dynastie  de  Lieliten- 
berg,  ce  qui  mécontenta  vivement 
le  magistrat  et  donna  lieu  à  des  dis- 
sensions qui,  plus  tard,  amenèrent 
les  guerres  de  la  ville  avec  l'évèquc 
Walter  de  Geroldseck.  Lors  de 
l'extinction  dos  Lichteiibcrj:  ,  on 
1-180,  cette  dignité  fat  conhlréc  au 
comte  de  llanau-Lichtenberg.  11 
parait  cependant  que  ce  droli  fut 
peu  à  pou  modifié,  car,  dès  l'iOS, 
on  voit  le  magistrat  rendre  lui- 
même  des  ordonnances  pénales, 
après  aroir  leoteflvis  invite  l'afoue 
et  le  prévôt  à  assister  à  la  séance. 
En  1519  ,  la  ville  acheta  le  droit 
d'advocatie  du  comte  de  Uanau- 
Lichlonberg. 

Le  prévôt  (Sehultheiss) ,  nommé 
par  l't'vèqne  ,  était  chargé  de  la 
jnridiction  civile  sur  tous  les  ci- 
toyens de  la  ville  ,  à  moins  qu'ils 
ne  Ansent  en  droit  de  le  dédmer, 
ce  qui  avait  lieu  pour  les  ofRcierSi 
vassaux,  domosti(iues  el  commen- 
saux de  révè(iue  ,  ainsi  que  pour 
ceux  qui  poss^daient^des  charges 
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conférées  par  lui.  Celte  dignité  fut 
InCfiodée  à  la  CuniOe  de  Zora  qui, 
plus  tard,  l'engagea  à  la  ville.  Le 
prévôt  déléguait  trois  juges  infé- 
rieurs, qui  réglaient  les  coutesta- 
tloBs  péamlmi.  Il  Ml  twitté 
d'abord  de  deux,  et||tas  lard  de 
einçi  échevÎDS,  appelés  juges.  L'au^ 
torité  de  ce  tribunal  déclina  plus 
tard  considérablement  et  échut  à 
-  la  ville  partetnitédeBagneiH», 
en  mi. 

Le  Bourggrave ,  dont  réleclion 
se  faisait  d'abord  annuellemeut, 
naiDiBail  les  cbefs  des  corpora- 
tions et  jugeait  les  délits  commis 
par  les  membres  de  ce  corps  dans 
la  pratique  de  leurs  prolessions. 
il  peroeviât  des  dreits  ssr  eer- 
taines  marchandises  et  avait  en 
outre  la  police  de  la  voirie.  Cette 
charge  ,  après  avoir  été  donnée 
en  fief  à  la  famille  de  Bock  ,  fut 
tnmNrinée  au  16*  siècle. 

Le  préposé  aux  péages  était 
chargé,  comme  l'indique  son  litre, 
de  la  perception  des  péages  et  de 
la  sarfeUtoDce  des  ponts.  Il  exer- 
^t  ce  dernier  emploi  conjointe- 
ment avec  le  boin  fîprave  qui ,  de 
son  côté ,  était  aussi  chargé  de  la 
pereepiioft  d^m  petit  nceuire  de 
pé8|[es.  La  TÎUe  se  fit  céder  ce 
aroit  par  le  traité  de  Hagiienau, 
de  1604,  movennaut  une  indem- 
nité payée  à  l'éTéque. 

Le  4trÊ0tÊmr  d»  la  monnaie  était 
non-seulement  chargé  de  la  fabri- 
cation de  la  monnaie,  mais  encore 
il  avait  le  pouvoir  exclusif  de  juger 
les  dm-monnayeurs. 

téè  corps  des  marchands  avait 
ft  fournir  à  révéque  vingt-quatre 
messagers ,  dont  chacun  était 
obligé  de  foife  trois  messages  par 
an ,  aux  frais  de  révéque. 

Chaque  bourgeois  était  tenu 
de  travailler  cinq  jours  de  Tannée 
pour  le  service  de  révéque.  Quel- 
ques dteyens  privilégies  étaient 
seuls  exemptés  de  ces  corvées. 

Le  prévôt  fournissait  les  bêles 
de  labour  à  l'evéque  ,  aiusi  que 

ksdiilitodeiilMMiage;  les  fkatrai 
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du  prévôt  avaient  à  supporter  les 
(Irais  de  moisBOoe. 

Chaque  corps  de  métier  devait 
livrer  à  l'évoque  une  certaine 
Quantité  d'objets  relatifs  à  sa  pro* 
Msrion.  Dans  quelque»  cas  eed»- 
meailesmatières  pfemièwsétaililt 

fourniras  par  l'évêque. 

Main  tenant  lorsque  l'on  song^ 
qu'après  tous  ces  droits  exercéa 
par  Tévéqiie ,  la  vills  piéfendait 
cependant  être  libre  ;  que  le  ma- 
gistral ne  perdait  jamais  de  vue 
les  occasions  de  faire  prévaloir  son 
autorité  siireeilederévéi|«e,  qd, 
de  son  côté ,  était  jaloux  de  ses 
])rérogatives,  l'on  pourra  se  faire 
une  idée  des  luttes  sanglantes  que 
eetto conAMleo  des  pouveina di 
néceiiairement  occasionner,  fkm 
verrons  iHeotôt  Strasbourg  s'af- 
franchir pen  à  peu  de  l'autorité 
ecclésiastique  ,  et  profiter  liabfle» 
ment  des  dissensions  qui  s'éle- 
vèrent ,  vers  la  fin  du  11"  siècle, 
entre  les  empereurs  et  le  haut 
clergé  devenu  trop  puissant,  pour 
s'énger  en  Répuouque  enttm-- 
ment  indépendante  sous  des  mn- 
gistrals  de  son  ciioix. 

A  la  mort  de  l'empereur  Othoa 
m,  en  4eMl,phMienrs  prétendante 
se  disputèrent  l'empire.  L'évêque 
de  Strasbourg  prit  parti  pour  Henri 
de  Bavière,  contre  Hermann,  duc 
de  Souabc  et  d'Alsace.  Celui-ci, 
pour  se  venger ,  attaqua  la  ville  i 
î'improviste,  la  livra  au  pillage  et 
incendia  même  la  cathédrale, dont 
la  nef  fut  entièrement  détruite. 
Cependant  Henri  de  Bavière  ,  élu 
empereur  sous  le  nom  de  Henri  H, 
força  le  duc  llcrniaini  à  indem- 
niser l'église  de  Strasbourg ,  qui 
obtim  rabbtye  de  Selnl-EtteaBe. 
En  1004»  cet  empereor  tint  à 
Strasbourg  une  assemblée  de  tous 
les  notables  de  l'AUemaane.  Un 
autre  incendie  de  la  cathédrale  eut 
Ueu  en  1007  ,  et  fut  occasionné 
par  le  feu  du  ciel ,  qui  tomba  le 
même  jour  sur  l'église  Saiot-Tho- 
mas. 

Opanltqiie  déjààoelte  époque 
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le  chapitre  de  Strasbourg  ioois- 
nit  dwe  iMte  eooiidénnÎNi  et 
éMit  distingué  par  et  gnnde  ré- 

gnlarit«  ,  cnr  !e  môme  empereur 
Henri  il,  qui  lutcauonisé,  eu  i  loi, 
pr  le  pape  Eugène  lil, avait  formé 
le  projet  d'abdiquer  l'empire  pour 
s'y  faire  adracltre.  Il  ne  fut  dé- 
tourné de  celle  résolulion  que  par 
les  vives  instances  de  ses  conseii- 
lere  ;  il  y  fonda  ■éamnolns  une 
riebe  prébende,  appelée  depuis 
prébende  royale  ei  destinée  au 
chanoine  qui  remplissait  sa  place 
et  qui  portait  le  lUre     roi  àu 

eh€Bur. 

L'évéque  Wemher  I*""  jeta ,  en 
1015,  les  fondements  de  la  cathé- 
drale ,  qui  Ait  tenohiée  eo  If75. 
Deux  années  après,  Févéque  Cen- 
rad  de  Lichlenberg  posa  la  pre- 
uiière  pierre  de  la  tour  ,  qui  fui 
élevée  d'après  le  plan  d'Erwiii  de 
Steinbacb  et  acbefée  en  il87 , 
C'ettr-à-dire  42^  ans  après  qu'on 
eut  mis  la  première  main  à  ce  gi- 
gantesque ouvrage. 

Ceet  te  BiêBM  évéqse  Weraher 
qui  fit  construire ,  en  1027 ,  le 
château  de  Habsbourg  ,  en  Ârgo- 
vie,  d'où  sortit  riilustrc  famille  de 
ce  nom  ,  qui  monta  sur  le  trône 
impérial,  en  1273. 

Le  reste  do  siècle  s'écoule 
sans  que  rhisloire  de  la  ville  de 
Strasbourg  ait  à  enregistrer  quel- 
que (ait  remarquable,  ai  ce  n'est 
qa'eile  fut  visitée,  en  i03ietl041, 
par  Tempereur  Conrad  11 ,  et  en 
107t>  par  l'empereur  Henri  IV.  Le 
travait  d'dflMncipalkni  se  pourrait 
lentement,  mais  d'une  manière 
pacifique,  à  la  faveur  des  querelles, 
sans  cesse  renaissantes  ,  entre 
l'Eglise  et  l'empire.  Pour  se  créer 
un  appui  contre  les  tendaaeea  en- 
vahissantes du  clergé  ,  les  empe- 
reurs accordèrent  des  droits  et 
privilèges  aux  grandes  villes.  C'est 
aiasi  qu'en  iH9,  l'emper.  Henri  V 
affranchit  les  Strasbourj^cois  d'un 
impôt  épiscopal,  qu'il  iraita  de  ty- 
rannique  et  qui  consistait  dans 
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étaient  oblig^de  fournir  à  l'é* 
f^iie.  Ed  ifW ,  remperew  Le* 

thaire  H  lenr  accorda  le  droit  de 
ne  pas  pouvoir  être  appelés  devant 
d'autres  tribunaux  que  ceux  de 
leur  ville.  Ce  diplôme ,  qni  existe 
encore  de  m  joorat  est  le  |ibia 
ancien  document  que  la  ville  pos- 
sède <l;ins  ses  iirt  hives.  Désormais 
Strasbourg  mai  cbe  à  grands  pas 
dans  la  voie  de  l'afframnlsseneat, 
but  principal  do  tons  les  efforts 
des  grandes  communes  à  cette 
époque.  Une  charte  de  il9i>,  éma- 
née de  l'emperear  Henri  YI ,  CUt 
pour  la  première  fois  mention  de 
magistrats  choisis  par  la  ville,  sous 
le  nom  de  maître  et  sénat  Cifeu(«r 
«mdMfc), 

A  la  merlde  Henri  VI,  en  1197, 
IMiilippc  ,  duc  d'Alsace  et  de 
Souahe ,  disputa  l'empire  à  Othon 
de  Bruuswiclk.  Comme  ce  dernier 
était  sonlenv  par  le  pape ,  l'évéque 
de  Strasbourg,  Conrad  H ,  prit  parti 
contre  Philippe  qui,  pour  se  ven- 
ger.  vint  saccager  les  terres  de 
réféehé,  déifaiflit  te chHean de 
Haldenbourg,  situé  pvès  defltn»- 
bourg,  puis  alla  se  faire  couronner 
à  Mayence.  Mais  à  peine  estr-il 
parti  que  l'évéque  et  ses  alliée  r»- 
vagent  à  leur  tour  sesiemide 
la  Souabe  et  de  l'Alsace.  Philippe 
revient  en  1199,  met  le  siège  de- 
vant la  ville  et  en  brûle  les  fau- 
bourgs, situés  en  dehors  de  fm» 
ceinte.  L'évéque  fait  alors  sa  sou- 
mission ;  Strasbourg  imite  son 
exemple»  prête  serment  à  son  em- 
perevr  et  te  sert  dens  te  toile  ri 
fidèlement  contre  tous  ses  enne- 
mis ,  qu'en  1205,  celui-ci  lui  ac- 
corda l'immunité  de  tous  irapdts. 
dHoMt  et  avlrei  charges,  et  prend 
la  ville  et  ses  citoyens  sous  la  garde 
et  protection  spéciale  de  l'empire. 
Cet  acte  enleva  entièrement  Stras^ 
boui^  à  son  évéque  et  en  fit  une 
ville  libre  inmêmate  de  l'empire» 
Ces  privilèges  ,  confirmés  par  les 
empereurs  ,  font  de  la  qualité  de 
cilo)en  de  Strasbourg  un  titre  re- 

dwraé»  même  pv  rarisioenite. 
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à  cause  dai  nottbrcnx  avantages 
<|ui  y  étaient  attachés.  C'est  de 
cette  époque  (jue  date  une  nou- 
velle orgauisalion  des  autorités 
mmiollMtes  :  les  boUm»  aaii|ueis 
furent  agrégés  quelques-uns  des 
principaux  bourgeois  ,  se  parlii- 
gèreal  en  buiicuries  et  les  citoyens 
en  tribas.  A  li  tél«  dadiacpie  eu- 
rie  est  un  stettmeitter  ;  la  puis- 
sance souveraine  réside  d.iiis  un 
sénat  composé  de  24  sénateurs, 
la  plupart  pris  parmi  la  noUesse. 
Cependant  l'évéque  conserva  en- 
core la  nomioatuMi  de  quelques 
juffes. 

Le  aiége  de  l!99,  pendant  le- 
quel les  maisons  non  renfermées 
aans  renreinU!  furent  détruites, 
fit  entreprendre  au  magistrat  tm 
nouvel  agrandisaeowiit  de  la  rile. 
On  commença  donc ,  dès  rauée 
1201 ,  la  construction  d'une  mu- 
raille depuis  les  Ponts- Couverts 
jusqu'à  la  rivière,  derrière  Saint- 
Etieone.  On  creusa  les  deux  fos- 
ada  remplacés  de  nos  jours  par  le 
canal  des  Faux-Remparts.  Ces  fos- 
sés furent  garnis  de  tours  ,  dont 
qoelques-nnea  eiiatent  encore. 

En  1228  ,  on  entreprit  le  troi- 
sième agrandissement,  en  renfer- 
mant dans  une  nouvelle  enceinte 
la  miarlier  dn  FinekwiUer  el  eehri 
des  Bouchers.  C'est  alors  que  furent 
construites  la  porte  de  l'Hôpiial  et 
celle  des  Boucliers  (ainourd'bui 
porte  d'Ansteriita).  Gaa  diff&renla 
travaux  ne  forcol  terminée  qu'en 

Le  quatrième  agrandissement 
eit  Heo  en  4374.  Lefindienif  Na- 

tionai ,  alors  faubourg  dea  Char- 
rons, le  faubouri^'  de  Saverne  et  le 
faubourg  de  Pierres  (faubourg  des 
Tailleurs  de  pierre),  ainsi  que  les 
qnariiers  qu'ils  renfermaient , 
nirenl  joints  à  la  ville  et  défendus 
par  de  bonnes  fortifications,  pour 
les  préserv  er  des  brigandages  aux- 
quels le  pays  était  aana  ceaae  ei- 
posé  à  cetlè  époque. 

Enfin  ,  au  commencement  <lu 
i5«  siècle  {i^i-Mi),  ou 


prftlecinqnlèmeei  demiei'  agran- 
dissement. Le  quartif^r  dt;  la  Km- 
tenau  et  toutes  les  maisons  situées 
jusqu'à  la  porte  des  Pêcheurs 
fuient  »§onMê  à  la  tiOe;  on 
perça  deux  nouvelles  portes , 
celles  des  PécluMirs  et  de  Sainl- 
^icolas-aux-Ondes  ^uù  se  trouvent 
anjounTlMi  le  jardin  botanique  et 
la  manutention).  La  ville  avait 
alors  neuf  portes  ;  savoir  :  la  porte 
blanche  ,  la  porte,  de  Suveme ,  la 

Krte  de  Pierres  ,  la  porte  dea 
ifs  ,  la  porte  des  Pécheurs ,  la 
porte  de  Î5^iint-Nioolas-3ux-Ondes, 
la  porte  des  Bouchers,  la  porte  de 
l'Hôpital  et  la  parte,  de  Baintfr- 
Elisabelh*  à  festrémité  de  la  rue 
de  ce  nom.  Deux  autres  portes 
furent  construites  nostéheure- 
ment.  CeUe  de  Saint-fiicolas-aox- 
Ondes  fut  démolie  en  1330  et  rem- 
placée par  la  Porte-Neuve,  (jui  fut 
abattue  elle-même  eu  1G82  ,  lors 
de  la  construction  de  la  citadelle. 

L'espril  des  croisades  s'empara, 
en  1212,  des  Strasbourgeois,  dont 
beaucoup  partirent  pour  aller  an 
secours  des  croisés ,  qui  se  li  ou- 
vaient  dans  la  TerrMainte,  mal- 
gré les  représentations  des  magis- 
trats et  même  du  clergé.  Cetie 
troupe  tumultueuse  se  recruta  en 
rente  d'une  fimle  d^antrea  fima- 
tiques ,  et  arriva  à  Ancône  ,  au 
nombre  de  plus  de  20,IHH)  per- 
sonnes, hommes ,  femmes  et  en- 
bnta;  làlenrièleaeraiendtyflana 
doute  à  la  vue  de  la  mer  aii*U  fid- 
lait  traverser.  Dénués  ae  res- 
sources ,  ne  pouvant  plus  conti- 
nuer leur  Toyage,  m  retourner 
dans  leur  pays ,  ces  malheureux 
eurent  désormnis  à  se  défendre, 
non  contre  [os  inridélcs  ,  mais 
contre  des  chrciieus,  leui  s  frères  : 
les  femmes  forent  violéea,  la  plo- 
part  des  hommes  furent  faits  pri- 
sonniers par  les  llaliens  el  vendus 
comme  esclaves,  et  quelques-uns 
aenlement  puiînrent  à  grandT 
peine  à  revoir  leur  patrie. 

Vers  le  même  temps  ,  la  secte 
des  Viiudois  a^aai  iaii  de  grands 
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progrés  à  Sira&bourg  ,  oo  arrêta 
^tre-^rfaigti  de  ees  laeiairet  4b 

tout  âge  et  de  tout  sexe,  et  on  les 

brûla  vifs  en  un  seul  jour,  derrièro 
l'église  Saint-Gali»  dans  uu  endroit 
qui  consenra  longtemps  le  nom  de 
fosse  aux  hMHftM  {àetxergrube) . 
C'est  à  celte  épofpie  que  l'évêquo 
Henri  II  (il  venir  à  Slrasbour}?  les 
moines  douiioicaiiis  et  les  diargea 
de  rechercher  et  d'extirper  les 
hérésies  naissantes.  Mais  le  ma- 

Sislral  n'approuva  pas  ces 
ieui6 ,  puis([u'U  clécida  Jjicuiôt 
après  qee  le»  Boinee  ioqoisiteim 
auraient  besoin  de  son  autorisa- 
tion pour  exereer  leur  ministère 
dans  la  ville. 

U  parait  que  les  éréques  de 
fitnsMmrg  firent  tous  leurs  efforts 
pour  ressaisir  le  pouvoir  qu'ils 
avaionl  perdu.  Les  contestations 
au  sujet  des  droits  respectifs  re- 
ludseflDt,  et,  oonme  poâr  prouver 
le  ptti  de  cas  qu'on  pouvait  faire 
de  toutes  ces  libertés,  «pi'on  ne  de- 
vait qu'au  bon  plaisir  du  souve- 
itb,  Tempereiir  Frédéric  R  sup- 
prime ,  en  1S32,  à  la  sollicitation 
de  tous  les  évéques  d'Allemagne, 
tous  les  privilèges  accordés  aux 
villes  et  que  lui-même  avait  pré- 
cédemment sanctionnés ,  et  leur 
défend  d'avoir  des  magistrats,  con- 
seils et  officiers  municipaux,  sans 
la  sanction  des  archevêques  et 
dvêqMs.  Gependuit  rfen  ne  prouve 
que  Bcrlhold  l*"" ,  qui  occupait 
alors  le  siège  épiscopal  de  Stras- 
bourg, ait  prolité  de  cet  édit  ;  il 
vécot  toujours ,  an  eemraiTO ,  en 
bonne  intelligence  avec  la  ville, 
qui  continua  à  avoir  ses  mni:i«;- 
trats  et  son  conseil  nuinicipal, 
Mns  aucune  opposition  de  la  part 
de  son  évéqoe. 

Heureusement  pour  les  villes 
qui  avaient  besoin  des  empereurs, 
nue  ceux-ci  avaient  aussi  besoin 
deeTiOee,  «Tettoei^  déeldi  rem- 
pcreur  Frédéric  II  a  rapporter  son 
édit  contre  Strasbourg  ;  il  lui  ac- 
corda même  de  nouveaux  privi- 
lèges, Aotammcut  la  protection 


suprême  de  son  commerce  à  tra- 
yen  toot  rempire ,  et  décida,  en 

outre,  dans  une  diète  tenue  à 
Spire ,  que  les  Strasbourgeois  ne 
pourraient  être  forcés  de  prendre 
parti  pour  leur  évéque  dans  la 
guerre  que  celui-ci  avait  à  aonte» 
nir,  depuis  !2-2.*»,  contre  les  comtes 
de  Linange  el  de  Fcrrelle,  au  su- 
jet de  la  possession  des  biens  des 
familles  éteintes  de  Dngabonrg  et 
d'Eguishei  m .  Olte  querelle  fut  ter- 
minée ,  en  1:^^)1)  ,  à  l'avanln^'e  do 
l'évêque ,  qui ,  malgré  la  perle  de 
Strasbourg ,  était  encore  tm  des 
plus  puissants  seigneurs  de  lapnH 
vince  :  il  comptait  parmi  ses  vas- 
saux les  comtes  de  Werd ,  land- 
nms  d'Alsace,  ceux  de  Ferrette, 
de  Linange,  de  Kybourg  et  l'em- 
pereur Frédéric  lui-même ,  à  qui 
il  avait  donné  en  fief  la  ville  de 
Muhlbausen. 

C'est  peutHÉlre  potir  ce  nmtif 
que  les  evêiiues  continuèrent  en- 
core à  exercer  ceriiiins  droits  dans 
la  ville.  Ainsi ,  en  1249 ,  l'évêque 
Henri  de  Stalileeli  raprodia  tn 
magistrat  sa  négligence  à  Ciécuter 
les  lois  et  lui  attribua  les  désordres 
qui  en  étaient  résultés.  Les  auto- 
ntét  mnnicipales  firent  alors  quel- 
ques nouvelles  lois  de  concertafce 
l'évêque  et  son  chapitre.  On  re- 
marque parmi  ces  statuts  quelques 
articles  répressifs  contre  l'arro- 
gance et  les  vexations  ni^veliflt 
les  bourgeois  étaieaC  en  iMHa  de 
la  part  des  nobles. 

Jusqu'à  présent  nous  voyons 
toujours  mie  oa^tien  Wen  ct- 
ractérisée  dans  les  corps  ayant 
le  pouvoir  suprême  dans  la  vdle  ; 
on  remarque  tacilemeut  cette  indé- 
cision du  gouvernement,  sur  la  na- 
ture duquel  l'histoire  ne  nottS  â 
pas  même  laissé  des  données  po- 
sitives. C'est  en  125  i  seulement 
que  nous  voyons  la  ville  exercer 
«B  droit  réel  de  aonveraiMid^efr- 
lui  de  contracter  une  alliance  par* 
ticulière  :  ell»'  entra  dans  la  liffti« 
des  villes  du  i(Atn,  coulédéraiion 
célèbre,  dont  firent  pantetoimia 
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villes  situées  sur  ce  fleuve ,  et  mii 
réooirent  leurs  forces  contre  les 
brigandages  des  hauts  seigneurs, 
qat  Je  grand  interrègne  lainait 
sans  aucun  frein.  Cette  ligue  nv»it 
aussi  pour  but  d'empècTier  tout 
éublibseuieot  de  nouveaux  péages, 
dtf«ns  intoléralilet  pour  le  oom- 
mcrre.  C'est  vers  rrtio  époque 
(en  li43,  d'après  J.  F.  iiermnnn) 
qu'on  voit,  pour  la  première  fois, 
Vtmn  de  la  Vienn  sv  les  deux 
biiuiiéree  de  li  Vue  et  le  Us  tor 
ses  monnaies. 

Walter  de  Geroldsccl^  fut  élu 
évéqee  en  Ce  prélat,  j^nis- 
sm  par  ses  immenees  donaines, 

{►ar  ses  alliances  et  par  son  frère 
Icrmann,  qu'il  avait  nommé  pré- 
fet provincial ,  se  crut  assez  fort 
pevr  anéantir  les  droits  que  la 
ville  avait  acquis.  Il  voulut  mémo 
la  contraindre  à  rassislcr  dans  ses 
hostilités  contre  l'évéque  de  Metx. 
n  en  féanlia  «ne  guerre,  dont  lee 
proportions  s'agrandirent  par  les 
puissantes  alliances  dont  chaque 
parti  chercha  à  se  rcuiorccr. 

L'ardMvéqve  de  Trêve»,  lea  ab- 
bés de  Saint-Call  et  de  Muri)ach, 
Rodolphe  dt»  Habsbourg ,  land- 
grave de  la  Haute-Alsace ,  plu- 
sieurs comtes  et  autres  seigneurs 
prirent  le  parti  de  l'évèque  ;  Olhon 
d'Ochsenstein  ,  Walter  de  GirlKi- 
den,  plusieurs  seigneurs  voisins 
et  1^  bourgeois  de  Bàle  ,  vinrent 
assister  la  viUe.  Cohnar  s'était 
aussi  rangé  d'abord  du  côté  de 
Strasbourg,  sur  les  conseils  de  son 
prévôt  KœsseUuann  ;  mais  bientôt 
les  Getanariena  sTen  repenllient  : 
ils  rompirent  le  traité,  en  exilant 
le  prévôt  et  se  mirent  au  service 
de  révéque.  D'un  autre  côié,iio- 
dolphe  de  Habsbourg  qnitia  le 
^rti  de  eeloi-ci  pour  s'attadierà 
Strasbourg,  qui  ledMNBÎtpowaon 
général  en  chef. 

Après  avoir  commencé,  suivant 
rosape  dn  bon  Tieox  lemps ,  par 
la  dévastation  des  campagnes ,  le 
ravage  et  l'incendie  des  villes  et 
des  villages  I  les  deux  parùs  eu 
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vinrent  aux  mains,  le  8  mars  1262, 

très  du  village  d'Oberhausbergen. 
'armée  de  révéque  était  forte  de 
5000honuneadHn&Dterieetde  300 
chevaux.  L'armée  strasbourgeoise 
était  supérieure  en  nombre  .  car 
I)rcs(|ue  tous  les  citoveus  avaient 
pris  les  armes  pour  défendre  lenr 
liberté  menacée.  La  mêlée  fut  san- 
glante ;  Walter  lui-n>ème  combat- 
tit en  preux  chevalier  et  eut  deux 
ehofant  méa  aona  tad.  L'année 
épiseopale  fut  mise  en  déroute;  le 
frAre  de  l'évèque  périt  dans  la 
bataille,  ainsi  que  soixante  nobles. 
Lea  Strasbourgeois ,  après  avoir 
poursuivi  rennemi  Jnaqv'au  delà 
de  Dorlisheim ,  rentrèrent  triom- 
phalement en  ville,  emmenant  avec 
eux  soixante-seize  seieneurs  pri- 
sonniers ,  liés  avec  les  méînea 
cordes  que  ceux-ci,  dan*^  leur  vani- 
teuse présomption,  avaient  appor- 
tées avec  eux  pour  garrotter  leurs 
adversabes,  dent  fis  croyaient 
avoir  facilement  raison. 

Dès  le  lendemain  l'évèque  fit 
faire  des  propositions  de  paix  ; 
nttia  lea  négociationa  ftireni  iraf* 
nées  en  longue  et  rien  n'était 
encore  décidé  ,  lorsque  Walter 
mourut ,  le  12  février  12G3.  Son 
successeur,  Henri  de  Geroldseck, 
montra  des  dispositions  i>lus  paci- 
fiques et  três-Iavorables  à  la  ville. 
La  paix  fut  conclue  le  21  avril 
1263,  à  l'entière  satisfaction  de 
la  ville. 

L'ancien  général  en  chef  de  l'ar- 
mée strasbourgeoise  ,  Rodolphe 
de  Habsbourg ,  devenu  empereur 
d'Allemagne ,  en  1478 ,  cenOina 
tous  les  privilèges  de  la  ville ,  a^ 
franchit  ses  citoyens  de  toute  ju- 
ridiction étrangère  et  leur  fit  même 
remise  d'un  impôt  qu'ils  avaient 
à  payer  aux  enqierears.  A  eene 
éjMKiue  la  puissance  de  celte  pe- 
tite République  fut  telle  ,  qu'elle 
put  tenu-  constamment  deux  mille 
eheranx  prêts  poar  la  guerre. 

Rassurée  sur  ses  libertés ,  la 
ville  vit  bientôt  après  sa  trauquil- 
Uté  troublée  par  suite  de  aouveaux 


STR 


sm  4urî 


rMoDenlB  'conoemaot  1m  ordres 

refigieux.  Les  dominicains  refu- 
saient de  s'y  soumettre,  et,  après 
avoir  été  maltraités  dans  une 
émeute,  ils  quittèrent  la  ville,  qui 
fut  excommuniée  par  le  pnpeNico- 
las  IV.  Celle  sentence ,  si  redou- 
table à  cette  époque,  n'intimida 
pestes  magismns;  nsdemiiiiceliift 
finirent  par  se  rnuformer  aux  ar- 
rêtés du  sénat  relatifs  aux  fn?ii^HHlf 
religieuses  en  général. 

Cependant,  le  ^onfemement  de 
Strasbourg ,  quoique  lépwtilkrin, 
n'était  rien  moins  que  populaire. 
Le  pouvoir  éiaii  entre  les  mains  de 
quelques  familles  patriciennes,  qui 
■eoles  «valent  le  droit  dTélocàoB, 
et  ne  permettaient  qne  rarement 
à  un  plébéien  d'entrer  dans  le  sé- 
uat.  La  noblesse  choisissait  donc 
efaiHioe  année  les  sénateurs ,  les 
qnalre  stettmeisicr  ou  présidents, 
et  YAmrnanmeiiter  (appelé  dans 
la  suite  Ammeister]  ou  chef  des 
eorps  de  métlets.  Les  iëknêns, 
qui  n'avaient  qu'un  simulacre  de 
pouvoir,  devaient  leur  nomination 
à  l'élection  populaire.  Cet  état  de 
choses ,  joint  à  rarrogance  des 
noUes ,  qui  ne  lalesalent  passer 
aucune  occasion  d'humilier  les 
roturiers ,  avdit  depuis  longtemps 
exaspéré  ces  derniers,  aui,  ayant 
apfns  à  eoonatue  leor  nicedans 
»  guerres  assez  fréquentes  que 
la  ville  était  obligée  d'entreprendre 
contre  les  seigneurs,  dont  elle 
avait  si  sowent  k  réprimer  les 
désordres,  ne  supportaient  qu'en 
murmurant  la  condition  d'ilotes  à 
laquelle  ils  étaient  réduits. Ces dis- 
positiens  ne  demandaient  qn'one 
occasion  pour  éclater  :  une  pre- 
mière fois,  en  1308,  les  plébéiens 
succombèrent  dans  une  attaque 
contre  les  nobles,  dont  l'insolence 
ne  fit  qu'augmenter  à  la  suite  de 
celte  victoire.  Mais  l'élection  si- 
multanée de  Frédéric-le-Hel  et  de 
Louis  V  de  Bavière ,  tous  deux 

firomus  à  l'empire ,  réveilla  entre 
es  deux  principales  familles  nobles 

^  la  ville,  ceUes  des  ïam  et  des 


MûlidMim,  une  division  qui  fut 
fatale  aux  patriciens.  Le  20  mai 
1332  ,  toute  la  noblesse  se  trouva 
réunie  à  une  fête  qu'on  célébrait 
à  l'occasion  du  renouvellement  des 
magistrats;  échauffés  par  de  nom- 
breuses libations  ,  les  Zorn  et  les 
MiUnbeim  en  vinrent  aux  mains 
dans  on  eembat  adiamé,  à  la  suite 
duquel  plusieurs  nobles  des  deux 
partis  perdirent  la  vie.  Comme 
les  deux  familles  ennemies  cher- 
ditlent  cbacone  à  ae  lenibroer  en 
appâtent  à  leur  seeonn  des  sel-*^ 
gneurs  du  dehors,  un  homme  cou- 
rageux, nommé  Burkhardt  Twin-< 
gcr  ,  fit  comprendre  à  ses  conci-> 
toyens  tout  le  péril  que  courrait 
la  ville  si  celte  intervention  se  réa- 
lisait. Aussitôt  les  plébéiens,  après 
s'être  consultés ,  vont  demander 
au  magistrat  qo'on  leor  ceolte  la 
garde  de  la  ville  jusqu'à  ce  que  la 
paix  soit  rétablie.  A  peine  cette 
demande  est-elle  accordée  que  la 
bourgec^e  et  les  artisans  s'aa» 
semuent  et  élisent  un  nouveau  sé» 
nat ,  où  ils  font  entrer  des  per- 
sonnes connues  par  leur  dévoue- 
ment à  la  cause  populaire,  Burk- 
hardt Twinger  rat  nommé  sbh 
meister,  et  consen-a  ces  fonc- 
tions jusqu'à  l'époque  de  sa  mort 
(1346).  On  prit  toutes  les  mesures 
propres  à  réiaUir  l'erdre  et  à 
rantir  la  ville  contre  toute  surprise; 
c'est  alors  que  fut  établi  l'usage 
d'annoncer  par  le  son  de  la  cloche 
ronvertire  et  la  lionnelvre  des 
portes ,  pratique  qd  aabaiBte  en* 
core  de  nos  jours. 

La  coustiluliou  oligarchique  fut 
remplacée  par  une  eoMmIlui 
démocratique,  tsmfkéiée  piur  4|iid» 
ques  faveurs  qui  furent  conservées 
à  rarisiocraiie.  Cependant  la  forme 
du  gouvernement  subit  encore 
quelques  modiflcatlons  impor- 
tantes, dues  sans  doute  :i  l'esprit 
de  turbulence  que  les  révolutions 
amènent  presque  toujours  à  leur 
suite  ;  ce  ne  lût  qu'en  qu'on 
adopta  une  charte  définitive,  qui 

resta  la  mèm  jusqu'à  la  révoto* 
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tion  de  1789.  Elle  existe  cnrore  en 
original  aux  archives  ci«^  la  ville. 

Lne  peste  terrible ,  à  laquelle 
Ml  éama  le  nom  de  la  mort 
noire^  et  qui  s'était  d'abord  nion- 
tréeen  Italie,  vint  fondre  sur  1  Eu- 
rope entière,  en  1348,  et  enleva, 
eo  quelques  mois,  plus  de  16,000 
personnes  dans  la  seule  ville  de 
Strasbourg.  Les  véritables  causes 
de  cette  maladie  sont  restées  iu- 
eOMMS.  liritle  peuple,  ignorant 
et  superstitieux  ,  animé  d'ailleurs 
d'une  haine  implacable  contre  les 
juifs ,  accusa  ceux-ci  d'avoir  em- 
Mi60«Bé  leB  IbBliJiift  ei  tes  pviti. 
En  effet ,  des  bûchers  furent  dres- 
sés par  milliers  en  Italie,  en  France 
ei  en  Allemagne  ;  tous  ceux  qui 
M  miaient  pas  se  £iire  baptiser 
flmai  Snpitonblement  brûlés.  A 
Strasbourg,  f'ammcisler ,  Pierre 
Schwarber,  et  les  deux  slellmeis- 
ter ,  Sturm  et  Conrad  de  Winter- 
ilnir,  âreot  tes  plu  {praads  efforts 
pour  sniivpr  ces  malheureux ,  si 
DÎen  (fu'on  les  accusa  de  s'être 
laissé  corrompre  par  l'or  des  juifs. 
La  tribu  des  ooochers  se  montra 
la  plus  forrené(^  ;  elle  refusa  d'é- 
couter les  exhortations  et  inspira 
sa  fureur  auxaulres  tribus.  Tout  le 
magistrat  fbt  dort  ibreé  de  se  dé- 
mettre de  ses  fonctions  ;  celui  qtii 
fut  élu  k  sa  place  était  connu  par 
sa  haine  acharnée  contre  les  Israé- 
lites. Sans  antre  fimne  deproeès, 
il  tet  décidé  que  tous  les  juifs  qui 
ne  se  feraient  pas  baptiser  seraient 
brûlés  vifo.  Leur  cimetière,  situé 
8iirreiBp1aeeiiieot«ceQpéaeliieUe- 
ment  par  rhûtel  de  la  préfecture, 
fut  converti  en  un  immense  bûcher, 
où  neuf  cents  de  ces  malheureux 
fbrent  ttnés  aux  flammes ,  le  14 
février  1840.  Pour  rendre  leurs 
derniers  moments  plus  doiilmu  eux 
eneore ,  on  administra  sous  leurs 
yeux  le  baptême  à  leurs  enfants. 
Leurs  richesses,  source  principale 
de  leurs  malheurs,  furent  parta- 
gées entre  les  diverses  tribus  de 
la  ville.  Leurs  titres  et  créances 
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anéantis ,  et  ceux  qui  ne  purent 
être  découverts  fureat  déclarés 
nuls» 

L'empereur  Chartes  IV,  noofel- 

lement  élu  et  dont  la  puissance 
était  eneore  chancelante ,  adressa 
bien  uuelques  reproches  à  la  ville, 
au  si^aldate  conduite  qu'elle  avait 
tenue  envers  les  juifs  ;  mais  ils 
furent  si  |>eu  écoutés  qu'il  se  vil 
contraint  d'accorder  un  jpardon, 
dont  on  se  serait  sans  doute  passé, 
car  déjà  le  magistrat  de  Slrasoourg 
s'était  ligué  avec  plusieurs  Etals 
pour  se  mettre  à  couvert  contre 
tont  éfénement  fkshenz. 

Cependant  le  massacre  des  juifs 
n'avait  pas  fait  cesser  l'épidémie, 
^ui  sévissait  tot^jours  avec  la  même 
nirenr.  Alors  Pon  vH  WMff  la  pie* 
niière  fois  apparaître  la  secte  det 
llagellants  ,  lrou|>c  ridicule  com- 
posée d'hommes  de  tous  les  états, 
qui  firent  leur  entrée  à  Strasbourg, 
chantant,  priant  et  se  meurtrissant 
le  corps  ,  à  la  plus  grande  ploire 
de  Dieu  ,  dont  on  croyait  apaiser 
la  colère  au  moyeu  de  ces  absurdes 
cérémonies.  U  ihUntrimarrentioa 
du  pape  ponr  faire  cesser  cet 
scandaleuses  pénitences. 

Charles  lY,  qui  avait  besoin 
d'argent,  voulut  établir,  en  1349, 
de  nouveaux  péages  sur  le  Rhin. 
Strasbourg,  dont  le  commerce  était 
déjà  considérable  ,  s'y  opposa  et 
barra  même  te  passage  on  flenT» 
avec  des  pieux  et  des  chaînes,  de 
sorte  <iue  la  navigation  fut  iiit*T- 
roinpue.  Cet  état  de  choses  dura 
jusqu'en  1951  ;  ilon 
impuissant  à  faire 
édit ,  le  rapporta. 

En  1374  ,  l'usage  de  la  poudre 
à  canon  s'introduisil  à  Strasbourg. 

Après  le  traité  de  Brétigny, 
entre  la  France  et  l'Angleterre 
(1360),  un  grand  nombre  de  sol- 
dats anglais  refusèrent  de  déposer 
les  armes  et  ^organisèrent  en 

corps  connus  tons  le  nom  de  ma- 
landrins ou  grandes  compagnies  ^ 
véritables  bandes  de  brigauds,  qui 

viwwt  nmfer  Jn  eofirani  do 
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Slrasbourc ,  pillant  et  brûlant  les 
villages.  L'eaipereur  Charles  IV 
arrifa  eofiii  avec  é»  troupes,  mais 
4éjà  la  ml  ëlait  et  reonemi 
parti  avec  on  immense  butiu. 

Les  mêmes  compagnies  revin- 
rent ,  en  4375 ,  sous  la  conduite 
d'Enguerrand  de  Coucy,  teignenr 
français  ;  il  faisait  la  guerre  aux 
ducs  d'Autriche  ,  Albert  el  Léo- 
pold  lli ,  dont  il  revendiquait  les 
sieii»  situés  en  Alsace ,  comme 
peiit-fils  de  Lcopold  H  ,  fils  aîné 
do  renipcreur  Albert  I*''".  Le  sénat 
parvint  à  Mre  éloigner  ces  troupes 
mmre&iiaBt  vne  coniribiitioii  de 
3000  florina. 

Celle  guerre  eut  cependant  pour 
la  ville  des  suites  très-fàcheuses, 
par  un  de  ces  effets  les  plus  inat- 
tendus. En  1391 ,  Bruno  de  Rap- 
polslein  ,  qui  s'élail  lait  recevoir 
JK)urgcois  de  Stnisbourj,' ,  em|)ri- 
aonna  un  chevalier  anglais  uuninié 
Harlestoo ,  qai  avait  comnia  des 
l»rigaDdages  sur  ses  terres.  En 
vain  le  roi  d'Angleterre  ,  l'empe- 
reur Weuceslas  et  le  pape  inter- 
viennent  en  -feveur  de  rAnglais  ; 
le  magistrat  de  Strasbourg  refuse 
de  contraindre  Bruno  à  rendre  la 
liberté  à  liarleston.  L'empereur 
nie  alors  la  ville  an  ban  de  rem- 
1^ ,  et ,  auoiqoe  lea  ordres  de 
nenceslas  lussent  en  général  peu 
respectés  par  les  divers  Etats  de 
rempire  ,  celui-ci  fut  mis  à  exé- 
outioD  avee  itn  empressement  que 
les  mœurs  du  temps  expliquent 
faeileineiil  ;  c'«''tail  une  occasion  de 
piller  et  de  s  euiichir  au\  dépens 

use  ville  généralemeiil  détestée 
par  les  grands  seigneurs.  Aussi  le 
préfet  d'Alsace  ,  le  marquis  de 
Bade,  le  comte  de  Wurtemberg , 
Févéqae  de  Strasbowg ,  Frédéne 
de  Blanckenbeim  ,  et  m  grand 
nombre  d'autres  seigneurs  tom- 
bèrent sur  les  terres  du  la  petite  Ré- 
publique, tous  animés  d'un  même 
dëair ,  eeloi  d'humilier  les  Stras- 
bourgeois  et,  particulièrement,  de 
s'enrichirdc  leurs  dépouilles.  Mais 
ce  qui  peial  bicu  le  caraclcrc  cl  la 
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loyauté  tant  vantés  de  ces  cheva- 
liers, c'est  que  Bruno  de  Rappol» 
siein,  qui  avait  donné  Kevà  cette 
guerre,  fut  un  des  preatea  à  ad- 
hérer à  la  ligue  contre  In  ville, 
qui  avait  acquis  de  si  grands  droits 
à  sou  dévuueuicut.  C'est  pendant 
cette  guerre  que  le  magistrat  lit 
démolir,  par  mesure  de  sûreté, 
le  village  de  Ka'nigsbolîen  ,  près 
de  Sirasboure,  ainsi  que  le  grand 
hôpital,  qui  était  alora  aitaé  bon 
la  porte  qui  en  a  conservé  le  nom 
jusqu'à  nos  jours.  Enfin,  après  une 
année  de  ravages  réciproques ,  la 
ville  Alt  relevée  de  son  ban ,  en 
i393,  moyemiant  aO,000  fl.  payée 
à  l'empereur.  L'évêque  et  les 
princes  n'en  eurent  aucune  part, 
parce  que ,  disent  les  historiens 
de  cette  époque,  le  pillage  les  avait 
suffisammentdédoiniiagéadeleiira 

frais. 

Aurès  cette  guerre ,  l'évéque 
Frédéric  de  Blanckenbeim  emt  ne 

plus  pouvoir  rester  dans  une  ville 
a  laquelle  il  av.nf  fait  tant  de  mal 
el  où  il  était  d'ailleurs  iuquiétéuar 
ses  nombreux  eréanciera.  C^est 
pourquoi  il  changea  son  évédié 
contre  celui  d'I'lrecht,  occupé  par 
Guillaume  de  Dietsch.  Lorsque  ce- 
hii-ei  voulut  prendre  possession 
du  sié^e  de  Strasbourg,  d  le  trouva 
occupe  |);ir  Burkharul  de  I.iilzel- 
slein,quele  chapitre  avait  élu  dans 
rintenalle  Alors  on  voit  lea 
deux  ministres  d'une  religion  de 
paix  et  de  concorde  recourir  aux 
armes  pour  soutenir  leurs  droits 
respectifs.  CcUc  guerre  impie, 
dont  les  pauvres  paysans  furent* 
comme  toujours ,  les  victimes,  se 
termina  par  l'intervention  du  pape 
Grégoire  XI  ;  le  comle  de  Lùtzcl- 
atein  ftit  excommnnlé  et  oéda  alors 
la  place  à  Guillaume. 

Quoique  le  chapitre  fiU  mal  dis- 
posé en  t'iiveur  du  nouvel  évéque, 
parce  qu'il  n'avait  pas  eoncouru 
a  aen  élection,  eelui-ei  antai  bien 

(I)  t«iiii  it  Thimtein ,  tfM  f*  dnpNra  ivrfl 

♦lu  »v ml  Hu'khirdt  J«  T  atii      ,11  ,  ni  uittil»Q- 
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aplanir  toutes  les  difficultés  et  mon- 
tra des  inieotioQS  leUemeul  oaci- 
iqoes  que  tes  dtofOiitfaM  à  mb 

ënrd  changèrent  complètement. 
Cest  ainsi  qu'il  fit  avec  la  ville  une 
traosaciUm  amicale,  par  laquelle  il 

Mcrrti  et  ses  privilèges,  de  même 
que  ceuï  de  l'evèché,  dont  il  s'en- 
gagenil  à  ne  pas  aliéner  les  forts, 
châteaux  ou  villes,  sans  le  cooseo- 
temeot  da  ma^strat.  De  m  eélé, 
la  Tille  garantit  h  révéqoe  et  au 
clergé  tous  leurs  droits  ,  ainsi 
que  la  jouissauce  de  leurs  biens 
jtTMMipllMi  46  la  jvidietiai 

«îet  ëiai  de  choses  continua  jus- 
qu'en 1404,  époque  à  laquelle  Tcm- 
BOMit ,  jMicceMeur  de 
I,  ?iiitâ  Simbonif.  Les 

qâe  le  nouvel  empereur 
accorda  h  la  ville  alarmèrent  l'é- 
véque,  qui,  pour  se  créer  un  ap- 
pui auprès  de  Robert,  loi  céda,  à 
vil  prix,  la  moitié  des  possessions 
de  l'évêché  ,  situées  sur  la  rive 
droite  du  Kliio.  11  aliéna  de  même 
M  eangea  «n  grand  Donlin  4ra»- 
très  domaines  et  lefenas,  eo  tout 
soixante-dix  villages  ,  outre  les 
Tilles  ,  châteaux  et  bourgs.  Alors 
le  arand-chapitre  et  fat  tflle  lui 
déclarèrenl  la  guerre  et  le  firent 
arrêter  lui-même  k  Molsheim,  en 
1415,  sous  prétexte  de  lui  envoyer 
des  députés.  Celte  ailaire  fut  por- 
tée devant  le  cooelledeConstance, 
qui  ordonna  de  remettre  l'évéque 
en  liberté  ;  sur  le  refus  de  la  ville 
d'obtempérer  à  cet  ordre,  elle  fut 
«teoflUBimiée.  Sa  rétiilaiiee  ne 
fut  vaincue  que  par  un  agrat 
de  l'empereur  Sigismond,  qui 
exposa  au  magistrat  tout  le  dan- 
«er  aiMpel  il  iTetpoiait  an  pro- 
longeant cette  lotte  ioëgrie,  car 
déjà  plusieurs  seigneurs  avaient 
forme  une  ligue  contre  la  petite 
République  ,  dans  le  cas  ou  elle 
eût  élé  ndae  an  ban  de  Tempire. 
Guillaume,  mis  en  liberté,  se  ren- 
dit :i  Constance,  pour  v  subir  son 
juti^meut }  mais  le  coàciie  k  r<> 
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tablit  dans  son  évêché  et  imposa 
même  à  Strasbourg  une  amende 
de  80,OM  1.,  tout  en  approufoit 

les  règlements  conservatoires  que 
le  chapitre  avait  faits  ffm^ft!  la 
détentioa  de  l'évéque. 

Gependantce  jugement  ne  satis- 
fit  point  Guillaume ,  qui ,  à  son 
retour,  alla  se  fixeràSaveme.  Il  fit 
partie  de  la  ligue  des  nobles  contre 
la  ville  de  Suasbourg ,  qu'il  laiUit 
même  surprendre  de  concert  aree 
le  margrave  de  Bade.  Las  de  ra- 
vager, les  deux  partis  firent  enfin 
la  paix,  en  1422.  Mais  Guillaume, 
qnne  il^  dtait  aonnda  ^  eonti»* 
cœur ,  trouTa  des  prétextes  pour 
recommencer  la  guerre  en  I  î27  ; 
il  y  éprouva  des  défautes  nom- 
breuses et  Tit  plusieursde  ses  chl- 
tean  Incendies  ;  c'est  ce  qui  ren- 
gagea prob;it»!einent  à  faire  de 
nouveau  la  |>aix  ,  qui  fut  conclue 
en  1429,  aux  mêmes  conditions 
qu'en  1422.  Par  ce  traité,  la  ville 
obtint  de  l'évéque  la  cession  de 
son  droit  de  battre  monnaie.  Guil- 
laume de  Dietsch  mourut  en  44$. 

StiaalMMrg  jouit  enfin  de  qufÂ- 
ques  années  de  repos ,  pendant 
lesquelles  Jean  Hûltz,  de  Colofrne, 
termina  la  flèche  de  notre  cathe- 
dnde  (1437).  A  fai  mène  époque 
(1436-1439),  Jean  Ga^nsflelsch 
de  Sorgelocli  ou  Soiilf^eloch  ,  dit 
Guteuberg  ,  fait  à  Sinisbourg  ses 
premiers  essais  d'imprimerie  en 
caractères  nefeilea.  Il  relounia  à 
Mayenre  .  sa  ville  natale,  en  IMS 
(vuy.  Schléstadt,  p.  390). 

Cet  étal  de  paix  se  trouva  bien- 
tôt interrompu  rar  Tarrifée  dea 
Armagnacs ,  en  1439.  Ils  ne  res- 
tèrent pas  longtemps  ,  mais  ils 
revinrent  en  1444,  au  nombre  de 
30^000,  sous  la  eenduite  dn  dan- 
phin  ,  pins  tard  Louis  XL  Cette 
armée  einit,  dans  le  principe.  de«;- 
tinée  à  secourir  la  maison  d'Au- 
triche contre  les  cantons  suisses, 
dont  les  victoires  de  Sempsdi 
(1386)  et  de  Na^fels  (1388)  avaient 
éuibli  l'indépendance.  Ils  rnva- 
gèreiii  eu  passant  tes  cnviruuâ  de 
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SHaabonrg  et  TAlsace  ,  où  ils  re- 
vinrent après  1  horrible  boucherie 
de  Saint-Jacques .  près  de  B&le, 
où  4500  oonledéffés  se  firent  tuer 
pour  la  liberté  de  leur  patrie.  Celte 
courageuse  résisliuice  déguiïta  le 
dauphin,  qui  revint  en  Alsace,  où 
îlrasla  jusqu'en  1445.  Alors,  lors- 
fQ*it  n'y  eut  plus  rien  à  ravager, 
on  forma  contre  eux  une  ligue,  dont 
tous  les  exploits  se  bornèrent  à 
tonibor  va  rarrike-garde  4e  ces 
bûtes  malencontrem,  ^se  reti- 
rèrent d'eux-mêmes  par  le  val  de 
Lièpvre  ,  après  avoir  appauvri  le 

Sys  ,  qui  ne  présentait  plus  que 
t  ndiiea  «t  nTarait  plus  aucun 
attrait  pour  des  soldats  dont  le 
pillage  faisait  la  principale  occu- 
pation. 

De  i4U  4 1454  lea  Straabowr- 

geois  se  distinguèrent  dans  diffé- 
rentes expéditions  contre  les  châ- 
teaux de  Marleobeim  et  de  Wasse- 
looiioeteoiitreleiirévéqMnaèert, 
ooBilo  nalatin  du  Rhin,  qni  s'était 
emparé  de  Muizig  .  appartenant 
alors  à  un  citoyen  de  Strasbourg. 
Ils  détruisirent  de  même,  en  1474, 
le  cUtteaa  de  Schottern,  dont  les 
seigneurs  avaient  pillé  des  mar- 
chands bâiois  ,  qui  descendaient 
le  lUiiu  pour  aller  à  la  foire  de 
Francfort 

A  la  même  époqae  (1474) ,  les 
libertés  de  l'Alsace  furent  grave- 
ment compromises  par  le  voisinage 
da  doc  de  Bourgogne,  Charies-lo- 
Téméraire,  à  qui  l  arcbiduc  d'Au- 
Iriclic  ,  Charles-Sigismond  ,  avait 
engagé  les  pays  qu'il  possédait 
dans  le  landgraviat  d'Alsace ,  le 
Brisgau,  le  Sundgaa  ol  le  oonté 
de  Ferrelte.  Strasbourg  entra,  en 
1474,  dans  la  ligue  contre Charles- 
k^Téméraire  ,  dont  le  lieutenant, 
Pierre  deHagenbach,  s'était  attiré 
l'animadversion  générale  par  ses 
cruautés  et  ses  rapines.  Ses  ci- 
toyens se  distinguèrent  dans  toutes 
les  «nédilions  contre  ee  prince  : 
an  aiéso  de  Nenss  (aujourd'hui 
▼ille  pmssienne,  dans  la  province 
da  Khin)  le  commandant  des 
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troupes  sirasbourgeoises,  Philippe 
de  Mulnheim  ,  eut  l'honneur  de 
porter  l'éieudard  impérial,  le  pre- 
mier jour  où  il  fateoaiétvxtues; 
et  dès  le  1 1*^  siècle  les  députés  de 
Strasbourg  tenaient  aux  diètes  le 
premier  rang  p^rmi  ceux  des  villes. 
Les  betaiUes  de  Granson  et  de  ' 
Morat  (1476)  et  celle  de  Nancy 
(l'i77) ,  où  périt  le  duc  de  Bour- 

Sogne,  furent  témoins  de  la  valeur 
es  Strasbourgeois. 
Pendant  que  les  Strasbougeoia 
combattaient  au  dehors  des  enne- 
mis (le  leurs  alliés,  il  v  eut ,  dans 
Strasbourg  même  (1454),  une  que- 
relle plos  déplorable  par  ses  motifii 
que  par  ses  rèsultiits  :  nous  voulons 
parler  de  la  guerre  des  oboles.  Les 
curés  des  paroisses  de  la  vUle  dis- 
putaient aux  moines  mendiants  le 
droit  de  donner  la  sépulture  aux 
morts,  dans  les  chapelles  de  leurs 
monastères.  Comuie  c'était  une 
quedtfon  d^argent,  la  querelle  fttt 
très-animée  ;  on  se  lança  de  part 
et  d'autre  des  injures  et  des  ana- 
thèmes  ,  dont  le  résultat  lut  que 
des  morts  restèrent  plusieursiours 
sans  sépulture.  Enliule  procès  fttt 
décidé  en  faveur  des  moines,  qui 
ne  demandaient  que  10  sols  de 
droit  (ïultimum  vale  (dernier 
adien),  au  lieu  que  les  curés  exi- 
geaient 10  à  50  florins,  solvant  la 
fortune  du  défunt. 

£n  148i  ,  on  révisa  l'aucieune 
constitotlon  et  on  rédigea  nne  ' 
charte  appelée  Schwœrbrief ,  qui 
n'a  plus  subi  de  uio<lirieations  de- 
puis. Chaque  année  tons  les  ci- 
toyens de  û  petite  République  en 
jnraient  la  fidèle  obsenration. 

Le  gouvernement  se  composait 
de  la  chambre  des  Treize,  ^ui  était 
chargée  des  relations  extérieures 
et  des  fortifications  ;  de  la  chambre 
des  Quinze ,  qui  présidait  à  l'ad- 
ministration municipale,  et  de  la 
chambre  des  Vingt-et-Lu.  Les 
membres  de  cette  dernière  dun- 
bre  n^^mlent  aucune  fonction  à 
exercer  en  corps  ;  ils  remplaçaient 
les  membres  des  deux  premières 
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ehambrcs  dans  les  cas  de  vacaoees 
ou  d'empécbemeots. 

Omm  M  dnnbres  a  y  aftH  le 
frand  et  le  pelit  sénat.  Le  premier 
était  composé  de  trente  membres, 
dooi  viofft  choisis  parmi  les  arti- 
MBS  et  du  puritti  le»  aobleti  dix- 
huit  membres,  dont  six  nobles  et 
douze  ariiiaBe,  fonnaieot  le  pelit 
sénat. 

Ia  ie  de  ee  siècle  tH  se  former 
à  fimsbonrg  la  première  société 
Ulléraire  qui  fut  fondée  en  Europe. 
A  sa  tête  se  trouvaient  Beatus 
Rhenamis  et  Wimpheling.  Déjà  en 
1466  Jean  Mentel  avait  établi  dans 
notre  ville  une  imprimerie  ,  dont 
sortirent  nos  premières  Bibles  al- 
lemandes et  un  grand  nombre  d'ou- 
▼nfes  inpeHaniB*  Lee  eeniwriie  ■ 
sances  se  propagèrent  ;  le  com- 
merce et  l'industrie  de  Strasbourg 
étaient  parvenus  à  un  haut  degré 
de  prospérité.  A?ee  le  esneours 
de  tous  ces  éléments  ,  la  ville  de 
Strasbourg  apportera  bientôt  dans 
tes  luttes  de  la  rélormation  la 
mène  aidewr  et  le  méoie  esprit 
dflDdépendance  dont  elle  avait  fait 
preuve  dans  ses  nombreuses  luttes 
politiques.  Aussi  est-elle  la  pre- 
■riêre  ville  eo  Alsace  qoi  adfopte 
les  idées  novrelles.  Ses  fréquents 
démêlés  avec  les  évêques  ,  la  vie 
scandaleuse  de  la  plupart  des  prê- 
tres et  des  moines,  stigmatisée 
dans  les  éloquents  sermons  du  cé- 
lèbre Geiler  de  Kaysersberg,  n'ont 
pas  peu  contribué  non  plus  à  lui 
faire  accueillir  avec  empresse- 
ment lesMMveiiesdeclriiiea.Déià, 
en  IfilS,  on  affirbn  nn\  portes  des 
églises  les  quatre -vingt -quinze 
propositions  de  Luther  ;  mais  la 
réforDaiies  ne  ftit  préchéc  qu'en 
1520,  par  Pierre  -  Philippe  de 
Rumsperg,  miré  de  Saini-PieiTe- 
le-Vieux. 

El  ISii ,  MMMeii  M  et  Wl- 
kittn  le  suivirent  dans  la  lice.  Le 
clergé,  qui  avait  d'abord  combattu 
es  novateurs  avec  l'excommuni- 
flnion,  arme  déjà  émoossée  à  cette 
d^eq^ ,  cnit  ne  pooveir  nku 
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faire  que  de  leur  opposer  nn  savant 
prédicateur ,  Svmphorien  PoUio, 
mais  MsDtdt  eelei-^i  adhéra  awii 

aux  nouveaux  principes.  Ftisoiie 
vinrent  WolfpangCapito  de  llagne» 
nau  ,  Mariiu  liucer  de  Schléstadt, 
Caspar  Hédio ,  TUébanl  Sebivin 
et  d'antres  docteurs.  Antoine  Firn, 
curé  de  î>ainl-Tboraas,  fut  le  pre- 
mier qui  se  maria  et  sou  exemple 
Alt  amvi  par  benicoup  d'aotiee 
prêtres ,  que  l'évéque  de  Slras- 
bourj;  fil  citer  à  roflicialité  de  Sa- 
veruc.  Ils  relusèrcut  de  paraître 
et  s'en  rapportèrent  à  la  décision 
de  la  diète  de  Numbery. 

L'évêque  publia  une  sentence 
d'excommunication  contre  tous  les 
prêtres  mariés ,  mais  on  en  fit  si 
pen  de  cas  que  le  magistrat  dis- 
posa en  faveur  de  ces  derniers  de 
toutes  les  cures  de  la  ville.  Aussitôt 
la  défection  devient  presque  gé- 
nérale. La  plupart  des  neinee 
quittent  leurs  monastères  et  ab- 
jurent leurs  vœux,  les  chanoines 
s'éloigueut  de  la  ville ,  emportant 
les  tNson  dn  èbaphre. 

Tonte  la  boorgeolsie  se  dédara 
alors  pour  la  réformation.  La  plu- 
part des  couvents  furent  supprimés 
et  leurs  Mens  sAsd^  à  nnatrao- 
tion  publique  ou  à  des  étabKaae» 
ments de  bienfaisance.  Enfin,  nprès 
bien  des  querelles  plus  ou  moins 
théologiques,  l'assemblée  générale 
des  écbevins  dédara ,  le  20  février 
15i0,  la  messe  abolie.  La  même 
année  fut  tenue,  à  Spire,  une  diète 
dont  les  décisions  ,  concernant  le 
nouveau  enKe,  donnèrent  lieu  à  la 
protestation  collective  que  diffé- 
rents princes  et  quatorze  villes 
impériales  envoyèrent  à  Charles- 
Qttmt  ;  de  là  eat  vem  te  non  de 
protettmm^  qil  AU  donné  à  I08t 
le  parti. 

L'année  suivante  fut  tenue  la 
diète  d'Angsbonrg ,  oè  les  lothé* 
riens  présentèrent  leur  confession 
de  foi,  rédigée  par  Melanchton  et 
devenue  depuis  si  célèbre  sous  le 
non  de  Confession  d'Aonbonif . 
fitnabowgf  qfà  mk  ado^  tei 
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doctrines  de  Zwingli,  présenta  un 
acte  particulier  de  concert  avec 
les  villes  de  Memmiogea ,  Liudau 
et  GoMiaBce.  liais  rempareor  re- 
çut mal  les  envoyés  des  villes  et 
leur  enjoij^'nii  même  de  revenir 
aux  dogmes  catholiques ,  ce  qui 
éédda  Siraabom  àaoeéder,  en 
i532,  à  la  ligue  de  Sraaikalden. 

Cependant  Charles-Quint,  atta 
que  par  les  Turcs  et  menacé  d'une 

{uerre  avec  la  France,  fut  obligé 
beanoovp  de  mfaagâiMme  ea- 
vers  les  protestants  et  ne  put  pas 
encore  faire  exécuter  contre  eux 
les  rigoureux  édits  de  Spire  et 
dTAagabowrf .  D  se  kona ,  en  at- 
tendant, à  les  affaiblir  par  les  se- 
cours d'hommes  et  d'argent  qu'il 
leur  demandait  sans  cesse  et  ù 
aMMriaMaien  pamilemdMrs. 

Sinabourg  trouva  pour  ces  temps 
orageux  ,  dans  le  célèbre  Jacques 
Sturm  de  Sturmeck,  un  magistrat 
qui  fot  à  la  hauteur  des  circons- 
lancea  difficiles  de  eette  époque. 
Pendant  sa  longue  carrière,  il  sut 
toujours  maintenir  l'honneur,  les 
droits  cl  les  iiberiés  de  sa  ualrie, 
soit  dans  les  BOBbreiises  o^^ia- 
tions  dont  il  fut  charjîé  el  où  ses 
talents  diplomatiques  brillèreni  du 
pltis  vif  edat ,  soit  en  tempérant 
par  des  conseils  sages  et  modérés 
tes  résolutions  quelquefois  incon- 
séquentes du  gouvernement  de  la 
ville ,  surtout  lorsqu'il  s'agissait 
d'afbires  religieuses. 

Jaeques  Sturm  contribua  bsa»- 
COVP  à  la  fondation  du  gymnase 
(ISft) ,  qui  devint  bientôt  une 
m  écoles  les  plus  célèbres  de 
rAUemagne.  Masiaiillen  Illnl ac- 
corda, en  15GG,  le  titre  d'académie. 
Jean  Slurm  en  lut  le  premier  rec- 
teur. Lorsqu'en  l'académie 
Alt  érigée  en  université,  par  l'em- 
pereur Ferdinand  II ,  le  gvnuase 
en  fut  séparé*  nais  II  mi  resta 
subordonné. 

La  ville  fit,  en  sur  l'avis 
de  Jacques  Sturm,  une  démarche 
auprès  de  François  I»' ,  roi  de 
France»  en  &veur  des  pcetestants 
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français  ;  mais  comme  ce  roi  con- 
tinua néanmoins  ses  persécutions 
contre  les  religiomiaires,  Stras- 
bourg eflirtt  in  asile  à  toia  les 
émigrés  français,  qui  y  vinrent  en 
elfet ,  en  1538,  au  nombre  de  plus 
de  lôOO  et  y  furent  reçus  à  bras 
onverla  par  le  peupla.  A  te  ménn 
époque,  Oalvin,  ayant  élé  exilé  de 
Cfeneve  ,  se  retira  aussi  à  Stras- 
bourg, où  Bucer  le  lit  nommer 
professeur  de  théologie  et  prédi- 
cateur de  l'église  française  non- 
vellement  établie.  C'est  pendant 
son  séjour  dans  notre  ville  que  ce 
célèbre  réformateur  publia  son 
MM  dt  la  8aimt0-^én9,  Galrin 
retoama  à  Genève  en  1511. 

Telle  fut  l'origine  de  l'Église 
calviniste  de  Strasbourg.  Mais  la 
guerre  éclata  Uentât  enue  caOe-d 
et  les  InÉhériens ,  |Berre  d'âne- 
thèmes,  qui  se  termma  par  la  pros- 
cription du  calvinisme,  en  1577. 

Charles-Quint  gagna  sur  les  pro- 
testants ,  en  1547  ,  la  bataille  de 
Mûhiberg.  Strasbourg  qui  ,  déjà 
auparavant ,  s'était  séparé  de  la 
ligue  de  Smalkalden,  fut  forcé  de 
se  soumettre  à  r^nlerAn,  nom 
donné  à  un  formulaire  de  foi  revu 
par  le  pape  et  qui  devait  servir  do 
livre  symbolique  Jusqu'à  ce  qu'un 
eondle  eAtdédde sorlas  nomllee 
doctrines,  laequos  Stana  fltt  alors 
chargé'  de  négocier  un  concordat 
avec  révèque  Erasme ,  qui  occu- 

Ïait  le  siège  épiscopal ,  depuis 
541.  L'esprit  ae  sagesse  et  de 
modération ,  qui  animait  les  deux 
contractants ,  fut  cause  que  l  ac- 
oommodement  put  arriver  abonne 

En  conséquence  de  cette  con- 
vention, signée  en  1549,  la  cathé- 
drale, les  églises  de  Saint-Pierre- 
le-4eaie  et  de  Saint-Piorwvle- 
Vieox ,  ainsi  que  l'oratoire  de  la 
Toussaint,  furent  rendues  au  culte 
catholique.  Les  prolestants  conti- 
nuèrent à  exercer  letur  culte,  d'a- 
près les  nouveaux  dagmea,  Malgré 
l'opposition  de  l'empereur,  qui  fut 
obligé  de  ménager  k  ville  »  dont 
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le  roi  de  France  recherchait  l'al- 
Ifance. 

Mais  bientAt  Irts  choses  chan- 

Sèrent  de  face:  Maurice,  élecieur 
e  Saxe,  dont  la  truliisou  avait 
fliit  perdre  aux  protesiaiils  la  ba- 
taille de  Mûlilbcrg,  forma  une  se- 
conde confédération,  dont  lit  par- 
tie le  roi  de  Frauce,  Ueuri  il. 
Charles-Qaint  est  fbrcé  éb 
sentir  à  la  transaction  de  Passau 
(i55â)  et  à  la  paix  de  religion 
a'Â4i^6bourg  (15^5).  Les  protes- 
tants de  Strasbourg  reprirent  alora 
aux  catholiques,  non  sans  tumulte, 
les  églises  qui  leur  av.ùeiil  été 
cédées  ea  venu  de  l'intérim,  et  le 
nowean  cidie  reeomaeaça  dans 
la  cathédrale,  en  1561.  Cependant 
le  clergé  conaera  la jeoiaHUiea  de 
ses  revenus. 

L'année  1553  Ait  marquée  par 
la  mortdn  ▼ënérablelteqneaSnnin 
de  Sturmeck. 

Toutes  les  chroniques  de  la 
tille  8C  sont  occupées  avec  com- 
plaisance de  la  bouillie  de  millet 
.  cuite  à  Zurich  et  qui  arriva  chaude 
à  Strasbourg,  l'an  de  grâce  1376. 
L'histoire  nous  dit  même  que  le 
ynae  d'airain,  qui  la  contenait, 
ptesait  140  Uvres.  Ce  fut  à  l'occa- 
•  siou  d'un  exercice  au  tir  auquel 
les  Strasbourgeois  avaient  invité 
lenra  anala  de  Znridi;  oen-d, 
peur  montrer  la  promptitude  avec 
laquelle  ils  pourraient  au  besoin 
venir  à  leur  secours ,  apportèrent 
aurlear  barque  la  flyneoBeboailUe, 
qui  fntaenie  anr  la  table  de  Fam- 
meister. 

£n  15^  mourut  l'évéque  Eras- 
me, oomledelimboorg.  L'élection 
de  son  successeur  donna  lieu  à 
quelque«î  troubles,  car  les  richesses 
de  i'évècbé  étaient  enviées  par 
les  protestants  et  par  les  catho- 
liques. Ceux-ci  élurent  Jean,  comte 
de  Manderscheid-Blanckenheini , 
qui  fonda,  en  ir;80,  le  collège  dos 
jésuiiesde  Moisheiiu .  C'est  sous  sou 
dpiaeopat,  en  1583,  qu'eurent  lien 
les  querelles  des  chanoines ,  aux- 
quelies  doiuM  lieu  i'adbésioa  de 
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Guebbard ,  archevèiinede  Cologne 
et  doyen  de  la  catliédrale  de  Stras» 
bourg,  k  la  Confession  d'Augs- 
bourg.  Son  exemple  fui  suivi  par 
([uatre  chanoines  de  Cologne ,  qui 
étaient  eu  même  temps  chanebMB 
de  la  cathédrale  de  Strasboui^. 
I.e  pape,  après  d'inutiles  exhor- 
tations, les  ayant  excommunies  et 
déclarés  déchus  de  tous  leiurs  droits 
et  dignités,  l'évéque  Manderscheid, 
de  concert  avec  son  chapiln' ,  vou- 
lut les  chasser  de  l'église  de  Stras- 
bourg, comme  Ils  rafaient  dié  de 
celle  de  Cologne.  .Mais,  ne  s'at- 
tendanl  pas  à  être  protégés  par  le 
sénat,  les  chanoines  catholiques 
entefèreataecrèliBeiitletrdaordn 
chapitre  et  qnitlèrait  k  fiBe.  Les 
chanoines  luthériens  s'emparèrent 
aussitôtdes  maisons  et  possessions 
capitulaires,  et,  pomr  lortiier  lenr 
parti ,  ils  admirent  dans  leur  com- 
munauté plusieurs  princes  et  sei- 
gneurs puissants ,  et  déclarèrent 
leurs  anciens  collègues  catholiques 
réfractaires  et  déohiis  de  leurs  re- 
venus. On  ronrnit  combien  un  pa- 
reil événement  éiiiit  fait  pour  aigrir 
les  esprits  ;  les  catholiques  se  plai- 
gnaient de  raBëoalloa  lie  leurs  r». 
venus  et  les  protestants  dt»  l'en- 
lèvement du  trésor.  Les  r<  .s(  rits 
impériaux  ftireui  impuissants  à  ré- 
tablir les  chaneimMi  ealholiqnes, 
de  môme  que  la  médiation  des 
Etats  de  la  Haute  et  de  la  Basse- 
Alsace,  qui  s'étaient  assemblés  à 
ceteflétnScUéstadi. 

Le  sénat  de  Strasbourg,  qui 
protégeait  les  chanoines  protes- 
tants, mit  eu  prison  le  graud-pré- 
▼ôt  dn  chapitre  catholique  et  eoii- 
dut  un  traité  d'alliance  avec  la 
ville  de  Bùle  et  les  cantons  de 
Zurich  et  de  Berne,  pour  le  main- 
tien réciproque  de  leurs  libertés 
et  de  leur  religion.  Cependant  Ui 
guerre  que  l'on  cniignait  ne  devait 
éclater  que  plus  tard. 

L'évéque  Jeau  de  Mandcrschcid 
monmt  en  1981.  L'éleetMm  da 
nouvel  évéquc  par  un  chapitre com* 

poeé  de  deiuL  partis  ennemis,  de> 
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.vaitnéccmirenwntftlfe  oahfe  des 

conflits  dëplombics.  I^s  rhnnoines 

Eroleslants  nommèrent  un  jeune 
oiume  do  quinze  ans,  qui  faisait 
■es  éivâes  à  SCraâbourg,  Jean- 
George,  fils  de  rélecteur  de  Bran- 
debourg ;  les  (âtholiques  choisirent 
le  cardinal  Charles  de  Lorraine, 
évéque  de  Metz. 

Les  éeos  iHurlIs  coururent  aux 
armes;  pendant  huit  mois  des  villes 
et  des  villages  bn'ilrs,  snccngés, 
mis  au  pillage ,  devaicul  décider 
eette  quenite  odieoM.  Smdioarg 
se  déclara  pour  le  prince  de  Bran- 
debourc  et  s'empara  du  château 
de  kocuersberg ,  de  Dacbsiein  et 
de  Mobbeini.  Le  cardiml  dtt  Lor- 
niM  prit  Wasselonnc,  Barr  et 
WaDgno.  Enfin ,  après  tous  ces  ra- 
YMes,  QD  conclut,  eu  i593,  une 
trêve,  après  laquelle  les  biens  et 
imnoB  06  réféché  forent  provi- 
ietrcmcnt  partagés  entre  les  deux 
évoques,  tn  traité  définitif  fut  si- 
gué  à  Haguenau ,  en  1604 ,  par  la 
médiation  du  doedo  WnrtembeM. 
D'après  ce  traité,  le  cardinal  de 
Lorraine  resta  évéque  en  payant 
au  prince  de  Brandebourg  une 
soflune  de  130,000  il.  d'or  et  une 
renie  annuelle  de  9000  fl.  ;  Stras- 
bniirp:  obtint  plusieurs  domaines 
dépendant  de  l'évéché,  el  l'é- 
Téque  lui  céda  en  outre  les  restes 
d'anciens  droits  qu'il  avait  encore 
sur  la  ville,  dont  il  prorail  de 
mainteiMr  el  de  respecter  les  li- 
bertés; les  chanoines  protestants 
leçnrentla  maison  capitalaire  ainsi 
qu'une  partie  des  biens  et  reve- 
nus qui  en  dépendaient,  et,  pour 
<^e  chacun  eût  sa  part  dans  cette 
nebe  earée,  le  prmoe  de  Woi^ 
tembcrg,  comme  médiateur,  se  fit 
adjuger  pour  30 ans,  à  titre  d'en- 

Ëigeraent,  le  bailliage  d'Ober- 
rch ,  que  le  cardinal  do  Rohan 
racheta  plus  tard  moyennant 
400,000  n.  d'or. 

Afin  de  prévenir  de  nouveaux 
troubles,  Tarchiduc  d'Autriche, 
Lëopold,  frère  de  l'eroperettr  Fer- 

Mmoà  II,  Im  déiioQ^,  fu  le 
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même  traité  de  fltfoeiiau,  ponf 
succéder  au  eardinalde  Lorraine, 

ce  qui  eut  lieu  en  4607. 

Toutes  ces  luttes,  dont  nous 
venons  do  tracer  nn  rapide  aperçu,  * 
pouvaient  bien  ponrqnelque  temps 
arrêter  la  marche  prospère  d<'  la 
Képublinuc  de  Strasbourg,  mais, 
à  l'aide  de  son  habile  polititjue,  le 
BMl  disparaissait  toi^ours  avee  la 
cause  qui  l'avait  produit.  Cepen- 
dant h's  circonstances  vont  chan- 
ger ;  la  paix  entre  les  protestants 
et  les  eailioliqiies  n'exisu  çpi'i  la 
surface;  déjà  la  contestation  an 
sujetde  la  succession  de  Juiiers  fait 
naître,  en  lolO,  l'Union  évangé- 
iique  de  Halle,  à  lamelie  Slra*- 
boui^  donne  son  adhésion ,  et  la 
lague  catholique  de  Wurubourg. 
Henri  iV  et  le  prince  Chrétien 
d'Aohalt  sont  nommés  généraux 
des  troupes  protestantes.  L'archi» 
duc  Léopold,  évéque  de  Stras- 
bourg, veut  en  vain  s'emparer,  en 
vertu  d'un  édit  de  l'emncreur  Ro- 
dolphe II,  dn  dncbé  de  InUers,  i|ne 
retenaient  les  armes  victorieuses 
de  réiocteur  de  Brandebourg  et 
du  duc  de  Neubourg.  L'Alsace  de- 
vient de  nonvean  te  théAtre  d'âne 
guerre  acharnée,  pendant  iaqueUo 
Ffenri  IV  est  assassiné  par  IMn- 
fâme  RavaiUac  (U  mai  1610).  La 
ville  de  Strasbourg,  accusée  d'être 
la  cause  de  la  guerre,  fut  citée  de- 
vant la  chambre  impériale,  mais 
les  magistrals  (iiviit  arracher  le 
mandat  qu'allichait  un  héraut  de 
l'empereor.  EnOn  la  paix  Ait  con- 
clue à  Willstett,  le  27  aortt  1610, 
et  l'Alsace  se  vit  de  nouveau  dé- 
livrée, après  avoir  été  dévastée, 
pendant  six  mois ,  parles  troopet 
amies  et  ennemies. 

L'archiduc  Léopold  revint  dans 
son  évéché ,  où  il  s'occupa  à  or- 
ganiser des  collèges  k  Bnsislieim , 
Sddésladt  et  Haguenau  ;  il  fonda 
aussi,  en  1617,  l'université  de 
Motsheim,  transférée  à  Strasbourg 
et  annexée  au  collège  des  jésuites, 
en  1701. 

L'araUdoc  Feidimdde 
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cousin  germain  de  l'empereur  Mih 
thias ,  fut ,  par  les  soins  de  ce  der- 
nier, élu ,  en  1617,  roi  de  Bohême, 
60US  la  clause  de  conserver  le  libre 
eierdee  de  la  reUgion  protesuinte 
à  ceux  de  ses  sujets  qui  en  faisaient 
profession.  Cependant,  los  proles- 
tauti»  ayant  voulu  élever  uu  iciuplc 
nriui  territoire  dépendant  de  rar> 
chevc^que  Pr;igue,  celui-ci  s'y 
op|)osu ,  prétendiuit  (}ue  la  loi  ne 
leur  accordait  la  tolérance  que  sur 
leors  propres  poweiiîo— .  Ils  ee 
portèrent  plainte  au  conseil  du  roi 
a  Prague,  où  la  discussion  à  ce 
siiget  s'écbauflk  à  tel  point  que  Ton 
paMâ  an  iralM  de  wt  et  trolê  dee 
conseOlers  da  roi  furent  jetés  par 
les  fenêtres.  Après  un  acte  aussi 
violent ,  les  protestants  cher- 
eiièrent  lenr  talat  en  offirant  le 
trône  de  Bohème  à  l'électeur  pa- 
latin Frédéric  V ,  gendre  <iu  roi 
d'Angleterre  ;  il  l'accepta,  en  1619, 
dans  le  temps  même  que  Ferdi- 
nand montait  sur  le  trône  impé»- 
rial.  Telle  fut  l'origiBedetagMire 
de  trente  ans. 

11  parait  aue  dès  lors  le  sénat 
aenlait  i|iie  la  iriSS»  de  Strasbourg 
ne  pouvait  pas  jouer  un  rôle  dans 
celle  immense  eonllagralion.  Aussi 
il  refusa  les  subsidesà  l'Union  pro- 
testante et  it ,  en  im  ,  n  paix 
avec  Pempereur,  renonçant  entiè- 
rement à  (a  confédération  de  Halle. 
Ferdinand  11 ,  pour  la  récompen- 
aer.  lai  eonltana  aot  drallB  et  pri- 
yÛéiSfis  et  éleva  8<m  acadéaile  aa 
rang  d'université. 

La  concentration  dans  le  pays 
detroopes  nombrenses,  ftavasion 
de  r Alsace  par  les  féroces  aeldats 
du  comte  dfe  Mansfeld ,  par  suite 
de  laquelle  beaucoup  d'habitants 
se  réfugièrent  à  Strasbourg  ,  Tal- 
lération  des  meanaies,  enlin  tous 
les  fléaux  de  la  guerre  réunis,  oc- 
casionnèrent une  disette,  dont  les 
effets  se  firent  particulièrement 
sentir  dans  cette  dernière  yiOe  ; 
le  réni  (0  de  froment  monta, 


(f)  U  NniéfoiTattlt  t  Juctot.  4  N  44«Uitm. 


en  fitt,  Joaiu'à  60  florina, 
somme  àMfme,anrtoatpOHr  oeHn 

époque. 

Cependant  le  parti  protestant, 
qui  avait  perdu  la  bataille  de  Km- 
nigslutter  (1626),  semblait  ne  plus 
pouvoir  se  relever.  Strasbourg  fut 
obligé  de  rétablir  le  chapitre  ca- 
tholique dans  la  jeniaianee  do 
toutes  ses  maisons ,  rentes  et  re- 
venus. Mais  le  despotique  Ferdi- 
nand 11 ,  abusant  de  la  fortune, 
pvMie,  en  fW,  w&aêdttdêfm* 
titution  ,  d'après  lequel  tous  les 
biens  ecclésiastiques  ,  sécularisés 
depuis  la  trausaciion  de  Passau 
(loM),  doivent  dire  lendns  à  PR- 
glise  cathoIii|ae  ;  notre  ville  retoo 
d'y  obtempérer  ,  malgré  les  me- 
naces de  l'empereur  et  des  com- 
missaires imperism.  Les  princes 
protestants  ,  dont  quelques«-nna 
avaient  fait  partie  de  la  ligue  ca- 
thoUque ,  s'unissent  ;Uors  contre 
l'ennemi  commun  et  appellent  à 
leur  secours  le  roi  de  Saède  Gus- 
tave-Adolphe, qui  débarque  à  l'île 
de  Riigen  ,  le  24  juin  1630  ,  à  la 
téte  de  iO,000  hommes ,  et  gagne, 
sur  le  général  impérial  Tilly,  la  ba» 
taille  de  Leipzig  (9  septembre 
1631  >.  La  ville  de  Strasbourg, 
après  une  longue  indécision,  sui* 
vit  eoin  reiempledea  anirerviBea 
impérlalOs,  qui  s'étaient  mises  sons 
la  protection  du  roi  de  Suède. 

A  peine  le  sénat  eut-il  adhéré 
à  b  nonveBe  eonfédération  contre 
l'empereur,  queles  Anttidlienaet 
les  Lorrains  vinrent  saccager  les 
environs  de  la  ville ,  qui  ne  dut 
son  salut  qu'à  l'arrivée  du  général 
sur-dois  Gustave  Hon. 

Les  bornes  de  cet  ouvrage  ne 
nous  permettent  pas  de  nous  ar- 
rêter à  toutes  les  péripéties  de  celte 
lutte  mémoraUe.  Les  divers  mem- 
bres du  parti  protestant  n'étaient 
point  d'accord,  trop  d'intérêts  op- 
posés y  dominaient,  et  la  uremière 
bataine  au'il  perdit,  cèlledeMosni- 
lingen  (6  septembre  i63-i},  amena 
la  dissolution  de  l'Union.  Dès  lors 
la  siiuaiion  de  notre  ville  devient 
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des  plus  critiques  :  elle  est  som- 
mée par  l'Autriche  d'accéder  à  la 
paU  de  Prague,  coaclue  en  i635, 
mon  remperenr  ei  une  Mrtie  des 
inrinces  protestants  ;  dW  autre 
côté,  la  Suède  et  la  France  l'invi- 
lent  à  rester  fidèle  à  la  cause  qu'elle 
avait  défendue  jusqu'alors.  lATille, 
en  se  prononçant  pour  k  aeutra- 
lité  ,  ne  satisfit  aucun  parti  et 
6'allira  dos  deux  côtés  des  ravages 
qui  s'élt-udaient  quelquefoisjusque 
MVft  les  murs  de  la  place.  Inis  elle 
maintint  son  indépendance ,  qui 
loi  Ali  conservée  par  la  paix  de 
Westplialie  (1648),  quoique  la  sou- 
fonlnoié  de  r Alsaee  IHR  alors  cé- 
dée à  la  France.  ^ 

Cependant  celte  indépendance, 
quoique  garantie  par  un  traité  so- 
lennel, ajustait  plus  dans  la  na- 
ture des  choses.  D'ailleurs  les  ar- 
ticles de  ce  traité  relatifs  à  l'Al- 
sace étaient  rédigés  d'une  manière 
ambiguë,  quelquefois  même  con- 
tradicloife,  ce  qui  prouve  que  les 
parties  contractantes  ont  cherché 
réciproquement  à  cacher  leurs  vé- 
ritables intentions,  sauf  à  y  reve- 
nir plus  tard,  lorsqu'une  oecation 
favorable  ae  présenterait.  Aussi  les 
Sirnsbourgeoîs  ne  virent  qu'avec 
eflroi  le  voisinage  de  cette  puis- 
sante monarchie ,  el  leur  lerrenr 
était  encore  au^entée  par  le  sou- 
▼eair  des  persécutions  que  les  Hu- 
guenots y  avaient  éprouvées  ,  et 
l'état  d'oppression  sous  lequel  ils 
j  Tiraient  encore  et  qui  déjà  était 
M  lîrélude  de  la  révocation  defé- 
dH  de  Nantes. 

C'est  sous  ces  auspices  que 
fltraibonrgTit  denomnn  la  guerre 
s'approcher  de  ses  murs,  en  I67S. 
Kflray«''s  dcTambition  de  LouisXlV, 
l'empereur ,  le  roi  d'Espagne ,  les 
ëtodeora  de  S«e  at  de  midA* 
bourg  vinrent  au  secours  de  la 
Hollande  nlliuiuée  par  !n  France  ; 
une  armée  de  35,000  hommes, 
sous  Monteeuculi  el  l'électeur  de 
Brandebourg, avança  vers  le  Rhin. 
Aussitôt  le  prince  de  Coudé  fil  dé- 
truire le  pont  deliciii, ce  qui  causa 
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à  Strasbonrg  une  grnnde  fermen- 
tation parmi  le  peuple,  qui  accusa 
ses  magistrats  de  trahison.  Ceux-ci 
firent  toeonatmiie  le  pont ,  maîi 
ils  furent  forcés  de  le  détruire 
quelque  temps  après.  C'est  à  cette 
époque  ^e  la  position  du  magis- 
trat devint  vraiment  difficile  :  ac- 
cusé sans  cesse  de  trahison  par  le 
peuple,  pressé  d'un  côté  par  Louis 
XiV  et  de  l'autre  par  l'empereur, 
ne  voulant  céder  ni  à  l'un  ni  à 
Tautre,  souvent  forcé  par  les  (Ar» 
constances  de  céder  à  tous  les  deux 
à  la  fois,  il  ne  pouvait  faire  un  pas 
sans  heurter  contre  un  obstacle^ 
lorsque  la  paix  de  MinBègue ,  en 
1679 ,  vint  loi  ieoib«  aea  eapé» 
rances  (<). 

Bientôt  après ,  ses  inquiétudes 
redoublèrent,  par  suite  de  la  créa- 
tion des  chambres  de  réunion, dont 
la  mission  était  d'interpréter  le 
traité  de  Westphalie  ,  et  d'incor- 
porer à  la  France  les  provinces 
qui  lu!  avaient  été  cédées  par  ce 
traité.  En  vain  la  ville  invoque  le 
traité  même  en  vertu  duquel  elle 
est  menacée,  la  dernière  heure  de 
son  indépendaneea?aHaonné.Dana 
ceue  extrémité  le  magistrat  bit 
part  à  IVmporeur  de  la  position 
critique  de  la  ville  ;  mais  au  lieu 
de  secours ,  il  en  reçoit  des  pro- 
messes stériles.  Instruit  de  ces 
démarches,  Louvots  dirige  de  dif- 
férents points  un  corps  de  35,000 
hommes  vers  l'Alsace,  et,  au  mo- 
ment oà  on  s'y  attendait  le  metait, 
la  ville  e.st  cernée  de  toutes  parts 
et  sommée  de  se  rendre.  Le  sénat 
convoque  l'assemblée  des  éche- 
vms  ;  quelques  bourgeois,  danale 
premier  moment  d'effervescence, 
s'arment  pour  la  défense  de  leur 
liberté ,  mais  bientôt  ils  com- 

5 rennent l'insuffisance  des  moyens 
e  ré^stance  et  tout  le  parti  que 
l'on  yenl  enocn  tirer  d'une  eapi- 


(I)  Drat  trtît^t  it  paii  fortnt  e«pc)ai  k  Ni- 
mègua  :  Tua  «n  <67S,  tatr»  la  FrtaM,  i'E«MfS« 
ci  la  Hollaoa.  -,  l'aalre  en  4679,  wtwhfwâtl 
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tulation.  Cette  capitulation  hono- 
rable ,  préparée  sans  doute  par 

des  iiiii  llîgences  secrètes  avec  le 
niiuijjiere  de  Louis  XIV  ,  fut  signée 
à  lUkirch,  le  30  septembre  1681. 
Nous  croyons  devoir  la  traoacrire 
textuellement  :  «Noim  François 
«Michel  LeTellier,inar(|uisdeLou- 
«  vois,  secrétaire  d'Elatel  des  com- 
f  mandemente  de  Sa  Majesté  ,  et 
«Joseph  dr  Ponts,  baron  de  Moul- 
«clar,  lieutenant- général  des  ar- 
amé(»  du  roi ,  conuuauUaul  pour 
f Sa  Mi^esié  en  Alsace,  aTOOs ,  en 
cvcrtu  des  oouvoirs  à  nous  accor- 
«dés  par  Majesté,  pour  roiM-voir 
tla  ville  de  Strasbourg  à  sou  obéis- 
f  sancet  mis  les  apostittes  d-des- 
f  sras  ,  dont  nous  promettons 
«  fournir  la  ratification  de  Sa  Ma- 
«  je«tc  et  la  remettre  au  magistrat 
«de  Strasbourg ,  entre  six  et  dix 
«jours: 

t  Art.  l*"".  LavillcdeStrasbonri:'. 
«à  l'exeniple  de  M.  révétuic  de 
«Strasbourg',  le  comte  de  llanau, 
«seigneur  de  Fleckenstein  ,  et  de 
«la  noblesse  de  la  Ba^^î  Alsace, 
«reconnaît  Sa  Majesté  tr*  s-ciné- 
c  tienne  pour  son  souverain  sei- 
«gnear  et  protectenr. 

nLê  roi  reçoit  la  ville  et  toutes 
«  ie$  dépendaaeêt  etiM  royole  pro' 
<  teetion, 

tArt.  ff.  Sa  Infesté  oonUrme 
«tonales  anciens  privilèges,  droits, 
«statuts  et  eontnnies  de  la  ville  de 
«  Strasbourg ,  tant  ecclésiastiques 
«que  politiques,  conforméflieat  aa 
«traité  de  paix  de  Westphalie, 
«confirmé  par  celui  de  Mimègue. 

«  Accordé. 

«An.  UI.  Sa  Majesté  bissera  le 
•lihie  exercice  de  la  religion, 
«comme  il  l'a  piô  depuis  l'année 
«1624  jnsfpi'à  prissent,  avec  toutes 
«  les  églises  ei  écoles  ,  cl  ne  ucr- 
«ttiettra  à  qui  que  ce  soit  d'y  faire 
«des prétentions,  ni  aux  biens  ec- 
«clésiastiques,  fondalions  et  cou- 
■  vents,  à  savoir  i  abbaye  de  Saint- 
«Etienoe ,  le  chapitre  de  Saint- 
«  Thomas,  Saint-Marc,  Saint-Guil- 

«laume ,  la  Xoussaiot  et  toiis  les 
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«  autres  eonprls  et  non  eenmris. 
«  mais  les  conservera  à  perpetnité 

i  à  la  ville  et  à  ses  babitiints. 

«  Accordé  pour  jouir  de  tout  ee 
c  qui  regarde  les  biens'  ecclésias- 

<  tiques ,  êssiiMmt  fu^Ujot  pmeHt 
«par  !e  traité  de  Munster,  à  la  ré- 
tscrvedu  corps  de  l'église  de  Notre- 
«  Dame  j  appelée  autretnent  le 
tDôMBt  ^pst  t9fet  rsndii  «nui  m~ 

Mtholiques  ;  Sa  Majcsti*  trouvant 
f  néanmoins  bon  qu'ils  puissent  se 
n  servir  des  cloches  de  ladite  église 
Kpour  font  In  «ttefit  ei-énamt 
m  pratiqués,  hon  pomr  saimtf  Ut 
•prières. 

a  Art.  lY.  Sa  Uiûetsé  ?eut  lais- 
cser  le  magistrat  dans  te  pidasoi 
«  état  avec  tous  ses  droits  et  libre 
«élection  de  leurs  collèges,  nom- 

<  mément  celui  des  Treize,  Quiuze, 
«Vingt-etr-Un,  grand  et  petit  Sé- 
«  nat ,  des  écbevins  ,  des  officiers 
s  de  la  ville  et  chancellrric^  .  des 
«couvents  ecclésiasliiiues ,  l'uni- 
€  versité  avec  tous  leurs  docteurs, 
«professeurs  et  étudiants,  en  quel- 
«  que  qualité  qu'ils  soient,  les  col- 
«U'ges,  les  tribus  cl  les  niailrises, 
«tous  couuilti  ils  se  trouvent  à 
n  présent ,  avec  la  jurididien  ct- 
«  vile  et  criminelle. 

«Accordé  à  la  réserve  que,  pottr 
aies  causes  qui  excéderont  miUê 
•Uvm  4»  Ftmm  su  sopUai,  m 
«  en  pourra  ^ppslM*  «M  «mêêU  dS 
«  Brisar,  sans  nécmmoiru  que  l'np- 
« pel  suspende  l'ex^ution  dujuge- 
«  ment  qui  msra  êU  rmtâu  par  U 
«  magistrat,  s'il  n'êtiftat  fuéfflto» 
«  de  pluê  dê  deus  mtiU  Morsi  ds 
t  France. 

"Art.  V.  Sa  Mîyesté  accorde 
«  aussi  à  la  ville  aue  tous  les  reve- 
ffnus ,  droits,  péages,  pnnir^nagc 
t  et  commerce  ,  avec  la  douane, 
a  soient  conservés  eu  toute  liberté  ^ 
«et  jouissance ,  comme  eHe  les  a 
f  eus  jusqu'à  présent,  avec  la  libre 
«disposition  de  la  Pt'enningthurm 
«  et  de  la  monnaie,  des  magasins  de 
«canons,  moniHoDS,  armes,  tant 
a  de  ceux  qui  se  trouvent  dans  Tar- 
«  senai  qu'anxi^parts  d  joaisons 
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«de  blés  ,  vins  ,  bois  ,  charlNMis, 
•  suif ,  el  lous  les  autres ,  les 
«cloches  ,  comme  aussi  les  ar- 
«chivM,  doemneots  et  papiers,  de 
«qiidque  nature  qu'ils  soient. 

tàteordé  à  la  réserve  des  canons ^ 
mmunUioni  de  guerre  et  armes  des 
tmagatim  publies ,  qui  seront  au 
9  pouvoir  d$9  offieiert  dê  S9  Mth 
f  jesti',  et,  à  l'égard  des  armes  ap- 
tparlenant  aux  particuliers,  elles 
%$eront  remises  dans  l'JIôtel-de- 
c  TWê,  m  tm»  tattê  éUmt  U  M»- 
«  gistrat  aura  ta  clef. 

«  Art.  VI.  Toute  la  bourgeoisie 
«  deuieure  exemple  de  toutfô  les 
etoaMmkm  el  autres  paie- 
«  mente.  Sa  Majesté  laissant  à  la 
«ville  tous  les  imp<^ls  ordinaires 
«  el  cxiraurdioaires  pour  sa  cou- 
«servaiion. 

tAccor(l('. 

«Art.  VU,  Sa  Majesté  laissera  à 
«la  ville  et  aux  citoyens  deSlras- 
<  bouTff  la  libre  jouissance  du  nom 
«da  HUd,  de  toutes  leurs  vules, 
«bourgs,  villages,  maisons cham- 
cuAtres  et  terres  qui  leur  appar- 
«uennent,  et  fera  la  grâce  à  la 
tville  de  lui  acoorder  des  lettres 
«de  rdpit  contre  ses  créanciers, 
«tant  dans  l'empire  que  dehors. 

«  Accordé. 

«Ârl.  YUl.  Sa  U^eslé  accorde 
«aussi  amnistie  de  tout  le  passé, 

«  tant  au  public  qu'à  tous  les  çar- 
«  ticulicrs,  sîms  aucune  exception, 
«  el  y  fera  comprendre  le  prince 
«palatin  de  Todenee,  le  eomte 
«  de  Nassau ,  le  résident  de  Sa 
«Majesté  impériale,  tous  leshôtels, 
«  le  Bruderhof  avec  ses  oûiciers, 
«maisons  et  appartenances. 

*  Accordé. 

«  Art.  XI.  Il  sera  permis  à  la 
«ville  de  faire  bâtir  des  casernes 
•pour  y  loger  les  troupes  qui  y 
«  seront  en  garnison. 

eÀceordé. 

«Art.  X.  Les  troupes  du  roi  en- 
«  treroui,  aujourd'hui  30  septembre 
«lOSl ,  en  T&le ,  à  quatre Imrss 
«après  nidi. 


<  Fait  à  DIUreh ,  ee  aOseptem- 

«bre  lt>8l. 

«  Signé  de  Louvois  ;  Joseph  de 
«  Ponts,,  baron  de  Hbntclar  ;  Jean- 
«George  de  Zedlitz,  écuyer  etMé» 
«  teur  ;  Dominique  DictVich  [Am- 
«  meistre  et  II 11)  ;  Johann-Léonard 

<  Frœreisen  {Ammeistre  et  XIU)  • 
«  Jolianu-Philippe  Schmidt  (JF)  ; 
a  Daniel  Hichshoffer  (J}")  ;  Jonas 
oSlcerr  {conseiller  au  grand  sé- 
«nafj;  J.  Juachim  FrauU  (cou- 
•Mitler  et  aooM^snfa^ra/)  ;  Ghrîs- 
«  topheCûntzer  {syndic  de  la  vilh), 

«Sa  Majesté  ,  après  avoir  vu 
«  et  examiné  tous  les  susdits  ar- 
«tides  et  leurs  spostiBes ,  a  ap- 

<  prouvé ,  ratiOé  et  confimiîé,  ap- 
«  prouve ,  ratiUe  et  confirme  tout 
«  ce  qui  a  été  répondu  et  promis 
«en  son  nom  par  lesdils  sieurs 
«  marquis  de  l^ouvois  et  baron  de 
«Montclar,  suivant  la  teneur  des- 
«  dites  aposlilles  ;  promeitani ,  en 
«  foi  et  parole  de  roi ,  de  les  en- 
«  trctenfr ,  garder  et  obsemr  i»> 

<  violablement  de  point  en  point 
t  et  d'empêcher  qu'il  n'y  soit  con- 
«  treveuu  direclemeut  ou  iodirec- 
•teraeni.  Bn  loi  de  quoi  Sa  Uat» 
«  jesté  a  si^é  les  présentes  de  sa 
«main  el  à  icelles  a  fait  apposer 
«son  scel  secret.  Fait  à  Vilry,  ie 
«3«  jour  d'octobre  1681. 

«Signé  Loms;  et  plus  bus 

«  Colbert.  » 

Le  même  jour  la  ville  fut  occu- 
pée par  les  troupes  françaises. 

Il  est  eertain  ^  la  vilte  dê 
Strasbourg  n'aiurait  pas  pu  perdre 
son  indépendance  sous  des  condi- 
tions plus  avantageuses  ,  car  elio 
eonservait  aa  eonstitution ,  sa 
propre  juridiction,  sa  religion,  ses 
ét;)blissements  publics,  ses  biens, 
ses  revenus  cl  acquit  la  protection 
d'un  monarque  puissant,  qui  avait 
beaucoup  plus  à  cœur  la  oonsefw 
valion  de  cette  ville  importante, 
que  l  eninereur,  donll'indiiïérence 
pour  ce  boulevard  de  rÂUcmagne 
sTélait  manifestée  dans  les  ma* 

Sioni-lM  pIlB  ilBfilliBlSt» 


Digitized  by  Google 


r 


450  8TE 

Cependant  la  majorité  dos  ci- 
toyens était  contraire  à  cette  réu- 
nion ;  beaucoup  de  finniBfls  iTei- 
ptrièreot  après  la  ct|MatioD. 
La  foule  criait  à  la  trahison  et  à  la 
carrupUon.  Les  éléf^ics  et  les  sa- 
Ikei  ne  manquèrent  pas  sur  la 
dnrte  de  la  ville  autrefois  si  fière 
et  si  considérée.  Ce  qui  est  hors 
de  doute,  cVst  que  quelques  chefs 
du  magistrat,  convaincus  de  l'im- 
pMfibilité  M  te  lroa?ait  te  tffle 
de  conserver  plus  longtemps  son 
indépendance,  enlamèrcnt  des  rn'- 
gociations  secrètes  avec  le  miuis- 
1ère  de  Loois  UV  et  Perchèrent 
à  tiier  le  parti  le  plus  avantageux 
d'une  situation  d'ailleurs  forcée  et 
qui,  sans  leur  concours,  aurait  pu 
86  terminer  par  une  cata&tropue 
|ilii8  déplorable.  I^s  anaxtigm 
mêmes  de  la  capitulation  sont  une 
preuve  assez  convaincante  qu'elle 
avait  été  discutée  et  approuvée  par 
te  roi  ami  de  ravoir  été  ,  à  lU- 
kirch  ,  par  Louvois  ,  qui ,  de  son 
propre  chef ,  n'aurait  jamais  osé 
consentir  à  toutes  ces  concessions. 

IAm  aaeedot*  trèa^earlenae 
prouve  de  quelles  précautions  celte 
mystérieuse  affaire  fut  eutouréo 
jusqu'à  la  dernière  heure  de  son  dé- 
nouement ;  elle  se  trouve  dans  un 
reemU  intilBlé  :  Farit,  VênaUies 
et  les  provinces  au  IS"*  siècle  (!''' 
vol.,  p.  109).  L'auleur  de  cet  ou- 
vrage la  raconte  ainsi  :  <M.  de 
LMVote  »  ndalfire  de  la  guerre, 
envo]^ ,  en  1681 ,  ordre  à  M.  de 
Chamilli,  neveu  de  celui  qui  s'était 
si  bien  conduit  à  la  dclense  de 
Grave,  de  ae  rendre  dies  lui,  pour 
recevoir  ses  instructions  sur  une 
mission  importante  dont  il  voulait 
k  charger  et  il  les  lui  donna  ainsi  : 
c  Partez  ce  soir  même  pour  Ifàle, 
«en  Suisse;  vous  y  serez  dans 
«trois  jours;  le  quatrième,  à  deux 
(heures  précises  de  l'après-midi, 
«  vous  vous  établirez  sur  le  pont  du 
«RUb,  avee  «a  eaUar  de  papier, 
«une  plume  et  de  feocre  ;  vous 
«examinerez  et  écrirez  ,  avec  la 

«  plus  grande  eaiacUtude ,  \m\  ce 


«qui  se  passera  sous  vos  yeux 
«  pendant  deux  lieures.  A  quatre 
«keweapréeteaa  ynm  mm  des 
i  dievaux  de  poaiaà  wlrafeitmi 

«  vous  partirez,  vous  courre?  jour 
<  et  nuit  et  m'apporterez  voire  ca« 
«liier  d'observations.  Â  quelque 
cheme  fiw  vooa  arrtviea,  pié* 
•  sentez-vous  chez  moi.» 

«M.  de  Chamilli  ,  quoique  fort 
étonné  d'une  mission  qui  lui  pa- 
nisaait  anaai  puérile,  obéiiaaBa 
balancer  :  il  arrive  à  Bàle,  se  place 
au  jour  et  à  l'heun*  indiqués  sur  le 
pont  et  écrit  tout  ce  qu'il  voit 
passer.  Ceat  une  aurohaiida  ftvl» 
tière ,  un  voyageur  à  ckutal  poiw 
tant  une  redingote  bleue,  un  pay- 
san déguenillé,  des  portefaix,  etc.  - 
A  trois  heures,  un  homme  en  veste 
et  «dette lamies  s'arrête  au  milies 
du  pont,  s'avance  du  côlé  du  fleuve, 
s'appuie  sur  le  parapet ,  regarde 
en  bas  ,  recule  un  pas ,  et ,  avec 
un  gros  béton,  frappe  liois  coups 
bien  distinctement  sur  la  ban- 

a nette.  Toutes  ces  actions  et  bien 
'autres,  qui  paraiiàsent  égalemeut 
indifférentes ,  sont  notées  biea 
exactement.  Quatre  heures  soa- 
n»Mit,  M.  de  Chamilli  remonte  dans 
sa  voiture,  arrive  chez  le  ministre 
le  surlendemain  ,  avant  minnit, 
bien  confus  de  n'apporter «fue  éc& 
ili'lails  aussi  peu  intrrcssanLs.  !,cs 
porlcs  sont  aussitôt  ou%«'rl(.'s  .  M. 
du  Louvois  prend  avec  empresse- 
ment  te  cahier  de  papier  ;  ulit,  ei 
lorsqu'il  en  est  à  l'homme  en  veste 
jamio,  qui  a  frappé  trois  coups  sur 
la  banquette,  il  saute  de  ioie.  11  se 
rend  aussitdt  ches  te  rm ,  te  fiût 
réveiller ,  cause  un  quart  d'heure 
au  chovet  do  son  lit  et  ne  sort  que 
pour  expédier,  en  toute  hàtc, 
quatre  courriers  qui,  depuis  quel- 
ques heures,  étaient  prêts  à  partir, 
lluit  jours  après,  la  ville  de  Stras- 
bourg est  entièrement  cernée  par 
les  troupes  françaises  ;  elle  est 
soBMiéeda  ae  tendre;  elle  capitnte 
et  ouvre  sea  portes  te  30  aep- 

lemhre  1681.» 

1    il  est  évident  que  içs  irois  coups 
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inppêê  nr  la  banquette ,  à  vm 
heure  fixe  et  convenue,  étalent  le 
signal  du  succès  de  l'intrigue  con- 
certée entre  M.  de  Louvois  et  quel- 
ques magistrats  de  Strasbourg,  et 
que  rhomne  chargé  de  «elle  ait- 
sion  en  ignorait  te  motif ,  comme 
M.  de  ChamiUi  ignorait  le  mcAif 
de  la  sienne. 

Le  4  eeiebre  les  amerltéB  prê- 
tèrent serment  de  fidélité  an  roi  ; 
le  20,  révéqne  François-Egon  de 
Fûrstenberg  ^t  son  eutrée  dans 
la  Tille  et,  trois  jours  après,  Louis 
XIV  ,  preaeé  de  jouir  de  sa  nou- 
velle conquête  ,  y  vint  lui-même, 
accompagné  d'une  partie  de  sa 
lamiile.  11  ordonna  immédiatement 
fai  cenetnNliea  de  la  cUadiie  et 
raugmentalioD  des  fortifications, 
dont  les  travaux  furent  dirigée  par 
le  célèbre  Vaubao. 

Firlatrèvede  MidNMnie,  con- 
clue en  1681 ,  il  fut  convenu  que 
Strasbourg  resterait  à  la  France 
jusqu'à  ce  qu'il  en  fût  statué  au- 
trement. Cette  cession  fut  confir- 
mée par  le  traM  de  Rvewldt,  en 

1607. 

S;)ul  quelques  empiétements, 
tel  que  l'établissement  d'un  pré- 
itm  royal ,  qui  ifdt  le  po<mlr 
d'assister  à  toutes  les  assemblées 
municipnles  et  d'empêcher  qu'il  ne 
s'y  passât  rien  de  contraire  aux 
faitâréto  dn  roi ,  les  articles  de  la 
capitulation  furent  rigoureusement 
observés.  La  révocation  de  l'édit 
deNantes  n'eut  aucun  effet  à  Stras- 
bourg. La  ville  pouvait  encore  se 
croire  aux  plos  beenz  tempe  de  la 
RépuMique,  lorsque  chaque  année 
la  bourgeoisie  ,  assemblée  devant 
la  cathédrale,  élisait  son  magistrat 
et  Jorah  de  maintenir  la  constHn* 
tion,  après  en  avoir  entendu  la  lec- 
ture. D'un  autre  côte,  le  roi  cher- 
chait à  gagner  l'afiection  des  Âisa- 
dena  en  général  par  toutes  sortes 
d'édits  favoraUei.  GrAces  à  ces 
dispositions,  la  commune  de  Stras- 
bourg jouissait  de  grandspriviléges 
et  était  l'objet  de  la  soUiciiudc  nar- 

Miéie  di  govfecMMR.  iSeMi  i 


prospérité  contribua  beaucoup  à 
attadier  les  StraeboiMeoii  i  la 

Frnnre;  aussi  l'on  peut  hardiment 
avancer  que  dès  la  première  moitié 
du  18*  siècle  ,  ils  étaient  devenus 
d'aoeai  hone  Français  qoe  a^ 
avaient  loueurs  lait  partie  du 
royaume.  Les  événements  l'ont 
amplement  prouvé  depuis  et  un 
auteur  célèbre  a  pu  dire  tout  ré* 
cemment  que,  soueeeedohewafle* 

mands  ,  Strasbourg  est  peut-être 
la  plus  française  de  nos  cités. 

Depuis  la  cessation  de  sou  exis- 
tence polHiqne  individneUe,  riii»* 
toire  (le  la  ville  se  confond  avec 
celle  de  notre  commune  patrie  et 
ne  présente  plus  d'ailleurs  des  laits 
d'un  grand  mtérét. 

La  guerre  pour  la  succession 
dTspagne  (1701-1713)  et  celle 
pour  la  succession  d'Autriche 
7174M746)  n'eurent  (  lue  peu  d'in-* 
iluence  sur  les  destinéeedela  ville. 
Ce  fut  pendant  celte  dernière 
guerre,  en  1741,  que  Louis XV  vint 
a  Strasbourg  ,  et  que  le  préteur 
Klinglin  organisa  ees  fétee  epten* 
didcs,  qui  achevèrent  de  ruiner  les 
finances  de  la  ville,  dilapidées  de- 
puis 1725  par  cet  admmistrateur 
Inidêle  ;  H  Itat  emprisonné ,  en 
175)  ,  et  mourut  avant  que  êm 
procès  ne  fût  terminé. 

Les  scandales  du  règne  de  Louis 
XV  ont  dû  vivement  alTecter  l'es- 
prit d'honnêteté  etde  droiture  des 
Strashourgeois  :  aussi  virent-ils 
avec  joie  Louis  XVI  monter  sur  le 
trône  (1774).  Cenrince  ayant  con- 
voqué les  Elate  Céoéiiui,  la  eon» 
mune  de  Strasbourg  obtint  d'y  en- 
voyer une  dcpulation  distincte  de 
celle  de  la  province  d'ÂLsace. 
L'anuneisler  letn  de  TftrdAeim 
et  Schwendt,  syndic  du  dircctoine 
de  la  noblesse  de  la  Dasse-Alsace, 
furent  élus  députés.  Le  rôle  de 
ceux-ci,  à  cette  époque,  se  bornait 
à  voter  d'après  les  mandats  <m-> 
pératifs  ou  cahiers  des  vaux  de  la 
population  qu'ils  représentaient. 
La  commission  des  représentants 
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trnt  délilHTrunnt  i^ncùrc  sur  !es 
divers  vo-uv  a  insérer  dans  le  ca- 
hier, lorscme  ia  nouveUe  de  la 
prise  de  te  Btttille  arriva  à  Stras- 
Dourg.  Aussitôt  le  peuple  ,  excilé 
par  quelques  persouues  inalveil- 
laules,  6'anieute  contre  le  magis- 
trat  et  en  eiige  divenea  «mcea- 
siens  depuis  longtemps  réclamées. 
Déjà  qnelquj's  désordres  avaient 
été  commis,  lorsque  le  magistrat, 
MOT  prévenir  de  nonveam  mal- 
heurs ,  fit  publier  (^e  toutes  les 
eon''<'S'sioïm  flonrindr't's  étaient  ao- 
cordees.Maisit^emiciaisderurdro 
répandirtnlle  bruit  que  les  autort- 
aésavaieiK  retiré  leurs  proraes^^e8  ; 
alors  kï  foule,  enhardie  par  Tinac- 
tion  du  comte  de  Rocharabeau, 
eommandant  militaire  de  la  pro- 
vioee,  veut  Cure  de  l'Hôiel-de- Ville 
ce  que  les  Parisiens  avnif^nt  l'nit  de 
la  BasliUe  :  les  plus  furieux  toiut)ent 
sur  les  archives,  après  s'être  gor- 
géa  de  vio  danslea  cavea;  d'autres, 
plus  coupables  et  peut-être  le<; 
instigateurs  de  ce  déplorable  évé- 
ueiueoi,  pillent  le  ivémr  de  la 
Ville  et  emporUNit  leor  bolto  aons 
les  yeux  des  troupes,  qui  ne  sem- 
blaient être  In  que  pour  protéger 
ces  scènes  de  violences.  Enûu , 
snr  les  pveHaatteeaoHicitAlioiia  de 
quelques  citoyens ,  le  conte  de 
Kocharabeau  se  décida  à  envoyer 
sur  les  lieux  une  compagnie  du 
régiment  d^Alsace,  qui  parvint 
facilement  à  mettre  ces  révoltés  à 
la  raison.  Ce  pillage  <i»^  !'!lotel-de- 
Ville  eut  lieu  le  22  juillet  1789. 

Le  décret  de  l'Assemblée  cons- 
tituante, ^i  avait  arrêté,  pendant 
la  nuit  mémorable  du  ^  nmlt  17M!>, 
raboHtion  de  tous  les  privilèges, 
mit  lia  à  l'antique  constitution  de 
la  ville.  La  nouvelle  municipalité 
fut  insudlêe  le  !8  mars  1700. Fré- 
d'Tir  de  Dietrieb  ,  deseendanl  de 
Dominique  Dietrieb  ,  l'un  des  si- 
gnaiairea  de  te  capMalion  de 
1681 ,  fut  le  preouer  naite  de 

Strasbourg. 

Dicatot  des  sociétés  populaires 
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I  blée  eiif  lieu  le  8  janvier  i790,  ao 
i*oèle-<ies- Cordonniers.  Ijî  13  juin 
suivant  ,  Strasbourg  célébra  une 
féte  fédérale ,  à  laquelle  les  antth- 
rilés  avaieril  f  nnvio  les  gardes  na- 
tionaux des  déparlemenls  voisins; 
la  réunion  eut  lieu  dans  ia  pUuue 
dea  Boacheri.  Vingt  nilBellOimnaa 
y  élaicnl  sous  les  armes  et  for- 
maient un  immense  carré  autour 
de  l'autd  de  la  patrie  ;  c'était  un 
speciade  ma^iflque,  à  te  fois  ni-- 
litaire  et  national.  Après  le  ser^ 
vice  divin,  les  autorités  pr'"'!<"'r»^nt 
le  serment  de  fidélité  à  b  nation, 
i  te  loi  et  an  roi.  Crélaiteerlainei» 
ment  une  féte  splendide  ;  renihou- 
siasme  ("tnil  dans  tous  les  cmir^. 
La  révolution  ,  encore  jiure  des 
crimes  dont  elle  fut  souillée  plus 
tard  par  queltpies  fanatiques,  aea*' 
blaii  avoir  fait  renaître  les  temps 
primitifs  ,  où  tous  les  hommes 
étaient  frères.  Hélas  !  pouruuoi 
ces  momenta  aont^ils  si  coartar  La 
f  'tf^  (Ir  Tacceptalion  de  la  eonsti- 
lulion  fut  également  célébrée  avee 
porn^M}  à  Slra&boura;  mais  déjà 
lea  partis  tétaient  lennés  ;  te  dé- 
ercl  sur  le  serment  des  nrélres 
avait  l'ait  à  1.»  nnolulion  des  ad- 
versaires d'autant  plus  irrités, 
qu'ils  y  voyaient  une  atteinte  por- 
tée aux  droits  les  plus  sacres  de 
rhomme ,  te  liberté  de  te  con- 
science. 

PasBons  rapidement  svr  celle 
époque  sanglante,  pendant  laquelle 
les  Sehneider  ,  les  .Monet  et  les 
Dièche  avaient  droit  de  vie  et  de 
mort  sur  les  citoyens.  Que  dire 
d'un  Teterel ,  qui  fit  en  pleine 
si'vmee  la  motion  de  déinniir  la 
lleciie  de  la  aithédrale,  C(mnni'  in- 
sultant à  l'égalité  !  Le  30  juillet 
1793,  Strasbourg  fut  mis  en  état  de 
siège  ;  la  guillotme  fut  dressée  en 
permanence  sur  la  place  d'Armes. 
Les  églises  furent  fermées  et  con- 
vertiea  en  magaaina  ;  te  cathédrale 
devint  le  temple  de  la  Raison  et 
fut  |>rof;\née  par  la  célébration  des 
cérémonies  ridicules  de  la  lèie  de 
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forent  tenus  de  se  munir  d'un  cer- 
tificat de  civisme,  que  délivrait  un 
aocieu  cordoonier,  aommé  Jung; 
eeox  «nri  oTen  «Taieiit  mb  foreiil 
déclarés  suspects,  e*etMhdire  cm- 
prisnnnës.  Les  citoyens  furent 
écrasés  de  réquisitions  de  toutes 
tonei  d  MUS  loiitet  les  fonnes. 
Cepanéaiit  les  Sliasbourgeois  ne 
se  découragèrent  pas  ;  ils  volèrent 
au  secours  de  lu  patrie  menacée, 
lorsque  le  tocsin  du  9  septembre 
l793it6DteiMtredao8toatledépar- 
tement  ses  sons  lugubres.  Kehl  o{ 
les  lignes  de  Wissombourg  furent 
témoins  de  leur  couruge  et  de  leur 
atlicliemeiu  à  la  eonmoiie  pitrie. 

Schneider  reçut  le  premier  le 
cbriliinent  dû  à  ses  crimes  ,  et,  il 
faut  le  dire,  ce  fui  parce  qu'iis'était 
opposé  ânx  projets  eiteaM»  de 
Imet,  qui  voulait,  de  concertavec 
le  comité  de  surveillance,  se  dé- 
barrasser des  iOOO  détenus  ,  qui 
encombraient  les  prisons.  i)ar  un 
nassacre  fénéral.  Sctaeider  fai- 
sait fréquemment  des  tournées 
dans  le  déparlement ,  afin  de  le 
purger;  la  ffuiilotine  Taccompaguait 
to^ioon  daos  ses  sangtantes  ex- 
cursions. Un  jour ,  étant  à  Barr, 
il  reçni  do  Monet  l'ordre  de  re- 
venir eu  toute  bàie  à  Strasbourg, 
ei  il  fil  son  eotrée  dam  «n  cai^ 
rosse  attelé  de  six  chevaux  et  en- 
touré d'un  délarhoment  de  cava- 
lerie de  la  garde  nationale.  Saint- 
Just  et  Lebas  le  firent  aussitôt 
arrêter,  sous  le  prête \t(;  qtfil  avait 
insulté  à  la  simplicité  des  mœurs 
républicaines  par  le  scandale  de 
sou  euirée  en  ville  :  sans  aucune 
fonne  de  procès  il  nt  attaché  à  la 
guillotine  (15  septembre  1793),  et 
exposé  ,  pendant  quatre  heures, 
aux  regards  du  peuple  étonné, 
féê  envoyé  à  Pans,  oà  il  ftil  dé- 
capité. Le  soir  même  de  ce  jour, 
on  décida  la  mort  de  tous  ceux 
qui  étaient  détenus  comme  sus- 
pects. Heureusement  cette  terrible 
sentence  ne  put  teoevoir  son  exé- 
cution, faute  d'oanoodMOfiiflaaDt 
de  bourreaux. 


Après  la  chute  de  Robespierre, 
le  9  tliermidor  an  II  (^8  juillet 
1794),  Monet  et  oueiques  autres, 
terroristes  Airent  destânés  par  le 
représentant  Foussedoire.  Cepen- 
dant la  ville  ne  fut  délivrée  de  la 
tyrannie  des  Jacobins  qu'à  l'arri- 
vée de  BaiUy,  en  4795.  Celai-ci 
épura  les  diverses  administiatiens, 
et  mit  à  leur  téte  des  hommes  qui 
jouissaient  de  la  confiance  pu- 
blique ;  les  églises  furent  rendues 
aux  différents  cultes  (10  mars 
1705)  ;  la  loi  du  maximum  fut  abo- 
lie, mais  une  aflVeuse  disette  con- 
tinuait à  peser  sur  le  peuple  ;  la 
livre  de  pain  eoAtaii  3  fr.  en  ar- 

Sent  ou  50  fr.  en  assignats.  Ces 
erniers  cessèrent  d'avoir  cours 
dèsle29juiUeti795. 

Siirasbeiiig  se  nIm  aivea  ddat 
de  ces  seconsses  terrailBs.  Sons 

l'Empire,  son  commerce  ncquitiM 
degré  de  prospérité  qu'il  n'avait 
jamais  comm  auparavant.  Par  suite 
du  blocus  de  tous  les  ports  Ain» 
çais,  la  ville  était  devenue  un  im- 
mense entrepôt  chargé  d'approvi- 
sionner la  t  rauce  eu  denrées  de 
toutes  aortes  $  unis  cette  prospé- 
riié  factice  cessa  lors  de  la  chute 
de  Napoléon.  Pendant  la  première 
invasion  ,  la  ville  lut  bloquée  par 
les  alliés,  depuis  le  6  janvier  jns- 
qn'att  13  avril  1814.  La  nouvelle 
dn  retour  de  l'empereur  de  l'île 
d'Elbe  (1"  mars  1815)  lut  accueil- 
lie avec  joie  dans  notre  ville.  Mais 
cette  joie  fut  de  courte  durée  ; 
Strasbourg  fut  de  nouveau  bloijué 
(:28  juin  1815).  Après  deux  belles 
sorties,  dans  lesquelles  la  gajuisoa 
el  la  garde  nationale  ftrent  preuve 
de  leur  valeur  accoutumée,  le  gé- 
néral Semelé  conclut,  le  2i  juillet, 
une  suspension  d'armes ,  mais  la 
plaee  ne  resta  pas  moins  étroite- 
ment bloquée  jnsqoTan  15  ae^ 
tembre  1815. 

Le  blocus  durait  encore  lorsque 
le  général  Rapp  reçut  Teidre  de 
licencier  son  armée.  Lss  soldats, 
déjà  aigris  par  les  revers  qu'ils 

avaient  «s«uyés,  s'y  lefuseui  avant 
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(pf Ni  DêioieDt  payés  deteMUe 
arriérée.  Une  insurrection  édite, 

les  troupes  se  mettent  spontané- 
ment soos  les  ordres  d'un  sous- 
ofBcier  nommé  Dalouxy,  qui  se 
ftllt  aiipeler  giniral  GamUon. 
Avec  une  habileté  et  une  prompti- 
tude que  ses  camarades  doivent 
sans  doute  lui  avoir  connues ,  ce 
chef  improvisé  se  rend  maître  du 
télégrapne  ,  du  tocsin  ,  de  l'arse- 
nal et  des  portes  de  Strasbourg.  Il 
enferme  Rapp  dans  son  palais , 
consigne  les  oiBcien  doM  tonrs 
logements  et  fait  observer  aux  sol- 
dats la  discipline  la  plus  sévère. 
11  convoque  le  conseil  municipal 
•t  doMuîde  ki  fflls  tfanoe 
let  sommes  nécessaires  poor  payer 
Tarriéré  réclamé,  si  elle  veut  évi- 
ter le  danger  d' une  révolte  sérieuse . 
Lo<iteyyai#empfii>èrent  alors 
da  ae  eodser,  chacun  selon  sa  for- 
tmie,  et  bientôt  la  somme  futréa- 
liaé6  et  remise  aux  troupes.  Tout 
rentra  aussitôt  dans  l'ordre  ;  Da- 
loncy  se  démit  de  sott  oonnande- 
ment  et  obtint  facilement  grâce  de 
la  peine  de  mort  qu'il  avait  encou- 
rue. Où  dit  même  que  le  général 
autrichieB  hd  it  «Arir  «n  brevet 
de  lieutenant,  que  ce  brave  refusa. 

Longtemps  Strasbourg  ressentit 
les  elTets  désastreux  de  cette  époque 
calaniteine,  aggravés  eoeore  nar 
Faocapation  étrangère  et  la  stéri- 
lité des  années  1816  et  1817.  Ce- 
pendant peu  à  peu  son  commerce 
ae  releva ,  grftce  à  «m  paix  pro- 
fonde, grâce  surtout  à  la  richesse 
de  son  sol,  aux  nombreuses  routes 
de  terre  et  d'eau  dont  elle  est  le 
eemre.  Quelipies  Indwiriea  aon- 
tettea  ont  inria  radne  chez  nous  ; 
les  anciennes  sont  génénleiMnt 
dans  un  éi;U  prospère. 

Que  dire  de  la  réception  splen- 
dide  qui  fut  faite  à  Charles  X,  lors- 
qu'il vint  visiter  la  ville,  en  1828, 
et  de  l'enthousiasme  avec  lequel 
il  fut  reçu  l  Deux  années  après,  la 
rérotation  de  jnlllet  iriat  donner 
un  démenti    ces  transports,  dont 

00  juge  presque  i4>Hiottrstr(^  légé- 


vaMM.  fin  4m,  LoDh-ndUppe 
vint  aossi  dans  nos  murs  ;  il  nH 

accueilli  avec  la  même  pompe  :  les 
rues  que  le  cortège  royal  devait 
traverser ,  furent  encore  sabl^, 
eonuM  MÎnr  Charles  X  ;  les  mêmes 
revues,  les  mêmes  fêtes  si ^alèrenl 
sa  présence.  Tous  ces  événements 
ue  peuvent  être  notés  que  pour 
mémoire,  ainsi  oue  tatentaUvede 
Louis-Napolèon  Bonaparte  (30  oc- 
tobre 18tÛ)),  avortée  avant  qu'elle 
ne  fût  connue  en  ville.  [1  n'en  esi 
pas  de  même  des  Mte  fêtes  qel 
eurent  lieu,  en  1840,  lors  de  Tinau- 
gurntion  des  statues  de  Kléber  et 
de  Guieuberg  ;  l'anniversaire  sé- 
enlaife  de  rinfenHoo  de  nopri- 
merie  et  celui  de  Fannexion  de 
l'Alsace  h  la  France  furent  surtout 
célébrés  avec  une  magnificence 

2uHI  netlentpas  à  tooleelea  TiBeB 
'imiter. 

Aujourd'hui  Strasbourg  poursuit 
pacifiquement  sa  noble  et  glorieuse 
carrière.  Sous  la  protection  des 
lots  qui  réglmeai  m  eommmeet 
et  dont  nous  sommes  loin  cepen- 
dant d'approuver  l'action  trc»p  cen- 
tralisatrice, sou  éim  financier  leud 
de  plus  en  plus  à  s'améliorer, 
malgré  une  dette  de  000,000  fr. 
que  la  ville  a  été  obligée  de  con- 
tracter, soit  pour  solder  les  dé- 
penaeeeeeiiieaiiéeB  par  leftfiilidi 
travaux  d'utilité  publique  qu'elle 
avait  entrepris,  soit  pour  parer  aux 
crises  i^es  années  1847  et  1848. 
Les  magistrale  chargés  de  veiDer 
aux  intérêts  de  la  cité  rivalisent 
généralement  de  zèle  pour  y  créer 
de  nouveaux  embellissements .  si 
bien  que  nous  sommes  fondé  k 
eepérer  que  bientôt  Strasbourg 
reprendra,  sinon  le  litre  de  jolie 
ville ,  comme  au  lO**  siècle ,  du 
moins  celui  d'une  des  yiUes  lee 
plus  agréablee  de  France,  comme 
elle  est  déjà  une  des  plus  distin- 
guées par  le  rang  qu'elle  tient  dans 
les  sciences  et  les  arts  et  par  la 
réputation  de  frandriaa  et  de 
laymNé  de  aea  liMnts. 
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Albert  DB  Strasbourg  ,  cha- 
noine de  réglise  collégiale  de 
Saint-Adelphe,  de  Neuwiller,  con- 
tinuateur de  la  chronioue  de  Ku- 
WMburg,  depuis  l'an  1350  jusqu'à 
1378  ;  il  a  vécu  au  14*  siècle. 

Andriecx,  Francois-Guillaume- 
Jean-StanisUs  (17o9-18aa) ,  cé- 
JUneauieurdramatique,  seerataife 
fftrpétuel  de  1* Académie  française, 
membre  du  conseil  des  Cinq-Cents 
et  du  Tribunal.  Ses  principaux  ou- 
TNges «ont :  ImÉtmtrdlw,  Anmùi 
mandre ,  VFpître  au  Pape,  le  Meu- 
nier de  Sans-Soucis ,  Helvétius  ,  le 
Souper  d'Auteuil ,  le  Trésor,  te 
Viêux  Fat ,  etc. 

AbM)»,  g.  D.  (1780-1829) , 
professeur  en  droit  à  l'Académie 
deSlnishourg,  auteur  d'un  ouvraffc 
intitulé  :  Elementa  Juris  civiliâ 
imêHiitUmei  tum  eoâiet  iViopolfoiM 
eollata  ,  Slrasb.  ^8^2.  Il  est  sur- 
tout connu  par  sa  belle  comé^lie 
intitulée  der  Pfingstmontag, 

BAmm,  François,  né  eo  I 
embrassa  la  carrière  militaire,  en 
1773  ,  servit  à  l'armée  du  Nord, 
sous  Dumouriez,  fil  eu  qualité  de 
eoiond  les  campagnes  des  ans  II, 
III,  IV  et  V  aux  armées  du  Rhin, 
du  Nord  et  de  Sambre-et-Meuse. 
11  se  distingua  plus  tard  à  l'armée 
do  Rhin,  sous  Pernadotte  et  pen- 
dant la  campagne  de  Hanme  dos 
ans  XI  et  XII;  il  reçut  successi- 
Tement  la  croix  de  chevalier,  d'of- 
lieier  et  celle  de  commandant  de 
la  Légion  d'Honneur ,  fut  promu 
au  grade  de  •rént'ral  do  bri^^ade  en 
1800  ot  créé  baron  do  l'Empire. 
Mis  à  la  retraite  eu  1818. 

Baudin  ,  François-André  (baron 
do),  né  en  !77i,  s'embarqua  comme 
mousse  sur  un  bâtiment  du  roi, 
en  1789,  et  parvint  par  sa  bravoure 
et  ses  tatoDis  an  grade  de  waHn» 
amiral.  Mort  en  1S42. 

Becrman  ,  Jean-Ernest  flKiron 
de) ,  soldat  en  1788 ,  se  distingua 
la  plupart  des  gaerres  de  la 


RëpabUqiie  et  de  l'Empire  et  par- 
vint au  grade  degénm  daori* 
gade,  en  1811. 

Hauer,  J.  Guillaume  (1610- 
1640),  pemtreeniniiiiaimet  gra- 
veur célèbre. 

Bebel  ,  Balthazar  (1632-1086), 
professeur  de  théologie  à  l'ancienne 
imifersilédeSMiMmrirf  aéerit 

des  Dissertatiom  Imtines  'sur  tm 

théologie  païenne  ,  expliquée  par 
les  médailles  ;  Antiquités  des  quatre 
siècles  ivangéliquss;  Àntiquhéê  â9 
la  Germanie  et  en  pwHcmU§t  d» 
l'Église  de  Strasbourg. 

Behr  ,  G.  Henri  (né  en  1708), 
médecin.  Il  a  publié  :  Physiologie^ 
médina^  StraanWlf  1736  ;  Lexiem 
physieo-ehimieo  medirum  ,  Stras 
bourg  1738;  Fundamenla  mediea 
anat.  physiol, ,  Strasbourg  in-4**  ; 
Mêdie,  êomuU.  AvgaiMNirg  17M, 
in-4«».  II  a  publié  ,  en  outre  ,  en 
1737  ,  une  description  allemande 
de  la  cathédrale  de  Strasbourg, 
sens  le  tHre  deSAwskiryvr  An»- 
stsr-  und  nurmbûehlein  ;  elle  a  été 
traduite  en  français  et  réimprimée 
plusieurs  fois  dans  les  deux 
langues. 

Bigler,  J.  FéBz,pefartfe»avéGi 
au  16"  siècle. 

Blessig  ,  Jean-Laurent  (1747- 
1816) ,  professeur  de  théologie  et 
prédicatear  eéMbre. 

Blumexstein, François  de  (1678- 
1730)  ,  minéralogiste  ,  inventa  de 
nouveaux  procédés  d'extraction; 

Louis  XV  htf  aeeofda  des  lettres 

do  noblesse. 

BoRHART ,  Jacques ,  professeur 
à  Pfor^heim ,  eu  1552  ,  auteur 
d'un  discom  latfn  anr  les  éiwiss 
littéraires. 

BtFXLRR,  Jean  (1681-1733),  pro- 
fesseur de  botanique  et  de  chimie 
à  rsneieoiie  urif ersité  de  Siras- 

bourg,  a  publié  :  Dissertations  stsr 
le  fenouil;  Recueil  des  observations 
qui  ont  été  faites  sur  la  pestode 
MantiUê  ds  1721  ;  Cynomm 
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teria  mediea  di/fiuiùt  expUmoiO, 
curante  Joan.  ^oc/ero. 

BoBoa,  I.  Henri  (iSTMT»), 

professeordedroitet  juriscoosulte 
dislingué ,  s'est  fait  connaître  par 
plusieurs  traités  de  Jurisprudence. 

BoECLER,  Jean-Philippe  [i71(^ 
1759) ,  professeur  de  diimie  ,  de 
botanique  et  de  matière  médicale, 
a  publié  une  Dissertation  sur  la 
chimie  et  line  nouvelle  édition  de 
la  Pkmmaoapéê  49  Stra$kourg. 

BOECLER,  Philippe-Henri  1718- 
1759),  professeur  d'auatoinie  et  de 
chirurgie  à  l'ancienne  université 
ét  SifMboiirg  ,  a  laissé  pliuieiirs 

Piisertations  académiques. 

Brackenhoffer,  Jean-Jérémie 
(1723-1789) ,  maihémaiiciea  di&- 

^"^fifDT,  Sébasiieo  (I487-II»1) , 

savant  jurisconsulte  et  poëte  sati- 
rique ;  sa  satire,  la  Nef  des  h'ous, 
fut  traduite  eu  latin ,  en  frauvais, 
en  boHandais,  ea  anglais  «t  ai 
dialecte  do  la  Basse-Allemagne  ; 
elle  servit  de  texte  aux  sermons 
du  carême  de  i'au  1497,  prêché  par 
le  eélèbfe  Gsiler  de  Kaftenberg. 

Brbriil,  Jean-Fréderic  (né  en 
1602) ,  peintre  en  miniature.  Sa 
sœur  Anne-Marie  ,  née  en  1613, 
iBOunil  à  rftge  de  vingt  ans,  déjà 
habile  dans  Tart  de  la  peinture. 

HniNCK  ,  Richard -François - 
Frédéric  (1729-1803)  ,  philologue 
célèbre  et  savant  helléniste,  mem- 
bre associé  de  l'Académie  dés  ine- 
criptions  et  ])e!les-lettres,  et,  plus 
tard ,  membre  de  l'Institut.  Ses 
éditions  des  principaux  auteurs 
daisiques  grecs  et  laibis  soMiièa- 
recherchées.  Brunck  n*ayait  en- 
core perdu  aucune  faculté,  ni  phy- 
sique ni  intellectuelle  ,  lorsaue 
toniàooop  il  abandonna  les  éluaes 
Mi  tfaleot  têh  roccopaiioQ  d  le 
aiarme  de  toute  sa  vie  ;  il  ne  vou- 
lut plus  jeter  un  coup  d'œil  sur 
ses  livres  :  sou  dégoût  alla  si  loin 
qu'il  ne  prit  pas  le  plus  léger  In- 
térêt :t  la  découverte  d'un  manus- 
crit d'Aristophane  ,  f[tii  conlinna 
|a  plupart  de  scâ  remarquer  et  de 
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ses  conjectures  les  plus  hardies. 

Brui>(n  ,  Isaac ,  graveur ,  vécut 
aa  17*  aikle. 

BuRCARD  ,  Jean ,  anteor  d'ao 
Diaire  très-connu ,  mais  qui  n'a 
été  imprimé  qu'en  partie.  11  était 
d'abord  prévôt  de  Ut  collégiale  de 
Niederhaslacà,deviBt  référendaire 
apostolique  ei  maître  des  cérémo- 
nies du  pape  Alexandre  M.  Plus 
tard  il  fut  promu  àrévéchéd'Oria, 
où  il  aMMurat,  en  1506. 

Closner  ,  Frédéric  ,  a  vécu  an 
11**  siècle  et  laissé  une  chroniqiie 
de  Strashonrff,  qui  finit  à  raul3bi. 

CkBBORif ,  UNMaoqees  (bam 
de),  né  en  1771,  esibnflaan  car» 
riere  militaire,  et  flt,  comme  capi- 
taine ,  les  campagnes  d'Amérique 
en  1792  et  1793.  De  retonr  en 
France*,  il  prit  part  à  la  plopait 
des  pruerres  de  la  Répubhque  et 
de  l'Empire,  fut  nommé  général 
de  brigade  en  1807  ,  baron  de 
l'Empin  en  IMB  et,  une  année 
après ,  commandant  de  la  Légion 
d  Honneur.  11  se  couvrit  de  gloire 
à  Leipzig,  où  il  eut  la  cuisse  gau- 
che fraànsée  par  ma  bsÉlet  et 
mourut  à  Strasbourg  des  suites 
de  rampalation ,  le  S9  octobre 
1813. 

Crusius,  Jean-Paul,  poète,  vé- 
cut an  10"  siècle. 

D.uiLER,J.G.  17G0-1832),  pro- 
fesseur et  doyen  honoraire  de  la 
faculté  protestante  ,  orientaliste 
distingué,  connn  par  un  |^nd 
nombre  d'ouvrages  très-estimés. 

Dasypodius  ,  Conrad  (I.'i3l- 
1001) ,  orofesseur  de  mathéma- 
tiques. C'est  anr  les  dessina  de  ce 
savant  que  Tut  Haite  (t571>1574) 
la  fameuse  horloge  astronomique 
de  la  cathédrale,  il  a  publié  en 
^rec  et  en  latin  les  deux  premiers 
livres  ditaclide. 

DiETERLiN,  Pierre^  pcintie,  fé* 
eut  au  lO*  siècle. 

DitTfcULiN  ,  Yendelin  (1540- 
1599),  peintre  et  arcbiteete. 

DiFTi  ui  iN,  llilaire,  fds  de  Yen- 
delin (lOilj,  peintre.  Barthélémy, 
iils  de  liilaure,  artiste  très-babilé.. 
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George  DieMin  peignait  de  la 

main  gauche. 

DiETRicii  ,  Philippe- Frédéric, 
haroa  de  (1748-1793)  »  minéralo- 
giste, a  iMiMié  YMtetm  iogmatis 
grotiani  de  rescriptione  ;  une  tra- 
dufiion  dos  Lettres  de  Ferber  sur 
la  minéralogie  et  sur  divers  autres 
n^feu  d^kUMrê  natwrêlU  $  traduc- 
tion du  Trmiti  chimique  de  l'air  et 
du  feu  ,  par  Scheelc  ;  Description 
des  gîtes  de  minérai  des  Pyrénées, 
â$  l'Àliace  et  4$  la  Lorraine,  et  des 
JMutrtaHpnê  «ht  la  miméralogie . 

DORSCH  ,  Joan-Georgo  (1597- 
1659)  ,  professeur  de  liiéolupie, 
fut  appelé  à  Koslock ,  publia  :  Epi- 
frammatum  etniaHm  oêta  ;  Lairo 
theologus  et  theologus  latro;  Tu- 
nica  Christi  inconsntilis.  Il  fui  a|>- 

rilé  par  le  duc  de  Mccklembourg 
Roetock,  où  il  moarat. 
DoRSNER  ,  Jean-Philippe-Rai- 
mond  1^1750-1829) ,  devint  général 
de  division,  baron  d'empire.  11  se 
distingua ,  en  1793 ,  à  la  reprise 
des  tignes  de  WissenlMNirff.  Sou 
nom  se  trouve  gravé  sur  le  côté 
nord  de  i'arc  de  iriomplie  de  l'i:^ 
toile. 

Egler.  ,  h  Michel ,  sculpteur 
en  ivoire  et  en  bois,  vécot  anlO* 

siècle. 

£urman:<  ,  Fréd.  Louis  (uiori 
caiSOO),  professeur  de  phvsiquc, 
inventeur  dM  lampes  à  air  uiflam- 
mablo  ,  a  écrit  ;  Description  et 
usage  de*  lampes  à  air  inflam- 
ma»U  ;  des  Buittm»  aêrostatiques^ 
et  une  traduction  en  allemand  des 
Mémoires  de  Lavoisiw  et  des£lë- 
menff  de  physique. 

EiSËNSCiiMiDT  ,  Jean -Gaspard 
(1656-17l|i^,  ssalliéfluitieieii,  a  pu- 

l)lié  :  Traité  des  poids,  des  mesures 
et  de  la  vafeur  des  monnaies  des 
astdens  ;  Traité  sur  la  figure  de  la 
Hrrêy  iniiPMElliptico-SphwrtiUê, 
fipPtER ,  George-Henri ,  né  en 
i764  ,  embrassa  la  carrière  mili- 
taire ,  se  distingua  particulière- 
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créé  eominaildnnt  de  la  Légion 
d'Honneur,  en  l'an  XII,  combattit 
vah'un  ust'iaent  à  Austerlit/, ,  et 
mourut ,  ca  1806  ,  épuisé  par  les 
ta  ligues  de  la  guerre,  à  AllIdrCii, 
FiscHART,  Jcau,  porte  saliriqne, 
ué  vers  la  fm  du  Hi'  siècle. 

FisoiER  ,  Jean  ,  connu  sous  le 
nom  deFiiMfor,  né  en  1545,  théo- 
lo^MiMi,  a  écrit  des  Commentaires 
sur  r Anrirn  et  le  Nouveau  Testa- 
ment; Arnica  collât io  dereligione 
rum  C.  Torstio  y  Goud»  ,  1613.  H 
est  mort  (  1 026)  professeur  de  théo- 
logie à  llerborn  (duchiMlcNassim). 

Franke!SBERGEr  ,  Tobie  ,  élève 
de  Jean -Frédéric  Ûi*entel ,  très- 
iMn  dessinateur  et  peintre  eo 
émail  (I7«^^  sitVle). 

FRin,  Jean-Jacqups  (  i  070-  i  709^ , 
médecin;  Sirasbourj,'  lui  doit  la 
prendère  école  publique  pourPliii- 
truction  des  sages-femmes,  étalée 
soit  en  France ,  soit  en  Allemagne. 

Gassmer  ,  Jean-Nicola»,  habile 
paysagiste  (17*  siècle). 

'GlASBR,  Philippe  (1551-100! 
professeur  de  droit  et  de  poésie. 

GuL,  Théophile  (15i8-i000), 
auteur  d'un  livre  de  morale  et  d'un 
ouvrage  sur  la  politique,  tirés  tous 
deux  d'Aristote. 

GoTTFRiKn,  un  des  plus  célèbres 
troubadours  allemands  du  13* 
siècle,  connu  par  son  poênie  inti* 
tulé  Triitm  et  heult.  Une  édition 
de  ses  œuvres  a  été  publiée  en 
deux  volumes,  à  Bresiau,  en  i8i3, 
par  le  savant  Van  der  Hagen. 

Grandidier  ,  Philippe- André 
(1752-1787)  ,  chanoine  de  la  ca- 
thédrale d«'  Strasbourg,  historio- 
graphe de  France,  a  écrit  une 
BtUoirê  éêVÉfhf  êt  été  évêqum 
de  Strasbourg  ;  Essais  historiques 
et  topographiques  sur  l'éfflise  ra— 
thédrale  de  Utrasbourgi  Vues  pit" 

forvMMft  dê  rAhoêê  (teUe  idsto- 
riqne) ,  les  ptandies  gravées  par 

WaUer  ;  Histoire  ecclésiastique , 
militaire  f  civile  et  littéraire  de  la 


moA  peodani  la  campasue  d'K-é  preoAiM  ^Alsmee  (le  preatfer  t<h 
Upte  ,  où  il  ftil  nomnie  chef  de   lume  seulement).  Il  était  membre 

Sn^pMle  I  fetewaa  en  ftanoe»  ^ 
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d'Allemagne  ei  d'iulie.  (V.  Lueelh) . 

vécut  au  17*  siècle  ;  son  olf  ItlD» 
Frédéric  fut  \m  ineiUonSfnh 
veurs  de  son  temps. 

GiUEB,BarthéIemy,auteur  d'une 
satire  intitulée  :  h  Monopole  des 

phUoiophm,  écrite  en  latis  (lâ« 

siècle) . 

GuÉiuN,Cbri9l<mhe  (i7o8-183l). 
graveur  distingué  ,  qui  a  formé 

plusieurs  bons  ('lèves. 

GuÉRLN,  Cabricl  1 17îH)-18i6), 
fils  du  précédent,  peintre  d'his- 
toire et  de  pertrtite. 

GiKRiN,  Jean  {1760-1836),  frère 
cadet  de  Chrislophe  Guérin ,  cé- 
lèbre peintre  en  miniature. 

professeur  et  éofm  de  h  feculté 
de  lh('ol(»gie,  rj'lcbre  par  son  éru- 
dition et  connue  prédicateur. 

Hawbnreuter  ,  Jean -Louis 
(I5tt-f618),  professeur  de  méde- 
cine, a  publie  Oratio  de  arte  me- 
dicd;  Disputatio  mwUco-'phytica 
ê»  etementiê, 

iiEiLLm,  gniTeur,  véevt  av  17* 

siècle. 

Heimlich  ,  Jean-Daniel  (17  iO- 
1796) ,  peintre  d'histoire  ,  paysa- 
giste et  graveur  k  fmn  forte. 

Herun  ,  Ghrélien  ,  savant  ma- 
thématicien ,  s'est  fait  connaître 
par  le  grand  nombre  d'auteurs  an- 
cieet  qam  a  corrigés,  était  profes- 
aourdemathénalKniesà  ^ancienne 
univertité  deStnMbeiirg;morteo 

HiWÉiiif,  lean-Pf^édéric  ,  fils 
de  Jean  llennann  (1768-1793), 

médecin  naluraliste,  a  écrit,  pen- 
dant sa  courte  carrière  ,  un  if  *- 
wtfr»  aptênlogique,  dans  leipiel 
il  donne  la  première  dOBcription 
détaillée  de  plusieurs  espèces  de 
mites,  et  une Mùtoireëes araignée* 
d'AUac0. 

IIiRz ,  leoB ,  petetre,  Téeataa 

î^i"  siècle. 

ilOLDERMAXN  ,   J.  I).  .   jésuitC  , 

auteur  d'une  grammaire  turque 

pvtliée,  «17»,  àConWtl 
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HCBER,  Marc-Jean  (i6ii-16dd}, 
antear  d'an  peOt  tnilé  êt  rori- 
§im  €t  dê  ta  mwmttên  êm  Umé- 

graves  d'Ahare. 

llucoN  de  Strasbourg,  domini- 
cain, enseigna  la  théologie  à  Paris 
siède). 

lli  MANN  ,  Jean  -  r.eorîje  ,  pair 
de  France,  ministre  des  tinances, 

Srand-commaudeur  de  la  Légion 
'Honneur  et  de  fofëre  de  Léo- 
pold  de  Belgique ,  ik'  en  1780, 
avait  à  Strasbourg  une  maison  d«» 
conunerce  très-considérable.  Ku- 
voyé  une  première  fois,  en  IM, 
à  l'a  chambre  des  députés  ,  où  il 
alla  siéger  sur  les  bancs  de  l'op- 
position,  il  Ijut  réélu  en  18i4,  en 
1828  ,  vota  raéresse  dee  111  et 
reçut  de  nouveau  le  mandat  Iég|e> 
lalif  en  1830, 1S:{| .  en  mi,  après 
sa  nomination  au  ministère ,  aux 
élections  générales  de  juin  1834 
et  en  notembre  1834 ,  par  suite 
de  son  rappel  au  ministère ,  dont 
il  était  sorti  pendant  quelques 
jours.  Gomme  financier  ,  M.  ilu- 
mann  s'est  acquis  une  réputation 
incontc^slée  et  qui  n'a  point  été 
éclipsée  jusqu'à  ce  jour  ;  d:ms  la 
discussion  des  lois  de  finances  et 
dans  les  dif^rents  rapports  qu'il 
fut  chargé  de  faire  sur  ces  f:ravcs 
questions  ,  il  s'est  consiammcul 
lait  remarquer  par  la  netteté ,  la. 
précision  et  «ne  grande  étendne 
de  lumières.  Chargié,  en  1832,  du 
portefeuille  des  finances,  il  quitta 
ce  poste  élevé ,  le  li  janvier  1836. 
aprtsafotfpnliaaiwneteontrilm» 
à  réiahlir  l'ordre  dans  Tadmiais- 
traiion  de  la  fortune  publique,  par 
une  foule  de  réformes  et  de  per- 
fectionnements utiles.  Nommé  pabr 
de  France  ,  le  3  octobre  1837  ,  il 
reprit,  en  1840  (cabinet  du  20  oc- 
tobre;, le  portefeuille  dt^s  finances 
et  mourut ,  au  milieu  de  ses  tra- 
vaux, le  15  avril  18li. 

Jacoits  de  STnASBOURC .  grn^ 
veiir  en  bois ,  importià  fion  art  en 
Italie  (la03j. 

lonnàii.  anienr  drone  «hrafliiii 
dali0«ilMia(ll^ilècie). 
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JtnmJS,  Melchior  (1572-1013}, 
professeur  de  droit,  a  publié  Elo- 
quçntim  eomparandm  mtthodtu  ; 
MMio  animorwm  toneUkmdormm 

QO  movendorum, 

Kellermann  .  Françuis-Cliris- 
topiie  (1735-1820),  luarëciial  de 
mnee ,  dne  de  vtjiny ,  memlNfe 
du  sénat,  qu'il  présida  (1801),  et, 
sous  !;i  l  oslauralion  ,  membre  de 
la  cliauiijre  des  pairs,  un  des  plus 
babfles  géDéravi  de  fa  République 
el  de  fEmpiM ,  leçat  (1792)  le 
coinmandemcnl  de  1  armée  de  la 
Moselle ,  opéra  sa  jouet  ion  avec 
Dumouriez,  en  Champagne,  et  eut 
la  principale  gloire  de  Taflàire  de 
Valinv.  Nommé  général  en  chef 
de  ràrmée  d'Ilalie  (1793) ,  il  fut 
dénoncé  cl  détenu  pendant  un  an, 
pois  renvoyé  i  son  année  et  bien- 
tôt après  remplacé.  Sous  la  res- 
tauration il  vota  constamment 
contre  les  mesures  ministérielles. 

Ebdv,  Meolas,  chMeai,  an- 
tev  defiMiem  oomges  asoé- 
tiqnes.  mourut  presque  reatenaire» 
TCrs  la  lin  du  15«  siècle. 

Kléber  ,  Jean-Baptiste  (1753- 
4S00),  un  des  plus  illustres  géné- 
raux de  lalir-puMique,  étudia  l'ar- 
chitecture à  l'aris,  servit  d  al)ord 
dans  les  troupes  autricliieuues,  re- 
vint en  France  et  Ait  nenmé  ins- 
pecteur des  bâtiments  de  l;i  Hante- 
Alsace,  s'enrôla  volontairement  à 
la  révolution,  deviui  adjudant-gé- 
néral an  siège  de  Miyâice ,  pots 
général  de  brigade  et  servit  en 
celle  qualité  dans  la  Vendée,  où  il 
se  distingua  par  sa  brillante  cou- 
doite  ;  mais  il  encourut  la  disgrâce 
des  agents  de  la  Convention,  |H»r 
avoir  montré  tonte  l'horreur  que 
lui  inspiraient  les  mesures  san- 
guinaires prises  contre  les  Ven- 
déens. Noâmé  générai  de  difislon 
à  l'armée  du  Nord  ,  il  se  couvrit 
de  gloire  à  Fleurns ,  à  Mons  ,  à 
Ma;siricht,  au  passage  du  Rhin 
(1198) ,  à  iUteniîrdien  (1796) ,  à 
Kaldieck,  à  Friedberg.  Il  lil  partie 
de  l'expédition  d'Egvple,  fut  blessé 

à  i'atliuiued'Atemdrio,ooatriJHia 
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puissamment  à  la  soumission  de 
Gazza,  deJalTa  et  de  toute  la  Syrie,  . 
se  signala  éminemment  à  la  bataille 
du  monlThaboret  commanda  l'ar^ 
rière-garde  après  la  U'\  éo  du  siège 
deSainl-Jeaii-irAcre.  Apn-s  le  dé- 
t  de  iionaparle ,  il  lut  investi 
conunandementen  dief  et  rem- 
porta sur  les  Ottomans ,  sovtenns 
par  les  Anfîîais.  la  célèbre  victoire 
d'iléliopoiis  :  il  lut  obligé  de  re- 
prendre le  Caire  aux  ennemis  el 
de  recommeneer  la  conquête  de 
l'Egypte.  Il  y  avait  déjà  affermi  la 
domination  ïranciiise,  lorsqu'il  Ont 
assassiné  par  un  jeune  fanatique 
turc,  nommé  Sol&man  ,  qui  lui 
porta  quatre  coups  de  p(»igri ard 
(li  juin  1800)  (voy.  Mauevaws  et 
p.  415). 

Kmsmif,  Jaeqaes->Prédérie 

(1765-1838),  célèbre  ciseleur-or- 
tèvre.  Son  chef-d'œuvre,  le  prand 
vase  dont  les  bas-reliels  rcprc- 
seiitent  tetriomnbed'Aleiandrô,  se 
trouve  an  moBoe  de  la  ville. 

KoEMGS!if.\?îN ,  Robert  (1606- 
1663) ,  professeur  d'éloquence  la- 
tine ,  (ils  de  Robert  Kœnicsmann, 
qui,  le  premier,  a  introdint la  cul- 
ture du  tabnr  en  .Msace. 

KuAMp  (tîao-iSldj ,  mathéout- 
licien. 

Laotb,  Tiiomas  (i78M826),et 

son  fils  Emest-Alcxandre  L.vitu, 
(i803-i837),  tous  deux  aDat4>- 
mistes  disiineués. 

liBHiEY ,  Glaide-lisrie ,  né  en 
1754,  entra  an  service  en  1771, 
fit  les  campagnes  d'Amérique  de 
1780  à  1783  ,  sous  Rochambeau, 
fut  employé  aux  armées  du  centre 
et  snr  les  côtes  de  Cherbourg  et 
promu  au  grade  dr  général  de  bri- 
gade, en  l'an  H.  Envoyé  en  Italie, 
il  fut  blessé  d'un  coup  de  feu  à  la 
bataiHe  de  Rivoli ,  passa  an  eem^ 
mandement  d*armes  de  Don-* 
kerque,  puis  h  celui  de  Perpignan. 
Nommé  olUcier  de  la  Légion  d'iiou- 
near,  en  Pan  U,  11  ftit  admis  à  la 
retraite  en  1 8  IMmourut  en  i  834. 

LOCHER,  Jacques  ^1470-1528), 

soroommé  PAîlpmwmi  poëte  ea- 
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tiinr  (d'après  quelques-UDA  il éUlit 
lié  à  Heciiiugen). 

LottAB» ,  Jean-LMiiB  (4138^ 
4  79i) ,  physicien  el  mathématicien , 

EPûfesseur  à  l'école  d'artillerie  de 
[eu  ,  a  écrit  :  Tablés  du  Ur  des 
9atWHt9tdMobuti§n  etmkfittlti 
ê»  mowêwmti  des  projectiles. 

LoRENTZ  ,  Jean-Michel  (1723- 
1800)  ,  professeur  d'élofiuence  , 
historien  distiuffué,  a  pumié  un 
gnnd  nombre  de  Mvantes  disser- 
tations et  des  ouvrages  élémen- 
taires très-estimés. 
LtsuiNLS  (ÎSachtigali) ,  Olhmar 

ÊDorl  en  4585),  poète  grec  et 
tin. 

LuTHERBOURG  ,  Philippe  -  Jac- 
.ques  (1740-1815) ,  peintre  d'his- 
toire. 

Mauugh,  Philippe  (1550-1611), 

professeur  de  théologie  à  l'an- 
cienne université  de  Strasbourg, 
auteur  de  diOérents  ouvrages. 

llAPPUS,  Marc  (468M70I),  pro- 
fesseur de  botanique  et  de  juiiho- 
Jogie  médicale,  a  publié  :  Thermo- 
posia  seu  dissertationes  medicœ 
frw  d»  pofw  mIMo  ;  D»  finulâ 
genœ  terminatâ  ad  dentem  cario- 
sum  ;  Catalogus  plantamm  horti 
medici  argentinensit, 

liB»uai,  L. ,  Ittbile  pejea- 
giete,  né  en  1783. 

Metzger,  Jean-Daniel  (1739- 
1805),  devint  professeur  d'anato- 
mie  et,  plus  tard,  professeur  d'ac- 
cooebement  à  Kœnigsberg;  auteur 
d'un  journal  estimé  d'observations 
sur  la  médecine  légale  el  la  police 
médicale  et  d'un  grand  nombre 
(Tantres  onmges. 

Meyer,  George-Frédéric,  pein- 
tre de  paysages  et  d'animaux,  Té> 
eut  au  18*^  siècle. 

Mqller  ,  J.  ,  peintre  d'histoire, 
mort  en  4756. 

Mùller,  Jean-Conrnd,  grsveitf 
en  pierres  liues  (18«  siècle). 

MuLLER ,  Phil.  Jacques  (1732- 
4795) ,  professeur  de  phik»0|iliie 
et  de  théologie,  a  écrit  une  Diuer- 
tation  historique  et  philosopMgue 
sur  la  pUtraliU  des  mondes. 
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MrRXER,  Thomas  (né  en  1475), 
poète  satirique. 

MvciLLOS  (Moizer) ,  Jacques  , 
dont  Bayle  dit  qu'il  a  été  un  des 
meilleurs  poêles  grecs  de  son 
temps ,  eu  ÂUemague  ,  vécut  aux 
48*  et  46*  sièeles. 

Nahl,  Jean-Auguste,  sculpteur, 
vécut  au  iH"  siècle  ;  son  lils  s'est 
acquis  une  grande  réputation  dans 
le  même  art. 

NicoLAY,  Louis-Henri  de  (né  en 
1737),  poète,  devint  dans  la  suite 
conseiller  d'Etat  et  président  de 
l'académie  des  sciences  à  Sainip- 
Pétersbourff.  Ses  poétàt»  ont  été 
imprimées  à  fierUn,  en  neif  vo- 
lumes. 

Oberun,  Jean-Frédéric  (1740- 
4816) ,  pasteur  à  W^bscli ,  n« 

Ban-dc-la-Roche;  il  fbt  l'apôtre  d 

le  bienfaiteur  de  ces  contrées,  avant 
lui  incultes  et  misérables.  C'est 
lui  qui  dota  ce  pays  de  routes,  de 
ponts ,  qnl  a|iprit  sox  habitants 
les  nouvelles  méthodes  de  culture, 
répandit  parmi  eux  les  bienfiiits  de 
riuslruciiuo  et  s'est  acquis  eulin. 
dans  ce  posie ,  en  apparaiee  si 
modeste,  une  renommée  à  isqodlft 
atteignent  rarement  les  gens  les 
plus  haut  placés  dans  Tordre  so- 
cial (voy.  ilaiMli-l«-Jt0M«). 

Orrrlin,  Jéiémie-Jacques  (173&- 
180G  .  luofesseur  de  logique  el  de 
métaphysique ,  correspondant  de 
l'Institut,  a  publié:  Miscellanea 
iUttrarim  «ywitoreiwirta  ;  ÀHtB 
diphmaticœ  primœ  lineœ;  Littera- 
rumomnis  (pvi  fata,  tabulis synop- 
ticis  exposita;  des  Dissertations, 

des  articles  dans  te  Magasin  «n- 

cycinpédique,  etc. 

Obreght,  Jacques,  peintre,  vé- 
cut au  il)''  siècle.  Quelques-uns  le 
croient  originaire  de  scfaléstadt. 

ObrSCBT,  George  (1547-1612), 
professeur  en  di  oii.  ;i  pnMié  Of'-o- 
rwmia  juris;  Legalis  topicoi  Jus 
faudaley  etc. 

OBBBCffr,  Ulric  (4646-4701), 

professeur  en  droit  et  premier  pré- 
teur royal  à  Strasbourg,  que  Bos- 
suet  a  â}>pelé  uu  abrégé  de  toutes 


Digitized  by  Google 


STR 

ks  sciences  etna  homme  de  toutes 
les  nalions  ;  oa  a  ds  loi  :  Prodro- 
flit»  fwum  Àlaatiwwm;  SKtrpta 
kittortea  d»  ftaturé  jueeiMi^mlt  i» 

rnnjinrehiâ  Hispanire  et  un  Mémoire 
(■(lun'rnant  la  sûreU  puàliquê  dû 
l  Empire. 

IUmORD  m  CARBOIQIlftM», 
Louis-François-Elisabeili ,  baron 
de  {1755-4827),  nni^eiller  d'Klat, 
membre  de  rinhiitui,  commaDdcur 
de  la  Légion  d*HoiiBeiir,  député  à 
FAssemblce  nationale  (1701),  pro- 
fesseur d'fiistoire  n.iturellc  à  l'é- 
cole centrale  de&lIauies-Pyrénées, 
député  au  Corps-Législatif  (1800- 
im) ,  puis  firéfèt  du  Puy-de- 
Dôiiif  :  soTis  la  restauration  il  fut 
nommé  niailicdes  requêtes  et  eon- 
seilier  d'Etat.  On  a  de  lui  :  Lettre» 
a»  M,  W  Cm  à  jr.  W.  Mêimotk, 
sur  l'état  politique j  civil  et  naturel 
de  la  Suisse,  traduites  de  l'anglais; 
Observations  faites  dans  les  Pyré- 
nées ;  OpinUmê  »mr  U»  Ma  eùntti- 
iuHonnêlles  ;  Mémoire  sur  ta  for- 
mula farométti^dtiaméeafiii^e 

Ii£iiNOiJ> ,  recteur  de  l'univer- 
sité de  Heidelberg,  en  et 
1418. 

RoEDERRR,  Jeau-George  (17i(>- 
1763} ,  professeur  de  médecine  à 
Goettingue  ,  a  écrit  :  Oratfo  de 
ùrHs  oittetriciœ  prestantid;  Ële- 

mpnfn  nrtir  nh^it'-'frtritv  in  ustim 
prieiectionum  academicarunUf  ico~ 
n$t  «ilfH  kumani  ;  Oputeuia  mê~ 

RoiiDf  r.rr. .  Jean-Michel  (1740- 
1798).  (  L'iebre  professeur  d'accoa- 
chement. 

RODiw» ,  6. ,  arèhltede  (17« 
siècle). 

Saltzman?(  ,  Jean  -  Rodolphe 
(1574-1657),  professeur  de  médc- 
«lae  et  premier  directeur  du  jardin 
bioitamque  de  Strasbourg,  a  puUié  : 

fofffultatio  me'fi>n  'h  rttrnvffn 
melancholico  ;  De  diœta  fractorum 
^mium  s  J>e  anatomicis  qu^utdam 
ûbMTvationibus  epistola. 

ScHAD  ,  Osée  t:isr)-Ur2G;,  au- 
teur de  la  plus  âiicimuQ  descrip- 
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tion  de  la  cathédrale  deStraâboargn 
qu'il  publia  en  1617. 

SCHAM,  Lucas,  peintre  d'oiseaux  y 
Tëentanl^  néde. 

ScHFFrri: .  ixMnlre  et  nrcbilecte» 
contcuiporaiu  du  précédent. 

ScuEt'FER»  Jean  (16il-1679), 
professeur  d'éloquence  et  des 
sciences  politiques  à  Upsal ,  où  il 
fut  appel<;  par  la  reine  Christine,  a 
écrit  :  De  nUlitid  navali  veterum  ; 
UpâoiiaaitHqua  ;  SwHa  Uttarata; 
Dê  ri  fMeulari  veterum.  Un  de 
ses  ouvrages,  V Histoire  et  la  des- 
cription de  la  Laponie^  a  été  tra- 
duit en  français  et  imprimé  à  Paris, 
en  1678. 

Sr:iir.[i>,  Balthazar  (1017-1070], 
théoiopru'u  et  célèbre  professeur 
des  laii^'ues  orientales. 

SCHB1D,J.  ValeDtio(16Sl-1792}, 
professeur  d'anatomie  et  de  patho- 
logi»'  :\  p'iblié  :  Hhtoria  lienum 
ruptorumi  Visut  vitial  us  ;  De  duo- 
bus  otfUuiU in  MFVèro  «nrfftvi», 
ap  tiplêBBidê»HmiÉm,  wtpertis. 

Sc^îiF.RTZ ,  Jean-George  (1678- 
1754) ,  urolesseur  en  droit  et  en 
philosopnie,  a  publié:  Philosophiœ 
morettiê  Gerwusnorwh  nudH  eÊvt 
spécimen;  Glossarium  gcrmanintm 
medii  asvi  potiuimum  dialtcti 
tueicœ. 

ScHOTT,  Pierre,  seolplenr,  Té- 

cut  au  15*  siècle. 

S^HRAr.  Fn'Ml/'rio  rir,i7-!7î8), 

Sroics^eur  de  droit  a  i'uuiverëité 
e  Strasbourg  et  plus  lard  asses- 
seur de  la  chambre  impériale  ,  a 
[uihlié  deux  écrits  intitulés:  Liber- 
tas  Arffentoratetmum  sli/lo  Ityss- 
wicensi  non  expuncta  et  XuUitas 
iniqtêitOB^metiim^  Âlêëtica. 

ScHWEiGHiEUSER  ,  Jean  (1742- 
1830) ,  oi'lrlu»;  helléiiisie,  profes- 
seur des  iaugues  orientales,  mem- 
bre libre  de  raeadémie  des  ios* 
criptions  et  belles-lettres,  a  publié 
une  «Million  d'Appien  :  Wffrique 
de  Suidas;  Polype;  la  PJulosophië 
d'Epictéte  ;  le  BimquH  iTAthênie; 
Cébès;  Hérodote  avec  un  glossaire , 

des  opusrttiesj  des  XMf M  oi  des 
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Scamajoeà,  Ghariet -Antoine 
(1776-1808) ,  né  à  Strasbourg  et 

non  à  Schlestadt ,  comm»»  l'indi- 

Jiueot  la  plupart  de  ses  biographes, 
ut,  dans  les  premières  années  de 
ce  siècle ,  Tun  des  professeurs 
les  plus  distin}?ués  de  Técole  de 
médecine  do  Paris  ;  il  s'est  l'ail 
connaître  par  plusieurs  ouvrages 
renarqaaMes  sur  le  Crwpt  laF«- 

thologie  interne  ,  la  Matière  midi- 
ealCy  etc.  Il  fut  le  frère  de  l'auteur 
de  l'horloge  astronomique  de  la 
cadiédrale  de  Strasbourg. 

Sebizius,  Jean>Albert  {16i4- 
1685) ,  professeur  d'analomie .  n 
publié  :  AMUhonUcœ  thèses  miscel- 
Uaums  KmrMUKHommm  pathahgi- 
gjiniB  Hfir. 

SEB!Zirs,'Melchior  fla78-i(ni). 
professeur  de  médeciue ,  a  écrit 
des  Commentaires  tur  lee  œwree 
âêGaiU0n;Emmr9Uatiomemedieœ; 

Misrrllaneœ  quextiones  innliritiat  ; 
Spéculum  medicinip  practicum. 

Semarmomt  ,  Alexaudre  -  Au- 
tofae,  Hiubaii,  Ton  des  soldais  les 
plus  intrépides  de  la  République 
et  de  l'Empire ,  acquit  tous  ses 
grades  par  des  acUous  d  éclat, 
pnneipaieineni  aa  siège  d'Anfers, 
pendant  Iflg  guerres  de  Pan  III  à 
l'an  VU,  aux  armées  de  Sambre-el- 
Meuse,  d'AUemagoe  et  du  iUiin,  ù 
Marengo^  sur  loi  edtesde  l^Oeéan, 
i  la  bataille  de  Friedland,  en  Es- 
pagne, où  il  obtint  le  grade  de  gé- 
néral de  division  et  le  titre  de  ba- 
ron de  l'Empire.  Chargé  du  com- 
mandement de  l'artillerie  de  siège 
de  Cadix  ,  il  fut  tué  devant  celte 
place ,  par  un  obus ,  le  i26  octobre 
1810.  Son  nom  est  inscrit  sur  l'are 
de  triomphe  de  rEtoile,  côté  ouest. 

Seupf-l  ,  Jean  -  Adam  (166(^ 
171-4),  pciuire  et  graveur. 

Sii^£RMA?kN  fils  ,  Jean- André 
(171»4783) ,  célèbre  fectenr  d'or- 
gues et  antiquaire  distingué.  On 
a  de  lui  :  l.ncatgeschichte  thr  Starft 
Strcusburtj  et  une  Description  de 

Mohmbourg  ou  do  la  montagne  de 
Sainte-Odile. 
SuBBUUD,  Jean-Manin  (1707- 


1760) ,  professeur  en  droit,  a  bit 
le  premier  essai  dTaie  JHtfeiPf  dhi 

Droit  français. 

SpixKLiN  ,  Daniel  (1536-1589), 
célèbre  ingénieur  militaire,  fut 
d'abord  formier,  poia  brodenr  en 
soie,  devint  inspecteur  du  cabinet 
des  arts  de  l'enipen-itr  Cfiarles- 
Quint,  dressa  Icbplaui»  d'un  ffrand 
nombredefMrlSfteations,ftitcliargé 
par  l'archiduc  Ferdinand  de  lever 
et  de  faire  ^îraver  la  carte  fjéoRra- 
pbique  de  l'Alsace,  qu'il  publia  en 
trois  feinlles,  devint  ardutede  de 
la  ville  de  Strasbourg,  dont  il  <fi- 
rifîen  la  construction  (les  nouvelles 
luriitications»  auteur  d'ua  curieux 
ouvrage  aor  fatdilteetnre  mili- 
taire et  de  notes  manuscrites  sur 
l'histoire  de  sa  ville  natale.  Il  exé- 
cuta le  plan  en  bois  de  Strasbourg, 
avec  les  anciennes  fortifications, 
que  l'on  conserve  encore  au  mu- 
sée d'anliquilf's  de  la  villi' ,  ;iijisi 
(jue  ses  notes  njiuiuscrites  lornianl 
deux  groê  volumes  in-folio.  Soa 
traité  des  fortifieations  a  été  pid»lié 

en  \Cm. 

SiMF.i.MAXN  ,  Jaequcs-RcinhohI 
(1722-1783],  nrofesscur  de  chimie 
et  direetenr  an  jardin  botanique, 
a  publié  :  Elementa  chimia  ;  JPro- 
dromus  Flor(r  Argentinensis  ;  Jn- 
stituliones  materia  medica;  SyHa- 
but  iHêàlemÊtmitwmm  ;  PAamuMo- 
pea  gemràUi. 

Stokber  ,  Ehrenfried  (  1779- 
1835) ,  connu  par  ses  charmantes 
poésies  en  dialecte  strasbourgeois. 

SrosSKOPr,  Sébastien ,  peinu^ 
de  pny«;aQ:es  ,  vécut  au  17»  siècle. 

SiLUM  DE  Stlrmeck  ,  Jacqucs 
(148U-1553).  Dans  un  programme 
imprimé  en  1805 ,  le  professeur 
Oberlin  fait  ainsi  l'éloge  de  ce  cé- 
lèbre magistrat  :  «  Pendant  ses 
fonctions  publiques,  il  fut  l'oracle 
du  sénat  elle  principal  soutien  de 
la  République  de  Strasbourg,  de- 
puis in^o  jusqu'en  1552;  il  fui 
cmplovc  quatre -vingt- onze  fois 
dans  des  missions  près  de  Tem* 
1»  leur  et  ans  diètes  de  reinfim 
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vent  de  ses  Dégocialions  ;  il  y  fit 
preuve  de  saeeâse  et  de  courage, 
U  flt  briller  dans  mille  oeoaBions 
les  talents  d'un  grand  orateur.  Son 
éloquence  et  sa  modestie  lui  ga- 

fnèreat  la  considéralioa  des 
(AniMt  de  feus  tes  étaiB.  L'en^ 
pereurCbarles-QoiDi  elles  luriiioes 
de  l'empire  l'eslimèrenl  benuconp. 
Sa  correspondance,  conservée  eu- 
core  en  partie  aux  areliffes  de  la 
?iUe ,  prouve  la  mulliplicité  des 
afTnlrPs  qu'il  a  traitées.  Il  eut  une 
grande  part  à  rétablissement  du 
gymnase,  eu  lu38.  C'est  à  lui  une 
rAeadémie  doit  auBsi  la  foadation 
de  la  bibliothèque  publique  ,  qu'il 
enrichit  de  plusieurs  ouvrages  pré- 
cieux.» 11  contribua  par  ses  mé- 
moires et  par  ses  avis  à  rbisloire 
de  la  rérormatiAn ,  publiée  par 
Jean  Sleidan ,  vers  le  milieu  du 
i6«  siècle.  Son  portrait  en  pied  se 
trouve  à  la  bibhothèque  publique 
de  Stresboorg. 

TnOMAS  ,  moine  augustin,  pro- 
fesseur de  philosophie  ,  à  Paris, 
Uiorl  à  Vienne,  en  1357. 

TwmGBR  DE  KOENIGSHOVEN, 
Jacques  (1346-1 120),  a  éeril  d'a- 
bord en  latin  une  chronique  d'Al- 
sace et  de  Strasbourg,  dont  le  ma- 
BBSerit  original  (?)  se  trouve  à  la 
bibliothèque  de  la  ville,  sous  le 
titre  de  :  Elsdssitchc  uml  Strass- 
burgiiche  Chronick^  von  Jacob  von 
Kiinigshoven ,  Priêstêr  in  SiraU' 
èmrg,  vom  Atijfimg  der  Welt  bis  his 
MrMMb  CkrtiU  Murf  i3Sa.U 


manuscrit  écrit  de  la  main  même 
de  l'auteur  ,  se  trouve  également 
à  kl  bibliothèque  de  la  ville.  Ce- 
pendant, l'édition  de  Schilter  a  été 
laite  d'après  un  abré?:é  de  ce  ma- 
nuscrit, que  Ton  suppose  avoir  été 
composé  par  Twinger  Inl-aiéaBO 
et  deot  l'original  est  conserv  é  aux 
archives  de  r(JEuvre-Notre-Dame. 

Uuuc  ,  dominicain ,  musicien 
instruit  et  triê^itiÀto  mécuâdm 
(13e  giéde). 

VoGTHERR,  Henri,  sculpteur  en 
bois  et  peintre  ,  vécut  vers  la  lin 
du  15"  siècle  et  au  commencement 
du  1G-. 

Waliier,  père  et  fils  ,  peintres 
en  détrempe,  vécureot  au  i7« 
siècle. 

Weus,  lesn-KwlIi ,  gnrvev , 

vécut  au  4^  siècle. 
Wei.bfr,  g.,  célèbre  lapidaire. 
WEVLtu,  Jean  (1746- 17ai), 

E cintre  en  émail  du  cabinet  de 
ouis  XVI. 

WuRMSER,  Nicolas,  un  des  plus 
anciens  peintres  à  l'huile  COimui^ 
vécut  au  14*=  siècle. 

ZarroBAT,  lean-Joacbim  (164}- 
1707) ,  professeur  de  théologie,  a 
(jcril  :  Mose»,  prineeps  Hebrœorum, 
charactere  politico  exprtuus^  dis- 

sertatioo  curieuse ,  deot  le  oon» 

plément  est  sa  Ubera  retpubU$m 
Hebrœorum  sub  judicibut,  «tterfis* 
tere  politico  expressa. 

Zix ,  Benjamin  (mort  en  1806), 
psÉntre  et  fisfeor. 


StrMbottVf  (Petit-).  Y.  Was- 
mrhourg, 
KtreuipbBcli  (la) ,  pet.  riv.  du 

11.  W.  .  naît  dans  la  vallée  de  Ri- 
beauvillé  et  se  jette  dans  la  Fecht 
prés  de  Guémai  ,  après  un  cours 
d'environ  18  kilom. 

StrohKtailt.  V.  Brhach  (Neuf-}. 

Ktrueth,  vg.  du  11.  II.  ,  arr. 

d'Allk.y  caut.  de  Uù'âioi$eu,  sut*  le 


chemin  de  Dannemarie  à WiuekeL 
Moulin.  386  h^.  eaib. 

Stratli,  vg.  du  13.  R.,  arr.  de 
Sav. ,  cant.  de  l>a  Petite-Pierre, 
situé  sur  un  plateau  des  Vosges. 
La  censé  dite  Hannsmannshof  et 
un  moulin  appelé  Donnenbacbe^ 
nuihl  font  partie  de  la  commune. 
471  hab.  '100  cath.  ,113  prol., 
iUu  réi.,  li^  israéi.|  u  auab.). 
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tttandfrtller 9  vg.  du  B.  R.. 
srr.  de  Wissemb.,  cant.  de  iàeUz. 
Moalio  i  Mé.  BOt  liab.  (498  eath., 
3  prol.). 

«tlitKhelin,  vg.  du  B.  ir  nrr. 
de  Slbg.,  cant.  do  Truchtei-bhoim, 
sur  la  SkMdfellNidi  el  ta  rootedép. 
de  Strasbourg  à  Saveroe.  Meatin. 

Sît'tïf  (l'un  }»i!r^nii  (rf'nrt'C^î'>itrf^- 
uiciil  cl  U'uu  relais  Uc  pobte  aux 
chevaux.  d!U  hab.  caUi. 

Nen  loin  de  ce  village  flont  les 
restes  d*uDe  roule  romune  et  d'où 
antique  aqueduc. 

Bmmree,  en  allentanU  Schtver:, 
Vg.  du  H.  R.,  «rr.  de  Belf.,  cani. 
de  nannemarie.  sur  le  chemin  «le 
Daniiemarie  à  Rechésy,  534  Jiab. 
caih.  ^ 

hausen. 

flalKthal.  Voy.  Lembaeh. 

HuBdenhaïuen.  Voy.  Gnt- 
potaheim. 

Sandhansen,  vg.  du  6.  R., 
nrr.  tic  Sf'h!f'«^t . .  fvmt .  (h-  ^î^^v•[vols- 
Leim,  sur  le  caual  du  Uhoae-au- 
Rbin  et  non  loin  de  la  route  nat. 
deStnaboorg  àBàle.  Il  est  le  siège 
d'un  consistoire  de  la  r  )[)fession 
d'Augsbourg,  df^pend mt  de  l'ins- 
pection de  Siitul-lhuuias  cl  du 

Sakiip-NIcotas  de  Smsbovrg,  et 

coTiiprcnnnt  les  parois<;e8  deSund- 
hausen,  Baldenheiiu,  Mùuersholtz, 
BûoCibeixu,  Obenheim  et  Gerst- 
kefan.  n  est  aufl»!  le  siège  dTene 
pereeption  des  contributions  di- 
rectes, liiâ  hab.  (52  caih.,  1360 
proU}. 

On  dit  que  le  gdnéral  Wnraiser 

(Degobeit-Sigisniond ,  comte  de), 
qui  commnnda  les  années  aulri- 
chieunes  eu  Italie,  touirc  Bona- 
parte, était  né  à  Sundhauscn. 

•«ttOelm»  ?0y^  Rouffnch. 
WandhofTen,  vg.  du  II.  H. ,  nrr. 

de  Colm,,  eaiil.  d'Andolshcim,  nu- 
Irelois  uavcrsc  par  l'Ill ,  auiour- 
dlmi  sHué  ser  la  riye  ganene  de 
cette  rivière,  (|u*oii  y  passe  sur  un 
lrès-l)eau  pont  en  fonte  ,  de  trois 
arches ,  terminé  eu  i843.  11  a 
coûté  it. ,  creat-à-din 


SUR 

presque?  toutes  les  ressources  de 
la  commune ,  puisque  le  déparie- 
meot  n'y  a  ceBtnbtié  que  pour 
une  somme  de  2000  fr.  U  est  dans 
le  genre  de  celui  <1m  <!;irron'^<<'f,  k 
Paris,  et  a  été  cuu&lruii  sous  la 
direction  de  M.  Laobser ,  ardii- 
teeie  à  Colmar.  1238  hab.  {WS 
r  itli  .  1(».V2  prot.).  Eglise  mixte. 

Ce  viUagi*  paraît  ,  mm  le  nom 
de  Suntor ,  dans  un  douunienl  de 
l'an  768,  où  un  nommé  Wido  en 
fiiit  don  à  Fulradc  ,  chapelain  de 
Pépin-le-Bref  (voy.  ArtdoUheim) . 
Mais  déjà  en  896,  une  charte  que 
Zweoiibold,  fila  naturel  d*AnKMil, 
roi  de  Germanie,  donna  en  faveur 
de  Tabbayc  de  Munster  ,  eu  lait 
mention  sous  le  nom  de  Sund- 
hoffen.  Pins  tard  (tll4) ,  Pèglise 
de  Sainl-Dié  y  eut  aussi  des  re- 
venus et ,  au  14'  siècle,  le  comte 
Théobald  de  Ferretle  vendit  les 
propriétés  gu'il  y  avait  à  la  mai^ 
800  d'Antriclie ,  noyeooaiit  400 
marcs  d'argent. 

Alurbourif,  bg.  du  B.  B.,  âU— 
trerois  village  impérial,  arr.  de 
Wisscmb. ,  cant.  de  SovUa-eoas- 
Forêts  ^itué  sur  une  colline  ,  à 
Feutrée  d'uue  charmante  vallée, 
arrosée  par  la  Sauer ,  près  de  la 
forêt  de  HagoeiiaQ  et  sur  la  route 
de  Strasbourg  à  AVissembourg. 
làié^e  d'une  pereopitou  (losronîn- 
buUons  directes.  Celle  commune 
a  une  exploitatioD  de  mieesde  fer, 
une  fabrique  de  draps,  filature  de 
laine  cl  foulon  ,  deux  moulins  ci 
une  tuilerie,  âlll  hab.  (171)1  cath., 
24  prot.,  296  Israël.). 

Surbourg  doit  son  origine  à  une 
abbaye  qui  v  I  tif  finidéeau7«  siècle, 
|>ar  iainl  Arbogasie  ,  et  enrichie 
par  Dâgobert  11 ,  vers  l'an  676. 
Elle  Joiussait ,  dîoia  son  origiae» 
d'une  espèce  de  «oiivcrainetc  ré- 
galienne  ,  comme  toutes  les  ab-^ 
baye.s  de  londaliou  royale.  Ou 
ignore  Vépoque  de  sa  sécularisa- 
tion. Le  premier  doyen  de  Sur- 
bourg dont  il  soit  lait  mention, 
est  uu  cerUiu  lilric,  qui  vivait 

daos  ta  immièra  BÀilie  4ii  13* 
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siècle.  Cette coUé^'ale  a  fourni  trois 
prélats  au  siegf'  opiscopal  de  Stras- 
bourg :  Frédéric  de  Uchtenberc, 
WmoÊb  de  Ltebourg  et  Jeao  de 
Muidersclu  id.  Après  avoir  beau- 
coup souflVri  pendant  les  guerres 
conliouelles  qui  désolèrent  l'Al- 
sace ,  le  chapitre  de  Surbourg  fut 
transféré  ,  en  i738  ,  dans  P^se 
paroissiale  de  S^tini-George,  ii  ua- 
guenau.  L'église  collégiale  est  du 
si^le  romauo-bYzaniiu  et  date  de 
la  flB  du  8*  on  du  eomaMDeemeDt 
du  9«  siècle ,  d'après  le  jugemcni 
de  M.  Cottard ,  ancien  recteur  de 
l'Académie  de  Strasbourg.  Elle 
tert  ai^ourd'hoi  d'église  parois- 
siale. L  ancienne  église  paroissiale 
a  été  vendue  et  démolie,  en  1838. 
Un  oratoire ,  placé  à  côté  de  la 
grande  route  etrcuouvelé  eu  1008, 


SUR  4tô 

rnppdie  fendrdt  où  éVih  situé 
l'ermitage  de  saint  Arbogaste, 
dont  les  reliques,  renfermées  dans 
une  châsse  dorée,  ont  été  vénérées 
à  Surhourg  jusqu'en  1631,  époque 
h  laquelle  les  chanoines  les  trans- 

f)orlerent  avec  leurs  archives  chez 
es  Augustius  de  llagucoau.  Plus 
tard  elles  tombèmteiitrelesinafais 
des  Suédois,  qui  les  détruisirent. 

Sur  la  place  do  l'éplise  de  Sur- 
bourg on  remarque  uu  tilleul,  qui 
oampte  près  de  deux  aièdes  d'eus- 
tenee,  et  dont  la  végétatioft  est  en- 
core des  plus  vigoureuses  ;  ses 
premières  branches  sont  tellement 
étendues  qu'on  a  dû  les  faire  re- 
poser sur  quatre  pilieiu  de  pierre. 
Kar-l*Uufc>.   Voy.    Vosgn  61 

Mariâ-aux-Minu  (Mainte-). 


T. 


THA 

VabernaB.  Voy.  Saverne. 
T«nnlekel.  Y.  Thannenkirch. 


Voy.  Eguithûim. 
Ta^olshelm,  vg.  du  H.  R.,  arr. 
et  cant.  d'Altk.,  situé  sur  i'ill  et  la 
route  dép.  de  Guebwiiler  à  Lu- 
eelie.  Atelier  de  eonalnMtioo  de 
madiioee,  forge,  étabUasement  de 
marteau  pilon  ;  magnanerie ,  fila- 
ture de  cocons  ou  soie  grège;  hui- 
lerie. 420  hab.  (410  catb. ,  10  pr.). 

9mtcêAort,  vg.  du  H.  R.,  arr. 
et  cant.  d'Altk. ,  sur  la  route  nat. 
de  Paris  à  Bàle  ;  siège  d'une  per- 
ception des  contributions  directes 
et  d'au  bureau  des  denamea  de2« 
ligne;  2  fabriques  de  tuiles  et 
briques.  344  bab.  (343  catb. ,  1 
prot.). 

ViMuuwdh.  Ver.  OH§y, 
Thttl ,  vg.  du  B.  R. ,  arr.  de 

Sav. ,  cant.  de  Drulingcn,  près  de 
la  roule  nat.  de  Strasbourg  à  Sarre- 
bniek.  383  bab.  (118  catb.  ,  m 
proL,  16  réf.). 
Thaï ,  vg.  du  B.  R. ,  arr.  de 

Sav.,  cant.  de  Mannotttier»  m  le 


THA 

Ilaselbach  et  non  loin  de  la  route 
nat.  de  Parisà  Strasbourg.  Scbweb- 
willer ,  Saint -Gall  et  quelques 
fermes  font  partie  de  cette  corn- 
nmnc  ,  qui  a  3  moulins  à  blé ,  ft' 
scieries  et  7i9  bab.  catb. 

nsm  (eant.  de},  dép.  do  H. 
R. ,  arr.  de  Belf.  Ce  canton  qui, 
pour  l'étendue,  est  le  i"»  du  dép. 
et  le  deruier  de  i'arrond.  ,  est 
borné  par  les  cantons  de  Saint- 
Amarin,  Nassevaux  el  Camay  ;  an 
nord-est  il  touche  au  canton  de 
Souliz  de  l'arroodissemeut  de  Col- 
mur. 

Ce  canton  est  situé  an  pied  des 

Vosges;  son  territoire  est  en  pnr- 
tie  uni  et  en  partie  montagneux. 
Il  produit  des  vins  très-eslimés, 
parmi  lesquels  en  distingue  Pes- 
pèce  appelée  Ravgen,  qui  a  la  sin- 
gulière propriété  de  priver  mo- 
meuUmcmcuidc  i'usagudes  jambes 
sans  attaquer  la  téte. 

La  vallée  de  Thann  est  arrosée 
par  la  Thur  et  traversée  par  le 
chêmiadeferdeMulbouseàïbaïui/ 
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h  loote  nat.  de  Bar-le-Duc  à  BMe  i  à  Porrenlruj  et  des  Erraes  ai 
et  pur  l«s  routes  dép.  de»  Vosges  |  PootHl'AivAeii  (t«t.  drnai^. 

TMem  mâtqumit,  pour  chèque  tfnmumm  Ai  ttmum,  la  âi$^ 
tamee  mix  chefs-lieux  du  canton,  de  V arrondissement  el  dn 

département,  la  fêle  jmfronalc,  le  numéro  de  renvoi  à 
VALsace  ft'odalc,  le  vt'niinnt  des  amtvïhiilions  directes  en 
iSôO  el  h'S  rrre)}Ui  /  nnininiuiiiV  (ir>li!i'.iirps. 


NOMS 
des 

COMIIOIVES. 

S  11 

!•    O  ■ 

S?  ? 

DKTiriCB 

PI  CHcr-Lirr 

FÊTES 

• 

a 
e 

«  î 

il 

ia 

fia 

' '  1  .  ;  ' 

dn 

Jrp  irt. 

PmOlULES. 

1  .1 

Atpaeb-ic-Hiat  . 
BilMhwilItr  .  . 
Burb»ch-U'BM  . 
BDrb«cb-k>8Mt . 
GammUmm  •  . 
Laimbtrli  ... 
Micbrikacli    .  . 
B«aa«rtMMll.  . 
Ro^OTm  (Bwt-)  . 
Thaoa  .... 
Yiciu-ThiMi .  . 
WildVt  •   •  • 

%u 

3H6 
S97 

outil 

•.m 
m 
m 

kilo  10. 
ti 

3 
M 
11 

9 

a 

6 
5 
6 

2 

kjô'lli" 

an 

Î7 
30 
Si 

32 

2!) 
.î< 
2S 
33 
34 

a» 

kiJom. 
43 
46 
46 
51 
4» 

4.1 
44i 
46 
43 
41 
49 

a.  6«rlii«l«at}. 
U  Trittili. 
S.  AHltewrt. 
S  .  WdiÉL 
S.  Maurice. 
S.  BlaÏM. 
S" 

S.  Laareat. 
S.  TkUbaod. 
S.  Doniaidse. 
•.Miiar  .  . 

fr  c 

2ii:r»7  !»i 

3a 

3:M9  35 

'Xi 

isi!» 

71858  »7 
12211  10 
18572  50 

fr 

fr7:c* 
2:57:11 1 
4d54 
2141 
'.SI  7 

•ifxr: 

1741 
1i24 

nm 

88415 
1Q072 
31667 

18M36 

Culte  catholique.  —  Thnnn  est  le  sii'ge  ilc  la  paroisse  canlonaîc.  Une 
sQccursalc  se  troiiTf*  dans  cliaquo  coDunuoe  du  caotoOi  exceplé  k  Jttkhel^ 
bacb  f  qui  dépend  d'Aspach>ie-Haut. 

CuUê  réformé,  —  Une  fWÀÊÊ&  fébtméê  te  trouve  à  Thiao  g  elle  dé- 
pend de  relise  conststoriale  cî*>  .Nîulhoiiie. 

rrtffr  israélite.  —  Lm  iméJiieft  de  Thm  aoni  aoneiés  an  fibbioat 
€Oiumunai  d'UffliolU. 

La  superficie  du  canton  est  de  9780  beci.  43  ares  8  ceal. .  et  ta  po> 
pulation  de  18,07  hab.,  doat  47,466  catb.,  817  pfOU,  iéSiéf.,» 
israi^I.  cl  i8  anah. 

Les  écolos  primaires  sont  au  uoinl)ro  di^  2G.  dont  10  cxcînsivemfnt  pour 
tilles.  Elles  !$ont  fréquentées,  en  hiver,  par  garçons  et  UUes; 
ea  été,  par  10^1  gi^caiia  et 4364  files. 

Le  nombre  des  jeunes  gens  inscrits  sur  la  liste  de  tirage  pour  la  diaso 
de  4849  a  été  de  lid  et  k  cUflte  da  eonliageai  à  founiir,  de  67. 


Khann,  Pinetum,  v.  du  IL  R., 

ni  f  <!t^  Relf. ,  située  à  rentrée  de 
1  mdubu  ieuse  vallée  de  Saiui-.\iua- 
lio.  au  pied  d'une  montagne  bai- 
gnée par  la  Thur  ét  couronnée  par 
108  ruines  du  clialciiu  d'FtiKel- 
bourg  ,  sur  Ir  clicinin  de  l'er  de 
Iluiliousc  à  i  iiunu  ,  dont  il  s  y 
troa?e  une  aiaiion  prineipaje ,  et 
aur  la  MU»  rottie  nat.  de  JBar<4e- 


Duc  à  Bûle  ;  chef-licO  de  canton, 

siège  d'un  •  jnsiice  de  pair,  d'une 
cure  cauiuuale ,  d'un  conseil  de 
prud'hommes ,  d'une  brigade  de 
gendarmerie  à  pied ,  d'une  poaie 
;iu\  lettres  ot  d'un  rolnis  de  poste 
:iux  chevaux  ;  cllf  osi  la  résidence 
d'un  garde  géiiéral  det»  eaux  et  fo- 
rèla,  a*nn  coniaûaaaire  de  police, 
d^oa  pcvocptcnr  dei  oontriMt&oi» 
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directes,  d'un  recovour  de  l'enrc- 
gislremeut  et  des  douiaiucs,  d'un 
racevenrettfiiiiooiiiiiiisaiyeiatdM 
contributions  indirectes ,  de  trois 
notaires  et  de  cinq  huissiers.  Elle 
a  un  collège  communal,  une  caisse 
d'épargne  et  «n  Iiospice  ;  ce  der- 
■Ker  pœflède  environ  15,000  fr. 
de leveniis  ordinaires.  Il  s'y  Irouvc 
en  outre  un  bureau  debieiitais;iiico 
et  uuc  société  uour  l'extiacliou  de 
la  mendicité,  oont  les  revenus  cu- 
mules sont  d'environ  10,000  Tr. 
Lue  bibliothèc^uc  publique,  créée 
par  uue  société  de  lecture,  est  an- 
aeaée  ta  eoOé^  eemmiuiai. 

La  ville  a  trois  ûnboungs:  cenx 
de  Saint-Jac(^ues  ou  des  Vosges, 
de  Saint-Tbiebaud  ou  du  kaiicu- 
Iwdi  et  celui  dit  feobourg  du  Rhin, 
devenu  le  plus  important ,  par 
suite  de  rétablissement  de  la  sta- 
tion du  chemin  de  fer  de  Mulhouse 
à  Thann.  Sou  priuciual  édiiice  est 
l'église  de  Saintp-Tliiéiieiid,  dont 
M.  de  Golhéry  a  donné  une  belle 
description  dans  ses  Antiquités  du 
Uaut-BAin,  P^ous  empruntons  à 
eei  ouvrage  tes  détails  qui  saiTent  : 
cQq  a  souvent  coroprc  l'église  de 
Thann  à  la  cathédrale  de  Stras- 
bourg, s;ms  qu'on  puisse  trop  dire 
ponrauoi,  car  il  n'y  a  d'autre  rai- 
son de  rapprocbeniaat  ooe  eeUe 
qui  résulterait  de  ce  qu  on  peut 
accordera  ce  moimment  la  seconde 
place  parmi  les  églises  de  l'Alsace. 
VU  reste ,  si  Pon  en  excepte  l'a- 
vantage d'avoir  une  flcrhc  élancée 
et  élégante,  rien,  absolument  rien, 
ne  rappelle  la  cathédrale.  D'abord 
régule  de  Thami  est  fort  petite, 
si  on  la  vent  juger  seoa  le  rapport 
des  proportions;  en  second  lieu, 
elle  est  sans  aucun  mérite  dans 
l'intérieur,  et  n'a  pour  elle  que  la 
tour  ,  le  côté  septentrional  de  la 
nrf,  le  |iortail  laléral  et  le  portail 
principal,  qui  ollre  peut-être  moins 
de  beautés  ,  mais  qui  cbl  diuue 
d'attention.  Quant  au  eôté  méri- 
dional ,  il  est  laid,  encombré  d'é- 
ditices  el  d^appendicea  de  mauvais 
goût. 
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«Une  inscription  fait  foi  de  la 
position  de  la  première  pierre  du 
beau  raoaoment  qui  orne  la  vlHe 
de  Thann.  Ce  fut ,  dit-elle  ,  le  SS 
mars  Ii30.  Toutefois  la  chronique 
et  le  style  même  de  ce  monument 
prouvent  qu'il  ne  faudrait  pas 
donner  à  cette  inseription  un  sens 
trop  absolu.  La  première  parle 
d'un  plan  conçu,  des  l'année  liiT.ï, 
par  Lrwin  de  Sieiubach  ,  archi- 
tecte de  l'église  de  Strasbourg, 
qui  ,  selon  celle  chronique  ,  eut 
part  aussi  à  l'érection  de  celle  de 
Fribourg.  Les  marchés  furent  dès 
lo»  préparés  pour  Fadhat  et  le 
transport  des  matériaux,  et,  quoi- 
qtj'il  s'écoulât  encore  bien  des  an- 
nées avant  qu'il  fill  rien  lait,  l'exé- 
cution parait  être  restée  fidèle  au 
genre  adopté  par  le  plan,  qui  n'est 
])as  celui  du  l  'i'  siècle  ,  mais  qui 
rappelle ,  dans  certaines  parties, 
la  plus  belle  époque  du  style  go- 
thique. On  parie,  sous  rannée 
1341,  d'une  construction  sur  l'em- 
placement des  anciennes  chapelles, 
et,  trois  années  après,  des  fonda- 
tions du  chœur  et  de  la  tour,  en- 
fin d'une  consécntien ,  «n  i346. 
Il  est  évident  cependant  ,  que, 
lors  de  cette  consécration  ,  il 
n'existait  encore  ni  tour  ni  cborar, 
puisque  ce  ne  fut  que  ciiui  ans 
après  qu'on  en  jeta  les  fondations. 
D'après  la  chronique,  la  nef,  qui 
avait  succédé  aux  chapelles ,  fut 
elle-même  démolie  ,  de  sorte  que 
l'inscription  de  1430  s'applique- 
rait à  une  reconstruction  achevée 
seulement  eu  1440,  et  lors  de  la- 
quelle peut-être  le  portail  princi- 
pal resta  tel  qu'il  était.  La  tour  et 
le  chœur  se  sont  élevés  peu  à  peu. 
On  rapporte  comme  uu  fait  bien 
singulier,  qu'en  1431,  le  vin  était 
tellement  abondant  en  Als.Ke, 
qu'on  remployait  an  lieu  d'eau 
dans  le  ciment  des  bâtiments  ;  il 
en  entra ,  dit  la  chronique ,  une 
asaex  grande  quantité  dans  les 
murailles  de  l'église. 

«Les  changements  faits  à  la  nef 

ameaèreoti'adièveffieatdela  tour. 
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Ea  1400,  M  TMmti  k  te  ieoonde 

galerie;  cofin,  en  1506,  on  com- 
mença à  tailler  l'élégante  flèche  oc- 
togone qui  termine  rédifice.  Ses 
crochets ,  sa  forme  élancée  ,  sont 
tfm  dfel  adninUe.  Le  style  à 
lancotips  pnfir  les  fenêtres  ,  les 
arcs-boulanls,  les  contre-forls,  U'S 
clochetons  qui  surtiioiitent  le  por- 
tail, sont  apparemment  conformes 
ai  plan  dTj-win.  Les  b.ilustr.-uios 
mtfmes,  quoiqu'elles  semblent  in- 
diquer le  goût  d'une  autre  époque, 
pourraient  s'y  rapporter.  Quant  au 
portail  septentrional,  les  accola<ies 
qui  ledéroronl  sont  d'un  style  pos- 
térieur à  l  époi^ue  où  vivait  Lrwin  ; 
eependani ,  oa  te  troirre  employé 
dans  une  partie  haute  de  la  tour 
de  Strasbourg  ,  construite  vers 
1365  :  mais,  comme  l'opinion  gé- 
aévtte  ne  concède  l'osase  des  ac- 
eotedes  que  (dos  tard,  u  sera  plna 
convenable  de  supposer  que  le  por- 
tail latéral  a  été  exécuté  au  temps 
de  la  reconstruction.  L'inscription 
de  la  toar  annonce  que  la  Hèche 
octogone  a  él»'  posée  en        ,  le 
comte  Sigismoud  de  Lupfen  clanl 
avocat  de  la  seigneuriCjCl  «lucUc 
est  rouvrage  de  Rend  Walcn.B 

Ce  monument  a  reçu  un  nouvel 
enibellissement  en  1845  ,  par  la 
restauration  complète  des  vitraux 
peints  dn  èhoeur ,  exécntée  avec 
autant  de  goût  que  de  talent ,  par 
MM.  MaréchalelGuignon .  de  Metz, 
et  qui  a  coûté  à  la  ville  plus  de 
^,000  flr. 

L'industrie  est  trës-active  dans 
celte  ville  :  on  y  trouve  4  filai,  de 
coton  d'ensemble  42,224  broches, 
«ne  Mat.  de  laine  ,  des  tissages 
mécaniques  et  à  bras  de  coton, 
une  fabr.  d'élofles  de  soie,  2  uia- 
nufaclures  considérables  de  toiles 
peintes,  uuemanulact.  de  produits 
chimiques ,  une  usine  à  gaz  pour 
réclairaj^e  ,  des  ateliers  de  cons- 
truction de  machines  ,  une  litho- 
graphie, des  launorics,  mégisse- 
ries, InisseHes,  Alir.  de  pompes 
k  incendie  ,  d'amidon  ,  de  chau- 
dffoniieriey  de  chandeto  et  savon» 


de  eaidfli  fpv  procéddi  néca* 
niques) ,  dâ  fonderies  de  mé-* 

taux,  etc. 

Foires  :  le  24  février,  le  juil- 
let, le  8  septembre  et  le  l**  jeudi 

de  novembre. 

Pop.  587-2  hab.  ,  dont  5815  de 
pop.  lixe  {oii'i  calh. ,  310  prot., 
14a  réf.,  14  anab.,  254  israel.). 

Longtemps  avant  l'existence  de 
celte  ville,  le chàleiiu  d'Kngelbourg 
dominait  la  contrée  alors  couverte 
d'épaisses  forêts  de  sapins.  Son 
origine  est  entourée  de  ténèbres, 
et  un  acte  de  1234 ,  ç^ui  en  fait 
mention,  lui  donne  déjà  la  quali- 
fication d  antique.  Âvaot  celle 
époque,  ThannaTaitpris  naiaeance 
autour  d'une  chapâle  construite 
à  l'occasion  d*nn  miracle ,  que  la 
chronique  raconte  ainsi  :  Saint 
Tbiébeud,  évéque  d'Embimn  f*) 
en  Ombrie ,  éànt  aar  le  point  de 
mourir  sans  pou  voir  payer  un  fidèle 
serviteur ,  l'autorise  à  prendre, 
après  sa  mort,  l'anneau  a'or  qu'il 
porte  an  doigt ,  mais  le  senriteor 
n'est  pas  peu  étonné  ,  lorsqu'cn 
voulant  se  metlre  en  possession 
de  son  héritage ,  il  voit  le  doigt 
snivre  Panneau.  La  folonté  divine 
ne  pouvait  se  manifester  plus  ou- 
verlenu^ul,  aussile  pieux  légal;iirc 
s'empresse-l-il  de  renfermer,  dans 
la  pomme  de  sa  canne,te  précienae 
relique  qu'il  veut  porter  dans  sa 
patrie.  Cependant  le  voyageur  ar- 
rive, au  moiâ  dejuin  llGi,  eu  vue 
du  diâteau  d^fiageftourg;  accablé 
par  la  chaleur,  il  s'assied  souson 
arbre  et  s'endort  bientôt  d'un  pro- 
fond sommeil.  Mais  ,  6  prodige  ! 
lorsqu'il  se  réveille  et  qu'il  vent 
commuer  sa  route,  le  bâton,  qu'il 
avait  enfoncé  dans  la  terre  au  pied 
de  l'arbre  sous  leciucl  il  s'était  en- 
dormi ,  résiste  à  tous  les  efforts 
qu'il  fait  pour  l'enlever;  c'est  en 
vain  que  les  halHtants  dn  voisinage 


(1]  Eufuhium ,  Àg^i'  iwn ,  Iguiium  OB  /l^'- 
ninm,  anjourd'htii   I  rr.i  Rio   ou  GcBBlo  ,  «ilU 

bia-et-Pctaro.      pitl  i«  ^MliM.  |lbAM> 

vintSIOahiMMl^ 
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Ylenneolà  son  secours,  leurs  forces 
sont  impuissaDtes  à  Taincre  cette 
mystérieuse  résistance.  En  même 
temps  le  seigneur  de  Ferreiie ,  à 
qui  appartenait  cette  contrée,  voit, 
on  haut  de  aoo  château  dTEngel- 
honiy,  frais  flaraee  sfétanoer  de 
la  cime  du  sapin  sons  lequel  se 
trouve  le  bâton  miraculeux  ;  il 
accourt  avec  toute  sa  suite ,  les 
assistants  écoulent  le  fédt  du  pè- 
lerin, s'agenouillent ,  prient  et, 
sur  rempiaceincnl  même  on  cons- 
truit une  ciiapelle  ,  autour  de  la- 
quelle des  hahiiatioDa  vienient 
bientôt  se  grouper  et  former  un 
village  là  où  auparavant  ré^oaieut 
de  sombres  forêts.  - 

Cette  origioe  de  Thann  domait 
lieu  annndieiiieiità  oae  eétémoiiie 
assez  bizarre  :  le  soir  du  jour  de 
la  féte  patronale  ou  mettait  le  feu 
à  trois  troncs  d'arbres,  en  mémoire 
des  trois  flammes  aperçues  par  le 
comte  de  Ferreltc  ;  les  gens  cré- 
dules s'acharnai«'iU  après  les  braii- 
dous  qui  en  touibaieul ,  et  s'en 
arrachaient  les  morceaux,  qui  pas- 
saient  pour  guérir  une  foule  de 
maux,  cor  le  tout  avait  été  préala- 
blement béni  par  le  curé:  aussi 
ne  maogoait-H  pas  diutfividus  qui 
CD  fidsaient  un  commerce  assez  lu- 
cratif. C'était  sans  doute  pour  aug- 
menter le  comique  de  cette  scène, 
que  l'on  dirigeait,  au  moyen  de 
pompes ,  des  ookmoes  d'eau  sur 
celte  foule  compacte,  au  grand  di- 
vertissement des  spectateurs. 

Cette  cérémonie  a  été  suppri- 
mée, en  1841  seulement,  par  l'ad- 
ministration municipale ,  qui  a 
profilé,  pour  prononcer  cette  sup- 
pression ,  d'un  moment  d'émeute 
contre  les  boulangers.  Elle  a  été 
remplacée  par  une  autre  cérémo- 
nie plii«^  convenable  cl  qui  a  lieu 
dans  riulérieurde  l'église,  où  trois 
cierges  allumés  figurent  les  trois 
flammes  miraculeuses  indicatives 
de  l'endroit  où  se  trouvait  le  doigt 
de  saiul  Thiébaud.  Ce  doi^l  est 
encore  conservé ,  de  nos  lours, 
dans  un  rdiqaaire  et  expose  dans 
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l'église  ,  les  IG  mai  et  i^»"  juillet, 
fêtes  patronales  de  la  'vUie. 

Thann  fut  entourée  de  murailles 
dès  le  12**  siècle,  et  devint  posses- 
sion autrichienne  ,  eu  13x4  ,  par 
suite  du  mariage  de  Jeanne ,  fille 
du  dernier  comte  deFerrette,aTec 
l'a  rch  id  u  c  A 1 1 M  '  r  t .  En  i  360,  on  cons- 
truisit  de  nouvelles  fortiiications, 
ainsi  que  la  porte  supérieure  et  la 
porte  inférieure  ;  ces  deux  portes 
ont  été  démolies  ,  la  première  en 
1837  cl  la  seconde  ,  qui  séparait 
la  ville  du  laubourg  du  lUiin  ,  en 
18S6.  La  Tille  reçut  encore  divers 
agrandissements  en  1387  et  en 
iiii.  Déjà  en  1297  des  religieux 
de  Tordre  de  saint  François  vin- 
rent y  fonderun  monastère  aupled 
de  la  montagne  d'Engelbourg(')  et, 
eu  1441 ,  le  chapitre  collégial  de 
Saint-Amarin  y  fut  transféré  par 
suite  d'une  décision  du  concile  de 
B:\le.  Voy.  ^man'i»  (Salntp-).  I.es 
archiducs  favorisèrent  particuliè- 
rement le  développement  de  la 
ville ,  à  laquelle  ils  accordèrent  le 
priviléue  d'asile  (Frtyhof)  et  le 
droit  de  battre  monnaie ,  qu'elle 
exerça  de  l  tl8  à  1628;  elle  eut 

Sendant  quelque  temps  la  garde 
a  tr^or  et  des  revenus  autri- 
chiens dans  le  Sundgau  et  devint 
le  siège  d'une  chambre  des  comptes, 
ce  qui  lui  fit  donner  le  nom  de 
ville  d'entrepôt  [Legestatt)  et  la 
quaKfleatlon  de  fidih  gardienne 
du  trésor  des  arrhidurs  d'Autriche  ; 
elle  tenait  du  duc  Uodolphe  (1432) 
le  débit  exclusif  du  sel  pour  toute 
la  seigneurie  et  obtint,  de  l'em- 
pereur Frédéric  IV  ,  des  foires  , 
dont  le  nombre  fut  nugmenté  par 
Maximilieu  l*" ,  qui  promit  à  la 
ville  de  ne  jamais  raBéner,  car 
ayant  été  comprise  dans  la  vente 
faite  par  Sigismond  d'Autriche 
au  duc  de  Bourgogne ,  elle  avait 
eu  particulièrement  à  souffrir  des 


(I)  C«  1m1  éUkJiMcaflit,  eonmli  ta  bbrifM 
Ae  lullei  |>eînlef,  à  la  Mil«  ia  B«tre  prMiiir* 

tii.il  iii  Mi    I  i  tif  acquis,  rn  pir  !•  cooi- 

■iMiioa  «daunU Irtlifi  d«  l'hMf ic«  tt  f«m« 

jo«niin«fiN  «Mi, 
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cruautés  du  licnlenanl  de  Cl)arks- 
le-Téiuérairc  ,  Pierre  de  llagen- 
kidi,  qui  fit  mettr»  à  mort  quatre 
bourgeois  de  Tbann  ,  qui  ëuiient 
venus  lui  préfifloter  les  doléances 
de  la  ville. 

La  guerre  de  trente  aBseattuie 
funeste  influence  sur  la  destinée 
d«'  Thami.  et,  sans  ajouter  foi  à  la 
dironique,  qui  rapporte  que  pen- 
dantdouze  aus  on  ne  lit  ni  récoltes, 
ni  vendanges ,  et  qne  Ton  man- 
geait  SCS  propres  enfants  et  ni^me 
des  cadavres  en  décomposition,  il 
n'en  est  pas  moins  vrai  qu'une 
disette  affrease désolait  le  pays;  la 
misère  était  si  grande  qu*on  ven- 
dait un  champ  pour  un  morceau 
de  paiu.  La  ville  fut  prise,  le  30 

éloeinbre  im,  parles  Ssédeis  (<) , 

•nr  iMqoels  les  Impériaux  la  re- 
prirent six  mois  après.  Ces  der- 
niers durent  l'évacuer  ,  en  ItiJi, 
après  avoir  été  battus  par  les  Sué- 
dois ,  dans  la  plaine  de  l'Ocbsen- 
feld.  En  16;i0,  Bernard  de  Weimar 
8*eu  empara  de  nouveau  sur  les 
Lorrains.  Eu  1648,eUcrc<;ut  pour 
gouvemeor  le  colonel  de  Grnn, 
ui  lui  attira  un  sié{,'e  ,  en  16.*)!, 
e  la  part  du  maréchal  de  la  Ferté  : 
le  colonel  y  fut  fait  prisonnier. 
Cinq  ans  après ,  la  seignearie  de 
Thann  fui  donnée  aa  cardinal  de 
Mazarin ,  ainsi  que  celles  de  Fer- 
mte,  d'Altkirch  et  de  Belfort.  Les 
YatentiDois,  héritiers  de  la  maison 
de  Uazarin  ,  ont  possédé  ces  sei- 
fneories  jowiv'à  It  révolttUon.  £a 


(i  )  On  nconU  qn* .  Ion  àt  cet  éréSMiral ,  U 
flvpart  lukitaatoi^4Uat  t*ta§ii*  im  Vé^ht, 
pu  U  «niato  Imt  iwfiniMl  Itt  SuMois , 
«MUd  ■ti>i>rwt  P#ASe«  «l  TO«lai«at  t'en  em- 

psrrr  Jr  viv«  force  ,  mii*  tyx-  .  y^(  rniliTM'ntioa 
toatr  miriruleote  <lo  *aint  lhi>-baii<i,  que  le* 
Btihrarrai  htbiUnlt  Tenaiaat  d'm^o^acr,  Im  fer* 
iwlitft  k  V'mUuti  im  fmiê  im  ebtvtu  im 
■■nflhatos  M«t-«i ,  tnffi»  J«  Ummt  k  b  tm 
tun  pareil  pr*dt|a ,  rtaMcèrmt  k  irar  f  rojel 
ncrtl^g*  ,  dt  manière  qat  kiratAt  aprè*  le*  habi- 
taalt  purrnt  regagner  leur*  miitun*.  Kn  inrinoira 
ie  c«  miracle^  les  fer*  <lrt  cbetaui  dt**  Sardni* 
forent  cloan  aoi  pnncipile*  porte*  <!'  IVglUe. 
Oa  ta  Toyait  «acvr*  (833,  iora^«  k  conieil 
^•fahnfM  It  leaplMw  lei  portM  IMMiqucj 
pcr  d'autre*  pla*  i^l)'|r4R(c«  ,  m«l(  wiÊÊÊÊÊÊà  W 
MnBMN  «TCG  la  ttjU  <U  l'édifie». 


ÎG74,  les  Impériaux  s'emparèrent 
de  Thann  et  de  sou  château,  mais 
l'adminible  campagne  de  Turenna 
délivra,  bientôt  après,  le  pays  de 
ces  ennemis  sans  cesse  renaissants. 
C'est  alors  que  les  Franyais  lireni 
sauter  le  eUlean  d'EngdlxNirg  ; 
la  tour  principade  tomba  sans  se 
briser  et  trùne  encore  aujourd'hui 
au  milieu  des  ruines  qu'ellescmble 
touiours  protéger. 

Nous  ne  parlerons  pas  des  oon- 
damnations  de  sorciers  et  de  sor- 
cières dont  la  chrouiquc  de  Thann 
s'occupe  avec  une  grande  complai- 
sance; oes  eondanmations  eurent 
lieu  principalement  de  1572àl0M. 
De  pareils  faits  appartiennent  à 
rbistoirc  générale  de  ces  temps 
plutôt  «pt*!  rhistolre  nartienlièfe 
d'une  ville  ;  la  pinpart  OBS  victinMS 
de  ces  stupides  accusations  avouè- 
rent, au  milieu  des  tourments  de 
la  torture,  des  crimes  impossibles  : 
en  une  sage-lemme  se  dé- 
clara conp;il)le  d'avoir  fiUt  fder 
toutes  les  vignes. 

1^1  seigneurie  de  Thann  compre- 
nait la  juridietion  de  la  ville  ,  qui 
s'étendait  sur  Thann  et  sur  les 
mairies  de  Ilohen-Uoderen,  d'As- 
pach  et  de  Yieux-Thaun,  les  pré- 
vôtés de  Bumbanptflii  et  de  Tran- 
bach  et  les  quatre  mairies  de  Ball- 
schwillor,  de  S«3ult/.ha(  li,  de  Rei- 
ningen  et  de  Ueppe.  Schweighau- 
sen,  Michelbach,  Wittenheim,  Kîn- 
gersheinietWittelsheimétaie;itdes 
liefs  dépendant  de  la  seigiieurie. 

Thatin  est  la  patrie  de  quatre 
écrivains  dont  les  ouvrages  nesoat 
plus  guère  connus  de  nos  Jenra. 
Ce  sont  Thiéhaud  Hylweg  ,  abbé 
de  Lucelle.  mort  en  1535  ;  Jean- 
André  Schcuck ,  auteur  de  la  l  ie 
dê  étant  IMMMd;  Halachias 
Tschambser  ,  auteur  des  Annale$ 
des  frères  mineurs  ;  le  Francis- 
cain,  auteur  dr  la  Chronique.  AL 
And.  Phil.  IkmI.  Bâcher  (1730- 
1807\  méd(M;if).  mcinhre  de  la  fe- 
rnIl(Ml<^  int-dt'cinr  di'  F^;ir'is.  rtilac- 
teur  du  Journal  de  inidecine,  a  fait 
le  plau  d'un  Coundc  droit  publie, 


3 


Digitized  by  Google 


m 


mr  m 


it  a  ëerit  «n  fWrfi#fiir  IM  Mii  * 

Wattwiller,  qui  fot  ^blié  en  alle- 
mand, à  Bàle.  I,e  peintre  Jûdlin  a 
laissé  quelques  portraits  très-esti- 
més  ;  il  mourut  à  Paris,  aa  com- 
mencement de  ce  sldde.  Le  géné- 
ral Milcr,  ni'  à  TIkidii,  pjînn  tous 
SOS  grades  sur  les  champs  de  ba- 
t;iille  des  armées  ré|>ublicaines  et 
fut  tué,  eo  i794,  detani  les  lignes 
de  Wissembourg.  Jacqnos-Jusiin- 
Thiobaud  Bâcher,  lié  en  17i8.  ser- 
vit d'abord  dans  l'armée,  de  1762 
à  1777,  pttit  embrima  la  earrière 
diplomatique ,  se  distingua  dans 
plusieurs  missions  dimcites  et 
mourut  en  1813. 

TliaimaeneoreTiiiialtM  (1717) 
lèan-Baptistf  f.obel  ;  il  aevint 
ëvi^que  de  Lydda  .  rlianoine  capi- 
tula ire  de  la  callicdrale  d'Arles- 
heim,  sufTragant  et  grand-vicaire- 
général  de  révéque  de  Bâle ,  fut 
député  du  clergé  à  l'Assemblée 
nationale.  Nommé  évèque  métro- 
politain de  Paris,  il  abdiqua  l'épis- 
copat  eC  engagea  set  vicaires  à 
suivre  son  oMMiiplo, coquine  l'em- 
pêcha point  irélro  traduit  devant 
le  tribunal  révolutionnaire  ;  il  l'ut 
eondaoHié  à  mort  eleiéeiHé  (i7M). 

Nous  ne  devons  |)ns  non  jpins 
oublier  le  lieutenant-rolonel  Ber- 
nard Tronlet  de  Marsilh ,  qui,  à  la 
Tértté,n'étaitpaeiié  àTkami.Brais 
mri  y  a  damewé  et  y  est  mort  le 
1,^  octobre  1783.  Cet  homme  de 
bien  qui,  pendant  sa  vie  déjà,  fut 
awfnomiiié  le  pèfe  des  paoïvea, 
légua  tont  ses  biens  à  Tbospice  et 
fut  ainsi  le  véritable  fondateur  de 
cet  établissement,  qui  serait  un  des 
plus  riches  de  l'Âlsace ,  sans  les 
apoliatiOQa  dent  II  fot  l'objet  lors 
de  notre  première  révolution. 

Thaaa  (Yieu&-}.  Yoy.  Vieux- 
Tkann, 

AftmMÉh»  Taaimnr.  Yoy. 

Orbey. 

Thanncnklrch  ,  autrefois 
SAiMCT-Âr(?iiùMURUi,Vg.  du  H.  B., 

arr.  deCote.,  eaat.  de  Ribeau- 
villé  ;  il  est  situé  au  pied  du  Tom- 

•Aff ,  ■ontign&  «ir  iafeeUe  ae 


troofeni  les  déhris  (feie  lengoe 

muraille,  qtie  M.  de  Golbérv  croit 
être  d'origine  celtique.  Moulin. 
Gemeind-^larck  fait  partie  de  la 
commune ,  qui  a  1040  hab.  (1034 
cath.,  4  prot.,  2  réf.). 

ThanvlUé,  vg.  du  B.  R.,  arr. 
de  Schlést. ,  cant.  de  Yiilé.  40U 
hab.  cath. 

On  croit  que  ce  vOlage  tire  soo 
orij^lne  d'une  villa  qu'y  eut  la  fa- 
mille d'Atticus.  Il  lui  donné  ,  en 
994  ,  à  l'abbuye  d'Ebersheim.  Le 
château  Ail  eenalnrit  en  1084.  Eo 
1104 ,  le  village  fut  érigé  en  sei- 
îïnourio  en  faveur  de  la  l'ainille  de 
liatlstadi,  et  lut  vendu,  en  1518, 
au  dM  d»  Lomine.  L'aUnye 
de  HoifeiiaMMitier  y  avait  fait  cons- 
truire un  prieuré  après  la  destruc- 
tion du  couvent  sur  la  montagne 
de  Saint-Pierre-Bois  (voy.  cet  ar- 
ticle). Thanvillë  fot  détruit  ;  en 
liTG,  par  les  Bourguignons,  et,  en 
1633,  par  les  Suédois.  Quant  au 
château ,  il  fut  acquis ,  en  1786, 
|)ar  la  famMe  de  Dartein ,  qui  le 
possède  enooro  artuellement.  Il 
n'y  a  plus  de  iracos  du  villa^'o  de 
Gundcrswiller  qui  se  trouvait  au- 
irefoia  près  de  Tkanvillé.  La 
marqno  de  la  ceouBine  eonaietait 

en  un  cerf. 

Thaanwald.  Voy.  Leymen. 
Thto— «gt»  vg.  dn  H.  R»,  arr. 

de  Belf.,  cant.  de  Délie,  sur  TAI- 
laine  et  près  de  la  croisée  des 
roules  dep.  des  Vos|;es  à  Delé- 
mont  et  i  Perrentmy  et  dn  Don!» 
à  BAle.  Moulin  à  ble  et  moulin  à 
huiles.  150  liai».  (144catii.,3prot., 
3  anab.). 

VhtoriMMii.  Voy.  a^mlt». 

ThIereaMaoa  THBnTBBDI. 
Voy.  Ueiteren. 

Thlerhnrat.  Voy.  Heiteren. 

TliojiUMtlisl.  Voy.  Neuwilltr, 

WknmeiiAa.  Voy.  Plobsheim. 

Thnr  Hù  .  riv.  «lu  II.  R.,  sort 
du  Grand-Vontron,  inontajjno  si- 
tuée sur  les  limites  du  départe- 
ment  des  Vosges,  traverse  les  val- 
lées de  S,iint-Aniarin  ol  de  Thann, 

conicgttiMMd-est,  passe  an  Vieoi* 
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Thaan ,  à  Gmimj  ,  puis  m  dhriie 
en  plusieurs  bras,  dont  l'un  se  jette 
ÔMOB  V\i\,  au-dessus  d'Ënsishcim, 
et  fauire,  prenant  son  cours  vers 
le  nord,  va  rejoindre  la  même  ri- 
vière, près  de  Ilorlmurfî,  après  un 
cours  d'onviron  /nS  kilom.  Celle 
rivière  séparail  aiitreluis  leSund- 
gan  de  la  Haute-Alsace. 

Thnr  (casai).  Yoj.  m»  (dép. 
du  Haut-). 

ThUrlnf  hein.  V.  Turckheimr 

Tlefenilial.  Voy.  Bisehwiller. 

TieflTenbach  ,  vg.  du  B.  H. , 
arr.  de  Sav. ,  cant.  de  La  Petite- 
Pierre,  tnr rEhMet lechendii 
de  DiemeriDgen  à  Wimmenao  ;  il 
s'y  trouve  deux  moulins  h  blé,  dont 
Tun  porte  le  uomdeBohueomûhle. 
464  bab.  (Ii4  eadi.,  315prot.,  11 
réf.,  2i  israél.). 

TillommUaetMfe  Vof.  M»- 

hardimiimter. 

Vodeiiber|r«r-  Eleg^htttto. 

Voy.  ÀdawmoilUr. 

Trwnhcim,  vg.  du  B.  R.,  arr. 
de  Stbg.  ,  canl.  de  Wasselonnc, 
près  de  la  roule  dép.  de  Féné- 
traoge  à  Schlëstadt;  on  y  récolte 
daboo  vin.  Moulin.  TiiO  liab.  {HO 
cath.,  429  prol.,  00  israf'l.). 

La  moitié  de  ce  village  appar- 
tenait ,  jusqu'à  la  rérolatioli ,  à  la 
seigneurie  de  Lichtenberg ,  et 
l'aulro  moitié  était  tenue  ,  a  titre 
de  lie!  royal ,  par  les  nobles  de 
Ftachslami;  cha(|ue  habitant  avait 
le  droii  de  (  hoisir  son  aeigneur. 

Traubach-le-Ba«,  Vg.  du  H. 
R.  f  arr.  de  Belf. ,  cant.  de  Dan- 
nemarie,  sur  te  chemin  delfasse- 
yaux  à  Dannemarie.  546  hah.  (589 
cath.,  7  prol.). 

Traubach-le-Hant,  vg.  du  H. 
R.,  arr.  de  iiell.,  caut.  de  Danne- 
marie ,  sur  le  chemin  de  Masse- 
vaux  à  Dannemarie;  siège  d'une 
pereeption  des  contribolious  di- 
rectes. 05o  bab.  cath. 

Entre  les  dan  Tranbadi  exis- 
tait un  ch&teau  appartenant  aux 
Ciebsattel ,  avant  notre  première 
révolution  ;  il  ne  lui  détruit  qu'au 


commencement  de  ce  siècle.  Oa 

voit  encore  l'étang  qui  l'entourait 
en  partie.  A  dix  minutes  de  là, 
vers  rooest ,  il  y  avait  andena»- 
ment  on  autre  château  ,  dont  on 
a  trouvé  des  fondements,  et  les 
fossés  qui  l'entouraient  sont  facile 
meut  à  reconnaître  ;  on  les  appelle 
Luammraben,  EnAn  ,  sur  la  hau- 
teur, qui  domine  Traubach-le- 
Haut,  il  y  avait  un  troisième  châ- 
teau qui,  quoique  entièrement  dé- 
trait, pniâqne  son  emplacement 
est  aujourd'hui  occupé  par  une 
foret ,  porte  encore  le  nom  de 

Uohebourg, 

Tranbaeli  était,  atant  notre  pre- 
mière révolution,  le  chef-lieu  d'une 
prévôté  relevant  de  la  seigneurie 
de  Tbann  et  comprenant  les  mai~ 
ries  de  Dannemarie ,  Traidncli, 
Faickwiller  et  Bietten.  L'office  de 
prévôt  était  un  fief  jnnissant  de 
droits  importants  ;  il  élailpo&sédé, 
au  commencement  du  16*  siècle, 
par  les  Schûtz  et,  en  dernier  lieu, 
par  les  aebsattat ,  eomme  fieC 

masculin. 

Vrautbronn.  Voy.  Lembaeh. 

9vmmtU&t»  Voy.  A$*wai9r, 

Trea  TabernK.  Voy.  Saveme. 

Trétadans,  vg.  du  H.  H.,  arr. 
et  cant.  de  Belf. ,  sur  la  Savuu^ 
renae  etIaroviedeBelliDftàllenl- 
béliard.  271  hab.  cath. 

Trlembach,  autrefois Tra  IlRN- 

BAcu,  vg.  duB.  R.,  arr.  de  ScUlést., 
eant.  deTUlé,  sur  le  Giesaen  et  la 

route  dép.  de  Steigé  à  Strasbourg. 
Moulin  à  blé,  martinets.  &19  hab. 
cath.  (voy.  Erlenbaeh), 

VHwÊbmxÊk,  vg.  du  B.  R.,arr. 
de  Wissemb.,  cant.  de  Selts,  sur 
la  route  dép.  de  Wissembourg  à 
Fort-Louis.  2  moulins  à  blé.  806 
hab.  (510  caiii.,  107  prot.,  183 
israél.). 

tchwihr. 

Trabenbach.  Voy.  Irimbmk, 
TraolitonM»  fcant.  de), 

dép.  du  B.  R.,arr.  ae  Stbg.  Ce 

canton  qui ,  pour  l'étendue .  est  le 
âO»  du  dép.  Cl  ic  l''  de  i'aci*. ^  cbi 


Digitized  by  Google 


situé  autonr  de  la  montagne  ap- 
pelée kochersberg,  cuire  ieë  cau- 
tooê  de  SdiiUigheim ,  Bnmialh, 
Hochfeldnn,  Sijvcrne,  Marmoulier, 
Wasselonne  cl  Molsheim.  Son  ter- 
riioirei  eu  punie  uui  et  eu  pariie 
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nombre  des  plus  lortilcs  da  dé- 
partemeuL  Oo  y  élève  beaucoup 
de  chevaux  (vov.  KMkÊn6§r§). 

Il  est  arrose  par  la  SoufTcl  et 
traversé  li  roule  ml.  de  Paris 
à  Strasbourg  el  par  la  rouie  dép. 
de  Strasboeif  k  Sft?erne. 

Tableau  indiquant  y  pour  chaque  commune  du  canton,  la  dis^ 
lance  aux  cliek-Ueux  da  canton,  de  l'arroudissamnl  vt  da 
dèpartmaU,  m  fke  folrmude,  lê  numéro  ée  renvot  à 
I^Alioee  fiodaU,  U  nmumt  de$  eonlntetoiit  tftreelcf  eit 
1SS0  et  wff  revenui  commmaux  ùtâmàm. 
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S.  Urillia. 
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nalc,  k  laquelle  est  annexé  Reilwiller.  Les  succursales  sont  ;  Avenheim; 
BehlmhHm;  DimgtMm;  Dotsenheim,  raoete  :  Hftrtigheiin  et  Quaizeo* 

lieîm;  DUrninf/en,  min-xr-  Kienheim  ;  Fessenheim,  annexe:  Fuiden- 
heim*,  GoiKjenlieim ;  Griesfteiin^  annexe  :  Pfnlgricsheim;  Julmh'^im , 
gDoexe:  Wiutzenheim;  KUttolskeim;  iieugartiieimi  Ostho/fen.  nuncxa  : 

Httdictaubeiai}  PfettUheim;  Bokr;  JtiMwriMai^  anneiet:  Bentett  et 

91 
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Gimbrftf;  Srhnrr-ihpim ,  annexe  :  Kleinfrantcnheîm  ;  SffV^r^^tm  .  annexe: 
Offenheimj  Willgoltheim^  auuexe  :  VVœtleQheim}  Wimnhêim,  Moj, 
Marmoutier  (cant.  de)  et  SchiUigheim  (cant.  de) 

CuU9  protestant.  —  D('s  paroisses  sont  k  BêriMt;  FÊrémiMm,  lA* 
next^s  :  Fcssenlieiin  et  ilandschiiti  iin  ;  Ililrtigheim ,  anncxos  :  T>o<;sen- 
beim,  OlTeoiieim ,  Qualzenheiin  et  Schn<irslieiai  ;  Vfithiri^shcim  ^  annf  xes  : 
Diogsbeiin,  Griesheim  et  Pfettisbeiuij  Reitwillerj  auuuxes  :  ÂveDbeim, 
Bdileiiheiiii;  DAnuDgen,  Gimbreit,  Sittaheiin,  JUeiafimkeoheiiit  et 
Truchtersheim.  Gougenheim  et  Uohr  sont  auoexés  à  Duntzenheim  ;  Ut- 
îenlitMiii ,  Ktittolsbriin ,  N<Mip.Trt}ifim ,  Willgollheim,  Wintzenlichn  et 
Woelleobeiiii  I  k  Zeimacker^  UbiiioUeu,  k  Brûscliwickersbeim  j  Kumeiv 
haini  à  MHioUtfMiMii  Smudwliii  et  Wiwertbeitt  l  Obertambergée. 

CmUf  iâruUttt,  —  Wirnlzenheim  esi  sié{,'c'  d'un  rabbioat  communa], 
qai comprend  les  communautés  de  Kuilolslieim  ,  Osilioffcn  ft  Qiialrnnlîpim. 

La  superficie  du  canton  est  de  ■13,4^5  bect.  40 ares,  et  sa  populaliou 
de  14,378  hab..  dont  9917  cath.,  3687  pmt. ,  774  israél. 
ULes  écoles  pnenim  sont  êu  nombre  de  45,  dont  7  exdmBvement 
pour  filles;  elles  sont  frt'quontt''cs,  on  him,  par  1^6  gatçOMel  liSS 
lilles}  en  été  par  840  garçons  et  8U7  (il [es. 

Le  nombre  des  ieunes  gens  inscrits  sur  la  liste  de  tirage  Dour  la  classe 
ée  1949 1  été  de  155  €l  te  chiffre  dn  coatingeot  à  fooroir,  de  41. 


Tracliiersbelaty  vg.  du  B. 
R.,  »rr.  «t  à  15  kilom.  oord-^mesl 
de  Sirasboiirg,  chef-lieu  de  canton, 
n  est  situé  sur  le  cIuMiiiti  de  Miit- 
zig  à  Brumath  et  est  le  bié'^t^. 
d'une  justice  de  paix ,  d'une  cuVe 
eanionito,  d'une  direction  de  poste 
•AUX  Ifitres,  d'une  prrrcptinn  dos 
(  (iiiiribuUons  directes  ol  d'un»' 
brigade  de  gendarmerie  à  chevaL 
B  est  aoaei  la  réaidenoe  d'un  no^ 
taire.  705  hab.  cath. 

A  une  petite  distance  de  ce  vil- 
lage on  voit  un  tumulus  gaulois , 
au  miliea  des  yignes;  de  cet  en- 
droit on  domine  tout  le  Kodiers- 
ÎMM'cf.  Vis-:i-vi«;  de  <  c  lumulns  sont 
des  elcvalious  de  lene,  qui  parais- 
sent être  des  restes  de  redoutes  ; 
les  fossés,  dont  mie  {Mirtie  est  oc- 
cupée p:ii-  la  route  ,  existent  en- 
core. Lu  géuéral,  ou  triMive  dans 
toute  cette  contrée  d(  ^  ii  aces  du 
passage  des  anoiens  peuples  con- 
quérants; des  tumuli,  des  armes, 
des  pi<ïurs  des  squelettes  y  oui 
été  dccouvertji  et  prouvent  que 
plas  d'me  qnerelte  ;  a  reçu  one 
sanglante  solution, 
y  Truchiersheim  a  vu  n-.ùwo  Tlii- 
baudLienliard{476r»-IS;i!  :  il ,  iiir;i 
d'abord  chei  les  bcucdicUiia  de 


Marrnoutier,  puis  chez  ceux  de 
Schuttern  (grand-duché  de  Bade), 
où  il  enseigna  la  théologie;  de  là 

il  (Kt<c;î  Atiti-ifhr,  chv;  les  bé- 
iiédicLius  de  Krenisinunsler,  prés 
de  Vienne.  Après  la  révoluiiuu  il 
revint  en  Alsace  et  y  fonda  le 
grand  séminaire,  dont  il  fut  supé- 
rieur pendant  io ans. On  remarque 
parmi  ses  ouvragt»»  sa  Théologie 
dogmatique  et  SOD  lim  Air  l«t 
lUnryicx,  «pii  ost  lesté  loacbevé. 

Truttclihannen.  Voy.  tfilH- 
genatein  et  Odile  (Sainte-). 
Vadba.  yoj,  Chtttue. 
TarekliOlaïf  nrienoeMIt 

Thurint/heim  ^  Y.  du  II.  l\  .  nul  re- 
luis la  dernière  des  viMi >  nupé- 
riales  de  la  uréreclure  d<!  ihigue- 
nan  et  la  9*  de  l'advocatie  de 
Kaysorsberg  .  située  sur  la  Fecbt, 
à  rentrée  de  la  vallée  de  Munster, 
arr.  et  à  7  lùlom.  deColni.,  cant. 
de  Winlaeaheini,  au  pied  de  co- 
teaux changés  de  vignes.  Elle  a  bt 
forme  d'un  triangle ,  dont  chaque 
extrémité  est  garnie  d'une  porte 
voi\tée  et  surmontée  d'une  grosse 
tour,  Tune  vers  la  vallée ,  raolie 
!  vers  Colniar,  1 1  la  troisième  vers 
i  Kaysersberg.  Si  m  sit"  f"^t  \m  des 
1  plus  piltoresqucb  de  1  Aidacc;  sott 
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avenue  surtout  est  remarquable, 
et  sa  positioQ  à  l'entrée  du  val  de 
IfmMter  peut  «xptiquer  l'étymolo- 
gie  do  son  nom  et  lapréseoeetfone 
porte  dans  ses  armoiries. 

Cette  ville  a  un  hospice,  mais 
«d  n'a  que  peudemewiB.etest 
&  résidence  d'un  percepteur  te 
contributions  directes,  d'un  rece- 
Yeur  de  Kenregisiremeut  et  des  do- 
maines et  d'un  notaire.  Elle  a  une 
ibture  deeoloo  (11,000  brodiM), 
une  belle  papeterie ,  quelques  mé- 
tiers pour  le  tissage  du  coton , 
une  scierie  mécanique  et  cinq 
benx  iBoolfaM.  il  y  a,  près  de 
Turckheim,  dos  carrières  de  pier- 
res à  chaux ,  oi  il  y  avait  aussi  au- 
Irefois  des  carrières  de  g)pse, 
mtis  elles  enl  été  eemUéee  et 
converties  en  excellentes  vignes. 
Turcitheim  possède  le  jilus  beau 
Tighoble  des  bords  du  Kbin;  ses 
Tins  sont  fort  renommés ,  et  cf est 
à  Jnate  titre  qu'un  auteur  allemand 
l'a  appelé  le  Tokay  dé  V Alsace.  La 
ville  a,  dans  s^s  belles  prairies 
et  ses  vastes  iorèls,  une  autre 
eouroe  êè  rlebeiaee.  2858  hab. 

£743  cath.,  3  prol.,  3  réf.,  97 
raël.,  12  anab  ). 
Turcl^eim  était  déjà  connu 
eonunef  illage  impérfadaii9*eiécle, 
loieqae  Qolniar  n'existait  encore 
que  comme  simple  gynécée.  En 
1312,  l'empereur  Henri  VII,  par 
on  diplôme  daté  de  Pise ,  l*éleva 
an  rang  de  rVH»  et  lui  Moorda  les 
mêmes  droits  que  ceux  dont  jouis- 
sait alors  la  ville  de  Colmar.  Fré- 
déric lil  i'alTrancbit  (1315)  pour 
dcvi  M8  de  toatee  coQtrlmifiiMie, 
et  lui  permit  de  lever  un  umbgelt 
(octroi),  pour  la  mettre  on  état  de 
construire  ses  foriiiicatious. 

TwékhebnrcDfemiftH  alors  éen 
caiésories  d'habitants,  les  impé- 
riaux ,  qui  relevaient  de  l'empire, 
et  ceux  qui  restèrent  en  partie 
aous  la  juridiction  du  seigneur  du 
Haol^taiidaberf  el  de  Tabbé  de 
Munster,  parce  qu'avant  de  fixer 
leur  résidence  dans  la  ville,  ils 
étaient  sujets  de  ces  deux  suze- 


rains. Les  premiers  obtinrent  di- 
vers privilèges ,  tels  que  l'atTran- 
chiiieflMBt  4b  tonte  Jcuridietfon 
étrangère ,  l'exemption  des  tailles 
dans  tout  rempire,  el,  en  1347, 
Charles  IV  leur  couiirma les  mêmes 
IramoDliés  qaTà  eeu  de  Cohnar . 
Ces  aTantages,  aeoordés  aux  habi- 
tants impériaux  ,  furent  pour  la 
ville  une  source  de  baines  et  de 
discordes.  Le  comte  Jean  de  Lup- 
fen,  seigneur  dn  Haet-Landsberg, 
fut  tellement  offusqué  de  ces  fa- 
veurs ,  qu'une  nuit  il  vint  s'em- 
parer de  la  ville  par  surprise  et 
égorgea  un  grand  nonibre  dliaM- 
tants  impériaux  ;  mais  les  autres 
villes  do  la  décapole  déclarèrent  la 
guerre  au  comte,  assiégèrent  Am* 
mereebwihr,  qal  ra?ah  aidé  dana 
son  entreprise,  et  forcèrent  le  sei- 
gneur de  Lupfen  à  demander  la 
paix. 

En  1485,  on  convint,  par  la 
médMon  oo  eénat  de  Strasbonry, 

d'une  transaction,  d'après  laquelle 
tous  les  habitants  indistinctement 
ne  devaient  plus  obéir  qu'à  l'em- 
perear.  Tontefois  le  aeieneor  dv 
Haut-Landsberg  et  l'abbe  de  Mun- 
ster consorvèronl  encore  quelques 
droits,  dont  les  habitants  de  Turck- 
heim surent  s'afliranefair  peu  à  peu. 
En  dernier  lieu  la  Titte  défait  four- 
nir à  Tabbaye  -40  mesures  de  vin 
par  an ,  et  un  présent  à  chaque 
nouvel  abbë  ;  celui-ci  jurait  de  res- 
pecter les  droits  de  la  cité. 

Turckheim  fut  réuni  à  la  France 
sous  Louis  XIV,  après  la  belle  vic- 
toire aue  Turennc  remporta  sur  les 
impénan,  dana  la  pnine  qui  a'é» 
tend  entre  la  ville  et  Colmar  (5 jan- 
vier 1675).  Le  marquis  de  Moussy 
et  le  lieutenant-général  Foucault 
Mrdfareiit  la  tie  dans  eette  bataille. 
Ce  dernier  fut  tué  par  un  coup  de 
feu  parti  du  hmit  des  murs  de 
Turckheim,  ou,  selon  d'autres,  de 
la  montagne  voisine.  Lies  Français 
en  furent  tellement  exaspéré,  • 
qu'ils  mirent  la  ville  au  pillage  et 
tuèrent  quelques  habit*inls  ,  dont 
les  nom  âoui  inscrits  sur  un  re- 
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ffian  eooMTvé  dans  les  ndâtes 

COinfrninales. 

Depuis  coite  époque Tiirckheîm 
est  décliu  de  son  importance ,  et 
fou  ne  peut  coneevoir  qu'uoe 
petite  ville  auK>i  remarquable  par 
sa  situation  que  par  les  souve- 
nirs de  6oa  passé  ,  soit  rcduiie  à 
n'être  même  pas  dieMiea  de  can- 
ton. Elle  n'a  retenu  de  sa  première 
grandeur  que  les  liirr^  'Soigneuse- 
ment ccHiservés  aux  arciiives  de  la 
connrane  et  le  pranier  mur  d'en- 
ceinte  flanqué  de  tours  et  entouré 
d'un  larjr»'  fossé.  Le  mur  d'en- 
ceinte exiciieur  a  é4é  démoli  en 

im. 

Turckheiro  possédait  autrefois 
une  belle  petite  église  on  style  go- 
thique primitif  ou  de  uausition. 
Les  amateurs  de  l'art  chrétien 
poorront  regretter  la  desimction 
de  ce  monument ,  mais  au  moins 
aurout-ils  la  consolation  de  !e  voir 
remplacé  par  uue  belle  et  grande 
ëfliae  de  Tordre  dorique.  On  a 
rnnservé  l'aneienno  inur  In  par- 
tie de  la  nef  qui  se  trouvait  ahn- 
tée  par  elle.  Ces  restes  peuvent 
donner  une  idée  de  la  première 
ép^lisfî.  Le  jeu  d'orgue  est  fort  re- 
marqurtlkle  ;  il  appartenait  à  l'ab- 
bave  de  i'airis.  Outre  l'église  pa- 
ronslale,  TnrcUieim  renferme, 
prés  de  la  porte  opposée  au  val  de 
Munster  ,  une  chapelle  du  Saint- 
Sacrement  ,  élevée  en  expiation 
d'un  vol  sacriléç^e  qui  atait  ébS 
commis  dans  l'église  ;  elle  n'est 
plus  ouverte  au  culte.  La  ville  pos- 
sédait aussi  un  couvent  de  femmes 
(Catiierinettes),  appelé  Praumhof. 
La  nef  de  l'église  est  encore  de- 
bout ,  m  ni  s  riio  est  enclavée  dans 
une  maison  et  sert  d'habil^ition. 

l/cs  travaux  récemment  exécutés 
pour  j'eaoiasement  de  la  Fedii, 


TUR 

effirent  des  promenades  char- 
mantes. M.  Antoine  Hertzog,  fa> 

bricant  au  Logelbach  ,  qui ,  pour 
ces  travaux,  a  offert  à  la  ville  son 
généreux  concours ,  a  su  joindre 
l'agréable  à  l'utile.  Prè>  d f  hiitos 
établies  de  distance  en  distance 
pour  amortir  la  violence  du  tor- 
rent, il  a  jeté,  d'Une  lîve  à  Tauire, 
de  gracieux  petits  ponts  suspen- 
dus .  d'après  différents  systèuies. 
11  a  fait  élever  aussi,  sur  les  bords 
de  reau,  des  dudels  du  plus  riant 
aspect.  Tous  ces  embellissements 
de  l'art  ont  donné  plus  de  charme 
à  la  nature ,  qui  en  a  déjà  taut 
dans  ces  fienx,  et  placent  cette  pe- 
tite ville,  déjà  renommée  pour  sa 
snittbrité',  parmi  les  plttS  agréalllas 
séjours  de  l'Alsace. 

Les  familles  Wickrarom  et  Rœs- 
selmann  sont  originaires  de  Tttftl^f 
hf'itr!.  C'est  à  un  Wickramm  ans 
Coimar  doit  le  dessèchement  des 
marais  qui  occupaient  au  1-4 siècle 
ane  gmnde  partie  de  sa  banlieue, 
r  t  fini  aujourd'hui  en  forment  la 
P mie  la  plus  riche  et  la  plus  fer- 
Liie.  Un  Vincent  Wickramm  fut 
ambassadeur  de  la  déeapole  près 
la  diète  de  Worms;  un  Conrad 
Wickramm  fut  suflragant  des 
évéques  de  Strasbourg  eide  B&le. 
Il  a  été  enisvré  dans  la  cbapeUe 
de  Sainte-Barbe  ,  attenante  à  Vi^ 
glise  ;  lapierretumulaire  se  trouve 
à  la  droite  de  l'autel.  Elle  porte 
riuscripiioo  et  lesarmoiries  ou  in- 
sianes  de  réréque.  11  «fait  pour 
frère  Pierre  Wickrrninî),  prédica- 
teur à  la  cathédrale  de  Strasbourg 
et  partisan  de  la  réforme.  Quel- 
ques autres  membres  de  la  même 
famille  se  sont  fait  un  nom  dans 
les  lettres.  Jean  Hœsseiuiann  et 
son  lils  Waiter  furent  les  plus  ce- 

lèliMS  piérOls  de  CMmtr. 
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VèbMTAeb»  vg.  du  B.  R..  autre- 
fids  village  impérial,  anr.  deWis- 


vm 

semb.,  cant.  de  Niederbronn,  sur 
la  Moder  et  la  roule  dép.  de  Biicbe 
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à  Uagoenaii.  MouUa  à  blé ,  blan- 
chisseries de  toiles.  610  luè.  («7» 

«ath.,  8  prot). 

Ueberklliuen  ,  vg.  du  II.  R. , 
arr.  de  Belf.,  cani.  deDaonemario, 
sur  la  rente  dép.  des  Yesges  à 

Porrentruy  et  non  loin  du  canal 
du  RhfSne-au-Rhin.  289  hab.  calh. 

UebeniraM 9  vg.  du  U.  R. , 
mr.  d'AHk. ,  cant.  de  Hirsingen, 
iV  la  Largue  et  le  chemin  de  Dan- 
nenarie  à  WinckrI.  Moulin.  346 
lîab.  (542  cath.,  4  auab.). 

UATheim ,  vg.  du  H.  A.,  arr. 
d'Altk. ,  cant.  de  Landser,  sur  le 
chemin  d'Allkirch  à  Sierenlz.  Il 
s'y  trouve  cinq  petits  moulins.  753 
hab.  (563  cath.,  190  isracl.L 

tJfflioltay  vg.,  autreroïs  Doorg 
du  H.  R.,  arr.  de  Relf.,  cant.  dn 
Cernay,  non  loin  de  la  route  nat. 
de  Strasbourg  à  Lyod.  Tissage  de 
«oloa.  im  Eab.  (I6IS  csib. ,  91 
réf.,  180  isrél.). 

En  1252,  Ulric  de  Ferretlc  et 
l'abbé  deMurbach  étaient  eagucrre 
an  si^et  de  radvocaâe  «i  des 
droits  sur  riTholtz. 

Entre  LMrholtz  ol  Wattwiller  on 
voit  les  restes  du  ch;Ueau  de  ller- 
tenflue,  construit  par  Jean  de 
Saint- Aniaria ,  Mmomaé  Mord- 
wiiid  ,  avec  le  consentement  de 
l'abbé  de  Murl>ach  ,  qui  lui  en 
donna  l'investiture.  Aucun  souve- 
nir historique  important  ne  se 
rattache  à  ces  riiinos. 

Uffried.  Voy.  Hoppenheim. 

Uhlwlllery  vg.  du  B.  11.,  arr. 
de  Stbg.,  cant.  de  Hague«Ni«  non 
loin  de  la  route  de  Rilche  à  Ha- 
guenau  et  de  la  Moder,  qui  y  fait 
mouvoir  un  moulin.  Mines  de  fer. 
Le  hameaa  de  IMeraMorf  tth 
prtie  de  la  commoiie ,  qd  a  M 
liab.  cath. 

^ious  crovons  devoir  faire  men- 
Hoii  d'un  Elit  assez  remarquable 
coocemaai  cette  commune.  Nous 
en  empruntons  le  récit  à  V An- 
nuaire du  Bas-Rhin  de  1844  (Ar- 
chives de  la  Préfecture)  :  Un  ho- 
mleide  avait  été  commis  sur  la 
persane  ddr  abbé  tetbold,  par 


OUI  m 

des  habitants  d'UlMIIer  et  de 
Nlederaliorf ,  qui  anlent  féelainé 

an  sujet  de  terres  appelées  le 
Pferchbnirh.  Rodolphe  de  Fegers- 
heim  et  Waliher  de  Bru  ma  t  h  furent 
DODunés  arblirea  (1334)  poureia- 
miner  les  causes  du  différend  et 
prononcer  sur  le  sort  des  meur- 
triers. Ils  reconnurent  que  le 
Pferchbrucli  appartenait  de  plein 
droit  à  l'abbaye.  Quant  à  l'homi- 
cide, tons  les  habitants  mâles  des 
deux  communes  furent  condamnés 
à  une  expiation,  consistant  à  faire 
le  tour  de  la  cathédrale  de  Stras- 
bourg, des  ciei^es  en  mains,  pieds 
et  tète  nus.  Les  cierges  devaient 
être  déposés  en  offraude  sur  l'autel 
de  la  aaiDle  Yîerge.  Trois  iodivi- 
dus,  reconnus  pour  avoir  plus  spé- 
cialement favorisé  le  meurtre  de 
l'abbé  Berthold,  reçurent  riqjouc- 
tioo  de  IMre  lepèlenaagedelMaBe, 
et  de  ne  point  rentrer  dans  le  dio- 
cèse de  Strasbourg  avant  d'en  avoir 
obtenu  le  consentement  de  l'abbé 
de  NeuiMMirg.  Dsax  antres  indi- 
vidus, convainciis  d'avoir  pris  une 
part  direcie  au  meurtre  ,  furent 
égaienieut  bannis  du  diocèse  et 
condamnés  au  double  pèlerinage 
de  Rome  et  ds  Ssin^aeqiies  de 
Compostelle. 

Uhrfrtliery  vg.  du  R.  R.,  arr. 
de  Wissemb. ,  cant.  de  Nieder- 
bronn,  sur  le  chemin  de  Zinswiller 
à  Rruniath.  Mines  de  fer.  Le  ha- 
meau de  Niefern,  situé  sur  le  Roih- 
bach,  qui  y  fait  mouvoir  un  mou- 
lin I  blé ,  Adt  partie  de  la  com- 
mune. 1003  hab.  (109  caOï. ,  M8 

prot.,  91  israél.). 

tJIric  (Saint-),  vg.  du  IL  R., 
arr.  d'Altk. ,  cant.  de  HIrsingen, 
sur  la  Largue  et  le  chemin  de  Dan- 
nemarie  à  Winckel.  Moulin.  300 
hab.  (2i)5  cath.,  5  israéL). 

n  8*7  tren^t  autrefois  un 
prieuré  fondé,  à  ce  que  Ton  croit, 
vers  1257,  par  Ulric  1"^'",  comte  de 
Ferrette  ,  pour  des  chanoines  de 
Saint-Augustin.  L'archiduc  Léo- 
pold  le  donna  aux  JésoitesdeFri- 
koif  »  en  lOil. 
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Miàeaw'Ulé. 

Uu|^er«borv.  Voy.  Vosge$. 

Uayersheim  ,  vg.  du  il.  il., 
arr.  de  Colm.,  caDt.  de  Soidti,  sur 
le  chemin  de  Linlhal  à  Fessenheirn 
€t  noQ  loin  du  chenuii  de  fer  de 
Strasbourg  à  liàie.  il  s'y  iruuvaii 
avtittfote  no  chAieaii,  dont  ta  con»- 
Inution  est  meniionnéc  dans  les 
Annales  de  Colm.ir  ,  sous  l'année 
1220.  il  y  existe  encore  des  prai- 
riis  appelées  SMoimntim.  Oo  y 
remarque  le  clocher;  c*est  une 
construction  isolée,  qui  date  du 
10*  siècle.  La  marque  de  la  com- 
mone  consistait  eo  un  glaive.  Mou- 
lis.  970  hflb.  (964  caUi.,  6  anab.). 

UniCertitHn.  Voy.  GuehuUler. 

Unter-UUtten.  Voy.  Orbeym 

Urbach.  Voy.  Friland. 

Urbay  ou  UrbÉS,  v^.du  H.  R., 
arr.  de  Belf.,  cant.  de  Saint- Ama- 
rin  ,  sur  la  roule  nat.  de  Uar-Ie- 
Duc  à  041e  ;  relais  de  uusle  aux. 
cbefaox;  il  s*y  trwiT»  ^  tissages 
mécaniques  cl  un  tissage  à  la  Jac- 
quart,  des  mines  de  cuivre  elune 
tourbière.  1036  hab.  (1027  caib., 
S  rét,  7  tanél.). 

L'dgtise,  du  style  de  la  renais- 
sance, mérile  d'èire  mentionnée; 
on  remartiue  sa  belle  oraemeata- 
tioo  intérieure. 

Mt  de  oe  village  «I  a  ooDBlniic 
un  tunnel,  sur  la  route  nat.  n«  66 
et  à  l'entrée  du  département  des 
Vosges.  Celte  roule  sera  rectifiée 
dau  la  Haut-Rhin  ;  c'est  on  grand 
projet,  dont  l'exéculion  ne  sera 
achevée  que  dans  quehjues  années. 

UrbeUf  vg.  du  B.  H.,  arr.  de 
Sehlëst.,  cant.  de  YUlé ,  altné  an 
milieu  de  hautes  montagnes  ,  où 
Ton  exploitait  autrefois  des  mines 
d'argent.  2  moulins,  scierie,  r^on 
loin  de  ce  vittage  eat  le  Glimont, 
montagne  isolée,  de  la  pente  occi- 
dentale de  laquelle  jaillissent  les 
sources  de  la  Bruche.  823  hab. 
(722  calb. ,  71  prol. ,  8  réf. ,  22 
anab.). 

Au-dessus  (ITibeis  sont  les 

ruines  du  cbàicaii  de  ^iiaieio, 


était  autrefois  une  dépendanee  é% 
celui  d'Ortenberp.  11  fui  habité,  au 
15''  siècle  ,  par  le  chevalier  Jeaa 
Mar\,  qui  bc  distingua  par  sa  va> 
lenr  à  la  iMteOle  da  Httiey  »  oè  il 
fit  le  enttle  de  Nassau  prisonnier 
el  le  conduisit  à  liilslein.  Ayant 
relubé  de  livrer  le  comte  à  la  Ville 
de  SiraslMNirg,  aoua  ta  kano^  de 
laquelle  Marx  avait  fait  la  guerre, 
les  Sirasbourgeois  surprirent  le 
château  et  s'emparèrent  du  pri- 
sonnier, qui  leur  paya  one  rançon 
de  50,000  florins. 

Plus  tard  Jeau  Marx  eut  un  pro- 
cès avec  Antoine  Wilsperger,  bailli 
épiscopal  de  Saveme.  Ce  dernier, 
d'un  caractère  bniial 01  enMl,Jm 
qu'il  ferait  de  son  adversaire  un 
vrai  Marx  (celte  famille  avait  dans 
ses  armoiries  deux  mains  coupées). 
Jean  lomba  en  effet  au  ponvOTéa 
son  ennemi  el  eut  les  deux  mains 
iraiK  liées  ;  avant  de  mourir  il  as- 
biijua  Wilsperger  au  tribunal  de 
DUNi  et  roB  assaro  qne  le  haiOi, 
en  apprenant  cette  nouvelle ,  fut 
saisi  d'une  telle  lerreur,  qu'il  lomba 
mort  à  l'instant  même,  sans  pou- 
voir uponeoear  me  aaweparalft. 
•  UnieiB  forme  à  lui  eeul  un  val 
très-resserré,  qu'on  appelle  le  val 
d'Urbcis  el  qui  offre  des  sites  très- 
pittoresques  et  très-poétiques,  une 
véritable  Suisse  en  miniature.  On 
aperçoit  çà  et  là  des  rochers  arides 
et  sauvages  ,  des  najipes  de  ver- 
dure, des  sapins  à  la  cime  élancée, 
dea  bouts  de  champs  soignease- 
ment  cultivés  ,  des  sources  vives 
et  pures ,  des  collines  couvertes 
de  genêts  ;  celte  variété  de  pointa 
de  ?iiea,  eea  inddenta  diarmiBla 
(le  la  nature  présentent  un  tableau 
niafïnifique.  On  y  irouve  unequan» 
lile  considérable  de  cerisiers,  qui 
ganUaaent  laa  flanea  des  am* 
lagnes  ;  l'eau  de  cerises  qu'on  en 
fabrique  est  excellenle  el  égalerait 
celle  de  laForêi-ISuire,  si  les  pro- 
cédés de  distillation  qui  y  sont  en 
usage  éuiieni  moina  vieifloi  al  ai 
on  ne  négligeait  pas  trop  la  cul- 
ture du  meriaifir.     pomioa  df 
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terre  du  val  d'€rbeis  a  un  parlum 
exquis,  qui  la  (kUrecherchcr  par- 
licdlièrt  ineot.  Il  €B  est  de  même 
de  ses  fraises,  qui  sonl  Irès-esU- 
juiM's.  Le  gibier  abonde  dans  le 

Ê^ys  ;  la  geliuotte,  qui  fail  les  Ué- 
oes  des  gastronouM ,  aDîme  les 
forêts.  Mallieunîusenienl  les  voies 
de  couiiuunicalion  inauquent  ;  uoe 
route  cooduisant  daos  les  Vo&ges 
répandrait  ratunoedanalM  truies 
nnieaux  disséminés  dans  les 
iforges  d  e  ('("5  !  îi  0 1 1 1  ;i  lt  ti  (^s  soUtairos. 

IJrbèfl.  \oy.  l  rbay. 

tJrbIs.  Voy.  Orbcy, 

Urcercy,  vg.  du  H.  R»,  aTT.  et 
Cant.  de  Helf.,pris  dr  la  roolode 
Pari<^  à  Bàlo.  -21  "2  h.dt  cnth. 

t^rittntt^  vg.  du  li.  il.,  arr.de 
Slhg. ,  eant.  de  Molshdm  ,  sitaé 
dans  une  jolie  vallée  de  la  Bruche, 
sur  la  roule  de  Strasbourg;»  Schir- 
meck.  U  y  a  à  Urmait  une  aigui- 
jmrfe  dépendant  de  b  fUtrique  de 
grosse  qufaicaUlerie  de  Molsheim, 
deux  ateliers  ée  sculpteurs,  où 
Ton  fait  des  luouuments  luuèbres 
et  des  crueitlx,  un  moulin  à  forine 
.  avec  foukm  à  chanvre  ,  une  scie- 
rie, une  forçe  h  ni:inini^t,deus tui- 
ieries  et  un  atelier  de  Li&sage.  693 
pàb.  caib. 

de  TUlage  ssl  tris  anden  at 


eiisiait  déjà  du  temps  des  rois 
Mérovingiens  ,  sons  16  nom  de 
Casa  Aunofdt.  Sur  le  Katzenberf, 

nnf'  sonin)if<''S  do^  Vi^'îî};<''<.  nri 
reiieoiurc  encore  des  vestiges  d'ua 
mouumeul  druidique. 

UriMsfaealMlm»  vg.  du  H.  R., 
arr.  deColm.,  can!  ilWndolsiieiin. 
433  bab.  cath.  Ou  y  trouve  des 
restes  d'uue  voie  roinaine. 
Ilisynaf*  Voy.  lUquewUir* 
Vvuai  OQ  Urancfi.  Voy.  /Il» 

zach. 

Utlng^en,  Voy.  Uohmgisft, 
Utéenlielin,  vg.  do  B.  R.,arr. 
deSchiést*,  cant.  d'Erstein,  sur  la 
Scheer  et  non  loin  du  chemin  de 
fer  de  Strasbourg  à  Bàle  et  de  la 
route  ual.  de  Lyon  à  Strasbourg. 
e66  hab.  (K06  cath.,  158  israél.). 

UitenhoflTeii  ,  vg.  du  B.  R., 
arr.  dt»  Wissomb.  ,  cant.  de  Nie- 
derbronn.  au  coolluent  de  la  Zio- 
sel  et  de  la  petite  rivière  de  Fa^ 
kenstein  et  sur  la  route  nat.  de 
Strasbourg  à  Deux-Ponts.  i9Slial)« 
(35  catb.,  157  prot.). 

UUwUler,  vg.  du  B.  R.,  arr. 
deSar.,  cant.  de  uouiwiller,  entre 
les  routes  dép  rjp  Bitche  à  Was- 
selouue  et  de  Uitdie  à  Uagucnau. 
269  hab.  prot. 


VAL 

V«l  (Le).  Voy.  levnï. 
Valdtev,  en  alleiUiiud  Go t les- 

tM,  vg.  do  H.  R.,  arr.  de  Belf., 

cant.  de  Dannemarie,  sur  la  route 
nat.  de  Pari«i  à  BAlo  ot  sur  !o  ca- 
nal du  lUiône-au-Uhiu,  qui  v  ai- 
lehit  son  point  de  partage  ou  mite. 
177  hab.  calh. 

VAldnyf»,  vg.  dn  II.  R.,  arr.  et 
cant.  de  BoU".  ,  sur  la  Savoureuse 
et  la  roule  des  Vosges  à  Deléraont. 
Teinturerie ,  tissage  de  coton  ,  t 
moulins  à  blé,  dont  run  à  Fan- 
glaise.  416  hab.  cath. 

Valff,  vg.  du  B.  K.  ,  un.  de 

ÇcUési. ,  euA.  d^Oteiiai ,  sur  la 


VEL 

Kirnerk  ,  qui  y  fait  mouvoir  un 
iuuuliu,  cl  uon  loin  des  routes  dép. 
de  Féoétrange  à  Schlést.  et  de  Barr 
à  Strasbourg.  Itô5  bab.  (i3S5 

catb.,  1 10  israél.). 

%  aaxeUe(La).  V.  Lièpvre  (vg.). 

▼MbM  (canal  de).  Voy.  Mb 

(dép.  du  Haut-). 
Vauch«  (la).  Voy*  MontrMUH 

Château. 

VMtfcleMOKtf  en  aUeniand 

Waltersberg ,  vg.  du  IL  R. ,  arr. 
d(  r.  If  ,  cant.  de  Fonlaiiie«  338 

bab.  caili. 
%'eil«M»coiy  vg.  du  H.  R.,  arr. 

de  Beir«  »  ciDt.  de  Délie ,  ânr  ia 
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roule  d('p.  des  Vosges  à  Porren- 
truy  ;  tuilerie.  Lecliemiude  erande 
eomunnicatlon  n*  %i  cmiiH  de 
Peroase  à  Vellescot.  205  hab.  caih. 

Vendeline  (la).  Voy.  AUaine. 

Veairon  (Grand-).  'Sos. Vosges. 

HmmémikÊ/km. ,  vg.  ira  B.  R. , 
av.  de  Stbg. ,  cant.  de  Brnmaib, 
sur  la  roule  nal.  de  Strasbourg  à 
Wissembourg  et  sur  le  chemin  de 
fer  de  Paris  à  Strasbourg,  coupé, 
près  de  oe  village,  par  le  canal  de 
la  iMarnc-au-Rhiii.  i  moulins  à 
huiles,  moulin  à  blé.  Lu  banlieue 
comprend  environ  âOO  hectares  de 
lems  incultes  ,  oonniieft  aeus  le 
nom  de  Riod,  et  ofTrant  des  tour- 
bières non  exploitées.  I-i  belle  fo- 
rêt qui  s'y  irouve  est  la  propriété 
de  il.  de  Sary.  4380  bab.  (222 
cath.,  4167  prot.). 

Vendenheim  aonnalt  son  nom 
aux  barons  de  Wurmser,  autrefois 
seigneurs  de  ce  village,  connus  en 
Alsace  et  originaires  du  pays  des 
Grisons  (Wurmser  de  Venden- 
heim). Eu  1797  ,  on  y  trouva  ,  en 
creusant  uu  puits ,  une  défense 
d*un  éléphant  antédiluvien  ;  elle 
était  longue  de  l'",r)07.  On  y  voit 
les  débris  d'un  obélisque  élevé  par 
le  préfet  Lezay-Murnésia,  eu  l'bun- 
neor  des  eoauiraoes  qui  avtf  eut 
coDtrilMié ,  par  leurs  prestations 
en  nature,  a  la  réparation  de  In 
route  n"  63,  devenue  impraticable. 
Cet  obélisque  ftat  renversé  par  des 
bordes  ennemies  ,  lors  de  la  se- 
conde invasion  ;  le  marliro  sur  le- 

Îuelse  Iroiivaicnl  iuscrils  les  noms 
es  communes  fut  brisé  ,  et  plus 
tard  l'obéli«ioe  malilé  y  fttt  re- 
jdacé. 

Terreilfl  de  HoliberK»  Toy. 
Wingen, 
TemHe  (la).  Toy.  Lve$tl$, 
▼■■BBiMoatt  en  allemand  fPSw-> 

senberg  ,  vg.  du  lï.  R.  ,  rrrr.  de 
Belf.,  cant.  de  Giromagny.  lissajj'e 
de  colon,  moulin ,  2  scieries  mé- 
caniques. La  Planche  ,  le  Prêtre 
et  Monjean  font  partie  de  la  com- 
mune, qui  a  005  hab.  cath. 
'Wéirigue,  WUrteringen  ^  vg. 


du  H.  R.  ,  arr.  et  cant.  de  Belf., 
près  de  la  roule  nal.  de  Lyon  à 
Strasbourg.  n§  hab.  cath. 

Vexelol»  ,  Wieswald ,  vg.  du 
H.  R.,  arr.  et  cant.  de  Ikll. ,  sur 
le  chemin  de  Perouse  à  Vellescot. 
Miaes  de  fer.  880  hab.  cath. 

En  1633 ,  les  Suédois  défirent, 
près  de  ce  village,  les  paysans  qui 
s'étaient  soulevés  contre  cujl  el  ea 
flreot  un  grand  carnage. 

VlMx-FemSto ,  vg.  dn  H. 

R.,  arr.  d'Alik.,  cant.  deFerreiie* 

617  hab.  cath. 

Vieax-Thann,  vg.  du  U.  R., 
arr.  de  Belf.,  cant.  de  Thaim,  si- 
tué sur  la  Thur,  le  chemin  de  fer 
de  Mulhouse  à  Tliann  et  près  des 
routes  de  Bar-le-Duc  a  Baie  et  des 
Vosges  à  Ponentniy.  Il  s^y  trouve 
des  ateliers  de  construction  de 
machines  ,  où  l'on  fabrique  des 
moteurs  hydrauliques ,  machines 
à  vapeur ,  etc. ,  une  blanchisserie 
de  toiles ,  vo  moulin  à  six  paires 
de  meules ,  une  tuilerie  cl  deux 
fabr.  d'allumettes  chimiques.  On 
v  exploite  une  carrière  de  chaux 
Il  yd  rauliqne  de  très-boone  mialilé. 
Vis-à-vis  du  village  sont  les  co- 
teaux appelés  Haugeuberg  et  Slau- 
fenberg,  connus  par  les  excelienls 
vins  qu'ils  prodoiaeBt  1481  bab. 
(14i2catb.,S6prot.»  lOiét.S 
anab.). 

Ce  village,  dont  il  est  fait  men- 
tion dans  la  charte  de  fondation 
du  mooaslère  d'Eschau,  du  li« 
siècle ,  possède  un  bref  donné  à 
Avignon ,  le  20  juin  1340  ,  et  par 
lequel  le  pape  Benoit  XU  attacha 
des  indulgesees  etlraordinairea  à 
sonégUse,  ainsi  qu'à  celle  deSaint- 
Thiébaud.  Thann,qui  en  dépen- 
dait à  cette  époque.  Ou  y  remarque 
l'église ,  dont  Ja  constroction  rat 
commencée  en  1403  et  terminée 
en  1511.  Il  est  à  regretter  qu'en 
1772,  on  ait,  sous  prétexte  d'em- 
bellissement ,  enlevé  à  la  nef  une 
partie  de  son  caractère  primilif  : 
ainsi  on  remplaça  la  voûte  par  00 
plafond  en  plâtre  cl  plusieurs  croi- 
sées ogivalcj»  par  d'autres  d'ua 
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genre  mAd(»mc.  On  supprima  de 
même  une  chapelle  latérale,  peinte 
à  fresque ,  dont  on  ferma  l'entrée 
CD  y  plaçant  ui  des  aalels  laté- 
rniiT  nclucllenient  oxistanls.  En 
171)3,  on  détruisit  une  grande  par- 
tie des  ornementations  extérieures 
et  00  brisa  les  belles  slatoes  qui 
en  décoraient  les  contreforts  ;  il 
n*en  reste  plus  que  colle  de  la 
sainte  Vierse  tenant  i'eulaui  Jésus. 

On  admire  snrloot  dans  cette 
église  un  beau  tombeau  du  Christ. 
M.  Hirn ,  curé  do  cette  paroisse, 
vient  de  la  faire  restaurer  ;  il  y  a 
lilit  remettre  divers  ornements  et 
eoleirer  la  couche  de  peinture  doit 
on  avait  habillé,  en  18i2,  lesaoges 
et  les  gardes  du  (Ihrist. 

On  remarque  encore  dans  cette 
dpttse  de  beaux  ▼itrani  peints, 
ainsi  que  le  raaitrc-aulel  en  pierre 
blanche,  récemment  construit.  On 
exécute  en  ce  moment  ditlérentes 
«ities  restamations,  qui  rendraiit 
au  chœur  son  caractère  primitif. 

En  1376,  Vieux-Thann  fut  sac- 
caffé  par  les  Anglais.  Il  n'en  resta 
debout  qu'une  seule  maison ,  qui 
existe  encore,  n  sfy  trouvait  au- 
trefois un  couvent ,  qui  fui  cédé, 
en  1  iil ,  à  une  reliprionse  nommée 
Uildegarde,  et,  bieuiuL  après,  aux 
religieuses  régulières  de  foidie 
de  saint  Augustin;  en  1534,  U 
passa  aux  dominicaines. 

Vller.  Voy.  Bergkeim. 

do  H.  R. ,  arr.  d'Altk. ,  cant.  de 
Huoinçue,  sur  le  caiinl  du  Rliôno- 
au-Rhm,  sié^e  d'une  brigade  des 
douanes,  n  fut  fondé  lors  de  la 
construction  des  fortifications 
de  iluninguc.  1066  hab.  (I6S6 
cath.,  7  prot.,  3  réf.). 
Village-Kenf.    Voy.  Stras- 
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TUlan-le-ltoe»  vg.  du  H.  R., 

arr.  do  Belf.,  cant.  de  Delle,  situé 
près  de  la  iroulièrc  suisse.  233 
nab.  calh. 

Vlllé  (cant.  de),  dép.  duB.R., 
arr.  de  Schlést.  Ce  canton  qui, 
pour  la  superficie ,  est  le  lO**  du 


dép.  et  le  2»  de  Tarrond. ,  est  si- 
tue en  grande  partie  dans  leS 
Vosges,  entre  les  cantons  de  Ros- 
heim,  de  Barr  et  de  Schléstadt;  à 
l'ouest  il  est  borné  par  le  départe- 
ment des  Vosges  et  au  sud  par 
celui  du  Haut-Rhin. 

Il  est  arrosé  par  le  Giessen, 
TAubach  et  par  pMens  attires 
petits  ruisseaux. 

Des  vignes  ,  des  prairies  et  de 
vasies  forêts  couvrent  son  terri- 
toire ,  dont  le  sol  ne  produit  pas 
assez  de  céréales  pour  les  besoins 
des  habitants.  On  y  trouve  beau- 
coup d'arbres  fruitiers  et  surtout 
des  cerisiers,  dont  les  fruits  sei^ 
vent  à  la  fabrication  du  Kirschen- 
wasser,  qui  est  très-renommé.  Les 
montagnes  sont  |[iboyeuses  et  les 
ruisseaux  nourrissent  beaucoup 
de  truites.  La  culture  des  champs 
est  ingrate  dans  quelques  parties 
du  canton.  On  y  élève  du  gros  bé- 
tail ,  des  htm ,  des  ooâioiui  et 
des  chênes. 

On  tirait  autrefois  du  val  de 
Villé  de  l'argent  natif  superficiel 
en  feuilles.  On  y  exploite  encore 
maintenant  une  petite  mine  de 
houille,  mais  qui  n'a  pas  d'impor- 
tance et  qiii  sera  bientôt  épuisée. 
Outre  cette  dernière  ,  d'autres 
mines  de  iMNdIle  avaient  été  mises 
en  exploitation  dans  le  Kassin  d'Er- 
lenbach  et  de  Villé,  mais  la  cris0 
lioaucière  les  a  (ait  abandonner. 

L*anliflM)ine  se  iroave  en  grande 
quantité  dans  le  vallon  de  Gharbe. 

Une  source  d'eau  minérale,  dont 
le  fer  est  la  base  et  qui  ne  mérite 
point  de  rester  dans  l  oubli  où  elle 
se  trouve  ,  existe  dans  la  forêt» 
entre  Vllli"  et  Saint-Martin. 

Il  est  traversé  par  les  routes 
(i(-|>.  de  Steigé  à  Strasbourg  par 
N  ,  et  de  Burr  à  Villé  par  Eieb« 
hoffen. 

Depuis  longtemps  les  adminis- 
trations locales  sollicitent  réta- 
blissement d'âne  ronle  de  ViHé  k 

Saint-Dié,  mais  leurs  efforts  li'ont 

abouti  jusqu'aujourd'hui  à  aucun 

résultat,  tepeudant  ce  serait 
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runiQue  remède  aux  maux  dont  l  moyco  de  donner  de  l'e&bor  à  son 
«onflre  le  val  de  VUlé  et  le  seul  |  commerce  et  à  son  todoetiie. 

TiiUmw  hi^qmtnt,  pour  éhofue  emuame  du  imton,  la  ^ti* 
ttmce  aux  chefs-lieux  du  canton,  de  ^ignoMumM  ei  du 

déoartement ,  la  fêté  patroneUe,  le  numéro  de  renvoi  à 
l'Âbace  féodale,  le  montant  des  contributionê  dvtdCi  Cil 
iSâO  U  Ui  rmenët  comaumanx  ordinaireM, 
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Culta  catiwltque.  —  Yillé  est  le  siège  de  la  care  caDtonale.  Les  sac- 
oursales  sont  ;  Breifenbach;  J)iâff'et%bach,  annexe  :  NeuboUj  Erlmbaehf 
ftou^AiTt  *Mex0  :  Bidteotu;  lakiift,  anDOxe  :  Buoeaiberg;  SoAiN 

Martin;  Saint-Maurice  ;  Meissengott  ;  Neuve-Église  ;  Saint-Pierre-Bois; 
Srhrrmiter  ^  Steige;  Thanvillé;  Triemhnrh;  Urbeit.  Voy.  Schiéstadi 
(caul.  de).  Bellefosse,  Belmont^  iiiaacherupi|  Fondai  et  Solbach  soal 
annexés  a  Latxdbauiea. 

Culte  protestant.  —  BelfeTosse,  Belmont,  Blancherupt,  Fondai  et 
Solbach  foDi  tlf  la  pnroissp  WriMbru  li  (Voflgefl).  Les  antres  oon^ 
muues  du  caulon  t»OQl  annexées  à  MutlersUolU. 

Culte  réformé.  *  Une  paroisse  réfonnée  se  trouve  au  Halivald,  d6» 
pendant  de  la  comianne  de  Breitenbnch. 

La  supoilicie  du  canton  est  de  17,i  i2  hccl.  71  ares,  et  sa  population 
de  3Mt  hab.,  dont  16,7tiG  cath.,  mX  prot.»  142  réf.,  3i0  israél. 
et  35  aiiuii. 
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Biles.  Elles  sont  fréquentées,  en  him^pir  tTOOgtiVQBtfltUHTAUflf}  «i 

èlé,  par  691)  gai  coqs  et  674  lilles. 

Le  Dombre  des  ieuoes  geos  inscrils  sur  la  limite  de  tirage  pour  la  classe 
d0-l849téléd6fÛOetl0  ehiOre  éa  eemingMl  à  fournir,  de  58* 


Vlllé,  en  allemand  Weiler,  bg. 
du  B.  R.,  arr.  et  à  17  kilom.  nord- 
ouest  de  Sebiéstadt  et  à  56  kilom. 
foé-OMetde  Strasbourg,  cbef-lieu 
de  canton,  situé  dans  un  joli  vallon, 
sur  la  roule  de  Sleigé  à  Strasbourg. 
La  roule  déu.  u*"  J3  cuuduil  de 
Barr  k  VUIé.TiUéa  mie  jottioe  de 
paix ,  une  cure  cantonale,  un  bu- 
reau d'enregistrement ,  une  per- 
ceplioQ  des  contributions  directes, 
«M  feeetie  à  ehfifridaieoMrite* 
lions  indirectes,  une  direction  de 
poste  aux  lettres  et  une  brigade 
de  gendarmerie  à  pied  ;  elle  est 
aussi  la  résidence  d  un  garde  gé- 
liéral  des  forêts,  de  deux  notaires 
et  de  deux  huissiers. 

On  remarque  dans  l'église,  dont 
la  coubtruciion  a  été  commencée 
èo  1757,  le  tabtoaa  dtt  vultre- 
autel,  qui  se  recommande  par  son 
sujet  et  la  pureté  de  son  exécution. 

Le  territoire  de  Vilié  produit  des 
nungasdTvieeieelteDte  qualité, 
du  vin  et  des  pommes  de  terre. 
On  y  fabrique  des  toiles  de  colon 
et  il  s'y  trouve  â  brasseries ,  4 
inoaliQs  à  blé  et  à  huiles,  des  fours 
à  chaux,  3  martinets,  2  mégisse- 
ries et  3  tanneries  ;  les  produits 
de  œs  dernières  soaid'uoe  qualité 
irès-recherchée. 

Foins:  le  mereredi  anat  le  15 
août  et  le  mercredi  avant  la  Tous- 
saint. Ces  foires  devaient  durer 
chacunedeuxjours,  mais  le  manque 
de  eamaunieatlons ,  surtout  vers 
SainMHé  et  les  Vosges,  en  dimi^ 
nue  sensiblement  l'importance, 
i  166  bab.  (mi  çaUi. ,  4  prot. ,  5 
israél.). 

L'orifine  de        n'est  point 

connue  ;  il  en  est  fait  mention  sous 
les  ducs  d'Alsace  comme  d'un  ha- 
meau {Weiler) ,  et  il  portait  déjà 
alors  le  nom  de  WtUtr-Ikal  (va! 
de  Villé).  Ce  bourg  était  autrefois 

Mevré  delw8éie(d*iiamor  d*cft- 


ceinte  flanqué  de  neuf  tours,  dont 
une  seule  existe  encore  et  sert  de 
prison.  On  y  entrait  par  deux 
portes ,  dont  l'ine  a  été  démolie 

en  1814. 

D'après  tous  les  vestiges  que  l'on 
rencontre  à  chaque  cousiructicm 
nouvelle,  l'importance  de  VHIé  doit 
avoir  été  considérable  avant  les 
guerres  qui  ont  commencé  sa  ruine; 
ses  murs  paraibseut  avoir  été  dé~ 
trails  par  les  Amagnacs  (II35« 
14i  i).  Lors  de  la  retraite  de  ces 
derniers,  les  habitants  de  Villé  se 
joiffuireuià  ceux  du  val  de  Lièpvre 
et  kar  firent  essuyer  de  grandes 
pertes.  La  peste  de  1349  y  exer<si 
de  grands  ravage§  ;  les  9/10  de  ses 
habitants  périrent.  Au  siècle  sui- 
vant, ce  bourg  lut  en  grande  par- 
tic  détruit  par  un  incendie. 

Le  26  mai  i^i^lo  ,  le  lendemain 
de  la  défaite  des  paysans  à  Scher- 
willer,  le  duc  de  Lorraine  vint  ra- 
vager le  fimhoviv  de  VHIé  poor 
punir  les  habitants  d'avoir  fourni 
des  hommes  à  la  troupe  d'itiei 
Jœrg,  de  Hosheim. 

De  ie32  à  i633  les  Suédois  vUh 
rent  occuper  Villé  eteentinoéraM 
1  œuvre  de  destruction  commencée 
par  les  Armagnacs,  la  pesie  et  rifr* 
cendie. 

En  lgU  et  W6,ViUé  Aaeeeopé 
par  les  troupes  alliées  et  eut  de  ' 
nouveau  beaucoup  à  souffrir. 

Quant  au  val  de  Villé,  il  formait 
autrefois  «ne  seicnevrie  appelée 
Ortenberg,  d'unchàleaudece  nom, 
situé  au-dessus  de  Scherwillcr  et 
qui  en  étaii  le  chef-lieu.  Celle  sei- 
eneurie  avait  ses  comtes  particu- 
fiers,  qu'on  dit  avoir  élé  alliés  de 
la  maison  de  Habsbourg;  ils  curent 
pour  successeurs  les  comtes  do 
Hohenberg,  desquels  elle  passa, 
au  I9*siécla,  aex  BaMourg,  qui, 
après  l'avoir  plusieurs  fois  enga- 
gée» Huilent  par  la  veadie»  aiiiai 
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que  la  petite  ville  do  Bergheim, 
en  13U,  à  Henri  de  Mullciiheim; 
bientôt  après  ils  cédèrent  le  droit 
de  rachat,  qu'Us  s'étaient  réservé, 
il  réréché  de  Simboarg,  moyen- 
nant 3000  marcs  d'argent.  I.cs 
barons  de  BoUwiller  en  devinrent 
possesseurs  eu  et,  après  eux, 
les  Fogger.  Louis  XIV,  après  l'a- 
voir donnée,  comme  fief  masculin, 
au  brigadier  Zurlauben  ,  l'érigea 
en  baronie ,  eu  16^6  ,  et,  six  ans 
après,  en  eémté.  Bnfln  elle  devint, 
par  alliance  ,  la  propriété  de  la 
maison  de  Meuse-ChoiseuK  qui  la 
conserva  jus^'à  noire  première 
révolution. 

Vœirllliishofflen,  vg.  duH.R., 
arr.  de  Colm.,  cant.de  >Vintzen- 
heim.  557  hab.  (537  calh.,20  isr.). 

Entre  ce  village  et  celui  de  llùs- 
teren  se  trouvait  autrefois  l'abbaye 
de  Marbacb,  élevée,  en  lOOi,  par 
Manffold  de  Luttenbaeh,  aux  irais 
de  Burcard  de  GueberscUwihr. 
L'histoire  de  eetie  abbaye  ,  dont 
les  moines  suivaient  la  règle  de 
saint  Augustin,  n'offre  pas  de  faits 
marquants.  Elle  lut  pillée  pendant 
la  guerre  des  paysans  ei  eut  le 
même  sort  lors  de  rinfisloo  des 
Suédois  ,  en  163i.  Le  eotivent  de 
Goldbach,  dans  la  vallée  de  Sainl- 
Amarin  ,  fut  acquis  par  l  abbaye, 
en  1866.  U  ne  reste  plus  que  quel- 
ques ruines  de  l'église  et  du  cou- 
?eol  de  Marbacb  (voy.  Lautenbach). 

Mou  loin  de  l'abbaye  de  Mar- 
bieh  se  noBvait  jadis  le  confent 
de  franciscains  dit  di  la  Cascade 
{ui  dcm  Wasserfall) ,  qui  fut  dé- 
truit pendant  la  guerre  des  pay- 
sans. 

VœllerttefMiy  vg.  du  B.  R., 

arr.  deSav.,  cant.  de  Saar-l'nion, 
sur  rKichelbach  et  le  chemin  de 
lierbiuheim  à  Domfessel.  Moulin. 
Le  Lvtterbaclierfaof  dépend  de  la 
commune,  qui  a  616  hab.  (178 
cath.,  4^7  prou,  i  réC,  i  isràél., 
8  anab.). 

Dus  les  environs  de  oe  TiUage 
en  tronve  les  iraMS  d'an  grand 
nwatiedlMihUatlflmi  déintit»  a 


des  amou  de  la  banlieue  portent 

des  noms  qui  rappellent  leur  exis- 
tence. H  y  avait  là  autrefois  un 
village  nommé  Heimeldingen  ;  des 
pièces  de  terre ^pri  se  trouvent  sir 

son  emplaeement  sont  désignées, 
nu  livre  terrier,  connue  se  trouvant 
au  canton  derrière  l'église  (Gewaud 

hinier  der  nrohe)  ;  près  dn  Lnw 

lerbacherhof  on  trouve  aussi  des 
fondements  d'habitations,  que  Ton 
croit  èlre  les  restes  d'un  couvent 
(Barenliial)  ;  prés  de  Hk  sont  des 
champs  qvi  portent  encore  le  nom 

pompeux  de  château  de  Ilohen- 
bourg^  mais  il  ne  s'y  trouve  plus 
aucune  trace  d'une  construction 
quelconque  et,  en  général,  les  sou- 
venirs que  la  tradition  en  a  laissés 
sont  confus  et  ne  s'appuient  sur 
aucune  donnée  positive. 
Voirelb»«li.y.  Awmrin  (Saint-). 

VojcelflrrUn  ,  vg.  du  II.  R., 
arr.  de  Colm.,  c^mt.  de  Neuf-Bri- 
sacb ,  situé  sur  le  Rhin.  Moulin. 
193  M>.  (i86eath.,  7  prot.). 

Volckeii«weiler«  Voy.  /tflU 

des-ChoHX  (Saint-). 

Volcksberg:, vg.  du  B.  R.,  arr. 
deSav.,  cant.  de  Drulingen ,  situe 
sur  la  limite  du  département,  vers 
celui  de  la  Moselle.  In  moulin  et 
une  tuilerie  font  partie  de  la  com- 
mune ,  qui  a  615  hab.  (118  cath., 
485  prot.,  iOrél.,iattab.|. 

Volireltftaeim,  autrefois  VOL- 
r.KOLSiiEiM,  vg.  du  H.  R.,  arr.  de 
Colm.,  cant.  de  .Neuf-Brisach,  si- 
taé  sor  le  Rhin  ;  siège  d'nne  bri- 
gade des  douanes.  3  moulins  k  Ué, 
commerce  de  bois  de  construction. 
424  hab.  (l!i5  catb.,  299  prot.). 

Âu  dernier  sièeie  Tol||elflliefan 
était  généralement  appelé  La  Si- 
rêne,  de  l'enseij^ne  d'une aubei^c 
qui  s'y  trouvait  et  que  les  Français 
fréquentaient  particulièrement. 

C'est  dans  la  banlieue  de  on 
village  qu'à  été  élevée  la  fortt 
resse  de  Neuf-Brisach. 

Volkeasberip.  Voy.  Folgens" 
bourg. 

¥o»Ke«  (les)  ,  Vogtsui  00  F»- 

i  sêfut  des  Aomaia»  y  FoMfw  d» 
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noyen  âge  »  Wmgmt  ou  Fn^tMti 
te  Âllemaiids ,  ckatœ  de  mon- 
tagnes située  :m  nord-est  de  la 
France.  Quelques  géographes  les 
ragardent  comme  une  branche  pro- 
longée de  i'evtréinité  septenlrio- 
nnic  des  Alpes  suisses  ;  d'autres, 
et  e'esl  Topinion  la  plus  admise, 
les  considèrent  comme  un  prolou- 
MflieBt  dea  CéTeonei ,  forme  par 
les  montagnes  du  Charolâis  et  la 
Côie-d'Or  ,  les  fiioitts  Moresol  et 
Tassdot,  lé  plateau  de  Laagres  cl 
le»  monts  FatreUtes. 

Les  Vosges  ont  une  étendue  de 
près  de  GO  lieues  du  sud  au  nord, 
et  occupent  prinripalement  les  dé- 

Sartements  du  Haut  et  du  Bas- 
hin ,  des  Vosges ,  do  In  Meorthe 
et  de  la  Moselle. 

Les  monts  Faucilles  f  oinmeneent 
près  de  Laagrcs,  scpai  eut  la  Bour- 
gogne de  la  Lorraine  en  9»  diri- 
geant pendant  40  myrîamètres  de 
Pouest  à  T'-st  jusque  v^rs  lîelfort, 
où  elles  s'uuisseut  à  uu  embran- 
diement  daft»Jnra,  appelé  Blau- 
mont  ou  Laumont  (Wf.Kiffis),  en 
allemand  der  Biaue  ,  qui  (enne 
riisace  au  midi  et  vient  s'unir 
aux  Vosges  ,  par  uue  dépression 
gvc  traverse  le  canal  du  Bhùne- 
.'«M-fthiii  D(;  ce  point  la  (  haine  des 
^usges  prend  sa  direction  vers  le 
nord ,  sépare  l'Alsace  de  la  Lor- 
raine en  s'élevant  rapidement  à 
une  grande  hauteur,  court  plus  on 
moins  pnrnlIt'IpmentauBhiu  et  v:i 
se  icruiuier  daus  la  plaÎDC  non 
loin  de  Trêves.  Près  «es  sonnes 
de  la  Moselle,  les  Vosges  dirigent 
vei^  le  nord-ou<"st  pliisirHr*^  rt- 
miâcaiioos  uui  vont  rejoindre  les 
plateau  boisés  des  Ardcnnes; 
ceux  -  ci  se  divisent  en  deux 
brandies  ,  qui  vont  mourir  Tune 
au  Pas-de-Calais  et  raulre  SUT  les 
cdles  de  la  i^lauchc. 

Les  principanx  sommets  des 
Vosges  sont  dans  le  Ilaui-Rhin. 
Ces  montagnes  affectent  en  ei-né- 
ral  la  forme  conique,  ce  qui  les  a 
fait  appeler  MISfM  [BôMen)  ;  elle 

leur  csipanicdUère»  eoninelei 
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cornes ,  les  pics  et  les  aiguilles  le 
sont  au  Alpes  et  aox  Pyrdiite, 
Leurs  points  culminants  dans  lo 
ilautr-llbio  soui  ; 

H.  ta-4«uu  im 
Bit .  4i  11  atr. 

l'^Le  ballon  (lê  Gucbwiller, 
auquel  M.  Golhéry,  dans  ses 
Antiituitéa^  donne  ieoom  de 
ballon  éeSouitXf  parce  qu'en 
effet  il  appartient  en  grande 
partie  à  cette  dernière  ville.  1486 

2o  Le  Uoheneck  ,  à  Toucst 

de  la  vallée  de  Hnnster.  .  .  13M 

3»  La  Tête  du  Chien,  k 

Touesi  da  ballon  de  Gneb- 
willer  1363 

40  Le  Rothet^ach,  à  l'ex- 
trémiié  ouest  de  tai  vallée  de 
Munster  .  1919 

3"  Le  WisMort ,  au  sud  do 
La  vallée  de  Biuosler  ;  ou  y 
tronvelasonrcedeiaFeclit.  131S 

C*^  Le  ballon  d'AUae«oniti 
Giroma^y  ,  moins  remar- 
quable pair  sa  hauteur  que 

Sar  ses  mines  de  plomb  et 
'argent ,  par  les  dIo<^  de 
prmnit  ,  ih^  ptiriilnr*'  et  de 
marbre  que  sa  surlace  otlre 
presque  partout ,  et  pour  la 
beauté  du  chemin  qu  on  j  a 
prn  t  i  I  [  1 1  pour  la  com  m  un  i  ea- 
liou  de  l'Alsace  avec  la  Lor- 
raine  1244 

7*  La  Tête  da»  Heuf-Boitt 
àrouestde  la  vallée  de  Saint- 
Amnrin.  Au  nord  de  cette 
mouiagne,  mais  dans  le  dé- 
partement des  Vosges,  est 
le  col  de  Bussans ,  oft  se 
trouve  la  principale  SOUroS 
de  la  Moselle  1^ 

S**  Le  Breuoir,  au  sud  de 
la  vallée  de  Sointe-Marie- 
aux-Mines  Ii31 

O*»  Le  grand  Yentron  ,  à 
rexlrémilé  de  la  vallée  de 
SainwAmarin ,  sur  la  limite 
du  département  des  Vosges. 

1 0«  Le  Roisberg,  au  sud  de 
Saiutr-Amarin  1196 

11»  Le  Gmim  Ott  Cratê* 
se» ,  près  de  Iliaïui  ;  oa  y 
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trouve  le  Sternsée  à  07! 
mètres  au-dedsiu  du  niveau 
de  la  mer  Ii24 

11*  Le  BûnliommÊ,  pfèg  de 
LftPootrojfe,  mtommiA  de 
Kavsersberg  1086 

13»  Le  Bmrenkopf,  au  sud 

de  II  Yillée  dè  Httnveu  .  4077 
44*  Le  iitfi'<6«rf  y  oA  se 

trouve  If'  Inn  Dbne  1054 

15*  Le  village  d'Aubure,  à 
l'ouest  de  Ribeauvillé  (le  col 

[ul  le  domine  e  une  hivteiir 
e  iîif>  m.)  1041 

Le  lac  Noir,  au  sud  du 

lac  Blauc  950 

17«  Le  Hokntkbmf,  an 

nord  de  Mnnsier   850 

Dans  le  Bas-Hhin  on  remarque: 
1**    Le  Champ  -  du  -  Feu 

(BodiMd).  i  reitrémité 

orleniale  du  Ban  -  de  -  la  - 
Hoche,  à  12  kikuu.  derrière 
Barr  1054 

8*  Le  CHmonf  (Winber^, 
à  Pextrémî  lé  du  val  de  VUte.  974 

3»  LcSchn49b§rg,é&nièn 
Wasseioooe  067 

4*  VUnffêrtherg,  derrière 
AndJau  ,  entre  la  vallée  de 
HaseUhal  oi  le  val  de  Villé  .  904 

b''  La  Bloês ,  attenante  à 
Sainte-Odile,  mais  située  un 
peu  plus  Yen  Pouest .  .  •  .  M9 

Uohenboui'f^  700 

7"  Le  Wasenberg^  à  ÎSm- 

derbronn  {(28 

8»  Le  Tloh-Kauigshnufg  .  512 
9®  Le  Pigeonnier  (Scherr- 

bohl] ,  près  de  .\V  issembourg  487 
40*Le  fortdeMfeAlMiftffy, 

situé  sur  la  nMNiUigne  il 

même  nom  399 

11»  Le  fort  de  La  PeUtt- 

Tiârrtt  dominé  par  fat  mefr- 

tagne  dite  Altcnbooff  (tOf. 

ftUte-Pierre)  

12o  Le  Basiberg  (mont  de 
Saint-Sébastien) ,  près  de 
Bouxwiller 

Les  Vos'r'ps  sonf  ronpéesparun 
grand  nombre  de  vailées ,  où  les 
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béante  de  la  nature  sont  rebaus- 

sées  parractivité  rt  l'industrie  des 
habitants,  ^ious  n'indiquerons  ici 
que  les  principales,  en  nous  diri- 
geant dn  nord  an  sod  et  ea  tnm 
mençant  par  le  Haut-Rhin. 

î  a  vallée  de  Sainte^Mariê-mur^ 
MiMê ,  célèbre  par  les  mines  de 
plomb,  deeilYre  eldrergeot  qu'elle 
renferme.  Suivant  Schœpflin,  Tes- 
ploitation  des  mines  d'arpent  de 
Sainie-Maric-aux-Mines  reinouie> 
rait  à  Tan  963  ,  et  elle  n'a  cessé 
qu'à  répoqoe  de  la  révolniion,  où 
pre^qttr  tous  les  travaux  ont  été 
suspendus.  Sébastien  Munsierrap- 
porUi  qu'on  trouva  ,  eu  1530  et 
4539,dans  différentes  gâteries,  des 
masses  entières  d'argent  naiif  d'' 
ià3  quinl;mx.  Dans  te  siècle  passé 
on  j  a  U'ouvé  un  bloc  d'argent  na- 
tif amorphe ,  de  60  livres  pesant. 
Au  16«  sièrle  on  en  lirait  encore 
annuellement  0500  marcs  d'ar- 
gent ;  mais ,  peadani  les  années 
qui  ont  précédé  la  réfeteoioa.ellea 
ne  produisaient  plus  qu'environ 
150^  marcs.  La  ville  (le  Sainie- 
Marie-aux-liUnes  se  trouve  à  Vex- 
trémilé  de  eelle  valiée ,  qui  est 
coupée  par  la  route  de  Scbiéstadt 
à  Saint-Dié  pt  renferme,  en  entre, 
les  valions  de  la  Peiiie-Lièpvre  ou 
Klein-Leberthal,  de  Phaunoox  en 
Rauhenthal ,  de  Surlatte  on  ZyU- 
baniihni ,  de  Saint-Plnlippe  el  de 
Fcrtrupt. 

La  vallée  de  RibeauvilU ,  ira- 

Tersée  par  la  rente  qui  eondnit,  à 

travers  une  haute  montagne  ,  de 
Sainte-Uarie-aux-Mines  à  Hibeaii- 
villé. 

Lee  «olUif  4»  la  Povfivyt  if 

d'Orôey.  Elles  communiquent  avec 
le  département  des  Vosges  par 
une  route  qui  traverse  le  Bon- 
homne. 

La  vallée  de  Munster  otiàe  Saint- 
Grégoire;  elle  est  lrè«-ft^rlile  en 
toutes  sortes  de  producimus,  tellea 
mie  vin ,  grains ,  avoine,  pommes 
oe  terre ,  chantre ,  Ho ,  etc.  Ole 
est  animée  par  ses  nombreuses  et 
belles  mattuâtctures  et  par  set 
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cbalets.  Près  de  Munster  elle  se 
divise  en  petite  et  eu  ij^aude  val- 
lée (voy.  Muntttr)» 

lÀvaUée  deSoultzmaU  renferme 
plusieurs  mines  ,  des  carrières  et 
des  eaux  minérales. 

Le  Florival  (Blumentbalj ,  dont 
le  Dom  tndfque  l'aspect  fleaii ,  se 
distingue  en  vallée  externe  ou  de 
Guebwiller,  cl  interne  ou  de  Mur- 
bach ,  de  l'aucieune  abbaye  de  ce 

BOiB* 

La  vallée  de  Saint-Amarin ,  à 
rentrée  de  laquelle  se  trouve  la 
Tille  de  Tbann,  renferme  de  très- 
iMttes  prairies,  des  terres  bien 
cnkivëes ,  mais  dont  tes  produits 
ne  suffisent  point  h  la  consommn- 
tion  des  hanitauts.  Elle  est  ani- 
mée par  de  nombreuses  manufiO' 
Isres,  parmi  lesquelles  on^sliogue 
eelles  de  Wesserling.  Elle  est  ar- 
rosée par  la  Thur  et  traversée  par 
la  route  d'Epiual  et  de  Remire- 
mont. 

La  vallée  de  JUassevafi.r  est  re- 
marquable par  ses  belles  prairies 
cl  ses  vastes  forêts.  La  vivière  de 
HilioeDbaeh  et  le  Bœrenkopr  la 
bornent  nu  sud  et  la  montagne  du 
Cresson  au  nord  ;  au  fond  elle  est 
dominée  par  le  ballon  de  Giro- 
inagny.  EHe  renferme  des  mines 
de  fer,  un  grand  nombre  d'usines 
métallurgiques  et  (fautres  établis- 
sements industriels. 

La  wiiUê  d9  Oiromagny  ;  son 
sol  est  pierreux ,  mais  le  seigle, 
Torge ,  le  sarrazin  et  les  pommes 
de  terre  v  réussissent  très-bien. 
Cette  vallée  est  célèbre  par  ses 
mines  d'argent ,  de  enivre  et  de 
plomb,  et  par  le  beau  granit  qn'OD 
lire  de  ses  montagnes. 

Dans  le  département  du  Bas- 
Sbin  on  dlstlngne: 

Le  Katxenthal ,  près  de  Lem- 

bacb,  avec  des  mines  de  fer  et  de 
plomb. 

Le  /^«rikof ,  orée  de  Nieder- 

bronn ,  renommé  par  les  beaux 
sites  qui  l'environnent  et  par  ses 
usines  métallurgiques. 


par  ses  bains  minéraux.  Elle  dé- 
bouche dans  le  BUreruhal  (vallée 
des  ours). 

Le  Kronenthal,  à  l'enl  t  ée  duquel 
se  trouve  la  petite  ville  de  Wasse- 
lonne.  Ce  vallon  renferme  de  belles 
carrières ,  dont  on  a  extrait  les 
pierres  de  taille  pour  la  constme- 
liondelacathédraledeSlrasbonrg. 

La  vallée  de  la  Bruche  ou  de 
Schirmeck  est  très-pittoresaue  et 
arrosée  par  les  eaux  limpides  et 
bruyantes  de  la  Bruche  ;  elle  s'é- 
tend dep dis  Mutzig  jiiMm'à  JEt»- 
ibau. 

La  «of  llf  49  BmHuk  est  vn 

embranchement  de  celle  de  la 
Rrnrhe  et  renferme  la  belle  cata- 
racte de  Niedeck  (voy.  OberhaS' 
loch). 

Le  KUngmakal  (nUée   des  . 

lames) ,  qui  a  reçu  son  nom  de  la 
manufacture  d'armes  blanches  qui 
s'y  trouvait.  Ce  vallon  est  situé 
à  une  lieue  d^Obemai  et  traversé 
par  l'Ehn. 

La  vallée  de  Barr ,  à  l'ouest  de 
celte  ville,  traversée  par  un  petit 
ruisseau  appelé  Kimeek;  elle  est 
très-fertile  et  renferme  beaucoup 
d'usines  et  des  bains  minéraux. 

La  vallée  d'Andtau ,  traversée 
par  la  rivière  dn  mémo  nom,  oé- 
lèbre  par  l'abbaye  qu'y  fonda  Fim- 

Sératriee  Richarde,  vers  la  fin  dtt 
•  siècle  (voy.  Andlau], 
Le  eal  dé  FHHàboBlit,  denttre 
Ch&tenois ,  an  val  de  la  Petite- 
Lièpvre.  On  en  lirait  autrefois  de 
l'argent  natif  superficiel  eu  feuilles, 
du  cobalt  et  une  sorte  d*opales  ; 
aujourd'hoi  on  n'v  trouve  qne 
quelques  mines  de  nouille. 

Les  principaux  passages  pour 
traverser  les  Vosges  sont  :  celui  de 
Saverne  ,  le  plus  beau  et  le  plus 
fréquenté,  ceux  de  Saint-Amarin, 
de  Munster,  de  Sainle-Marie-aux- 
Mines,  de  La  Petite-Pierre ,  de 
Wissembourff  à  Blldie  d  de  Nie- 
derbronn  à  Bitche. 

Les  lacs  qu'on  trouve  dans  les 
Vosges  appartiennent,  sans  contre- 
dit, aux  panMaflléB  Ms  fiM  te- 
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marqoables  qu'offre  l'histoire  phy- 
sique de  ces  montagnes  ;  ceux  qiii 
méritent  le  plus  de  Hier  faiteo- 
tion,  sont  : 

Daus  le  cauiou  de  La  I*oulroye, 
«or  le  Reisberg,  le  lae  BUme,  ainsi 
nommé  de  la  couleur  hlancfafttre 
do  ses  eaux,  ce  qu'elles  doivent  au 
sable  blauc  quaiueux  sur  lequel 
ellee  lepoeent  et  qui  occupe  même 
une  ^ruide  ëtendue  sur  les  bords 
du  rivage.  Excepté  dans  In  pni  lie 
Dord,  ce  vaste  réservoir  est  con- 
finé entre  des  rochers  très-escar- 
pés ranges  en  amphithéâtre  et 
couverts  de  neige  et  de  glace  pen- 
dant une  grande  partie  de  l'année. 
Il  y  existe  un  écho  polysyllabe 
très-remariiiiable.  Ce  lac  peut 
avoir  une  lieue  de  eirouit  el  une 
superlicie  d'environ  2a  hecl.  ;  sa 
profondeur  est ,  en  quelques  en- 
dnrito,  très-eoQsidénble.  Il  four- 
nit de  très-bons  poissons,  surtout 
d'excellentes  truites,  d'une  gran- 
deur prodigieuse. 

En  gravissant  une  hauteur  cou- 
ronnée de  rochers  granitiques 
presque  coupés  à  pics  ,  d'où  on 
jouit  d'une  vue  qui  s'étend  sur 
l'Alsace  et  la  Lorruiiie ,  on  arrive 
au  tae  Noir ,  situé  au  sud  du  lac 
Tîlanc.  La  distance  en  droite  ligne, 
entre  ces  deux  lacs,  n'est  que  d'un 
kilomètre.  Ce  lac  doit  sou  nom  à 
lacouleurferleBientfoncée  q^oSn 
l'aspect  de  ses  eaux ,  ce  qui  pro- 
vient <le  la  fjrnnde  quantité  de 

t)lantes  el  d'herbcsqui  en  tapissent 
e  fond  et  des  sapins  qui  croissent 
sur  les  rochers  qui  l'eniourent.  Son 
circuit  est  d'environ  ){  kilomètres 
et  sa  superficie  de  14  liecUucs.  Il 
est  riche  en  brochets  ,  perches , 
truites  et  anguilles.  Ces  deux  lacs 
donnent  naissance  à  la  "NVeiss. 

Dans  la  vallée  de  Munster,  à 
environ  4  kilum.  de  Soulizeren,  se 
trouve  le  lac  de  Itaertii ,  entouré 
de  montagnes  couvertes  de  sapins  : 
elles  forment  autour  de  ses  eaux 
une  espèce  d'aoïnhithéàtrc  ,  dout 
tes  edtes  du  nord .  de  Test  et  de 
roMst  aont  étorw  eo  gndins, 


tandis  que  le  «M  du  sud ,  beau- 
coup pua  bas  que  les  antres,  pré- 
sente un  petit  eanal  d'écoulement, 
qui  se  dirige  vers  Munster  dans  la 
Fecht.  Sa  superhcie  est  évaluée  a 
423  ares  et  sa  prefondenresttrèa» 
considérable ,  surtout  au  milieu, 
où  elle  est  estimée  à  355  mètres. 
D'après  une  charte  émanée ,  en 
1478,  de  rempereur  PMéric  10» 
la  ville  de  Coimar  a  le  droit  de 
disposer  des  eaux  qui  découlent 
de  ce  lac  pour  l'alimentation  des 
moulins  et  autres  usines  située 
entre  cette  ville  et  Munster. 

Le  lac  du  Ballon  de  Guebttiller 
(Bœlchen-Séc)  ('),  au  milieu  de  la 
montagne  de  ce  nom,  se  trouve  à 
801  mètres  aoniessus  de  Coimar. 
Son  bassin  a  la  forme  «l'un  enton- 
noir ,  dout  les  parois  s'élèvent  h 
254  mètres  au-dessus  du  uiveau 
des  eaux.  Les  roebers  qui  re»> 
tourent  sont  de  nature  schisteuse 
et  couverts  d'une  rourhe  de  terre 
végétale  fort  lumce.  ^  superlicie 
est  évaluée  à  75,000  mèUUi  car- 
rés et  sa  profondeur  mofsum  à 
'M)  mètres.  Il  est  très-poissonneux. 
Lors  de  la  couslrucUon  de  Neuf- 
Urisach,  Vauban  en  avait  fait  mon- 
ter les  eaux  au  moyen  d'une  digue 
de  40  pieds  de  haut  ,  dont' il  fit 
fermer  la  partie  infé-rieure  de  ce 
lac  ;  une  écluse  pratiquée  dans  la 
partie  inférieure  de  la  digue,  ré- 
gkiit  la  dépense  des  eaux  à  pro- 
portion des  besoins  de  la  naviga- 
tion d'un  canal  dit  de  Roullacb, 
qui  ne  subsiste  plus,  mais  qui  ser- 
vait alors  au  transport  des  maté> 
riaux  destiriés  pour  Nenf-Brisach. 
La  grande  allluence  des  eaux,  oc- 
casionnée par  de  fortes  pluies,  rom- 
pitcettcdijuedanslanuildu  il  dé- 
cembre li  lO  :  l'éruption  dura  li 
heures  et  fut  si  violente  que  le 
courant ,  après  avoir  causé  dans 

S (4)  Cl  l«e         \f*mi  mutfté  vu  U  caria  4a 
^■■■■■t  ^rawa     iviV|  ^BaB  va^HW  aapav 

(\*n\  e»m««  ifta  mda,  al,  À'm  aaira  «Nij 

•m  rriDjrque  Mr  caita  aiéaia  caria  plaihaia 

iiitrr.  \tci  qo'<»ii  ne  tromo  |>lo»  lor  U*  li»oi , 
àt  DM  j«or«  (QcaQtuMfi  Mutérml^fi^  mim» 
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toute  la  vallée  de  GaebwiUer  des 
dégâts  înexprimabieB ,  empèrta 
jusqu'à  12  maisoos  du  village  d*Is- 
senhcim ,  quoique  situé  en  plaine 
h  trois  quarts  de  Mène  de  la  mou- 
tague.Dt^puib  celleépoquc  la  Uigui3 
D*a  plus  été  rétablie  ;  le  lac  ae  dé- 
charge par  un  ruisseau  appelé 
Seebach,  qui  se  réunit  à  la  Lauch, 
entre  la  source  de  celte  rivière  et 
le  village  de  LaoleiibaGh  (voy. 

HORRER  ,  Dictionnaire  d'Alsace). 
Vnc  autre  inondation  evt  tien  8U 
mois  d'octobre  1778. 

Enfin,  dans  la  vallée  de  Masse- 
mx  on  trouve  te  petit  lac  de  ^eti- 

weyer,  le  Stern.st'e  ,  au-dessus  de 
Rimbacli,  et  le  lae  on  étang  de 
Sewen;  celui-ci  est  lunuc  par  la 
Doder  et  entouré  d'un  terrain  tour- 
beux. Les  prineipak'S  rivières  qui 
descendent  des  Vos^^es  sont  :  !a 
Meurthc,  la  Moselle,  lu  SarrC}  l'Ul 
et  la  Saône. 

Âvant  la  révolution  on  comptait, 
en  Alsace ,  plu'i  de  soixante-dix 
couvents  répandus  sur  la  surface 
des  Vosges  et  plus  de  deox  cents 
châteaux  en  raines. 

Les  Vosges  sont  plus  csenrpées 
dn  eùié  de  l'Alsace  que  du  oùlé 
de  la  Lorraine.  Dans  la  partie  la 
pins  élevée  elles  sont  Idimées  de 
rochers  g^raniti(iues  ;  au-dessous  de 
ces  sonunets  ou  trouve  la  pierre 
de  ^le  rouge ,  qui  constitue  la 
n^Jeure  partie  de  cette  èbatoe  de 
montagnes,  surtout  dans  le  dépar- 
tement du  Bas>Rhin ,  et  qui  ren- 
ferme souvent  des  cailloux  roules 
et  Tonne  alors  des  masses  de  pou- 
dingue. On  trowe  qnek|oes  col- 
lines calcaires  dans  des  bassins 
ou  vallons  entre  les  montagnes  de 
gruuil  et  de  grès  ;  mais  au  devant 
et  sur  toute  la  longueur  de  la 
chaîne  ,  les  collines  et  les  cotes 
avnof  <'*t";  sur  la  plaine  sont  ordi- 
iiaireuieut  calcaires  ou  marneuses 
et  contiennent  fréquemment  dn 
gypse  (chaux  suiratécj.  Celles-ci 
sont  chargées  de  vi^nal»le«;  ou  cou- 
vertes de  terres  ial)i>ui'al>ics  et  de 
belles  prairies. 


La  végétation  se  maintient  par- 
tout dans  les  Vosges  ;  on  n'y  ren- 
contre jpoint  des  régions  où  elle 
cesse.  Cependant  elle  perd  de  sa 
vigueur  sur  les  sommets  les  plus 
élevés  ,  où  on  trouve  les  plantes 
propres  aux  sommités  glacées  des 
Âlpes  helvétiiiues ,  de  la  Savoie, 
de  la  ^ior^vége  et  dn  Cafîada. 

Les  Vosges  rcutenueni  un  grand 
nombre  de  pétrificaHons,  dont  H. 
Graffenauer ,  dans  sa  JMnérafaffo 
alsacienne ,  nous  donne  une  listo 
détaillée.  «La  ci-devant  Alsace, 
dit  ce  savant,  nous  offre ,  sous  ce 
rapport,  un  vaste  champ  k  nos  re- 
cherches. L  a  p  I  u  pa  r  t  des  montagnes 
et  collines  calcaires  ,  situées  au 
devant  des  Vosges,  sont  remplies 
de  corps  pétrifiés  de  tout  genre, 
cjui  se  trouvent  Irès-souvcul  rangés 
à  plat,  par  couches  et  par  familles. 
Celte  biluaiion  et  cette  manière 
d'être  annoncent  bien  nalarelle» 
ment  auc  ces  corps  ont  vécu  dans 
les  endroits  m(*mes  où  on  les  ren- 
contre. D'après  cela  ,  on  peut  les 
regarder  comme  des  monuments 
indestrnctiUes ,  qui  attestent  la 
]>n'sence  passée  des  e:tu\  de  la 
nier  dans  ces  mêmes  lieux.  En  ef- 
lel ,  il  n'est  pas  douteux  que  la 
mer  n'ait  recouvert  autrefois  cette 
valh'e  charmante  et  fertile  que 
nous  habitons  maintenant ,  et  que 
les  deux  chaînes  de  niouiagnes, 
les  Vosges  et  cdles  de  la  Forêt- 
Noire,  entre  lesquelles  elle  se 
trouve  placée ,  n'aietjt  formé  les 
rivages  et  les  côtes  d  un  lac  im- 
mense* Tout  prouve  aussi  que  ce 
déloge  n'a  été  que  partiel  et 
les  eaux  se  sont  retirées  sooees- 
sivement.» 

Ce  pendant  M .  de  Golbéry  ne  par- 
tage pas  cette  opnion,  car  il  dit, 
dans  V introduction  de  son  ouvrage 
sur  les  Antiquités  du  Haut- Rhin  : 
ijjes  laits  anciens  ont  aussi  leur 
diaos:  la  crédule  tradision  se  pUdl 
à  jeter  des  merveilles  dans  les 
si^les  que  la  mémoire  ne  ;>'mii 
plus  atteindre.  L'Alsace  devient  un 
bc  et  les  câbles  dee  Tsisacaux  â'ai> 
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tachent  à  des  anneaux  que  le  mon- 
tagnard croit  voir  encore  sur  le  roc. 
Nous  n'avoru  rien  aperçu  qui  an- 
nanpât  f9idttUnaÊ49e$mûndtmè- 
HâSkÊHHêm,  Qwi  qaTll  «D  soH ,  les 
coquillages  des  montagnes,  les  âét- 
bris  végétaux  enfouis  sous  le  sol 
attestent  des  révolotions  de  la  na- 
tnre;  elles  ont  pu  détruire  le  soo- 
\enir  d'une  civilisalion  priinilive.» 

tn  résumé,  nos  mon  Uj;^iies  n'of- 
frent point,  il  est  vrai,  les  scènes 
Mbliiaes  éeê  Alpes  el  des  Pyré- 
nées ;  ou  n'y  rencontre  point  ce 
contraste  du  souffle  glacial  des 
vents  du  nord ,  d'un  côté ,  et  du 
lille  brtttuit  én  Siroeoo.de  ravtre, 
4e  oet  forêts  silencieuses  et  du 
fracas  des  cascades  ;  des  profon- 
deurs effrayantes ,  des  glaciers  de 

Slusieurs  Ueuesd'étendue, ces  lacs 
e  €teèf e,  de  Zaridi,  deLveenie, 
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de  NeufcliAiel  ,  etc.  ;  tooi  068 
grands  tableaux  d'une  nature  gi- 
gantesque ,  au  milieu  desquels 
rhoiiiiiie  penill  qq  être  dMt, 
on  les  diercherait  en  vaiii  dans 
les  Vosges  ;  mais  olles  offrent  des 
beautés  qui  u'iiiléressent  pas 
moins,  des  paysages  délicieux,  des 
aitea  qid ,  pour  n'être  |»as  aussi 
sauvage»,  n'en  sont  pas  moins  pit- 
toresques ,  des  vallées  richement 
cultivées  ,  animées  pur  l'iudustrie 
et  Pactivité  des  habitants ,  et  où 
tous  les  éléments  favorables  au 
veloppement  de  l'aisance  et  du 
bien-être  sembkut  s'éue  doimé 
reodea-TOQS. 

'VonrTenaiis ,  vg.  du  H.  B.» 

arr.  et  cant.  de  ItelC,  situé  sur  la 
Savoureuse  et  sur  la  limite  du  dé- 
partement ,  vers  celui  du  Doubs. 
138  liab.  calli. 
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"Wscht.  Vov.  Hombourg. 

lf%'»ckca.  \o\.  Strasbourg, 

Wadcriiflf*  Yoy.  LormUMm, 

WaireBbMli.  V.  MHsHngott. 

'%%^afrenboMrK.V.  Soultzmatt. 

H^aUeBboarg.V.  Eguisheim. 

WsUwMn ,  vg.  du  B.  B., 
autrefois  YiUaffc  impâial,  arr.  de 
Stbg. ,  cant.  de  Hagnenau,  sur  la 
route  dép.  de  Savcrnc  àiiagueuau. 
%n  hab.  cath. 

HVmSkmOà,  vg.  du  R.  R.,  arr. 
d*Altk. ,  cant.  de  Landser,  sur  le 
chemin  d'Ailkircb  à  SierenU.  â63 
liab.  cath. 

WaMMih»  Tg.  da  H.  R.,  arr. 
de  Colm. ,  cant.  de  Wintzenheim, 
situé  près  de  la  Fecht  et  de  la  route 
dép.  de  Coimar  à  Munster,  et  en- 
tooré  de  coteau  conmta  de  bons 
vignobles.  668  hab.  caib. 

Ce  village  a  donné  le  jour  à  Mar» 
tin  Arbogast  {t73l-179i),  d'abord 
sons^principai  du  collège  de  Col- 
BUir,  plus  tard  évéque  constitu- 
tionnel de  la  même  ville  et  mMlbre 

de  ia  Coaveatioa  nationale. 


^1  alboarj^,  vg.  du  B.  R.,arr. 
de  Wisscmb.,  cant.  de  \Vœrtb«sur- 
Saoer.  Le  bamean  de  ffinterfrid 

fait  partie  de  la  coiBaiBne,  qoi  a 

Cii  hab.  cath. 

Celle  commtme  doit  sou  origine 
et  son  nom  à  «ne  célèbre  abom 

de  bénédictins,  fondée,  en  1011, 
en  l'honneur  de  sainte  \Valbnrge, 
r  Thierry  1*' ,  comte  de  Monl- 
liard.  FiV»déric-lc-Borgne ,  duc 
de  Souabe  et  d'Alsace,  la  combla 
de  bienfaits  et  voulut  même  y  être 
enterré.  Elle  éprouva  ,  en  loi,*», 
les  ravages  des  rustauds,  qui  n'é- 
pargnèrent que  l'église,  renouve- 
lée en  1473,  par  Burkard  de  Mûl- 
lenlieim.  Le  chœur  en  est  très- 
vash;  el  lrès-l>eau  el  orné  de  ma- 
gnifiques TilnMR. 

('e  nioitasit  rc  fut  incorporé,  en 
150»,  à  TalthaM:  de  Wissenibour^, 
niaii» ,  en  1081 ,  le  conseil  souve- 
rain d'Alsace  eu  affecta  les  biens 
au  séminaire  épisoopoi  de  Straa- 
bourg. 

WaMeck.  Yoy.  Uymtn, 
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HTaldenheim ,  vg.  du  H.  R., 
arr.  d'Altk.  ,  c:mt.  de  Landser, 
sur  le  chemiu  d'Alikirch  à  Sie- 
rentc.  M<Mi1iii.  878  hab.  catb.  . 

Waldcrcbach.  Y.  Dinsheim. 

HTaldolwUheim^  vg.  du  B. 
R. ,  arr.  et  caui.  de  Sav. ,  sur  la 
route  de  Bitche  à  Wassdomie. 

Moulin  à  blé  et  roulon  à  chanvre. 
718  hab.  (711  calh.,  7  prot.). 

^Waldorf.  Voy.  Bossendorf. 

'Wslhelm,  vg.  du  H.  H.,  arr. 
etcant.  d'Altk.,  sur  rill  et  la  route 
dép.  de  GuebwiUer  à  LuecUc.  Il 
s'y  trouve  deux  grands  moulins  et 
une  huilerie.  747  hab.  (738  calh., 
S  urot..  7  anab.). 

L'ëgnae  |>aroi8slale  aui  se  trou- 
vait hors  du  village  a  été  démolie 
eu  1841 ,  et  a  produit  la  décou-  , 
yertit  <fim  petit  pardien^D  de  7 
ceot.  de  longueur  sur  5  de  lar- 
geur, dalt'  dr  r^lO^  t»t  conlirmanl 
la  traditiou ,  d'après  laquelle  il  a 
existé  autrefois^près  de  cette  église, 
un  vniage  appelé  Criapingen. 

Walck  (La),  vg.  du  B.  R.,  au- 
trefois village  impérial ,  arr.  do 
Wissemb.)  caut.  de  Niederbrouu, 
sur  la  Mbderetlarontede  Bitche  à 
Haguenau.  Ce  village  a  été  érigé 
en  commune  par  une  ordonnance 
da  9  août  1847  ;  auparavant  il  fai- 
saifpartiedelaeomiiraiiedeBKach- 
hofien.  Il  s'y  trouve  un  moulin  à 
farine  ,  deux  inileries,  une  bras- 
serie et  une  tannerie.  7;ii  hab. 
(580  calh.,  63  prol.,  89  israél.). 

Walk.  Voy.  Stmrne. 

Waltenheim,  vg.  du  B.  II., 
arr,  de  Sav.,  ranl.  de  Hochfclden, 
sur  le  cauul  de  la  Marne-au-Hhiu, 
la  Zoin ,  le  cbeoifai  de  Sctawin- 
dratzheim  à  Vendenheim  et  non  loin 
du  chemin  de  fer  de  Paris  Si  ras- 
bourg.  Ëxploitatiou  de  gypse: 
moulin.  713  hab.  (90  ealb. ,  600 
prot.,  43  Israël.). 

mont, 

Waltl|^«Miy  vg.  du  H.  R., 
arr.  d'Altk. ,  caat.  de  Bhrsingen , 
sur  rill  et  la  route  du  Doubs  ù 
Bàle.  Moulio.  722  bab«  catii.  L'é- 
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glise  mérite  d'être  mentionnée. 

Il  s'y  trouvait  autrcfdis  deux 
châteaux ,  dont  l'un  appartenait 
à  M.  d'Eptingen  et  rantre  à  b  Ib- 
miHe  de  Ramstein,  qoi  le  Tendit  à 
un  M.  de  Planta.  TOOS  deaz  ont 
totalement  disparu. 

Wancen,  pet.  ville  dn  B.  R.» 
arr.  deSuig.^  caDtdeWaaaeloiine, 
situé  sur  un  des  versants  des 
Vosges,  prc's  des  routes  de  Féné- 
trauge  à  Schlésladt  et  de  Paris  à 
Strasbourg.  Résidenoe  d'un  per- 
cepleurdes  contributions  dirortes. 
Les  liabitants  s'occupent  presque 
exclusivement  de  la  culture  de  la 
vigne  et  de  eelle  dea  arbres  fhil- 
tiers.  Le  vin  de  Wangen  est  d'une 
bonne  qualité  et  il  n'est  pas  éton- 
nant que  des  amateurs  aieut  voulu 
Ibire  revivre  à  leur  profit  «me 
rente  féodale  de  300  hectolitres  de 
raisin  IVuiIé  ,  <jue  les  habitants  de 
ce  bourg  étaient  autrefois  obligés 
de  payer  annuellement  à  leurs  sei- 
|[neurs  justiciers  ;  mais  celte  tenta* 
tivea  échoué.  En  commémoration 
de  rbeincuse  issue  de  ce  procès, 
la  commune  a  fait  construire  une 
belle  fontaiiie ,  et ,  le  joar  de  la 
fête  patronale  ,  qui  a  lieu  le  di- 
manche ajuvs  le  3  juillet .  on  en 
t'ait  couler  du  vin ,  uui  est  oflert 
aux  habîtants  et  an  étrangers. 

776  hab.  (237cath.,  539  prot.). 

L'iiisloiio  (le  Wanîîon  n'offre 
point  d'inlérèt.  H  fut  donné ,  par 
l'empereur  Lothaire,  à  l'abbaye  de 
Saint-Etieone  de  Strasbourg.  Il 
souffrit  beaucoup  de  l'invnsion  des 
grandes  compagni os ,  en  137'i,  et 
de  celle  des  Armagnacs,  eu  1444. 
Les  habhaiits  enaibrassèrent  de 
bonne  heure  les  doctrines  de  la 
réforme  de  Luther;  le  rélablisse- 
nieut  du  catholicisme  à  Wangen 
date  de  4080.  L'église,  coestrvHe 
en  1830,  sert  aux  deux  rultes. 
M.  Schvveigh.Tusor  n  vu  l'ancienne 
église,  qui  i)ortait  une  inscription 
indiquant  ({u'elle  avait  été  eona- 
truite  en  1314 ,  8008  renupereiur 

Frédéric  IL 

On  couserve  soigoeHsoineot» 
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dans  la  nouvelle  église  ,  la  pierre 
dont  parle  M.  S<  li\veij?liaiuser.  Au- 
tour a  un  Àynui  Dei  grossièrement 
iêvliMé  on  lit  :  àmto  4mD»M 
M.C.Cimi  faeta  est  hœç  fOcMs 
iub  imperatore  Friderico. 

Une  petite  chapelle  qui  s  y  trouve 
et  qui  pamt  dater  <bi  14*  ov  éo 
4f5«  siècle,  mérite  d'être  mention- 
née;  la  porte  particuliéremeiit 
présente  quelque  intérêt. 

On  remarque  à  Wangen  le  Frel- 
hof ,  qui  appartenait  autrefois  à 
l'abbaye  de^ainl-Elienne  de  Stras- 
bourg, et  quelques  élcsains  bâti- 
ments appartenant  à  dus  particu- 
liers. Wangen  est  encore  entouré 
de  belles  murailles  percées  de  trois 
portes,  411e  fon  (erate  chaque 
nuit. 

Prte  de  Wangen  eiistail  autre- 
fois un  village  appelé  Schanlitty 

Si  a  été  entièrement  détruit  par 
Armagnacs  ,  eu  1444.  On  en 
trouve  encore  des  vestiges  dans  les 
irignes  de  Wangen.  • 

^Vanirenboarg:,  vg.  du  fî.  R., 

arr.  de  Stbg.  ,  eau  t.  de  Wasse- 
louue,  situé  au  milieu  des  Vosges. 
U  s'y  trouve  un  mooUn  et  sii  scie- 
ries ,  dont  deux  appartiennent  à 
TEtat.  Commerce  de  planches.  Le 
Freudeneck  et  une  par  lie  du  Wolfs- 
ihal  dépendent*  do  fat  eomame. 
S48  kab.  cath. 

Dans  la  banlieue  se  trouvent 
detu  diàieaux,  dont  l'un  à  Wan- 
genbourg  même.  Ce  dernier ,  an- 
Ôenne  propru'i*'-  de  l'abbaye  d' And- 
lau  ,  fui  (loinié  (;n  fief  aux  Dicka> 
vers  le  nnlieu  du  1  '»''  siècle  ;  il 
passa  ensuite  eu  partie  aux  Wan- 
gen, qui  finirent  par  en  avoir  seuls 
la  propriété ,  qu'ils  ont  conservée 
jus(|u'à  nos  jours.  Une  niagnilique 
forêt  dépend  de  ce  château.  La  fa- 
mille de  Wangen  ,  une  des  plut 
anciennes  de  TAlsace,  s'allia,  vers 
la  fin  du  1  i'^  siècle,  aux  GiTolds- 
eck  et  ^joula  ù  sou  uom  celui  de 
cette  puissante  maison.  Albert  de 
Wangen  et  ses  frères  fondèrent, 
en  li57,  le  nionaslèi*e  deMarien- 

(bai  «  près  do  Ua^uenau ,  devenu 


depuis  un  des  pèlerinages  lei  pins 

célèbres  de  l'Alsace. 

Le  second  château ,  à  3  kilom. 
de  Wangenboarg ,  est  situé  sor 
une  hauteur;  dans  la  forêt  de  Fren- 
deucck;  il  appartenait  entre  autres 
à  la  famille  noble  de  Bock,  dont 
nn  membro ,  nommé  Robert ,  a 
laissé  son  nom  à  la  Robertsau  (Pré 
de  Robert) ,  jirès  de  Strasbourg 
(vOY.  Romanswiller).  Les  belles 
ISoréts ,  aujourd'hui  propriété  na- 
tionale, appartenaient,  avant  notre 
preniière  révoUMion ,  à  l'abb^fm 
d'Amila  u. 

En  général ,  ou  trouve  sur  les 
montagnes  qui  garnissent  les  som- 
bres dédiés  près  deWan^eobourg, 
un  grand  nombre  de  ruines  d'an- 
tiques lorlilicaiions,  desiiuées  pro- 
bablement autrefois  4  défendra  les 
approches  de  l'étroite  vallée  mu- 
sée |K»r  la  Mossig. 

%1  auffeniliallMich.  V.  Dollar, 

Wantsesas  (La) ,  VmUMdd 
Augia  ,  autrefois  WtndelimtWt 
chef-lieu  de  bailliage  avant  notre 
première  révolution,  vg.  du  H.  K., 
arr.  de  Stbg.  ,  cant.  de  Brumaih» 
situé  sur  l'IU ,  non  loin  de  l'em- 
bouchure de  cette  rivière  dans  le 
Rhin,  et  sur  la  roule  nal.  de  Stras- 
bourg à  Lauterbourg.  lU'ylrouvo 
mie  perception  des  eontnbotiooa 
directes,  une  lieotenance  et  on 
bureau  des  douanes  de  i'**  ligne, 
et  un  relais  de  poste  aux  chevaux; 
résidence  d'un  not;iire.  11  y  a  dans 
ce  village  une  belle  église  cons- 
truite en  182'»,  une  grande  maison 
commune  et  d'école,  un  beau  mou- 
lin et  une  tuilerie.  2343  hab.  (i33si 
cath..  Il  prot.). 

Au  commencement  dn  8*  siècle, 
Adelbert,  dur  d'Alsace,  fonda,  sur 
une  île  du  Khiu,  nommée  Uooau, 
on  eoQvent  de  bénédictins  «  eon- 
verti  an  ii>  siècle  en  eoUagUto. 
Celle-ci ,  avant  été  enipnnée  par 
le  lleuve  (l!^90)  ,  ainsi  «pie  le  vil- 
lage de  Honau ,  qui  s'était  formé 
antoor  du  monastère ,  le  chapitre 
fut  transféré  u  Rhinau  ,  et  de  là, 

en  iWi ,  dana  i'égUae  do  buint- 
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Picrre-lo-Vif'»ix ,  à  Sirnslmur^r. 

Uae  adecdoUi  irès-curieusc  bc 
nttache  k  IlonM  :  On  tait  que 
d'après  les  canons  de  l'Eglise ,  il 
n't'tait  p.'is  permis  au  clergé  el 
aux  personnes  liées  par  des  vœux 
de  rcUgiuQ ,  de  plaiuer  devant  les 
tribunaiix  aéeuliers  et  d'y  ))réter 
sennenl.  Les  couvenls'  ri.iicnt 
(lofK^  obligés  d'avoir  recours  à  des 
avoués,  qui  devaient  détendre 
iMus  iniéMts  par  toalea  les  voies 

Îni  étaient  en  us,igc  n  cette  époque. 
,e  plus  ancien  exemple ,  pour 
l'Alsace,  de  cette  singulière  juri- 
dietim,  remonle  k  Pan  775,  sons 
(^.harlenragnc  :  le  monastère  de 
llonau  éliiit  en  procès  avec  celui 
de  Corbie:  les  juffes  qui,  à  ce 
qn^ll  parait,  nTétuient  pat  aoA- 
aaniBnent  éclairés  sur  les  droits 
respectifs  des  parties,  décidèrent 
la  question  en  se  déclarant  (tour 
celui  des  deux  avoués  <[ui  tien- 
drait le  plus  longtemps  ses  bras 
étendus.  L'avoué  de  llonau ,  plus 
robuste,  sans  doute  ,  que  son  ad- 
MM  huire,  Kagua  la  cause. 

Vm  1447,  le  eomte  Guillaume 
de  Fénétrange  et  Waller  de  Dahn 
tombèrent  sur  les  terres  de  l'évè- 
ché  el  détruisirent  la  Wauizeuau. 
fa  1747,  lora  de  la  guerre  de  la 
ancccssion  d* Autriche,  ce  village 
Alt  saccagé  par  les  Impériaux. 

Le  village  d'Abertzheim  ouAdci- 
hertsbeim ,  q|ii  existait  près  de  la 
>Vantzenau ,  a  été  emp<Mté  par  le 
Ilhin,  il  y  a  déjà  plusieurs  siècles. 
Il  en  est  quesluHi  dans  un  acte  de 
1468. 
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H'Artenberg'.  V.  Dottenheim, 
\%MMibergr*  Y.  Nitdêrbromn» 

W— OTilafi  Y.  HiêdmUH^' 

bach. 

WaMelonne  (cant.  de),  dép. 
du  B.  R.,  arr.  de  Stbg.  Ce  canton 
qui,  pour  l'étendue,  est  le  l^*:  du 
dép.  el  le  5"  de  l'arr. ,  est  situé 
entre  les  cantons  de  Molsheim , 
de  Truchtersheim  cl  de  Marmuu- 
lier.  Les  Yosges  en  eouTreot  ta 
partie  occidentale. 

Il  est  arrosé  par  la  Mossig,  qui 
se  jette  dans  le  canal  de  la  Bruche, 
à  SonUfe-les-Bains.  Une  partie  dn 
canton  est  couverte  de  montagne» 
couronnées  de  belles  forêts;  b'S 
collines  portent  des  vignobles.  Lo 
sol  est  leriUe ,  grâces  anx  soins  et 
à  l'activité  des  cultivateurs.  Les 
produits  du  territoire  sont  variés; 
ils  cousisteul  principalement  en 
vins  et  en  bois.  De  ricnes  carrières 
fournissent  des  pierres  de  taille  el 
des  meules  de  grès  très- recher- 
chées. Dans  la  partie  inont;«gnetisc 
on  élève  beaucoup  de  chèvres.  Les 
forêts  sont  giboyeuses';  on  péch^ 
la  truite  dans  les  ruisseaux  qui  des- 
cendent des  montagnes.  On  y<iis- 
tillc  beaucoup  de  kirschwasser  et 
d'ean-de-Yie.  ii'indnstrie  y  est  très- 
a<  tivc,  principalenieni  a  Wasie- 

lonne, 

11  est  coupé  par  les  routes  dtf 
Sirasboorg  ft  Ms ,  de  Sddéstadt 
à  Saveme  et  àNeawillcr,  de  Bitchc 
à  Wassclonne  el  de  FlexiMmrf  à 
Strasbourg. 


Digitized  by  Google 


m  ViàB  WAS 

TfiiilMH  îiiill^r"^f,  pour  diaquê  eommune  du  eauUm,  lu  dti- 
Umee  au»  chefs-lieux  du  emuou,  de  VarrondmemeiU  et  du 
dêpmiemeni,  la  fête  patronale,  le  numéro  de  renvoi  à 
l'Ahacc  féodale,  le  montant  d^s  contribiUiom  directes  e» 
iSôO  et  Us  revetmt  communaux  ordinaires. 
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Culte  catholique.  —  Watselonne  esl  le  siège  de  h  paroisse  caoïonaie, 
^  Itqaelie  est  anneié  Cosmiller.  Les  soeeiinales  sont  :  Bvrglietm;  Dak^ 

Iwheim,  anneie  :  Scbarrachber|^ieiin -,  Dangolstieim ,  aonexe  :  innsteltj 
Sngenthal,  annexe:  Wangcnhmirg;  Fle.rbourg ,  -.uinoxp  •  n^llhronDj 
Kirchheim;  Marlenheim;  NorUheim;  Odratsfieim;  ilonmuswiUer ,  Wan^ 
ffen  ;  Wnthoffen ,  amiexe  :  Unenbdin. 

CuUe  protntant.  —  Wotltfonne  est  le  siège  d'ane  église  consisto- 
rinic  faisant  pnrtio  de  Pînspection  du  Tenipl'^-X''uf  do  Strasbourg.  Lrs 
paroisses  sont  :  Ballbronn,  annexe  :  Flexbout^  :  Jlomanswiller,  aituexe  : 
CosswiUer;  SeharrachbergKeim  ^  annexes  :  Dahlenheim,  Irmslett  cl 
Odrattheim  ;  Tranheim ,  annexes  :  Bergbieten  et  Dangolsheim  ;  Wemgmf 
annrxp<^  :  Kirrhheim  et  Marlenheira  ;  Wexthnffen.  Engenlhal  et  Wâl^en'« 
bourg  sont  annexés  îi  Allrnwiller,  Nordheiin  à  Zehnacker. 

CiUte  réformé.  —  La  seule  paroisse  du  canton  se  trouve  à  Costwiller. 

Cuitê  itraêUiê,  —  Wuthoffènesl  le  siège  d'un  rab()inat  conmunal, 
dont  la  circonscription  s'ôlond  sur  I?allbn»nn,  Odral/lioim ,  Scharrach- 
bergbeim  et  Tneubeim.  La  commuaauté  de  Aomao&wïUer  iùi  partie  du 
rabbinat  de  Mannoutier. 

La  superficie  da  canton  ett  de  15,60Glieet.  73  ares,  et  sapopii- 
laiion  de  49,069  hab.,  dont  I4»I33  caili.,  6606  prot.  446  réf.;  981 
israél.  et  1  nnr>!» 

Les  écoles  primaires  soui  au  nombre  de  3^,  dont  6  exclusivement  pour 
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iillaf.  BUet  fost  ftéqnentêei ,  «■  Uver,  par  40Ot  gtfçong  tt  1510  fiBet  | 

en  été  par  947  gurgona  el  961  Biies. 

Le  nombre  des  jeunes  gens  inscrit»;  snr  h  listo  do  timge  pour  la 
de  1849  a  été  de  182  el  le  clàii£re  du  couLiogeat  k  fournir,  de  48. 


Blonne  OQ  WASSLF.X- 
liFiM,  V.  du  B,  R.,  arr.  cl  à  i5 
kilom,  ouest  de  Slb*;. ,  clief-licu 
de  caillou,  siluee  a  l'ciilrce  de  la 
vallée  de  Gronenthal,  ipi'eUe  do- 
mine vers  l'osl,  sur  la  route  de 
Slrasbouig  à  Paris  el  sur  la  Mos- 
sig ,  qui  Y  fait  mouvoir  uu  grand 
iModira  d'oaines.  Cette  Tltte  est  le 
siège  d'une  justice  de  paix ,  d*uae 
cure  oan tonal»*,  d'un  bureau  d'en- 
regisUemeut ,  d'une  perception 
des  eentrilNitioiis  direeiea,  rime 
reeettft  des  contributions  indi- 
recles,  d'une  direction  de  poste 
aux  lettres,  d'un  relais  de  poste 
aux  clievaux  et  d'une  brigade  de 
gendarmerie  à  cheval;  elle  est  la 
résidence  d'un  garde  général  des 
eaux  cl  forêts,  de  deux  notaires 
et  de  trois  huissiers.  Wasselonue 
est  en  outre  le  siège  d'un  coesia- 
loire  de  la  ronfession  d'Augsbourg, 
dépeniliiul  do  Tinspeelion  du  Tem- 
ple-Neuf de  Strasbourg,  et  com- 

Iirenaiit  lea  paroiaaea  ae  Waaao- 
onne,  ^Yesthoflen,  RomaiiswHIer, 
Wangen,  TruMiheim,  Scharrach- 
bergheim,  lialibrouu,  Zelmad^er 
61  Allenwiller. 

Dttdiftteau  de  AVasselonne,  si 
connu  dans  l'hisloire  de  l'Alsace , 
il  n'existe  plus  que  quelques  tours 
en  nrines;  le  bâtiment  principal 
sert  aujourd'hui  à  loger  la  mairie 
cl  la  justice  de  paix.  L'église, 
construite  en  1757,  sert  à  la  célé- 
bration des  deux  cultes. 

Le  territoUre,  dont  une  Irèa-pe- 
tilo  partie  esl  en  plaine,  est  assez 
fertile,  malgré  son  sol  aride  el 
pierreux ,  el  la  contrée  esl  renom- 
mée pour  aa  aalubrlté.  U  a*?  troure 
de  nombreuses  fabriques  de  bas  et 
chaussons,  de  chaux,  de  plâtre, 
de  produits  clkimiques ,  de  savon 
et  chaiidellea;  ii  moaUaa,  41 
brasseries,  iO  tanneries,  4  fila- 
tures de  laine,  blancbiMerie  é» 


toilea,  liaaiM  dft  calloûls.  Od  y 

fait  un  grand  commerce  en  grains 
et  en  vins.  Il  s'y  trouve  un  bureau 
de  bieufaisauce,  dont  les  receltes 
se  soDtélOTéea ,  en  1849,  à  HiBft  fr. 

Dans  la  vallée  de  Cronenlhal 
on  trouve  de  riches  carrières,  qui 
fournissent  des  pierres  de  taûlo 
et  daa  neBlea  de  gréa  irèomher- 
cbées.  La  cathédrale  de  Strad)ourg 
a  été  en  grande  partie  construit© 
avec  les  pierres  de  W^^seionne. 

Celte  ville  t  deox  foirea  an- 
nndlfli  :  le  lundi  avant  la  fétc  des 
Ramenux  et  le  premier  lundi  aprc.s 
la  .Saint-Louis.  Celle  dernière ,  qui 
dure  quatre  jours,  esl,  depuis  un 
temps  immémorial,  aneoeoplof 
fréquentées  de  l'Alsace. 

Brechlingen,  qui.  selon  Schœpf- 
lin,  existait  déiù  au  i^i^  siècle, 
sous  le  nom  oo  Bracfaalflngen , 
fait  partie  de  la  commune,  oui  a 
une  population  de  4127  hah.  (z400 
calh.,  2027  prot.}. 

L'mgliie  de  celte  yIIIo  ne  fieiit 
pas  être  déterminée  d'une  ma- 
nière certaine.  Les  vestiges  d'une 
haute  antiquité  qu'on  y  a  décou- 
Teria,  prouvont  qne  lea  Romaiiut 
avaient  d^  on  étaUiaaemeiil  dans 

celte  contrée. 

iùi  1308,  la  moitié  de  Wasse- 
lonnefot  comprise  dans  la  transao- 
lion  survenue  entre  l'emperear 
Henri  VII  elles  évêtjucs  de  Stras- 
bourg ;  elle  fut  alors  donnée  à  ces 
derniers  pour  les  faire  renoncer 
il  leurs  prétentions  sar  Mnlboiiaei» 
En  1447,  pendant  la  guerre  que  le 
graiHl-fhapitre  de  Strasbourg  eut 
à  soutenir  contre  Guillaume  de  h  é- 
Bétraofe  et  WalHier  de  Dahn,  eHe 
flit  prise  par  ces  derniers  et  re- 
prise par  les  troupes  slrasbour- 
geoises ,  oui  incendièrent  le  ctià- 
tean.  Eni496,  la  seisneurie  de 
Wasselonne ,  devenue  lief  de  l'em- 
pire» fat  vendue  k  Ut  vîUie  de  Stra^r 
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bourg,  moyennant  7000  florins, 
par  les  frères  George  et  Kticnne 
ZeissoU',  qui  eu  étaient  les  pn>- 
priéiairet.  Celle  vente  fat  eonfir- 
méc  par  l'empereur  Maxim ilien  l". 
Edinoml  firinda! ,  primaî  d'Angle- 
terre, se  réfugia  à  VVasselonne, 
vers  1554,  pour  se  soustraire  aux 
pereéeatiens  que  son  penchant 
pour  la  réforme  lui  av;iit  atti- 
rées, sous  le  règiie  de  Marie;  il  y 
resta  jusqu'en  15G0,  où  il  put  re- 
toomer  du»  sa  patrie. 

Après  la  mon  de  révwpic  de 
Strasbourg ,  .It^ui  IV  de  Mander- 
ecbeid,  Jeau-George  de  Uraude- 
beorg  et  le  eardinel  QMet  de 
Lorraioe ,  s'étant  disputé  le  tiége 
épiscopal,  il  s'ensuivit  une  guerre 
pendant  laquelle  Wasselonne  fut 
occupée  par  les  troupes  du  cardinal. 
Ed  loTi,  pendant  la  campagne  de 
Turenne  en  Alsace,  elle  fut  prise 
par  les  troupes  françaises,  d'une 
manière  qui  peut  paiai  ire  aumoins 
eingnlière  :  Le  eonmandaDt  de 
Wasselonne  avait  permis  à  quel- 
ques soldais  français  d'entrer  dans 
le  château;  lorsque  ceux-ci  se 
virent  en  oembre,  fbjonbèrent 
enr  la  garnison  et  prirent  posses- 
sion du  château  et  de  la  ville ,  oii 
ils  trouvèrent  des  approvisionae- 
mcnis  considérables. 

WsfMHHNVir»  vg.  du  H.  R. , 
arr.  de  Colm.,  cant.  de  Munsler. 
Tissage  de  colon,  moulin,  scierie 
mécanique.  On  y  trouve  plusieurs 
inétiirieê ,  dent  qoelquee-nnessent 
aaiez  considérables  et  où  Ton  fa- 
brique des  fromages  dits  de  Moos- 
ter.  864  hab.  caUi. 

WaseeiiNNirg  est  eitaé  un  fond 
de  bi  vallée  de  Soultzbach  ,  dans 
tme  espAce  d'entonnoir  formé  par 
de  hautes  montagnes,  qui  semblent 
destinées  à  cadier  ce  vallon  au 
teste  du  monde.  Ce  village  for- 
mait autrefois  la  limite  des  Ribeiiu- 
pierre  de  ce  roté  de  l'Alsace.  Il 
ue  reste  plus  qu'une  toui*  el  une 
épaisse  nranlUe  dn  chlteau  ,  qui 
était  situé  sur  mie 

dûie  des  Veages» 
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Les  ruines  des  châteain  de  Stog- 
renliourg  et  de  Petit-Strashourg 
oui  depuis  luugtemps  disparu. 

WMMntebm.  Yey.  SotOi»^ 
matt. 

Wattwiller,  pet.  V.  du  H.  R., 
arr.  de  Belf.,  cant.  deCeruay,  si- 
tuée au  pied  des  Vosges  et  nou 
loin  de  n  route  nst.  de  Lyon  à 
Strasbourg.  Siège  d'une  percep- 
tion des  contributions  directes; 
ateliers  de  construction  de  ma- 
chines, tissage  de  eeton,  ftdtar. 
d'huiles ,  2  moulins.  I^s  produits 
agricoles  sont  les  fourrages  ,  le 
vin  ,  les  céréales  ,  les  fruits ,  etc. 
L'église  paroissiBle,  en  style  ogi- 
val, date  de  1181.  On  v  voit  quei* 
ques  pierres  sépulcrales  de  l'an- 
cienne famille  de  Wattwiller  et 
appartenant  aux  13*  et  M*  siècles. 
Pop.  i8i)ihab.(l147eatb.,6pret., 

51  israél.). 

Cette  ville  a  des  eaux  minérales, 
dont  M.  le  professeur  ileuri ,  de 
Paris,  vient  de  ftfare  ranalyse,  an 
nom  de  l'académie  des  sciences  ; 
une  antre  analyse  en  a  été  faite 
par  M.  A.  Chevallier,  membre  de 
racadémîe  nationale  de  méderioe» 
Toutes  deux  ont  été  publiées  dans 
leJourna/  dp  (  hitniemédirale  (avril 
1851).  D'après  le  rapport  présenté 
par  M.  iienri,  1000  grammes  d'eau 
dr  Wattwiller  contiennsoi: 
Acide  carbonique  libre,  nue  petite 
quantité.  (*). 
Bi-carbonate  de  cliaux  ) 
—       magnésie  ( 
Sulfiite  de  chaux  an> 
hydre  .  \ 
—    —  soude  .  .  S 
Chlorure  de  magnésium  l 
—    —  sodiuB .  .  I 
Silice  et  alumine  .  .  . 
Oxyde  de  fer  chrénaté  . 
Arséuia  te  de  fer  fort  sen- 
sible et  tiès-aensible 
dans  ledéfdt  des  soor- 
ces. 

(I)  €<•  MOI  lyanl  «4  lrMttilUn,h( 
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Sel  de  potasse  des  indices 

Matière  organique  indi- 
quée. 

Etapurc   m,m 

Principes  minéraiisa- 
lenn   1J60 

1,000,000 

L\\ni  (le  Wallwiller  est  d'une 
limpidilé  pariailc  ,  sans  odeur  el 
très-agrétbie  à  boire  ;  elle  tadese 
à  la  longue  des  tnclios  ocreuses 
dans  les  carafes,  iiaitée  par  le 
cliiore,eUe  devieui  à  peiuc  louche, 
mène  après  trois  jours  ;  par  le 
nitrate  d'argent,  elle  présente,  au 
bout  de  trois  jours ,  un  préripiië 
gris-noiràlre  ;  par  l'acéiaie  de 
plomb,  elle  est  préeipflée  en  Mane 
et  au  bout  de  trois  jours,  le  précî- 

Eité  n'avait  pas  ch:inf?*'  de  enuleur. 
'eau  de  Watlwillcr  doit  doue  être 
rangée  parmi  lÉi  ean  toUnsf  fer- 
rtigineutu  H  m  parmi  les  eanx 
sulfureuses. 

Ces  eaux  se  prennent  en  bains, 
en  douches  et  eu  boissons  ;  ou  les 
empleie  contre  les  maladies  de  la 
ponu  ,  dans  les  engorgements  des 
viscères  abdominaux,  la  chlorose, 
les  leucorrhées ,  les  rhunialii»mes 
dirooiqiies  ;  elles  sont  égatemenc 
efficaces  pour  rétablir  le  cours  de 
certaines  fonctions  chez  les 
femmes.  Le  iimou  ocracé  qu'elles 
déposent  pent  être  employé  avec 
succès,  par  application  extérieure, 
contre  les  maladies  scrofuleuses, 
le  relâchement  des  muscles,  etc. 

LeseauzdeWattwiilersoBtfonr- 
niesukrtroissourccs,  dont  rune  est 
sensiblement  chaude,  et  qui  sour- 
dent  à  quelques  centaines  de  pas 
de  la  Tille  et  vont  se  rendre  dans 
un  réservoir  carré  coostndi  en 
pierre,  de  9  mètres  de  contenance, 
bes  tuyaux  en  bois  font  commu- 
niquer le  bassin  avec  l'éiabUsse- 
nent  des  batns ,  qni  se  reeooi- 
mande  par  sa  bonne  tenue  et  par 
le  eomfort'qtt'y  trouvent  les  ma- 
lades. 

Cette  vifle  fonaait  /  svec  VÊ- 
boltS)  Ias  châtCMH  de  fioffoiiflney 


dcHirtzenslein  et  deWeggenberg, 
qui  prit  plus  tard  le  nom  de  Ba« 

genbach  ,  un  bailliage  spécial  dé« 
pendant  de  l'abbaye  de  Miirbacb. 
Entourée  de  murs  et  île  fossés,  au 
i3*  siècle,  elle  fut  prise  et  dévas- 
tée par  les  Anglais ,  en  1316 ,  et, 
en  14C8 ,  par  les  Suisses ,  qui 
prirent  et  brûlèrent  en  même 
temps  le  château  de  llirt^enslein; 
ees  derniers  fereèrent  les  habi- 
tants à  une  alliance,  dont  les  Au- 
trichiens se  vengèrent  en  s'empa- 
raul  de  tous  les  bourgeois  de  la 
ville,  qui  furent  emmené^  eaptlÂ 
à  Ensisheim  el  ne  furent  remis  en 
liberli'  (]ireii  payant  une  forte  rau- 

SQU.  Lu  1.'>2.>,  lès  paysans  révoltés 
n  Svndgau  y  forent  défiitspar les 
habitants  de  Wattwiller.  Enfin  les 
Suédois  y  remportèrent,  en  lOIM, 
une  victoire  signalée  sur  les  Im- 
périaux ;  1600  Autrichiens  res- 
tèrent sur  place  et  600  furent  faits 
[irisnnniers.  Parmi  ces  derniers 
se  irouvaieut  le  comte  de  Salm, 
gouverneur  de  Saveme ,  le  mar- 
quis de  Bassoinpierre  et  le  colonel 
Merci  (voy.  aussi  iham  ei  Vg^ 

holtz). 

Quelques  auteurs  placent  le 
Ctump  tfM  wm»on§9  dans  la  plaine 
appartennnt  nu\  banlieues  de  Watt- 
willer ,  l'iriioitA  et  Wittelsbeim 
(vqy.  Colmar,  p.  86). 

n  eilslail  autreMs  à  Wattwiller 

un  couvent,  qui  prit,  en  1336,  la 
règle  de  saint  Dominique. 

^Weckenlluil.  V.  Berrwiller, 
Wflèlni«Ml«  Voy.  EgMitim, 
Weckolslieim,  vg.  du  H.  R., 
arr.  de  Colm.,  eant.  de  Neuf-Bri- 
sach,  sur  le  canal  de  Vauban,  ce- 
lui du  Rhône-au-IUiinetlecheiuiu 
de  Cemay  à  Neirt-Brisacii.  969 
hall.  cath. 

^Veeffoeheid  ,  vg.  du  H.  R., 
arr.  de  Dell'. ,  cant.  de  Hassevaux, 
sur  la  Dolter  et  le  èheoiia  de  8e- 
wen  à  Hassevaux.  Siège  d'une 
perception  des  contributions  di- 
rcctes  ;  4  tissinges  de  cotou.  bàd 

bab.  (mealh.,  â  prot.). 
Wegéi  fay*  MMUig* 
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Wcf^enbcrir.  V.  WattwiUcr. 

W«ller,  vg.  du  B.  R.,  arr.  et 
caul.  de  Wisscmb.,  sur  la  Lauter. 
Siège  «Time  brigade  et  d'un  biH 
leaa  des  douanes  de  l**"  ligne.  Il 
s*y  Ironvo  1  \  blaiicliissrries  de 
toiles,  un  muuliu  à  blé  el  une  bue- 
rie.  611  bab.  (399cath.,  188prot., 
90  réf.,  i  anab.). 

Derrière  Weiler  r;?  I  t  cliiipcîîle 
deNolre-Dame-(k's-S'|>t-Uoulriirs; 
elle  attire  encore  de  iius  jours  de 
nombreux  pèlerins. 

Vn  ppu  plus  loin  est  Tauberge 
de  la  Vonr  de  Saint-Germain  ,  ^m 
l'on  voit  encore  des  re^es  de  luu- 
datioB9  de  Taneien  chAlesm  de 
Saint-Germain  (v.  Wittem^rg)» 

Weilcr.  Voy.  Gerstheim. 

Wcinbach»  Voy.  Kientzheim. 

WelMlMari;,  vg.  du  B.  R., 
arr.  de  Sav. ,  cant.  de  Bouxwiller. 
La  récolte  des  cerises  y  pst  très- 
importante.  820  hab.  calb., 
(>89  prot.,  68  israél.). 

Wetoliireh.  Voy*  lêffUMn, 

1kli^elslinirea,vR-  dnB.U.,  nrr. 
de  Sav.,  cant.  de  Dnilingen.  HAi 
hab.  (180calb.,  571^  proU,C7  réf., 
5  israéL). 

WelM  (la)  ,  riv.  «lu  11.  R.  ,  se 
forme  ''cnulcrneuls  tl'^<  l  u-s 
Blanc  cl  .Xoir  el  de  plusieurs  ruis- 
seaux qui  s*y  verseoi  k  Test  de 
ces  lacs  ,  coûte  du  sud  au  nord» 
puis  se  dirigo  vers  Test  <  n  pas- 
sant à Orbey.  Kavsershcri,',  Kientz- 
heim ,  SiguUheim  ,  el  reiuiul  la 
Fecfat  près  du  pont  dit  Eatzen- 
wangenbruck ,  après  un  cmvs  do 
2iki!om  FMp  coramuniquo  It'niou- 
vcmeui  ù  environ  â4  moulins  et 
sderies  et  à  6  fliat.  et  Slasagee. 

IVeltbaechel.  Yov.  Mossig. 

WeUbrueh,  vg.uu  B.  R.,  arr. 
de  Stbg. ,  cant.  de  Haguenau.  On 
y  remarque  une  belle  maismi  d'é- 
cole catholi(|ue  arec  une  salle  d'a- 
sile. Séchenes  de  garance.  Tenu- 
bières.  Ln  marque  de  lacommuue 
consislaiieu  un  fera  cheval.  1557 
bab.  (837  eath.,  7Î0  prot.). 

WHtorMwIller,  vg.  duB.  R., 

arr.  de  Sav« ,  caot*  de  ia  PetU<>* 


WES 

Pierre  ,  siiiié  au  pied  dos  Vosges 
et  au  point  de  jonction  dos  doux 
routes  dép.  qui  conduisent  de  S<i- 
verne  et  oe  BÎMiiwttler  àLa  Petite* 

Pierre.  Moulin  à  blé.  Il  s'y  trouve 

uno  soiiroo  minérale,  dont  «-aux 
souL  cUicaces  pour  la  guéribon  de 
la  gale. 

uachâteaii,  qui  y  existait  aiitM- 

fois,  appartonnit  aux  seî^ncur^  de 
Fleckeuslein;  ilu  eurei>le  plu»  que 
les  fossés  qui  rcntouraient  ei  ijuel- 
ques  pans  do  murs.  L'église  j)aruis- 
sialo,  l);\iit  iî;ii/>  style  gothique, 
I  s(M  vi  de  sépulture  auxdils  sei- 
gneurs; cUe  renferme  encore 
(|uatre  mausolées  asses  intéres- 
sants, mais  qui  ont  été  considéra- 
blement dégradés  par  les  ni  velours 
de  93.  960  hab.  C27i  eath. , 
prol.,  123  israél.). 

Wt'  î  s  chou-ttrline*  V.  Grosne, 

Weischhof.  Vov.  Windstein. 

W^Uch  •  akteinbaok.  Voyez 
Éteimbai, 

W«ls0kth«L  Yoy.  Lêmkaek. 

'IVcnfzwIller  ,  vj.  du  II.  R., 
arr.  d'Altk. ,  r  tîît,  do  iiuningue, 
près  de  la  rouie  uat.  de  Moulins  à 
Bftle.  Siéee  d'une  lieutenance  des 
douanes.  ^  monlins  k  blé.  m 
hab.  catb. 

IWerdi.  Yoy.  MaHenheim, 

WereiitslMiaMn ,  vg.  da  H, 
R.,  arr.  ifAllk.,  cant.  de  Ferretie, 
surl'UI  ot  la  route  n  tt.  do  Moulins 
à  lUle.  Résidence  d'un  lieutenant 
des  douanes  ;  3  moulins  à  blé  ,  1 
mouUn  à  huiles.  161  bab.  (458 
cath.,  3  prol.) . 

*%VcH»enbi»r3p.  Vov.  Vesrptnont, 
Voy.  Uii4xeren, 

WMerlNieli*  Yoy.  Moêrig, 
WesthalUHiy  vg.  du  II. 

arr.  de  r  ^Un.,  cant.  do  Rouiïach, 
situé  euu  e  celte  dernière  ville  et 
Soaltsmatt ,  enr  fOfambach  et  (e 
chemin  d'Oscnbach  k  Nlsderen- 

l/iMi.  ]ai  ÇMWwvi'  dos  :>rÎHOs  frui- 
tiers y  est  trcs-cousidcrablo  ot  les 
fruits  qu'on  y  récoUe  oui  uue  sa- 
veur exquise.  L'égUse«  commencée 
on  i837  et  tcrminôo  <»n  1830,  sous 
U  direction  de  M.  La«b^,arcbH 
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tecte  à  Colmar,  mérite  d'être  re- 
marquée, surtout  pour  la  riebease 
des  sculptures  a(  daa  décors  ioté- 
rieiirs.  Belle  et  vaste  maison  d'é- 
cole, construite  en  1841.  2  mou- 
Uos  et  quelques  métiers  oour  le 
tissage  êà  eoloa.  1066  lu^.  cath. 

Hesthaniicu  ,  vg.  du  B.  U. , 
arr.  de  Sav.,  cant.  de  Marmoiiticr, 
pr^  de  la  route  du  tiiiciic  à  Was- 
aaleaBe.  409  hab.  caih. 

We«ilUim«*  vg.  du  B.  R., 
arr.  de  Schîésl. ,  cant.  d'Erstoin, 
sur  la  Scheer,  près  du  diemia  de 
fisr  de  Strasbomig  à  Bftie  et  de  la 
route  nat.  de  Lyon  à  Strasbourg. 
Grande  culture  de  tabac.  lâSObab. 
(1024  cath.,  230  israél.). 

A  2  kllom.  du  village  et  sur  sa 
baidieae  se  trouve  le  bain  appelé 
îloUzhady  dont  on  attribue  la  dé- 
couverte à  un  ivirMclc  opéré  ,  au 
10"  siècle ,  par  suial  Ldalric  ,  en 
rhooneer  doqnel  tes  habitants  y 
ont  élevé  une  ehapeUe.  Le  bassin 
osi  lar^e  et  couvert  ;  il  a  3»,00 
de  pruloadeur.  Au  moyen  d'une 
pompe  rean  est  oondiiite,  par  des 
canaux  ,  dans  les  bains ,  ou  on  la 
chauffe.  Celle  eau  est  froide  ,  lé- 
gère, cbiro,  sans  odeur  ;  ses  prin- 
cipes sont  du  sulfate  de  soude,  du 
nitrate  de  potasse,  de  la  terre  eal- 
eaire,  de  la  siliee  et qaelqve  trace 
de  pétrole.  On  en  conseille  l'usa  ire 
contre  la  gale,  les  obstructions  du 
bas-'fentre,  l'hypocondrie,  Phys- 
térie,les  douleurs  des  membres,  la 
suppression  des  règles,  les  lleors 
blanches,  etc. 

Ce  bain  a  repris  de  la  vogue 
dépote  qaehiQea  années  et  les  bai- 
gneurs y  trouvent  tout  ce  qui 
peut  leur  eu  reudre  le  séjour 
agréable  et  coniuu)de. 

WestholTiBii  9  bg.  du  B.  R. , 
antrefois  chef-lieu  de  bailliage, 
arr.  de  Stbg. ,  canl.  de  Was.selonne. 
Il  est  situé  au  pied  de  la  montagne 
tKteGeienIdn,  dn  haut  de  laquelle 
on  jouit  une  vue  assez  éteudue, 
et  est  arrosé  par  les  ruisseaux  de 
Kotlibach  et  de  VVesterbach  ,  qui 
se  jettent  dans  la  Mossig.  Le  ter- 


ritoire, quoique  pierreux,  pro- 
duit ,  des  vins ,  des  blés ,  de 
grosses  fties,  des  plantes  légînni- 

neuses  et  benucoup  de  fruits,  sur- 
tout des  cerises,  dont  leshabllauls 
font  uu  grand  commerce.  La  com- 
ronne  possède  des  earrières,  dont 
on  a  extrait  en  grande  partie  les 
belles  pierres  de  laille  qui  ont 
sei  vi  a  la  coustiuclion  de  la  salie 
de  snectade  de  Strasbourg  ;  elle 
a  888  hectares  de  forêts,  dont  les 
bois  de  chêne  sont  très-estimés. 

L'église  mérite  d'être  distinguée; 
éNe  est  du  style  gothique  et  date 
de  l'an  1250 ,  d'après  une  pièce 
qui  a  été  trouvée  aux  arehives  com- 
munales. Les  voûtes  en  sont  très- 
belles,  et  ce  qui  est  surtout  à  re- 
marquer ,  c'est  que  les  deux  neib 
latérales  ont  la  même  hauteur  que 
la  nef  principale.  Les  vitraux  peints 
du  chœur  sont  tiès-beaux.  11  est 
à  regretter  que  bien  des  toureUes 
et  d'autres  ornements  mam|iieiit 
à  l'extérieur  du  bâtiment. 

l'oire  de  deux  jours,  le  1*"* 
mardi  après  la  Toussaint.  2104 
hab.  (4U  eatb, ,  1464  prot. ,  196 
israél.). 

D'après  une  bulle  du  pape 
Alexandre  III,  de  1179,  il  y  avait, 
à  cette  époque,  à  Westlioffen,  une 
('j,'lise  (l(''(li(*eà  s.'iiiit  Kiard  et  dont 
les  dinies  apparlenaient  à  rid)tmye 
de  Marmoutier.  Ce  bourg  avait 
alors  des  Ibrtifloations  qui ,  i  en 
juger  par  les  restes  qui  s*en  sont  . 
c(fnservés  jusqu'à  nos  jours,  doi- 
veut  avoir  été  très-considérables. 
En  1308,  oe  domaine,  devemi  fief 
impérial,  fut  engagé,  par  l'empe- 
reur Albert  au  comte  de  Lich- 
tenberg  et  inféodé  plus  tard  (LU7), 
aux  possessions  de  ces  seigneurs, 
par  l'empereur  Charles  IV.  Il  passa 
ensuite  aux  comtes  de  Hauau  et, 
parceux-ci,  au  landgrave  de  liesse- 
Darmstadt,  nui  le  conserva  jusqu'à 
notre  première  révolution. 

Du  château  de  Rosenbourg,  an- 
cienne résidence  des  nobles  de 
Miilieubeim  ,  il  u'ciiste  plus  que 

des  ruines* 
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Westhoflen  est  b  pairie  du  gé- 
néral Sdierb,  qui  Brest  distingué 
(l.tris  l»'s  campagnes  de  la  H«'ini- 
Mi(|(i('  et  sous  l'Kinpirc  (oé  eo 
174G,  mon  en  18;i8). 

Wel«olilMlm,  vg.  du  H.  R., 
an*,  de  Colni.  ,  c;int.  deWinizen- 
heim ,  non  loin  du  clieniin  de  fer 
de  Strasbourg  à  liàle  cl  de  la  roule 
liât.  d6  Ljon  à  Stiasimorg;  terri- 
toire fertile  en  viiii.  La  commune 
avait  pour  marque  un  petit  gâteau. 
1713  hab.  (iOlU  cath.,  57  israéi.j. 

I^a  paroisse  de  Wettolsheim  de- 
pendmt  autrefois  d'une  église  qui 
se  trouvait  non  loin  du  village  et 
qui  cl. lit  eonnue  sous  le  nom  de 
Feldkirch.  Elle  était  dédiée  à  sainl 
FridoUa  et  était  le  but  d'un  pèle- 
rinage très-fréquenté.  Les  habi- 
tants du  pays  »'n  faisaient  remonter 
l'urigiue  Jusqu'aux  temps  du  pa- 
ganieme;  son  eitérieor,  il  eet 
vrai ,  annoneait  une  haute  anti- 
quité. Kllc  fut  démolie  ,  en  1779, 
cl,  l'année  suivante ,  on  construi- 
sit ,  an  village  même ,  une  autre 
*V'ri^<\  dans  laquelle  fut  transféré 
l<'l>r|i'i  iiia^n'.  I.eslidèles  y  viennent 
cueoK'  de  nos  jours  ,  surtout  les 
vendredis  ,  où  l'on  amène  de  tous 
cdtés  un  grand  nombre  d*enliuit8 
malades.  La  féte  du  saint  se  cé- 
lèbre le  (i  mars  de  chaqjie  année. 

Âvaut  la  révolution  ,  ily  avait, 
dans  la  fbrét ,  derrière  WeUole- 
helm  ,  une  eliapclle  en  Thonneur 
de  sainte  Cerlrude  ;  il  n'en  reste 
plus  que  des  ruines.  Il  s'y  trouvait 
aussi  un  pèlerinage,  qui  a  été  aussi 
Iransfcrt'  dans  l'église  paroissiale. 

Près  de  ee  village  est  le  eliàleau 
de  Saint-.Martinsbourg, qu'on  croit 
.  avoir  appartenu  primitivement  à 
régtise  de  Saint-Mafthi,  deGoInaar. 
n  relevait  jadis  du  comté  de  Hor- 
honr;.'.  puis  il  passa  à  l'ahbavc  de 
MarbacJi,  aux  1  ruciisess  de  Itbeiu- 
felden,  aai  Rwwt  (1S45) ,  aux  Unek 
de  Dornebourg  (IGOi),  àlafamiUe 
de  Yalcourt  cl,  en  dernier  lieu,  à 
M.  de  Mel/.en. 

Wcyer,  vg.  du  B.  R.,  arr.  de 
Sav.,  canu  de  Dralingao,  près 


la  rivière  d'Iech,  qui  prend  s4 
source  dana  les  forêts  au-dessoe 
de  I.olir,  et  se  jette  dans  la  Sarre, 
pn"'s  de  IMedendorf.  Moulin  à  blé. 

11  est  la  résidence  du  curé  can- 
tonal. On  trouve  dans  set  environs 
dn  fer  en  grains,  du  gypse  et  des 
pierres  à  chaux  en  âbondance. 
87a  liab.  (âU5  calb. ,  (iiO  prot., 
30  réf.). 

WeyMP.  Voy.  MMlibeiMII- 
hach. 

Ileyerbonrif.  V.  Marmoutier. 
Wey«nhelai»  vg.  du  B.  R., 

arr.  de  Stbg. ,  cent,  de  Bnunalli» 

situé  sur  la  Zorn  et  sur  la  roule 
de  Slrashoiirp  à  BiscbwilN'r.  Ré- 
sidence d  un  percepteur  des  cou- 
tribotions  directes  et  d'un  aoCaire, 
fabrique  d'amidon  et  de  fécule  de 
pommes  de  terre,  brasserie,  mou- 
Un  à  blé  avec  foulon.  2iii>  hab. 
(Sm  cath.,  3  prot.). 

Il  s'y  trouvait  autrefois  deas 
églises  remarquables,  l'une  par  son 
antiquité  et  l'autre  par  sa  tovr, 
dont  la  liauteur  a  fait  donner  au 
vidage  le  nom  de  Weyersheim  à  la 
haute  Tour.  L'/'glise  aetuclle  a  été 
ci)nstriiite  en  ili)'!  et  mérilc  éga- 
leuicui  d'être  mentioiuiée. 

Non  loin  du  village,  vers  leRhin, 
on  a  découvert  deux  urnes  ciné- 
raires en  \('rre  ,  d'une  grandeur 
extraordiuaire ,  renfermées  dans 
des  caisses  de  piem  d'une  forme 
arrondie. 

Celte  eofnmiine  a  vu  naître  Jean 
Balduug  ,  conuu  sous  le  nom  do 
Grun,  peintre  et  graveur  distingué. 
Il  lit,  eu  1515,  le  devantdumaîtr»- 
auleldela  cathédrale  de  FrilxHirg, 
eu  Brisgau.  Il  mourut  en  1545. 

H^tbolnheim.  Vov.  Eschau. 

WlckailMMli«l.iro3r.JltidU 
ttiller. 

^Vlclienehwlhr  y  vg.  du  H. 
U..  arr.  deColm.,  caal.  d'Andols* 
beim.  W  bab.  calb. 

Hriekenlieim,  vg.  du  B.  R.« 
arr.  de  Sav.,  canL  de  ttochfeldeii. 
387  hab.  prot. 

WldensohleBy  vff.  du  H.  R., 

air.  de€Mi.»caBt.drAiMlûlMnif 
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le  canal  de  Ncuf-Brisach  ou  de 
Yaiiban  s'y  jette  dans  la  Uliiid,  ce 
qui  lui  lai(  donner  uuelquefois  le 
nom  de  canal  de  widèosoblen. 
Hoolin.  687  hab.  (681  cMh.,  6 
prot.). 

Ce  village  est  très-ancien  ;  il  eu 
est  question  dans  plusieurs  di- 
pldmes  concernant  certaines  alié- 
nations de  droits.  Il  fut  donné,  en 
1341  ,  à  révèque  de  Strasbourg 
Berihold  de  BucIiccIl  et  apparte- 
nait, Un  de  neire  premidre  réfth 
làtion,  à  Tabbave  de  Paiiia.  (kk 
y  trouTe  dee  lestea  d'une  Teie  m- 
îaaine. 

WldUBMhl«M  (canal  de).  Yoy . 
MUn  (dép.  du  Haain). 
^'léwMMau  toy.  WUm^ 

heim. 

IWIeswald.  Voy.  Veselois. 
Wilir.  Voy.  Siottwihr, 
Wlhr-nn-Val,  vg.  du  H.  R., 

autrefois  chel'-lieu  de  bailliage, 
arr.  de  Colm.,  cuni.  de  WinUen- 
belni ,  tar  la  Fedit  et  la  route 
dép.  de  Colmar  à  Munster.  Vins 
esiirm-s;  tissage  de  coton  ,  deux 
moulins,  deux  tuileries,  une  labr. 
d'huiles  et  une  blanchisserie.  il96 
hab.  (1172  catb.,  U  proL). 

Ce  village  s'appelait,  sous  la  pé- 
riode lran(|ue  ,  llonifacii  Villarc  ; 
il  fut  incendié  ,  en  là79  ,  par  les 
seigneora  de  Glrsperg  et  ravagé 
de  nouveau  ,  ninsi  que  son  châ- 
teau ,  en  liUJ  ,  sous  l'empereur 
Adolphe  de  Nassau.  La  cbapcUe 
de  la  Croii ,  sur  nne  hanteer  au- 
dessus  de  Wihr  (le  Sonnenberg), 
éUiil  aiurefois  un  pAierinnge  fré- 
quente. Celle  chapelle  a  été  dt-nio- 
he  lors  de  la  première  révolution 
et  rèh&tie  depuis  au  frais  des  ha- 
bitants. File  attire  encore  de  nos 
jours  une  foule  des  pèlerins,  sur- 
tout pendant  les  fêles  de  la  Croix 
(3  mai  et  14  aepiemlire).  La  cha- 
pelle étant  alors  trop  petite  pour 
couteuir  la  foule  ,  on  annonce  la 
parole  de  Dieu  eu  plein  air. 

Wtti-on.PIM—  f  antrefoia 
Weiler  ,  Tg.  du  n.  R. ,  arr.  de 

Cohii.|  (Sam.  tfAndoWieiin,  air  Ja 


route  dép.  de  Horbourg  à  Artzen- 
heim.  Tuilerie.  605  hab.  catb., 
476  prot.J.  £gUse  mixte. 

ma  de  ee  TlBage  en  a  trouvé 
dea  inaeriptioM  laiineaet  leareaiea 

{\'n\\  bain  romain. 

^llldeagatli*  Voy.  Ktipm»-' 
tviller, 

WUdcnateIn  ,  vg.  du  H.  R., 

arr.  de  Belf.,  ranl.  de  Saint- A  ma- 
rin, situé  au  fond  de  hi  vallée,  sur 
la  Thur.  Filature  et  lissage  méca- 
niques de  eecon;  ▼errerle,  fondée» 
en  1699,  par  Tabbaye  de  Murbach  ; 
fabr.  de  bouteilles  à  produits  chi- 
miques. 7î>0  hab.  (747  cath. ,  1 
prot.,  i  réf.). 

Non  loin  du  village  est  la  cae- 
cade  app<'lée  lleidenbad  fvoyo/, 
Vosges  et  Ilaut-Hhin).  Le  château 
de  Wildenstcin  ,  construit  au  14« 
siècle ,  fut  donné  ,  en  i634  ,  par 
Tabbaye  de  Murbach,  au  maréchal 
Caumonl  de  la  Force ,  sur  lequel 
les  Lorrains  le  urireni  l'année  sui- 
vanteetrocenperentjus4ni'enl644, 
époque  à  laquelle  les^edois,  sous 
les  ordres  de  Jenn-Touis  d'Erlach, 
s'en  emparèrent  et  le  lireut  sauter. 
A  5  kilom.  ao-desena  dn  cMtean 

sont  les  sources  de  la  Thv ,  an 
mont  dit  Hodenbach. 

\%  iller,  vg.  du  11.  H.,  arr.  et 
eani.  d'Altk.  Siège  d'une  lieule- 
nancc  des  deoanee.  Monfin.  7Î8 
hab.  cath. 

Il  s'y  trouve  destraccs  d'une  voie 
romaine  appelée  encore  de  nos 
Joora  BmmantHUÊlê, 

Wiiier,  vg.  do  H.  R.,  arr.  de 
Belf. ,  rant.  de  Tliann  ,  situé  sur  la 
Thur  et  la  route  nal.  de  Bar-lc- 
Duc  à  Baie.  Siège  d'une  perception 
des  contributions  directes ;lllatnre 
et  tissage  mécaniques  de  coton,  2 
njoulins  ,  2  scieries  niccaniques. 
Il  s'y  trouve  une  cai  riére  de  beau 
granit,  dont  on  prendra  eonildé* 
ralliement  pour  la  conslrurtion 
«le  la  niMivcllc  ('•fjlise.  qu'<»n  com- 
mencera iucessammenl.  ât)39hab, 
(1684  eath. ,  91  proL,  Uisiaél.). 

L'industrie  cotonnière  a  9ue- 
cédi4  aux  hdat»*£Duraeaux  et  au 


sot  ym 

ff^i-^f»';  :  rf^pf^oflnn!  on  retrouverait 
encore  dans  les  entrailles  des  mon- 
tagnes de  la  baulieue  du  mioérai 
en  assM  grande  abondance.  Sur 
la  montagne  îa  plus  voisine  du 
village  ,  on  reuconifv  ,  <»n  1,'rande 
quauiiié,  des  échauuilouâ  de  cris- 
taux de  roches. 

Miller.  Voy.  ïïankirehm. 

^Villeripraiien,  Vov.  Moff^r. 

'%%'iUerhor.  Voj'.  UiUenheim. 

WllliTottkelai ,  <^mmuné- 
ment  Witttn ,  vg.  du  B.  R. ,  arr. 
de  Slbg.,  cnnt.  do  Tnir  htprsliriin, 
situé  au  pied  du  Koelu  rsberg  el 
sur  Tancienne  ruule  uat.  de  i^ai  is 
à  Strasbourg ,  aujourd'hui  route 
dép.  de  Strasbourg  à  Saverne.  Il 
a  un  relais  de  poste  aux  chevaux, 
el  il  est  le  siège  d'une  perception 
des  oontribatlons  directes  et  la 
résidence d* un  notaire.  Il sW  trouve 
un  poste  télégraphique.  Tuilerie, 
moulin  à  huiles.  1031  hab.  cath. 

WlMtaMMB  on  WlLLGOTT- 
DAUSEN,  vg.  du  B.  R.,arr.  deSav., 
cant.  de  lf()cbreldea.  ISO  hab.  (15 
caih..  105  prot.]. 

Wilif  otthaoïen.  Voy.  WiU- 

Wilten.  Vov.  Wilwhheim. 
liWnten.  Voy.  Willgottheim. 
Wllwlftlaelm  ou  WlLSEN,  vs. 
du  B.  R. ,  arr.  de  Sot.  •  cant.  de 

Hochfelden ,  sur  la  Zorn ,  le  canal 
de  la  Marne-au-Rhin  ,  le  chemin 
de  1er  de  Paris  à  Strasbourget  la 
rontc  dép.  de  Saveme  k  rort- 
Louis.  Moulin  à  h\r  r\  ni  ulin  à 
huile.  510  hab.  (507  cath.,  a  prot.]. 

^irimmeuan  ,  vg.  du  B.  R. , 
arr.  de  Sav.,  cant.  de  La  Petite- 
Pierre,  situé  au  milieu  de  forêts, 
sur  la  Moder  el  la  route  d»''p.  il' 
Bilche  à  liagiiPiinn.  1!  rompreud 
les  annexes  ducs  Ivauiuulialerhof 
OQ  KoUmdhte  et  Kindsbninnen. 
Ce  village  fut  entièrement  détruit 

Sar  les  Suédois,  pendant  la  guerre 
e  trente  ans.  Après  ce  désastre, 
nn  SoiMe  nommé  Sdier  vint  s'y 
établir  et  sa  maison  devint  le  noyau 
du  v!l!:it;<»  actuel.  A  2  kilom.'de 

KohlUutie,  sur  la  limite  du  dépar- 
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tement  du  Bas-Rhin ,  on  vo^t  un 
antiquemonuuienldilfîreifer^i^'m, 
sur  lequel  sont  représentés  les 
douze  apdtrea.  On  prétend  que 
Mclaneliton  y  a  prêclié  la  réforme. 
A  10  kiiom.  de  cette  commune  se 
trouvent,  dans  le  département  de 
laHofleUe»  leaiFerreries  de  Goelze»- 
bruck,  Saint-Louis  et  Meisenthal. 
Une  belle  route  conduit  de  ce  vil- 
lage à  Bitche,  à  travers  la  montagne 
de  Kaesberg.  An-dessoa  de  Wim* 
menas  on  ▼oit  mi  pOnt  magftifique, 
nouvellement  construit:  il  fnit  Tnr- 
nenient  de  toute  la  vallée.  .>ti{i hab. 
(51  calh.,  478  prol.,  3U  rér.). 

WfaiWr^*  Voy.  Vosges. 

WInekel,  vg.  du  ÎI.  R. ,  arr. 
d'Altk.  ,  canl.  de  Ferrette  ,  sur  la 
route  dép.  de  Guebwiiler  à  Lu- 
celle.  Siège  dTnn  burean  des 
douanes  de  1"^  ligne.  LiU  prend 
sa  source  à  WincKCl ,  au  haut  du 
village  et  au  pied  d'une  montagne. 
On  y  trouve  de  bellea  I6réts ,  de 
beaux  pâtura^  et  des  mines  de 
fer  ;  ce<  (!fM-ni<^res  sont  exploitées 
par  Tuijinc  de  Lucelle.  On  y  volt 
une  belle  maison  commune.  710 
hab.  (709  calh.,  1  prot.). 

WIndcck.  Voy.  M  'f'  rbrorm, 

1%'{n<tt>cke.  Vov.  Kilt  zenthal. 

11  inde«kertli»l.  Vo).  i>a»i- 

èaeh  (cant.  de  Niederbronn). 

IVindHbolirilf.  V.  Engenthal. 

Wfntlstcln  01!  WiNSTElN,  vg. 
du  B.  R.,  arr.  de  VVissemb.,  cant. 
de  Niedeibfomi ,  sitaé  dans  une 
vallée  et  sur  une  rivière  qui  portent 
le  même  nom.  Moulin.  508  hab. 
(18.^  catb.,  318  prot.,  5  auab.). 

De  la  commune  de  Windstein 
dépendent:  le  Jmgerthal  (partie 
située  sur  In  rive  gauche  du  rnis- 
seau),  n'est  une  des  plus  jolies  val- 
lées de  l'Alsace  ;  le  Hummelloch 
on  WHiehhot,  eoesistant  en  detix 
fermes  isolées,  situées  à  15  mi- 
nutes du  Jxgerthal,  sur  le  chemin 
qui  conduit  de  cette  vallée  au 
Gûnsthai  ;  le  MreimfdUMf  »  con- 
sistant en  deux  maisons  isolées, 
si! liées  sur  le  sentier  qui  conduit 
du  Jiegenhal  au  Jodeoberg  ; 
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Judenberg,  consistant  en  IBM  ran- 
I  gée  de  maisons  siluéps  vers  le 

peuchnnt  nord-est  du  |)l:ii»'nu  du 
même  nom,  cuire  le  Ja^'j^'erihal  el 
le  honeaii  de  Linieahauscn  ;  la 
Hffrdi,  qui  n'csl  qu'une  ferme  iso 
lëe,  située  au  milieu  de  la  forêt  et 
sur  la  moQiagne  qui  domine  le 
JaegerllMl  ten  le  neid-est;  le 
GûnMthai,  petit  groupe  de  maisons 
i  dans  le  vallon  du  même  nom,  vers 

Langeusoullzbach  ;  le  SouUzthal, 
maisona  isolées  sHtiëesdans  le  val- 
lon du  même  nom,  formant  la  par- 
tie supérieure  de  la  v;ill<'('  dans  la- 
quelle se  trouve  Laiigensmili/.bach  ; 
le  Bagelsthal^  maisons  isolées  si- 
tuées dans  le  vallon  do  même  nom 
au  pied  des  deux  eh;\ieMux  de 
Windstein  ;  entin  une  maison  do 
liameau  de  Linienhausen. 

Près  de  ce  village  se  trouvent 
lesruines  des  deux  chAteanx  d'AH- 
AVinstein  et  Nen-Winstein  (rey. 
Siedtrbrotm), 
HriMOu  YoY.  iriêétrèrmm, 
Wlneeke*  Yoy.  KatzentM. 
"Wintien  ,  vg.  du  B.  H. ,  nrr. 
de  Saverne  ^  caut.  de  I^a  Petite- 
Pierre  ,  situé  sur  la  Moder  et  le 
diemin  deDiemeringen  à  Wimme- 
'  nau.  Les  annexes  dites  Gitzen- 

*  tiial,  Ilrmcrsc'he<'r.S(  li.uifferslHM'g, 

\  errerie  de  Hohberg  et  Wiugeuer- 
ftfttle  font  peorlle  de  la  eomnrane, 
qui  a  une  pop.  de  833  bab.  (363 
ealh.,  410  prot. ,  HO  réf.).  Moulin 
à  blé,  scierie  mécanique. 
L'église ,  qui  faisait  autrefois 
V  partie  d'un  couvent,  sertani  coites 

'S  catholique  et  protestant.  On  voit 

encore  quelques  restes  du  mur 
«  d'enceinte  du  couvent ,  qui ,  a  ce 

qne  l'on  croyait,  commoniqoait 
par  un  souterrain  avec  le  nionas- 
f  tére  de  Kîilenbourpf ,  situé  à  !2  ki- 

lom.  de  là,  et  dont  ou  voit  encore 
i-  également  quelques  vesti^.  Ce- 

'ii  pendant  le  soalerrain  n'existe  pas, 

^1  rar  on  a  déjà  fouillé  à  deux  re- 

^  prises  tout  ce  terrain  pour  le  dé- 

eoQvrir,  dans.  Tespoir  d'y  trouver 
des  trésors  cs^ës. 
A  2  kilom.  «OHdeisi»  de  Win* 


wsf  m 

genee  trouve  la  vénerie  de  HocIh 

berg,  autrefois  verrerie  de  Hanau. 
Elle  y  fut  étîjhlif  ,  en  ITl'i  ,  par 
Jean-Adam  Sleuger,  de  Suisse;  il 
fut  particulièrement  fkvorisé  par 
le  comte  de  Hanau  ,  Jean-Rein- 
har(l,(iui  lui  aeeorda  de  nombreux 
droits  et  privilèges,  dont  les  pro- 
priétaires aeinè»  Jouissent  eneore 
en  partie.  Cette  verrerie  est  d'au- 
tant plus  importante  ,  qu'elle  est 
la  seule  dans  le  département  où 
l'on  fabrique  des  verres  à  vitres. 
Ses  produits  sont  d'une  qualité 
supérieure  etsontexpcdit'sau  loin. 
Il  y  a  aussi  à  Wingeu  uuc  scierie 
mécanique. 

Wlairen,  vg.  du  B.  R.,  arr^t 
cant.  de  Wisseuib.,  situé  dans  les 
Vosges.  2  moulins  à  blé,  liiilerie. 
Le  Lilscbhol  lait  partie  de  la  com- 
mune, qui  se  compose  de  Wingen 
proprement  dit  el  de  Klein-WHn- 
gen  ;  ce  dernier,  ainsi  que  la  Loeh- 
mûhl,  est  situé  dans  un  petit  val- 
lon, à  quelque  distance  du  village. 
8G5  bab.  («K  cath.,  264  prot.). 

WtageMTktltto.  Voy.  Wh^ 
gen. 

Itl'ing^eriihelm,  vç.  du  B.  U., 

autrefois  village  impérial ,  arr.  de 

Sav.,  cant.  de  Ilocnfelden,  sur  le 
cbemindeScliwindratrheim  à  Ven- 
denbeim.  Siège  d'une  pcrcepUou 
des  contributionsdifeetes.  L'egtise 
mérite  d'être  raiiai-(|uée  pour  la 
beauté  de  sa  nef.  13.M  bab.  (1234 
cath.,  5  prot.,  lliisraél.). 
Winstelu.  Voy.  Kiedêrbronn, 
Wintenliaaseii,  vg.duB.  R., 
autrefois  village  impérial,  arr.  de 
Stbg.,  cant.  de  Ilaguenau.  'iuiie~ 
rie.  ii7  bab.  caib. 

Wla«BMi%Mk  OUBmlMS  MBS 
Sept-Foxtaines,  pet.  ndsseau  du 
B.  R. ,  prend  sa  source  près  de 
Bracbeubronn,  en  amont  du  mou- 
lin des  Sept-Fontafaies ,  sépare  le 
KirciiSl^wald  du  Scherervald, 
passe  près  d»*  KefTeuaeli,  de  Scbd»- 
nenbourff,  et  se  jette  dans  la  llau- 
sanerbaen ,  en  amcttt  de  Hoffm. 

WIntzcnbach»  Tg.  du  B.  R., 

arr.  de  Wissemb.»  cant.  de  Seiis, 
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wm  \à  roula  nit.  dt  Stniboerg  à 

Louterbourg;  Wlnib.  (417  CML, 

274  prol.). 

WialxenhelHi»  vg.  du  B.  R., 
arr.  de  Stbg.,  cant.  de  Trudilers- 
beim.  509  hab.  (110  oOl.,  ttO 

prol.,  109  israél.). 

WIntxenheimfcaiit.  de),dép. 
du  H.  R.,  arr.  de  Colm.  Ce  canton 

aui,  pour  rétendse,  est  le  deroier 
u  département ,  est  borné  par 
les  cantona  de  Colmar»  de  kayseia- 


herg,  de  Li  Pentroye,  deVi 

et  de  Rouffach. 

Le  territorre,  en  partie  on  plaine 
et  eo  nartie  dans  lea  montagnes,  eal 
tièa-lMnOe  el  arroaé  par  li  Fedit 
ei  la  Lauch.  Ce  cantoo  produH 
principalement  dos  vins  esiimt's. 

il  t-sl  traversé  par  le  chemin  de 
fer  de  Strasbourg  à  Râle  ,  par  la 
ro«te  nat.  de  Lyon  à  Strasbourg 
et  par  la  rama  déj^  de  Gobaar  à 
Maînater. 


TMeM  îMpumt,  ftm  -dtaq^e  emmmiê  ét  emum,  la  éh- 
tance  mm  dtefk'katx  da  cmUon,  de  VarrondissemmU  et  âu 
département  f    la  fÊte  patronale  ^  le  numéro  de  renvoi  à 
l'ÂUacc  féodale,  le  montant  des  contribuiimu  dvrecta 
iSSO  ei  le*  revetm  communaux  ordin(ùret% 


NOMS 
des 

COMMVVBS. 


itt-irli^Lcim   .  . 

llustcrrn  .  ,  , 
ObanBMMàwikr . 

TArdtt«ia    .  . 

Vvgtlinihonai 

Wilb.cli  .    .  . 

W«itoUb«im  .  . 

\>ihr-»o-V«|  .  . 

WiaUvnbeim .  . 
Zii 
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5  Si 

■  -  "3 

^  o  «j 


4:il 
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4Ti 

iôO 

Mi 

(  m 

.'.il 
iHt 

m 


DISTANCF 
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da 
cantoo. 
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H 
H 
9 

a 

10 

7 
i 
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rama* 


kilom. 

G 

y 

10 
9 
7 

12 
l:i 

G 
H 

G 


da 
départ. 


kilom. 
G 
il 
10 
• 

7 

15 
l.t 

G 
ti 

0 

la 


FÊTES 

PilBOHALES. 


SS.  P.  •(  Paol. 

S.  Micbel. 
ranaaw. 

ss.ni.«ijMf. 


s.  Nic«U«. 
s.  Jirques. 
S.  Ilfi:., 
S.  Martin. 
S.  Ummt. 
S.  Ge»r{e. 


i 


T«l*u.  . 


a 


fr.  r. 

llDUi  01 
2574  44 
47 
54 

46*  as 

.Vrfn  18 
liiiM»  :u> 

mm  w 
mi  ^\ 

14^666» 


ïïi 


fr. 

imt 

3034 
1044 


1651 

7915 
730S 
HDiTi 

iim 

2117 


lOlMi 


'C«tl«i 


I  Bt  (orne  qa«  la  «oatribatioa 
I  iê  BatMill  (eaaiM  i»  " 


kl«ala«;lM 


•aatribaliMM  i 
laatei  hai 


CuUe  9tttkoliqu9,  —  EpÊdMm  esi  le  siège  de  U  cure  cantonale.  Il  v 
a  ana  aaeenisale  dans  chacune  des  aalies  mmmnaot  da  raalon^  aamirtè 

h  Titrrfiheim  .  (jiii  est  la  n'sidence  d'un  curé. 

Culte  protestatit.  —  Ltruisheim,  Tnrckheim^  WaUoIsbÔlS  ei  Wlataaft> 
beim  suiii  unuexéi»  à  la  paroisse  de  Colmar. 

CulH  itraêm.  —  VrmlMnlieiBi  esl  le  siège  dTan  rabbiaal  ciowaail^ 

auquel  sont  annexées  les  commiioautés  de  Turckheim  si  de  WfUftMlftim, 

llerrlislieim  fait  parti»*  de  h  cirrnnscriplion  d^;  Ifattslatl. 

superticie  du  canton  est  de  H«t)7  hecl.  OU  ares  18  cent.,  el  sa 
populalioB  del8,7n  bab.,  dont  14,34d  cath.,  137  prot.,  6  réf.,  1244 
isnél.  ei  iO  anab.  >       i-     >  » 

Laa  46olfla  prisairea  aoiil  an  wmkn  da      don  9  wirnimam 
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tUas.  Elles  sont  fréquentées,  en  hiver,  par  1246  gaiçoBt  «t  185B 

;  en  été  par  812  garçons  ot  8 13  tilles. 
Le  nombre  des  jeunes  gens  inscrits  sur  la  liste  de  tirage  pour  la 
dasse  de  1849  a  été  de  i4o  et  le  chiflre  du  contingent  à  foomir,  de  38. 


IVInlr.ptilietm,  hg.  du  II.  R., 
arr.  et  ;«  (i  kilom.  ouest  de  Colmar, 
aulreiuis  eutuurë  de  murs  ,  chef- 
liea  de  canton,  siège  «rvoe  justice 
de  paix  et  d'une  perception  des 
contributions  directes.  Hi-sideuce 
d'im  notaire  et  de  dcuK  huissiers, 
n  eat  aimé  dana  mie  contrée  pit- 
toresque ,  sur  la  route  de  Colmar 
à  Munster  et  ;in  pitMl  (rime  mon- 
tagne couromiee  oar  les  ruines  du 
cbateau  de  Uaut-Landsperg. 

La  phia  grande  partie  du  bourg 
dépendait  autrefois  de  Tadvocatie 
impériale  de  Kaysersberg  ;  l'autre 
partie  était  incorporéeà  la  seigneu- 
rie dv  Haul-Landaperf . 

Il  y  a  ,  dans  cette  commune, 
deux  filât,  et  un  tissage  nifu  ani<ju«'s 
de  coton,  deux  louderies  de  1er  de 
^  fteion,  oà  Fon  ftbrique  princi- 
palement des  pièces  de  méca- 
niques, «ne  tuilerie  el  une  bras- 
serie. 

Population  :  3896  hab.  (3960 
calh.,l06pf«t.,  3rër.,804  iaraél., 

24  anab.). 

Le  château  «le  Haul-Landspcrg, 
im  des  plus  considérables  de  i'Âi- 
aace,  ignore  aon  origine.  La  pre- 
mière mention  qu'en  fait  l'histoire 
remonte  à  l'an  liSi,  époiiueà  la- 
oueile  il  lut  pris,  avec  l'assistance 
oeaCoUnarlens ,  par  Otlran  dt)ch- 
aenslein,  landvogt  d'Alsace.  11  ap- 
partenait alors  à  Sigofroi  de  Gun- 
dolsheim ,  prévôt  de  Colmar.  Le 
aelgnenr  le  plus  illustre  de  ce  châ- 
teau fut  Lazare  de  Schwendi,  qui 
en  devint  possesseur  en  irJCii, 
l'ayant  acquis  du  comte  del.uplen. 
Schwendi  commanda  longtemps 
les  troupes  impériales  dans  les 
grandes  guerres  de  cette  époque, 
et  s'est  fait  connaître,  en  outre, 
par  des  écrits  sur  le  gouvernement 
de  irempire,  la  Hbenie  des  religions 
et  sur  la  meilleure  manière  de  faire 
la  guerre  aux  Turcs.  Il  defiut,  ea 


1573,  rcif  hsvogt  à  Kaysersberg, 
el  mourut,  en  1583,  àkirchhoiïen, 
eu  Uri^au.  Son  tombeau  se  trouve 
dans  rMae  paroissiale  de  Kients* 
heim.  Ce  château  fut  pris  par  les 
Suédois,  en  1G33,  et  détruit,  deux 
années  après ,  par  les  Français. 
Les  lieux  qui  dépendaient  deeette 
sei^eurie ,  en  tout  ou  en  partie, 
étaient  les  suivants  :  Wintzenheim, 
Turekheim,  .Morschviiller,  Ingers- 
heim,  Katzenthal,  Ammerschwihr, 
Kientzheim  ,  Sigolslu'im  et  Lo- 
gclnlirim.  Kn  171  i,  la  ville  de  Col- 
mar re^ut  la  seigneurie  de  Ilaut- 
Landsperg  en  échange  du  prieuré 
de  Saint-Pierre,  qui  fut  donné  au 
grand  -  chapitre  de  Strasbourg , 
pour  rindrmnisor  do  la  perte  du 
liruderhol,  tcdc  aux  jésuites,  pour 
la  eonstmetion  d'un  collège.  Après 
la  révolution  de  1789,  cet  échange 
fut  annulé,  sur  les  insianoea  de  la 
ville. 

Derrière  le  Hant-Landsperg  s'é- 
lèvent les  ruines  du  château  de 
IMi\l»(»ur}(,  dont  l'origine  n'est  pas 
mieux  connue.  Les  Annales  de  Col- 
mar en  font  mention  sous  la  date 
de  4276.  On  ne  sait  rien  non  plus 
sur  l'époque  de  sa  destruction.  Au 
pied  de  la  montagne  se  trouvait 
le  couvent  de  Saint-Gilles.  Lu  autre 
petit  cbàleau ,  du  nom  de  Hage- 
neck,  existait  an-dessous  du  Haut- 
Landsperg  ;  il  n'a  aiienn  intérêt 
historique.  Enfin  il  y  avait ,  dans 
Whitzenheim  même,  un  petit  dil- 
teauappelé  DornenbourgouTImni- 
boursr.  qui  a  donné  snecessivement 
son  nom  à  plusieurs  familles  nobles 
qui  l'ont  possédé. 
WtoteMMM.^.  SouUxmatL 
IViftHombonri:  (nrrond.  de;, 
dép.  (lu  H.  II.  Cet  arrondissement, 
({ui  est  le  moins  étendu  du  dépar- 
tement ,  est  borné  à  Test  par  le 
Rhin  ,  au  nord  parla  Bavière  rhé- 
nane, à  l'ouest  par  le  département 
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de  la  Moselle  ei  l'arrondisseraeni 
de  Saveroe,  et  au  sud  par  Tarruih* 
diaaeineDt  de  Stnsboorg. 

Près  du  Rhin ,  lo  sol  uni  pré- 
sente quelques  mat  éeages  :  les 
autres  parties ,  légèrement  moQ- 
tseoses ,  sont  ooeopëes  ptr  des 
vignobles  plaDtés  en  treilles  hori- 
zontales, des  terres  eiiUivées  et  de 
belles  prairies  ,  à  l'exeepUou  ce- 
pendant de  quelques  districts  où 
le  terrain  est  sablomMB.  A  foMil 
s'élèvent  \r<  Vosges ,  qui  ren- 
ferment (juelques  agréables  val- 
lées ;  leur  point  culminant  est  le 
Pigeonnier ,  travenë  ptT  1»  fOMe 
de  Bilche.  Cette  montagne  est  ap- 
pelée Scherrhohl  par  les  gens  du 
pays  ;  elle  doit  sou  nouveau  nom 
•  une  tour  en  mdoes,  qui  eilstah 
m  ma  wmaM  al  àlifBttUdtos 


WIS 

Français  avalent  donné  le  nom  de 
Pigeonnier.  Cette  tour  a  été  dé- 
molie peadint  les  guerres  de  la 
révolution  et  remplacée  par  une 
redoute  faisant  partie  des  lignes 
de  Wissembourg. 

Cet  arrondiseeraeDt  est  arrosé 
par  la  Moder,  la  Zinsel,  la  Saonr, 
la  Seltzbach  et  la  Lauler. 

Il  est  traversé  par  les  routes 
nat.  de  Strasbourg  à  Landau  ,  de 
Bftle  à  Spire,  par  Strasbourg  et 
Laulerbourg  ,  et  de  Strasbourg  à 
I>eu\-Ponts,  par  Niederbronn ,  et 
par  les  roules  dép.  de  Bilche  à 
à  Lanterbourg  et  aa  Rhte,  deSa- 
veme  à  Fort-Louis ,  d'In^rNvillcr  à 
Fort-Louis,  de  Wissenilxuiipr  à 
FortnLouis  et  de  Wissembourg  à 
Lndau,  par  Bergzabera. 
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avec  le  nombre  de  lettrs  commune$,  celui  des  patentabla,  te 
montant  des  contributions  direcUt  en  iSSO^  et  ceUù  det  nve^ 

mis  comynunaux  ordinaires 


NOMS 

des 

CANTONS. 

MOMBRB 

Art 

comnaaei. 

IN  OMBRE 
ptUnUltUs. 

coKniBijnoifi 

LAUTERBOURG  . 
1  NlËDfc:KBHONiN  . 
1  86LTSE  .... 

1  SOULTZ-S.-FOR»» 
WISSEMBOURG  . 
WOtRTH-S.-SAU" 

6 
âO 
48 

23 
43 
24 

284 
833 
898 

630 
C79 
330 

fr.  c. 

f)3,i11  U8 
452,101  33 
121,838  48 
187,876  50 
125,541  — 

98,001  69 

fr. 
28,603 
97,910 
72,900 

120,031 

135;9.17 
65,283 

1      Totaux.   •  • 

103 

3,154 

727,764  76 

521,577 

Téthau  de  la  populaHon  de  ^mméSuement  de  Wiuembourg  par 


NOMS 

V 

B 

«• 
a 

• 

s 

lli 

du 

CASTOHi. 

.S* 

3 
ô 

1 

eu 

1 

es 

i: 

a* 
m 

S 

■s  SI 
^§  - 

B,  g  a. 

TOIAVX. 

UDTERBÛCIRG 

MEDERBRONN 
SELTZ  .    .  . 
SOILTZ-S.F^. 
WISSEMBOURG 
|WCERTH-S.-S» 

8,170 
10,370 
13,490 
8,385 
7,962 
7,636 

154 

9,078 
1,577 
8,241 
4,828 
4,706 

2 
6 
845 
1,313 
1,884 

333 
1,561 

685 
1,022 
701 
307 

44 

9 
30 
110 

292 

1,113 

8,951 
21,029 

l(i.(;()3  ! 

18,V>1H  1 

16,598 

12,649 

1  Totaux.  .  . 

66,013 

28,584 

4,050 

4,606 

163 

1,405 

94,821 

hutmeiion  primaire,  —  L'arroodisseinenl  renferme  192  écoles  pri- 
nairet,  dont  168  pour  gwçoM  on  oonninM  mi  deux  seiet,  et  14  pour 

Mlles. 

Ces  écoles  reçoiveot  en  hiver  804 i  garrons  •  t  81  G|  fillei;  60  été  eUet 
ne  soat  fréquenlées  que  par  4071  garçons  ei  4U03  lilles. 
SoolenppoiidfiBealtet,  tUesieiépaitiaMBtdttlAiBiaîènimfiBte: 


fiooles  eitiiofiqMs  .....  105 

—  proleslaiile»  .  .  :  ,  ,  69 
«—    Israélites   10 

—  uixtes   8 

Toul   "198 

Salifls  d'iiile   9 

Total  général   2M 
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Le  Bombre  des  jemt  ms  ioierifs  sur  ies  lisfet  ê%  tirage,  pour  la 
classe  de  1849,  a  Hé  de  M,  et  le  diifie  dn  eoBliiigeDt  k  nmniîr 
de  919. 

ÊUU  de  la  productùm  agricole  rlmis  Vammdmment  de  Wiuem* 

bouiy. 


NATURE 


^■e  PftODIIlTt. 


Froment  .  , 
Epeautre  .  . 
Méteil  .  .  . 
Seigle  .  .  • 
Orge.  .  ,  , 
Avoine.  .  . 
Mais  .  .  . 
Yios.  .  .  . 
Bière  .  .  . 
(Mnimcs  de  leire, 
Sarrasin  .  . 
Légumes  secs. 
Jardins.  •  . 
Rrttpraves. 
Houblon  . 
Colza  j  iia\eUo 

Lia.   •   «  . 


Chenrre 
Gtranee 

Bactoes  fourragtoes 

Topinambours.    .  . 
Fèves  de  mar.,  IcveroUe; 
Cbàlatgneraies 
Prairies  naturelles 
Prairies  arliÉicieUes 
PfiUiniges  .    .  . 


J  achètes    .    .  . 

Bois  de  FEut.  . 
BoiecoflsaiDBani. 


£ï£i\DL!Ë 
des 

CDUVRES 


856  — 
673  ~ 
2,27«  — 
1,400  — 
1,473  - 

m  — 


7,691  — 

m  — 

906  — 

m  - 

2,39o  — 
60  — 

702 

SM  — 


870 


;>  — 


47i)  — 
77  70 

io,:;2o  — 

3,038  — 
<,H2  — 
6,892  — 
5,245  — 
S3,e91  50 


UNITÉ 
des  ptodnits. 


Hectolitres, 
idem. 
Idem. 
Idem. 

Idem. 
Idem. 
Idem. 
Iden, 
Idem. 
Idm. 
Idem. 
Idem. 
Valeur  en  francs. 
0"int'jux  niélr. 
Kilogramines. 
lleclolilres. 

Idem. 
Kilogrammes. 
Hectolitres. 
Kilogrammes. 
Quinlani  oièir. 
Idem. 

Hecloiilrci. 
Idem. 
QoinUux  méir. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 
Stèfes. 
Idem. 


178,700 
26,800 
7,600 
32,500 
20,600 
37,900 
4,900 
39,500 
8,453 
3126,500 
8 

2,400 
78,822 
137,394 
7,000 
31,400 
450 
12,400 
7.722 
490i3ÛÔ 
2,059 
354,800 

1  eoo 

8,100 
2,280 
233,865 
423,548 


14,510 
75^14 


L'aire 


compte  en  amman  domesUqaes: 
31,192  tôtcsde  bétail; 
47,935  bêles  il  laioe; 
46,733  porcs; 
696  chèvres; 

6,W 
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Industrie.  —  IVaplIl  une  RtatisUotlê  pobKéê  |Mr  le  fOVtmMMIt, 

en  1847,  rarrondissomrnt  de  Wissembotirg  rpnfonnait  h  rotie  «'«poque  16 
établissemenU  iaduslriels.  La  valeur  des  malières  premières  employées 
anouellement  se  montait  k  2,314,950  fr.  et  celle  des  produits  faim* 
ifÊéê  k  4,184,930  Tr.  Le  nombre  des  owniers  emplojfét  èuit  de  MS 
dit  moyeniK^  titi  s.Maiiv  do  i  fr.  91  0.  pOV  ks  MIMMe,  61  e.  poir 

ki  iBBimes  et  68  c  pour  ie«  enfanu. 


Wlawlearg  (canl.  de) ,  dép. 
4ii  B.  R.,  arr.  du  même  nom.  Ce 
canton  oui ,  pour  Tétcnduc,  est  le 
i  1«  du  aép.  et  le  2«  de  l'arrood., 
t  pour  Himiet  ]fls«niioii8  de  Lao- 
terbourg,  SeBi,8cioHn»us-Forêts 
et  Niederbronn  ;  nu  nord  il  est 
borne  par  la  Bijvière  rhénane. 

Il  est  situé  en  oartie  dâns  la 
plaioeet  eoporito  wiB  les  Y(W|M. 


Le  0dl  «t  %MnkmM  Mtoi 

ses  produits  sont  variés  et  sur  ses 
coteaux  on  récolte  des  vins  très- 
esiimés.  Les  montaanes  sont  cou- 
vertes de  belles  forets. 

11  est  arrosé  par  k  Lautcr  et 
traversé  far  la  route  nat.  deSiri*;- 
bourg  à  VVîsseiubourg  et  les  routes 
dép.  de  Bitcbe  au  Khin  et  de  \Vis~ 

sembourg  à  Fon-Lopis. 


Tableau  indiquant,  pour  chaque  commune  dn  canton,  la  dis» 
tance  aux  chefiMeux  du  canion,  de  L  airondmement  eldu 
dèuartmad,  Ia  fêu  painmU,  le  numéro  àt  mwi  A 
VAUuee  fMak,  le  WÊmUmU  de»  contnMmu  âirteiei  m 
iS50  et  lei  revenm  eommmum»  orémûm. 


NOMS 

niSTANCE 

m 

e 

•■si 

DB  cucr-Liio 

Fi"ri:s 

*  J 

i  î 

8  f 

des 

!  i 

a  .a 

du 

PiTSOHlLES. 

et  ^ 

COMMUiriS. 

canton. 

\  ai  ruQ^ 

diptrl. 

a 

0 

u 

• 

kil«a. 

kilora. 

kilum. 

fr.  e. 

fr. 

ms 

8 

i 

m 

S.  L'dalrie. 

17066  74 

4178 

ISQI 

7 

7 

hi 

S.  Gall. 

5790 

1191 

7 

7 

5:1 

S.  Philippe. 

iiSI)  m 

Ta09 

L«ab»ch  .  . 

117i 

1i 

n 

51 

S.  JarqiiM  mi. 

iHMi  H> 

IT.vJT 

MMtrilriubacb  . 

1(W7 

2) 

m 

S.  Gall. 

iiUi  i:< 

0bwbofr«o    .  . 

1310 

3 

:< 

54i 

il<W  IM 

uni , 

1087 

25 

2.Î 

&'> 

S.  Martin. 

ii87  79 

1418 

Rk^Mlli  .    .  . 

1«3 

5 

5 

51 

S.  JacquM  aaj. 

10189  47 

4971 

a*tt  •  •  •  • 

1311 

3 

3 

56 

s.  George. 

4197  61 

85i  ' 

StaiMdli.   .  . 

WtiUr.    .    .  . 

131i 

4 

4 

55 

S.  Laarenl. 

aiôo 

HHO 

2 

2 

m 

N.D.  d.  7  .lonl 

lit»  r, 

Wtof«a    .    .  . 

ll8i 

U 

li 

57 

S.  narlhclriay. 

«113  m 

tns 

5H 

SS.  p.  el  PaaI. 

4»75M 

69874 

ttBSiS  — 

fSBMT 

Cmltê  9ûtkelique.  —  Wistembourg  est  le  siège  de  là  paroisse  canto- 
nale, qsl  cOBipread  f  annexe  de  Weiler.  Les  nccursales  sott  t  âUmuieêif 

Cliebourg,  annexes:  Oberhoffen ,  Rolt  et  Steinscltz;  Climbach;  Lêm^ 
bach;  Obenteinharli ,  annexe  :  Niedeisleinbacli  ;  HieiheUs  et  WU^/m» 
Voj.  Soultz-sous-Forèts  (caut.  de)  et  Wœrth  (canl,  de). 

Cult9  prottitant.  —  Winembourç  est  le  éheMieii  d'me  inspediM 
consistoriale ,  qui  s'étend  sur  les  consistoires  de  Wis8SadH>lifg|  La  Petite- 

Piene,  Oberbronn,  WoBrtb  et  Hauea.  Les  paraisses  sont:  Umèeekj 
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Obent^inhaoh ,  Mnexe  :  BKedenieîiibacb;  Bott,  «nnexes  :  CUebourg. 
OberhoiTen,  RifldMks  «t  Steinselu  ;  Wingêm^  IMM:  OMmIi.  àkM- 
SUdt  cl  Wt^IfT  sont  annexés  h  Wissembourg. 

Culte  réformé.  —  L(^.  cunlon  renferme  deux  paroisses  :  CUtkwrg  fli 
aieinseUsi  à  cette  dernière  sont  annexés  Oberbofl'en  et  Rott. 

CuU*  liraiiitê,  —  WUtmhomtg  est  le  siège  d'un  rabbioal  oomiimil» 
qui  comprend  les  communautés  do  Lembach  et  de  Riedsellz. 

f.a  siiperticicdu  cantooestdelGjOâl  hecl.  30  ares,  et  sa  population  do 
40,098  bab.  »  dont  15,485  eo  popuUlioa  muoicioale  (7902  cath., 
4828  prot. ,  4884  réf. ,  701  ranA.  et  110  ttib.). 

Les  écoles  primaires  sont  au  nombre  âê  81 ,  dont  7  odiiaTement 
pour  filles.  Elles  sont  fréquentées,  en  hiver,  1404  gavoOM  M 1108 
lillesj  en  été,  par  825  gartjons  et  781  tilles. 

Le  nombre  des  jeones  gens  inscrits  sur  la  liste  de  tirage  pour  la 
dans  de  1848^1 4lééalttl  eitoefainedi  cootiogtBlbfoiiriiv,  4e40. 


(WHtanhurg), 
autrefois  Wizunburget  Wisxenburg 

n*  siècle)  ,  Sebusium  ,  Lencopnlis 
(10*'  siècle],  V.  du  U.  H.,  cbei-lieu 
tfarrondiaeeiMiit ,  i  68  kflom. 
oord  de  Strasbourg  et  à  511  kilom. 
est  de  Pnris  ,  situé*'  au  pied  des 
Vosges,  sur  la  Lauler  cl  les  roules 
de  Strasbourg  à  Lundau  et  de  Liiu- 
lerbourg  à  ukcbe. 

Celle  ville  ,  siégo  d'iine  sous- 
préleclure,  a  un  tri!)im:U  de  pre- 
mière iostauce,  uuc  j usiice  de  pal x , 
une  cure  caDlonale,  une  inspection 
et  un  bureau  princii»al  desdouanes, 
une  lieuteiiance  et  une  brigade  de 
gcadaruieiie  à  cheval,  luio  direc- 
tioa  de  iMWte  a«x  lettres  et  un  re- 
lais de  poste  aux  chevaux.  Elle  est 
le  chef-lien  d'une  insporiion  ecclé- 
siastique de  la  coiilessiou  d'Augs- 
bourg  ,  qui  comprend  les  consis- 
toires de  Wissembourg ,  de  La 
l'elile-Picrrc  ,  d'Oberbronn  ,  de 
Wicrtii  cl  (le  llatlen.  Le  consis- 
toire du  NVissembourg  comprend 
les  paroisses  de  WuaeiBbourg, 
Hott,  Lcmbach,  Wingen ,  Nieder» 
rœdcru  et  Ohersleinbach. 

Cette  viUe  est  aussi  la  résidence 
d*aa  ingénieur  des  ponts  et  ehass- 
sées,  d^un  vérificateur  et  d*un  re- 
ceveur de  Tenregistrement  cl  des 
domaines  ,  d'un  conservateur  des 
hypothèques,  d'un  receveur  parti- 
cnuer  dssflnances,  d'un  contrôleur 
et  d'un  percepteur  des  contribu- 


tions directes,  d'unreeefeurpsrti* 

culier  entreposeur  des  contribu- 
tions indirectes,  d'un  inspecteur 
et  d'un  sous-iuspecteur  des  eaux 
et  forêts,  d'au  sous-in^pectsur  d«i 
écoles  primaires,  d'un  inspecteur- 
voycrpour  l'arrondissement,  d'un 
vérilicaleur  des  poids  et  mesures, 
d'un  commissairedepolice,  de  trois 
notaires  et  de  cinq  huissiers.  La 
ville  a  un  hospice,  une  caisse  d'é- 
par}îne  et  un  collcfîc  communal, 
auuuel  est  annexée  une  école  pri- 
maire supérieure. 

Il  s'y  trouve  un  bureau  de  bien- 
faisance, dont  les  receltes  se  sont 
élevées,  eu  1849.  à  1404  l'r.  Les 
retenus  de  niospHse entêté.  M»- 
dant  la  même  année,  de  40,75ofr., 
y  compris  les  journées  militsins 
pour  23,200  fr. 

Wissembourg  est  aussi  le  siège 
d'une  inspection  des  eaux  et  fi»» 
rets  qui  comprend  un  inspecleur 
et  un  soiis-in'ipecleur  à  Wissem- 
bourg ,  2.  gardes  généraux ,  dont 
l  un  à  Niederbrowi  et  rentre  à 
Soultz-sous-Forèts, cl  78  brigadiers 
et  gardes  surveillants.  L'inspei)» 
tion  s'étend  sur 
e.8Uh.! 
15,788»  > 

Total  22,083  b. 

Wissembourg  est  une  place  forte 
située  à  l'extrénie  frontière ,  vers 

la  Bavière  rhénane.  telMIaH 
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lioiit  Mlodtes  datait  4e  1716  et 

ne  sont  pas  bien  importantes.  Elle 
a  trois  portes  :  celles  de  Laiid.ui, 
de  Haguenau  et  de  Bilcbe.  Non 
loin  de  cette dernièreoD  remarque, 
à  gauche  ,  le  Pigeonnier  (Sefcîn» 
hohl)  ,  une  des  plus  hautes  mon- 
tagnes de  la  chaîne  des  Vosges. 
Eue  est  élevée  de  487  mètres  au- 
dewus  du  nivean  4e  laner.  Cest 
à  partir  (h^  rrtic  montagne  que 
commencent  les  reduiiU's  <  onnuos 
sous  le  nom  de  lignes  de  W  msem- 

Aomy  ;  elles  se  tirolongent  jii8<|u'à 
Lanterbourg  et  furent  exécutées, 
en  170i,  d'après  les  ordres  du 
maréchal  de  ViUars. 

Le  principal  édifiée  est  l'église 
catholimie  ,  autrefois  abkuiale  de 
Saint -Pierre  et  Saint- Paul  ;  sa 
construction  date  du  13*^  siècle  ; 
les  premiers  autels  y  ont  été  con- 
sacrés en  1988,  le  Jour  de  la  Pen- 
teo6te.  La  tour  carrée  qu'on  re- 
marque à  son  extrémité  occiden- 
tale est  beaucoup  plus  ancienne 
que  réglise;  elle  est  du  oommeo- 
cement  du  11'  siècle ,  d'après  une 
inscription  presque  efTacee,  qui  se 
trouve  à  hauteur  d'homme  ,  sur 
Fangle  opposé  à  k  sous-préfec- 
Inre;  on  en  a  attribué  à  tort  la 
construction  à  Dagobert  11  (•).  l'n 
grand  lustre  en  fer  qui  se  trouvait 
autrefois  dans  cette  église,  passait 
pouronprésentde  ce  même  prince. 
Ce  lustre,  qui  avait  la  forme  d'une 
couronne,  a  lait  longtemps  donner 
à  la  ville  le  nom  de  Kron-Weisten- 
tefflS  nnais  les  habitante,  noar  ne 

Eoint  paraître  dépendre  de  l'ab- 
aye,  dont  ils  relevaient  dans  l'ori- 
gine ,  puisque  la  ville  appartenait 
à  rabbe,  piélénient  l'appeler  iri^ 
#0m*owrjhffifr-f«-itMfi ,  nom  qu'on 
trouve  sur  ses  monnaies  du  10» 
siècle  et  dans  ses  actes  publics. 
Ses  antres  édiieea  remarquables 
aoot:  le  temple  protestant,  où  Bn- 


H)  U  MMtra«tiw  U  flM  MlliMl  Ml  la 

MMJtltHriMi  U  M.  4«mImm;  Mlltaii- 

•Mi  eecBp*  FMipkceinpntd'nnfeliapflIr  ilédiér  k 
Mial  Pkm  et  k  tuai  ttul  cl  doiU  i  érecUaB 


eer  prédha  la  véfenM  et  oA  roD 

voit  un  buste  de  Luther  ,  exécuté 
par  Ohmaclii ,  rilôtel-de-Ville,  la 
sous-préfecture  (ancien  doyenné), 
la  caserne  poor  la  esTalerie  et  nn* 
Cmterie ,  rbôpital  civil  ,  occupé, 
jusqn'fMi  1  rîrin,  par  des  dominicains, 
la  prison  et  quelques  maisons  ca- 
pitulaires  ,  qui  sont  maintenant 
des  proprielai prÎTées.  Le  tribunal 
civil  tient  ses  séances  dans  Tan- 
rionnt>  maison  des  chevalîcrs  Tettr 
toniques. 

Les  enfireiis  4e  Wissenibourg 

sont  très-agréables  et  le  territoire 
est  très-fertile  et  bien  cultivé.  Les 
remparts  et  une  vaste  place  plan- 
tée d'arbres  hors  la  porte  de  Ha^ 
gucmau  offrent  de  belles  -prome- 
nades. Ses  colcaux.qni  prodiiisonl 
des  vins  estimés  pour  leur  bou- 
quet ,  sont  dominés  par  de  baotee 
montagnes ,  où  l'aboaye  de  Wia- 
sembourg  avait  fait  élever  au  12" 
siècle ,  pour  sa  défense  ,  quatre 
ch:\teau\  :  celui  de  Saint-Germain, 
à  l'ooest  ;  cehii  de  Saint-^nl,  an- 
dessus  de  Wissembourg ,  près  de 
Schweigen  ;  celui  de  Saint-Remi, 
près  d'Âltstadt ,  et  enûo  celui  de 
Sahit-PantaléoB  ,  Tis-ù-tis  de 
Saint-Paul,  vers  Roit.  Ce  dernier 
fut  démoli ,  en  1  iG9  ,  par  l'abDé 
lui-même  et  les  bourgeois  ;  le  vil- 
lage qui  s'y  trouvait  ne  fut  détruit 
que  pendant  la  gverre  de  trente 
ans. 

Wissembourg  a  2  moulins  à  blé, 
1  moulin  à  blé  et  à  huiles,  3  mou- 
lins ù  huiles,  6  laoneries,  tS  bras- 
series, 4  tuileries,  une  imprimerie 
typographique  et  une  imprimerie 
lithographique  ,  mé^sseric ,  fa- 
briques de  cftapeUerie ,  taUlaode- 
rie,  peignes,  savon  et  chandeieB, 
allumettes  chimiques,  etc. 

Foires  :  les  samedis  des  Quatre- 
Temps  ;  chaque  foire  ne  dure 
qu'un  jour. 

La  population  de  Wissembourg 
éUjit  de  TiGOt  hab.cn  1789,  de 
4097  en  1801,  de  538o  en  1811, 
de  5714  en  4821 ,  de  8097  oi  I8S1, 
4e  5S75  «a  lâ8  et  4o  6184  en 
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1841.  Aujourd'hui  cette  ville  ren- 
§enat9mZ  htb.,  dontM^  en  po- 
pulation fixe  (^2011  calh.  ,  mi 
prot.,  33  réf.,  io-i  israél.). 

Une  célèbre  abbaye  de  béné- 
éMboê^  dont  rorigine  remonte  au 
7*  siècle  (623)  ,  a  donné  naissance 
à  la  ville  de  WisseinbourgC).  Quel- 
ques auteurs  attribuent  la  fonda- 
tM»  de  06  monastère  à  Dagobert  II, 
ttabeene  anertiQBiie  repose  sur 

aucune  preuve  historique.  Ce  qui 
est  plus  cerUiiii,  c'est  que  ce  prince 
fit  don  à  l'abbaye  d'uu  territoire 
aseeséleiida  à  renumr  de  Wleteni- 
bourg  et  de  la  Lauier  et  qui  reçut 
le  nom  de  Mundnt  inférioiir,  |M)iir 
le  distinguer  du  Mundat  siuniricur 
o«de  Beeftdi,  qoe  le  leéme  Dt- 
cobert  mit  donne  à  révéché  de 
Strasboiirpr.  Tonlrs  los  roiniminos 
qui  taisaient  partie  du  Muudal 
Utrrê  fhÊnehê)  étalent  affranchies 
oe  toute  JnridlciieB  étrangère  et 
possédaient  en  commun  des  droits 
d'aflbuage,  de  parcours,  de  chasse 
et  de  pêche.  Par  suite  de  divers 
évéoemeotB,  les  abbée  cédèrent 
mie  partie  de  leurs  immaiiltés  à  la 


(It  M.  !•  prcfMteor  OhUjrtr,  qui  t'occapa 
parlicvlièrcufDl  ilr*  antiquiif»  de  critt  tillà, 
M  «ipl^aa  ainti  l'origine  :  l*r««  cl«  \ViM«ail>oarg 
M  IroaT*  !•  «illagc  «l'AltttcJt  {nlU  mimtmmt , 
ftrtnffgrlk  WitMab^arg,  fille  Maft),  vilU 
■mMw,  alMaJwBé*  piM  t»r4,  pwe*  ^  tm 
bihiUoU,  Mrft  Je  TabbaTc,  M  a««t  ntutt  •• 
pie4  dM  forlificalioat  da  cetia  d«rnièr« ,  ponr  a« 
matirt   <  >  >iis>  rt  de*  Jr««slrc»  da  la  (P'^rr  <  t 

Îoar  être  pin*  pré*  da  Uura  a«i(Deura,  «|ui  Ui 
liaaiaot  vifra.  Lm  Mét  l«ar  MMrMrwt  de* 

tari,      f fi  Ad»,  1»  iMl  liil  Mto«r«  J*  m- 

raillM,  taat  In  dcai  fasbonr^^i,  qui  nr  ditrot 
«|ac  da  16*  tiicla.  Alt<Udt  ■  rte  r«^irJr  pir  on 
grand  nombre  d'auteor*  rnnini«  I*  Contordia  di>« 
EMMioa,  ^ai,  cepandaul,  ne  «'ait  paa  Iraoïéa 
,  AMtbpilMia  «IMM  an  Umin  coaTcrt  da  loor- 
MffM.  Il  laat  fl«IM  «fcwlwr  b  Ccoeordia  «en 
I*  prMiar  phUM  1«  ttwhl  4»  lo>t ,  p««itioa 
IràiHBiliUire,  d'»6  Ton  \  pu  dcfandre  rrntr^e  J«* 
la  vallé*  de  la  Laulrr  rt  à'wup  autre  talUe  a  druitr, 
Sor  cal  eaiplacemc II t ,  M.  Mantuy  i  fâit  féire  dra 
fo«ill««  èu»  a«a  champ  et  a  trouti  daa  fend*» 
■••(•  de  craatmctiana  rooaaiaea,  im  bri^aat  nr- 
NwdMff^M  dWrrt  orn«aieflt«,  beiacoup  da 
•MafllM  raaai***,  d»ni  qa«lqart-unri  portaient 

Four  itnfri|  (i  n  Mutrr  l'acn  Coniorjia,  ïTfc 
effî)^ir  (il-  Miiirr^v,  »iir  d  autrf<  il  n'y  atiit  que 
le  mut  Coneardia.  Cet  rinplacemrat  m<rila  qu'on 
f  fa«M  éi»  ImiUm  jJaa  étoadww  (ttj.  Jluttdt, 


ville.  L'abbaye  a  fourni  une  bril- 
lante carrière  et  devint  Tobjet  de 
la  sollicitude  et  de  la  géuérosiié 
d'un  grand  nombre  d'empereurs. 
L'école  dirigée  par  les  moines  était 
«ne  des  pins  andennea  et  des  ntata 
célèbres  de  rAUeniagM.  SUe  était 
d(*j:i  (lorissanle  au  8"  siècle  et  fut 
surtout  illustrée  par  le  poète  Ot- 
frid ,  qui  vivait  vers  le  milieu  do 
O*"  sii'cle,  sous  l'abbé  Volcoldoa. 
L'abbé  titulaire  de  Wisseinbourg 
ét^iit  prince  du  Saiul-Empire  et 
assistait,  en  cette  quaUté,  aux 
diètee,oà  il  prenait  rang  innnédia» 
temenl  après  les  princes  ecclésias- 
lit|iies  électeurs.  Cepeiidanl  cet 
elal  de  splendeur  avait  déjà  con- 
aldéraUement  dinfaraé  an  eom- 
inenceinent  du  16*'  siècle  et,  en 
I52i,  l'abbaye  fut  sécularisée  par 
Clément  VII, '  qui  y  créa  un  prévdt, 
un  doyen,  on  cosipde  et  dom 
chanoines.  Philippe  de  Flersheim, 
évèqne  de  Sj>ii  o  .  devint  prévôt , 
en  lai"),  el  obliul  de  Charles-Quint 
et  de  i'aul  111,  moyennant  30,000 
florins  payée  an  eomie  palatin  et 
nne  autre  somme  payée  au  pape , 
que  la  prévôt»*  appartiendrait  per- 
pétuellement à  lui  et  à  ses  succes- 
seurs, ce  qui  eut  lieu  jusqu'à 
notre  première  révolution. 

Quanta  la  ville  de  >Vissembour|<, 
aucun  document  antérieur  au  13*^ 
siècle  n*en  Aitmention.  Son  pre- 
mier ade  de  acaveraineté  fut  son 
accession,  en  1247.  à  l'alliance 
des  villes  du  lihin.  Plus  tard  elle 
devint  ville  libre  impériale  et  fut 
confirmée  dans  la  joniseance  de 
ses  droits  et  privilèges  par  la  plu- 
part des  empereurs  ,  entre  autres 
par  Rodolphe  i"'^ ,  qui  lui  accorda 
(1375)  le  droit  de  perception  de 
Vumgelt  (octroi) ,  la  libre  élection 
de  ses  magistrats,  l'usage  commun 
des  forêts  et  pâturages  et  le  droit 
de  battre  monnaie  cenonrrenunent 
avec  rabb.iye  :  AlbertI*',  Henri  VU 
et  Louis  de  llavière  affranchirent 
les  habitants  de  toute  juridiction 
étrangère.  GbarleelVIear  accorda, 
en  1347,  le  privilège  de  ae  pas 
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fomnif  être  donnés  A  engage- 
mont,  cl  adjoigoit  au  magistral 
(13'»Hi .  (fni  se.  eoinposnit  d'abord 
de  hua  palricieus,  quatorze  uieiu- 
braélvspwlestrUMis.  Plus  lard, 
les  empereurs  Sigismond  (f  i3i), 
Frédéric  IV  iiAA<i  et  4471),  Maxi- 
milien  (1518)  et  Maximilieo  II 
(1570)  augmeiilërailliBBfranciiiBes 
de  la  Tille  et  confiniièROt  celles 
qu'elle  avait  reçues  précédem- 
ment. 

Cependant  les  Ubcrtés  des  habi- 
ttuils^eat  encore  entravées  par 
un  grand  nombre  de  droits  et  do 
privilégiées  que  l'abbaye  nvnil  eoii- 
servés.  ÂusàilcsWissembourgeois 
se  aoolevèreQt,  en  1525,  contre  les 
membres  du  nouveau  chapitre  et  les 
farccrpnt  à  souscrire  à  diverses 
concessions;  mais  le  prévôt  Hudi- 
ger  en  infoma  «nssitidc  réleetenr 
palatin ,  qui  marcha  oenire  ta  TÎUe , 
qui  av  '.ii  (  tiî  f  tusc  comnniiM'  ;«ver 
les  pas  sans  révoltés,  et  la  prit  par 
capilulatioB.  Elle  Ait  condamnée 
à  payer  8000  écus  d'er  et  a  livrer 
sa  jrrnsse  artillerie ,  ainsi  que  les 
auteurs  de  ht  révolte.  Deux  ehels 
dv.it  séditieux  eurent  les  doigts 
coopés;  trois  périrent  sur  Fécn*- 
faud.  Au  nombre  de  ces  derniers 
se  trouvait  le  chapelain  île  l'église 
Saint-Jean,  nomme  Kr;ess.  Pen- 
dant les  guerres  de  religion,  Henri 
Il ,  roi  de  France ,  qui  Taisait  bf û- 
!er  les  réfornu's  dans  ses  Euils, 
marclia  à  leur  secours  eu  Alle- 
magne, contre  Chariee-Qnint.  U 
entra  en  Alsace,  en  165S;  il  ne 
prit  pas  Wisscmhoiirg ,  car  ses 
soldats  n'osèreut  entrer  que  par 
la  porte  de  Landau ,  uour  acheter 
des  vivres  et  du  vin.  Albert ,  mar- 
grave de  Brandebourg,  ayant  aussi 
rassemblé  des  trouj»'^  n  Ht  ire  l'em- 
pire, y  leva  une  eouinbuiion  de 
gnene,  et  GharlesOuint  y  passa, 
avec  son  armée,  au  mois  de  sep- 
tembre. Pendant  la  ç^nerre  de 
Ireaie  ans,  elle  lut  sans  cesse 
prise  et  reprise  par  les  parties 
belligérantes  et  réduite  à  un  état 
si  nisénUe,  q«'eUis  m  comptait 
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plus  que  140  habitants,  à  la  pais 

(le  Wcstplialie ,  en  IGÎ8,  Le  traiir 
(le  .Mun^trr  ue  changea  rien  k  la 
causiituuua  politique  de  W'issem- 
bourg,  si  ce  n'est  i^ue  le  roi  de 
France  fut  substitue  aux  droits 
de  l'empemir.  An  commencement 
de  l'année  10  h,  pendant  la  guerre 
de  Lonis  XIV  avec  l'empire,  eOe 
fut  prise  par  le  partisan  Labrosse, 
commandant  un  corjis  franc  fran- 
çais. La  ville  et  les  egUses  furent 
livrées  au  uillage;  soixante-dix 
maisons,  l'IIôtcl-de- Ville  et  les 
aii'lnves  devinrent  la  proie  tlis 
tlauimes.  Pendant  la  guerre  de  la 
succession  d'i:^pague,  elle  fut 
prise  par  les  impénau  (1705)  et 
reprise  peu  après  par  le  maréchal 
de  Villa rs.  (  fut  alors  que  eo 
dernier  ûi  cousiruire  les  lignes  de 
Wissembonr^  devenues  dMnis  si 
célèbres.  La  guerre  pour  b  sno- 
eessi(^!i  d'  Autriche  amena  de  nou- 
veau les  Autrichiens ,  qui  prirent 
deux  fois  la  ville,  en  1744;  mais 
ils  durent  l'abandonner,  sp»ès  y 
avfiir  (Hé  laillt's  en  pièces  par  le 
niai  ceiial  do  Cuigiiy  et  le  général 
bavarois  de  Seckeudorf  (*}. 

De  1719  &  im  Wissembonrg 
fut  le  séjour  du  roi  d(^  Pologne 
Sianislas  Leczinski,  (|ui  y  habil;i 
avec  sa  lemme  et  sa  tille;  ccUe 
dernière  monta  sur  le  trOne  do 
France  en  épousant  Louis  XV. 
On  trouve  ilans  les  EpUmériâe* 
politiquesy  littéraires  et  reliffieuses, 
publiées  à  Paris,  en  181  l'aneo- 
dote  soivante  relative  à  ce  ma* 
riagc  ;  elle  nii'rile  ,  par  sa  sinpru- 
lariicmème,  d  élie  rapporte^'  iei  : 
Deux  princesses  avaient  éic  des- 
tinées à  Liouis  XV  avant  la  flUe  de 
Stanislas.  Le  duc  d'Orh';ans,  ré- 
gent de  France,  pour  huir  la 
guerre  cuutre  le  roi  d'Ëspague, 
Philippe  V,  avadt  marié  rin^te , 


(()  Colle  rpoque  a'r^l  c<^n«*rrFC  dan»  li  1r«- 
dilioa  tout  1«  nom  de  PmHéu'^m^(Ê'rm€tt ,  et  «a 
pnUni  4|a«  Im  Ptadowre*  ool  loot  4ié  autMcré* 
<i«Bi  tette  dareièn  a{Taire,  «  Vnetfùm  tecM, 
Ml  parrats  k  t'éelMppw)  m  w  tM^Mt  Sw 
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fille  de  ce  monarque  cl  de  la  prio- 
eene  de  Panne,  âgée  alors  de 
€iiM|aii$etdeniî,an  roi  de  Francis 
qui  en  av:>îi  f|uin7.o.  Il  fallait  al- 
leadre  dix  ans  au  inuins  la  nai»- 
sanee  incertaine  d'un  Dauphin. 
Hue  de  Prie,  mallMae  du  duc 
de  Bourbon,  alors  premier  nii- 
nislrc,  el  Duverney,  favori  du 
prince,  employèrent  ce  préicxle 
pour  renvoyer  l'infante  à  son  père 
et  pour  faire  un  vcriUibU'  rnaria{,'0 
du  roi  de  Ft  inr*^  nvei-  une  scwur 
du  duc  de  Bourbon ,  élevée  à  Foa- 
lem«t,  soM  le  nom  de  prin» 
cesse  de  YemuoideiB. 

Of!  rommenra  par  renvoyer, 
saus  autre  cérémonie,  la  femme 
de  cinq  ans,  et,  quelques  mois 
après,  M"»  de  Prte  courut  en 
poste  à  Font^'vrriut,  essayer  si  la 
princesse  de  Vertiiandois  lui  con- 
venait et  si  Ton  pouxaii  espérer 
de  geuvemer  le  roi  par  ^le.  La 
princesse  encore  plus  fière  que  In 
nianjuise  notait  légère  et  incon- 
sidérée, la  reçut  avec  une  hauteur 
dédaigneose ,  et  lot  it  seaifr  coia* 
bien  elle  était  indignée  que  sôo 
frèn*  lui  déj)«*cliât  «ne  telle  am- 
bassadrice. Celle  seule  entrevue 
la  priva  de  la  couronne.  On  ja 
Une  dëplover  ta  fierté  dans  son 
couvent  :  elle  mourut  abbcsse  de 
Beaumont ,  trois  ans  après. 

n  y  avait  daus  Paris  une  ma- 
dame Teiler,  maîtresse  d*an  an- 
cien militaire  nommé  Vauehon , 
et  veuve  d'un  caissier  qui  avait 
été  au  service  du  père  de  M<"*  de 
Prie.  Vanelion  toi  parla  de  6la>- 
nislas  Leczinsky,  fait  roi  de  Po- 
logne par  Charles  \ll,  dépossédé 
nar  Pierro-le-Graud  cl  réfugié  à 
VVisscfflbourg,  frontière  de  l'Al- 
aaoe,  y  vivant  d'une  pension  mo- 
dique que  le  ministère  de  France 
fui  payait  très-mal.  Il  avait  une 
iille  élevée  dès  son  berceau  daus 
le  asaHieiir,  dans  la  oMMlestle  et 
dans  les  vertus  qui  rendaient  ses 
infortunes  plM*^  h<i»'tp<<^  niir  f.a 
dame  Tcucr  paria  u  la  marquise 

de  Prie  de  celle  princesse,  pour 
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laquelle  ou  avait  proposé  des  par- 
tis un  peu  aa-dessous  d'im  roi 
de  France.         de  Prie  partit 

anssitAt  pour  >\'i'^<;rniboiirî7  ^it 
celte  iuforluncc  pnuce^M;  \mk>- 
naise ,  trouva  qu'on  ne  lui  eu  avait 
pas  dit  assez  et  la  fit  reine.  (M.  A. 
kR£M£R,de  Dmlingen,  a  publié, 
dans  la  Semaine ,  un  feuillelou 
trùs-iutéressanlsur  le  mémesiyeL) 

Ofitm  rabbcf  e  dont  il  est  que»- 
tion  plus  haut ,  il  y  avait  encore 
dans  vvwo  vitlo  d'Mutres  maisons 
religieuses,  comme  la  collégiale 
fbnode  an  11*  slècte  par  l'abbé 
Luilbaid  et  déimite  pendant  la 
guerre  des  paysans  :  deux  préce|»- 
lorals,  l'uu  de  l'ordre  Teutoniqtie 
et  l'autre  des  chevaliers  de  Malle  ; 
une  maison  d'augustins,  fondée 
en  1*279,  vi'iiihKM  ti  i526àla ville, 
(jui  la  convenu  en  hôpital,  et  ré- 
ûbiie  eu  1U84,  par  Louis  \1V; 
m  eoovent  de  franciscains,  établi 
en  1^72,  aliéné  pins  tard  parla 
ville,  et  donné  par  Louis  \IV  aux 
capucins;  enfin  il  s'y  trouvait  eu- 
eore  vn  monastère  de  donini** 
cains  fondé  en  1288  et  converti 
en  hospice,  en  \y^'^  cf  un  eoii- 
vent  de  lilles  du  même  ordi^  qui 
fut  également  siipprimé.  ' 

Les  lignes  de  Wiasembourg  de- 
vinrent de  nouveau  le  théâtre  do 
sanglants  combats  pendant  les 
guerres  de  uolre  première  révola- 
lion.  Elles  firent  forcées  par  les 
Autrichiens,  le  \t  octobre  1793, 
et  les  troupes  républicaines  durent 
se  reiirer  jusqu'à  Schiltighcim 
(voy.  EutMênioff).  Dn  l«r  janvier 
jusqu'à  la  fin  de  décembre 
1818  ,  Wf'-si'tubouri,'  lut  occupé 
par  uu  corps  wurtembergeois. 

Les  lignes  de  Wissembourg,  dit 
M.  J.  Beats,  dans  sa  De»eription  ds 
Lauterbonrg,  tombent  en  niififs  ; 
dans  plusieurs  endroits  eUes  ont 
été  rasées  par  l'ennemi;  on  ne 
s'occupe  plus  de  leor  enlretten. 
Cependant  l'homme  de  génie  qui 
courut  et  fit  exécuter  ces  inunnisis 
IravausL  de  défense ,  eu  avail  dé- 
montré riacentenawa  atOlié,  et 
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l'expérience  prouva  iptU  ne^élâit 

point  lroni]i  '  Nous  croyons  que 
le  rétablibbciiicut  de  ces  lignes 
mériterait  d'être  pris  en  sérieuse 
ooosidéntûm  |nr  le  gouverne- 
ment. 

('.file  ville  :i  vu  naîlrc  quelques 
hooiiues  distingués  :  Utlrid ,  le  plus 
ancien  Uttératenr  alsacien  ooona  i 
il  vivait  au  9*^  siècle ,  dans  l'abbaye 
de  Wissembourg,  el  a  traduit  le^; 
Ëvaugiles  en  vers.  Judoo  Oecius 

00  Dits  a  laiisé  une  histoire  de 
Pologne ,  imprimée  à  Cracovie ,  en 
i"v)l;  i!  fui  secrémiro  de  î>ijîis- 
Uioud  l '  ^  roi  de  Pologne.  Bernard 
Herzog,  bailli  des  terres  de  la  mai- 
son de  Hanau-Lichtenberg,  en  Al- 
sace, s'est  fait  connaître  par  une 
chroiiitiue  allemande  de  la  Basse- 
Âlîiace|împriuiée  à  Strasbourg,  eu 

1  592).  Éneliarias  km  étBaltbaflar 
Bœll  ont  écrit  l'histoire  particu- 
lière de  leur  ville  nat'ile.  (laspjtrd 
Bœli  (1765-1833),  savant  jun;»- 
oonsDlte^  fui  président  du  tribu- 
nal crimmelde  Strasbourg,  mem- 
bre du  en!î^ei!  des  Cinq-Cents  el 
plus  tard  prcsideot  du  tribunal  de 
nissembourg. 

liVlMort.  Soy.  Votgm, 

Vl'lt?*berç.  Voy.  Saverne. 

Witfeliihelni,  ;nitrefois  \Vl- 
TOLSUEiM,  vg.  du  11.  li.,  arr.  de 
Belf.,  cant.  de  Cerna?,  sur  le  che- 
min de  fer  de  Slrasbourj,'  ù  Bàle, 
qui  y  a  une  sintion,  et  sur  !e  ehe- 
min  de  Gernay  a  iSeuf-Bnsadi. 
Tissage  de  ceton,  neidin.  1710 
liab.  1 170-2calh.,5lMrOI.,3i8raél.). 

^Wittenhelia,  vg.  du  II.  R. , 
arr.  d'AUk.,  cant.  de  Mulhouse. 
Tissage  de  coton ,  monlin  à  blé , 
3  moulins  à  huiles.  1410  hah. 
(Iâ99cath..  9  prot.,  13  réf.,  68 
israél. ,  51  anab.^. 

A  environ  3  kilom.  du  village 
est  le  hameau  de  Schœnenstein- 
haeh .  composé  de  !0  maisons 
hitut-es  sur  la  route  de  Mulhouse 
à  Colinar;  il  fait  partie  de  la  com- 
mune, n  tronvaK  autrefois  on 
couvent  de  dominicaines,  fondé 
co  im,  iMtr  Koto  de  Witteifc- 


WIW 

lieim.  Dans  le  principe  11  MêaU 
partie  de  l'ordre  des  Cileaux  ; 
mais,  en  1159,  les  religreus*^ 
adoplièrent  la  règle  de  saiui  Au- 
gustin ,  qu'eUas  conservèrent  jimk 
(|ii'f*n  1397. 

11  se  trouvait  aulrelois,  à  \\  i\~ 
tenheim,  un  château,  qui  tui 
brtilé,  par  les  Suédois,  en  163S. 
Il  n'en  existe  plus  aucune  trace  ; 
!e  monticule  suv  lequel  il  était  si- 
tué est  aujourd  hui  occupé  par 
des  vignes. 

A  (teux  kSiom.  du  viHsge  un 
antre  moîHieMÎe  ^»f>rie  le  nom  de 
Uarudcsùery  ^moul  des  Harudes)  ; 
on  croit  que  les  Harudes ,  qui , 
sous  Ariovisle,  occupaient  In 
Haute- AL*iace ,  furent  défaits  dans 
ces  environs  par  Jules-l'/'sar  fan 
de  Rome  OUU ,  o6  ans  avaiii  Jésus- 
ChHst). 

Dans  l'église  paroissiale  on 
iroine  des  épitaplies  de  la  famille 
(1  Andiau,  ù  laquelle  le  village  ap- 
partenait avant  ta  révolution*  La 
marque  de  la  commune  consistait 
en  une  croix  de  Malte. 

IWltternhelm  ou  \VibER2<C— 
UEiM.vg.duB.  R.,arr.  de  Schlést., 
cant.  de  Benfeld.  393  hab.  cath. 

Dans  la  forèi  située  près  df  rr 
>il!age,  se  trouve  un  tumulm  re- 
maïquable  par  sa  grandeur. 

WUteMftMh*  VOT.  HvUnr. 

Wltteriidurf,  vg.*  du  H.  R. , 
arr.  et  cant.  d'AIlk. ,  sttr  la  roule 
uat.  de  Paris  k  Bàle.  Moulm;  car- 
rière, 1007  kab.  (931  cath.,  16 
israél.). 

Hittenhelm,  vg.  du  B.  R.  , 
arr.  de  Stbg.,  cant.  de  liaguenau, 
près  du  chemin  de  Zinswiller  à 
Hrumath.  Mine  de  fer.  743  hab» 

(67b  cath.,  ()7  israél. \ 

Le  hameau  de  Cebolsheim,  avec 
un  moulin ,  fuit  partie  de  la  com- 
mune. 

^ViUlskclm,  vg.  du  B.  R. , 

arr.  île  Schlést. ,  eani.  de  .\ïarclîols- 
heim,  près  du  canal  du  Khôoe- 
att*ltiiitt.  1018  hab.  cath. 

Wiwershelmy  vg.  du  B.  R.^ 

arr.  de  Stbg,,  cant.  de  Tmcliterfr* 
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beini,  sur  la  rame  dép.  de  Sd>g. 

àSavernc.  Résidence  d  un  notaire. 
274  hah.  (273  caUi.,  1  prot.). 

Wobach.  Voy.  Modêr. 

^Tœllenheim ,  Yg.  du  B.  R., 
arr.  de  Sibg. ,  cant.  de  Truchlers- 
heiui,  sur  le  chemin  de  Wasse- 
kmne  à  PfaffenhoffeD  et  près  de 
la  route  de  Sibg.  à  Saveme.  97 
bab.  cath. 

11  oerth-»ar-liaaer  (caot.  de] , 

dép.  dn  D.  R.»  arr.  de  wiMenD. 


Ce  canton  qui ,  pour  Tétendue ,  est 

le  SS*"  du  dep.  et  le  5«  de  l'arrond., 
est  situé  entre  les  cantons  de 
Soiihz-8ou»-Forét8,  de  Wissem- 
boorg,  de  Niedeibronn  et  de  Ha- 

guenau.  Il  est  on  pnriic  uni  <'t  en 
partie  couvert  de  collines.  H  est 
traversé  par  la  roule  départemen- 
tale d'Ingwiller  à  For^LouU;  sco 

{irincipal  cours  d'eau  est  In  Sauer. 
^e  territoire  est  fertile;  on  y 
trouve  beaucoup  de  prairies  et  de 
vignes. 


Tableau  indiquant,  pour  chaque  commune  du  canton,  la  dit" 
lotiee  aux  chefs-lieux  d»  cankm,  de  Vvroièdmemtnl  ef 
département,   la  fête  patronale,  U  numéro  de  rmfoi  A  « 
VAUace  féodalêp  le  Monfotil  dee  eontrUnUiam  dkreeUi  ai 
iSSÙ  €i  Ui  reveim  eommmumx  ordtnotm. 


NOMS 
des 

DISTiNCS 
»•  «■«t-I.IIW 

FÊTES 

a 

e 

il 

8?  i 

ia 

de 

do 

PiTfiOMALES. 

H 

COMVXBf. 

es  t  A 

ewt0B. 

dtffMrt. 

1  ' 

6i1ilî«Ii«iiB.    .  . 
IKcfTenbadi   .  . 
Durreobadl  •  . 
Eb<rb«ck.     •  • 
Etcfabacb  .    >  • 

PwtiktMi.  «  . 

Co-ridorf  .  . 
ClIRttctt   .  . 

Hegency   .  . 
L»iBp«rtâlMh. 

MttlHtll  !   .*  '. 

Mil«ch.Iorf    .  . 
Mur«broaa    ,  , 
Nrrhnillcff    ,  , 
Ob«rd«rf  ,    •  , 

WalbMirf.    .  . 

1381 
107!» 

;»78 
1U80 

9(5 

947 
1133 
lOHl 

9»0 

10K3 
1136 

979 
1013 

108.» 
lOHIi 

lt:w 

108H 

lom 

lUiKi 

kilMi. 

6 
3 
6 
5 
7 
6 

i 

3 
.'» 
i 

7 
3 
7 
6 
4 
5 
4 
3 
«i 
7 

23 
2:) 
25 
29 
32 
31 
97 
22 
25 
30 
18 
19 
32 
16 
20 
30 
27 
2i 
20 
27 
25 

kil»m. 

40 
43 
39 
48 

:k5 

3» 
46 

45 
41 

37 
4ô 
48 
37 
50 
45 
4^» 
49 
il 
4( 
37 
U 

S.  ItM-Bapl. 

s.  Jotrpk. 

S.  f! arlliflf-mj. 
S.  WcutieliO. 
S.  Mtrtia. 

S.KkaU». 
S.  Mifl^it» 

S.  Martin . 
S.  MichrI. 
S»«  Hai^aeritc. 
Vif.  de  lu  s'*  V. 

S.  JtMpL 

Lit  ToaiMÏat. 

S.  Adolphe. 
S**  Walbargt. 
S.  livrant. 

fr.  e. 

3137  47 
222:)  H7 
66(3  2r) 
152:)  08 
61. >G  46 
5900  36 
4299  55 
7396  3( 
6719  a'> 
22.52  2:) 
non  ii 
Ktrw  5t 
2293  79 
3521  69 

2112  m 

5627  33 
1930  96 
1872  :» 
6107  60 
4828  91 
10715  43 

m 

21'33 
2207 

010 
1603 
2128 
3200 
9175 
221)5  i 
10:l2 
Ùim 
8186 

(73 
5.322 
244  W 

\m 

712 
1198 
5783 

807 
7064 

98001  « 

€5183 

Mtê  catholique,  —  Wœrth  est  le  siège  de  la  paroisse  cantonale,  à 
liqaelle  sont  uuieiés  Frœschwilhv,  LaegemooltiMeb  eft  Neeliwtller.  Les 

succursales  sont  :  Vieffeuhach  ;  Diirrenbach  ;  Eberbach  ;  Eschbach  ,  SB- 
nexe  :  Laubacli  ;  Forslheini ;  Gœrsdorf,  anne.vos  :  LainpiM  tsIocli ,  Milsch- 
dorl  et  Preuschdorfj  GuMteH^  annexe  :  Oberdorf:  Morsùronn,  aoucxe  : 
Hegeney  ;  Watkomrg,  saeeie:  fiililislite.  MstU^eslsiuieiè  %  LeniKieli. 

Culte  protestant.  —  WoBrth  est  le  cbef-Iien  d'une  ^lise  consistoriale 
de  l'iospeetioa  de  Wîssembourg^  elle  eeoipieiMi  les  iBoeies  de  Gonstett 
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*»l  (VOWrIorf.  Les  paroisses  sont  :  Frœtdtwiner^  annexes:  BibUsheini, 
Diirreobach,  Eberbacb,  Ë&cbbadi|  Forstbeim»  Ue^eoey,  Laobach, 
MonbroDB,  N^hwîttar  «t  WtlboM;  Gmndorf,  aaMi»:  Ibaelidofr; 
Langensouitxbaeh ,  aniMit  :  lliUstd!  ;  ffmÊtekâorfp  tOMUt  :  OMbs- 

btch  et  Lampcrtsioch. 

Culte  israélite.  —  Les  communaulés  de  Frœschwilier,  Gœrsdorl  et 
Laogeusoulubauh  sont  comprises  dans  le  nbbinat  communal  de  Haguenau. 

La  snperOcie  du  cant«Ni  est  de  14,719  IweC.  08  ares,  et  sa  po|ralaiMa 
de  12,6i9  hab. ,  dont  7030  calh.,  4706  prot.  et  307  israéL 

Les  écoles  primaires  sont  au  nombre  di»  33  ,  dont  ^  e£ciusiveaieot  pour 
filles.  £11^  sont  fréquentées,  en  bîv^r,  par  liUi  garçons  et  li08  iilles; 
en  été,  ptr  437  garçoas  et  4f7  HHea. 

Le  nombre  des  jeunes  gens  inscrits  sur  la  liste  de  tirage  pour  la  cImm 
da  1849  a  été  de  114 el    dûffire  du  oosiiDgaai^  Ibomir,  de  30. 

Yoageg.  Bn  1517,  m  découvrit  à 

Wœrth  un  autel  sur  les  quatre 
faces  duquel  !^>nt  représentés  Mer- 
eure»  Hercule,  Miuene  et  Jiman 
OU  Testa.  Cet  antet  watè  It  folile 
plaM  dennt  la  maison  eanuDime. 
On  volt  aussi  à  Wcertli  vu  andea 
château. 

Bernard  Ilerzog,  auteur  d'une 
chronique  allemande  de  la  Bassin 
Alsace ,  ,1      li;iint  ;i  ^Vuirth  (viqr. 

Wisxembourg  et  Zutzendorf). 
Wœrili*  Voy.  MaHenheim. 
WofflMlielM*  Yoy.  ~ 
Plainê  [Sainte-]. 

Woireradorf,  vi!  du  H.  R. , 
arr.  de  BelL,  cant.  de  iMonemarie, 
sur  la  Lime  et  le  caiiri  Al  Rhêoe- 
au-Rhiii.  2  moulliis.  S5I  hàh,  (949 
catii. ,  2  réf.] . 

IVoiriraiitxen  9  vg.  du  H.  H., 
arr.  de  Colmar,  cant.  de  Neuf- 
Brisach ,  sur  la  route  des  Vosges 
au  Rhin,  su'çf  d'une  brigade  des 
liuunnes.  5i0  tuib.  (431  cath.,  ^ 
prot.). 

La  cbroniqee  dTEbemimsler 

fait  mention,  sous  Tempe reur 
Henri  ÏH,  d'un  Ronirr nhard  de 
VokhoUUsheim,  Plus  lard  ^1196], 
0  est  noBuné  TokkoltMm, 

WoUUhelm,  vg.  du  B.  R., 
nrr.  de  Slbg. ,  ennt.  de  SdiiHÎ!:»- 
bcim ,  sur  la  Bruche  et  le  cauat 

3 ai  en  dérive  et  ser  la  rente  dép. 
e  Stbg.  à  Flexbourg.  Moulin  à 
blé  et  à  plfilre ,  9!9hab.  [219  catb., 
539  prot.,  Itil  israél.).  i^e  villafeM» 


9  pet  V, 

du  B.  n.,  arr.  et  à  25  kilom.  de 
Wissemb.  sur  la  route  d'Ing\siller 
à  Fort-Louis,  chef-lieu  de canu^n. 
EUe  est  bâtie  enr  me  Ile  fàmée 
par  la  Sauer  et  la  Sonltibacli,  et 
a  uno  jiHtirf  (\c  prtix,  une  cure 
cantonale,  un  bureau  d'euregis- 
treuicui  et  une  direction  de  poste 
anx  leiirefl.  iSIe  eet  la  résidence 
«fan  percepteur  des  contributions 
directes,  de  deux  notaires  et  de 
deux  buisâiers.  Elle  est,  en  outre, 
le  siège  d'an  consistoire  de  la 
confession  d'Aujîsbourg ,  dépen- 
dant de  rinspeciiou  de  SVissen)- 
boura ,  et  comprenantles  paroisses 
de  Wœrth,  Fi*QMdiwiliflr,miMciH 
dorf,  Langenaoïiltilneli,  Goen- 
dorf  r\  Wirid«iein. 

W  œriii  est  située  dans  une  val- 
lée spacienee  entourée  de  colUnes, 
où  se  trouvent  des  vignes,  des 
prairies  et  des  arbres  fruiliers.  On 
y  trouve  3  brasseries,  4  l-;uine- 
rics ,  des  moulins  el  ou  y  fabrique 
de  rbuile  et  des  tnllee. 

Foin^s  :  le  mardi-pris ,  ]c  mnrdi 
avant  la  Pentecôte,  le  mardi  nin  cs 
la  Saint'Laureni  et  le  mardi  avaut 
m  fiaInt-Tliomas.  Chaenne  de  oes 
foires  ne  dure  qu'un  jour.  1180  h. 
P74  cath.,  799  prot.,  7  israé!  V 

Cette  viUe  était  autrefois  entou- 
rée de  murailles,  qui  furent  dé- 
truites dans  le  cours  des  guerres 
dont  rAls:tri'  fut  !e  théâtre.  File 
lut,  pendant  un  certain  temps,  luie 
des  villes  kà  plus  iuiportuuith  des 


Gai  le  siège  d'uià  consistoire  de  la 
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confession  d'Augsbourg ,  dépen- 
dant de  l'inspeclion  du  Teraple- 
Neul,  à  Strasbourg,  et  compre- 
nant les  paroissM  de  Muidol»- 
lieim,  Oberhausbergen ,  Vcnden- 
hrim,  Lamperlheim ,  Kolbsheim, 
Eckbolsheiiu ,  >VuUh>beiiu ,  ilau- 
genbieten ,  Brûscfawickersheiiii  et 
Utenheim.  Avant  notre  première 
rcvithition  il  se  trouvait  a  WoUis- 
Ijeiin  une  paraisse  réformée,  à 
laquelle  éiaieut  annexés  les  babi- 
fantt  de  Stmboarg  qui  proies- 
iaient  ce  culte. 

\¥olfiikircheiiy  Yg.  du  B. 
H.  ,  arr.  de  Sav. ,  cant.  de  Dru- 
Ungcu,  près  de  là  rente  de  Fëné- 
trange  à  Bitche.  2  brasseries  ,  2 
tanneries.  8-23  hab.  (3  caib. ,  815 
prot.,  0  israél.). 
W*lftw«a«r.T.  WoOitkwUler. 

Willer. 

^  olfichheim  ,  vg.  du  B.  R. , 
arr.  et  caul.  de  Sav.,  sur  la  roule 
dép.  de  Strasbourg  à  Saveme.  305 
Iwb.  (2iG  cath.,  89  prol.). 

IVollHchvwlIler,  VK-  du  11.  U., 
autrefois  VVolfswkilek  ei  cUel- 
Ben  d^me  mairie  eonmraoant  tix 
communes,  arr.  d'Altk.,  cant.  de 
Ferrctle.  Siège  d'iui  bureau  des 
douanes  de  ligne;  uiouliu,  tui- 
lerie. 660  hab.  (651  ealli.,  I prot., 
Sanab.). 

Cette  commune  possède  de  très- 
belles  forêts,  qui  louchent  au  .sud 
au  canton  de  Berne  et  au  sud-est 
à  celui  de  Soleure.  L'égliae  mérite 
d'être  mentionnée ,  surtout  pour 
sa  belle  siluatiou.  On  y  trouve  une 
source  minérale,  qui  pourrait  peut- 
être  donner  ttw  à  Ol  MlliiMmnt 

delNivis. 


Wollschwiller  et  Dirlinsdorf 
firent  l'objet  de  graves  discussions 
eutie  le  comte  de  Ferreite  et  i'é- 
Ttene  de  Bâie ,  discimio»  i  la 
suite  desquelles  révêque  fut  fait 
prisonnier  près  d'AIlkirch,  dans  la 
première  moitié  du  IJ''  siècle.  Ce 
mt  rérécbé  qui  eu  resta  proprié- 
taire (Toy.  les  articles  AUkfnk  el 

Ferrtftte) . 

^Volxhelm  ,  vi,'.  du  B.  R., 
arr.  de  Stbg.,  caul.  de  Molslieim, 
sur  le  canal  de  la  Bmche  et  la 
route  dép.  de  Flexbonrg  à  Stras- 
bourg. Les  vins  blancs  de  Wolx- 
beiui  M)ul  les  meilleurs  de  tout  le 
département  du  Bas-Rhin.  Chan- 
tier et  téte  du  canal  de  la  fouche. 
I!  s'y  trouve  des  carrières  consi- 
dérables de  moelloits  de  grès  et  de 
pierres  I  chaux.  F^.  de  fécule; 
moulin  ;  commerce  de  bols.  1221 

bab.  calh.  (voy.  Soultz-hs-Rains). 

^%'aenhelm  y  vg.  du  II.  K., 
arr.  de  Colm. ,  cant.  de  Soulu. 
Fabrication  de  toiles  de  colon.  M9 
hah.  (907  cath.,  2  prot.). 

(Test  dans  la  banlieue  de  cette 
commune  que  se  trouve  la  tuile- 
rie d'OttwiUer  (la  maison  d'habi- 
tation fait  partie  de  Hartmanns» 
vviller),oà  I  on  fabrique  destuyanz 
pour  gaz,  aqueducs,  etc.  Celte  pro- 
priété ,  ainsi  que  le  chftteao,  sitné 
a  quelque  distance  de  la  tuilerie, 
et  (|ui  fait  aussi  partie  de  la  com- 
mune de  >Vuenheim ,  appartenait 
autrefois  aux  comtes  de  vValdoer. 
C'est  anssi  sur  le  domaine  d'Oll- 
willcr  qu'un  arrêté  ministériel  du 
li  mai  liSiO  a  inslilué  l'école  d'a- 
griculture du  Haut-Rhin. 

WilHnrlByeii.  Voy.  YitHgm, 
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XsMliig^ii,  Vg.  du  H.  R.,  arr.  Zehnacker,  vg.  du  B.  R.,arr. 

U'Alik.  ,  cant.  de  Laudser  ,  situé  de  Sav. ,  cant.  de  Marmoutier, 

entre  le  chemin  d'AHkircb  à  Si*»  près  de  le  route  dép.  de  Biushe  à 

lenlB  et  la  route  nat.  do  Paris  à  NVasseloune.  I/i'-^lise,  d'une archi- 

Bile.  IMtii.  457  hab.  eath.  iscmieremariinahte,  bisaii  antre» 
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Cois  partie ,  d'aprrs  co  que  l'on 
croit,  d'un  couveut  de  religieuses 
dépendant  de  l'abbaye  de  Marmou- 
tier.S33hab.(aicaih.,  lOGprot.). 

Zeinhelm,  vg.  du  B.  K. ,  arr. 
de  Sav.,  raiit.  de  Marinoulier.  sur 
le  cheiuiu  de  Wasselouue  à  Pl'af- 
feoboffen.  173  hàh.  citti.  (voy. 

Bohengœft) . 

Zell.  Voy.  Baroche  (la). 
Zell.  Voy.  Nothaltm, 
MtÊÈtmIkerg,  pet.?,  ds  H.  R., 

arr.  de  Colm. ,  cant.  de  Kaysers- 
berg.  Elle  est  située  dans  une  con- 
trée pittoresque ,  sur  une  colline 
eonverta  de  vignobles ,  près  du 
cbemin  de  Saint  -  Hippolyte  à 
Kienlzheim  ;  elle  n'a  qu'un  seul 
puils,  de  n)ème  qu'elle  n'a  qu'une 
porte  et  une  seule  rue  principale. 
459liab.  caih. 

Cette  petite  ville  doit  son  ori- 
gine et  sofi  nom  à  la  cellule  d'un 
ermite  ,  où  le  comte  Waltlier  de 
Horbourg  MitH,  au  13*  tiède,  un 
ch&teau  ,  qui  n'euste  plus  de  nos 
jours.  Les habitanls perdirent  leurs 
privilèges,  eu  i5i5,pour  avoir  pris 
peu  à  la  réiolta  des  paysans.  La 
ville  qui  était  le  chef-lieu  d'un 
bailliage,  appartenait,  avant  la  ré- 
volution, aux  seigneurs  de  Kibeau- 
pierre ,  qui  l'avaient  reçue  en  fief, 
en  4328,  de  réréquc  de  Stras- 
bourg. Il  ne  reste  plus  des  fortili- 
calions  que  deux  tours,  dont  l'une 
est  très  -  bien  conservée.  Entre 
Zetlenlierg  el  BdMenbeim  eiis- 
taient jadis  les  villages  d'Altenheim 
et  de  liegenhausen  ou  J^geft- 
hausen. 

Srtlerhof*  Voy.  DonmuMm. 

XelIermUhle.'  V.  Doisenkftm» 

Xellwlller,  vg.  du  B.  R.,  aiT. 
de  Schlést.,  cant.  d'Obernai,  situé 
sur  r  Andtau  et  non  loin  de  la  route 
dép.  de  Fénétrange  à  Sdiléstadt 
Filature  de  laine  el  deux  moulins, 
dont  l'un  s'appelle  la  iiruchmiihle. 
1144  bab.  (874  calb.,  7  prot.,  203 
lanéL). 

SEebhelm.  Voy.  FritierMm. 
SEembs^en  latin  Ce6u«,  pet.  riv. 
du  B.  R.|  vient  de  Bœsénbitîâeu, 


ZIM 

passe  par  Rossfeld,  Herbsheim  et 
se  jette  dans  un  bras  de  i'IU,  prés 
de  KralEu 
Siec«UMIit«.  Toy.  ites»- 

tciller. 

ZillUhclm,  vg.  du  H.  R.,  arr. 
d'Allk.,  cant.  de  Mulhouse,  situé 
sur  1*10 ,  le  canal  du  Rhône-aa- 
Rhin  et  sur  la  route  de  Mulhouse 
à  Altkirch.  1331  bab.(iiSl  calb., 
5  réf.,  144  israél.). 

Cette  eonBMme  ligure  déjà ,  an 
commencement  du  9^  siècle,  dama 
im  diplôme  de  Louis-le-Débon- 
naire,  confirmant  les  privilèges  et 
dons  accordés  à  Fabbaye  de  Mas- 
sevaux,  par  Maso,  petitrfils  du  due 
Attic.  Les  chanoinesses  de  .M;ks«^- 
vauxjouissaient  encore  d'une  partie 
de  ces  privilèges  ,  lorsqu'éclala 
notre  première  révotalioiiJLe  chA- 
teau  ue  Zillisheim ,  construit  en 
liOl,  d'après  les  Annales  de  Col- 
mar^  lut  incendié  par  les  Mulbou- 
siens ,  en  I45S ,  en  même  temps 
que  le  village  ,  pendant  la  guerre 
suscitée  par  Conrad  Kiefïer  de 
Boudorf.  Outre  ce  château  il  s'y 
trouvait  encore  un  autre  appelé 
Biss  ou  Beiss  ;  il  appartenait  ans 
Besenwald  et  se  trouve  occupé, 
de  nos  jours,  par  un  moulin,  ap- 
pelé Bissmûhlc.  Plus  tard  Jean- 
Adam  de  Ferrette  construisit  k 
/illisheim  un  palais  ayant  autant 
(le  (cnètres  qu'il  y  a  dé  jours  dans 
l'année.  11  n'en  existe  plus  rien  de 
nos  jours  ;  son  emplaeement,  que 
l'on  voit  près  du  canal ,  porte  en- 
core le  nom  do  Srhlossgarten.  Ce 
palais  a  appartenu  eu  dernier  lieu 
au  Klingnn. 

SlBunerbacIi  »  vg.  du  H.  B., 

arr.  de  Colm.,  cant.  de  Wini/.en- 
heim  ,  non  loin  de  la  Fecht  et  de 
la  route  de  Colmar  à  Munster  et 
sur  un  petit  ruisseau  qui  le  sépara 
en  deux  parties,  dont  l'une  appar- 
tenait autrefois  aux  Hibeaupierre 
et  l  autre  à  la  ville  de  ïurckbeiin. 
Vins  estimés;  tissage  de  colon. 
450  bab.  cath. 

SKImmenhelm^  vg.  du  H.  R., 

arr.  d'AlU^. ,  caat.  de  Uabâbeim. 
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D  sTy  trouve  7  gypsières  et  une 
taitme.  664  hab.  cath. 

Xiu««l  (la) ,  pet.  riv.  qui  a  sa 
source  ,dans  les  Vosges  -,  départe- 
ment  dé  la  Moselle ,  pmd  sa  di- 
reclion  du  norrf-ouost  nii  snd-osl, 
iniîro  i\  \ns  le  départenioiil  du  IJas- 
Ktuii ,  ârrosê  /iuswillcj  ,  Gutu- 
IbfeelilshoffNi  et  Mertzwiller  et  se 
réunit  à  laSlodor,  près  deSchweig- 
hauscii,  aii-dossus  df  n;t'_'uonau. 

Ziitsel  ^ia},  pei.  riv.  du  B.  li., 
prend  sa  sooree  près  de  Siewiller, 
passe  au  nord  de  Schœnbourg, 
arrose  le  Tt -nifthal ,  près  d'Esch- 
tM)urg  ,  la  vallée  de  Dossenlieim, 
•e  dirige  sor  Oosscnhcim  ,  après 
«?oir  reça  le  Fisdibxchel,  à  Eat^ 
malt ,  ei  r  tte  dans  la  2om,  eD 
aval  de  SlemlKUirg. 

ZlnswiUer,  vg.  du  B.  U.,  arr. 
de  Wissemb. ,  canl.  de  Mcder- 
bronn,  situe  dans  une  belle  vallée 
arrosée  par  la  Zinsel  et  sur  la 
mile  dép.  d*lng>%  iller  à  Fort-Louis. 
Le  diemin  de  grande  eommuoi- 
cation  6  conduit  de  Zinswilicr 
à  Brumath.  11  est  le  '^i*'^»'  d'une 
perception  des  conti  ibuuous  dt- 
lactés,  m  hab.  (505  caUi. ,  3S0 
prot.,  ÎO  israél.).  V.  Ni^dêrbronn. 

S  environ  2  hilom.  au  midi  de 
Zin^vviller  se  irouvail  aulreiois  ta 
conimauderie  de  UaUu,  de  l'ordre 
Teuionique.  Fondée  eu  13G8,  par 
Eberhard  d'Ellendorf,  elle  fut  sé- 
cularisée ,  en  1609,  par  le  t  ointe 
de  Uanau.  U  u  en  reste  plus  au- 
cune trace. 

Sitterahelm ,  vg.  du  B.  R., 
arr.  de  Sav. ,  cant.  de  La  Peiiie- 
Pierre,  situé  au  milieu  des  Vosges, 
non  loin  des  sources  de  la  Moder, 
ce  qui  a  Êit  donner  le  itom  de 
Moderfetd  nn  ;jrnMM('  i!'li.î!t:t;ili;iît<^ 
situé  sur  une  iiUHiiaj^nc  voisuie. 
420  hab.  (7  cath.,  3Uî)  pr.,  14  réf.). 

Boebenidarf  9  vff.  du  D.  IL  , 

air.  de  Sa?.,  cant  os  Uocbfeliâen, 


non  loin  du  chemin  de  Strasbourg 
à  Bouxwillcr.  201  hnh  prot. 

ZolUnipeii,  vg.  du  B.  B.,  nrr. 
de  Sav.,  cant.  de  Drulingen,  siiuê 
sur  la  San  e  ei  la  rout«'  dép.  de 
FénétranKe  à  Bitche.  286  hab.  ^7 
cath.,       prot.,  33  réf.). 

ICorn  (la) ,  Soma ,  rivière  qui 
prend  sa  sonrce  k  l'est  do  dépar- 
tement de  la  Meurthe ,  près  du 
château  de  Dachsbourg  (Dabo), 
dirige  son  cours  du  sud  au  uord, 
pois  tonma  Ters  f  est,  entre  dans 
le  département  du  Bas-RInn,  ar- 
rose Saverne .  HeilNvilier.  Hoch- 
feldcn  ,  Bruiiiatli  ,  llerrlisheim  et 
se  jette  dans  la  Moder,  entre  cette 
dernière  commune  et  Drusenheiro. 

SEartihoft'ii.  ^^  V  ^foiuwiHer. 

Kii  ticr  Eicheii.  Vc>y.  Esrkêne, 

Zutxcndorf ,  vg.  du  B.  B., 
arr.  de  Sav.,  cant.  de  Booxwiller, 
non  loin  dr  laMotltT  ei  de  la  route 
dép.  de  Bitche  à  lla^'uenau.  744 
hab.  (4  cath.,  7i()  prot.}. 

Près  de  Zataeadorf  existait  an- 
trefois  un  village  nommé  Bettbor, 
qui  a  totnlcmenl  disparu. 

Eu  1793,  ce  village  fut  le  théâtre 
des  premiera  sucGés  de  Parmée 
répnBlicaine  contre  la  forte  posi- 
tion f|ue  les  Autrichien-^  :n;ûent 
prise  derrière  la  Zinsel  et  la  Mudcr. 

Le  2i  novembre  1793  le  géné- 
ral Férino  expulsa  de  Zuixendorf 
Pavant-garde  autrichienne  ,  et  lo 
2^  décembre ,  le  général  Hoche, 
débouchutit  des  Vi>sges  avec  trots 
divisions  de  rarmée  de  la  Moselle, 
accabla  le  général  Noize  àFrœsch- 
vviller  i  l  à  Wœrth.  Quatre  jours 
après.  Huche  battit,  près  de  VVi&- 
seroboorg ,  les  Antnchtena  et  lea 
émigrés  réunis  ans  troupes  prus- 

•^ii-rinr^,  sous  on.îrrs  (!iiducde 
Brunswick.  Apres  celte  victoire  les 
ennemisévacuèrentrAlsaceet  Tar- 
mée  française  ent  I  I  m  Palatinat, 
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des  hommes  célèbres  nés  en  Alsace,  avec  Jes  noms  des  lieux 
amquds  il  en  est  (ail  menlian. 


Àéam,  iMiif.  MQttenholtf . 

Ager  ou  Agerius.  Itlenheim. 
Albert  de  Strasbouri/ .  Slr:isl)Our}f. 
Andlau,  George  d\  Audlau. 

AfMmh  fiene  #.  Andlaa. 
4nêH$M,  F.  MU.  /.  StmiiiU». 

Strasbourg. 
Aràogast ,  LouU-Franç. -Antoine. 

Hatzig. 
Ârèogattj  Martin.  Walbach. 
Arnoaldus^  Jean.  Soblésladt. 
Arnold,  G.  D.  Strasbourg. 
Ant^  Eucharius.  Wisscnibourg. 
JfàroeiafNw,  Jottph.  Colmar. 
4m9tHiu,Sikutim.  Rouiboh. 

B. 

Bâcher  y  Al.  And.  Phil.  Frédéric. 

Thum. 

Bâcher  y  G,  Fréd.  Blolzbeim. 
Bœgert,  JeanrBaptistt,  Kaysers- 

berg. 

Bûlde,  Jaeqtm,  Eoflisheln. 

Baidung,  Jean.  Weyenbeim. 

Bapst.  Guebwiller. 
Barbier,  Franç.  Strasbourg. 
Battt  Fréd.  Jacques.  Uouxwiiler. 
Boudin,  Franç.  André.  StnsbOlirg. 
Baudinot.  SchlésUidi. 
Bauer,J.  Cuil.  Strasbourg. 
Becker,  Lior^^Nieolas.  Oberuai. 
BeM,  BaltkaMor.  Strasbourg. 
Behr,  J.  Henri.  Strasbourg. 
Berckhsim.  Sigi$mond  dt,  Aibeau- 
-  TiUé. 

Bêriêr,  Uattmut,  lUmflkcil. 
BttUlejus,  Mathieu.  CoInUir. 
Beuret,  George.  Larivière. 
Bicler,  J.  Félix.  Strasbourg. 
BitgêitÉn,  Jean  el  George.  AU- 
kircb. 

BitUng,  Sigiiufond,  Colmar. 


Binder,  Fréd.  Colmar. 
Binninger.  Boux\\iller. 
Bitsch^  Gaspard.  Haguenau. 
Blanchard,  /ea»-P<ffTMKMfoH 

Louis.  Hnniiip^no. 
Blaru,  l'ierri'.  Oi  bcv. 
Biesêig,  Jean-Laurent.  Strasbourg. 
Bhmênttêinf  Fiwtçoit  ée.  SUIS- 

bourg. 

Bobhart,  Jacques.  Strasboillg. 
Bœcler,  Jean.  Strasbourg. 
Bœcler,  Jean-'BtnH.  Strasbourg. 
Bœcler,  Jean-Phil.  Slrasboui^. 
Racler,  Phil.  Henri.  Strasbourg. 
Bœll,  Balthazar.  Wissenibourg. 
Bœll,  Gaspard.  WisseiDbouig. 
Boltg,  ValtnHn.  Kouffiudi. 
Bonertj  Jérôme.  Colmar. 
Boug  d'Orschwiller.  De  lie. 
Bourcier,  François-Antoine'-Louif, 

La  Petite-Pierre. 

Boyer,  Jean-BaptUtê,  Belfort. 
Brackenhuffer  ,      Jmm  -  JiHmif, 

Strasbourg. 

Brandy  sibatt,  StradMmig. 

Brayer,    Midul^iOBMtrÊ,  NeO^ 

Brisnrh. 
Brentelf  Jean-Fréd.  Strasbourg. 
Brundt^  Riehard-Franç.-Fridéfie, 

SlnsiMNirg. 
Brtmn,  Uaae.  Strasbourg. 
Bucer,  Martin.  Schléstadi. 
Buchingerj  Michel.  Colmar, 

Buchinger.  KteDtsbeim. 
Bureard,  Jêon,  Strasbourg. 

C. 

r apito,  Wolfgang.  Haguenau. 

Catherine  de  GUêèenekwikr.  GOO- 

bi'isrliNvihr. 
Chuu/four,  M.  F.  A.  Colmar. 
Chume  ou  Cunon.  Hosbeim. 
Clottm,  friétrU.  Strasbourg. 
Coftom,  louU-Jmcq,  Stnabourg. 
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Cmrëd,  BagoeiMia. 

Corti.  Ribeauvillé. 
Creutzer,Jean.  GuebwUler. 
Crusiut,  Jean-taul.  Strasbourg. 
Ctm0H  on  Ckunx0.  RosbeSm. 

D. 

Dahler,  J,  G.  Strasbourg. 
Dasypodius,  Conrad.  Strasbourg. 
JheUti  on  DUm  ,  Jadoc,  WBMak- 
bourg. 

Dezerre,  Jean-Bapf  (wr  oniagDy. 
Dieterlin,  Pierre.  Strasbourg. 
JHttwrKn,  Vendêlin,  Strasbourg. 
Dieterlin^  llilaire.  Strasbourg. 
Dietrich,  VUiLMriA*,  baron  dê» 

Strasbourg. 
DoUfm,  JeoÊ^Btnri.  Mulhouse. 
Doreek,  J^im'Gwrge.  Strasbourg. 
Dùrener ,  Je<m  •  fhU.  -  Bmimwnd, 

Strasbourg. 
Droliing,  Martin.  Dcrgheim. 

Piw-Iwpk.  Coioiar.  ; 
lharowff,  Unm-'Ba^u  BellbrI. 

E. 

EglêTt  y.  Michel.  Strasbourg. 
JMrmonn,  Fr^dlrfe-loiiif.  Stras- 
bourg. 

Eiêenschmidt ,    J§m  -  Çatpord. 

Strasbourg. 
EngeUnann,  Godefroi.  Mulhouse. 
EppftTf  C«»r|w*ir«irl.  Strasbourg. 
Bttingtr,  frmgoig.  GoUaar. 

* 

F. 

Firn,  Antoine.  Ilaguenau. 
Fischart,  Jean.  Strasbourg. 
Fiicher,  /«on.  Strasbourg. 
frankenberrjer,  Tobie.  SlrasbOOrg. 
Frantz,  J.  Bisdiwiller. 
Frey.  GutîbwiUcr. 
Freytag.  Marekolsheini. 
Fnfjurger.  Colmar. 

Frid,  Jean-Joeques,  Strasbourg. 
G. 

Gàltutf  Jodœ.  Roolbcb. 

Gcusner,  Jean-Nicolas.  Strasbourg. 
Gehmiler^  Jérôme.  C\\A)\\i\iet, 
Geiler,  Jean.  Kayscrbberg. 
Girard,  Conrad'ÀUxgÊ^*iÊm&- 


Gérard  de  Haynevat.  MassOftlix. 

Gloser,  Philippe.  Strasbourg. 

Cobel,  Jean-Baptiste.  Tbailll. 
Godefroi.  Hagueuau. 
Goly  Théophile.  Strasbourg. 
Golbéry,  Splvat»'^M9inrad9'Xa9Ur 

fh\  (j:iln);ir. 
C'ittfrul.  Slr;isbourg, 
tira//.  Mulhouse. 

Grandtdier,  PMI.  ind,  Strasbourg. 
Greuther,  Mathieu.  StrasbOVrg. 
Grun.  Weyershciîii. 
Guirm,  Christ.  Strasbourg. 
Gvêrh^  GoèrM,  Strasbourg. 
GuériÊtf  /fan.  Stnsboarg. 

U. 

Hœrst,  Célostin.  Srhléstadt. 
iinffner,  Isaac.  Strasbourg* 
llaiin  [Gallm]  RoufTich. 
Hahn,  Vitus.  llagutioau. 
Hauptt  Fraupoit.  Colmar. 
Jlaussmann,  Jean-Michel.  Colmar. 
Haitenreuttr,  Jtttn^Looiâ,  Stras- 
bourg. 
EtiUer,  Strasbourg. 
Ueilmann,  Joa§pk-^Satpard,  llot- 

Heimlich,  Jean-Da  n  iei .  blra  ^  t  )n!i  . 
Bâlmttettèr^  Pkil.  George,  l'iallcii- 

Jî'-nninrr,  T'.'obald.  BsiUIOIDariO. 

Henri,  lliigueiiau. 

Uenric-Pétri,  Jacques.  Muibouse. 

H»rUnt  ChritUti,  Stradionrg, 

Hermann ,  Jmn  H  /tan-MMit. 

U:\rr. 

Hermaiin ,  Jean-Frédéric,  Stras- 
bourg. 

UerrtmolaMldtr ,  UmU.  Btn»- 

bourg. 

Hersog,  Bernard ,  Wisseuibuurg* 
Uirsinger.  Oberuai. 
Birtt^gery  Jos.  Ant.  Kaysersberg. 
I!irz,Jean.  Strasbourg. 
Hofmeisier^  Jean.  Coliiiar. 
Boldermann,  J.  D.  Strasbourg. 
Bwb,  Jtam,  Cotanar. 
ttuber,  Marc-Jean,  Strasbourg. 
Hugonde  Schf>''s(a'U .  Soli1f^t;u!t. 
Uugon  de  Sirasùourg .  Strasbourg. 
Bvmmmyfwt^Êorm.  Strasbourg. 
Biftwtff  TkUàëud,  Tbaui. 
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I. 


Jhhr.  Thann. 
IttêlJarg.  Kosbciiu. 

J. 

Jfirrptrs  leStrasbourg.  SlrasbOttl^. 

Jean  de  Colmar.  Colniar. 

Jean-Jean.  Schléstadt. 

Jean  de  SehHnadt,  ScUéstadi. 

Jordan.  Slriisbouif^. 

Jud,  Uon.  KibeauviUé» 

Judiin.  Tbaun. 

Judê,  Uon.  GueimUler. 

Juif.  Obeilarg. 

^«fitt»,  Môlehior*  Strasbourg. 

K. 

Karcher.  Schléstadt. 

Slrasbourg. 

K^mnn.  Schléstadt. 
Jîeinpf,  fiicola».  Strasbourg. 
JTiiTJiidnfi ,  François- Antoine.  Bi- 

Mtrttein,  JacqvM^rMiti«.  Siras- 

bourg 

Kléber,  Jean-Baptiste.  Slrnsbourg. 

sladt. 

Koch,  Christ.  Cuil.  Bouxwiller. 
KcBchlin^  Jacqua.  MuUiouse. 
ïïmkiUÊ,  Somwel.  Hulbouse. 
Maniffsmann,  Robert.  SUBSboUTg 

et  Bis^'hhf'im-nti-Saoaa, 
Kramp.  blrasbourg. 
KnimYUtk.  GucbwiUer. 
Krust ,  Jimn-MieM,  Atpaeh-^le- 

Kuntz.  Ilciligonberj;. 
Kurtner,  Conrad.  Uouffach. 

L. 

lauth,  Thomas.  Slra^Lonr": 
Lambert,  Jean-Henri.  Muliiouse. 

lamty»  Munster. 

Lang,  Joseph.  Kayaetsberg. 
Lantz,  Jfnf!-Jurq}tes.  Scîilésladl» 
La  Porte,  Joseph  de.  Bettort. 
laparUy  Sébastian.  Belfort. 
Lebley,  Claud94lwU,  Strasbourg. 
J^fèbvrê,  FtûnfoMottpk,  Roof- 
facb. 

Lion  IX f  ^uin^-.  Eguisheuii. 


Liebermann  ,  François-^Ui^ald'' 

Bruno.  Moisheim. 
LUnhard,  r^t^ani.  Trucbtershciui. 
Undâm,  J,B,  Booxwiller. 
Lippmann ,    Mou»  -  Buêekêmtkal. 

Bischheim. 
Loche r,  Jacques.  Strasbourg. 

LomAaré,  Jmu^touif,  Slrasbouff . 

Loos,  Phil.  Bouxwiller. 
Lorcntz,  Jean-Miche!.  Strasbourg. 
Lorenis,  Joseph-Adam.  Schléstadt. 
Lorêntty  JowpMnMM,  RlbCtttt- 

villé. 

Luscinus,  utlimar.  Slrasboiîrjr. 
LycosUtènes,  Conrad.  RouÛ'ach. 

M. 

Majus,  Jean.  Schlr'sladL 
Manqold.  Laulenbach. 
M€a4aek,  PkU.  Strasbourg. 
Mappns,  Marc.  Strasbourg. 

Méglin,  François.  Son'!/. 
Mentel,  Jean.  Schlésladl. 
Mvrlin,  Ch.  L.  Slrasbourg. 
Metsgery  Jean-Daniel.  Sirasbonrg. 

Heij'jr,  r.corg^-Fvhi.  Sirasboorg. 

Uieg,  Mathieu.  Mulhoiis^e. 
Miscijelus  Haguenorum  Ilnguenau. 
Jfmtraftitt,  FaMeim.  Ik'rgheiill. 

Militer,  J.  Strasbourg. 
Mulhr,  Jean-Conrad  Strasbourg. 
Muiler  ,    Josepk-Àntoim- Charles, 
Epfig. 

Mutler,  Ph.  Jacques.  Strasbourg. 

Mu  mer,  Thomas.  Strasbourg. 
Murrho  ou  Murrher.  Colniar. 
Mycillus  ou  Molzer,  Jacques.  StraS- 

botrg, 

N. 

Nnchtigati,  Ottmar.  Slrasbourg. 
Nahlf  Jean-Augusie.  Strasbourg. 
Nieola\f^  Louit'B^nii  éê»  Stns* 

botir^. 
Noblai,  Gouriavou. 

0. 

Oierlin,  Jean-Fréd.  Strasbourg. 

Oberlin,  JMmk^JaoquÊt,  StrU- 

bourg. 

Obreeht,  Jacques.  Strasbourg. 
Obrscht,  G€Qrg4,  Stra&bourg. 
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Ohrêehtt  Vlrie.  Strasbourg. 
Odile,  tainti.  Obemai. 

OffXfj/,  Jacques.  Schléstadt. 
Offenstein,  Françoiê-Jot^h,  Et- 
steio. 

O40tin,  Bernard.  AUkirch.. 
OttfHd.  WsseiBboiirf  • 

P. 

Papa,  Beatut.  Guebwiller. 

PelUcanus,  Conrad.  RouflMl» 
Pfe/ff^f,  Chn't.  FrUl  Coirnar. 
Pfejfel,  Théop't.  Cour.  Colinar. 
Pfeffinger,  Henri.  xMarie-aux-Mines 

(Sainte-). 
Pfîieger,  J.A.  Allkircb. 
Phrygio.  Schlésiadl. 
Pictoriut,  George.  Eofiisheim. 

R. 

Momond  de  Carbonnières  ,  Louis- 
Françoit'Llisabeth ,  baron  de, 
Strasbourg. 

Jiopp.  Colmnr. 

Basser,  Jean  Ensishcim. 

Reber ,  Jean-Gt-orge,  Mdri6-4UX<- 

Miues  (Saiule-}. 
JMnoia.  Strasbourg. 

Jteiset.  Golmar. 

JUuchlin^  Fréd,  Jacquet,  Geist- 
beim. 

9tmMt  Jm^WûpHUe,  Colmar. 
tikenanu»^  Beatue,  Rhinaiaet  ScU^ 

siadt. 

Richard,  Jean-Pierre.  Belforl. 
MiUer,  François-Joseph  Huaiogue. 
Bmdêrer,  Jean-'Gwrffe,  Strasbourg. 

Jtœdf'rer^  Jenn-Michel.  Strasbourg. 
Uœslin,  Hélisaeus.  Haguenan. 
Ra^selmann ,   Jean   ul    H  alter. 

Torclbehn. 
Bossue,  Jeait'Pranfoii-'PktilUrt. 

Belfort, 
Bûdingerj  B.  Strasbourg. 
Jlump/tr,  L,  OberaaI.  • 

S. 

Saltzmtinn,  Jeat^Rodolphe, Stras- 
bourg. 

Sapiduê,  Jean.  SehMftët. 

Sapper,  Henri.  Ensisheim. 

Saltler,  Jean.  Colmar. 

Sauer,  Jean-Daniel  et  Jean-Jac- 

,  Suef.Marie-aux-MiQesCSainte-). 


Sehaal,  Françoit-lgnaee,  Schlé- 

sudt. 

Sehad,  Osi».  Strasbourg. 

Schaller.  Obcrmodern. 
Schaiter^  Christophe.  Scnthciol. 
Sohmn,  Ineot.  Strasbourg. 
Scheffer.  Strasbourg. 

Srhr/frr,  Jean.  S(r;)sI)onrpr. 
ScUeJf mai  ller,  Jacques.  Kieulzheim. 
Scheid,  Balthazar.  Strasbourg. 
Scheidj  J.  Valêntin.  Strasbourg. 
Scfftirf;  (Jo  Grafenberg.  HagueutU» 
Schenck,  Jean-André.  TlulBII* 
Scherb.  Westhoffeo. 
Bekêrm-t  Irnsh^Barthétemy.  Délie. 
BehertXy  Jean-George.  Strasbourg. 
Sehirmer,  Jean-Louis.  Colmar. 
Schmaltzer^  Jean-Jacq.  Mulhouse. 
Sekmidt ,  Jacques  et  Jean,  Berg* 
lieim. 

Srfimitlt,  Si^b.  Lnmpcrlheim. 
Schneider,  Balthazar.  Coimar. 
Schneider,  Virgile.  Saar-UoioQ. 
Schrnngauêrf  Martin,  Cohnsr. 
Schott,  Pierre.  SUrasbOOIf . 
Schrag,  Iréit.  SlrasbOUfg. 
Schramm.  Beiabeioi. 
Sckroiefften^  tvcas.  Rooffilcb. 
Schumacher.  Colmar. 
Schweighœuser,  Jean.  Strasbourg. 
Schwendy,  Laxarede.  Kaysersberg. 
Sehwilgué,  Chartct-Àntoine.  Stras- 
bourg. 

Sebizius,  Jean-Albert .  Stra^^bourg, 
Sebizius,  Melchior.  Strasbourg. 
Senarmont  ,  Alexandre"  Antoine, 

Strasboorg. 

Seupet,  Jean- Adam.  Strasbourg. 

Siden.Uir/(cr  ,  Paul  -  CoiMtOfllÂl. 
ScUlésl'idt. 

SUècratann  fils,  Jean^Anêrê.  Stras- 
boorg. 

Silberrad,  Jcan^MarUn,  Stru» 

bourg. 

Speekiin,  Daniel.  Strasbourg. 
Spemr,  frtmfcU,  EDsisheiBi. 

Spener,    Phittpp9'>JaeçiUK  Rl^ 

beau  ville. 
Spiegel ,  Jacques  et  Jean.  Scblê* 

stadi. 

Spielmann,  /MfiMi-MiMl. 

Strasbourg. 
Stœber,  Ehrenfried.  Strasbourg. 
Stotikopfj  Sébastien,  Strasbourg^ 
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StwrmâêSttmimi,  /oegutt.Stn»* 

bourg. 

Surgant,  Jâm-Ulrie^  AUkirdt. 
T. 

Tamiato  ,  Joanrm  «It.  Dttnbftch 

fcani.  de  Barr). 
Thomas.  GucbwiUer. 
Thomas.  Strasbourg. 
fkomoif  Françait»  lkrie-ma4fillM 

Saisie-). 

T^chambier,  Malaehicu.  Thaon. 
Twinger  de  Kmnigskofm,  Jacques. 
Strasbourg. 

U. 

DlHe.  Strasbourg. 

V. 

VogHiarr,  StmH,  Stnsbowg. 
W. 

WaehstMUth.  Mulhouse. 
Walher.  Strasbourg. 
ITafier.  Obenbelm. 


WàUkert  WriêMù,  Toy.  addittow 

et  rcciiflcalions  (Soultz). 
Wehrlé,  François-Jéan.  ^ov.  iô»?f. 
Weiss,  Jean-Martin,  Strasbourg. 
W9l4mry  G.  Strasbourg. 
Westermann  ,  Frûopoif  -  Jou^, 

Molsheini. 
Weylcr,  Jean.  Strasbourg. 
Wickramm.  lui'cklieiui. 

WtIMm,  Piam,  Hasse^  aux. 

Wimphelin<i,  /oeftlit.  SoIrféSiadt. 

WUz  Sc'hlcsladt. 
Wolff.  Obernai. 
Wolfhard,  Conrad,  RooMl 
Walvelin.  Rouffildl. 

Wi:of;.  <H)f»rfKU. 

Wurifuer^  .Sicuias.  Strasbourg. 

Wamun;  Sundhausen. 


Z. 


Zell,  Mathieu.  Kaysersberg. 
Zêntgrav ,  Jeon-Joaekim.  Stras- 
bourg. 

Zùe,  Bet^amin,  Stnsbonrf  . 
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00 

ÉTAT  DE  CETTE  PROVINCE  EN  1789. 


SEIGNEURIE  DE  FRA^QIEMONT. 
I^e  due  de  JlVmrUmhmr^* 

1  Rolliléem,  cent§» 

2  Chez-Mercier,  censé. 

3  Gouiuoy  (en  partie) ,  vUlag9, 

4  Guurgoutou ,  hameau. 

5  La  LatFOlte  ,  «mim. 

6  La  Renccnièrc,  emu9, 

7  Moutbaron,  eente, 

CeiTÉ  DE  HOMJOIE. 
lien  comtes  de  MobUoIç* 

8  Bcrnwillor. 

9  Bisei  en  partie,  v.  i'ài). 

10  Bois-du-Plalu. 

11  Bremoncour. 

12  Bruebacb. 

13  F u esse. 

14  Gliers  ou  Glère. 

15  IMncfidorf* 

16  HirsiogeD. 

17  Indévillars. 

18  Le  Bail. 

19  Le  Faulx  ou  le  Fote. 

20  Les  Gbéeaitt. 

21  Montnncy. 

22  Moiiljoie. 

23  Mouinoiron. 

24  Montorsin. 

25  RichelKMin. 

26  Huederbacii. 

27  SurmoDt. 
38  Vâtfrey. 

S9  Vmo». 


COMTÉ  DE  BELFORT. 

Composé  de  la  PRÉVÔTÉ  DE  BEL- 
FORT  ,  de  la  GRANDE  MAIRIE  DE 

Vàasm  «lAiTAiiiiBiUMnioiif , 

eommtmâmênt  dit  If  BAILUA6I 
DE  «IR01fAG!fT. 

I.  PRÉVÔTÉ  DE  BELFORT. 

JLe  dM  de  Vel— tiaeie. 

30  Angeot. 
3!  A  11  m  go. 

32  Beltbrl ,  ville, 

33  Bermout. 

34  BeUuHnrlUien. 

35  Botafls. 

36  Btir. 

37  Cliàleuois. 

38  GraTMidie. 

39  Esdièoe. 

40  Lagrange. 

41  Larivière. 

42  Novillard. 

43  OITenioot. 
U  Porniise. 

45  Kecholle. 

46  Sainl-Cùme. 

47  VatttbieraMMit. 

48  Vonrveottis. 

11.  GRArU>£  MAIHIL  UL  L  A&SiSk^^ 

Ije  dae  de  We&MUlMta. 

60  BessoiiOMirl  (en  partie,  T.Ml* 
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51  ChèvTcmoat. 

52  Danjouliu. 
ô3  Dorans. 
Si  Peaierdz. 
85  Trétudu». 


UI.  VAL  DE  ROSEMONT  Ot}  BAIL- 
LIAGE DE  GIBOMAGNY. 

56  Aojoutey. 

57  Argiesans. 

58  Àuxeiles-Uauu 
89  BanvUlard. 

60  Bouiv. 

61  Chaux. 
6Î  Éloye. 

63  Etueflbot-Bas. 

64  Kiueflbnt^Haat. 

65  Kveue. 

66  Giromagny ,  bourg. 

67  La  Chapdle-sous-Qiaui. 

68  U  Madeteine, 

69  U  Poix. 

70  Mt.TOiix. 

71  Pelit-Magny. 

74  SermamagDy. 
73  Urcerey. 

7-4  Valdoye. 

75  Vezclois. 

76  Yescemout  et  Rierve&cemoat, 

Sf.  de  Ferrette* 

77  AuxeUefr-Bas. 

78  BaviUièrs. 

U*  de  f»t«ileL 

79  Fontoidte. 


I^'AUAGB  FÉODALE. 


80  Crosmairnv. 

81  Rougegouiie. 


M.  IVoMat* 


82  Leupe. 

83  Movai. 
^  Sevenaos. 


SBMeiEVRn  BB  BlUrl. 

85  Beaucourt  (  dépendaii  en 
graode  partie  de  la  prioct- 
pauié  de  MoDtbélianf*-lUaK 
mont ,  aillai  que  NoiitboBteo). 

8G  Boron. 

87  Bourogne. 

88  Croix. 

80  Drllo. 

90  Favrrois. 

91  Fécbe-i'É^Use. 

92  6ro8iie. 
03  Joocberey, 

94  F  f'f>f'i5ia, 

95  ilcdiésy. 

98  Recouvrance. 

97  &iini-Dizier-le-Ha«l, 

98  SMini-Diz-ier-le-Ba», 

99  Seppois-le-BauU 

100  VeUescol. 

101  Yillara-4e-8ee. 

&£16iK£lRI£  m  FLOBUOilI. 
M*  4e  Ferveito» 

102  Cbavantie. 

103  CoorceUes. 

104  Courielevant» 
lOo  Florioiaut. 

108  Le  PqU  ou  Sood. 
107  Suarce, 

&ËiGi\ËLniË  DE  MoaminL. 


108  Bretagne. 

109  CliavanneS'IeS-Cwmds  OH  hS 

Granges. 

110  Chavannes-les-PoUis  ou  sur 
l'Étaiw. 

111  Cunelière, 

112  Fontaine.  ^ 

113  Fouâsemaffne. 

114  Frais. 

115  Grûo  im  Golleelhal. 

116  Luiran. 

117  Magny. 

118  MoutreuX'le-CbàtcaQ. 

119  .Mooireax-Méwie, 

120  Monlreux-Ie-Yie«k, 
iil  HfMDagnjr. 
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lie  cdl^e  MTal  CïalMr* 

122  Brebolie. 
133  Ghannois. 

Froidefoataine. 
125  Yaldieii. 


m  GrandvHIan.  ' 
187  Tlûaiieourt. 

m  Mésiré. 
1S9  MorvUIars. 

M.  de  Eisndemberir* 

130  Se^poiA-to-Bas, 

COMÏÉ  Dfi  F£aa£IIK. 
Il»  4«e  «•  YalMitteeii. 

131  Betiladi. 

i3i  Bisel  (en  partie,  voj.  9). 

133  Bonxwiller. 

134  Uirlinsdorf. 
1%  Feldbacb. 

136  Ferrelie. 

137  Fislis  ou  VisUs. 

138  l'olgonsbourg. 

139  GrctiUiugcQ. 

140  RifDs. 

141  KoœriDgen. 

142  K;rsi!ach. 

143  Liebsdorf. 

144  Ugadorf. 
14.')  IJiisdiwf. 
U6  Lutter. 

147  Miltelmuespacb. 

148  Mœrpacb. 
l  iO  Moos. 

150  Niederlarg. 

My[  Niedermuespacb. 

152  Obermuespacb. 

153  Oliiogea. 
164  Pr(ni('rh;ni<;on. 

155  liappoluweiler  ou  Roppeuls- 

willer. 
159  Riespacb. 

151  Itodmiorf. 


158  Sondendorf. 

168  Steinsuitz. 
160  Vieux-Fcrrelte. 
101  WalUgboffeo. 
18S  Werenldutiisea. 
163  Winckcl. 
104  WolichwiUer. 

SEIGIHEURIES  PARTICULIÈRES. 

U.  de  Ferrelie. 
laSBendorf. 


166  Buschwiiler. 

167  Leyuien. 

168  Biederihal. 

SElGlVEliRlE  DE  MOaiMOiMI. 

168  CounavoB. 

170  LevoncourL- 

171  Morimont. 

172  Oberlarg  ou  WscUcben-Larg. 
jrnUS  8EIGNEUIIIES  FARflCV- 

173  Dûrnienach. 


174  Hagentbal-le-Bas. 

175  Hagenibal-hMlMlt. 

176  Noiiwiller. 

177  Oberdori. 


178  Weotiwitter. 

M.  de  ^Weasemberf  • 

179  LiobentiwOler. 

SEIG\EIRIR  D' ALTKmCH. 
Kie  «lue  «le  Yelenllaoie* 

180  Allenach. 

181  Allkir<:h. 

182  Aspach. 
188  Baaêndorf. 
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1S4  BerooUwiUer. 

185  Betlendorf. 

186  EmliugeD. 

187  F^i  ancken. 

188  f  riessen. 

189  HausgaucQ. 

190  Henflingen. 

191  Heywillcr. 

192  HochstâU. 

193  Uiudlingcn. 
I9i  HandftiMidi. 

m  iiifuiih. 

196  JetliiigiMi  (pour  Ul  liautd  joS- 

lice,  voy.  iâo). 

197  Largitzen. 

198  Manspadi. 

199  Mert/t  n 

200  Ot)criiiuiscliwiUer. 

201  Saint-Luckar. 

202  SaiiU-Utric. 

203  Schwoben  on  ScbwobQcb. 

204  Stniofli. 

205  l  agoUheiiu. 

206  Tagsdorf. 

207  Ueberstrass. 

208  Walhrîd»  nu  WdJI.-uli. 

209  Wallieiiu  ou  Wiihlou. 

210  WiUer. 

211  \^'ittèrsdorf  on  Wdtersdorf. 

212  Zœsiogen. 


M,  de  fiIclutaMia 
224  UageDiMch. 

lie  comte  de  JUontJoie* 

ii5  JetOogen  (voy.  196). 

226  Garspach. 


213  Brunstatt. 

214  Didenheim. 

215  Riedifllieiiii. 

AUTRES  8£I^.^c^^II:s  paruco- 
Li{;iu  s. 

M.  4e  2«rli«lB. 

216  Doroadi* 

217  NiedPnnnrs'  InvillPr. 

218  Pf  istatt  .ui  PiaJÛfstatt. 

219  iiichvvilkr. 

■•de 

220  Frœningen. 

2-21  lleidwillor. 
22-2  IliiMzlMch. 
223  L.ueui6Ghwiiler. 


JL*abbaje  de  IjMeelle* 

227  Latterbacb. 

EÉPUBLIQl  E  \WU  AUX 

228  Muiliouse. 


(•■eei«e 

m  Illzadi. 
230  M«Mieiii]ei]]i. 


M.  «e  KUng^llm 

231  ZiiUsheim. 

SnGNBUIHBBBTHAli!!. 

Composée  du  RAILI.IAGE  T^F  THA'V'H 
Hiela  PKtVÙlfc  de  IKAlBACti. 

I.  BAïuuAGB  nt  Titrai. 

lie  duc  de  WaieiitiiioU« 

232  Aininerîzwi!l<»r. 

233  A$pacii4e-Bas. 

234  Aspacb-te-flam. 
23:j  Balschwillcr. 
23t)  Bcruwiller. 

237  Briuighoffeo. 

238  Banibaopt4e-Baa. 

239  BurDhauptr>l»-fljnil. 
2iO  Ruellwillcr. 

241  DiefTiualleu.  * 

242  Eglingen. 

243  Eoschiogen* 
Vi  \  C.iinngcn. 
245  Giilwiîler. 

240  Leimbach. 
247  Linden. 
218  Morl/willcr. 
249  HariiiiiorsQialt. 
2d0  Keioiiigea. 
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L'AUACB 

Reppe.  I 
25i  lloderen  (Haut-). 

M 3  Soppe-le-Uas. 
4  Soppe-le-Haat.  * 
255  Spechbach-lo-Bas. 
250  Spochbach-lA4iaiiL 

257  Thauu. 

258  Ueberkûmeo. 
289  Tienx-Tiumi* 

U.  PRÉVÔTÉ  DE  TRAUBACU. 

lie  dw  àm  ▼■loitlMls. 

MOBettemagny  oo  Benibard»- 

weiler. 

2()i  Brécliauuioui  ou  Bruckeus- 

weiler. 
263  Dannemarie. 
261  Ktciiiibcs. 

265  Fak  kwillcr. 

266  Goiuniersdorf. 
S67  Gaewenatteo. 
268  llecken. 
260  OKIhnrh  ou  Ellbach. 
270  Heizwiller. 
971  Sceraenberg. 
m  Traubach4e-RftB«tTnnbaclH 

ie-Haut. 

273  ^olffersdorf. 

SBGHBDRIBS  PARTlCDUkRfiS. 

M.  d*Andla«» 

274  Kingersheim. 

275  VViueoheim. 

S76  Sdnieigliiiisen. 

M.  de  Belnacb* 
m  Midielbadi. 

• 

278  Wittelsheim  ou  l^itotobeim. 

SBMUiBlliUBD'lSSENBKUL 
I«  ûwB  «•  ValmitiMhi. 

279  Isseobeim. 

tai  Rœdenbeiiii. 


FAOIMlLE.  53i 
SBCaiŒUME  P ARTICOUÈRK. 

282  OsUieiui  ou  Ostein. 

SUfiïVEljRIES  ï\m  M  Rooet 

•  I.  SEIGNEURIE  JOt  mOOGBlOZIT. 
lic  prlace  de  BrogrU^ 

283  Bessoncourt  (eu partie,  v.  50}. 

284  Denney. 

285  Égnenigoe. 

28G  Félon. 

287  ÎjKollonge. 

288  Levai. 

289  Menoncourt. 

2'>n  IN'iite-Fontainc. 

291  PhalTans  ou  P£kffiaiu  ^  par- 

lie). 

292  Romagny. 

293  Roppe. 

29  i  Rougemnnl. 

295  Sainl-Geruiaia. 

296  Yélrigue. 

0.  SBUGHEOBIB  BB  lIASSBf  AIIX. 

lie  princp  de  Broglle* 

297  Bourbach-lc-Bas. 

298  Bourbach-MlMIt 

299  DoUcren. 

300  r.iii  woQheifli. 

301  llubach. 

302  kirchbcrg. 

303  Laqw. 

30  i  Massevaux. 

305  Niederbruck. 

306  OberbrucL 

307  RinriMCh. 

308  Sewen  oa  Sèbeo. 

309  Senlhein. 

310  Sickert. 

311  SieckeQ. 
31S  Weegpcheid. 

SUaNEURU  DE  ROUWiLLER. 
lie  priM»  «•  BNflto* 

318  BoHwiUer. 

314  Feldkirch. 

3Û  Fiaxiandeo. 


i 
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316  Heimsprung  ou  Ueirnsbrunn. 

317  Reguisheim. 

318  Uogersbeiin  (pour  deux  Uers, 

SblGNEbRlES  PAKTICULIÈRES. 

319  Pnlvenhetai. 

II.  de  MllDf  Un. 

320£sseri. 

3S1  La  CliapeUe'<oiift'R(itg6noBt. 

M.  (le  Peselierx» 

322  SlaffûlfeUieD. 

SEIGXEIRIE  DE  lÂiVDSER, 

divisée  en  BAILLUGES  DU  lUUT- 
lAlfDSm  Bt  tfM  BAS-LAMOSER. 

1.  BAILUAGË  DU  HAUT-LAMDaER. 

MéC*  romfe»se«  île  iienoxnti  et 
«le  l'érigord»  le»  comte»  de 
MIramont  et  le  msraute  4« 

323  AiteosciiwiUer  ou  Attuums- 

3S4  Bartcnheim  (enparUe,?.  3^). 

325  f)ieiiwiller. 
3iÔ  Gctspitzen. 
di7  Hammersialt,  cftwf. 

318  Hellfninukirrh. 

319  Kappeliea  ou  La  ChapeUe. 

330  Ktimbs. 

331  Koetzingea. 

332  Landscr. 

333  M;i??st;ut-lc-Uas. 

334  Magsiaii-te-Uaut. 
333  MiclieU»cli-le-Bas.  ' 

336  MicheOiach-le-Hant. 

337  Ranspach-le-Bas. 

338  Ranspach-îe-Haut. . 

339  RaDlzwill(?r  ou  RaudolUivei* 

1er. 

3i0  Sainl-Loiiis. 

341  Schlierbach* 

342  Slcuen. 


343  Uffheim: 

344  Waldcuheim. 

IL  BAIIXU6E  VD  BAS-LABMER. 
Le*  comte«sea  de  ttenozan  et 
MlnuMOMt  et  !•  mmi«I«  4m 

m  Raldersheim. 
341)  n  iiiueaheira. 

347  Haueiibeim. 

348  Biodclsheim. 

349  Dessenheim  m  TmolMifll. 

350  ïlnbsheiiB. 
TA  llirizfdd. 

352  Oumai'iïiicîm. 

353  RUbeiiB. 

354  Ruemersbeim. 
Sausbeim  ou  Sawisbeim. 

&£IGSf£UIU£S  PABTlCUUÈaES. 

M.  de  IiBBâ«BkftVf • 

356  BarteiUieini(eiipwtie,T.3SI)* 

11.  de  MUnfflUu 

357  Bili/.lieim. 

358  Holtzwihr. 

359  Munwillcr. 
3G0  Oberenlzen. 
3()l  Oberherghoim. 

362  Wickèrschwiiir. 

H.  d'Anthès. 

363  Blotzbeim. 

364  Brioctiietiii. 

365  Mambftheiin. 

.11.  fie  Behrenfelt* 

3m  Bourgfeldon. 
307  ilDgeuheiui. 

Mm         de  IV4NibM*!f  tm 
WMâgmmm 

363  Cfadsmpé. 

II.  d*/%ndlan. 

369  £scbcQLzwiUcr  £ctiolte« 
weUer, 
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370  Hoiubourg. 

37t  Nîlliar  ov  NiefereD. 

371  ObersaasbeimooSasMnheiin. 

373  Pe(i!-rnndnw. 

374  Ziuiiueiâheim. 

375  Fesseiibcim  et  MQncUuutten. 

Le  JBol« 

37C  IIuDingue,  i  <//"  fm-fp. 

377  Landscrou,  duUeau  fort. 

l/nbb»r«  «le  Marlmch. 

378  Uesiogea* 

Ii*abbaye  d'OUmar»beiui. 

379  La  Chaussée. 

380  Niedflrentten. 

M*  de  TruchscM» 

38S  Steiobraim-le-BM» 

383  SteiobroaiHld^HaQU 

M.  de  Ikl'aldner* 

384  Sierenu. 

mifCIPADTÉ  DE  MVRBACH. 

Composée  des  BAILLI  AGES  DF.  SAIÎST- 
AMARIN ,  de  ^'ATTWLLLER  et  de 
GOEBWnUEft. 

L  BA1I.LUCE  DE  SAINX-AMARLX. 

!<•  cluipUre  é«ne«iral  4% 

:m  AUenbach. 
3SG  BiLschwillcr, 

387  Felleriiigen. 

388  Geishauscn. 

389  Goldbach. 
3^)0  Hùsseren. 

3dl  Krulii  ou  Greulh. 
39i  Malmerspacb. 
9»3liiliadi. 


Hofùiis.  833 

394  iMollau. 

395  IfoMch  ou  llMcii. 

n06  Moospach  oa  Moscbpacb. 

397  Nenhnusea» 

398  Odeieo. 

399  lîrbay  ou  Orbey. 

ÎOO  Rnnspacb. 
40 1  Sailli- Amarin. 
40i  Slorckensobo. 
403  Vogelbach. 

40  i  Wesscriing  et  ^nUeasieîo. 

405  Willc  r. 
m  Werscbolu. 


U.  fiAlLUAGfi  DE  WATX^UX£H. 

Ii«  èhsptire  éqaeilMl  «• 
ll«rteelk 

407  Uffholu. 

408  WaiiwiUer. 

m.  BAIIXUGE  VR  OOBBWIUn. 

1*8  diapttre  ^inestral  4« 
Murbaeli* 

409  Berfrholtz. 

410  Bei  j^holu-Zell. 

411  BoRlchen-That 
m  Biihl. 

413  Guebwiller. 

414  Lautcnbacb-ZeU. 

415  Seogeren. 

a£IGMSIIRIBS  PABTICDUftUS. 

H.  de  H'aldner. 

418  Berrwiller  ou  Berolizweiier. 
MM.  d«  U  «omliet  <•  €Mkw 

417  Ceroar. 

418  SieiDbacb. . 

lie  cbapiCre  de  IiMl(«ata«1l* 

4 19  liilseo,  hameau. 
4i0  liœffeii,  Aam«aM. 

421  Lauchen,  cens9i, 
Âiiî  Lautenbfàch. 

423  Linibal. 

424  Rerospacb,  hamêo». 
4i5  Schveigliaiiseii* 
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lielmtlll  d^Enslaheim. 

m  Heyeubeim. 

418  Uuelisheini. 

419  Ungersheim  (poor  m  tien, 

vof.  318). 

MUNDAI  m  ROIFFACB. 

Comp9t4  dMBAOXlAGCSIIEKOlJr- 

1.  BAILLUfiE  OE  ROUFFACH. 
lie  pgiag»éTé^pw  fHr— » 

480  Gaeberachwilir. 

A'M  rtundolsheim. 
Â'M  Osst'iibncli. 

433  Ossenbilir. 

434  Orschwihr. 

435  Prair.-nhcilB(PetiC^etClfaild-). 

436  Roiitïaih.  . 

437  Soull/.niall. 

438  Weâlhalieo. 


n.  BAOXUAB  SB  SOOLTI. 

H.  de  Waldaer. 

4'i<)  ll  n  lînnnnswiller. 

441  KiiubacU-ZeU  (voy.  864). 

lie  9ftoei»évè««e  A«  Mêrmam 

4 12  Soullz. 

443  \Yueiilieim  ou  Wiuuieiilieiiii« 

Ul.  BAILLUGE  D'iGUSHEIM. 

I«e  9iABce-év6«m  «•  SinM* 

4ii  Égiiislieim. 

443  ObcrmorschwUir. 

446  Wetiolsheiui. 


FÉODALE. 

SEIGNEOBIBS  PARTlCIIUàBSft. 

447  HaiteUtt. 

448  Herrlisbeim. 
iiO  Junghollz. 

450  VœgUiAilioiren. 

Poltier  ,  OmbMmé  et 
Sehamb. 

451  HAMeren  (NI  Heiflemi. 

VALLÉE  DE  Ummu 

YtLLAGBt ,  BAHSAUX  BT  CERSEft 

FORMANT  AVEC  MUNSTER  UlfB 
SEULE  ET  MÊME  C0JUIU2UUT&. 

452  Ampfersb.ich. 

453  Broiit'iibacb. 
4o4  Dieienbach. 
4S5E8dibMli. 

456  Frœschwilter. 

457  FrohnzeU. 
i58  ilohroUi. 
459  Kirchbûbl. 

iGO  Luitcnbach  OU  LttntenbMli. 

401  M(M/rr;i!. 

402  Muhlbacb. 

463  Muusier  (ville  cinievaut  im- 

l>éria1e). 
4Gi  Nagelstall. 
4G5  Scbwcinsbach. 
466  Seoileubach. 
Ml  Soodemach. 
468  Stosswihr. 
409  Sull7.eren. 

470  Wihr  ou  Weyer. 

SnCMBOBIB  PÈKnCOUÈKË* 

M.  de  Seha«eBb«wrg« 

41i  SouUibaeti. 

IILLE  a-DfiVAKI  IMPÉaiALK. 

471  Torckheim  (voy.  483). 

l«a  ^llle  fie  Tarrkhelm. 

473  ZiinmerbacU  (pour  moiliéi 
voy.  oàO). 
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VILLE  a  A£VMI  IMPÛUALiU 


lia  Tille  de  Golmar. 

SEICÎVEIRIE  DE  HAIT  LAIVDS- 
PEKG  01  LAI\DSl»lUG. 

lA  YUle  4e  Celatar. 

476  AmmerschMrfhrCpoiiruitiers, 

voy.  486). 

477  liigursbeim. 

478  Kaizenihal. 

479  Kientzheim. 

480  Logeliihcim  ou  Lngelnlieim. 

481  ^iedcnuoi'âcliwiiir  îeu  Dariie, 

voy.  487). 
483  Sigolshein. 

483  Turckhcim  (en  partie,  V.47Î). 

484  WinizeuheiiJi  (en  Mrtie,  voy. 

488). 

VILLE  CI  DEVA\T  IMPÉIUALE. 

485  Ka)6er&Ji>erg. 


lie  MeirhtToyt  de 
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SEiGKEinuBS  mncoutan. 

M*  4e  WeléMer. 

fiOO  Bieslieiiu. 


486  Ammerschwihr  (  ea  partie . 

voy.  478).  *^ 

487  Niedennorschwilir  feniMilie. 

voy.  i8i). 

488  WinUeuheim  (eo  partie,  voy. 
CaiTi  DB  HORBOHI». 

lie  due  de  \%«r(emberf. 

489  xVlgolshoim. 

490  Aiidol&lieini. 

491  Appeowihr.  ' 

492  Bischwihr. 
49;i  Dûrrenenlzeo. 
.494  Forsi\\ihr. 
488  Horboii rg. 
486  Muniz^nheim. 

497  Snndiioffen. 

498  Vol^M'lsheiin. 

499  WoUlijauueii. 


501  Gcisswaaear, 
602  VogeigrOn. 

.  M.  de  RathsamlaaaeMi* 

o03  Grusseiiheim. 


501  Neuf-nrisach» 
805  Fort-Mortier. 

II.  de  "^Valdner. 

506  Obcr-Rathsamhauseo. 

607  RIodwflnr  ov  RlenraHer. 

l<*abbaye  de  Palria. 

508  Wideoftohlea. 
SSnilBfnUB  DB  RIOUEWIHR. 

t<e  duc  de  Warleabery • 

a09  Beblcdlieiin, 
oiO  iluuawihr. 

811  Wltelwfhr. 

812  Riqiiewihr.  ' 

8£16NBiiBlBD'08IlifillL 

lie  4ve  4e  Warleafeerir* 

513  Aubure. 

514  Nnutiœrffel. 

515  Osiiieim. 

8BIGNEDIUB  PABTtCSOUteB. 

M.  de  Berekhela» 

516  Scfaoppeawihr. 

mm  DE  RIKEALPIERRE. 

Composé  des  BAILLIAGF-S  DE  HEI- 
TEREN  ,  DE  WIHR  ,  DE  IIONECK  , 
W  OCDIAR,  DE  ZELLENBERG, 
DE  RlBBAimiUJfc,  HE  BBRGinail 
ET  DF  s\TNrE-1UBIB-ACX*aUŒS 
{partie  d'ÂUact), 
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I.  BAILUâGë  i>£  UËlTfiREN. 

517  Balgau. 

518  HeilercQ. 

519  RuesleDhart. 
590  Weckolshelm. 

II.  BAILLUfiË  DË  WiUR» 

521  r.ricsbach. 
52i  Gunsuach. 
823  Walliadi. 

524  Wasserbourg. 

525  Wihr-au-Val. 

526  ZimmerlDadi  (pour  moitié,  v. 

473). 

lU,  SEtGTECRIE  I>F  ÎIOXACK  OU 
BAILLIAGE  D  ORB£Y. 

527  BassoîV-Hiii 

Foruou  i  urtn  :^/ar6Aen6ac/»). 

529  Fretand  ou  Urtach. 

530  Hacbimetie  ou  EscbdlBer. 

531  Hantcs-llultcs. 

532  La  Baroche  ou  2ûU» 

533  U  Pouiroye  ou  Scfanieriaeli. 
631  Le  Booiibiiiiiie  oa  IKedol»- 

hausen. 

535  Lougiraii  ou  LaogenwaseQ. 
53U  Orbey  ou  Urbeis. 
537  RibeaugoatM. 
538TlM]iiiet. 

IV.  BAILLIAGE  D£  GUËMAR. 

539  Breileoheinu 

540  Guéraar. 
511  liddolibeiiii. 

5'r2  lilîi;pii';iTen. 

t'iï:i  Jebsliuiui  (ea  parlie,  v.  794). 
o44  Mussig. 
845  Ohnenbeiffl. 

V.  HAILLUGE  DE  ZELLENBERG. 

546  lieniiwihr. 

5>7  Housseu  ou  Uauseo. 

548  Wihr-eD-Plaiiie. 

549  ïeUenlMff . 

Yl.  BAILLIAGE  DE  RŒAUYILLÉ. 

550  Ribeauvillé. 

551  Tbanneakirch  on  Sniefr*Aii- 


VII.  BAILLIAGE  DE  BERGHEDC. 

oai  Bcrgbeiui  uu  Oberbergheijn. 
S53Rodéreo. 
,554Ror8ch«ihr. 

Vïiï.  BAILLIAGE  DE  S.UXTE-MARIE- 
AUX-ia?(ES  (PARUE  D* ALSACE). 

555  bichery. 
558  Fcrlru. 
5')7  Liversel. 

558  rrtaf-T,ir|)vrr'. 

559  Pelile-liourgogue. 
5U0  Hauhenihal. 

561  Saiol-Bfaiae  (val  de  Lièpnc). 

562  Sainto-.>farie<aax-lltliea  (en 

pariie,  voy.  574). 

563  Surlalte  ou  Zillbardi. 

PARUS  00  YAL  BS  uftvnot 
du  4i99Uê  dê  Stratbwrg ,  «ait 

Ltc  Roi, 

5i>4  iiols-l'Abbesse. 
85S  Grand-RoiBbadi. 

'.fu;  La  Hïogrie. 

567  L'Alleoiand-Rombach. 

568  Lièpvre. 

569  Moolplaisir. 

570  MiisslOL-h. 

571  Petii-Hombach. 

572  Sa  i  11  le-  (  -  i  t  > i  x-a  ux-Miues. 

573  Saiut-liiupulyie. 

574  SaioterSfarie-avx-lliiiea  («n 

partie,  voy.  6i^« 

575  Sieinbach. 
57$  Vrai-Cote. 

«aenBiian  n  mm- 

iOLIIfiSBOinift. 

U.  (le  Boug» 

577  OrscbwiUer. 

SBimOlUBDIVlUt 

JLm  Buiitton  de  lien»e«C]ioi« 


578  Àlbé  ou  Erlenbacb. 

579  Banenbeif • 
Bourg  oa  IMNMiy« 
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581 
58i 
583 
58i 
S85 
586 
587 
588 


590 
59i 
592 


m 

595 
596 
597 


599 


601 

m 
m 
m 


BrcUenliMli. 

Rruche. 

Cliarbe  oa  MiUelscher. 

Colroy. 

Dieffenthal. 

Fonrùpt  ou  FodImmA. 

Guirligotte. 

HobwarUi. 

Ulaye  «m  Ladi. 

LehoDg  on  Bwf. 

Levreuil. 

Ueisseogott. 

NoIliilteD  (en  partie,  tôt.  673, 
787  et  884). 

Orbay  (aujourd'hui  Urbeis). 
lienrupt  ou  Roschbacli* 
Saaies  ou  Seel. 
Saint-Martin. 

Sa  i  n  i-PierreHça-BoiS  OU  Pe- 

lorsholu. 
Salsey. 

SeberwiUer^  • 
Stami>em(mt  01  Stoiibeif . 

Sleigé. 
Triembach. 

8£IGKSCai£  PAanCCU^BS. 


60è  Iterfllé  M  Dmfillé. 

VILLE  CI  DEVABil  UPiKamK. 

607  Schléstadt. 

608  Kintdieim* 

rnSES  DU  GRAIND  -  CDAPIIU 

I4e  yrand-cliapUre  de  Slr»«- 

609  Breitenaa. 
MO  Cbâtenoit. 

61 1  Dieflenbach. 

612  Ebersheim. 

613  Fouchv  ou  Gmbe. 
6U  Hirtzdpbach. 

615  Neuf-Bois  ou  Gereuth. 
<H0  JljmTe-ÉgUse  ott  MoskiRii. 


617  Sahtr-Mawieo. 

BAILLUGE  DE  BOEHSCH. 


homrg. 

619  Bœrsch  ou  Berche. 

620  G^polsbeim  oa  Geispitzen. 
•If  KItDgenthal. 

622  Lâmperlheim. 

623  Saint-Lëonard,  tlumUr§, 
§U  Saiut-Nabor. 


BAnilAOB  BtalBDf 
Èém  f  nu|jA«chApltre  4e 


625  Ërsteio.      .  . 

010  Mutb  a'endM  dit  le  Qoitre, 

voy.«8d8). 
0»KniSL 

VILLE  CiDKVAM  IMPËRLILE. 
030  Obenatwk  Obefebobeim. 


629  Bernbardswiller. 

« 

OMWWMB'piBTIfiWHim 

M.  d'OlierkIrch. 

630  Oberkircb,  eàOteau. 

îRU  a-Mf iib  nrtmu. 

631  Rosbeim. 

CONTÉ  Dll  BAX  DE  LA  ROCHE. 
M.  de  DieUich* 


632  Banbois, 

Bpllefosse. 
Oaii  UeliuoDi  ou  Schqeobêrg. 

635  Fouday  oa  I^baib. 

636  Hauie-Goatleo«Obei4iMhUi, 

hameau. 

637  Les  ilultes,  hoxMO», 
600  NenwiNar. 
639  RiaufMrtte 
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010  Rûiliau  ou  2<iiedei^Rotbau. 
Ui  Solbacb. 

642  Trondiy/AMMaM. 

643  Waltersbach.  • 
euWidenlHdi. 

TERRES  Di^  L  ÉVÉCUë  D£ 

1.  BAILLLVGK  DE  5LiHLK"l  silF.rai. 

lie  prliice«évé4i"^  de  iîtrae* 

645  ArlMnlieim. 

646  BaUzenhein  oaBaldohxheiin 

647  Elsenheim. 

648  Hes'^fnfu'im. 

649  Marckoiâiicim. 

650  Ricfatolsbeini. 

651  Schwobsbeiin. 
65i 


SEIGNEURIE  PARI  ICLLÙiRE. 

Eie  yrteee  ûm  Màkmm  MwhËm 

653  Artobheim.  * 

II.  BAILl.!A(.l  bl  nKNFri.n. 
lie  priace«>é  V    tie  de  fttras* 

654  Beofeld. 
Binderalieim. 

BlicDschwiliflttai  polie,  m. 
784  et  883],  ^ 

657  Dambaeh. 

658  Ebersniuusler. 

659  EidiMfeli; 

600  Fil 
661 

663  Friebcuhcim. 
668HerlMhete. 

664  ITilsenheiin. 
60.*»  Ilullonhcini. 

600  iiicrswiUer  [en  partie,  v.  786). 
667KertifeM. 

668  Kogènbeim. 

669  Linifrsbrim. 

670  BlaUeuhciin. 

671  MUteiberghelm  (en  partie,  >. 

672  Nordhniisen. 

673  Ntilhalteit  (en  parUo ,  T.  5^4, 

787  lit  884;. 


674  Hhiuau. 

675  Rossfeld. 

676  9aiiit>Pieire. 

677  Sand. 

678  Schacflfersheim. 

679  Seraiersbeim. 

680  Scoiibeiai  (en  parti»,  T.  TOft. 

681  Wiitisbein. 

(>8  >  Zeii  (en  partM. 

8EIG!(B0KIB  PARnCDUlUi. 
l^e  collé ji^e  de  MolshelB* 

684  Neiinkirciieii. 

UI.  BAILLUGE  DE  SCHXRMEaL. 


6RI)  Atilîpn. 
08(i  BiL'reabach, 

687  Dinsbeim. 

688  GcnsbourR. 
68î>  Creudelbrucb. 
600  ileiiigenberg. 

691  HermolBhdm. 

692  Herspacb. 

693  Lutzelhausea. 

694  MiiUig. 

695  Mnckeoback. 
GOO  Munchhoff. 
097  Nassvill'M-. 

698  Netzeubach. 

699  Niederbaslach. 

700  Oberhasl:ich. 
7ni  Oilroll-lo-Hniil. 

702  Uaiis  ou  Kous&e. 

703  Sdtinueck. 

704  Scbvartiliftdl*  « 

705  Sieiiibacb,  émue, 

706  Still. 

707  lebercchiingen.  « 
766  Unmt^ 

709  Wackenbadi. 

710  Wïcbe. 

SEiCmRIB  PAATICCUÈEl  UTB 
I»S  GABADSIf. 

Le  prince  de  Rohaii-^oubi«e« 

711  Lauhenhrim  ou  Laubeabain. 
7iâ  Mi^Ukiidi. 


« 
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l'auace  féodale. 


713  Mûlilbach. 

714  MunoUw«iler  ou  Himsweiler. 


IV.  lUlLLUGE  PË  DACHSTEiN. 
ItQ  prince-étéqne  de  litraa* 

745Altorf. 

716  Avolsheim. 

717  Bcrgbielen. 

718  Biblenheiiii,  enm. 

719  Biseliofsheim. 

720  brùscbwald. 
7)1  Dadmeia. 
m  DaditaiibBiBi. 

723  Er?r»r«<boîm. 

724  Eruolsheiiu. 

725  Gr«8swiner. 

7i6  Griesheim  M  Grtesheim  im 
Loch. 

727  Hiutiisheim. 

728  HolUbeiin.  • 

799  HOftigbcim  (pour  vu  quart, 

voy.  871). 
730  Lipsbcim. 
,     731  Molsbeim. 

732  Roienwiller. 

733  SouUz-les-Bttaf. 

734  Woixbeim. 


V.  SAILUACE  DE  aAYERSŒ. 

73o  Kleingœft. 

736  Mouswiller. 

737  Ouersthal. 

738  Ottcrswiller. 

739  Saverne. 

740  Steiubuure. 

741  WaUoNrMieimQnValkQlaea. 

742  ZoTohof  (m  Sorahoflfen. 


•   nBOBSCUB  PAEliCIJIilkBB* 

•  I/abbaje  de  Mainti9cMi-def* 
Cboax. 

* 

743  Eckartswîllcr. 

744  âaiahJeaiHleftQuHU. 


8311 

VI.  BAILUAfiBM  KOCOMMBO. 
I<«9Hae«-éfêqii«  ém  lÊitmâm 

7i5  Avonhcim. 

746  Dingshciiii. 

747  DosscDhciiQ. 

748  Dûrningen. 

749  Friedolsheim  (pOW  moitié , 

voy.  903). 

750  Giiigsbeim. 
75f  Googenheini. 

752  Griesheim. 

753  Ittlenhoirn  ou  Utlenheim (pOUr 

muiiié,  voy.  903). 

754  letlerswiller. 

755  Rleinfranckenlieiai. 

7.>6  Knœrshoim. 

757  kraslail  ou  CraslaU. 

758  Kueaheiin  ou  lUenheioi. 

759  LittcnheiBL 

760  Lupslein. 

761  M;i>ni)olsheim. 

762  MiUelkurU. 

768  Neugaitheiin. 
764  Oflenh.  im. 
7fi5  Pfottishi'im. 

766  Rungeu  ou  Rangenbeini. 

767  Rolir. 

"08  Schweinheira.  . 

769  Sa^ssolsheim. 

770  Truchiersheim. 

771  Westbaoseo. 

772  Wiligoliheiin. 

173  Zeinheim  (en  partie). 

VII.  BAILLIAGE  DE  LA  WAîTrZKIAO. 

lie  prlnce-évêque  de  fUrmm» 
beorf . 

774  Bettenhoffen. 

775  GambslMioi. 

776  Kilslell. 

777  RcichsteU. 

778  Soufl'elweyersbeini. 

779  Waouenau  (La). 

780  Wcycrsheiin  à  la  liante  Tov 

(pour  moitié). 

TERUFS  niMATRiri'LKES  \C 
DIRECTOIRE  DE  l\  \OftiS&SK 
M  LA  RASSE-ALSACK. 

Il  M.  d*Ai&diM. 

781  Àadlau. 
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782  Bernnr(]s\viIlei<>4lll-L0Gh. 

783  Blancherupt. 

784  Blienschwiller  (eu  iiartie,  voy. 

656  el  883). 

785  Diobolslieim. 

78G  lUerswiUer  (en  partie,  v.666). 

787  Noihallen  (en  Darlie,  v.  594,. 

673  et  883). 

788  Reichsfeld. 

789  Saiiu-BUiae  Ott  HeUiMBSge- 

reuth. 

790  SlotieolMim  onStotzheim  (en 

partie,  voy.  680). 

791  Valff.  ' 

792  ZeU  (en  parlie). 


^93  MltiMiiefaii. 


794  Jèbfiheiiii. 

795  InoeDheim. 

796  Kraalergenheiffl. 


797  Beretett.  - 

798  Ohriaheiiii. 

MM.  de  BerateU»  de  Bock, 
«•  MtltotM     «•  «tell. 

799  GersUieinr. 


800  Boofzheim. 

801  Witteraheim. 

.  de  llerstett)  de  Ka|^en< 
cck,  Braua  et  Burgw» 


M««  de  Blrckenirald. 

803  BirckeawaU. 

M.  Mm 

804  Bteahgim. 


805  Bischbeim  M  BlifihoIfthftiM- 

ao-SaiiiD. 

MM.  de  Bœrkel  et  de  Boek» 

806  OI>enbet]ii. 

V.  MiOAck. 

807  08thau«en. 


808  FesMoheiiii. 
!*•  ••■▼«Bt  de  Ia  Vliltattoa 


809  Behlenheiin. 

M.  de  MrtOtefMi. 

810  Scbarraclibergheim. 


811  Kolbsheim. 
«    _ 


842  Dûppigheim. 

813  Mackenheim. 

814  Scbaflfhausen. 

815  Stùtzbeim. 

816  Tnenheim  (en  partie,  t.  993). 

MM.  de  Ml  «(de  Weite. 

817  IKUiOnMeD. 

M.  de  «ailiiii. 

818  BueswiUer. 

M.  €kkrmmémm» 

819  OdnlflieiM  (voy.  888). 

M.  de  CUMklts, 

810Wiatieidi6iin. 


[. de  G u ntzer  el KeMpffer* 

m  Piobfilieiiu. 
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L'AUACB 

M.  de  Uaiudel. 


S23  HomauâwUler. 


9UVmdùamm. 


895  bbtntdflfan. 

m  PlUgriedienii. 

M*  de  «iQliut* 

827  Mittelhausbergen. 
MaudoMieiia. 

MM.  de  liandiperg* 

829  Lingolsheim. 
^  tteistratzbeim* 
m  Niedernai. 
mZettwOier. 

I/abbé  de  Marmoatler* 

833  ScboerdMim. 

M.  d*Ol»erkire]i. 

834  QuaUenbeim. 

M.  d'I^han» 

83$  Bolsenlieini.  ' 

M.  de  Rathnainhatuiea* 

81^6  Btrseubiesen. 
837  UuoUheim. 
ta»  Ebnweycr. 
839  Eschau  (voy.  636). 
810  Fegersbeim. 
8  H  frinsteu. 
^849  KueDheim. 
SP>  MiiiicrshoHï. 
S  i  î  Ohoenheim. 
84a  Rathsamhausen  (Nieder-). 

846  TaubcQsanil  ou  Daubeusaud. 

847  WibQlsIi^.  ' 


lÉODALE.  841 
H.  de  Relaaeh* 

848  Uttenhcim. 

849  Wœnh  ou  Wertli. 

^attTet«rre« 

850  OstboffiBD. 

M.  de  Sch«Biuia« 

8dl  Saasenheiin. 

851  SelKBnaii. 

M.  de  VMMkMM. 

■ 

853  Kalfiaborg. 

JU"^^  de  Waldaer. 

854  Baldeabeioi. 

m 

WÊ»  êm  WoMaer  ,  êit  Milmi«p 
YtUè. 

855  Bartauuuttwiller  (le  «liâlMii). 

M.  de  WaageB* 

856  Achenlunm. 

857  OUerschaeflrolslieim." 

858  Wangeobourg. 

859  Wiwenlifliin. 

MM*  de  Wani^ea  et  de  1» 
mi  WolUsheim. 

MM.  de  Wuc«B  «é  Wel- 


861  Landenbeim. 

M.  rte  l¥mUU« 

86i  SchirHolIbn. 

M.  de  \%'ei tenhelm. 

863  Brùschwtckersbeim. 

M.  de  IVarmser. 

86i  Rimbach-ZeU  (vof .  441). 

865  Sundbausen. 

866  Veadeoheim. 

867  Westhaitten. 
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Itectdeltotlmialii 

868  OUrottrIe-Bas. 

ll«  ftc  Zom* 

S69  Oberhausbergeu. 

M.  d«  Eani  PloMicla* 

870  EQUheim. 

871  Hûrligheim  (en  partie,  ¥.729). 

■ 


872  Uoenbeim. 


VILIE  CAPITALE  DE  L'ALSACE. 

874STHASnOinn  République, 
sous  la  proU'ciion  du  rni, 
depuis  la  capitula  lion  du 
SOseptembfe  f68t. 

DÉPENDANCES  DE  STIU&fiOURG. 

875  Roberîsau  (La). 

876  JSeuhoA. 

BilLLIAOKS  ïï*PE^nA]VT  OE  lA 
MLLtDESTIMSBOmr,. 

Ia  y  Elle  de  HiirMbourf . 
i.  lUklLUAGinK  BABB. 

877  Barr. 
STSBargfaehn. 

819  Goswiller. 

880  C  ri  willer. 

881  lleiligeDSlein. 

882  Mitielbcrgheim  (en  partie,  v. 

671). 

883Blient])^^illo^  \ 

v.6o6el785)    /  pour  ia  haute 


L*ALSA1S  fÉODAU* 

0.  BAIULIAeS  DB  D<ttUSIBIII. 


li^  Tillo  de  l»trMbolurf. 

Dorlisheim. 
»87  GraUeuâtadt 

888  HandsciiiitlMiiB. 

889  Ilikircb. 

890  Illonhpim. 

891  Niedeiliausbcrgcn. 

892  Ostwald  ,  Sanct  -  Oswald  ou 

Itjwickersbeim. 
m  Scfaittigiami. 

SEIGNEURIE  PARTICITL!*:RE. 

I<e  eh»pitrf  «le  fil»lBt-XlM» 
mas  de  Mtraftb««rg. 

894  ËckbotebeiiB. 

m.  BAiLUAGE  tm  waaxmm, 

liA  Tille  de  Strasbonrg. 

895  Kircbheim. 

896  Martenheim. 

897  Ni.MlIiriin. 

898  Odral/licim  >niir  la  haole 
justice,  vuy.  iJl9J. 

SBlOlIBimiBB  PABTiCCUtalS. 
UM.  d*Oberklrcb,  deilobam 


884  Notbalten  (voy.  >  justice 

594,673  et  787)  \  sealement 
885Zell  ) 


IjecouTcnf  fff*  1a  vis 
de  à»lrajiboiirg« 

900  Waogco. 

lY.  BAILUAGE  BB  WA8SEL0!QIB* 
Jbm  Tille  de  Strasboary • 

901  BrecbUogeii. 
008  Fleibonrg. 

903  Friedolslieim  et  litlenheim 
(pour  moitié,  7. 749  €4 153). 

90i  \Y;iss('!orine. 

905  Zcbnackcr. 

€OITi  Dl  DAM. 
lie  e*mKe  de  Eil 

906  DBbo  oa  Dagsbom. 

907  Elbenifiltor. 
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9<)8  llariberg  eu  CarlshûUe. 

909  Haubë. 

910  Hohgoft. 

911  Hohinert. 
9iâ  Leiteobacb. 

913  Obersieig  (dont  faisaieiit  par- 

tie Engeoiliat,  Schneeibal  et 

>VœlfingerthaI).. 

914  Schicrcrhof. 

915  Voyer  ou  Weyer. 

fl7  Wefersheim  à  la  Haate-Tonr 
(^MriBoitil). 

MARCHE  DE  HARMOITIER. 

li'abbaye  de  Marmoutier» 

918  Âllcaheiiu  ou  Ailheim  zur 
Taoben. 

010  Dimbslhal. 

920  Gollenhauscn. 

9âl  Ilxgcu  ou  Uegeobeim. 

922  Lochwiller. 

923  MarmouUar. 
9i4  Reuten bourg. 

925  SalonibaL 

926  Siiigrist. 

&U6Illliai8  DK  JiEUUliSISU. 

928  Dcliwiller. 

929  Dosspiiheiui. 

930  Kugelberg.. 

931  RosenwUIer. 

VILLE  â-NVAKI  IMmiAU. 

935  BagDeiiaa. 

s E I G NEUR 1  F.  P A nTlCU U  fcRF . 

E<a  fille  de  Ilagaenaa* 

033  nirokcnwald. 
93i  Falckeuboir. 
995  Harlbauaen. 

936  Raftcobaiiseii. 

937  Scbirriieio. 

yOLàm  OB  Là  PRÉFECTURE  SB 

nàtGMoaujt. 
988  BaUendorf. 
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030  Bernols^eim  <Hi  Benslieiiii. 

^40  Berslbeim. 
941  Bilwisbeim. 

012  BiisrhhofTen, 

013  Bossendorf. 
944  Daogolsbfiim. 

948  BBcblNicIi  oa  Espacb. 
046  Ettendorf. 

947  Forsiheim. 
94!i  Grasseodorf. 

949  GuQsielt. 

050  Ilegen^. 

051  Hochslell. 

052  llQllcndorf. 

053  KindwiUer. 
954  Kûitolsheiai. 
055  Krie}3:sheira. 
95(>  I.ixhauson. 

957  Miticiscbo^olsheim. 
988  MomiMoinini. 

959  Morschwiller. 

060  Mutzcnhausen. 

961  Niederschxffol&heim. 
96i  Riiig^dorr. 
963  BoUeUhciin. 

061  tSumersheini. 
065  Scherlenheim. 
966  SoufTelnhcim. . 
067  Snrbonr},'. 
IKîS  l  eherach. 

960  Wahlenheim. 

970  Walck  (LaJ, 

971  Wiogerabcia. 
97i  Winienhiiseii. 


enclavée*  dans  la  préfecture  ou 
grand-bailliage  de  Haguenau, 

973  Daueodorf. 

974  DoDnenbdm. 

075  Neubourg. 

076  Nicder-AUorf. 
977  Lbiwilier. 


lie  e4«i«ilM  4m  Mraiiewrf  • 

978  DùiTcnbach. 

979  Laubach. 

980  Wtfbony. 
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MM.  4e  Krebs  et  )to  JBérI»* 

helm* 

981  Gebolsheim. 
m  Wittersheim. 

983  HocUUdflD.  • 

M.  de  WaiiMi. 

m  Kcffendorf. 
985  ObluogeQ. 


986  Mînwershoîm. 

987  Sdiweighauâeo. 

COMTÉ  DE  Um , 

T.  BAOïUAdS  DE  IVKS'IUOPFEIf. 


988  ÂllenivlUer. 

989  Ballbronn. 

990  Fn;;winer  OU  Hoigirillor* 

991  Haberacker. 

99i  neinhardsiimnstcr. 

903  Tr;tnheim(cnpartîe,  816). 

994  Westhoffen. 

995  Wolfidiheii&. 

n.  WÊUUÙSE  M  WOLTBHIflM. 


l^e  lendf^rave  de 
Darnutadt* 

996  Haogeobietea. 


997 


m.  BAJLUAGB  ]»  BRUXATa. 

998  Biellenheiffl. 

999  BrumaU). 

1000  Eckwersheim. 

1001  Geudcriheim  (€11  partie, 

vnv.  1009). 
5(10-2  (iriess. 


1004  KrPTîtwillcr. 

1005  KurUeDbâusen.  * 
1066  MitteBansen. 

1007  Waltenheim. 

1008  Weillmieb. 

SBiGIIKURIE  PARTICCUÈRE. 


1000  Geudêrliidm  (voy.  1001). 

IV.  BAILtIAGS  BK  KVTZSCQiAUSBfif. 


(pow 


1010  Feîdbach. 

1011  Htrislorh. 

1012  Lobsana  ou  Lusan 

moitié,  voy.  1147), 
fois  Matistall. 
1011  Mertkvsillcr. 
1015  NiedorkiiUenhausen. 
lOlC  OiiCikuucubau6eu. 


1017  Drusenheim.  > 

1018  Uerrlisheim. 

1019  Oberhoffen. 

1020  Offeudorf. 
iOSI  Rohmilier. 

YI.  BAaUAGE  BOUXWXUiER. 

Wéb  lendçrnTC  de 
Uaruuitadl* 

10-2-2  n(»^^«;HsÎKinsett. 
iUi3  liouxwilier. 
lOié  DOrniiigeo. 
1025  Duntzeobeioi. 
1020  F'>no!'îheiin. 

1027  GciswiUer. 

1028  Gimbi«tt. 

1029  Goltesheim. 

1030  Griesbach. 

1031  Hatttnatt. 

1032  HohaUeubeiui. 

1033  HobrrankenlieiBi. 

1034  Imbsbcim. 
lO.lo  îssonhausea. 
10,M)  iiUT\vaiej:. 
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1037  Melsheîm. 

1038  Mcnchhofieo. 

1039  Niedersoultzbach. 

1040  Printiheiiii  oa  BraoMlieioi. 

1041  Reitwiller. 

1042  Riedheim. 

1043  RiDgeodorf. 
lOU  UttwiUer. 
lOio  Wickânhaiin. 

1046  Wilshausen. 

1047  WœUeobeiuii 

1048  Zœbendort 

VIL  BAULUGB  D'iHGWILm. 

'  Mtê  laodfrraTe  de  SmM» 
DarnulMlt* 

1049  Boxmûhic. 

1050  Fuchsthal. 

1051  Fullcogarlea. 
I08S  iDgieobeiiii. 

1053  Ingwiller. 

1054  Kindsbrunnen. 

1055  Licbt£aberg. 
IOB61ldUeii. 

1057  Mieiesheiin. 

1058  Neuwiller  (voy.  1066). 

1059  Obersoultzbach. 

1060  ReipenswOier. 

1061  Sohillersdorr. 

1062  Schùsserstliai. 

1063  Seelhoff. 

1064  WimmeDau. 
1665  ZeU4nHTIiaL 

8BIGHEU11IE  PARTICULIÈRE. 

lie  etapltre  de  IVenwlUer» 

1066  Neuwiller  (renclos-  4a  cha- 

pitre, vov.  1058), 

1067  Breilscbloss. 
1068Falberg. 

Vin*  BAILLIAGE  DE  PrAViEEH 
HOFFEN. 

.   Mjm  land^raTe  de  Hmm» 
Darmatadt. 

1069  Alteckendorf  OttEckendorf. 

1070  Biscbbollz. 

1071  Eogwilter. 
ion  Niâierinodeni. 

1073  Obcraltorf. 

1074  ObermodfiTQ. 


1075  Offwiller. 

1076  PfaffenhofTen. 

1077  Scbalkendorf. 
1076  SdiwindratilMifli. 

IX.  BAILLU»  SB  WOSATU. 

!«•  landi^raTe  de  Hmm* 
Darm»ta4t« 

1079  Dieflenthal. 

1080  Eberbacb. 
1061  eoersdorf. 

1065  Griesbach  (peur  un  tiers,  ▼* 

117). 

1083  Lamperlsloch. 

1084  LiuUel,  censé. 

1085  Mttscbdorf. 

1086  Morsbronn. 

1087  Nicdorsteinbach  et  OiMr- 

stciubacb. 

1066  Oberdorf. 

1089  Pfidfeobronn, 

1090  Preuschdorf. 

1091  Spacbbacb. 

1092  WengeteM, 
1003  -  " 


X.  BAILUAGE  DE  HATTEÎ>Ï. 

lté  Inndficrnte  de  MtÊ9é 
Oarautadt. 

lOOi  Bfihl. 

1095  llaltcu.  * 

1096  Kfibleiidorf. 

1097  Lciierswiller. 
1008  Nioderbelschdorf. 

1099  Oberbeucbdorf. 

1100  Reimerswiller. 

1101  Riitcrsboiïen. 

1102  SchwabwiUer. 

SEIGNEURIE  D*OBEIlBftOIIIIf. 

lies  princes  de  Hobealobe  » 
4e  1Vel4eMbearf  et 
BartenNelVy  et  la 
de  Ijçpw—lienpt. 


Il  or!  Breilenwnsenhof, 
ilOi  Erckartswiller. 

1105  Gumbrecbisboiïen  (pour 

moitié,  Yoy.  1116). 

1106  Merizwiller. 

1107  Motersbronn,  ceni9» 

1108  ^iiïereu,  moulin. 
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11  no  Oberbronn. 

Hoihhnch. 
il  11  Suarsbadi. 
illt  UbrwiUer. 

ill3  Weinbounr  (pour  moitié,  v. 

mm. 

ilU  Wildcqgutb,  c4M9, 
1115  Zinswiner. 
iiïB  Ziucnli«iiD. 


M.  de  iiJeirich. 

1117  Gricsbach  fpovr  deax  tien, 

voy.  1082). 

1118  Gumbrechi^hofTeo  (pourmoi- 

lié,  voy.  1105}. 

1119  Gundcrshofféu. 
1130  l^golshoiï,  cenâû, 
1181  Niednhrnnu. 

ïiil  ileissiti  kerhor^  censé. 

ScheiuteiUiof,  e«iM«. 
1124  UllenholEBii. 

SEIGIŒURIE  PAUnCUUËRE. 

ll.de0i«trlck« 

11 20  Lauierbacberhol*  çense. 
.  1196  RdduiiofiiMi. 


SEKiVELRlE  DE  SCUŒXECK. 

1127  BsBbreobromieriiof»  eêntt, 

1128  Busenbcrg. 
Cappenwog,  «tuM. 

iUO  Oambach. 

1131  Elsat«baasea  oo  Eselshgu- 

8cn. 

1  |:î'2  Fischoracker. 
1133  Frœschwiller. 
Il3i  Gunstel,  censé. 
1135  Jxgerdiai. 
It.lC)  T.angensoullzbach. 
1131  LiiiienhaûseA  ou  Lieueu- 
hauseo. 

1138  Neehwilter. 

1139  NcunhoOcn. 
1110  ^Virt  I  kerihal. 

1141  WiuUbim  ou  Wiasteiii. 


FÉODALE. 

umm  m  ruiiimiiii« 

Compoei»  dm  BAIULIAGO  W 
SOI  LTZ- sous-FOBta  êt  d0 
AOPP£Nfl£|II. 

ï.  bahuàge  os  seuLTMois- 

lUi  Di8ield(Ml 
1U3  Ebcrbach. 

1144  lIiTmerswiller, 

1145  Jit'gerâtiuireu. 

1146  Kreiwitler  ou  Crœttwiller. 
lli7Lolttaaii  on  Lusaa  (po«r 

nioilié,  voy.  iOll). 
1 1 48  Meisseolhal. 
1 1  il)  Mcmelshoflen. 

1 150  Niederroedera. 

1151  Oberhulerbacb. 
\\Tr2  HoischwîUep. 

1153  SuulU-sou&>Foréts. 

1154  Wcfltenwiller. 
HSq  Wimxenbacli, 

II.  BAUllAGB  BB  BOtPBSaEDI. 

1156  Auenheim. 
W^l  T>;ithundeii. 

1158  iHîngelsheiiii. 

1159  Forslfeld. 

1160  Gi^nbeim* 

1161  KauiïcQbeim  oo  KaoelMtt- 

beini. 
11  (li  Hescbwog. 
1163  Hoppenhelm. 
llGi  KuiH/'  tibeini. 

1 165  ScsscnUeim. 

1166  Staiimailea. 

SCICAEl  RIE  DR  REnHElM. 

Ijc  mnr^frATe  tle  iiafie. 

1 167  AU-Beinbciin. 

1168  Beinbeim. 

'  1 169  Leuienheim. 
ino  «Miieiuel. 

SEicrrri  Rir.  l'ARiicuLiànE. 
11.  de  Gœlnltiu 

1171  Dracbeobrotto. 
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lie  M* 

un  ForU^,  vUIê  foTHi. 

m 

MH.  «e  IVUKlhani,  de  «œl- 

1173  HobwOler. 

MM.  de  lil'Hzfham,  d«  Ctœl- 
iiltx,  de  «lohaiii  etflleSittIa" 

rnleuberg'. 

1174  Leœbacb. 

1175  Nlederaéebaeh. 

M.  de  WitBilim» 

1176  Trimtadi. 

If .  de  immyliu^m 

1177  ZuUeudorf. 

YIUiB  a-DSVm  HPiRULB. 

1178  WmmlxMTS. 

DÉPEM>  V?tCES  DB  WISSEMBOURG. 

H70  Schwcigeo. 
llSOWeUer. 

M*  41e  Mektafea* 

1181  Climbach. 

1182  WiDgea. 

niEBS  DE  l  ÉVtCBÉ  M 

SPIIIE , 

Coi^poitfct  des  six  haiUiagu  Jt»f- 
vants: 

I.  BAlDHAIL&UaB  DE  LAUIEft- 
BOdlG. 

lie  »rt«e— èfêw  flïHM* 

1183  Asbach. 

1184  Jo(kj,'ri[n. 

1185  Keidt  iilMMirii. 

1186  Lauterbourg. 

1187  Molheren. 
4188  Neewiller. 

1189  JKwderlautertNMOk 
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1190  Obcrrœdern. 

1191  Hhcinzabcrn. 

1192  Saliubach  ei  Scbafhausea.  • 
1198SelMibeiiluffd. 

1191  Siegen. 
1195  SumdwUier. 

n.  BA8-BA1LI1A6B  DK  LAOTB»- 
BOURG. 

I<e9Hace»6v8««e  deSpire» 

1186  Mdielberg. 

1197  llalzenbûlii. 

1198  Herxhelm. 

1199  Herxbetmweyer. 

1200  Heyna. 
lâOl  Rûlubein. 
laOiScheid. 

m.  BAILLIAGE  DC  MAGDEBOURG. 
lie  prince-éTèqae  delipire. 

1203  Arlzlicini. 

1204  iùschbacb. 
1805  Ranspach. 
I-20G  Waldhambach. 

1207  Waldrohrbacb. 

IV.  BAILUAGE  DE  DHAH. 
Ijc  priucc-évèqae  de  Spire. 

1208  Bruchwilier. 

1809  Dhan. 

1810  Erfwiller. 

1211  Fiscbbach. 

1212  Hauenstcin. 

1213  Hiulcrweideolbal  ^en  parlie). 
1814  SehliMlInH. 

Y.  BAILUAGE  D'ALT£>ST\DT. 

I«e  vrtMe-évê«m  de  ttpiMi 

m  qualité  de  prévôt  du  ^ofttrê 
de  Wissmbomrg» 

1215  Altonstadt. 
1210  Ifcerenbach. 

1217  Bobenihal. 

1218  Finsicrnheim. 

1219  Haftelhof,  ceni9, 

1220  Obersyebach. 

1221  Scblciibal  ou  Langeubddei- 

ihal. 

1222  Schlcttcnbadi. 
1823  SchweigUoCteii. 
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L'jkUAGB  iteAU. 


Mut  p»t— ■Ayèi—  êm  MfÊr; 


m  qitaUié  de  prévôt  du  ekapiirt 
êê  Wiatmbwrg, 

IS14  Kapsweyer. 

122a  Klein-Sieinfdd.  . 

12iG  Sainl-Remû 
1227  Sieiofeia. 


iW  Mébfoui. 
tSS9  Reidttdorf. 

M.  de  1%'al4eak«vg. 

1230  Bundenilial. 

1231  Erleabacb. 
1S3S  Laaienchwanii. 

1233  RifidMltt. 

lERRKS  DE  LA  MAISON  DE 
DEIX-POVTS. 

I.  COMTÉ  DE  LA  PETITE-PIERRE, 
lie  dur  de  Oeax^PmMs» 

1231  Adamswiller. 

1235  BehrIIngen. 

1236  BcttwUler. 
•1237  Bitswitter. 

l-2;?8  rraiiflbal. 

liad  Diene[ibach(ai4<Nird'liaiTie^ 

feobacb). 
iSêODOrstel. 
1241  Eschbourg. 
12i2  Frohmûhl  ou  Frollll-Mûia. 
1243  GuogwiUer. 
ISU  HamlMMii. 

I24.J  Il.uii^wUllvou  ITanckwiOer. 
l2iG  llidsbotirg  ou  Ilinsberg. 

1247  Hunerscher,  censé. 

1248  Kohlhûlle,  censé. 

1249  Lohr. 

1250  Pcicrsbach. 

1251  Peiiie-Pierre  (La). 

1232  Pfalzweyer. 
lfS8  Puberg. 
1254  Quidsdithàl. 
1255RMieig. 


1256  Schœnbomrg. 

1237  Volksberg  ou  Volsbourg. 

1258  Weinbourg  (pour  moitié  • 

1113). 

1259  Wei8liiig«D. 

1260  Weschem. 
12G1  Wingcn.  . 
1262  Wiuiersberg. 
1^3  ZiUiogen. 

SBGHBIJIIBS  »i&TICOUkBIS. 


1964  HaamuyulMr. 

M.  de  V«a«MMll«. 

4265  SiniUi. 

II.  BAILLIAGE  DE  BISCHW1LLER. 
lie  duc  de  DeM-Poata» 

1266  BisdiwiMer. 

1267  Uauboileu. 

ni.  bahuaob  n  ouTBiiMig. 

lie  duc  de  D«ax^Poata« 

12G8  Dd'rrenbach. 

1269  Freckeofeld. 

1270  HeM. 

1271  LangeD-Candel» 

1272  Miiulerschta». 

1273  MiulcUl. 

1274  Niederotterbacb. 

1275  ObcroUerbaeh. 

1276  Rechlenbach. 

1277  Wolmerewaier. 

IV.  BAUUAGI M  aiUl. 


1278  Kesseldurf. 

1279  MûaGliliaiisaB. 

1280  Setiz. 

V.  BAILLlAGi:  Di:  IIAGENBACB. 
lie  doc  de  Deiix>PoAtf« 

1281  Bergen. 

1282  Hageobach.  ' 

1283  Neobourg. 

1284  Pforu. 
128SWertli. 
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VILLE  CIDEVAKI  UKPllBULfi, 
Landao. 


SEIGNEURIE  PARTICULIÈRE. 


IS87  Dmnheiin.' 
4288  Nusdorf. 
im  QueichhMm.  ^ 

Terret  compHêti 
mination  de 


10 


UEUX 

«HT  iMfiMilef  te  fof  n'fowrfallmi- 
eim  drolr4ifMiwr<u'n«ftf,  non 

plus  que  sur  le  grand-bailliage 
de  Germortheim ,  «n  coiwéfwenctf 

dê  ranMê  nu  du  mM  dê 

I.  BAILLIAGE  DE  NEUCASTEL. 

l<e  doe  de  De«s»P«ato« 

4290  ÂlborswilIcT  (pOW  IDOlti^. 

4291  Bergzabern.  • 

4292  FraockwUler. 
4S93  Hbethefiii. 
4294  Lcntzwihr. 
12d5  Queicb-Hainbacli. 

n.  BAILUAGE  DE  BARBELROTH. 

1<«  duc  de  D«Mi*PoAta« 

4296  RirbelroUi. 

4297  GapcUeu. 

4298  Dierbacb. 
1290  Dnigehwiltar. 

4300  llergerswillcr. 

4301  MublhoflcD. 
1302  Oberhausen.  « 

111.  BA1LUAG&  DE  CtÉEBOUEO. 


îm  BirieBbMb. 

1305  Brcmmclbadl, 

im'}  Honvn. 

1307  liuiispach. 

4308  iDgotsbeiiii. 

4309  Keffenach.  * 

4310  ObcrhofTen. 
4314  Rou  ou  Roib« 

lail  Sieiliieitt. 

»  » 


4343  Schœncn bourg  (village  sooftk 
la  souveraiaelé  du  roi), 

IV.  BAILLUQB  BB  tVBGEIABOCRO. 
I«  ëmm  êm  Wmub'^mmUM, 

4914  nirlttiial. 

4315  iNolwiller. 
131G  Riinibach. 

1317  Scbœoaiu 

Y.  BAIUUGS  B*£EIWIim. 

1318  Ânwiller. 

4319  Hiaderweid0iittMl(eoparUe). 
43ao  SaieoMbal.  • 

GaiXD-BAlUIAGE  DE  fiERMEaS- 
BEIM, 

Comprenant ,  savoirt 
"  1.  BAILLIAGE  DE  GERMERSHEIM. 
lift  MaisoA  yJ»Uw<t#  , 

1321  Belheim.  ' 

4322  Bobingeii. 

4323  Detteâieiiii. 

13-2;  r.erinersheijn. 

1325  Uerdt. 

1326  Klein-Fischliogeo. 
13S7  KnittelBbeho. 

1328  Oliereheim. 

1329  Sondernheim. 

1330  Wcingarlcn. 

1331  Zciskau  ou  Zei 


H.  vsJsH&ikm 

1332  Kuart. 

1333  I^imershcim  <m 

1334  Nea-Plbm. 

ni.  BAIUIAGI  BB  BOUOnai. 
Ia  Maison  pal»tlA«* 

1335  BilUgheim. 
4335  Ctiugeo. 

1337  Erleabich. 

1338  Impflingen. 

1339  Rohrbacb. 

1340  StdAwiUer. 
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IV.  niv^ri  m  gliiigsi. 

1341  Blanckenbom. 

1342  KiHRriogeB. 
Vjr,  Modenbach. 
VM  UberhofTeo. 

1345  PfclTwiUer. 

V.  BEIGMBCKIB  SB  LAMMCK. 

1346  Appenhoffen. 

1347  Bornbi  iin. 
13i8  Clingen-Miinster, 
134!)  Gk-ishorkich. 
13oU  Glcissciizell. 

1351  GœcklingeD. 

1352  Heucbeinbeîm. 

1353  Insheim. 

1354  LcQgfeld. 
4356  MomlieliB. 

1356  Obf  r-Hochstatt. 

1357  (Hr.Tih.ifh.  ■  . 

1358  bclkv^acijenbeim. 

1359  Wolmenbetiii. 

TI.  BBCZTTE  (kELLERE\)  WilBr 
OLENllBRT. 

1360  Bi'llcnhronn. 

1361  BirckenlH^il. 

1362  Mechlei'sheiu). 
1863  IMcbnIolf. 

¥U.  BAUXUQB  MB  OOMLiMSISm. 
lift  MatwiB  yteMaa. 

1364  Burckwiller* 

1365  Gleissv^illcr. 

1366  Godramsteia. 

1367  Sibeldingcn. 

vm.  ntMiÂ  i>*Bii»mmL, 

1868  BergiHes. 

1369  Breilwies. 

1370  Eschbach. 

1371  tussersibal. 
4819  GeUwlIler. 

1373  GrewenhaiU«D. 

1374  Hili^. 


1375  Laubersihal. 

1376  l.aiiberwald. 

1377  M«'r!*M)heiin. 
i;^ï8  HoiicDbacb. 
1879  StodLwie»:  . 

ABBAYES,  FlilËlRÉS  El  GMh 

1380  Alspach. 

1381  Biblishcim. 

1382  Bischoiiherg, 

FrMlJrrli. 

io8è  K(i3nigbbruck« 
138.J  Lucelle. 

1386  Lupac^.  ' 

1387  Marbadi. 

1388  Oelenberg. 

1389  Pairis. 

1390  Saim-ApoiUiiaire. 

1391  Saini-Mare. 

1392  Saini-Morand. 

1393  SaiDte^Odile. 

1394  Schauenberg. 

1395  SchœneasleudMkCké 
\\m  SietTansfdd. 

1397  Tbierbacb. 

1398  Trois-Éws. 

1399  WiolKui. 

BfM  dM  wumnm  4ê  la  loik 

RAINE  ALLEMANDE  ,  qui  ont  été 
annes^ées  au  dfpartêment  du 
Bas-Rhin,  lort  de  la  nouVêU* 
'  organlitHon  tnrUvHaiê  éê  îm 
Franet,  m  1799. 

lie  prlnee  de  JlaMmii-JlNi»r« 

4400  Altwnier. 

1401  Barendorf. 

1402  Bpr«.  • 

1403  Bisherl. 

1404  Bûst. 

1405  Bûtten. 
U06  î)i(  dpDdorf. 

1407  DomlVssel. 

1408  Draliugeu; 

1409  EsehwSter. 

1410  Gœrlingen. 
litl  ïlnrskirrhen. 

1412  Hiiii»uigeD.' 

1413  ffirachtand. 
li!4  Kirrberg. 

141^  iiQreatMO* 
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Iil6  Mackwfller. 

Ut 7  (Drmingea. 
1-418  OiiwUler. 
14  li^  iiauwiUer. 
I4M  Rexingeo. 

1421  SiewiUer. 

1422  Thnl. 

1423  VVeyer. 

1424  WiÛer. 
im  WolftkMien. 

1426  Saar-llDi(«. 

1437  Saarwerden  (Ytoair). 


1428  l>elitfDgen. 

1429  Diemcriugen. 

1430  RaUwiUer. 


ià^i  Buriiacii. 
143Î  Eywlller. 

I      Hei  biteheim. 

1434  Kfskasîel. 

1435  NeusaarwerUeo. 
143G  Pislorf. 

1  ;:n  lUmsdorr. 
IV.iH  Si  1ifi];iif'rten. 
14^î>  Niii/ljcmi. 

1440  \  œlleriliogeil« 

1441  ZoUûgen. 


1442  AsswiUer, 


ADDITIONS  ET  Efi€TIFI€ATiONS* 


Appenwikr.  il  se  Uouvaii  au- 
trefois dans  oe  village  une  com- 
mande rie  (le  Malle  ; lo ileinier  com- 
mandeur ful.M.  f!(  Tnn  hsess.  Son 
château  sen  aujuurd  kui  de  mai- 
•00  d'ëeelo. 
BRcbitraben.  Toy.  Mochr, 
Ritrr  \'M'\.  sur  le  canton)  ,  2*^ 
culouue  du  lalileau,  au  lieu  du 
noméro  de  ren?oi  à  TAtsace  féo- 
dale, 594,  pour  le  TiUage  deNot- 

JwUèn  :  îisc/  "kVî. 

Belnheim.  LegeiiLT.  Schraniiii, 
né  en  i7GU,iuourulcu  18:2Geluou 
en  1825.  Son  nom  esi  gravé  sur 
rare  de  Inomphe  de  i'fiioile,  e6té 

Buri^hoKx.  Au-dessu&  de  cette 
comnaneon  exploileiflie  imneose 

carrière  de  grès.  Près  du  village 
passait  u!i  <  nul  qne  Vauban  avait 
creosé  loi  s  de  la  construction  de 
Neitf-Brisaeh  etsor  lequel  onirmu- 
portait  les  matériaux  nécessaires 
a  oeueferteresse.  L'égtise  de  Berf- 


iioUz  a  été  construite  au  deruier 
siècle  pr  le  prince  de  Rillieaa- 

liausen. 

BerKhoItZ'7'Cl1. Salut  PinniQ 
s'était  établi  d' abord  bur  l'enipla- 
cément  même  occupé  de  nos  jours 

par  ce  village ,  prâ  d'une  source 
abondante  ,  qui  alimente  encore 
toute  la  commune.  L'église,  con- 
sacrée par  le  pape  saint  Léon  IX, 
renferme  de  eu  ri  eu  ses  ioscriplions 

I;iliiirs  I  :i  iiel"  a  élé  i  ccoastniill 
à  une  epn(jU(î  plus  rcet  uie, 

JUivrscla.  Les  usines  du  Klingeo- 
thnl  font  partie  de  la  commune 
d'Otlrott-le-Bas. 

Jloi«-rAbaiN<iO.  Vny.  Liépi  re. 

Bruiieuheim.  La  Moder  ne  se 

jette  pas  dam  le  Bhtn  à  DnuM» 

hoim,  niais  à  Fort«Louîs«  Voy. 

l'arlir!*»  Moder. 

Fuaiutne  (art.  sur  le  canton). 
Le  patron  deBeeeo&oourt  est  saint 
Philoméne. 

dlasorberg  •  Voy.  Radtrsdorf, 
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ADDITIONS  ET  RECTIFICVTlONS. 


Meppe. 

ChmAflnbMBm*  Oitfe  le  iMt- 

meao  de  ScbenrleBliof,  cette  com- 
mune comprend  aussi  celui  dit 
£Dselfihof,  commuuémeat  appelé 
diêB8U9. 

■«g«au  On  estime  te  Tin  rouge 

'de  cette  commune. 

Daasauerbach  ,  pet.  riv.  du 
Bas-Rtùn,  naît  près  de  RoU,  dans 
le  canton  de  WMeembowg,  reçoit 

plusieurs  petits  ruisseaux  rt  se 
jeite  dans  la  Sellziiach  ,  près  de 
Leviers  wiUer  (caul.  de  Soullz-sous- 
Foféis). 

dIohsBBisberi;.  Yoy.  Rosteig. 

JlohRiinlaihal.  Supprimez  ce 
renvoi  pour  ce  qui  concerne  Ro- 
Sleif. 

Meflendorf.  Yoy.  Ohhmgm. 

MnrekoUheim' (art.  sur  le 
canton),  colonne  du  tableau,  au 
lieu  du  numéro  de  reoYoi  à  TAl- 
sace  féodale ,  84i ,  pour  le  vUtage 
de  Nothalten  :  lisez  515. 

Mom»  ¥ltrea0«  Yoy.  Âœ4trs- 
dorf. 

•feevlMir*  lift  popi^UrtioD  de 

cette  commune  se  compose  de 
349  cath.  et  G  anab.  Près  du  vil- 
lage on  remarque  de  belles  pétri- 
ftàtione. 

Praffeaketau  La  marque  de 
cette  commune  consistait  en  un 
demi-globe  surmonté  d'une  croix. 

Quant  «I  SeiMHieaberg,  il  por- 
tait autrefois  le  nom  de  Schauan- 
berg,  ce  que  les  «'tymologisles  ex- 
pliquent par  la  tradiliou,  qui  rap- 
porte que  ce  pèlerinage  prit  nais- 
sance a  roccasion  d'une  colonne 
de  feu ,  qui  avait  surgi  sur  cette 
monlagne  ci  que  les  gens  du  pays, 
en  se  la  mouiraut,  disaient  Schau 
am  Berg  (regarde  la  nontagne). 
Quoi  qu'il  en  soit ,  il  est  certam 
que  cd  pèlerinage,  dédié  àrtotr&- 


Dame-de-la-Yisilalion,  existait  déji 
vers  la  iin  du  14^  siècle.  U  fut 
cédé,  en  ITOi,  an  RéeoOeli d»* 
RoufTach ,  qui  le  dessenrireiiftjBfr- 
qu'en  1 790 ,  époque  où  il  fut  veoda 
et  Totalement  démoli.  L'église  ac- 
tuelle a  été  construite  en  iSll. 
On  y  a  replacé  la  petite  statue  de 
la  Vierge ,  qui  est  au  moins  aussi 
ancienne  que  le  pèlerinage.  Le 
nombre  des  pèlerins  qui  s'y  rendent 
annuellement  est  eneore  trèe  eoa» 
sidérable  de  nos  jours. 

Rixheim.  La  population  de 
cette  commune  est  d'environ  3270 
hab. ,  dont  MO  cath. ,  70  protl , 
400  israél.  'On  y  trouve  de  bons 
vignoblesetuoesource  sulfureusd. 

Yoy.  Reppe. 
(HantrRhin).  Cette  ville 
a  donné  le  tour  à  Frëd.  Henri 
NValihci-  et  à  Franç.  Jean  Webrlé, 
oui  bc  sont  distingués  tous  deux 
dans  la  carrière  militaire,  dans 
laquelle  ils  avaient  débuté  comoM 
simples  soldats.  ^Vallher  ,  né  en 
17G1 ,  se  signala  particulièrement 
à  la  bataille  de  Nemvindc  ,  à  l'ar- 
mée d'Italie ,  aux  batailles  de  Ho- 
henlinden,  d'Austcrliiz,  d'Eylaa, 
de  Friedland,  pendant  la  retraite 
de  Lieipzik ,  à  iiaoau  ;  Napoléon 
le  Donaia  général  de  dirliieB, 
comte  d'Empire,  grand-aigle  de 
la  Légion  d'Honneur  et  coenman- 
deur  de  l'ordre  de  la  Couronne  de 
Fer.  Wrilher  mourut  eu  1813,  des 
suites  de  ses  blessures  et  son  nom 
est  gravé  sur  Parc  de  Triomphe 
de  l'Etoile,  côté  Est  Webrlé  ,  né 
en  1763,  parvint  au  grade  de  gé- 
néral de  brigade  et  fut  nommé 
par  Napoléon  baron  de  l'Empire  et 
commandant  de  la  Légion  d'Hon- 
neur. U  mourut  à  la  bataille  d'Aï- 
buhéra  (iSll)  et  son  nofflfst  ioi* 
crit  sur  l'arc  de  TrÎMiplie  de 
i'£«oile,  cdté  Ouest. 
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MONNAIES  ET  MÉDAILLES. 


4 ,  2 ,  3  4.  HoimAiit  »t  Gouua.  Li  pmiièM  est  «  flofifei . 
«Ua  pMie  «ir  n  fine  Vtigla  napériite  €l,  ra-diMOiis,  les  stmes  de  la 
Vilb,  aiec  Texergue  :  JTeiifls  Jfo  (Nova)  (MmaH»,  Sur  le  nwm  esi  le- 
piéieoté  saiot  Martiu ,  patron  de  la  ville ,  partageant  aon  manteau  avec 
un  pauvre.  La  pièof-  n"  2  f»st  ita  florin  d'or;  saint  Martin  y  est  représenté 
à  pied,  tenant  d'une  inaui  lu  iTosse  et  de  l'autre  arrêtant  la  mort.  Les 
pièces  n"*  H  pt  A  soQt  d(s  tli  ilor;  le  revers  île  la  dernière  représente 
une  vue  de  la  ville,  prise  du  côté  de  i'uue&l.  La  pièce  n<*  9  est  uDe  mé- 
daille moderne,  qu'on  done^Mx  membres  de  h  municipaUté  chaque 
fois  qe^ils  ttsisiaieiit  I  mie  sétBoe  da  eoBseil.  Nous  ne  l'eTens  rapro- 
dniie  ici  qne  ponr  mem  en  lélief  It  diflteenee  ifû  eiiste  entre  l»  armes 
modernes  de  cette  ville  et  celles  qui  y  étaient  en  usage  auirefob.  Cette 
ville  obtint  le  droit  de  battre  monnaie  de  l'empereor  Charles  IV,  en  4376. 

N'  "»  5  et  10.  Mo"iy4!K8  DI  Hagdetiac.  La  première  est  une  pièce 
d'ov.  la  seconde  un  Ûorin.  Celte  ville  reçut  le  droit  âp  Imilre  monnaie 
du  liiir  LV'opold  d'Autriche,  en  4374.  L'empereur  Maxiuniieu  l*"""  l'AhMidil 
ati\  inuiiuuio  d'or  et  d'argent  (ioltij^  ce  qui  fut  confirmé  par  l'empereur 
Charlcs-Quint,  en  1544. 

6,  Il  et  I S.  MoHiiAina  di  Huuiovsi.  L'aleHer  aienliaife  de 
Molliense  ne  fnt  fondé  qn*en  i6tt  et  cessa  de  foneiiooner  en  ■I62S.  Le 
vfi  6  est  un  demi-kfenlier,  lan*  li  nn  thaler  et  le  n*  f 2  on  ba^z. 

N««  7  et  8.  Mon ÎTAiRg  LAMnnnATLULss  nn  la  Haotb-Alsagb.  Thaler. 
Les  hndL-rnvfs  do  la  Ras^e-AÎ<;ace  avaient  probablement  au.ssi  le  droit  de 
battre  mou n aie ,  mais  rien  ne  prouve  qu'ils  en  aient  fait  usa^rn  Crpcn 
dant  après  la  cession  faiic  par  la  maison  d'OKltingue  aux  évùques  de 
Strasbourg ,  ces  derniers  adoptèrent  sur  leurs  monnaies  les  armes  de  la 
Bisee-Abace. 
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N»»  IJl,  4  f  el^5.  MoPOAiF.s  i>k  iiANAi-LicuTEXBERc.  Quoique  les 
plus  anci»'inies  pièces  de  Ci*Uo  puissante  maison  ne  datent  que  de  h  fin 
du  siècle,  il  est  cependant  cerlain  que,  bien  longlemps  auparavaoi 
déjii,  elle  anH  le  Mn  de  bettre  monnaie,  tes  iim  ii  is  «m  ^ 
tbaler;  le  n«  14  est  une  pièce  d'or. 

N*  -Itt.  Mon iTAin  hn  FnnRRTn.  L'origine  de  eeue  pièce  n'es!  pas  cer- 
taine. H.  de  Bersleit,  dans  son  bel  ontrage  sor  les  monnaies  d'Alance, 
dit  qi^eUe  a  été  trouvée  dans  la  Haute-Alsace,  qu'elle  est  peut-être  des 
comtes  de  Ferrelte,  mais  qu'il  est  possible,  d'un  autre  côté ,  qu'elle  pro- 
vifnne  de  MouU)éitard.  Quoi  qu'il  en  soîl ,  on  truuve  dans  Schfrpflin  ft.  ff , 
p.  lilO)  un  document  du  comte  l'it  J«  iic  U,  de  l'an  12^,  où  on  compte 
au  nombre  dei»  droili»  exercés  par  ce  seigneur,  celui  de  battre  monnaie. 

N«*  17,  4S  et  90.  MoNVAne  ra  MinuucB.  Les  deux  premièien  sem 
des  tbaler;  la  ?alenr  de  la  3*  est  indignée  sur  la  hùè^  en-desenns  des 
écnaaons  de  Motbacb  et  de  Lnie  (Voy.  fait.  WitrbMh),  S«r  fe  lewridai 

pièces  ffo«  18  et  20  estieprésenlé  saint  ÎA-gei  ,  patron  de  fableje  de  Mar- 
baeh.  Le  droit  de  bettre  monnaie  lui  lot  concédé  par  Femperenr  Gfaailes- 

Quint ,  en  1541. 

Non  1" ,  -il  ,  22,  23,  24,  25  ,  28  ,  29  et  30.  Moxsaibs  des  evê^ue» 
DB  Stbasbui  rg.  Le  n"  19  <»st  nne  n>édai!!e  de  l'évèque  /ean  de  Mander- 
scheid.  i>e  n*'  21  est  un  ihaler  du  même  évéque.  Le  q<^  22  a  été  frappé 
aons  Panbiffam  Léopold  ,  qui  Ibt  edminialnlenr  de  phaiew»  éfêoUs, 
■otamnwQt  de  ceini  de  Strasbourg ,  ainsi  que  des  abbajes  de  Hntacib  et 
de  Lore.  Le  n*  S8  est  on  lorin  d'or  de  réfêqoe  leen  de  Handencbeid. 
Le  n*  24  est  une  pièce  qne  l'on  croit  provenir  de  Erehambmid  ; 

le  revers  présente  une  téte  a?ec  Texergue  Ot  o.  Imp.  Aug.  Le  n«  25 
provient  d«>  l't'vAqne  \Vider:;iIdns  ou  Widerolf.  Le  28  est  également 
attribué  a  l'évèque  Ercliatnbauld.  Les  n"»  *29  et  30  sont  des  pi^ces  de 
l'évêché  de  Strasbourg ,  maii»  ou  iguure  sous  quel  évéque  elles  lurent 
frappées. 

Une  boHe  do  pape  Adrien  I**",  de  fan  774,  rapportée  par  Scboplbi 
(ilt.  PipLf  t.  p.  46)  et  par  Gttndidier  (t.  Il»  n«  66|  faitd^  aaen- 
tiott  dn  droit  qu'avaient  les  évéqnes  de  Strasbeoig  de  bsMie  meonaae* 

L'empertnr  Otton  il  leur  permit ,  en  974,  d'aenser  os  draft  dans  toolan 

les  Tilles  du  ressort  de  l'évêché,  ce  qui  donna  naissance  aux  mon- 
naies de  Molslieim ,  d'Altorf  et  de  Schléstadt;  cette  dernière  fn?  trans- 
férée, en  1230,  à  ChMenois.  Le  cardinal  de  Rohan-fîuéménee  eu  fonda 
une,  on  4758,  à  Oberkircb,  dans  rortcuau,  mais  il  fut  obligé  de  la 
suppriiucr. 

M«  26j  27 ,  31  b  07  et  70.  MoHiiAiw  ra  SmunovM.  Il  n'est  pan 
esriain  qne  les  pièces  n^  15  et  S7  apparlienoeot  è  b  ville  de  Stresbonigi 
peuMIre  proviennent-elles  dee  évoque.  Ls  prenuère,  qui  partit  dalar 
dn  il*  on  do  12*  aiède,  a  été'tronfée  h  Strasbourg,  en  4772.  La  se- 
conde représente  un  ange  tenant  une  croix.  Toutes  deux  sont  d'argent. 
Les  pièces  31  h  30  sont  des  pfenning,  et  présenlcol  soit  le  lis 
épanoui  (lis  strasbourgeois) ,  soit  l'écnsson  de  la  ville.  Sur  un  grand 
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nombre  de  pièces,  co  lis  est  accompagné  d'une  des  sept  lettres  suitaslet: 
A.  B.  E.  n.  O.  V.  W.  Sur  la  pi»V*»  n°  3  i,  l'ècusson  est  surmonté  des 
lettres  R.  P.  (d'api^s  les  uns  Hes  l'ublica,  d'après  les  autres  Rathi 
Pfenning)^  et  sur  celle  33,  de  la  lettre  P  seulement  (Pfennins??).  Les 
vfl*  40  et  41,  dont  l'eiéculion  est  dé^à  plus  perfecltounée ,  soia  des 
kraotier.  Les  d«> 43 li  46  sont  des  deni-btta.  t« «•  40  etlim  plappert, 
pièce  de  moomie  qa'eii  coaunençe  k  frapper  dins  le  pfennèi^  moitié  do 
45*  siècle.  Le  tfQ  est  QD  fleriii;  le  51  eo  achilliog;  le  n»  tf2  noe 
|iièce  de  i2  kreutzer  (Drôbatznorl  ;  le  n"  58  une  pièce  de  3  kreolter; 
le  n»  59  aa  Ibaler  -,  les  n***  61  et  66  sont  des  ducats  ;  le  a«  67  est  une 
médailio  commémorative  d'une  ft'*to  miliinîro,  qui  a  en  lîcncnlSOO; 
le  n'^  70  une  médaille  en  l'honneur  de  i'illuslre  Jacques  Slunn  de 
Slurmeck.  Les  pièces  n***  fî3  H  57,  GO  et  62  a  (Ji  ont  été  irappéos 
après  la  capiiubtion.  Le  n°  G5  est  une  médaille  dont  ia  face  représente 
ne  T«e  de  le  fBle  4e  SMbovrg  ei  sur  le  lems  le  otMneDi  1m  armes 
de  la  ville  entoaréee  de  eeOee  des  dix  ^les  iiiif»érisles»  moir  :  Munster, 
Xijaenlwrg,  TMdieiB,  Gèlmer,  SeUéstsdt,  LsndM,  Wsiewbemg, 
Rosheim ,  Haguenau  et  Obemai. 

L'histoire  nous  laisse  ignorer  Têpoque  k  laquelle  la  ville  de  Strasbonig 
con)men(;a  à  monnayer.  On  voit  seulement  d'après  h  r!)nrte  df  Tempe- 
n  ui  oiton  11,  de  l'an  971,  enjkveur  de  réféque  ErchambauUI ,  que  la 
ville  s'était  arrogé  ce  droit  et  que  les  évêques  avaient  négligé  jusque-là 
de  s')  opposer.  Cependant,  en  1298,  elle  obtint  pour  dix  ans,  de  l'évéque 
Conrad  III  de  Lichtenberg,  la  cession  de  Is  monnaie  épiscopale  de  Stm- 
bourg.  Celle  cesiien  Ait  lenoovelée'à  diUSfenles  époques,  même  en 
Ikvsnr  de  iisfCienfiers,  msis  lonjon»  |Mmr  on  teeqis  limité,  jnsqn'en 
4493t,  où  révéque  Gnillsume  de  Dietsch  la  convertit  en  une  vente  défini* 
dve.  En  1508,  l'en^terenr  Maximilien  I***  accorda  ^  la  ville  le  droit  de 
frapper  des  monnaies  d*or  et  d'argent.  En  1693 ,  Lotiis  XIV  y  lit  établir  la 
monnaie  royale,  qui  fonctionna  concnrremmenl  avec  oeUe  de  la  nlle  jot- 
qu'en  1710,  où  celte  dernière  fui  supprimée. 

N<»  68,  69,  71,  77  et  82.  Mohaaibs  db  Tua>?i.  Le  u*^  (>8  est  un 
Ibaler,  dont  It  fooB  représente  les  simes  de  h  ^le  el  k  reters  saint 
Hnébsnd,  entra  denx  anges,  domiit le  bénédîetien  è  deux  pèktins.  Les 
qnslre  snifes  sont  des  monasies  de  biDeo. 

Cette  fille  reçot  m  1387,  d^dnc  d'AntrIebe  Attert,  le  droit  de  bsitro 
moonaio ,  neis  elle  ne  esmmençt  b  en  frspper  qnfen  I4i8  et  cesse  en 
4628. 

N»i  73,  79,  81  et  83.  Mojf.-^AiKs  de  la  villb  dk  WissRMBorRC.  On 
ne  sait  h  quelle  époque  Wissembnurg  obtint  le  droit  de  monnayer.  Ce- 
pendant il  u'e^iiiite  de  c^Hb  ville  aucune  pièce  antérieure  au  17°  siècle. 

IfM  74  ,  75  ,  78  et  80.  lloHifAiis  nn  L'AUAn  ni  WitiBKinttna.  La 
cbtile  de  fondation  de  cette  abbaye,  datée  dn  il  mai  (84,  mais  dent 
Pembentidlé  est  eenieslée,  met  an  nombre  de  ses  fui^iléges  le  droit  de 
battre  monnaie,  ce  qui  lui  est  confirmé  par  1  >  (  mpereurs  Rodolphe  I*' 
(1375) ,  t4Miia  V  de  Batièie  (4339)  et  Charles  IV  (1348).  Las  n-  74  et  75, 
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cf argent,  forment  une  seule  pièce,  dont  la  lace  représente  uo  Lusie 
entre  deux  tourelles,  entre  lesquelles  se  trouve  une  couronne;  sur  le 
revers  ^  uo  abbé,  tenant  d'une  main  un  calice  et  de  Tautre  la  cro^e. 
iet deoz  tntfei pièees,  égalenem d'argent,  soat  inioat  comenéet,  «t  la 
é&Êàû  es  est  plvt  comet^  l'abbé  y  Mt  lepiétaeté  de  £we,  tenait  ifoat 
nain  une  erosae  eldeFaotie  une  couronne.  Ces  pièc^  ont  étô  deUrrêes, 
en  laii,  «tee  18  ptaA  «nibn  d'antiit,  dans  reneloi  de  VwaâmÊt 

•bbayf. 

N»*  72  et  76.  Ces  deux  pièces  sont  ailribiîws  par  qiirlqups  auteurs  à  îa 
ville  de  Saverne.  Sur  la  ])renuère  on  lit  le  mot  Tapemia;  sur  la  seconde 
est  repr<^ntée  une  licorne  tdle  qu'elle  se  trouve  «ur  les  anciennes  ar- 
moiries de  cette  tille,  • 
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